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PRÉFACE 


DE LA QUATRIÈME ÉDITION 


Dans la Préface de sa troisième édition de la Bibliographie des 
ouvrages relatifs à V amour, M. Gay expliquait en termes excellents, 
« à ses chers et amés bibliophiles, » comment il avait été conduit 
à composer d* abord son premier travail, et, poussé par le succès, à 
publier en quelques années trois éditions successives. 


« Entraîné par notre goût pour les choses gaies en fait de mœurs, et 
« aidé par les conseils et la collaboration de plusieurs de nos amis, nous 
« avons publié en 1861, à 800 exemplaires seulement, la première édition 
« du présent ouvrage, édition qui fut épuisée en quelques mois. Cepen- 
« dont, nous ne nous étions pas dissimulé son imperfection; aussi, afin 
« de tâcher de reconnaître la bienveillance du public lettré, et aidé des 
« nouvelles observations et communications qui nous furent faites, 
« nous publiâmes, en 1804, une nouvelle édition plus complète que la 
« première (qui n’avait que 298 colonnes de texte), car elle représentait, 
« sans la table, 716 colonnes. Nous ne supposions certainement pas alors 
« devoir mettre plus tard au jour une nouvelle édition ; tout au plus 
« pensions-nous, à la suite des observations qui pourraient nous être 
* adressées, être amené h publier un Supplément . Mais les communica- 
« tions des bibliophiles se sont tellement multipliées, et l’ouvrage, épuisé 
« déjà depuis plusieurs années, a ôté si souvent redemandé que nous 
« nous sommes déterminé* à en entreprendre une troisième qui seeu plu» 
a que double de la seconde, car elle aura six volumes de 450 pages 
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« chacun environ, c’est-ù-dire plus de 2,700 pages. Cette dernière édition 
« surtout sera principalement due au bienveillant concours, aux excel- 
« lents conseils, avis et renseignements que, sur notre sollicitation, 
« nous avons reçus d’un grand nombre de bibliophiles. 

« Grèce à l’aide de tous ces vrais amis des livres, nous avons pu 
« ajouter à cette édition plusieurs améliorations importantes et qui lui 
« Obtiendront, nous en avons la ferme confiance, l’approbation des bi- 
« bliophiles, des amateurs et des libraires eux-mêmes, à qui cette biblio- 
« graphie sera certainement utile. D’abord, nous avons ajouté aux livres 
« galants et gaillards les grosses facéties pantagruéliques, scatolo- 
« giques, etc., éliminées presque toutes du Manuel du libraire , bien 
« qu’elles soient, en général, fort recherchées des curieux et qu’on les 
« paie quelquefois dans les ventes des prix fous. Puis, nous avons cité 
« scrupuleusement les sources, les témoignages et surtout certains cata- 
« logues, qui, comme Cigongne, Leber, La Vallière (Nyon), etc., repré- 
« sentent de grandes bibliothèques accessibles aux amateurs (celles du 
« duc d’Aumale, de Rouen, de l’Arsenal). Enfin nous avons cherché & 
« adoucir, autant que possible, l’aridité d’une énumération de titres, en 
« donnant quelques analyses d’ouvrages peu communs, et en signalant 
« diverses particularités biographiques ou littéraires. » 

M. Gay se défend ensuite de son mieux des reproches aimables 
qui lui ont été adressés pour ses deux premières éditions, et ajoute : 

<k Jusqu’ici nous n’avons parlé que des reproches de nos amis, mais nous 
« avons des ennemis aussi, et même des ennemis passionnés. Le genre 
« même de notre livre leur déplaît. On n’y a pas admis assez de bons 
« ouvrages, tandis que, au contraire, il s’y trouve catalogué non seule- 
« ment des ouvrages licencieux, mais des productions réellement abo- 
« minables. Nous leur avons répondu, dans la préface de notre seconde 
« édition, que pour ces ouvrages détestables, qui représentent les erreurs 
« les plus dangereuses des égoïstes cruels et débauchés, les mettre en lu- 
« mière, les faire connaître, c’est les démasquer et rendre par là un plus 
a grand service h l’humanité, que de les passer sous silence et de se con- 
tt tenter de les anathématiser avec emphase. Nous leur avons fait ob- 
« server aussi que, en outre de quelques grandes bibliothèques de pre- 
k mier ordre qui conservent ces sortes de livres devenus ordinairement 
« très rares, les amateurs qui les recherchent et qui en font collection 
u sont généralement des personnes très réservées, très discrètes et de la 
« conduite la plus exemplaire, tandis que, au contraire, les débauchés et 
« les hypocrites les craignent et les éloignent d’eux avec le plus grand 
« soin, et souvent même avec colère. « Pour un esprit chaste, ajoutions- 
« nous, les priapées d’Herculanum n’oflrent rien de dangereux, tandis 
« que pour un esprit corrompu, le plus léger sous-entendu, l’allusion la 
« plus gazée équivaut à une obscénité grossière. L’opinion, en France, 

« est sévère pour les productions galantes ; elles y ont été souvent dé- 
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« fendues et tolérées tour à tour; mais les pays voisins, moins pudi- 
« bonds, bien que les mœurs soient aussi chastes qu’en France, la Hol- 
« lande, la Belgique, l'Allemagne, etc., les ont imprimées, et même les 
« vendent d’une manière très publique. Les questions morales que sou- 
« lèvent ces productions sont de la plus haute importance, leur solution 
« est controversée, et les hommes qui s’en occupent ne seront peut-être 
c pas fâchés de trouver ici quelques éléments propres à éclairer leur con- 
« viction ou à servir à leur argumentation. » — Malgré cette explication 
« de bonne foi, les pudibonds, ou mieux les pudibards, n’ont pas cessé 
« de déblatérer contre notre pauvre bouquin et surtout contre son 
« esprit. 

« C’est ainsi que l*esprit dit religieux, et qui n’est au fond que l’esprit 
c autoritaire, fait sévèrement le procès à tout ce qui le gêne, bannit ou 
« étouffe la liberté d’exprimer sa pensée, et qu’il en résulte une terreur 
« telle que personne n’oserait braver une accusation puérile d 'outrage 

• à la morale publique , parce que cette accusation, formulée à huis 
« clos, entraîne, bien que basée ordinairement sur des faits inoffensifs, 
« une idée vague d’abjection et de réprobation envers ceux qui en sont 
« l’objet. Aujourd’hui plus que jamais, le courage civil serait bien utile 
« pour résister à ce nouveau tribunal du Saiut-Ofûce, à cette alliance des 
c autoritaires furibonds et des vicieux hypocrites. 

« La pudeur est une juste honte des actions sous lesquelles se cache 
t une intention grossière. La pudibonderie est une honte ridicule et 
« affectée de tout ce qui a rapport aux actes érotiques, ou même de ce 
« qui peut donner lieu d’y penser; elle suppose alors une intention gros- 
« siére qui n’est qu’en elle-même. 

«•La pudeur n’est pas offensée par la vue de l’Antinoüs ou de l’Her- 
« cule farnèse ; la pudibonderie en est effarouchée, et elle met sur l’en- 
« droit le plus apparent une belle feuille de vigne en plâtre. Elle com- 
« mande â David, le peintre des Thermopyles, d’incliner sur ledit 
« endroit un gros fourreau de sabre, et elle n’autorise l’accès du salon 
« aux académies de femmes qu’à la condition que le voisinage des par- 
« ties sexuelles ne soit point ombragé ainsi qu’il l’est dans la nature. Si 
« l'habitude ne finissait par nous rendre indifférents à ces anomalies, il 
« est certain qu’elles attireraient beaucoup plus l’attention et les plai- 
« santeries qu’une imitation sincère de la nature réelle. 

« Cette situation que nous a faite l’éducation moderne a quelque chose 
« d’affligeant et d’inquiétant. Elle s’oppose aux progrès de l’esprit, et les 
« l>eaux-arts, le sentiment des grandes choses, et surtout cette char- 
« mante urbanité, cette aimable galanterie des plus brillants siècles de 
« la civilisation ; en un mot, l’esprit de sociabilité dégénère. Il est pé- 
« nible pour les gens sages et modérés d’être ainsi injuriés par des tvran- 
« neaux couverts d’un masque de patriotisme et de pruderie. Il y a un 
« grand danger à laisser s’invétérer un tel état de choses. Le mal aug- 
« mente de plus en plus ; et, comme on n’a pas su lui résister dès l’ori- 

* gine, il devient de moins en moins possible de le faire. L’hypocrisie, 
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« qui n’est au fond que la corruption elle-même, ne permet pas qu’on la 
« dévoile, et elle nomme les écrits qui la font reconnaître : grave lures, 
« obscénités, littérature malsaine , oi'durière, scandaleuse , etc.; en réa- 
« lité, c’est elle seule qui fait le scandale. 

« La liberté de la presse pourrait devenir désagréable à ceux qu’elle 
« attaquerait injustement, si elle n’avait pas son correctif en elle-même, 
« par la réfutation des mensonges et par une discussion toujours facile. 
« En la bornant, vous nous empêchez de faire connaître aux tiers inté- 
« ressés la moralité d’un fourbe et vous vous rendez son complice. 
« Limiter la liberté de la presse, c’est, en réalité, protéger les trompeurs 
« et les scélérats de tout genre. En ce qui concerne les mœurs, elle 
« n’offre d’inconvénient pour personne d’honnête, et la réfutation par la 
« presse elle-même des erreurs et des mauvais conseils suffirait parfaite- 
« ment là où la raison et l’antipathie n’auraient pas seuls suffi à les 
« empêcher de s’accréditer. Ainsi, par exemple, après les révolutions, il 
« arrive souvent que les ouvrages licencieux se produisent sans être ni 
« poursuivis, ni inquiétés; et cependant il n’en résulte ni trouble, ni 
« scandale. Ces ouvrages, perdant l’attrait du fruit défendu, laissent le 
* public indifférent. 

« Les ouvrages érotiques peuvent, comme tous autres genres d’ou- 
« vrages, avoir non seulement leur agrément pour quelques personnes, 
a mais aussi leur utilité générale. Il y a un certain nombre de faits phy- 
« siologiques sur lesquels ils attirent l’attention et qui sont quelquefois 
« méconnus, même par les gens les plus expérimentés. D’ailleurs, ne 
« trouvât-on dans quelques-uns, comme, par exemple, dans les ouvrages 
« du marquis de Sade, que des abominations, n’est-il pas utile de pou- 
« voir découvrir ainsi des aberrations funestes, qui, sans eux, seraient 
« restées secrètes, ignorées, et auxquelles, par conséquent, il eût été im- 
« possible de porter remède? 

« C’est précisément le progrès et la vérité que repoussent, sous le nom 
« d r immoralité, bien des gens qui s’appellent moralistes. Espérer les 
« faire revenir à la raison serait à peu près espérer qu’un borgne recou- 
« vrera l’usage de ses deux yeux. Ils continueront toujours à se fâcher 
« tout rouge, ù nous appeler cyniques et ù s’écrier que nous voulons les 
« empester. 

« Quant a nous, impavidus, comme l’homme juste d’Horace, et tou- 
« jours désireux de plaire aux vrais amis des livres, nous n’en conser- 
« verons pas moins le franc langage qui distingue les défenseurs du 
« progrès et de la liberté morale. 

« C. dT". » 

Nous ne saurions mieux dire. Dans cette préface, M. Gay justi- 
fie l’esprit et la publication de son travail, et les amateurs lui ont 
donné raison contre tous ceux qui l’avaient attaqué. La troisième 
édition de la Bibliographie s’épuisa en effet en quelques années et. 
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dans ces derniers temps, les exemplaires en papier ordinaire, pu- 
bliés à 72 fr., se vendaient couramment de 80 à 90 fr. Dès lors, 
M. Gay songea à préparer une quatrième édition. Pendant plus de 
dix ans, de 1870 à 1880, il recueillit des documents, soit en compul- 
sant les catalogues des grandes ventes de cette époque, soit en 
recueillant des notes qu’il sollicitait sans cesse des bibliophiles 
avec lesquels il était resté en relations. 

11 rectifia, autant qu’il le put, les erreurs de sa troisième édition, 
et il laissait entrevoir sa réimpression prochaine, lorsque la mort 
vint le surprendre. 

Nous avions personnellement réuni, depuis plusieurs années, 
un grand nombre de notes sur les livres facétieux et galants, et 
lorsque nous pûmes devenir acquéreur de la propriété de la biblio- 
graphie Gay et des manuscrits préparés par lui pour sa nouvelle 
édition, nous nous sommes mis résolument au travail. Depuis 
bientôt deux ans, nous avons consacré tout notre temps à revoir, à 
contrôler, à collationner, autant que possible, les documents ac- 
quis; nous les avons réunis aux nôtres et nous les avons complé- 
tés jusqu’à ce jour avec le soin le plus minutieux. 

De cet ensemble de recherches et de documents nouveaux, il 
est résulté un travail considérable dont la réimpression ne formera 
pas moins de 8,840 colonnes de texte grand in-8, en caractères com- 
pacts, c’est-à-dire neuf volumes du formai et de l’imporlance des 
volumes de la troisième édition. La première et modeste édition de 
1861 avait 298 colonnes de texte ; la seconde, de 1864, 716 ; la troi- 
sième, de 1871, 2,700. Celle que nous offrons aujourd’hui aux ama- 
teurs en aura près de 4,000. Celte progression est assez éloquente 
par elle-même et prouve le soin consciencieux apporté aux éditions 
successives de cet ouvrage. 

La troisième édition de la Bibliographie , comparée aux deux 
premières, était un ouvrage nouveau comme importance et comme 
disposition. 11 y avait cependant, selon nous, d’importantes amé- 
liorations à y apporter, et nous allons les exposer ici en donnant les 
raisons qui nous les ont fait adopter. 


1* Disposition du texte. — Nous avons adopté le format grand 
in-8, à deux colonnes, comme l’ont fait les éditeurs de Brunet, Qué- 
, rard, Barbier, Otto-Lorenz, Cohen, etc. 11 est évident que, pour les 
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ouvrages destinés aux recherches bibliographiques, la meilleure 
disposition est celle qui permet aux amateurs d’avoir à la fois le 
plus de texte sous les yeux et le moins de volumes à consulter. 

2° Table alphabétique. — Nous avons conservé l’ordre alphabé- 
tique, par titres d ouvrages, si ingénieux et si commode, mais nous 
avons supprimé les noms d’auteurs disséminés- çà et là dans le 
texte, pour les réunir, à la fin de la publication, dans une Table 
alphabétique, très complète. A la suite de chaque nom d'auteur, 
nous donnerons le titre de tous ses ouvrages, avec l’indication des 
colonnes où ils se trouvent mentionnés dans la Bibliographie. 

3° Caractère des titres. — La grande quantité d’italiques em- 
ployées par M. Gay dans l’énumération des titres donnait une cou- 
leur trop grise, trop uniforme au texte, et rendait ainsi les recher- 
ches difficiles. Nous avons donc, comme dans Brunet et les ou- 
vrages similaires, fait imprimer les litres, ou partie des titres, en 
égyptiennes, de façon à les faire vivement ressortir au milieu de la 
composition. 

4° Classification. — Nous avons remanié sur un grand nombre 
de points l’ordre alphabétique défectueux de la troisième édition. 
Beaucoup d’ouvrages, en effet, se trouvaient cités par erreur, soit 
au nom de l’auteur, soit dans les notes bibliographiques. Nous les 
avons rigoureusement remis à leur ordre alphabétique. 

8° Suppressions. — Nous avons longtemps hésité sur l’importance 
dés suppressions qu'il convenait de faire dans l’édition précédente. 
Pour nous guider, nous avons consulté les libraires et les biblio- 
philes les plus autorisés. Tous ont été du même avis que le savant 
M. Gusl. Brunet, qui nous écrivait récemment : « Nous sommes 
« parfaitement d’accord sur la convenance d’éliminer toutes ces 

< productions surannées et étrangères à la galanterie dont Gay 

< avait surchargé son travail. » 

Voici, résumées aussi brièvement que possible, les suppressions 
que nous avons faites : 

Pièces de théâtre. — Pour une raison que nous avons vaine- 
ment cherché à comprendre, M. Gay avait catalogué une quantité 
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énorme de pièces du théâtre contemporain : vaudevilles, drames, 
mélodrames, etc., que leurs titres seuls permettaient de rattacher 
à son travail. 11 y avait là le catalogue presque complet des auteurs 
dramatiques de tout ordre, la plupart peu connus ou même oubliés, 
et noua citerons seulement parmi eux (car il faudrait citer plus de 
cinquante noms) : Ancelot, M“* Ancelot, Bayard, Brisebarre, Co- 
gniard, Dumanoir, Dupeuty, etc., etc. Nous avons éliminé la plu- 
part de ces pièces. 

Bornant. — Nous nous sommes aussi demandé s'il était utile de 
laisser subsister dans notre nouvelle édition tous les romans con- 
temporains dont le titre contenait les mots amour, femme ou ma- 
riage. — Avec les additions que nous aurions nécessairement dû 
faire jusqu’à ce Jour, c’était nous astreindre à donner les titres des 
4 à 8,000 volumes qui forment le fonds principal du catalogue des 
Cabinets de lecture. Nous avons pensé qu’il était préférable, pour 
les personnes qui en avaient besoin, de consulter ces catalogues 
spéciaux, et nous avons éliminé presque tous les ouvrages de Gour- 
don de Genouillac, comtesse Dash, Deslys, Boisgobey, Chaude- 
neux, P. Féval, Goxlan, Maximilien Perrin, Montépin, Ponson du 
Terrail, etc., etc., qui encombraient le texte de la troisième édi- 
tion. Toutefois les romans modernes qui rentrent plus particulière- 
ment dans notre cadre ont été maintenus et complétés. 

Citations. — De ce côté encore nous avons eu beaucoup à faire. 
M. Gay s’était laissé entraîner à des citations dont la longueur ou 
l’intérét n’étaient pas toujours en rapport avec l’importance des 
ouvrages traités. Nous citerons par exemple : L'Antiquité du 
Triomphe de Betiert, — La Clef du Caveau, — et Les Mutes du 
foyer de r Opéra, dont les notes réunies ne forment pas moins de 
vmoT-cmo paois en petit texte. — Nous les avons réduites et rame- 
nées à de plus justes proportions. 

Son édition contenait également de nombreuses citations poéti- 
ques les unes très risquées, érotiques même; les autres, sans 
intérêt, ou sans rapport avec notre travail. Nous avons pensé que 
les premières, tout à fait à leur place dans une anthologie spéciale, 
n’ont rien à faire dans une œuvre sérieuse de bibliographie, et que 
l’élimination des secondes ne pourrait qu’alléger notre nouvelle 
édition. Pour ces raisons, nous les avons en partie supprimées. 
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11 est peut-être utile de faire remarquer ici que les plus nom- 
breuses suppressions s’appliquent au Tome l* r . M. Gay, craignant 
sans doute de manquer de copie pour faire les six volumes qu’il 
avait annoncés, donna à la lettre A un développement hors de pro- 
portion avec le reste de l’ouvrage. 11 s’aperçut, après l'impression, 
que celle première lettre seule formait presque un volume, et il 
dut réduire son manuscrit. Arrivé à son dernier tome, qui com- 
mence au mot Perfection, il fut forcé d’y faire entrer la matière 
d’au moins deux volumes, en abrégeant de plus en plus sa copie. 
De là, dans la première partie, de si nombreux renvois à des ou- 
vrages qui ne figurent pas dans le Tome VI ; de là également, dans 
les derniers volumes, l’absence d’articles très intéressants que nous 
avons dû rétablir. 

Un ouvrage comme celui que nous annonçons ici est trop com- 
plexe et trop considérable pour que nous pensions qu’il puisse être 
parfait. 11 ne saurait être que l’œuvre d’une collectivité d’amis des 
livres, l’expression de leurs connaissances variées, et c’est pour- 
quoi nous nous adressons à tous les amateurs qu’intéresse cette 
bibliographie, en les priant de vouloir bien continuer à nous adres- 
ser toutes les rectifications ou additions qui pourraient figurer dans 
notre travail, et que nous nous proposons de publier dans un Sup- 
plément qui paraîtra dans notre quatrième volume. 

J. LEMONNYER 
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BIBLIOGRAPHIE 

DES OUVRAGES RELATIFS 

A L’AMOUR, AUX FEMMES, AU MARIAGE 


ET DES LIVRES FACÉTIEUX, PANTAGRUÉLIQUES, 
SCATOLOGIQJUES, SATYRIQUES, ETC. 


A 


lftba ( ou le Triomphe de Pinno- 
eence, suivi de là Vallée de Tempé, ro- 
man imité du grec (par Le Camus de 
Matières). Eleuthéropolis (Parts), 1714, 
inA — Paris, Gueffler, s. d., ou an X * 
(IM), ln-18 de 164 p., avec 1 front 
et 4 grat. de Bulle, d'après Brioii. (5 à 
6fr.) 

Petits nmns pastoraux n prose po éti que. 
Dons rfadérisur du vokuna, le titre courant est 

écrit AMbba. 

* 

Asm in der liimm#, oder der 
Brautigèm, als Braut Romisches Schau- 
spfiel, 1816, In-8, 1 planche. — 8cheible, 
en 1867, 86 kr. 

Abellsrd à Héloïse (hérolde, par 
Dorât). Édit originale, en 1758 ? 8* édit 
rerue et augm., suivie, etc. Amst, 1761, 
in-8. 

Absllard et Héloïse, par F. C. Tur- 
lot Paris, 1898, in-8. 

VÊpUre à un Ami, histoire des ma l h eur* 
de Pierre AbaUard, n’inil Jusqu'alors été 
traduis qoe par extraits. La pièce est liés tou- 
chante; destinée à en ami, elle tombe, on ne 
«étcommeot, entre les malus d'Héloïse, qui était 
alors abbesse du Paradet et à qui Abaüsrd 
m'avait point écrit depuis leur s épa rat io n . 8a 

T. I. 


flamme n'était point encore éteinte, et alors 
co mm ença cette cor respondance célèbre qui n 
Bit pins pour la réputation d'Abaüard que ses 
travaux p hi losophiques. 

On peut consulter sur cette célèbre corres- 
Dondance un article de Creusé de Lmar dans 
la Franco littéraire, tome XVII (1885); un er- 
tide de Lavlren, dans l'Artiste , an 1888, p. 179; 
et surtout Paulin Paris, Manuscrits pinçais 
delà Biblioth. du Roi, tome Vil, p.9i5etsuiv. 

Pierre Abaüard ou Abélard est né à Palais, 
près do Nantie, an 1079, et est mort en 1149. 
Le recueil de ses ouvrages, publié à Paris, on 
1016, en un gros volume ln-4% offre plusieurs 
Lettres, dont trois adressées à Héloïse. Les 
lettres 1 ont été plusieurs fois réimprimées en 
latin, et très souvent traduites ou imitées en 
flrançtis, ou dans d’autres tangues. Voir Pétri 
Abmlardi .... 

AbalUrd et Héloïse, pièce en 5e. 
et en v. (p. J.-B. Guys). Londres (Parts), 
1759, in-19, de rm-109 p. — Rare. — 
Soldons, n* 1948. 

Abattant, anesttot après l'attentât dont U a 
été victime, réparait porté dans un fauteuil et 
vient dialoguer avec Héloïse, la fâmeuse hé- 
rolde de Colerdeen, imitée de Pope. - Rélmp. 
dans le Théâtre bourgeois . Paris, 1755, In-19. 

Abolie rd (T) supposé, ou le Sen- 
timent à l'épreuve, suivi de V Aveugle par 

1 
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amour (p. la comtesse Fanny de Beau- 
harnais, çrand’lanledu prince Eugène). 
AmsL et Paris, 1780, 1781, in-8.— Lvon, 
1791, in-12. 

Paris, an IV, in-18 avec frontisp., et 
1799, in-12. — N von, 8755. — De 4 à 5 fr. 

Production un peu sentimentale. d'un bon 
style cl assex estimée. 

La comtesse de Beuubarnois avait une cour 
de gens de lettres qui ne lui ménageaient pas 
leur collaboration, si Ion en croit l'éptgramme 
bien connue de Le Brun : Églè, belle et poè- 
te . etc. 

Mois Le Brun était lui -même un de ses ado- 
rateurs, et il se vengeait peut-être de ce que 
sa collaboration n'était pas exclusive. 

Cet ouvrage a eu les honneurs d'une traduc- 
tion en italien, sous le Utre : V Abélard sup- 
poslo.... Voir ce Utre. 

▲ bas Higolboohe 1 sans portrait ni 
vignette (par de Charnel et E. Moreau 
de Beauvière). Paris, 1860, in-32 de 96 p. 
lfr. 

Facétie amusante sur les mœurs de cette 
époque. 

Abattaur (1*) de noisettes , ou Re- 
cueil de pièces nouvelles des plus gail- 
lardes. La Haye, cbex Bernard, 1741, 
1743, petit in-12. — Jean Gay, 1880, édiL 
de 1741, rel. de Chambolle, 300 fr. 

Recueil très libre et extrêmement rare; le 
seul cxempl. que l'on ait vu dans les ventes, re- 
lié avec les F..taizcs de Jéricho , Constantinople, 
1740, petit in-12, autre recueil du même genre, 
également tare et paraissant imprimé en même 
temps, a passé de la bibliothèque de Soieinne, 
dans les ventes Cailbava, 30 Jï. ; Veinant, S5 fr. 

Les pièce* qui composent ce volume sont : 
Le Luxurieux , de Legrand; JJ A batteur de 
noisettes, conte en vers : Le Conte de lu Four- 
mi; lu Girardierc. conte. A la suite de ce* 
pièces et avec une nouvelle pagination, oii 
trouve : Lu Sauvette Massa line , par («rai ni- 
val. Enfin, encore avec une puginnUon sépa- 
rée, plusieurs conte* et autres pièces en vers 
dont la plupart n'ont jamuis été réimprimées et 
sont devenues très rares. 

Abbaasaï, histoire orientale (par 
M ,lc Fauque i. l)c l'imprimerie de Bagdad 
(Paris), 1753, 3 vol. iii-12. 

Histoire galante dan» le genre du Sopha de 

Ci -Obi lion. 

Abbaye (1*) de Sainte- Aure , ou 

Encore une victime de l'amour, par 
M** de M**\ Paris, Pigoreau, 1818, 2 vol. 
in-12. — Scheible, 1 fl. 

Aux premières pages de chaque volume l'ou- 
vrage est intitulé : Les litzan a ics du canu\ 


Abbaye (1*) de Saint- Remy , ou la 
Fille de l’Abbesse , par De Faverolle ou 
parM~*Guénard. Paris, 1807,4 vol. in-12, 
flg. (7 fr. 50). 

Abbaye (1*) dea Conards.— Voir : 
Les Triomphes de Tàbbaye des Conards . 

Abbé (P) à aa toilette, nouv. ga- 
lante (par l’abbé R.-A. Macé). Londres, 
Claude Briquet (Holl.. à la Sph.), 1707 , 
pet in-12 de 238 p., flg. — Bignon, 9 fr. 
75 ; Belin, 7 fr. 

Satire contre le cardinal de la Trémoille. Voir 
la Bibliothèque umv. des romans, tome XIX. 

Abbé (1’) en belle humeur, nou- 
velle galante (p. Macé, avocat). Londres, 
1700, et Cologne, P. Marteau (Holl.), 1702 
(U Bédoyère, 11 fr. 50), 1703 (Chédeau, 
15 fr.); 1705, 1709, 1724, 1734, 1747, peu 
in-12; Nyon, 10291 et 10292 ; Claudin (en 
1860), 12 fr. ; Potier, 8 fr. ; un amaL de 
Paris, n* 379, 8 fr. — Réimpr. à Brux., 
en 1881, par Gay et Doucé, in-12 de 104 
p., frontisp. gravé (5 fr.). — Autre édiL, 
Brux., Brancart, 1883, in-12, pap. vergé, 
frontisp. à l’eau-forte (4 fr.). 

Analysé dans la Bibl. umv. des romans, 
XIX» volume. 

Curieux roman galant, publié pour la pre- 
mière roi* en 1700. sous le Utre : le Prœêlite en 
belle humeur. Dons les pays protestants, le 
mol pi'osèlite correspondait à celui dabbé. Mal- 
gré de nombreuses réimpressions, ce livre est 
devenu rare. 

Abbé (1') et la savante, par Érasme, 
traduction nouvelle par V. Davelay, in- 
32 (1 fr.). 

Ce volume fait partie de la collection : Biblio- 
thèque récréative, publiée parla Librairie des 
Bibliophile*. 18G7-itf74, ü 000 ex. sur pap. vergé 
cl à 10 ex. sur chine. 

Abbé d') et les Mousquetaires, 

citron, galante du château de Saint-Ger- 
main, par E.-L. Guérin. Paris, 1840, 2 
vol. in-8. 

Abbé (1*) Maury répudié par la Né- 
gresse...., etc. — Voir : L'Abbé Maury 
surj/ri *.... 

Abbé (1') libertin. Ms. sur papier 
du xviii* siècle, in-4* de 108 f. Vendu 
15 fr. cher le duc de La Yallière, et pro- 
bablement détruit depuis. 

Abbé (!’) Maury, surpris par le père 


Digitized by v^ooQle 


5 


ABBÉS - ABOMINATION. 


6 


Dochéne dans le boudoir de l’Abbesse. 
1790, in-8. 

Pièce rare, einri que qtMftqomaaires brochu- 
res semblables dtr lj ^e s contre le même per* 
eounege : le Mariage de tabbé Maury avec 
Vabbetee de Montmartre; tabbé Maury ré- 
pudié par la Négreeee le lendemain de ton 
mariage; t Infernal roi dee Bnfere, ou lot 
Amoure de tabbé Maury ame Proeerp in e; 
Fredainee lubriquoe de Maury, prêtre indi- 
gne . Péris» 1790. — Lober, a* 4879. 

Abbés (les) galants , per un ancien 
Enfant de chœur (Ch. Monselet). Paris, 
ML Lévy, a. d., pet. in-16. (De la collec- 
tion Hetxel in-32). — Gey et Doncé, en 
1877, 4 fr. 

Abbesse (1*), par W. H. Ireland, trad. 
de Pangl. par D. 6. (Dauge), traducteur 
de Bva. Paris, 1814, 4 vol. in-12, flg. 

Abbesse (T) de Castro, par de Sten- 
dhal (Henri Beyle). Paris, Dumont, 1889, 
in-8, 7 fr. 50. — Détaillé, en 1877, 18 fr. 
—Édit, in-16, Paris, Didier, 1853. (Baur, 
1876, 3 fr. ; Conquet, 1881, 6 fr.) 

Ce peut itwaa avait d'abord para dans la 
Usent dee Doua Mondât, n~ da 1* février et 
du 1** mars 1889. 

Abdeksr, ou l’Art de conserver la 
beauté (par Le Camus). L’an de l’Hégire 
1188 (Paris, 1748), 4 vol. ind8,Sfrontisp. 
etî titres grav., par Humblot etPasquier 
(Lebigre, 7 flr.). — Constantinople (Paris, 
Barrais aîné), l’an de l’Hégire 1188 (1754- 
56),4voLpeLind2. — 8cheibie(en 1887), 

3 fl. 86 kr. - Autre édit 1790*1791, 4 
vol. in-18, avec flg. 

ABC dns goldene , fflr herren, etc. 
(ABC d’or, pour les messieurs et les 
dames, dans le mariage et en dehors). 
Vienne, 1809, in-12. — Scheible, en 1887, 
24 kf. 

Vas édition éspemeléorf à b BtbUotb.de 
Grenoble, sf 48701. 

AbAsls Idsbeswssohte In Item» 
bnL Strasbourg, 1813, in-8. — 8cheible, 
en 1867, 1 II. 13 kr. 

Abélard ot Héloïse, leurs amours, 
leurs malheurs et leurs ouvrages, par de 
VUlenave. Ouvrage traduit sur l’édition 
de 1616. Paris, 1834, gr. In-8 de 138 p., 
tiré à 150 exempL 11 y a eu une cinquan- 
taine d’exempL imprimés sur papiers de 

4 couleurs. (Omet, 8 flr.) 


Abélard (1*) suppoeto, délia con- 
tasse di Beauharnais. Lions, 1791, in-12 
de 191 p. . 

TVsd. de VAbaUard tuppoeé, ou le Senti- 
ment à tépreuue 

Abelina, hlst du XIIT siècle, 
suivie des Aventures de Mgr le Béjaune, 
et d’anecdotes et recherches sur le droit 
de cuissage, par Bugène Allant (par J.-A. 
Simon Collin de Plancy). Paris, Th. 
Grandin, 1892, in-12. 

Voir : Le Droit du Seigneur 

Aben-Mualu, ou les Vrais amis, his- 
toire turque, qui renferme le détail des 
intrigues do sérail sous le règne d’ibra- 
him, etc. Paris, Prault, 1787, 2vol. in-12. 
— Nyon, n* 8832. 

Abendseltrertreib, lustiger, eine* 
Offlxiers beim schOnen geschlechte. 
(Amusements nocturnes d’un ofUder 
près du beau sexe.) Wien, Punsch und 
BischofT, 1770, in-8. — Scheible, en 1867, 
1 fl. 12 kr. 

Aboniener elner Hdtolnymphe 
(Aventures d’une Nymphe d’Hôtel), ra- 
contées par Emmanuel Manitius. Leip- 
zig, s. d., in-16. 

Aboniener , M sinon gen ond 
Behwaake galanter Hssnner 
(Aventures, opinions et traits plaisants 
de personnages galants). Regensburg, 
1791, in-12. — 8cheible, en 1867 A 54 kr. 

Abaerlssenon (die) larron..., par 

Jacob Lesueur. —Voir : LetMatquet ar- 
rachée . 

Ahlehag : a luscious taie of a suc- 
cessful physiological search after rejuve- 
nescence, fully disclosing the secret of 
the only nstural and true élixir capable 
of effecting such a désirable necessity 
(5 liv.). 

Abjuration dos petites filles Jn- 
oobiteo des départements. Imprimerie 
de la liberté de la presse, 1794, in-8 (Fa- 
cétie révolutionnaire). 

Abomination hmm abominations 
des fausses dévotions de ce temps, div. 
en 8 parties :1a 1 M , des Illuminés; la 2*, 
des Adamites ; la 3*, des Spirituels à la 
mode, par le P. A RipauL Paris, 1631 
•in-8. — Baron, en 1788, 6 liv. 
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Abrégé de la nouvelle Héloïse , 

correspondance amoureuse, trad. en vers 
sur les Lettres de deux amants, recueil- 
lies el publiées par J. -J. Rousseau (par 
Denattes de Ligny). Bar-sur-Ornain, an 
VIII, in-8 de 48 p. 

Abrégé de la vie et des amours 
de Charles-Louis , élecleur Palatin. 
Heidelbourg,1601, in-12.— Nyon, n*8517. 

Abrégé de plusieurs inventions 
laoétieuses, inventé, revu et aug- 
menté par le sieur Cabotin et dédié 
aux beaux esprits. Paris, 1628, in-8, 8 fr. 

— Cet opuscule figure au catalogue 
Cigongne, n* 2123. 

Abrégé du traité de la prosti- 
tution dans la ville de Paris, de Pa- 
rent du Châtelet; par le D r D***. 
Bruxelles, 1839, in-12. — Hebelinck, 
n* 2170. 

Abus (les) dans les eérémonies 

et dans les mœurs, développés par 
M. L* ## (par l’abbé Du Laurens). Ge- 
nève (Holl.), 1767, 1786, in-12. — Paris 
(Holl.), 1786, 1788, in-12 de x-192 p. (Ca- 
lai. Noël). — Blois, an 11, in-8 (Berge- 
ret, 2* partie, n* 298). 

Livre curieux, satirique, hardi et spirituel. — 
Scbelble, en 1872, 2 thaï. ; en général de 3à 4fr. 

Abus (les) du mariage, où sont 
clairement représentées les subtililez 
déshonnêtes, tant des femmes que des 
hommes dont ils usent pour se tromper 
l’un l'autre (en français, anglais, alle- 
mand el hollandais). Amsl., 1641, in-4* 
obi.; frontispice gravé, titre imprimé, 
3 feuillets prél., 25 pl gravées par Cris- 
pin de Pas, présentant chacune 2 por- 
traits et 8 feuillets de texte avec 1 pl. 

— Un 2* titre, après la planche 10, 
porte : Ici commencent les cocquagcs 
d'Espagne et d'Italie et tes ruses des mé- 
chantes femmes . — Duriez, avec Les 
Vrais Pourtraicls et Le Miroir des cour - 
tisonnes , 50 fr.; Des tailleurs, 220 fr. — 
Voir le Catalogue Leber, n* 2462; Mëon, 
3026 à 3029. 

Abus (les) du monde, où sont des- 
crites les tromperies qui se pratiquent 
ordinairement parmi les mortels (Tra- 
duction de Fr. de Rossel). Paris, Du 
Brav, 1618. in-12. — Saint-Mauris, 20 fr.; 
Nyon. n* 10412. 


Trad. de l'ouvrage espagnol: Enganoe dmto 
stylo, par Loubavsein de la Marco. 

Abus (D st l’usage dans l’union 
des sexes, par le D f Gourier. Paris, La- 
chaud, in-12, 3 fr. 

Abusé (l v ) en court, petit traité (en 
prose et en vers) fait naguèrea et com- 
posé par très haut et très puissant 
prince René, roi de Sicile, de Naples, etc. 
(a été attribué à Dom Jehans, moine de 
l’abbaye de Haute-Selve ; cependant II. 
de Quatrebarbes a inséré cet ouvrage 
dans le 4* vol. des CE. du roi René). S. 1. 
n. d. (Bruges, Colard Mansion, v. 1475), 
petit in-folio goth. de 45 f., figures sur 
bois. Cette. éd. est suivie de deux autres 
opuscules, imprimés avec les mêmes 
caractères : Les Évangiles des connoilles, 
fait à l’honneur et exaulcement des 
Dames* et un Livret contenant plusieurs 
honnestes demandes sur le fait et mes - 
tier .d'amour, etc. Mac-Car thy, 445 fr. — 
S. 1. o. d. (probablement Lyon, vers 
1480). petit in-folio gothique de 61 f., 
avec 11 gravures sur bois. Edition aussi 
rare que la première. — Autre édition, 
s. 1. n. d., in-4* goth. de 84 f. non 
chiiï., fig. sur bois (Amb.-F. Didot, en 
1878, 1,900 fr.). —Vienne, 1484, petit in- 
folio gothique de 29 f., figures sur bois; 
La Vallière, exemplaire piqué, 21 fr. — 
S. 1. n. d., in-4* de 51 f., gravures snr 
bois grossières ; Heber, 6 liv. 10 sh. 

Voici le sujet de cet opuscule, assez libre 
d'expressions. Un malheureux courtisan ruiné 
j-encontre Aristote, à qui il raconte qu’il était 
devenu amoureux de 11** ta Cour (car la pièce 
est toute allégories et proverbes), qui lui a re- 
fusé ses faveurs; Aristote ne trouve rien de 
mieux que de l'envoyer û l’hôpital. — La der- 
nière ligure sur bois représente le courtisan 
conduits l’hôpital. — Voir la Bibliothèque unie, 
des romans , tome XVII, mars 1778. « G ou jet. 
Bibliothèque française , tome IX, p. 886-872. 
Bodin, Recherchât historiques sur l’Anjou , 
tome II, p. 17. — Villencuve-Bargemont, His- 
toire de René d’Anjou , tome II, p. 446-458. 

Abusez (les), comédie (en b a. el 
prol. pr.), faite à la mode des anciens 
comiques, premièrement composée en 
langue toscane par les Intronati, aca- 
démiciens de Sienne, et traduite en 
français par Ch. Estienne. Paris, 1548 ; 
Paris, Est. Groulleau, 1549, fig. sur bois 
(Anl.-F. Didot, en 1878, 680 fr.); 1556, 
in-16 de 96 feuillets, chifirés par erreur 
106. A chaque scène il y a une figure 
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sur boit très Jolie. — Sotoinne, 1Î7 fr.; 
Veinent, 100 fr. 

Volume rare et cu rim. La traduction do 
Ch. BtiJenne est telle avec une audacieuse fidé- 
Bté qui dtatt encor* tolérée do oon te mp s . 

LeeAbmaet oontla tradoction do la Co m e dia 
dd 8a eri/UHo (Voir ce titra), ot ootto tradoc- 
tfon avait déjà para no p remière foie on 1548 
sous lo titre : Comédie du eaerifice, etc. (Voir 
lo CataL Soldons, iTti# ot 4190). Cotto pièce, 
qui ponrralt s'appeler pré ttra b t s m ont la FiU e 
valet, oot fort l lc inolsusc , ot fl n’y a pas d’ap- 
pereoeequ'eneaMté Jamais Joaée. Bandel, dans 
vmBUtoirm tragiquee, tomo IV, prétend que 
l'avooture qnl y a donné Uni oot arrlTéo lors 
do la prisa do Bons par lo due do Bourbon. 

iby— Inlemi- (I— ) et lea Femme» 
du Soudan oriental (anecdotes ethno- 
graphiques). Turin, Gay, 1070, petit 
in-0 de ifO p. tiré à 000 exempt. (5 fr.). 

d'o u vr a ge * rSnbe û etqull entasses dilB- 
oflodoso pracnrar à orara^do kur rareté : Cas- 

ms, por Antonio Henriques Gômez. 
Bordeaux. 1040, ln-4% portrait — 8o- 
leinne, 4041. 

Ciit rédition originale; oOo eontient^outre 
dhrorooo poérira, 4 co m é di es : A lo mm oWt 
ps, dhonor, en 0 actes, on rare; la Prudente 
AMpstf, on 4 actes, on rare; Contra d amor 
noep onfraieo, onOaetao, on rare; Araor con 
data p cordmra, on Sectes, on von. — Bétan- 
prtané à Madrid, J. F. do Brandie, en 1688, 1090 
otmt,to-f. — V. le Memmd. 

AcsdCBdohe Uttfonl di tutte le 
spede deg)i amori humani di Tommaso 
Buoni, dttadino lueehese, in cui con 
stile grave si trotta dell’ amor natu- 
tale, sodabile, humano, dell* amor de* 
gtovmnj, de 9 maritati, de* progenitori, 
de'figüuoli, dise medesimo, degli aroici, 
délia sapienza, délia patrie, dell’oro, 
deir intemperato et del dirino. Vene- 
tia, Gio. BatL Colosini, 1000,, in-4*. — 
Nyon (0900). 

Aonddmle ai d*Aanlèrea. 8. 1., 
1700, 0 part, en S vol. indfl, flg. satiri- 
ques. — Gandin, 1070, 10 fr. 


Académie dea beau caprita, 

contenant ce qa*ii y t de plus beau eide 
plus Curieux à savoir 'de Phistoire, de la 
morale, etc. Paris, 1070, pet. indfl. — 
Aubry, en 1000, 7 fr. 

Do roeu.— Paria, ot si est ndoeemftoanx 


soldats. -811 est ptradtiflcflo de résister à la 
volupté qu’à la douleur.— Quoi est lo plus no- 
ble do rbouuue ou do la femme. — Du co- 
eua|o, etc. 


Académie ff*) dea Damea, ou les 

8epteniretiens galant d’Aloisia. Venise 
(Hoil.), chez P. Arétin, sans date (vers 
1600), pet. in-0 de 400 p. avec un fron- 
tispice et 06 grav. originales, presque 
autant que lubriques, quelquefois colo- 
riées. — Édition fort rare et très chère. 
Tumin, en 1001, 400 fr.,exempl., broché. 


L'abbé Louflot roootn m andalt cette édition 
eotnmola ptus belle que l'on eût do oon temps : 
« Los figuras, dît-0, dans sa Bibliothèque de» 
romane, U, 080, sont un peu sales pour les 
tm ag h n tkm s d éré g lé a s , car pourlooautrss, cola 
no leur hit aucune tmprsssinn. » Cos planchas, 
très rigoureusement gravées ot fort grossières, 
portent dos numéro s de 1 à SB, à droite, dans 
le bout dos g ra v u re s . Quelques-unes sont si- 
gnées do noms do hntaisio : PEepaqnoUtte, 
leManuetieé, le Podülon italien (1778), et, re- 
marque assis singulière, n'ont aucun rapport 
arec le texte du livre. — Il y on a une autre 
édition an olonno on 878 p. mais sans figu- 
ra*. — On a bit, sons le mémo titre, une réim- 
pression do eo volume on Allemagne : Colo- 
gne, Pierre Marteau, s. d., 8 pari, pot In-lfl. 
— 8cbeibfte, on 1807, 4 fl. 46 tar. — Une nouv. 
édition, août le titra do: Académie dm Domee, 
ou Entretiens galants d’Aioysia, Cologne, P. 
Marteau, a. d., In-tS de xi-444 p. a paru on 
grime, vers 1860. 

L* Académie dee Domee oat la mémo traduc- 
tion do l'ouvrage latin do Nicolas Chorior,que 
Aiopeio, ou Entretiens académiques des Dames. 
— Voir ee titre et eelul : Los Maure /Vtm- 


— L* Académie dee Domee, ou Nouvelle tra- 
duction du Meureiue, édition corrigée «t aug- 
mentée de près do moitié par la reetftutioude 
tout ee qui eo avait été trooqué dans tontes las 
éditiora qui ont paru juaqu'à présent, et enrichie 
de Jotias flgurse on talfle-douoe. A Cythère, de 
Ttnip.de la' Volupté, 1788, S voLin-18. — 186g., 
y compris le fr ontispice, très libres, non si- 
gnées et très médiocres eomme exécution. 

Cotto édition est préoédée d'une prêtera da- 
tée de 174h Ceet la reproduction de celle pu- 
bflée par Barbou avec llndication : A Cythère , 
8 voL pet ln-8, et dont un exenplalra a été 
vendu, en 1880, à la vante Solar, 886 fr. — pane 
las Supercherlee littérairee, tome II, col. 1180, 
on dte rédition de 1780 comme enrichie de 
88 flg. Hbroo, Une de 1788, en 8 vol. in-18 et 
t voL ln-8, et une sons date. Nodier a attri- 
bué la revfsêon de celle de 1788 à Géminé Des- 
mmiBrr Cette assertion ne repose sur rien. 
{Guide Cohen, 4* éd.) 

— Antre édition : U Académie dee Domee 
ou le Meenlus français, avec figures. An Bear, 
U97, 8 vol. in-18, avec 18 grav. cop ié es sur 
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celles de l'édition de 1793. — Ravanat, en 1871, 
15 fr. 

Académie (T) des Femmes , co- 
médie en 3 actes, en vers, représentée 
au théâtre du Marais, par Chapuzeau. 
Paris, Courbe, 1661, in-12 de 69 p. — 
Techener, 10 fr.; Durel, en 1879, 100 fr. 

C’est, pour le fond, la même pièce que celle, 
non jouée, Intitulée : Le Cercle des Femmes, 
ou les Secrets du Ut nuptial, en six entrées co- 
miques (en prose, et à la fin : Histoire de Vhy- 
minée , ou le Mystère du lit nuptial), par Cha- 
puzeau. Paris, Cabry, 1063 (catal. Chédeau, 
n* 1093) ; et Lyon, 1677, in-12. — Lambert, 9 Cr. 
Cet auteur, qui a cherché à imiter Érasme et 
qui en a reproduit quelques passages, ne man- 
que pas d'invention, mais son style est pitoya- 
ble. < Cette pièce, dit l'auteur lui-même, n’est 
soutenue que de ce qui se trouve de plus spiri- 
tuel et de plus galant dans les dialogues du 
grand Érasme. > — Nyon, n* 17619. 

Académie (1*) des Grâces , par M. 

L. M. (trad, libre du dialogue anglais 
de Joseph Spensc, sur la Beauté, par 
LcMière). Paris (Holl.), 1755, 1760, 1775, 
in-12. — Claudin, en 1860,2 fr. 50; Rou- 
quette, 1879, 7 fr. 

Ce dialogue parut pour la première fois, en 
1753, dans un volume InUtulu : Moralitiet , pu- 
blié par cct auteur, sous le nom de sir Harry 
RcaumonL 

Académie (T) des modernes Poè- 
tes français, rec. par Ânt Dubreuil. 
Paris, 1599, in-12. — Tcchcncr, 32 fr.; 
Nyon, n» 13448. 

Cct ouvrage conUent : Métamorphose de 
l’homme ch coqu. — Vers de M. de Saint-Luc, 
sur les cheveux de sa femme morte, etc. 

Académie (1’) des Pays-Bas , ou 

l’École des Voluptueux, ouvrage didac- 
tique (en vers). S. 1., chez Ignace Beau- 
poil, 17G9, in-18 de 130 p. — Rare. 

C'est un recueil de poésies libres présentées 
sous le titre de Leçons, au nombre de 138, 
cl terminé par l'Ode à Priai k. En tète, une dé- 
dicace, signée Tiranville, ù M** de Monlignv, 
abbesse de l'Abbaye de la Joie, à Paris. 

Académie (1*) des Philosophes 
sur l'amour, par P. Laspcircircs. 
Paris, F. Targa, 1042, in-12, 3 parties : 
Les Racines d'amour, la Tige d'amour, 
les Branches et les Rameaux d'amour. 
— Nyon (3952-: Archives du bibliophile , 
1867, n* 29382. 8 fr. 50. — Biül. de Gre- 
noble, n* 17835. — Voir la noie du ca- 
talogue Luzarche, t. 1, 327G. 


Académie (1*) érotique modarna, 

comprenant : le Roman de mon alcôve , 
Un Été à la campagne et les Tableaux 
vivante . Paris, dans l'arrière-boutique 
des Libraires (Brux., Kistemaeckers) , 
in-12. 

Académie familière des Pilles» 

ou Suite de la Muse coquette. Paris, J.-B. 
Lovson, 1665.— Voir : La Mute coquette. 

Académie galante , contenant di- 
verses histoires très curieuse*. Paris, 
1682 (Tumin, en 1882, 8 fr.); s. 1. (Holl. 
à la Sphère), 1682, 1684; Amsterdam, 
1708 (Claudin, en 1874, 12 fr.); 1710, 
1711, 1731, 1732 (Scheible, en 1872,3 th.; 
Baillieu, 5 fr.); 1740, 1790, 2 part. pet. 
in-12. — Claudin. en 1860, 5 fr.; Aubry, 
en 1860, 4 fr.; Techener, en 1858 (édit, 
de 1682), 40 fr.; Leber, n* 2625. 

Cadre Ingénieux et dont on aurait pu tirer un 
meilleur parti que l’auteur (Inconnu) de cet ou- 
vrage. Une société dé sept personnes, y compris 
la maîtresse de la maison, trois demoiselle* et 
quatre cavaliers, se rassemble à Paris chez 
M u * d’Ormilly et *e constitue en une Académie 
ayant pour objet de décider de tout ce qui res- 
sort de la galanterie et de lire et d'examiner 
les ouvrages galants. Malheureusement les sta- 
tuts de cette académie sont ridicules, et le* his- 
toire* qui y sont racontées ne sont guère inté- 
ressantes. Dans sa préfuce, l'auteur avertit lo 
lecteur que l'Académie d'amour n'e*t point uno 
facétie, et que le* personnages qui en ont dressé 
le* statuts sont dessinés d'après nature. 

Académie (P) militaire, ou le.* 
Héros snb&llernes, par Parisien, aulcur 
qui suit l'armée (par Godard d'Au- 
court, fermier général, don l le véril&blc 
nom était Godarl). Amsterdam, 1740, 6 
part, en 1 vol. in-12. — Paris, 1745, C 
part, en 2 vol. in-12 (Nyon. n • 9275). — 
Lausanne, 1747, in-12 fig. (Crozel, 10 fr.). 

— Amsterdam (Paris), 1777, 2 lom. in- 
12, fig. (Scheible.cn 1872, 1 th. 15sgr.). 

— V. Cal. Monselct, p. 66. 

Academy (the) of Love, describ- 
ing lhe follv of young men, and lhe 
fallacy of women; bv John Johnson, 
gent. London, for Humphrev Blundcn, 
1641, in-4* de 3 f. pour le texte et la 
dédicace, 50 f. pour le texte, chiffrés 
de 1 à 102 (les chiffres 97 et 98 étan. 
omis). Le frontispice est de Hollar. — 
Hibberl, G liv. 2 sh.; Bindley, 15 liv. 
Voir le Manuel , II], 551. 

Livre rare et recherché. 11 y es! fait mention 
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dtStakwptmpoiBi les poètes anglais nommés 
dans la partie de Tourne* conféré# à hCLot*** 
Ubrarg. 

Acajou ai Zlrphilo, conte (composé 
per Duclot pour utiliser les gravures qui 
avaient été faites pour Fauniltane. — 
Minutie (Paris). 1744, ln-4 # et In-12, 9 
flg. par Boucher, 1 fleuron sur le titre 
par Cochin, 1 vign. et un cul-de-lampe. 
Dans le format In-12, les figures sont ré- 
duites. édition originale.— (Voir Guide 
Cohen.) — Lausanne, 1746, in-12, sans 
figures. — A Minutie (Paris), 1761, 1770, 
in-12 (Boissonade, n* 8929). — Minutie, 
1776, in-12 (De Pont Laville). — (Collec- 
tion du comte d'Artois, imprimée par 
Didot rainé), 1780, IMS (PUérécourt, 
19 fr. 50). — D*après Cohen, les beaux 
exemplaires de l’édition in-4* valent de 
80 à 100 ftr. et ceux de l'édition in-12 • 
dé 15 à 20 fr. 

Ce petit roman a été «Mal Imprimé par Gasln 
à le soltt d*A«ifOfa (Voir es tttrs). fi aélé ane- 
tynédans la Bibliothèque un lveretile de* ro- 
mane, tome XVII. — On trouve quelquefois 
Jointe à rédNion ds 1744, le Ripons* du publie 
à routeur <f Acajou. 

Aeota (1 m) ds lièwra d’une So- 
ciété anacréon tique. Grenoble, Ferry, 
an X (1801), in-12. — CJaudin, en 1879, 

4 fr. 

Co volume, ooul puni, contient : Le* Dieuæ 
am ou rmtæ, per Crépu ; La Constitution de 
Cqthère, per O. Laporte 61a ; Los Jarretière* , 
per flfane; Lee Nudité*, per Crépu, etc. 

AoofdMti hsroici et nmoroni 
dell* abats Bois-Robert. Venetia, 1676, 
in-12. — Scheible, en 1867, 24 kr. 

Aoddsüt» (1 m)» ou les Abbés, co- 
médie en 1 a^ en prose, par M. Collé, 
lecteur dn duc d’Orléans. Am si.. 1786, 
in-8 de 60 p. — Soleinne, n* 8848. 

Pièce Hbce dont un aie. aut og rep hs agiotait 
dam la bibliothèque BoMone, a* 1064, avec rtn- 
dfcatfon suivante ï ohos Simon, tapr. du Cfargé, 
im Cotte pièce note trouve paadane le 77»M> 
ire do société ds Collé. — Quant à l'exemplaire 
de la MbUotbèque SoMano, oo oaJt que tous 
les ouvrages qui eooposalsur la chnoe des piè- 
ces Bbm <n~88»488tt du catalogue) ont été, 
non pos vendus, mab» détruits par lo feu, con- 
formément à la volonté deo héritiers - Voir la 
note page » du 9* volume de oe catalogue. 

Aooiduntn (1 m) heureux, ou l’A- 
mour en gaieté, almanach lyrique cl 


récréatif. Paris, 1785, in-24, titre gravé 
et vignettes. 

Aooord amoureux entre l’amant 
de Jésus et de Marie, au sqjet des misé- 
ricordieuses intercessions de le Vierge, 
donné pour étrennes aux dévots de la 
Vierge, par un théologien Mariale. 
Douay, Marie Serrurier, 1675, pet. in- 
12. — Rare. — Cat. Leber, 1, n* 100. — 
Liste des livres à titres bizarres. Ana • 
lectet du bibliophile, 2* liv., p. 2. 

Accouchement (1*) ds la du- 
ohéMS ds Berry, ou Comment les 
princesses font les enfants, dialogue (en 
2 scènes et en prose). Paris, imprimerie 
Carpentier-Méricourt, 1881, in-8. — So- 
leinne, 8826. 

Aooou chôment (1*) Invisible, pa- 
rade (par Collé). 

Pièoo inédite. EUo était renfermée à la vento 
Soèar, n* 3216, dans un manuscrit autographe 
contenant oobo parades, dont dix sont encore 
aujourd'hui inédits*, le Mariage ***** curé 
ayant été imprimé dans lo volumo intitulé : Pa- 
rades inédites de ColW.-(V dr ce titre.) 

Aooouobsur (1*) par soperoheris, 
dialogue entre Bredouille et Latroneaux. 
Au Noir Ténare, chez Hally-Pif-Pouf, 
1782, in-8 de 84 p., et Maéstricht, 1789, 
in-8* — LefiUeul, en 1879, 22 fr. 

Aeoount (an) si the romains ot 
ths worship o! Prlapns, latelyexisl- 
ing at Itérais...., to which are added a 
discourse on the worship of Priapus, and 
its connexion with thé mystic theology 
of the Ancien ts; by Rich. Payne RnlghL 
Londres, 1786, in4*, flg.— Millin,150fr. ; 
Hanrott, 5 Hv. 2 sh $ MHford, en 1840, 
18 liv.; en 1824, 195 tr. 

Lo Manuel du Ubraire n’a pat rendu jus- 
tice à oet ourrsga Important, non seutoent par 
son érudMôo; mais per eon ramsrquablo esprit 
phi l ooop hi q n o. En 1865, on a Jugé uUlo d'on 
Mie à Loodree une réi m press i o n 4 petit nom- 
bre, ot dont voie! lo titra exact : A Discoure* 
on th* worship of Priapuê, and it* connec- 
lion, etc.; by R. Payne Knlght, osq. A new édi- 
tion, to which lo added an Bssay on th* wor- 
ihip of the generative powere during the 
middle âges of western Europe. London, pri- 
vatety prtated, 1666, ln-4* do 254 pages, avec 
40 p la nc h as , dont doux doubles (Uepmansohn, 
à Berlin, on 1880, 100 marks). 11 a été bit l'an- 
• née suivante une traduction française de ce vo- 
lume. — Voir : Le Culte de Priape, et A Dis- 
cours# on As w ort hip of Priapus. 
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Achetez ces étrennes, elles pour- 
ront être agréables aux Dames, elles se- 
ront utiles à plus d'un poète (Chansons, 
attribuées k Mérard de SaintnJust). Par- 
tout et pour tous les temps, sans date, 
in-18. — Alvarès, juin 1862 , 6 fr. 50. 

Achille Tatio Aleesandrino dell’ 
amore di Leucippe e di Clitophonle, 
nuovamente tradotti dalla lingua greca; 
tradotti per France» e Angelo Coccio. Ve- 
netia, 1550, petit in-8. Édition originale 
de celte traduction estimée. — Venise, 
1560, 1563, 1568, 1578, 1600, petit in-8. 
(Nvon, n* 8061). — Florence, Filippo 
Giunti, 1598, 1617, in-8. — Nyon, n* 8062. 

— Trévise, Fabricio Zanetti, 1600, in-8. 

— Pise, 1814, 1818, in-8. 

Avant Coccio, Louis Dolce avait donné une 
traduction des quatre derniers livres de ce ro- 
man. Venise, Gabriel Glolito, 1546, 1547, pet 
in-8. 

Achillia Tatii Erotica, sivc De 
Clitophontis et Leucippes amoribus, li- 
bri Vlll. 

Acb. Tatius était évêque d’Alexandrie au nr 
siècle. Son roman des Amours do Clitophon 
et de Leucipjte est agréable et expose bien les 
mœurs antiques. Héliodore en a repris avec 
succès plusieurs situations ; mais, comme les 
traducteurs modernes, il les a adoucies et ex- 
posées plus modestement. — Texte : Achillis 
Talii Erotica , sive de ClitophonUs et Leucip- 
pes amoribus libri Mil, gr. et lat. ; Ex oflûc. 
Commeliana, 1601, in-8 (Ltmarié, 7 fr. 90; So- 
lar, 80 fr. ; baron Seillière, 46 fr.). — Lugd.-Bat. 
(Elsev.), 1640, petit in-12, jolie éd. donnée par 
Suumaise (De Lalen, 18 fr. ; Tech., 8 fr.). — 
Cum not. divers. Lipsiæ, 1776, in-8 (Gouttard, 
19 fr.). - Upske, 1821, ln-8. 

Traductions : Les Devis amoureux, etc., par 
Claude Collet. — Les Quatre derniers livres des 
propos amoureux , etc. (par de Bochemaure). 

— Les Amours de Clitophon et de Leucippe , 
(par de Montenault d’Égly). — Les Amours de 
Clitophon , traduits en français par B. Comin- 
geois; — idem par Baudoin ; — idem par Clé- 
ment; — idem par Perron du Castéra, 1733; 
idem par A. Rémy. — Traduction italienne : 
Achille Tatio Alessandrino. Dell' amore di Leu - 
vippeedi Clitophontc. — Traduction anglaise, 
pur A. Hodgcs, Oxford, 1038, in-8. —Traduc- 
tions allemandes, par Seybold, Lemgo, 1772, 
1785, in-8; et par F. As. et, G. Guldcnapfel, 
Leipzig, 1802, in-8. — Ce roman a été analysé 
dans la Bibliothèque des romans de novem- 
bre 1775. 

Actéon, ou l'Origine du cocuage 
(conte en vers, duxviu* siècle). S. 1. n. 
d., in-8 de 16 p. — Calai. Mcon. 


Ce rarissime opuscule est peu connu. Cepen- 
dant le style en est facile, et assez spirituel. Il 
mériterait une réimpression. 

Actéon changé an cerf, ou la 
Vengeance de Diane, scènes équestres 
en 2 parties, par Augustin *** (Aug. 
Hapdé). Paris, Barba, 1811, in-8. — So- 
leinne, n* 2474. 

Aoteurs et Actrices , par Ch. Mon- 
selet. Paris, Lechevalier, 1867, grand 
in-32, dessins de Lorsay. 

Acteurs et Actrices célébrés qui 
se sont illustrés sur les trois grands 
théâtres de Paris, par Jacques Grasset 
de S'-S&uveur. Paris, Latour, 1806, 
1808, in-12, avec 30 portr. en couleur 
(Deman, ex. en maroq., 85 fr.). 

Autre édition, augmentée, sous le titre de Ga- 
lerie dramatique. Paris, 1809, 2 vol. in-16. — 
Superch . liuér., III, 555. 

Acteurs (les) et les Actrices de 
Paris, par E. Abraham. Biographie 
complète. Paris, 1858, in-12. 

Acteurs et Aetrioes du tempe 
passé. Notices par Gueulette, avec 
portraits à l’eau-forte, gravés par La- 
lauze. Paris, lib. des Bibliophiles. 

Action héroïque d'une Fran- 
çaise, ou la France sauvée parles fem- 
mes, leur police, etc., 1789. — Leber, 
t. IV, p. 222. 

Actions (Iss) héroïques de la 
oomtesee de Montfort, duchesse de 
Bretagne. Paris, Mazuel, 1697, in-12. — 
Nyon, n* 8392. 

Actrioe (T) et le Faubourien , ro- 
man de mœurs, par Ma rie Aycard et Aug. 
Ricard. Paris, Lecoin te, 1833, 1835, 4 vol. 
in-12. 

Actrices (les), par Edm. ctJ. de Gon- 
courl. Paris, Ledentu, 1856 (1855), in-32 
de 64 p. — Rare. 

Actrices (les) de Marseille, par 
Eug. Perdait. Marseille, imp. Seren, 1868, 
in-8 de 28 p. 

Actrices (les). de Paris. Portraits 
de E. de LipharL Texte par MM. Berge- 
rat, Bernard, Blémonl, etc. Front, et 
culs-de-lampe. Paris, Launetle, 1882, gr. 
in-8. — Lebigre, en pap. vélin, 27 fr. 
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Aotrioee(lee)de Paris, par Bavard 
et B. de Pêne. Paris» Lib. centrale, 1867, 
in-18. 

Aetrloee (lee) de Paris, quatrains 
par Bug. Hubert et Christian de TrogolT. 
Paris, Lachaud, 1871, In-16, 8 fr. 

Actrices (laa) du théâtre da la 
Parta Baint- Martin, revue générale 
da ces Dames, par un de leurs bons ca- 
marades (en vers). — Paris, 1881, io-8 
da 16 p. 

Aetaatttésdansautee.Le Quartier 
latin et la rue Bréda, galop général à 
grand orchestre, par Ekébole, membre 
unique d*une société qu'ila fondée, avec 
une introduction par Epieu re Pissot, eto. 
Paris, 1818, in-16 de 88 p. 

Aoygnlama. ACythère, 8 vol. in-16, 
contenant: LêtJétuiU* endette Ausneur. 
Lions, 1761. — /ne. MortUi amorti mo- 
nmekii. — Araénomsaif, ou Amours des 
Jésuites. Ms. trouvé dans les papiers de 
Pabbé Desfontaines. — 87 p. 

Itriseaplii toteaMamant dans locataL NoA 
U mo t Aepgu l sni a p a rt a être un UUe patUcu» 
Sar que M. HoU avait toit Imprimer pour la réu- 
nion de est trois ouvrante. — Voir : Lm JétuL 
éelm mais o n p ro / bos o, et MartUi, etc- 

namUabrlaoratio habita, perHiero- 
nymum Ituvere. Tldni, 1810, in-8, 8 f. 

Adpeeomtorem aodomitamut co- 
gnoecat quam ceteris eriminibus erimen 
aodomlticum ait detestabilius, capiU 
VUI. Opuscule de OfsuiUets in-4*. Bans 
- Mau ni date, imprimé au xv* siècle. 

Adam ai Ère, ou la Chute de l’hom- 
me, trag. en 5 actes et en vers (par Tan- 
nevot). Amst., P. Mortier, 1748, in-8. — . 
CmêaL S o Uùwê , n* 8180. 

semtlrtêr, DêeL det ew or i g m— ,ll y au- 
tan eu une a oevoSi édition, revue, et corrigée 
per fwlear. Puis, Oernier, 1798, In-18. 

A évm» et Ere, bouffonnerie en vers, 
par B. Grenet-Dancourt. Paris, Barbré, 
1819, in-18 Jésus de (p. 

Adam und Em^oder die ente llebe 
{Aé*m*iv*,ou les Premières amours). 
Munich, 1871, in-16. — Scheible, en 1878, 

t egr. 

Adnaumtlaa, ou le Désespoir; tragi- ! 


comédie, par Jean Le 8aulz d’Bspanney. 
Parts, 1600 et 1608. 

Adnmlnn, ouïes Epreuves de la ver- 
tu (roman), trad.de Pangl., par M. C.— 
Paris, an X, 8 voL ln-18, flg. 

Adnmlnta (P), ou le Jésuite insensi- 
ble, nouv. doctrine. Cologne, Louis Le 
Sincère (Holl., à la sph.), 1688, 1681, 1684, 
1718, peL in-18, frontisp. — Nodier, éd. 
de 1688, 35 fr. ; Claudia, en 1880, 85 fr. $ 
Tripler, 30 fr.; Alvarès, (Juillet 1858), 
80 fr. ; Nyon, n 4 19719. 

Doctrine quMtlofte, qae Hon eoeeesit de nom- 
breux déoordree.' EUe eoaeiete à changer le nom 
de cba^e partie du corpe, afin de slnbltiieràd*- 
Venirlnoeastbteaiix idéee que oee nome repré- 
eenteat ; einei le ventre s'appelle le tebUer, etc. 
One e'efit point ici de cettoeected^nebepUetee, 
qui croyaient Mro témoignage d’on degré élevé 
de perfection eu Imltentle nudité d*Adem;mele 
aeulemeutd*uaben feSgieiiz, le P. Bedte, qol, 
dene un oomroot de Babae, avait am ené peu à 
peu oee pépltentee à ee BMttre anee devant lui 
égalemen t ira, eoue prétexte que k nudité, en- 
durée eans boute, ramenait rbomne à l’état 
i TInn ec en e e avant lo péché. En résumé, ee pe- 
tlt velome ée XAdamiX* contient de» bftüolree 
leetee, male peu apirftueSee, — D a été peuvent 
réimprimé à keultede Vémmdùm ledoCtrt, 
eu la IteMgleua e en cbemlee (Voir ee titre). — 

• — Noua tro u ven e an c a talogue do Brltithwm* 
team un p a m p hl e t I n llt a i l : A nmt of eer pen te 
tflicceei ed, or a K wot ef old beroUea called tbo 
Adamltee. Ce volume a-t-0 quelque rapport 
avec rouwago dont noua noua oecojponeT 

Addttamonta ad Korlini norel- 
1ms (par l'abbé Daniel Francesconi). 
— Voir : MoriUii Novell*. 

Adélaïde, ou l’Amour et leBeppntir, 
anecdote volée (tirée des Mémrirm de 
M B *Bontemps,etc.);parM.D. M.(Masson) 
de MorvOliers, et suivant Barbier, Ano- 
nymes, par Savin. — Amst et Paris, 
1709. — Lebigre, 11 fr.; Grappe, en 1880, 
ex. en gr. pap., 85 fr.— 1770, in-8, vignet- 
tes de Fessant. — De Blaesere, 4 fr.; 
Nyon, n 9 8760; Scheible, en 1878, 8 thaï.; 
Durai, 1879, 8 fr. 

Analysé dans la Bibliothèque «enfv. des ro- 
mane, mal 1778. 

Adélaïde, ou le Combat de l'amour 
et du préjugé. Drame de société (par Ch. 
Garnier). Perle, 1771, in-8. 

Adélaïde, eu leFanxaml, parP.-J.-B. 
Nougaret Paris, 1818, 1815» 4 vot in-18. 

Mooras veut pùre à la maltrems de son ami. 
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Achetez* ces étrennes, elles pour- 
ront être agréables aux Dames, elles se- 
ront utiles à plus d'un poète (Chansons, 
attribuées à Mérard de SaintrJust). Par- 
tout et pour tous les temps, sans date, 
in-18. — Àlvarès, juin 1862, 6 fr. 50. 

Aohille Tatio Aleesandrino deir 
a more di Leucippe e di Clitophonte, 
nuovamente tradotti dalla lingua greca; 
tradotti per Francese Angelo Coccio. Ve- 
netia, 1550, petit ln-8. Édition originale 
de cette traduction estimée. — Venise, 
1560, 1563, 1568, 1578, 1600, petit in-8. 
(Nyon, n* 8061). — Florence, Filippo 
Giunti, 1598, 1617, in-8. — Nyon, n* 8062. 

— Trévise, Fabriclo Zanetti, 1600, in-8. 

— Pise, 1814, 1818, in-8. 

Avant Coccio, Louis Dolce avait donné une 
traduction des quatre derniers livres de ce ro- 
man. Venise, Gabriel Giolito, 1546, 1547, pet 
in-8. 

Aohillis Tatii Erotica, sivc De 
Clitophontis et Leucippes amoribus, li- 
bri V1U. 

Ach. Tatius était évêque d'Alexandrie au ni* 
siècle. Son roman des Amours de Clitophon 
et de Leucippe est agréable et expose bien les 
mœurs antiques. Héliodore en a repris avec 
succès plusieurs situations ; mais, comme les 
traducteurs modernes, U les a adoucies et ex- 
posées plus modestement — Texte : Aehillis 
Taiii Erotica , sive de Clitophontis et Leucip- 
pes amoribus libri VIII, gr. et lat. ; Ex ofûc. 
Commeliana, 1601, in-8 (Lemarié, 7 fr. 90; So- 
lar, 80 fr. ; baron Seillière, 46 fr.). — Lugd.-Bat 
(Elzev.), 1640, petit in-12, jolie éd. donnée par 
Suumaise (De Lalen, 18 fr. : Tech., 8 fr.). — 
Cum not divers. Lipsiœ. 1776, in-8 (Gouttord, 
19 fr.). - Lipsiœ, 1821, in-8. 

Traductions : Les Devis amoureux , etc., par 
Claude Collet. — Les Quatre derniers livres des 
propos amoureux, etc. (par de Rochemaure). 
— Les Amours de Clitophon et de Leucippe , 
(par de Montenault d’Égly). — Les Amours de 
Clitophon , traduits en français par B. Comin- 
geois; — idem par Baudoin ; — idem par Clé- 
ment; — idem par Perron du Costéra, 1733; 
idem par A. Rémy. — Traduction italienne : 
Achille Tatio Aiessandrino. DelV aynore di Leu - 
vippeedi Clitophonte. — Traduction anglaise, 
par A. Hodgcs, Oxford, 1638. in-8. —Traduc- 
tions allemandes, par Scybold, Lcmgo, 1772, 
1795, in-8; et par F. As. et, G. Guldonapfcl, 
Leipzig, 1802, in-8. — Ce roman a été analysé 
dans la Bibliothèque des romans de novem- 
bre 1775. 

Actéon, ou rOrigine du cocuage 
(conte en vers, duxvm* siècle). S. 1. n. 
d., in-8 de 16 p. — Calai. Mcon. 


Ce rarissime opuscule est peu connu. Cepen- 
dant le style en est facile, et assez spirituel. Il 
mériterait une réimpression. 

Actéon changé an ecrf, ou la 
Vengeance de Diane, scènes équestres 
en 2 parties, par Augustin *** (Aug. 
Hapdé). Paris, Barba, 181), in-8. — So- 
leinne, n* 2474. 

Acteurs et Actrices , par Ch. Mon- 
selet. Paris, Lecbevalier, 1867, grand 
in-32, dessins de Lorsay. 

Acteurs et Actrices célèbres qui 
se sont illustrés sur les trois grands 
thé&tres de Paris, par Jacques Grasset 
de S’-Sauveur. Paris, Latour, 1806, 
1808, in-12, avec 30 portr. en couleur 
(Deman, ex. en m&roq., 85 fr.). 

Autre édition, augmentée, tout le titre de Ga- 
lerie dramatique. Parie, 1809, 2 vol. in-16. — 
Superch. liuér ., III, 555. 

Acteurs (les) st Iss Aotrioes de 
Paris, par E. Abraham. Biographie 
complète. Paris, 1858, in-12. 

Acteurs et Aotrioes du temps 
passé. Notices par Gueulette, avec 
portraits à l’eau-forte, gravés par La- 
lauze. Paris, lib. des Bibliophiles. 

Action héroïque d’une Fran- 
çaise , ou la France sauvée par les fem- 
mes, leur police, etc., 1789. — Leber, 
t. IV, p. 222. 

Actions (las) héroïques de la 
comtesse de Montlort, duchesse de 
Bretagne. Paris, Mazuel, 1697, in-12. — 
Nyon, n* 8392. 

Actrice (T) et le Faubourien , ro- 
man de mœurs, par Marie Aycard et Aug. 
Ricard. Paris, Lecoin te, 1833, 1835, 4 vol. 
in-12. 

Actrices (les), par Edm. et J. de Gon- 
courl. Paris, Ledentu, 1856 (1855), in-32 
de 64 p. — Rare. 

Actrices (les) de Marseille, par 
Eug. Perdail. Marseille, imp. Seren, 1868, 
in-8 de 28 p. 

Actrices (les) de Paris. Portraits 
de E. de Liphart Texte par MM. Berge- 
rat, Bernard, Blémonl, etc. Front, et 
culs-de-lampe. Paris, Launetle, 1882, gr. 
in-8. — Lebigre, en pap. vélin, 27 fr. 
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Aetrlooa (lea)do Paris , par Savtrd 
et H. de Pêne. Perle, Lib. centrale, 1867, 
in-18. 

Aetrlooa (lea) de Perle, quatrain» 
par Bug. Hubert et Christian deTrogoff. 
Parle, Lachaud, 1871, ln-16, 8 fr. 

▲etrloee (les) du théâtre de le 
Porte Baint-Kartiii, revue générale 
de ees Dames, par un dé leurs bons ca- 
marades (en vers). — Paris, 1881, in-8 
de 16 p. 

Actuelltée deweentee LeQuartler 
latin et la rue Bréda, galop général à 
grand orchestre, par Ekébole, membre 
unique d'une société qu’il a fondée, arec 
une introduction par Bplcure Pissot, etc. 
Paris, 1818, ln-16 de 88 p. 

iojgnlama. ACylhère, 8 vol. ln-18, 
contenant: LmJétuUes an Mb humeur. 
Lions, 1761. —/ne. AforeUi amorm «no- 
nachü. — Anéaûm mk , ou Amours des 
Jésuites. Ms. trouvé dans les papiers de 
Pabbé Desfontaines. — 87 p. 

Nota copiée taxtnaUauMnt dan» le cataL NoU 
Le mot AcigMai** paria étie un titre partlcu- 
ttor que M. NUI aval t toit imprimer pour la réu- 
nion de eae trois o u vras—» “ Voir : Lm /bu*- 
tes 4e lm maison professe, et MareUi, etc. 

Ad oommondntlonom mu 
muliabrln oratio habita, per Hiero- 
nymum ltuvére. Tidni, 1510, in-8, 8 f. 

Adpooontorom nodomitnmut co- 
gnoscat quant ce taris criminibus crimen 
sodomltlcum sit detestabillus, capita 
VIH. Opuscule de Ofeulllets in-4*. Bans 
* lieu ni date, imprimé au xv* siècle. 

Adam ot Ère, ou la Chute de l'hom- 
me, trag. en 5 actes et en vers (par Tan- 
nevot). AmsL, P. Mortier, 1748, in-8. — 
CeUoL Selebme, n* 8150: 

Suivant Bsrhlor, Dkt. 4m m mu g masA y au- 
rait m une —a v ais édition, revus, et corrigée 
par fanteor. Paris, Garnier, 1788, ln-18. 

Adam ut £▼*, bouffonnerie en vers, 
par B. Grenet-DancourL Paris, Barbré, 
1819, ln-18 Jésus de (p. 

88sm and Eva,oder die erste liebe 
(AiamHÊve,o\i les Premières amours). 
Munich, 1871, in-16. — Scheible, en 1878, 
8egr. 

AduMumUMt ou le Désespoir; tragi- 


comédie, par Jean Le 8aulx d'Bspanney . 
Paris, 1600 et 1608. 

Adnmlun, ouïes Épreuves de la ver- 
tu (roman), trad. de l’angl., par M. C. — 
Paris, an 1, 8 vol. ln-18, flg. 

Adnmlnto (T), ou le Jésuite insensi- 
ble, nouv. doctrine. Cologne, Louis Le 
Sincère (Holl., à la sph.), 1088, 1683, 1684, 
1718, pet. ln-18, frontisp. — Nodier, éd. 
de 1688, 35 fr. ; Gaudin, en 1880, 85 fr. ; 
Tripier, 30 fr.; Alvarès, (juillet 1858), 
80 fr. ; Nyon, n* 19710. 

Doctrine qtdétiste, que l'on —casait de nom- 
breux désordre*.' Elle eoosist* à changer le nom 
do chaque psrtfc du eorpa, afin dos’habltiieràdo- 
Vcnlrlneeaaibleanx idées que eea noms repté- 
tentent ; ainsi le ventre s'appelle le tahllsr, etc. 
Une s'agttpointiei de cette aaeta d'anabaptistes, 
qui croyaient Mrs témoignage d'un degré dtové 
de peribeUoncn imitant la nudité d*Adam;mala 
aanj—aa nt d'un bon raMgisna, la P. Roche, qui, 
dans un ooovant de Ratas, avait amené peu à 
peu oes pénitentes à se mettra nues devant lui 
également ho, aoua prétexta que la msdltd, en- 
duréa sans bonté, ramanait l'homme à l'état 
d'innoeenea avant la péché. In résumé, et pe- 
tit volume 4e TAdamiste cootisrt dss biatolraa 
lestas, mêla p— sp lrtto ais s . — Il a été aouvent 
réimprimé à la aulta de Vénus dans le cloître, 
eu la Reügtouee en ebemise (Voir ee titre). — 

— Noua tro u von s an catalogne du Brltiskum s- 
eeum un pa m ph i at intitulé : Anmt of s s rpsnts 
diso o vsrsd, ora JCnot ef okt bsrsüe» callod tbo 
A demi tes. Ce votante a-t-il quoique rapport 
avec rouwags dont noua noua occupons? 

AddUamtnta ad Morllni novel- 
lss (pur l'abbé Daniel Francesconi). 

— Voir : MorU*i Novell*. 

Adélaïde, ou l'Amour et leÉepentir, 
anecdote volée (tirée des Mémoire s de 
M* Bon temps, etc.); par M. D. M.(Massou) 
de Morvllllers, et suivent Barbier, Ano- 
nymat, par 8avin. — Ainsi. et Paris, 
1709. — Lebigre, 11 fr.; Greppe, en 1880, 
ex. en gr. psp., 85 fr. — 1770, in-8, vignet- 
tes de Feesard. — De Blaesere, 4 fr.; 
Nyon, n* 8760; Scheible, en 1178, 8 thaï.; 
Durci, 1879, 8 fr. 

Analysé dans )* Bibliothèque untv. 4m ro- 
mans, mal 1778. 

Ad é lnî do , ou la Combat de l’amour 
et du préjugé. Drame de société (per Ch. 
Garnier). Péris, 1771, in-8. 

Adélaïde, ou leFauxami, parP.-J.-B. 
Nougaret. Paris, 1818, 1815» 4 vol. in-18. 

Mooreas v e u t plaira à la mailre a aa de son ami. 
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malt U n'y réussit pss ; de plus, obligé d'épou- 
ser une jeune fille qu'il a séduite, cellc-d mène 
une conduite désordonnée. Il meurt dans la mi- 
sère, et sa femme n 'attend pas sa mort pour se 
jeter, sous ses yeux, dans les bras d'un riche 
et crédule Anglais. Mauvais style, prétentions 
philosophiques. 

Adélaïde, ou Mémoires de la Marqui- 
se de M*" écrits par elle-même (par M"* 

L. -F. Guinement de Kéralio). Neufchâ- 
tel, 1776, 1782, in-8 de 248 p. — Paris, 
1782, in-8. — (Barbier, Anonymes.) 

Adélaïde, ou le Triomphe de l'a- 
mour et de la vertu. Paris, Merlin, 1772, 
in-8. — Nyon (8761). 

Roman sentimental. — Voir le Biblioth. univ. 
des romane , mai 1778. 

Adélaïde de Champagne (par 
cTOrtigue de Vaumorière). Paris, 1680, 
1690 (Holl., Elz.), in-12. — Pixerécourt; 
De Bure, n* 1820, 48 fr. : Nyon, n* 8307. 
— Autre édition, en 1746 (Baillieu, en 
1881, 3 fr.). 

Voir le 15* vol. de la Biblioth. des romane. 

Adélaïde de Clarence , ou les Mal- 
heurs et les délices du sentiment, par 
Vernes. 1796, 2 vol. in-8 (Claudin, en 
1880, 3 fr. 50). — Roman larmoyant. 

Adélaïde de Méran , par Pigault- 
Lebrun. Paris, 1815, 4 vol. in-12; réim- 
primé plusieurs fois. 

L'héroïne, ne pouvant s'unir à son cousin 

M. Jules, épouse un M. d’Apremont. Pour sau- 
ver son mari d’une affaire compromettante, elle 
cède « un certain des Adrets, mais d'Aprcmonl 
n'en est pas moins ftisillé. Enfin, elle retrouve 
son cousin, lui raconte tout, et U n'en persiste 
pas moins à rester attaché à sa maîtresse. 

Adélaïde de Messine, nouvelle his- 
torique, galante et tragique. — Paris, 
1722, 2 parties en 1 volume in-12, fig. — 
Amsterd. (Rouen), 1722, 1733, in-12. figu- 
res. Nyon (8473). — Amsterdam (Paris), 
1742. in-12, fig. (Nyon. 8474). De 3 à 5 fr. 

Analysé Biblioth. imii*vrecllc de* romane, 
tome XV. 

Adelaide la bionda, o una Lolla 
amorosa; racconlo di A. di B. C. — Pa- 
rigi (Milan), 1802. in-18 de 89 p. pour le 
récit, pages 90 et 91 : In tlifeea délia 
pièce en vers, signée A. B.. 5 lig. sur 
bois. 

Adèle de Com*", ou Lettres ü'unc 


fille à son père (par Rétif de la Bretonne). 
France, 1772,5vol. in-12 (Solar, 30 fr.; 
Nyon, n* 9738 ; Fontaine, en 1874, ex. en 
maroq.. 250 fr. ; Lebert. en 1874, 65 fr. ; 
Lebigre, H fr.). 

Cet ouvrage est un des plus rares de la col- 
lection de Rétif, parce qu'U n'a pas été réim- 
primé et que sa publication rencontra des diffi- 
cultés de la part des censeurs. C'est aussi un 
des ouvrages que l'auteur estimait le plus parmi 
tous ceux qu'il avait publiés. « Je regarde au- 
jourd'hui cat ouvrage, dit-il, dans MoneieurNi- 
colae (p. 4565), comme l'assemblage des ma- 
tériaux préparés du roman le plus terrible, le plus 
intéressant, le pins instructif et le plus aimable 
à la rois. La plupart des détails y sont d'une 
fraîcheur et d'une vérité que je devais 4 un pe- 
tit commencement de connaissance du monde. 
Si je l'avais recommencé, même du vivant de la 
veuve Duchesse (libraire), j'en faisais le meil- 
leur roman possible et surtout le plus utile pour 
la morale, s Les pauvres libraires qui faisaient 
les frais de l'impression de ce roman eurent 
bien de la peine à payer ces frais, et il fhllut 
que Rétif fit imprimer h son compte le cinquième 
volume, contenant les pièces relatives aux Let- 
tres {tune /Ule à son père. Ces pièces étaient 
des morceaux de critique et de polémique qui 
firent de puissants ennemis au malheureux Ré- 
tif. On mit sous les scellés ce roman, à cause du 
cinquième volume, qui ne fut rendu et autorisé 
qu'aprè* avoir été bel et bien cartonné. Voilà 
pourquoi ce volume est très rare et manque à 
la plupart des exemplaires de rouvrago. (P.-L. 
Jacob, BiUioplnle.) 

Adèle de Montmorency, ou la 

Belle émigrée, hisl. véritable, par J. L. 
C. — Paris, an IX, 2 vol. in-12, fig. — 
Roman contenant des détails libres. 

Adèle de Sénange , ou Lettres de 
lord Sydenham (par M"* la baronne de 
Souza, d'abord comtesse de Flahaul). 
Londres ou Paris, 1794, in-8. cl 1798, 
2 vol. in-12, fig. — Paris, Werdet, 1827, 

2 vol. in-32; Paris. Boulé, 1849, in-8 
(Collection des Mille cl un j'omane). De 

3 à 4 fr. 

Une jeune fille rencontre, au sortir du cou- 
vent, un l>eau lord élégant et sentimental qui 
sutladic à elle. Un très vieux mari, bon, sen- 
sible, paternel, épouse lu jeune fille pour l'af- 
franchir d'une mère égoïste et pour lui assurer 
su fortune. Ces trois êtres ne se séparent plus 
jusqu'à la mort du vieillard que des scènes pas- 
torales et un babil innocent font patiemment at- 
tendre. Selon l’auteur, l'amour des deux amants 
augmente toujours ; celle situation délicate et 
Itonnètc est memv jusqu'à la fin avec une ai- 
sance plus satisfaisante pour les omis de la mo- 
rale et de* convenances que parfaitement vrai- 
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«HnMibfr. — Anafraédanah Nduo ri f t MStte» 
thèqmt dm roman», tome IV de la t* année. 

Adèle et Roger, contes en vers, en 
" six nuits. Copenhague, 1800, in-18. Peu 
commun. — Viollet-Leduc. 

Adèle et Germeuil, ou l’HernUtage 
des monts Pyrénéens, par J -A. Rosny. 
Paris, 1797,8 vol. in-18 avec 8 jolies fig. 
de Quéverdo. — De 4 à 5 fr. 

Adeline, ou la Belle Strasbourgeoise, 
sa vie privée et l’histoire de ses aventu- 
res galantes. Lyon, 1797, in-18, et 1808, 
8 parties in-18. — Ahrarès (juin 1858), 

7 fr. 50. 

nemprtmé aaad noua le Utre de : la BtUê 
Almcêmme. Écrit leele ment , asmmat, libre, 
mais pas eheeéne. 

Adeline, ou la Confession, imité de 
Panglais de Maria Uvinia Smith (par 
M. Malherbe). Paris, 1809, 5 vol. in-18. 
- Scheible, en 1860, 8 fl. «8 kr. 

Adeline, ou la Grisette mariée, his- 
toire véritable. Paris, Renaud, 1848, in- 
18. 

Adrfiws etMoligneo, ou les Aman ts 
duPrieuré. Paris, 1808,8 vol. in-18, fig. 
— Die U dm r am ent , de Marc. 

Adelnhlne de Roetauge, ou la 

Mère qui ne fat point épouse, histoire 
véritable, par Desforges. Paris, 1799, 
1800,8 voL in-18, 8 fig., d’après Monnet. 
— A été réimprimé en 1888, ,è Paris, 

8 tom. in-18. — LefiUeul, en 1881, lOfr. 

A Demi-mot, par Ange Bénigne 
(pseudonyme de M"* la comtesse deMo- 
lènes). niustr. de Parys et Roy. Paris, 
Monnier, 1888, in-8, couv. ilL <5 fr.). 

Delà CoUMrion/ogtutc. 

Adieu G*) «es Mfaoqnereanx et 
Xaoquerelles allans à la conqueste 
de Gayac, aux Isles infortunées, avec les 
qualitezd’iceux, pour reqjouyr les esprits 
mélancoUques et les ragaillardir. S. I. n. 
d. (vers 1080), pet. in-S.— Catal.Duques- 
noy,an 11, n*41i ; CataLM.D.V*** (vente 
de Ctoudin, en 1865), n* 888. 

Oparaie mriaatee, non indiqué an Menuet 
du Ubrairt. 

Adieu (1”) du DroMflque et Mem- 
■Ulque Arlequin, marquis de Beurre 
fiais, baron des Capilotades, comte des 


Ragèûts, surintendant des Cuisines, 
lieutenantrgénéral des Bouteilles et Fla- 
cons. Pièce de poésie burlesque, s. d., 
in-8 (vers le milieu du xvm* siècle).— 
U Vallière, n* 8988 ». 

Adieu (T) du Plaideur à son ar- 
gent 8. 1., 4084, in-8 de 16 p. — Rou- 
quette, en 1877, 15 fr. 

Adieu (l 9 ) faoétlenx, autrement dit 
l'Advancoureur. Saumur, par Pierre Go- 
deau, 1611. in-8, pièce en vers. — La 
Vallière, n* 3913 ". 

Adieux de la duoh. de Polignao 
aux Français, par l'auteur de sa ma- 
ladie; suivis des Adieux dm Prançaü à 
la même. (Paris) 1789, in-8 de 15 p. — Al- 
varès (Juillet 1858), 4 fr.;Leber, tome 
IV, p. 801. 

• Adieux (les) de La Fayette à 
Antoinette. Paris, imprimerie d'un 
citoyen qui a Juré de vivre libre ou de 
mourir, 1798, in-8. 

Adieux (les) delà Reine à ses mi- 
gnons et mignonnes (par Bémelot). Pa- 
ris, imp. des Patriotes, s. d. (1798), in-8. 

Adieux (les) de sœur Rese à son 
cloître. Vienne, Trattner, 1784, in-8 de 
68 p. 

AdmiraMle (il>oornueop!a oon- 
selatoxie, de Th. Geraoni da Bagnae- 
cavefio, discorso, novô,vago e dolto, nè 
più in face. Bologne, 1601, pet in-8. — 
Manuel du Lièfofrs, II, 1497. 

Facétie à h Image des cornet, écrite pour 
consoler un époux tafortnné. 

Admirables (les) faits d'armes 
d’Aloeste, servant l'infidèle Lydie, par 
le s v dés Bscuteaux. Saumur, Thomas 
Portau, 1618, in-18. Rare.— Claudin, en 
1800, 18 fr. 

Admirables (les) secrets d'Al- 
bert le Grand, nouvellement traduits 
et illustres, etc. Cologne (Hollande ou 
Trévoux), 1706, 1715. 1788, pet in-18; 
Lyon, héritiers de Beringos frères, 1789, 
1748, 1758, 1758, 1758. 1785, in-18, fig. 

Albert le Grand, ainsi nommé parce que aoo 
nom de tome était Qroot, qui, en allemand, 
•aigniflt grand, naquit en Souabe on 1905, et d* 
Tint évêque de JUtiabonnt en 1900.11 compoea 
un grand nombre d'ouvrages dont la cofl ec d oa 
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forme 21 vol. in-folio, mais dont le seul dont 
noue ayons à nous occuper : De secretismulie- 
rum opus , lui a été attribué a tort. Voir ce ti- 
tre et les suivants : Sécréta mutierum Des 
Secrets des femmes. 

Adolescence (l’j amoureuse de 

Cupido avec Psychez, outre le vouloir de 
la deesse Venus sa raere. Lyon, François 
Juste, 1536. 

Ouvrage cité par Duverdier, mais introuva- 
ble aujourd’hui. 

Adolesoenoe Clémentine , autre- 
ment les Œuvres de Clément Marot...., 
composées en l'ège de son adolescence, 
lmp. par Geoffroy Ton*, pour Pierre 
Roffet, 1532, in -8 de 120 f., lettres ron- 
des. (Nodier, 169 fr. 5 Potier, 220 fr. ; So- 
)ar, 990 fr., pour la Biblioth. nationale ; 
Solar, 621 fr. ; Chaponay, 830 fr.; Amb.- 
F. Didol, en 1878, 880 fr.). 

Première édition avouée par l’auteur. Elle est 
extrêmement rare. On n'a pas encore trouvé 
d'exemplaire de l'édition fauUve, imprimée à 
son insu, dont il se plaint dans l'épitre préllm. 
et au f, 89 de celle-ci. L'édiUun suivante de 
Cl. Marot a été le dernier ouvrage imprimé par 
Tory même (Didot, Cotai, raisonné, n* 748). 

— La Suite de l'Adolescence Clémentine, 
dont le contenu pourrez veoir à l'autre costé de 
cefueillel. Paris, 1534, pet in-8de 4 f. et 152 p. 
— Ambr.-F. Didot, en 1878, 1,4006*. — Édition 
extrêmement rare, dont on ne cite aucune au- 
tre adjudication que celle-ci. 

— L'Adolescence Clémentine, aultrement les 
œuvres de Clément Marot du Cuhorsen Quercy, 
valet de chambre du Roy. Lyon, GuiU. Boulle, 
1534, in-lG de 152 f. Lettres rondes. — La Suite 
de l'Adolescence Clémentine, dont le con- 
tenu sonsuyt... Lyon, GuiU. Boulle, 1534, in-16 
poth., de 8 f. et 175 p. — Ambr.-K. Didot, en 
1878, n* 242 du calai., 3, 20U fr. Exempl. relié 
par Trautz-Bauzonnet cl contenant Rondeaux , 
ÊpUres , etc., 1534, in-16. — Édition de toute 
rareté. L’cxempl. de la vente A.-F. Didot est 
le seul connu jusqu'à présent 

— U Adolescence Clémaühie. Ce sont les 
œuvres de Clément Marot nouvellement impri- 
mées uvecquc plus de soixante* nouvelles com- 
positions. etc. Lyon, François Juste, in-12. — 
Cousin, 800 fr. 

— Bien que nous renvoyions au Manuel du 
libraire pour les nombreux détails sur les Œu- 
vres et sur les très nombreuses éditions de Clé- 
ment Marot, nous croyons cependant devoir en 
indiquer les principales. — Voir : Œuvres de 
Clément Marot. 

Adolphe, anecdote trouvée dans les 
papiers d'un inconnu et publiée par 
Bepj .-Constant de Rebecque. Paris, 
Treultel, 1816, in-12. Rare (Rouquette, 


en 1881, 25 fr.); 1824, 1849, 1864, 1875; 
Quantin, 1878, eaux-fortes (10 fr.) ; 
Jou&ust, 1879, holl. (4 fr.) 

On prétend que c’est la réponse de rameur & 
Corinne , de M-deStaü; c’est-à-dire l’histoire 
de ses amours avec cette femme célèbre, ra- 
contée à son point de vue. 

Adolphe, ou le Bigame généreux, 
tragi-com. an 5 actes, en vers ; par Le 
Bigre. Paris, Pierre Lamy, 1650, in4 # . 
— Nyon, n*17571 ; Baillieu,enl876, 8 fr.; 
Claudin, en 1883, 6 fr. 

Le sujet de cette pièce avait déjà été traité 
par Alexandre Hardy, sous le titre d ’Elmirt, 
ou l’Heureuse bigamie. — (Met. du Théâtre 
franç.) 

Adolphe et Jenny, ou les Amans 
du bois d'Yormok (Roman). Paris, in-12, 
flg. 

Adolphe et Joséphine, ou l’En- 
chalnementdes circonstances, parM.D. 

— Paris, Delarue, 1824, 1829, 1839, in- 8 , 

1 pl. 

Adolphe et Zénobie , ou les Crimes 
de la jalousie, par L. V\ auteur de 
Betzi , etc. (par M- Vildé). Paris, 1803, 

2 L en 1 vol. ; réimprimé en 1816. 

Adone (1’), poema heroico del cav. 
Marino. Parigi, 1623, in-fol.avec portrait. 
— Baillieu, en 1877, 10 flr.— Souvent ré- 
imprimé. L'édition de Londres (Livour- 
ne), 1789, 4 vol. in-12, revue par G. Pog- 
giali, est la meilleure de toutes. — Amsl., 
Klxév., 1678, 4 vol. in-24, avec jolies fi- 
gures de Séb. Leclerc (Potier, 15 fr.); 
in-folio (Solar, 29 fr.). 

Ce poème est trop long ; Ginguené voulait le 
réduire à cinq chant*. Dans ses Fables inédi* 
tes st poésies nouvelles (Paris, 1814, in-18). il 
donne, pages 157 à 20ü, une imitation de ce 
poème, se proposant d'en laisser de côté tout 
le fatras ot toute la recherche d’esprit et de ré- 
duire lo sujet à ce que Marini y a mis de ta- 
bleaux gracieux, de peintures vives et de des- 
criptions poétiques. Ginguené donne seulement 
deux chanu, ayant perdu, dit-il, les trois autres. 

— Fréron et le duc d’Estoutoville ont fait, sous 
le titre suivant, une imitation du 8* ch. qui est 
le plus intéressant : Les Vrais plaisirs , ou les 
Amours de Vénus et Adonis. — Voir sur l'A- 
done , Y Histoire littéraire d'Italie . L XIV, et 
un art. de M. Phüarètc Chasles dons la Revue 
des Deux Mondes, 15 août 1840. 11 apprécie 
ainsi cette épopée : 

• Ce poème, en dix mille vers, a régi pendant 
vingt années le monde poétique. Toutes les épi- 
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très à Chlorls dont la monarchie française s'est 
vue inondée n'ont pas d'autre source. Le Ma* 
rino n'est point licencieux dons le sens vulgaire 
du mot Les expressions ne sont point grossiè- 
res, et les plus voluptueux de ses tableaux, re- 
vêtus (Tune certaine chasteté apprêtée, ne bles- 
sent d'abord ni l'oreille par des expressions 
dé sh o n n ê tes, ni l'imagination par des groupes 
lascifs, mais ses réticences naïves sont des 
amorces. Sans être jamais violent ou emporté, 
le poêle se complaît dans une certaine politesse 
de lasciveté élégante, et, pour ainsi dire, systé- 
matique. Professeur de sensualité, U présente 
gravement, avec une méthode complaisante, 
les raffinements d'un sybaritisme étudié. Dix 
strophes suffisent ê peine ê Marino pour un bai- 
ser donné dans les règles. » 

Adonn (T), poema in ottava rima, da 
Gio.Tarchagnota. Venise, Aide, 1550, pe- 
tit in-8 de 16 feuillets. — Libri, 99 fr. ; 
Butler, 7 liv. st 

Ce volume a de la valeur à cause de sa ra- 
reté, et parce qu'il est sorti des presses des Ai- 
des, quoiqu'il ne porte pas le nom de ces célé- 
bras typographes. 

▲do nia, ou les Dangers du senti- 
ment, par F. Soulès. Paris, 1801, 4 vol. 
in-18, fig. 

Adonis, poème, par la Fontaine. — 
Voir : Les Amours de Psyché cl de Cupi * 
don. 

Adonis, poème en prose, par Frérun 
et Colbert (duc d'Estoulevillc). Londres 
et Paris, Musier, 1775, in-8 de 54 p., 
front., fig., vignette et cul-de-lampe par 
Kisen,grav. par Ponce. — Nyon, n A 8152; 
Rouquette, en 1878, 50 fr. ; Conque U en 
1883, 45 fr., et d'après Cohen, de 20 à 
25 fr. 

Jolies Illustrations et livre peu commun. Ccwl 
une imitation du 8* citant de YAduue, du Cav. 
Marin. Voir: Lu Vrais plaisirs, ou les Amour* 
do Vénus et d‘ Adonis. 

— Autre éd. : Ainsi., 1770, in-32. H are. — 
Los traducteurs n'ont pas su se garantir de l'af- 
fectation ridicule de leur modèle. 

Adonis, poème héroïque trnd. en 
v crs françois, par le président Nicole. 
Paris, de Scrcv, 1062, in-12. — Baillieu, 
«o 1877, 4 fr." 

Adonis, tragédie en 5 a. et en vers, 
•^ec choeurs (représentée en 1574), par 
tiuill. Le Breton, seigneurdeLafon. Pa- 
rts* A. Langelier, 1579, 1597, el Rouen, 
Rsph. du Petit Val, 1601, 1606, 1611, in- 
12 6e 47 p. — Soleinnc, 27 fr. 


« Parmi les poésies ajoutées dans les derniè- 
res éditions sa trouve : Paradoxe que les fem- 
mes doivent marcher le sein découvert. » 
(Hist. du Théâtre franc., 1574.) 

Adonis (T) de ls Cour, divisé par 
XII nymphes, poème, par Cl. Favier. 
Paris, 1624, petit in-12 (Nyon, n* 15954). 

Adoption (T), ou la Maçonnerie des 
femmes, en trois grades (par Guillcmain 
de Saint-Victor). A la Fidélité (La Haye), 
chez le Silence, 1775, 1783; et Berne, 
1785, peL in-8 de 64 p., avec figures. 
Rare. — Liseux, en 1876, 4 fr. 50. 

▲drosse aux Dames parisien* 
nés; le Voyagé de Saint-Cloud. — 1790. 
— Leber, t. IV, p. 222. 

Adresse de la comtesse de La 
Motte Valois à l’Assemblée nationale 
pour être déclarée citoyen ne active. Lon- 
dres, 1790, 14 p. — Archives du biblio- 
phile, 1858, n* 1046, 3 fr. 50. 

Pièce curieuse : «Vous me rendrez, dit M* 4 de 
la Motte, au bonheur et au plaisir.... en m'éle- 
vant au rang de citoyenne active, titre dont 
je continuerai de me rendre digne tant qu’il me 
restera de la jeunesse et des appas. » 

▲drosse dos damos do la Hallo. 

S. 1. n. d. (Paris, 1790), in-8. — Catal. 
Hennequin, n* 1339 a . 

Adrooso (1*) du lourvoié captif , 
devisant de l'eslrif entre Amour el For- 
tune (poésies), par Ch. de Hodic, sei- 
gneur de Annoc. Paris, Pierre Leber, 
s. d., in-8 gotli. — La Vallière, n* 295V, 
10 fr. 

Adriana , ou les Passions d'une Ita- 
lienne, par R.-J. Durdcnl. Paris, 1812, 
3 vol. in-12. 

Ce roman a été traduit en allemand sous le 
titre : Adrians . oder die ücbcnsclia(tcn einer 
Italiencrin. Pestli, 1817, 2 vol. In-8. — Solici- 
te, en 18G7, 1 fl. 45 kr. 

Adrien, ou les Aventures d'un jeune 
séminariste. Paris, imp. de la Société ty- 
pographique, an X, in-12 de 238 p., fig. 

Adrion ot Stéphanie , ou Plie dé- 
serte. Paris, 1803, 2 vol. in-12. 

Roman attribué àWillemain d’Aboncourt. 

▲drienne, ou les Aventures .de la 
marq. de N. N., traduit de l'italien de 
l'abbé P. Cltiari, par M. D. L. G. (de la 
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Grange). Paris, veuve David, 1768, 2 vol. 
in-12 (Nyon, n* 10428). — Londres (Ca- 
zin), 1784, 2 vol. in-16. — Claudin, en 
1880, 3 fr. 50; Tumin, en 1881, 15 fr. ; 
Lefilleul, 7 fr. 

Ricochets d'événements invraisemblables ; ce 
roman a été analysé dans la Biblioth. univ. 
des romans, en août 1778. — L'ouvr. original 
est Intitulé : La Cantatrice per disgracia. 11 
parut à Venise en 1782. — Voir ce titre. 

Adriennee (las), nouvelles recueil- 
lies et mises en vers par un officier du 
corps impérial du génie (par Adr. Le- 
roux). Paris, 1805, in-12, 266 p. (en tout 
42 contes). — Barraud, en 1870, 8 fr. ; 
Claudin, en 1876, 6 fr. ; Tumin, en 1881, 
20 fr. 

Voir : Contes et Historiettes érotiques. — 
Ces contes, dit Viollet-Leduc, la plupart trop 
longs, sont non seulement fort libres, mais en- 
core fort sales. La délicatesse peut faire passer 
quelques peintures que la grossièreté rend dé- 
goûtantes. 

Adultéra (T), sa cause, ses elîets, 
les moyens de le prévoir, par Victor 
Franklin-Berger, avocat. Paris, Dentu, 
1867, in-8 de 60 p. 

Plaidoyer en laveur du divorce. 

Adultéra (IM, par Th. Revel. Paris, 
Dentu, 1861, in-18. 

Adultéra (1’), ou les Poésies; hardies 
du S r D. et du S r St. — Vitry, chez Corn. 
Bastard, s.d. (Holl., à la Sph.. vers 1680), 
pet. in-12 de 73 p. — Costabili, 76 fr. ; 
Auvillain, 150 fr. ; Potier, en 1870, 470 fr. 

Ces poésies sont libres mais peu spirituelles. 
La plus longue pièce du recueil est une satire 
contre la ville de Mantes, intitulée : A tantes 
débauchée. Celle qui suit est sur la promenade 
du Cours-la-Reine. 

Adultéra (1') à Marseille, par Er- 
nest Cademarlori. Marseille, 1866, in-8, 
de 26 p. 

Adultéra (P) chez tous les peu- 
plas, etc. — Voir : De V Adultère chez 
tous les peuples. 

Adultère (1') innocent, comi-tragé* 
die, en 5 actes, de Southern, trad. de 
l’anglais par A. de la Place. Celle pièce 
est contenue dans le t. V du Théâtre 
anglais . Voir ce litre. 

Adultéra (1’), suivant la jurispru- 


dence et la doctrine, par Revel. Paris, 
Duchemin, 1871, in-12 (1 fr.). 

Adultery analysad , or Inquiry 
into the causes of the prevalence of thaï 
vice in these kingdoms, by Philippus 
Philalethis (Thomas Comber). London, 
1810, in-8. 

Adultery anetomised in a select 
collection of trials. London, 1761, 2 vol. 
in-12. 

Adventures (las) guerrières et 
amoureuses de Léandre, par le sieur 
de Kervèze. Paris, Du Breuil, 1608 ; et 
Lyon, 1612, 2 vol. petit in-12. Rare. — 
Nyon, n* 9041. 

Ce roman a été réimprimé dans les Amours 
divers du même auteur. 

Adventures (las) amoureuses 

d'Ismène et dTsménie, trad. du grec 
d’Eumathe, en français, par Guill. Colle- 
tât. Paris, 1625, in-8, et tous le titre : 
Jsméne et Isménu. Paris, 1637, in-8. — 
Nyon, n* 8068. 

Voir : Euetathii de Ismeniss.... 

Adventures (las) amoureuses 
d’Ismène et dTsménie, trad. du grec 
d’Eumathe, par G. de Beauchamps. Pa- 
ris, 1729, 1739, 1743, 1780, in-12, lig., et 
1780, 1782, 1783, 1797, in-18. (Ce dernier 
tiré in-12 et in-4* avec 4 fig. col.) 

Voir : Eustaüni de Ismenir.... 

Adventures (les) amoureuses de 

Théagènes et Caridée, décrites et re- 
prés. par figures. Paris, 1613, in-8. Titre 
gravé et 120 fig. grav. sur cuivre par 
Pierre Valet, brodeur ordinaire du roi 
Louis Xlll : chaque lig. est accompa- 
gnée de 2 quatrains en vers français. 
Rare. — Solar, 100 fr. ; Dcst&illeurs, 
415 fr. 

Traduction de Hdiodori Æthiupicm histo - 
ri*, lib. X. 

Adventures (les) d’Ircandre et 
Sophonie, par HumberL Paris, Qui- 
net. 1C36, in-8. — Nyon, n* 9029. 

Adventures (les) de la Cour da 
Perse, où, sous des noms étrangers, 
sont racontées plusieurs histoires d’a- 
mour et de guerre arrivées de noslre 
lemps, par J. B. (Jean Baudouin). Paris, 
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Pomeray, 1639, in-8. — Nyon, n* 8686 ; 
Techener, t4 fr ; Chédeau, n* 839, 70 tr. 

J. Bandante a signé répara dédleatoire; malt 
M. Paulin PActo a démontra du» te Bulletin 
tu bibliophile Onia 1801, p. 311 et ouhr.) que 
ee renom oat rowvra de H"* de Guteo, prin- 
ceuedeConty. 8oue tee sont déguteéo, on peut 
reconnaître Henri 111, Henri IV, et pirateurs 
par*mnagaa de leurs coure. 

Adventim (las) As Malindor at 
d’Amaain. Parte, 1034, in4. — Nyon, 
n* 9088. . 

Rébapr. eout 1e titre : le» Intrigue» de la 
cour, Parte, Senbren, 1888, ln-8. Nyon, n*9089; 
Laaette (mai 1870), 4 fr. - Rédte seandateux. 

Adventuren (las) da Folioandra 
at da Baaolia, par le S. du Vieuget 
Paris, Billaine, 1683, in-8. 

Adventurea (laa) da Théophile 
(Viaad), au Roy, par luy telles pendant 
son exil. 1034, In-8. — Relâcher (Biblio- 
graphie fronçai*»). 

Adventuren af a Klng’s page, 
hy the aothor of Almak*s revisited. Lon- 
don, 1839, 8 v©L in-13.— Vente Renouant 

Ad v e n t ur en (the) et a Fia, suppo- 
sed tobe related hy himself, herself, or 
itself. London, s. d., in-8. — J. B. de 
B., ln-13 (657). 

Advanturas (tha) ol s Rake , con- 
taining a variety of entertalning parti- 
cule rs and curiosilies in the Cabinet of 
Venus. London, privately prinled, 1881, 
in-I3 de 00 p., avec 0 grav. libres, color. 
(3 liv. 3 eh.). 

le» Auen t ure» d*«m roué, asm nom d'au- 
tour. Ce livre oheoêns, en prose, ne nous paraît 
pas avoir été traduit en français. 

AdraOtoraa (tha) et soi Irish 
Bmook intarsparsadwith anecdotes 
of a nqnkeen pair of breeches. London, 
RandaU (17857), 3 vol. In-13. — London, 
J. Duncombe, in-13 de 94 p. et 4 fig. 
color. 

Oevragaeoutonant une grande variété de liai- 
sons curteuaaa entre tes fûtes oS èb rsa et tes 
beaux ger çons, tes to triguss privées de lady 
W.~. et H** M...., non encore publiées ; a y est 
aussi question du chevaMor d*aou, sto. 

A d T anta ras (tha) at tha Friants 
and Mnns, as con taining many delight- 
ful s tories. London, 1735, in-8, figuras. 


AdTantnransas (laa) at tortn- 
néaa smonrs de Pandion et d’Ionice, 
par Herembert, sieur de la Rivière. 
Rouen, Osmont,. 1599, in-13. — Nyon, 
n* 9137 ; B** SeiUière, 14 fr. 

Adrartissamant da Hanri Es- 
tlanna, pour son livre intitulé : L’In- 
troduction au Traité de la conformité des 
merveilles anciennes avec lès modernes. 

Ce livret très curieux, très piquant, où ee 
Joue te verve raileuae de Hanri Manne, était 
devenu toBemant rare, qu’fl avait échappé à 
tous tes bibliographes. Le Duchat, éditeur du 
Traité de la conformité (connu également 
sous 1e titre de Y Apologie pour Hérodote), 
nfsn rownaiamlt pas r existence; M. Renouard 
ne ra point signalé dans ses Annote» delà to- 
pographie de» Eetienne. Un bibliophile an- 
glais, K. Robert Turner, ayant eu te bonne 
fortune dé 1e dé c o u v ri r , en a donné à Londres, 
en 1880, mo élégante réiopraarion (petit ln-8, 
08 feuilleta); Urée à 60 exempt seulement, elle _ 
est presque entièrement Ignorée on France. — 
Voir le Manuel, II, 1076. 

Advartissamant salutaire sux 
confrères dé la haute et basse, pauvre et 
riche, vieille et nouvelle, noble et rotu- 
rière confrairiedes martyrs, persécutés 
par leurs deshonnestes, indiscrètes et 
roaladvisées femmes, nouvellement ins- 
tituée au lieu vulgairement appelé Ma- 
lencontté. A Souffrance, chez Jean Cor- 
nard (v. 1010), pet in-8. — Pièce rare, 
vendue, avec l’Ordre d» Chevalerie de» 
cocu» et autres opuscules, 9 fr., Bonnier, 

Cet opuaoute a été réimprimé vus 1015 sous 
le titra suivant : Aduie eatutahr» et trè» néoaa- 

»air» aux gon» de bien qui»» laieeent battre 
par leur» femme», dédié aux confrères et 
sosurs da 1a hante et basas.... noble et rotu- 
rière oonfrairiacteainartyrs martyrisés par dts- 
boonestes et maiiftviséas fommao, nouveüe- 
ment installée an ttouappato MaTsooontre. 8. L 
n. d., te-8 deO f. - Vendu J. O. (Ooddé), 
19 fr. 50; dgoogne, n* 3801; Lober, n* 3310. 

Advinaaux (les) amoureux. 8. 1. 
n. d. (Bruges, Colard Mansion, v.1477), 
pet in-fol-. goth. de 30 feuillets, S col., 
33 1. à te page (3 part, 1a 1" en prose, 

8 f. ; te F pr. et v., 14 f. ; 1a dernière 
4 f.). On ne connaît d’autre exemplaire 
que celui de la Biblioth. nationale. — 8. 

1. n. d. (Bruges, Colard Mansion), pet 
in-fol. de 37 feuiUeU à 3 col., 33 lignes 
au plus à te page. Mac-Carthy. 

Rétanpr. dans \mJogeueetez (tome XI, 146p. 
de texte). — M. Van Praét, dans uns Nettes 
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kur Colard Mansion, donne, p. 47-60, des dé- 
tails sur ce volume Iris rare. — Voir aussi le 
catalogue Viollel-le-Duc. 

Advi s de Colin à Margot, ou Coq 
à l’&sne sur le temps présent (en vers). 
S. 1. (Paris), 1617, in-8. — Vente Gancia, 
n* 366 ; la Vallière, n* 2922 w ; Cousin, 
10 fr. 

Advis donné aux hommes mar- 
tyrises parleurs femmes. Nouvel- 
le gazette enrhumée avec remèdes pour 
se guérir des rhumes de tète et d’esto- 
mac. Le testament du scientiûc etpro- 
lific Picotin, baron des Capilotades, etc. 
Sur la copie de Paris, 1651 ; Lille, Le- 
leu, 1877, in-12 (2 fr. 50). 

Réimpression de pièces facétieuses, tirée à 
900 exempt 

Advis st axhortation à Messei- 
gneurs duConseil d'Estat contre les blas- 
phémateurs et ceux qui seront trouvés 
en adultère et paillardise. Paris, Binet, 
1589, pet. in-8. 

Opuscule fort curieux (Cat. Lescaiopier). 

Advis (les), ou Présents de la De- 
moiselle de Gournay. Paris, Du Bray, 
1641, in-4*. 

On y trouve p. 295 : Égalité des hommes et 
des femmes ; et p. 384 : Griefs des Dames. — 
(Préface deLlvet pour le Dict. des Précieuses.) 

Advis salutaire et très nécessaire 
aux gens de bien qui se laissent battre 
par leurs femmes. — Voir : Adverlissc - 
ment salutairCy tlc. 

▲dvooat (1') des Dames de Paris, 

touchant les pardons de Sainct-Trolet 
(par Maximien). Paris, s. d. (vers 1530), 
peL in-8 goth. de 12 feuillets, avec une 
figure s. b. représentant les Dames de 
Paris allant en pèlerinage. — La Vallière, 
9fr.; Baillicu, en 1876,4 fr. 

Pièce rare qui a été mmpr.û Chartres, cites 
Garnier, en 1832, et tirée à 00 exempt. — Une 
autre pièce ancienne du même genre, cl attri- 
buée à Laurent Belin, est intitulée : Lu Vray 
disant advocate des Dames. 

Æneao Sylvii (Piccolomini, depuis 
Pie 11) poctæ senensis, De duobus aman- 
tibus Euri&lo et Lucretia opusculum. S. 
1. n. d. (Cologne, Ulric Zell, vers 1470?),. 
in-4°dc 36 f., 27 lignes à la page. Edition 
très rare, et la première connue (La Val- 
lière, 126 fr. ; Mac-Carthy, 40 fr. et 00 fr.). 


— Réimprimé plusieurs fois, lanlôtsous 
le titre : Jncipit traclatus de duobus, etc. , 
tantôt sous celui-ci : Jncipit tibellus de 
duobus amanlibus , etc. Toutes les édi- 
tions sont rares et recherchées. Voir le 
Manuels pou rie détail. —Pou ries traduc- 
tion s françaises, voir les titres suivants : 
L'Histoire de Burialus et Lucresse , vrays 
amoureux . — Sensuyt V histoire des deux 
vrays amans Eurial et la belle Lucresse . 

— L'Histoire délectable et récréative de 
deux parfaits amans. — Les Amants de 
Sienne, où Von prouve que Us femmes * 
font mieux V amour que les filles et Us 
veuves. 

Cette nouvelle fiat composée per Piccolo mi ni 
à Vienne, en 1444, c'est-à-dire 14 ans avant 
d'avoir été élu pape ; elle était tirée d'un évé- 
nement arrivé à Sienne, dix ans aupara- 
vant. La sujet est une intrigue habilement me- 
née entre deux amants, Euryala et Lucrèoe. 
Ménélai, mari da Lucrèce, est dupé, et pen- 
dant longtemps, malgré sa jalousie. Pie II, qui, 
arrivé 4 la tiare, désavoua ses doctrines libé- 
rales, ne désavoua jamais ce roman. Il est 
compris dons le recueil de ses ouvres, dont la 
meilleure éd. est de 1700, In-fol. Ou trouve 
l'analyse de cet ouvrage dans la Bibi. des ro- 
mans, août 1777. On peut eues! consulter un 
article de M. Deléduxe, Borne des Deux Mon- 
des, du 1 e * septembre 1833. — On trouve une 
traduction de ce petit roman dons le Recueil des 
divei's écrits sur Vamour et l'amitié. Paris, 
173ü, in-12. 

JEnigma.— L'enc.... sans reprochez, 
couplets énigmatiques. S. 1. n. d., in-8 
de 4 p., tiré à petit nombre. 

Cette pièce l’emporte en obscénité, dit No- 
dier dans ses Mélange*, sur les pages les plus 
libres du recueil de C«ron. Le mot de l'énigme 
est Seringue. — A été réimprimé dans le Pa- 
nier aux ortlures (Bruxelles, 1800) et dans le 
BiUliojUtile fantaisiste, 1809, p. 278 et sulv. 

JESikaUp in den Tempeln.... (E?- 
culape dans les temples de la Déesse de 
Paphos, ou Manuel pour les filles de joie 
et pour leurs amateurs). Pise (Stull- 
gard). 1798, pci. in-8 de n-138 p. 

Affections (les) d’amour (ou les 

Aircclions de divers amants) de Parlhé- 
nius ; suivies des Narrations d'amour, 
de Plularquc ; trud. par J. Fornier ou 
Fournier. Lyon et Paris, 1555, in-12 de 
i 17 pages (Potier, 35 fr.). — Rouen, 1597, 
in-12 de 70 p.— (Paris, Couslelier), 1743, 
pet. in-8. — Leber, n* 1982; Nyon, n* 
8040 ; Cigongnc, n* 1783 ; Aubry, en 1859, 
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3 fr. 50 ; Dorbon, en 1880, 8 fr. ; Desma» 
zièrts, 85 fr. 

Souvint réimprimé. — L'édit. de l'an V, in* 
1$. fiüMmt partie de la Bibliothèque dm ro- 
man* grec* eet enrichie d'un mémoire de Mer- 
cier, abbé de Saint-Léger, Stabilisant la diffé- 
rence des deux édit publiée* en 1806. On 
trouve une analyse de l'ouvrage de Partbénius 
dan* le I” volume de la Bibi. uni», dm ro- 
mon».. 

Affetti (gli), ragionamantl fami- 
gliari(5 parties, en prose), di Bernard!* 
no Pino da Cagli. Vinegia, 1500, 1570, 
pet in-8 de 71 f. — Soleinne, n* 4235. 

Aifiges ta grasds spéntars 
de Mirllnde, nouvellement arrivées 
pour guérir toutes sortes de maladies. 
Parts, 1618, pet in-8, 4 feuillets. 

Un exemplaire de nette tooétie, aujourd'hui 
introuvable, s’eat montré à la vente Veinant, et, 
rétmia déux autre* opuscules du mê m e ge nr e, 
s'est élevé an prix exorbitant de 180 fr. — 
Un exempt au Catalogue La Valliérs, n* 38121. 

Affliction (T) des Dames da Pa- 
rla sur le despart de leurs serviteurs et 
amis suivent la Cour, avec la consola- 
tion qui leur eet faite sur cesubject, par 
Cléandre. 8. 1., 1028, petit iri-8 de 10 p. 
- Leber,n 9 2504*; U VaOltfre, n? 4375“*. 

Indiqué eu nouveau catalogue de k BftUo- 
tbéqoe nationale. 


ou la Religion saint-simonienne. 


Noua n*avoos trouvé nuis part aucuns autre 
MUmtion sur eet ouvrage. Le titre suffit d’ail- 
leurs pour Indiquer lesmbtJto delà destruction 
o rdonné e par Jugement du tribunal correction- 
nel de la Seine, en date du 18 mars 1863. 


Affreux affats da l’amour, de la 
jalousie et des vengeances, roman his- 
torique trad. de Péagiste et de l'espagnol, 
pari. P. Paris, an VHI,2v. in-12, 2 flg. 
de Chailliou. — Barraud, 2 fr. 

Anecdotes tragique* sur rsüét de ces diffé- 
rentes pussions 


Airodita, nova trsgedia(en5a« an v.) 
di Adr. ValerinL Verona, 1578, in-8 de 
5 et 43 f. avec portr. gr. sur bois. — Po- 
tier, 30 fr.; Techener, 0 fr.; Ubri, 0 fr. 50 ; 
Soleinne, n 9 4345 ; Nyon, n 9 18703. 

• Édition unique dîme trag. peu co mm e où fi- 
gurent l'ombre cTAdonto, Cupidoo et le roi U- 
cofronte. L’bérofoe eet la fille du prêtre Alcée. 
La eeéue est à Paphoe. 

.T. I. 


Agathe, ou la Chaste Princesse, tra- 
gédie burlesque ert 3 a. en vers, par Nie. 
Ragot (ditGrand val père). Parie, sans da- 
te (1750, 1750), in-8 de 50 p., fig. Titre 
gr.el3vign. non eigdées.— Alvarès(sept. 
1858), 2 fr. 50; Leber, n* 2493*; Baur, en 
1879, 3 fr. 

Cette bouffonnerie a été rélmpriméo dans le 
formel peUt in-12 à Bréda (Bruxelles), on 1801$, 
48 p., Urée A 130 exempt., 8 Or. — Elle avilit 
été représentée, en 1748, à la Barrière-Blanche, 
maison de eempagne de la célèbre actrice 
M"* DumesnlL 


Agathe, ou la Destinée (roman), par 
Prudent Legay. Paris, 1823, 4 vol. in-12. 

Agatho, ou te Petit Vieillard de Ca- 
lais, par Victor Ducange. Paris, Barba, 
1819, 2 vol. in- 12 (5 fr ). 

Roman tort libre, mie à l'index per mesure 
de polloc, en 1235. 


Agatho d’Sntraguee, roman his- 
torique, par M** Guénard. Paris. 1807, 
0 vol. in-12 ; avec 0 flg. — Piooreau, Dict. 
dm l'ornant. 

Agathe et Olalrf ont , ou les E/TeU 
de la haine, de l'amour et de l'amitié. 
Paris, an VI, 2 vol. in-18, flg. 

Agathe et Xaldore, par M** Be- 
noist ArasL et Paris, 1708, 2 parties in- 
12. — Nyon, n* 8703; Scheible, 20 sgr. 

Réimprimé sous le titre : Aventure» du beau 
cordonnier, ou les Amours d'Isidore, marquis 
d~\ et d'Agathe, veuve du marquis d'Otfontc. 
Francfort et L* Haye, 1708, 3 vol. pot ln-8. 
Quariteb, nov. 1803; Guy ot Doucé, on 1880, 
6 fr. ; daudln, 1881, O fr. — Roman dont la fa- 
ble oet invraisemblable, détout commun à tant 
de compositions ; mais l'auteur était une femme 
Jolie, aimable st spirituelle. Elle a toit plusieurs 
romans et comédies ; son premier ouvrage est 
Intitulé : ifs* principes , ou la Vertu raison- 
né#.— Voir la Bibi. unht. dm romane , d'août 
1778, ot la Bévue dm romane , 1, 82. 

Agathlna, ou la Grossesse mysté- 
rieuse, traduction de l'anglais de Fox ; 
par J.-B.-J. Breton. Paris, 1800, 2 vol. 
in-12, flg. 


• Agathon et Dé}damie, conte libre 
(en prose). Paris, 1)89, in-8. 


Aga (F) d’or déroilé, ou Plan d'or- 
ganisation civile, politique et religieuse, 
par J.-B. Pommier, de Vincelles (Jura). 
Lyon, 1831, in-8 de vut-158 p. 
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Projet Uu buu;üi»inc qui, |iuur lu liberté de* 
relu lion» amoureuses, «le., a eu quelque In- 
JKicuce dans le «aini-fcimoni*me. Peu commun. 

▲ge 11’j heureux des plaisirs, ou 

TAirnublc folie des amours. Paris, Im- 
bert, 1787, pet. in-12, texte gravé, mu- 
sique notée et 12 grav. dess. et gravées 
par Quévcrdo. 

Agéanax , ou l'Amour voyageur, lie- 
lion érotique tirée de quelques auteurs 
anciens (romans français). Dusseldorf, 
Sclirciner, 1798, 1802, in-12. — Sclici- 
ble, en 1872, 1 tli. 20 sgr. ; Claudin, en 
1881, 0 fr. 

▲glaé, ou la Fée aux orties. Idylle 
érotique dictée par Pallas, et trad. de 
l'anglais, par son cousin. S. 1. (Amst.), 
in- 18, pap. vergé (2 fr.). 

▲gl». An Idyll, an erotic fairy sto- 
ry writlen by Pallas. Alliens (L.-C. Smi- 
thers, ShefOeld), 1889, printed by • the 
Erotika biblion Society, » plaquette.in-8, 
avec fronlisp. (4 sh.). 

Agnelle, com. nova (5 a. et prol. pr.) 
del sig. Carlo Turco, recita ta in Asola 
nclla venuta degli ill. signori il duca 
de Ne murs, etc. Vinetia, 1585, in-8. — 
Nyon, n* 18734. 

Comédie licencieuse ? l’héroïne est une ruf- 
fiana. Plusieurs personnage* parlent divers pa- 
tois. Lu 1'* édition est de Tréviac, Aide, 1558. 
lliuirolt, 0 liv. ü «li. ; Soleinne. u* 4787. 

Agnès de Castro, nouvelle )>ortu- 
guisc, par M ,,e de *" (J.-B. de Brilliac). 
Amst., P. Savouret, 1688. in-12. — Nouv. 
édit, corrigée, Amst., 1710, in-12. 

Agnès de Chaillot, parodie en 
1 a. et en vers de la trag. d'Inès de 
Castro, jmr Legrand cl Dominique 
(Biancolelli), comédien (Comédie Ita- 
lienne). Paris. F. Flahaull ou Dusau- 
r.e l, 1723, in-8 (Lemonnycr, en 1878, 
8 fr.). — Paris, Briassou, 1754, in-12. 
— Paris, Defay fils, 1777. in-8. 

Spirituelle et amusante parodie d’Inès de Cas- 
tro, trag.de M. de la Motte. Elle .mit ce pauvre 
homme de si mécliante humeur, qu’il publia 
aussitôt un discours contre les Puiûdies, qu’il 
appelle « les filles d’un badinage dangereux et 
l’amusvinenl malin des esprit* superficiels, t 
(Dki.akdi.\e. ttibliog. drant.) 

Agnès de Courcy, trad. de l'an- 


glais de raistress Bennett. Paris, an VU, 
4 vol. in-12. 

Agnès de 8aint- Amonr , ou la 
Fervente novice (par le P. Michel-Ange 
Marin, religieux minime, né à Mar- 
seille, en 1697). Vers 1750, 2 vol. in-12. 

Voir lu Bibt. unie. d<m t'omans, août 1778. 
C’est un roman dévot qui, par lu mysticité du 
lunguge et le risqué des situations, peut être 
classé parmi les romuns scandaleux. 

Agnès (F) dépaysée, ouvrage mêlé 
de prose et de vers, contenant la jouis- 
sance parfaite, licite et générale des 
plaisirs de Cylhère, où sc trouvent cin- 
quante différents tributs de l'Amour 
présentés à Vénus sur l'autel de ses 
charmes, avec des airs adaptés pour 
chaque offrande. — Voir : LaCauehoae. 

Agnès et Formose , suite des 
Veillée* du couvent , par Mercier de 
Compïègne. — Voir ce titre. 

Agonie de M»* de Polignac, son 

acte de contrition et son rétablisse- 
ment par le moyen du vinaigre des 
qualre-voleurs distillé par G.... Londres 
(Paris), 1789, in-8 de 8 pages. — Leber, 
tome IV, p. 201. 

Agradecer y no amor (Plaire et 

non aimer), comédie en 3 a., par Cal- 
deron de la Barca. — Voir : Comcdia* 
nuevat. 

Agréable (1’) Ignorant et la 
belle Éclairée, histoire de la puis- 
sance de l'Amour, par M. D. P. — Pa- 
ris, Guepin, 1672, in-12. — Nyon, n* 9277. 

Agréables (les) diversités d'a- 
mour, conlenanl cinq histoires de ce 
temps sur les aventures de Cltrisaurc 
et de Phinemènc, par Nie. de Molinel 
ou du Moulinet, sieur du Parc. Paris, 
1614, in-12. — Nyon, n # 8891. 

On u attribué à tort cet ouvrage â Charles 
Sord, qui, ne en 1599, n'avait que 15 ans Ion* 
de «ou apparition. 

Agréables (les)divertissements, 

contenant divers contes et fables choi- 
sis de Boccacc. Douville et autres, en 
prose et en vers, par le sieur D. F. C. 
(Du Four de la Crespelière), D. M. — 
Paris, J.*B. Loison. 1669, pet. in-12. — 
Tripier, n* 300, 36 fr. 
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Agréable* (leeldirertlaeamonte 
de la table, ou les Règlements de l’il- 
lustre société des Frères et tours de 
rordre de Méduse. Lyon, 1711, in-12, 
fig. — Monmerqué, 11 fr. 50. — Mar- 
seille, s. d. (vers 1745), in-ll, Jolies fi- 
gures ei vignettes. — Croxet, 13 fr. 50 ; 
Goin, 1874. meroq., 15 fr. 

L'Ordre de Médius fiait eut société de plaisir 
fondée à Toulon, par H. de VIbray. On trouve 
dons l'ouvrage, outre dee chansons, etc., des 
portraits en vers des FMres a Saurs, lesquels 
•ont désignés per des Initiales a dse surnoms. 

Agréable* (les) dhrertissemens 

trançoi*, contenant plusieurs ren- 
contres facétieuses de ce temps. Paris, 
Legras, 1654, pet. in-8. — Lebigre, 
58 fr. — Ln AgréMm div*rii***m*nU 
fronçai* , où se voit les entretiens les 
pins comiques, galants et facétieux de 
la conversation, etc. Paris, Legras, 1654 
(Claudio, en 1883, 10 fr.; Rouquette, 
en 1878, ex. en maroq. à comparu de 
Lortic, 150 fr.); 1664, in-ll. (B. Plot, 
17 fr.; Veinant, 64 fr.; ÀuvillaJn, 11 fr.). 

Agrémen* (1 m) d* la Jenneeae 
d* Louis XIV, ou ses Amours pour 
M** de Mancini. 

Relation gu! a été pobllée pour le première 
Ms, per M. Lbot, du* l’édition de UH*. 
amourmm dm dont os, qui bit partie de la 
BibHotkèqm *UMHrnme(LU 9 p. 1-14), d’a- 
près doux manuscrits, dont fan rat à le biblio- 
thèque de l'AroeneL Ce livre, per son style, 
trahit le main d\* étranger, * ne de valeur 
que pares quH comble une lacune dans Je sé- 
rie des amours du grand roi. 

Agrémens (las) *1 la* dhbtfrin* 
d* mariage, nouvelle galante, dédiée 
aux Dames ; augmentée d’une 8* et 4* 
parties, dédiées aux Maris, avec la 
suite, nouvelle galante, par P. D. C.— 
La Haye et Paria, Quinet, 1601-1607, 4 L 
en 1 vol. in-ll (Nyon, n* 0550 ; Leber, 
n* 6083). — La Haye, van Bllinckuyten, 
1603-1604, 5 part en 1 vol. in-ll (Bail- 
lieu, 1680, en maroq., 80 fr.). — Autre 
édit, U Haye, 1706» in-ll. 

Voir b BtbL rniie. dot romani, noèt 1778. 
Couvre oit une espèce de dialogue ootramèSé . 
dléstoriottoo eosos plâtra. 

AhI que o’estbêt* I per M. Tim- 
bré (le marquis de Saint-Chamond). 
Quand Jean Bêle est mort, il a. laissé 
bien des héritiers. Berne, impr. des 


2*8 


frères Calembonrdiers, à la Barbe bleue, 
1,000, 700, 00, 16 (Paris, 1776), gr. In-8 
de 61 p., avec 1 fig. — Croxet, 5fr. 75; 
Potier, 5 fr.; Lanctin, 0* est, 6 fr.; 
'Claudin, mai 1858,5 fr.;Nyon, n* 10164 ; 
Durai, en 1877, 8 fr.; Lefilleul, en 1870, 
18 fr. 

Pièce rare surtout avec le jolie figure de Ma- 
HlUer, gr. per Helbou. BUe débute per un pro- 
logue qui commence ainsi : c Un drôle do corps 
d’une main lève es chaudes pour découvrir ses 
f e ra s » , sur lesquelles se lit une chanson notée, 
etc. » — Le reste de l'opuscule ee compose 
dldetoirra en cekmbourt, dans le genre dra 
Amour* do VAngtUtr*, etc. D’après Quérard, 
M— Riocoboni a prie part à cette plaisanterie. 

AhI goal contai Conte politique 
et astronomique (parCl.-Prosper Jolyot 
de Crébülon). Bruxelles (Paris), 1751, 
1754 (Nyon, n* 0986), 1755, 1764, 8 part, 
an 1 ou 4 vol. in-ll ; en moyenne, de 
6 A 8 fr. — Maastricht, 1770, 0 vol. pet. 
in-8. — Morel, en 1876, 6 fr.; BailUeu, 
en 1878, 10 fr; 

11 a été publié une traduction allemande de 
ce roman. 

A Bol* elos, par Carolus Brio, .11- 
lustr. de Merlus Perret. Paris, Rouveyre 
et Blond, 1881, in-ll (5 fr.). 

Aiglonette et Insinuant*, ou la 
Souplessq, conte. 8. 1., 1701, in-18. — 
Rare. 

Aihorappih, réimpression de Hifb 
parcMa, Mtioire galant*. — Voir ce 
titre. 

Aimable (P) Ion, ou la Gaieté pa- 
risienne, petit chansonnier français. 
Paris, Desnos, s. d., in-31. 

Aimable (T) Petit-Maître , ou 
Mémoires militaires et galants de M. le 
comté de G. P. (Fr. Darut, baron de 
Grand-Pré). Cythère; 1750, 1751, in-ll de 
108 p. Peu commun. — Truebwasser, n* 
1587 ; Nyon, n* 0178 ; Gay, en 1875, 8 fr. 

Aimer sans eçavoir qui, com. 
d'AnL Le Métel, sieur d’Ouville, repré- 
sentée en 1045. Paris, Besongne, 1046, 
1647, pet in-4 # .— Berlin, n* 760; Nyon, 
n* 17486 ; Techener, 6 fr. 

BibUotk. du ThUtr* fronçai*, m, 10. 

• Aînée (1’) dee papaasae Jeanne, 

op.-bouffon en vaudev., 3 a., par le ci- 
toyen FauconpreL Paris, 1703, in-6. 
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Le citoyen Faucoiiprcl e*t le meme que )>e 
Knuçonprel qui traduisit en fronçai*, vous la 
Restauration, nombre de poète* et de roman- 
cier* anglais. Il avait remporte, en 1780, à l’âge 
de 19 an*, le prix d'honneur de l’Université. 
Su Pa)>e**e. représentée en février 1793, au 
théâtre Molière, fut imprimée la même nnnée 
avec une préface dun* laquelle Jeanne s'adresse 
à ses lecteur*. Elle leur raconte qu'elle s’était 
présentée d’abord au théâtre de la rue F evdeau, 
mai* qu’on l'y éconduisit poliment ; au théâtre 
du Vaudeville, même Insuccès ; on trouvait son 
genre trop léger. Sur ces entrefaites, deux 
autres papesses Jeanne avaient réussi à se faire 
admettre sur les petits théâtres de Paris, et 
c’est pour ce motif que l’auteur revendique son 
titre de priorité en l’appelant l'Ainéc des pa- 
inutses Jeanne. Malheureusement, cette pro- 
duction était d’une faiblesse désespérante, et 
elle est devenue promptement bien plus rare 
qu'elle n’est burlesque. 

Ainsi finissent les grandes pas- 
sions, ou les Dernières amours du 
cliev. de...., par Loaisel de Tréogate. 
Paris, 1781, 1788, 1789, 2 vol. in-12. - 
Lefîlleul, en 1879, 8 fr. 

Ainsi va le monde (roman, par 
Nougarel). Amsterdam (Paris), 1769, 
pet. in-12. — Calai. Pixerécourl. 

Réimprimé sous le titre : Les Jolis péchés 
d'une marchande de modes. — Voir ce titre. 

Ainsi va le monde , ou les Dan- 
gers de la séduction, par Hyacinllie 
Üorvo. Paris, 1804, 4 vol. in-12. — Die - 
lionnairc des romans , de Marc. 

Airs (de cour) à quatre et oinq 
parties (dessus), par feu M. Boesset, 
inaistre de la musique de la Chambre 
du Boy. Paris, Ballard, de 1617 h 1642 
cl. la seconde édition, 1680, 9 parties 
pet. iii-8 obi. de 2 feuillets préliminaires 
et de 209 feuillets ebifî. — Techener, 
en 1864 , 48 fr.; Cigongne, n w 1212. 

« Les neuf parties qui composent ce recueil 
avaient paru chez les Ballard, imprimeur* du 
roi pour la musique, de 1617 ù 1642, et elle* 
avaient été souvent réimprimées sou* lu date 
de la première édition, car elle* sc vendaient 
alors séparément. Christophe Ballard en (U un 
recueil qui porte sur le titre : Seconde édition. 
longtemps après la mort de l’auteur, parce 
que ces ait** se chantaient encore < tous les 
jours, û lu cour et autres endroits où l'on fuit 
de* concerts. » Il y u peu d’exemples d’une vo- 
gue aussi prolongée pour des compositions mu- 
sicales, qui généralement vieillissent vite et 
pussent de mode. Boesset avait mis en musique 
le* chanson* qui étaient le plus en faveur sous 
le règne de Louis XIII. Ces chansons, la plu- 


part teodres et amoureuses, furent composée* 
par le* meilleur* poètes du temps : Malherbe, 
Durand, Auvrav, Bertaud, Desporte*, Bordier, 
etc. Par malheur, ces chantons ne sont pas 
signées, et U serait presque impossible de re- 
trouver les noms de leurs auteurs. Le recueil 
de Boesset contient aussi un grnod nombre 
d'air* et de duos (dialogues) empruntés à et* 
ballets comiques qui faisaient les délices du 
Louvre, de l'Arsenal et du Luxembourg. Il y 
a plus d'un ballet du Hoi t et plus d'un ballet 
de la Heine , et plus d’un ballet de Monsieur ; 
on les désignait ainsi pour faire entendre que 
le Roi ou la Reine, ou Monsieur y dansait, Nous 
avons remarqué, au feuillet 106, un plaisant 
récit pour le curé de Mesle; c'est, à notre con- 
naissance, la seule fois qu'on aurait fiait figurer 
un curé dans les ballets de cour. Aux feuil- 
lets 123 et 121, on Ut des vers très divertlsnnts 
pour Iss Falotiers de Rouen et pour Iss Guet- 
pins d'Orléans qui avalent leur rôle dans un 
ballet du Roi, le Sérieux et le grotesque, qui 
fut dansé par sa Majesté le 16 février 1627 et 
dont le sieur de lXstolUe, Bordier et Guillaume 
CoUetet avaient fait le programme, doublions 
pas d’indiquer quelques chansons italiennes et 
espagnoles comme des échos de la chambre de 
Marie de Médids et d'Anne d'Autriche. Enfin, 
il est bon de signaler un plagiat de Quinault et 
de Lulli, qui ont pris, dans leur Orphée , l'idée 
et le mouvement du Dialogue de f Amour et 
de Caron : 

Holà, Coron, viens tost icy? 

(P. L., Dulletindu biblioph ., 1864, p.1903.) 

Air* de cour, à quatre et cinq 
parties (par P. Guedron). Paris, Pierre 
Ballard, 1608 à 1620, 5 parties in-8 obi. 
Très rare. — Un exempl. de dédicace 
au roi Louis XIII a passé en vente en 
1878 (Calai. Ambr.-Firmin Didot, n* 
395), avec 5 parties des Airs de cour . 
de Anlh. BoesscL 11 a été adjugé 2,350 fr. 

Voir la note de Paul Lacroix sur cet ouvrage 
extrêmement rarc.catal. vente Amb.-F. Didot. 
1878, n • 305. 

Airs de cour comprenons le trésor 
des trésors, la fleur des fleurs, eleslite 
des chansons amoureuses, extraicles 
des œuvres non encore cy-devant mises 
en lumière, des plus fameux et renom- 
mez poètes de ce siecle. Poictiers, par 
P. Brossart, 1607, in-16 de 573 pages et 
2 pages d’avertissement, plus 8 feuillets 
pour le litre cl la table, fig. sur bois 
sur le titre. — Cliêdcau. n*595, 520 fr.; 
G. Duplessis, 399 fr.; La lloclie-Laca- 
relle, 145 fr. 

Sous un titre différent, ce recueil reproduit 
en entier celui qui est intitulé : Non le trésor , 
ny le trias , ne le cabinet , etc.— Voir cc titre. 
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Airs da oour et do différons au- 
leurs, contenant VIII lima. Paris, 
Ballard, 1615, et ann. soir., 6 toI. in-8. 
— Nyon, n* 15628 ; Bibliothèque natio- 
nale, V, 2686-. 

Votons remarqasbis pour 'les dessins. — 
Voir posr le détail des 8 parties, la est Bifil- 
Uon v n* 1585. 

Airs da différons authsurs, à 
deux parties. Paris, Rob Ballard, 1668 à 
1678, 26 livres. — Paris, Christophe Bal- 
lard, 1674 à 1664, livres 27 à 87. — Cl- 
gongne, n* 1221. 

Recueil de la pins grande rareté, lorsqu'il 
rêvait les 87 Uvr. 

Airs da Berger amoureux, on 
8* partie du Parnasse des Muses. — Voir: 
Le Parnasse des Mutes. 

Airs et vaudevilles de oour, dé- 
dies à Bon Altesse Royale Mademoiselle. 
Paris, Ch. de Bercy, 1664, in-12 (Ché- 
deau, n* 612,27 fr.); 1665,2 volumes pet 
in-12. — Nyon, n* 15042; Cigongne, n* 
1228;Bachelin-Deflorenne,en 1872, 25fr. 

Lo Bulletin du bWiopMU, 1860, p. lOtt, a 
eonaaeré ans notka Ses recueil curieux. « Ce 

sont Msn des vandetfllss de eoar : on y ssédlt 
de pcocbsta; on y c h s ns o e n s les gens; reoprit 

de gaieté — Ce ne ioct pv tottt dans ma pngS 

et pourtant 

le jargon eeetfasealal y tfset sneel ea place. 8e- 
grais retelt Ig Carte de Tendre; rabbé Testa 
adresse à CHsnèoe une goootte quH n'a pas 
éè reprodohe dans ose CSmvree c hré t ienne s . a 

Airs nouveaux, accompagnés des 
plus belles chansons à danser, etc. Gaen, 
1608, peut in-12 de 52 feuillets chiffrés. 
— Noël, avec le Recueil des plus beaux 
airs .... 228 Dr. ; Cigongne (1266), 8 livres 
de 52 feuillets chacun (c’est le même 
exemplaire que celui de la vente Noël). 

. Airs noursaux, sérieux, gaillards, 
à boire et des opéra, comme aussi sur 
•divers autres sqjets. Paris (Holl ), chex 
Christofle Ballard, 1698-1700, 6 parties 
en 1 vol. in-12. — Cigongne,* n- 1231. 

A la Gsmpsgna, ou Comment em- 
ployer agréablement les loisirs de la vie 
de château, traduit pour la première 
fois de l’anglais pour la société des 
Bibliophiles Cosmopolites. 8. 1. n. d. 
(AmsU, 1887), in-18, pap. vergé, avec. 
•2 grav. (16 fr.). — Autre éd., sans grav. 


(Amst, 1861), in-12, pap. vergé (5 fr.). 
— Voir l’édiUon anglaise : Counlry 
reüremenl 

9 voir OinOrtf# 

. Alarmas dos) d’amour, où les ef- 
fecU plus violons se voyant heureyse- 
ment surmontez par la fidélité de Phi- 
lismond et Pandionne (par F. Estival). 
Lyon, 1605-1607, 2 tomes in-12 (Nyon, 
n* 6146); Lyon, 1608, 2 parties in-12 (Te- 
chener, n- 15656; Baillieu, 7 fr. ). 

Albert, ou ïes Amans missionnaires, 
par V. Ducange. Paris, Barba, 1820, 2 _ 
vol. in-12 (5 fr.). 

Roman Immoral mis à l'index en 18M. 

Albert! et Célestina, ou la Raison 
d’accord avec l'amour, histoire galante, 
par M. P.... B.... Péris, Tiger, 1815, in-18. 

Albert!, ou l’Erreur de la nature, 
par M"* de C”* (comtesse de Choiseul- 
Meusé), suivi de Mélusine. Paris, Mar- 
chand, an VII, 2 voL . in-12, 2 flg. de Bi- 
net. -r Lemonnyer, en 1874, 7 fr. 

êihwm de couplets de mariage, com- 
posés par Hipp. Demanet et Datés aîné. 
Paris, Cassanei, 1850, in-12. 

Album épigremmatioo-galant , 
publié et rédigé par Raynaud, n*l. Pa- 
ris, 1888, in4 # , 20 fr. par an (20 c. le nu- 
méro). 

n y a eu d'autres numéros de ce petit Jour- 

aaL 


Aleeadre, ou Essai sur le cloître. 
Au Mont-Athos, 1785, in-18. — Baillieu, 
1877, 5 fr. ; LeflUeul, 1878, 4 fr. 

’ Aioandra, ou les Amours du roi Hen- 
ri le Grand. — Voir : Les Amours du 
grand Alcandrs . 

Aloèa, pescherie ou comédie marine, 
en laquelle sont représentées plusieurs 
naïves passions d’amours; trad. de: l’ita- 
lien d’Ant. Ongaro, par Roland Brisset. 
Paris, Mettayer* 1566, in-12 (Nyon, n* 
18711). - Rouen, le ViUain, 1662, in-12 
(Nyon, n* 18712). 

Alcao, favola pescatoria, daAnt On- 
garo. Pastorale en 5 actes et en vers, 
avec un prologue débité par Vénus seule. 
Venetia, Francesco Ziletti, 1582, in-8 
(Nyon, n* 18708). — Venetia, G.-B. Bon- 
fodino, 1562, in-32 de 108 p. én tout. — 
Ferrera, Vitt Bald., 1614, in4* (Nyon, 
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18710). — Padova, Giuseppe Comino, 
1722, in-8 (Nyon, n* 18709). 

Al-cheil et Esou-li, ou Vengeance 
d'une Égyptienne, conte oriental, trad. 
de l’arabe et mis en vers par Ach. Lau- 
rent. Paris, l’auteur, 1838, in-8. 

Alcibiade enfant, jeune homme, 
homme fait et vieillard (Imitation libre 
du roman allemand de Meissner, par 
Rauquil-Lieulaud). Athènes et Paris, 
Buisson, 1787-91, 1792,4 vol. in-8, 4 fig. 
non signées (Rouquette, en 1880, fig. 
avant lettre, 20 fr.). — Aux Deux-Ponts, 
1793, 4 vol. in-18, fig. (Claudin, en 1864, 
12 fr.). — Paris, an III (1795), 4 tomes en 
2 volumes in-18, fig. (Claudin, en 1869, 
7 fr.). 

La Préface de l'ouvrage est signée L. M., ce 
qui en avait fait attribuer la paternité û L. Mer- 
cier. 

Alcibiade enfant à l’école, trad. 
pour la première fois de l’italien de Fer- 
rante Pallavicini. Ainsi. (Brux., Poulet- 
Malassis), chez l’ancien Pierre Marteau, 
1866, pet. in-8, pap. vergé (10 fr.). — 124 p. 
et 2 feuillets non numérotés contenant 
4 sonnets traduits en vers blancs. Avant- 
propos de xv pages. 

En outre des cent exempt. sur papier vergé 
ordinaire. Indiqués comme chiffre du tirage. Il 
en a été tiré cinquante autres, numérotés, sur 
le même papier que Y Alcibiade fanciullo a 
ttcola de 1802. afin de pouvoir y être réunis. 
Cette traduction est estimée; clic est claire, 
concise, et rond assez bien le sens du texte. 

— Nouv. éd. : Oranges (Brux., Vital-Puis- 
sant), 105*2-1871, in-18. front, par R***. Édil. 
augmentée de Un j teint curieux de* mœurs 
privées de la Grèce , par O. Dclepicire (14 fr.). 
— Cette traduction a été condamnée à la des- 
truction comme contenant des outrages à la 
morale publique et religieuse, ainsi qu'aux bon- 
nes moeurs, par jugement du tribunal correc- 
tionnel de Lille, du C mai 18G8. 

— Une édition sans grav. a été publiée en 
18Ü1 : Amst (Brux.) ù 7 ir. 50. 

Dans des Notes érudites publiées sur cet ou- 
vrage dans son Index librorum prohibitif 
rum . M. Pisanus Fraxi parle incidemment de 

• certaines assemblées qui avaient lieu jadis ù 

* Paris, pendant le carnaval. Un de mes amis, 
« ajoute-t-il, m'a affirmé quo ces immondes 
« réunions étaient tolérées par la police, afin 
s de connaître les individus voués â un vice 
s odieux et de découvrir les nouvelles recrues 
« qu’fis luisaient claque année. >» — Nous ne 
saurions accueillir une telle assertion quo ré- 
fute assez le retentissement de certaines af- 
faires sous le second Empire. Actuellement la 


U 


simple lecture des rôles de la police correction- 
nelle suffit & démontrer avec quelle rigueur 
l'autorité poursuit, quand elle peut les décou- 
vrir et les atteindre, les misérables adonnés à* 
d'infâmes pratiques. (F. Drujok.) 

Alcibiade (1*) faneiullo a acola 
(Alcibiade enfant & l’école), D. P. A. (dl 
Pietro Aretino; malgré cette indication, 
l’ouvrage est attribué aujourd’hui à Fer- 
rante Pallavicino). Oranges, J. Yuan, 
1652, peL in-8 de 52 f. (de Chaponay, 
365 fr. ; Gaignat, 135 fr. ; Leblond, 111 fr. ; 
Mac-Carthy, 301 fr. ; Nodier, 400 fr.). — 
Oranges, 1652, pet. in-12 de forme al- 
longée, 54 f. (Libri, 257 fr. ; Gaignat. 48 
fr. ; Pixerécourt, 198 fr. ; La Roche-La- 
carelle, 42 fr.). — Réimprimé à cent 
exempt, dont deux sur peau de vélin, en 
1862, à Paris, par Jules Gay, pet. in-8, 
54 f.; devenu rare : le prix en est aujour- 
d'hui de 10 à 12 fr., en moyenne. Le texte 
de cette réimpression est parfaitement 
identique à celui des deux éditions an- 
ciennes, sur lesquelles il a été collation- 
né. La destruction de celte réimpression 
a été ordonnée par jugement du Tribu- 
nal correctionnel de la Seine (8 novem- 
bre 1865). 

La Bibliothèque nationale de Paris possède 
(Y2 1463) les deux éditions anciennes. D'après 
la Bibliographie instructive de De Bure (tome 
II, p. 534, B. L.), en 1765, ello en possédait 
déjà une, et elle a acquis l'autre, moyennant 
135 livres, û la vont* du duo de La Vallière, en 
1784. Mais ello ne posséderait pas l'édition de 
1802, parce que, on 18G3, le ministère public 
poursuivant cette réimpression qui avait été 
immédiatement répartie entre les souscrip- 
teurs, prit l'exemplaire de la Bibliothèque sur 
scs rayons, et comme il y eut condamnation, 
on prétend que ledit exemplaire fut détruit — 
V Alcibiade est un dialogue roulant sur la pé- 
dérastie. Ch. Nodier avait prétendu, et le Afo- 
nuel du Libraire avait répété, que Y Alcibiade 
était la traduction en italien du livre latin, fort 
rare.intitulé :Amatu*foniacius. amatorinep - 
tus. C'était une errreur complète; les deux 
compositions n'ont aucun rapport. VAmator 
ineptus est un amant du beau sexe qui, par 
suite de sa niaiserie, n'arrive jamais à possé- 
der ce qu'il désire. Ce garçon imbécile, qui 
débite en mauvais latin et avec pédanterie le 
récit de ses sottises, n'a aucun rapport avec les 
flatteuses, élégantes et blâmables paroles du 
précepteur d'Alcibiade. Cette erreur sc rencon- 
tre aussi dans le volumineux catalogue des li- 
vres réunis par Dom J. Gomcz de la Cortlna. 
marquin de MorniUo. Madrid, 1604-00, 7 vol. 
in-8. Avec la réimpression de 1862 de l'Afe»- 
biade, les amateurs réunissent deux commen- 
taire** sur cct ouvrage, publiés ls môme année. 
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dsns te même format, ctsurle i rtêmep e ptor . Le j 
premier, dû à te plume de M. Oct Detepterre ; 
est Intitulé : Un point curieux dm montre 
privées de ta Grèce. Pute, J. Oty, pet te-8; 
te second : Dieeertation eur V Alcibiade fan- 
cluUo a ecota,tnd. de l’Italien de Otemb. Ba- 
segglo et aecompegnée de notes et d'une post» 
face» per unB tbti op h ite français (M. O. Brunet). 
Perte, J. Gey, pet te-8 de 78 p., tiré à 254 
exempt Cette dieeertetloo est fort intéreaeente. 
M. Bsssggio démontre que routeur de V Alci- 
biade ne saurait être autre que PaUavieinl. 
Parmi tee pre u re e qu’il «adonna, te des cri p t ion . 
do te beauté du jeune homme, appliquée à celte 
d’une femme, se Ut dans te fi n a wti o, at dam 
1a TaUelea, autres o u v r agée de PâUavieinl, et 
un paaaafe relatif aux jounea garçons ont re- 
produit dans te Carrière evatigiato. 

On aait que eo malheureux écrivain, qui 
avait d'abord été chanoine de Saint-Augustin 
à Home, n'ayant pas craint d'écrire de nn- 
plantas satires contre te pape Urbain VIII et 
tes Barberini. étayant eu l'Imprudence du pé- 
nétrer dans te constat d'Avignon, qui apparte- 
nait alors au pape, on 1644, lût arrêté et eut 
te tète tranchée, à rage de 26 ans. 8a lia tra- 
gique n'empêcha pas qu’il gardât des amis ad- 
mirateurs de ses ouvrages, entra autres Gré- 
gorioLeti,qui fit réimprimer à Genève les écrits 
les plus libres et les plus hostiles à te cour de 
Roms. — Baaêggto se demande ensuite quel a 
pu être le but de l'auteur de YAtdbiade ; 

< Quand en réfléchit, dit-il, à te haine que Pal-, 
tevtcfaii portait à rtifcUee romaine, et surtout 
aux Jésuites, tt est iheite de se rendre compte 
du dessein qui a Inspiré ce livre. Voici Iss pa- 
roles que PaDavIcial ou Loti mettent dans 1a 
bouche de l'Imprimeur -dans son A via au Lec- 
teur: < Ce livre te montrera te nécessi te de 

< voûter sur tee Jeunes 8% aûn de tes souo- 
c traira à te malignité des maîtres corro m p u s 
c qui abondent en ce tempe-eL » La portée do 
eette phrase estasses nette. Depuis longtemps, 
des pédag o g ue s étaient a c cu sé s du vice totems 
sur lequel rouler AMbiade, atlas Jésuites sur- 
tout ont été constamment poursuivis perdes 
Inculpations de oe genre, s 

Il a para de cet o u vrage une traduction fran- 
çolee Intitulée s Alcibiade enfant à récote. 

Aleipp*, gu Du choix des g&tends 
(dissertation), dédié à H* de Mancini 
(par Bandeau de Somalie). Paris. J. Hi- 
bou, 16*1, pet. In-12. — Nyon, h* 4054. 

Aloôro et Boudoir, scènes (en vers) 
de la comédie humaine, par Paul Ave- 
nel. Paris, Dentu, 1865, in-12, I fr. — 
Héimpr. chex Quentin, 1885, à 850 ex. 
numérotés, in-8, sur pep. du Japon, 
frontisp. en teille-douce et couverture 
en couleurs (15 Dr.). 

La première édition lût saisie et Interdite par 
tes tribunaux. 


Aloôre (T) des Rois, ou Amours 
mystérieuses des Rois, Reines, Prin- 
ces, etc., mystères des couvents et des 
vieux ch&teaux, drames nocturnes, or- 
gies royales, le Parc eux Cerfs. Paris, 
Lambert et C*, 1878-80, in-8, 14 fr. ; — 
1883, nouv. édition illustrée. 

Aloôro (T) dm ourdlnel Antonel- 

U , par J. Vindex. Paris, s. d. (1884), Lib. 
anti-cléricale, in-18, vign. dans le texte. 

Alomnolottoro «morose delP Àr- 
siccio intronalo (d’Antonio Vignali) e 
d’AI. Marzi Cirloso, con le risposte e con 
alcuni sonetti. Siena, 1571, 1574, 1577, 
1583, 1587, 1618, in-4*. - Nodier, 10 fr.; 
Libri, 14 fr. 

L’écrivain oaebé soos te masque de l'Arslc- 
do Introueto est Antonio Vignali, auteur d’un 
ouvrage fort libre (la Cazzaria) et d’uno oo- 
médte très gaie, ta Florin, Florence, 1500. Sa 
lettre en prov e r b e s a obtenu beaucoup do suc- 
cès et a souvent été réimprimée (Voir G. Du- 
plessis, Bibliographie parémiotogique. Parte, 
Potier, 1827, p. 241). 

Aleuna posais di Csaare Arlol. 

Milano, 1887, in-16, flg. — libri, 1 fr. 50. 

Poésies pastorales et amoureuses. La Paeto- 
rlxia, poème didactique, eootenu dans ce ro- 
coeil, ad estimée. 

Alcyonés, ou le Combat de l*honneu r 
et de l'Amour, par Du Ryer, trag. Sur 
l'imp. à Paris, chez Ant. de Sommaville, 
1641, pet. in-18. — Tamin, en 1880, 6 fr. 

Aldlmlro (JL 9 ) (roman d'amour ita- 
lien). del cav. F. Carlo de' Cênti délia 
Langueglia. Venise, 1637,1653, in-12.— 
De Pueage dm romane , 11, 31. 

Aldixniro (I 9 ) (owero Favore per fa- 
vore), d ram ma pér rausica. In Napoli, 
1683, in-12. — Bibliothèque de Grenoble , 
n* 17886. 

Alsetor, ou le Coq, histoire fabu- 
leuse du preux chevalier Alector, fils du 
Macrobs Franegal et de la royne Pris- 
caraxe, trad en françois, etc. Lyon, P. 
Fradin, 1560, pet. in-8 de 8 f. prélim. et 
152 f. chiffrés. — La Vallière, 80 fr. ; 
Costa, 40 fr. 

Ouvragé singulier attribué à Bavth. Ancau. 
Le* foiilHete pnflJm. contiennent une Dédicace 
à AT?* Catherine Le Coq, puis dos Propoe 
rompue. 

Alsthsya, ou Trias romane (Les 
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Trois choses qui se trouvent ù Rome). 
ln-8, d’environ 30 p., en ver* macaroni- 
que* (texte allemand et latin). 

Cet ouvrage curieux est d’une rareté extrême. 
< )n dit que le seul exemplaire aujourd’hui connu 
se trouve û la bibliothèque do Copenliague ; 
mais tans vouloir porter préjudice ù ta rareté, 
nous pouvons affirmer qu’il en existe un en 
France, seulement nous ne savons pas où. — 
Le texte est une satire mordante contre la Rome 
des papes, contre les moines, les couvents, les 
prêtres, les bigotes, etc., etc. » Voir : Anale c- 
tes du Bibliophile, 2* liv., p. 3. 

Alexandre et Caroline, par M— 

de L. (la comtesse de La Ferté-Meun). 
P^ris, 1809. 2 vol. in-12. 

C’est par erreur que Barbier désigne comme 
auteur M— Papillon La Ferlé. 

Alexandre et Isabelle, histoire 
tragi-comique; par Ant. Humbert de 
Queyras. Paris, Courbé, 1026, 2 t. in-8. 
— Nyon, n* 8777. 

Alexandre et 8éraphine , histoire 
qui n'est pas incroyable. Paris. 1802. 2 
vol. in-12, fig. — PiooiiEAi;, Bibliogra- 
phie '. 

Alexandrin©, Grafln von und 7 .u J*** 
dieTochlercinerBuhlerin(A1exandrine, 
comtesse de ***, ou la Fille d'une cour- 
tisane, par l'auteur d 'Henriette de Det- 
lin). Cologne, 1804, 2 part. pet. in-8. — 
Scheible, en 1807, 1 fl. 12 kr. 

Alexandrine, ou l'Amour est tine 
vertu, parM"* de S.... (de Saint-Léger, 
depuis M"* de Colleville). Amsterdam et 
Paris, 1782, 17S3, 2 part, in-12. 

Alexandrine de Bu'”, ou Lettres de la princ. 
Albcrtine (composé par M— de Coilovilie). Paris, 
Buisson. 1790. — Paris, Lerouge, 1807. pcL in- 
12. — Aventure* d'Alcxandrinc de Bar, publ. 
parla princesse Albcrtine. Pari*, Lerouge, 1807, 
pet. in-12. C’est toujours le même ouvrage sous 
trois litres différents. 

Alexandrine de Châteaufort, ou 

la Fatale alliance, histoire française mise 
au jour par la comtesse Duplessis. Paris, 
Jouanau, an VII, 2 parl. cn 1 vol. in-18, 
ligure. — Lcfillcul, en 1879, 12 fr. 

Roman galant. 

Alfons©, dit l'Impuissant. — Voir : 
.*1 Iphonsc. 

Alfred de Musset devant la fem- 
me, par Lissa ga ray, 1804. in-8. Confé- 
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ronces de la rue de Paix. — V. Analer- 
lei du Bibliophile , J 870, 2 r liv., p. 3. 

Algonasil (1*). burlesque , imité 
des Visions de Quevedo, avec le Jardin 
burlesque, par le sieur Boumeiir. Paris, 
1657, in-8. — Us. des rom. , 11,320. 

Al gran marehese delVasto, dui 

primi canli di Marphisa, del divino P. 
Aretino. S. I. n. d. (Venise 1 Vital! ? vers 
i.»35), in-4* de 30 feuillels. — Libri. 
n* 1073, 04 fr. 

Première édition correcte de 1a Marjthisa. 
— Voir : Due primi canli, etc. 

Alice, la fille du peaussier, et Gehen- 
drin de fieauce, char Irai ne (en prose). 
Orléans, impr. Guvot, 1835, in-12, par 
Lemolt-Phalary. 

Réimprimé en 1880, & petit nombre, sur pan. 
vergé, 1 vol. pet. in-8 iU. (Dentu 4fr.), sous lo 
titre suivant : Alice et Gehendrin, légende char- 
traine, par un Petit-neveu de Beaumarchais. 

Alioe, ou la Sylphide, nouv. imitée de 
l’anglais (de la duchesse de Devonshire, 
par de Montolieu). Lausanne, 179C, 
pet. in-12. 

Une édition antérieure porte le titre de la Stfl- 
phide. Réimprimé dans les XouveUcs, et dans 
les Œuvres de M*' de Montolieu. 

A l'index , par Ed. d'Aubram. II- 
lustr. de Lunel. Paris, Monnier, 1887. 
peL in-4* de 140 p. 

Aline et Adèle , ou le Contraste en 
amour, histoire de deux courtisanes. Pa- 
ris, Tiger, 1803. pet. in-12, front, — Li- 
mon nyer, en 1874, 4 fr. 

Aline et D'Hermance, par M** la 
comtesse de Choiseul-Mcuse, Paris, Bar- 
ba, 1810, 3 vol. in-12. — Marc, Diction- 
naire des t'ornant. 

Aline et Velcour, ou le Roman ph i- 
losophiquc, écrit à la Bastille, un an 
avant la révolution de France (par le 
marquis de Sade). Paris, i793, et avec 
un Tronlispice renouvelé, 1795, 8 vol. 
pet. in-12, JC figures (la 2* gravure de la 
5 e partie manque très souvent, ou est 
mutilée; elle est libre). — Lcfilleul, en 
1879, 14 fig.. 100 fr.; Belin, en 1882, 10 fig., 
250 fr. c ' 

Ce livre, moins immoral que Justine, est 
peut-être plus dangereux en ce qu’il n’offre pas 
des tableaux aussi dégoûtants d’obscénité, quoi- 
qu’on y retrouve parmi quelques scènes libres 
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te* pernocMüfa» 4 goûte cr ue l* et d épvavés qui 
flgrôat dam Juetine. 

L'auteur s'y peint ton* te nom de Valeour et 
y ra conte perfeis n propre btetoêrs. Pigoreeii v 
demmBtbUogretphieromanelère, dUquequel- 
qoet extraite, des moins dangereux, de es ro- 
mon, ont été inséré* dons deux entres romans 
publiée peu d ' a nn ées après estai de de Sade, et 
qui pourraient bien être enooro de lui. Ce sont : 
Vmlmor et Jjfdia (1788, 9 roi. In-12) et Alzonde 
et Kantdin (1700, 2 voL Jn-lfe. — Quûhaho, 
France littéraire. 

Ouvrage condamné en 1MB et ml* à l'Index 
par m oro re de police en 1225. — Voir te JWo- 
maphk unieereeUe, art Sade. — Réimprimé 
4 Bruxelles, ehes J. Gay, 1883, 8 part en 4vot 
te-12, arec 16 flg. (40 Or.). 

411m, reine de Golconde, conte per 
le chev. de Boufllere. Parte, Quentin, 
1888, gr. etimpr. pour les Amis des livres, 
compositions jointes au texte, dessinées 
par Lynch, eaux-fortes au lavis. .Tirage 
à 115 exempt — Cousin, 840 fr. 

Alinea, comédie (en 5 act. et en 
vers) dédiés aux jeunes veuves et aux 
vieilles filles, et à présent aux beurriè- 
res de Parte, par L.-C. Discret Parte, 
Guignard, 1687, 1644, 1664, in-12, avec 
1 flg. curieuses et gui manquent sou- 
vent — Ôoleinne. 20 fr. $ Auvillain, en 
1865, 10 fr.; Conquet, en 1877, 22 fr. 

Pièce rare et Intéressante peur rhlstetee dea 
SMMrs.no fût Jouée en lésa Un exporteur y 
dâde une Hôte de livrée qu’il ofte aux ama- 
teurs; pl us i eu rs sont connus (te Commodité 
des Sottes, te JfisAve des dores, te Pioieant 
contrat passé entre Gillot QronMoon et at- 
teste Ventrue, te Teetement de Gaultier Gar* 
ff utile/) ; assis on ne r en contre p lu s, que nous 
Menions du ne tfW f la Remède pour tes pâlee 
conteurs, le Galmnd pt*U faut à toute délié 
Jlüe. 

Alix dn Franoe, nouvelle histori- 
que. Liège, 1686, peL in-12 (Chédeau, 
21 fr.). — Amsterdam, Roger, 1712, là- 
12 (Nyon, 8812). 

Cstte Alte étett flfis de Louis vn, dH Is Jeune, 
roi de France. — La nouvelle est aussi conte- 
nue dan*' 1e Recueil de rom. kietor. (de Len- 
gtet-Deftesaoy). 

AlixstAlsits, comédie en 2 actes, 
en prose, mêlée d*ariettes, par Pointi- 
llé t, avec une romance sur les incons- 
tantes amours d'Alix et d’Alexte! Parie, ’ 
P. R. C. Ballard (1760), in-8. 

Alix Pioroo, maîtresse d'Édouard 
in, roi d'Angleterre. Roman attribué à 


La Peyrière et devenu très rare. — Voir 
le Pour et le contre, de l'abbé Prévost, 
tome XX, p. 801. 

AU for loTe (conte en vers, sujet du 
moyen âge), and the Pilgrim, by Robert 
Bouthey. Paris, Galignani, 1829, in-32. 

. AU for love, or the World well lost, 
a tragedy (5 a., prologue*! épilogue, on 
vers) $ Written in imitation of Shakes- 
peare style (by John Dryden). London, 
Tonson, 1727, in-19. — Soleinne, n 9 4951. 

A été trad. par rabbé Prévost sous te titre : 
Tout pour eamour , ou te Monde bien perdu. 

AU Ovid'a elegiea, three bokes ; 
by C. M. (Christ Marlow) ; epigrams by 
J. D. (John Davis). Middleburg, s. d. 
(1596), in-16 de 48 f. 

livre condamné au feu en 1899 par l'arche- 
vêque de Gsaterbéry, et l'évêque de Londres. 
Maitland en a donné une réi m pres si on tirée 4 
25 exempt 

Allée (P) do la neringuo , ou les 
Noyers, poème héroïque en! chants (par 
Le Noble Tenelière). francheville, 1677 
(La Valllère, 5 fr.). — 1690 (Nyon, n 9 
14829 ; Claudio, 3 fr.). — 1691, 1694, pet 
in-8, flg. singulières. 

Mauvais poème sur une aventure sans inté- 
rêt Le doeteur Deneux, qui po sséda it cet ou- 
vrage, enfermait une classe distincte dans l'hy- 
giène : Excréta. 

Alliance d'Hygie et de la beau- 
té, ou l'Art d'embellir, etc., précédé 
d'un discours sur les caractères physi- 
ques et moraux de la femme, etc. ; par 
J.-B. Mège. Paris, 1812, 1820, in-12, 8 fr. 

Almahide, ou l'Esclave reine, par 
(M“*) de Scudéri. Paris, Courbé, 1660, 8 
volumes in-8, flg. — J. Goddé, 23 fr. ; 
Nyon, n 9 8781 ; De Bure, n 9 3706. 

Ce roman est écrit dûs le goût des composi- 
tions des Mores d*fepegne, tes plus galsatset 
les plus polia de tous tes bommsa de leur slêete ; 
U n'a été imprimé qu'une seulefeis, est peu oonnu 
et n'est pee ooramun. 

Almanach anaeréontiqna, ou les 
Ruses de l'Amour. Paris, 1789, in-18, 
frontlsp. et 12 fig. (Tumin, en 1883, ex. 
en maroq., 100 fr.) 

Almanach bachiqna qui durera 
• autant que le bon vih, et le moyen très 
facile pour savoir en quel temps il faut 
planter et semer les choses nécessaires 
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pour cguiscr l’appclit cl la soif. Ensem- 
ble les lois de Bacchus, prince de Nisse, 
roi des Indes et des buveurs. Rouen, 
J. -B. Bcsonçnc, s. d., pel. in-12. — 4/a- 
nuel du Libraire ; Cal. La Valüère, n* 
3903. 

Almanach (1’) burlesque, el pour- 
tant véridique, contenant maintes joyeu- 
ses prédictions, et plusieurs secrets ad- 
mirables, très utiles à ceux qui n'en ont 
que faire, par L. Coquelet. (1733), in-lG. 

— Nyon, n* 10293. 

Almanach chantant, avec une 
nouvelle élhomanlie des Daines, ou di- 
vination de leurs caractères, par M. Nau. 
Paris, Duchesne, 1761, in-32. — Nyon. 
n* 14609. 

Almanach couleur de rose , ou 
les Plus jolies étrennes chantantes, par 
Cailleau. A Amathonte, chez Flore, et à 
Paris, chez Cailleau, de 1771 & 1778, 8 
vol. pel. in-24. Collection rare. — Leber, 
2552. 

Almanach cul-à-tête, ou Prennes 
à deux faces, pour contenter tous les 
goûts. A Wasquchal, ù la foire au bas 
de la vallée, avec l'approbation des vi- 
dangeurs, in-32. 

Les pages de ce singulier livret 'sont impri- 
mées en deux sens contraires : le rcclo de haut 
en bu*, et le verso de bus en liuut ; de sorte 
qu’on peut lire daus quelque sens qu’on ouvre 
le livre. Voilà ce que signifie Cul-ù-téic (Le- 
ber, I, n* 2543). 

Almanach d'ainsi va le monde. 

— Voir : Almanach de l'année galante. 

Almanach d'amour, pour Tan de 
grâce 1665, par le grand Ovide Cypriol, 
spéculateur des éphémérides amoureu- 
ses. Sans lieu, in-12. 

Almanach d'amour pour l'an 1GC8 
(en vers). Cyprc. 1068, in-12 de 30 p. 

— Nyon, n* 14477. 

Almanach de Bruxelles la nuit, 

pour 1809, comique, étonnant, ébourif- 
fant, horripilant, curieux CL... indiscret. 
Rédige par une société de noctambules 
bavards, illustré par Frédéric Puublon. 
Bruxelles, Marie Aris, éditeur, in*lK, 
64 p.. 4 grav. (Analcctc* du Bibliophile, 
187G, Liv. 2, p. 5). 

Almanach de calembourgs. Pa- 


ris, chez Bon-Débit, rue Barbe, à l'Es- 
pril-de-Vin, 1771, in-12. 

Almanach da ce qui plaît aux . 
Damas. — Voir : Almanach de Vannée 
galante . 

Almanach de Cythère pour Pan 
1782 (en allemand). Hymenopolis, in-12. 

Almanach d'Idalic , ou la Bigar- 
rure galante. Étrennes chantantes mê- 
lées d’anecdotes et enrichies de nou- 
velles coëfTures. Paris, Jobcrl (1784), 
in-24, 12 portr. Peu commun. De 10 à 
12 fr. 

Almanach da l’année galante. 

Paris, V* Duchesne, 1765, in-24. 

Sous les mêmes date et adresse, cet alma- 
nach a été publié avec beaucoup de titres dif- 
férents : Almanach dos oracle s do I* Amour; 
Almanach de co qui )Mait aux Dames ; Alma- 
nach tl u plainir : Almanach du beau sejnr ; 
Almanach de* lotthe de l'amour; Almanach 
d’ainei va le monde; Xouvel almanach de» 
Dames et de s Messieurs, etc. Tous sont rares. 

Almanach da la Femme pour 
1870, par Max Véron. Paris, 1876, in-lC 
de 8 p. 

Calendrier féminin uniquement composé de 
noms de femmes, placés û leurs jours de fêles. 

Almanach de la galanterie sans 
apprêta. Paris. Esnaultet Rapillv,1775, 
in-24, avec six jolies vignclles qui repré- 
sentent les étrennes de l'Amour. 

Sous les mêmes date et adresse, cet almanach 
n été publié avec quelques litres différents : Je 
Petit *cd acteur; l'Almanach des jWaûrirtt, etc. 

Almanach de la Goguette, ou les 

Lurons en belle humeur, pour l'année 
1848. Paris, rue des Maçons-Sorbonne, 

J 847. in-24 de G feuilles, tiré aussi avec 
le litre : Almanach Joyeux. 

Almanach de l'Ami des Dames 

et des demoiselles (en allemand). A la 
ville des Femmes, imprimerie de Cupi- 
don, in-12. 

Almanach de l'amour cl de l’ami- 
tié (par J.-A. Jacquelin). Paris, Chau- 
merot, 1 809, iii-18, fig. (2 fr.) (France 
UKcrairc). 

Almanach de l’amour el de la for- 
tune pour l’année 1779. contenant diver- 
ses réponses aux demandes que pour- 
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nient faire les personnes carieuses de 
connaître Tarenir. A Delphes, par ordre 
du Destin, tn-32. — Van Crombruggbe, 
en* 1889, 3 fr. 

Almnnneh de X. Rnmponmnx, 

en vers et en prose. A la Basse-Courtille, 
1761, in-32. — Njon, n* 15473. 

Almnnneh do non grandes fem- 
mes. Londres, 1762, in-12. 

Almanach de nuit, à l'instar de ce- 
lui de la marquise D. N. N. C. (le cher, 
de Neuvttle-Montador), contenant des 
anecdotes nocturnes... . Aux Étoiles, chex 
Vesper, rue du Croissant, à la Lune, pe- 
ut in-12. — Lebor, n* 2541. 

Almanach de Priape, pour Tannée 
1741, in-24, figures, texte gravé. Très 
rare. 

Almsn a ch des n dr amsa des De» 

' moinelles 4e Paris, de tous genres 
et de toutes les classes, ou Calendrier 
du plaisir, contenant leurs noms, de- 
meures, âges, portraits, caractères, ta- 
lents et le prix de leurs charmes; enri- 
chi de notes curieuseset d'anecdotes in- 
téressantes. A Paphos, de Timpr. de l'A- 
mour, 1761, in-13. Rare. (Téchener, en 
1656, 6 fr.; Claudia, en 1661, 16 fr.; Tu- 
min, en 1662, ex. en maroq., 160 fr.) 

Almanach des Amonrs. (Paris, 
▼ers 1760), in-24. — Leber, n* 2550. ■ 

Alifinn (fie) dCS Belles (pour 
Tannée 1676), en vers, par .P. Corneille 
Blessebois. Lejde, 1676, in-12 de 34 p. 
— Voir : Œuvra $atyriq%m d$ Corneille 
Btmeboü. 

Almanaoh des bons enfants, arec 
la loterie des b(|oux chantans. Paris, 
Langlois, 1757, in-62. — Nyon, n* 15071. 

Almanach Ass célèbres Fran- 
çaises. Paris, Lejay, 1766, in-16. 

Almamaoh des Gooottcs (pour 1867 
et années suiYantes), illustré. Paris, Li- 
brairie centrale, in-16, 64 p. 

Almanach des doras, ou Amuse- 
ments pour le beau sexe pour l’année 
1741, auquel on a joint un Recueil de 
pièces sur les Francs-Maçons. Ouvrage 
instructif, épigrammaUque et énigma- 
tique, dédié à la jeunesse amoureuse, 


par un Philosophe garçon. Constantino- 
ple (Paris), 1741 à 1743, 6 vol. petit in- 
12, figures. 

Cet trois années ne m trouvent Jamais réu- 
nies, et «ttes sont rares toutes leetrôto, surtout 
ta dernière, marquée: Pékin, chez Jtan Cornar. 
Dans ta volume de 1741, le frontispice, qui re- 
présenta dot forges à cornet, 'manque souvent. 
Cette première année a été vendue, en novem- 
bre1860,par Alvarès, 16fr.50; Veinant, 28 fr.; 
Nyon, n* 10284. - Volume de 1742 : Croset, 
14 fr.50; Sotar , 28 fr. ; Aubry (en 1857), 12 fr.; 
Nyon, n a 16402. — Votamedo 1746 : Nodier (tn 
1887), 19 fr. 50; Gtaodin (en 1858), 10 fr. ; Le- 
ber, n*i542. 

Almnnnoh dm Corau , par un hom- 
me grave, membre de l'Académie des 
sciences morales.... de Château-Chinon 
(Jules Vlard). Paris, Ubitte, 1647, in-18 
de 86 p. — Ouvrage saisi et devenu rare. 

Almnnnoh don Coquettes, oü sont 
contenues les bonnes et mauvaises ren- 
contres ds l'amour en tout les mois de 
l'année, pour Tannée 1657. Paris, 1657, 
in-12. 

Almnnnoh don Dnmes nt don 
Kenaicnrs, ou Alphabétomantie. Pa- 
ris, Duchesne, 1757, ln-32. — Nyon, n* 
14607. 

Opueeuie oc vert, — Voir aussi : Nouvelle . 
alphabétomantie. 

Almnnnoh don Dnmes , ou Descrip- 
tion de ce qui! y a de plus curieux dans 
les mœurs, les usages et la figure des 
femmes, etc. Paris, V* Duchesne, 1767, 
in-16. 

Almnnneh don Dnmea. Tobinguc, 
et Paris, 1602-1640, 36 vol. in-16, ornés 
de figures. 

Les années 1802 et 1806 ne forment qu'un 
seul volume, qui est le premier de ta collection. 

Almnnneh dm Demoiaellea , con- 
tenant le rapport des quatre âges aux 
quatre saisons, ouvrage récréatif, ins- 
tructif, historique, énigmatique, etc. La 
Haye, 1746, in-12. — Croset, S fr. ; Alva- 
rès (septembre 1664), 8 fr. 50 ; Rouquet- 
te, en 1660, mer. 60 fr. 

Trois contas fort eurtaux et trouvent dans te 
vecuefi : Le Bidet mie à la paüta; le Nouvel* 
(taie et la Suivante embarraeeée. 

' A lm n n ne h dm Demolacllca de 
Pnrln, de tout genre et de toutes clas- 
• set, ou Calendrier du plaisir, contenant 
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leurs noms, demeures. Âges, laides, d- I 
gurcs el leurs autres appas, leurs ca- 
ractères, talents, origines, aventures cl 
le prix de leurs charmes. Corrigé, aug- 
menté et suivi de recherches profondes 
sur les Filles anglaises, espagnoles, ita- 
liennes et allemandes, pour Tannée 1 79*2, 
— À Paplios, de l'imp. de l'Amour, 1792, 
in-12 de 120 p. — Catalogue Cigongne. 
n* 2025. 

A lma n ach des Femmes, publié 
par Jeanne Dcroin (rem me Saim-Simo- 
nienne), pour 1852. Paris, faubourg St- 
Honoré, 202, 1851, in-lG. 

Almanach des Femmes célè- 
bres. Paris, 1790, in-8. — Vente Van 
Bavière, en avril 1820. 

Almanach des Femmes célèbres 

par leurs vertus, leur science et leur 
courage, pour l'an VI de la république; 
par J.-P.-L. Beyerlé. Paris, l'auteur (an 
VI, 1798), 2 parties in-18. — Catalogue 
Miard, 1860, n’345 1 ; Ciaudin, en 1879, 

4 fr. 50. 

Almanach des Femmes célè- 
bres par leurs latents, leur courage et 
leurs vertus, par M** Gabrielle Paban. 
Paris, 1821, 1822, in-18. — Catalogue La 
Jarrie, en 1854, n* 3614. 

Almanach des Filles à marier. 

Paris, -1812, in-24 de 48 p. 

Almanach des Folies galantes. 

Brux., Kistemaeckers, s. d., in-8, avec 
12 vignettes sur bois, & mi-page, dont 
quelques-unes libres (5 fr.). 

Almanach des Françaises célè- 
bres par leurs vertus, leurs talcns ou 
leur beauté. Paris, Lejay, 1790, in-12, 
front, el titre gravés. — Desmazières, 
3 fr. 

Almanaoh des Grâces pour 1776, 
par Cupidon (en allemand). Cylhèrc, 
(Hambourg), 1775, chez Ganymède. 

Almanach des Grâces, éirenncs 
érotiques chantantes, par M. C*** (Cail- 
leau). Paphos et Paris, 1784-92, 9 an- 
nées, pet. in-12, avec frontispices. 

Nous en avons vu la 1** année, elle est peu 
Intéressante. La vignette dessinée par Monnet 
cm jolie. Los chansons, comme dit Y Almanach 
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littéraire. n'v font jamais rougir la pudeur. Le 
recueil suivant est également innocent. 

Almanach des Grâces, ou les 
Hommages à la beauté (pub. par Jacque- 
line Paris, Pillol J% 1804-1809, 6 vol. 
in-18, avec figures. 

Almanach des Grlsettes el des 

bats de Paris pourl848. Lions, étudiants, 
reines de Habille, lorettes. Paris, rue 
Hameau, 1847, in-32. (Blanche, en 1877, 
2 fr. 50.) 

Tiré è 10,000 exemplaires, dit l'éditeur. Si 
c'est vrai, c'est cent fois trop. 

Almanach des halles et des 
porta, ou Nouveaux entretiens pois- 
sards et facétieux, par Cailleau. Au Gros- 
Caillou, s. d., in-24. — Leber. n* 2501. 

. Almanach des honnêtes Fem- 
mes pour l'année 1790 (altrib. à Silv. 
Maréchal). S. 1. n. d., de l’impr. de la 
Société joyeuse, in-8 de 32 p. — Leber, 
IV, 221 et n* 4957; Lanclin (mai 1870), 
10 fr. ; Durci, en 1879, 20 fr. ; C" de Sa- 
daillac, 66 fr. 

Libelle où cent femmes sont nommées : Ica 
jours, au lieu de noms de saints, portent celui 
d'une des femmes de l'époque (Catalogue Pixe- 
récourt, page 384). Les honnête* femme s sont 
classées on douze mois : les fricatrices en jan- 
vier : la comtesse deCossé, la comtesse de Ca- 
n illac, la comtesse do Pienrepont. la comtesse 
d'Ache. la duchesse d'Aiguilton, la marquise de 
Langiade, la vicomtesse d’Aulichamp, entre- 
mêlées de bourgeoises: Cadenais, traiteuse; 
Lecomte, vlnalgrièrc : Leroux, tailleusc : Colin, 
boudtére , etc. Ainsi de suite pour chaque mois. 
Les jours fériés sont : la fête du Prépuce, h 
fête des Cocus, la fête des Jean-f...., etc. — 
Cette satire (en prose, et assez piquante, du 
reste) a été réimprimée dans le format gr. in-8, 
en 1803. ù Bruxelles: on a joint à cette réim- 
pression une gravure libre, mais qui n’a point 
de rapport au sujet. — Scheible, 1872, 1 thaï. 
10 sgr. ; Vital-Puissant, en 1871, C fr. 

Cette réimpression de 1863 fut condamnée à 
la destruction, pour outrages à la morale pu- 
blique et aux bonnes mœurs, par le tribunal 
correctionnel de Lille, le C mai 1808. 

— Il en a été fait une nouvelle édition à 
Bruxelles, en 1870, sous la rubrique : Lorulre s, 
imp. particulière de Lord C***, pet. in-10 de 
30 p. pap. vergé, 5 fr. Cette dernière édition, 
reproduction textuelle de l'édition originale, est 
très rare. Elle n'a été tirée qu u 100 exempt, 
numérotés, dont ta moitié seulement a été mise 
dans le commerce. 

Almanach des honnêtes gens. 
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L’an premier du règne de la Raison 
(1788), in-4*. Très rare. 

. La première édition de ee pa mphl et, rédigé 
per Sylvain Maréchal, fût brûlée l'année de aa 
publication, par la main du bourreau. Elle a 
été reprod ui te dans Isa CUofe-d'immre poli - 
tique» ef littéraire» delà fin du XVIIP eiède. 
S. L, 1788, 8 voL in-8, et séparémen t arec des 
additions, en 170!, In-S, et 1708, in-18. 
(GRAmum, Tréoor do livre» rares.) 

AlmsnaohdMlnoroysUM. Nou- 
velles étrennes curieuses des Incroya- 
bles el Merveilleuses de Paris, mêlées 
de chansons, ... par C~ Raisonnable. 
Paris, s. d. (vers 1798), io-12 de 62 p. 

— Très lare. 

AUbtnsohdssloiiés FUI— ,étren- 
nes nouvelles (en vers), in-18, rare. — 

— Ctaudin, en 1879, 19 fr. 

Almanach daa loisirs de l'A- 
mour. — Voir : Almanach de Cannée 
galante. 

Almanaehdsa Maris et conseiller 
des Célibataires. Calendrier drolatique, 
anecdotes, bons mots, histoires conju- 
gales, par — . Troyes, 1876, i H année, 
fn-8, 159 p. 

Almanach dos Musas, ou Recueil 
de poésies fugitives. Paris, Delalain (de 
17654 1794), et plus tard chez Louis, etc., 
41 vol. In-18, avec un frontisp. pour 
chaque vol., dessiné et gravé par Pois- 
son. — ▲ partir de 1796 jusqu’en 1838, 
année où ce Recueil cessa de paraître, 
98 vol. in-18, également avec frontispi- 
ces, mais de divers dessinateurs. 
Collection complète des 69 vol. in-18, 
chez Deiaroque, en 1881, 100 tr. — Très 
rare. 

Recueil dirigé, depuis son origine jusqu'en 
1798, par Sautereau do Marsy, puis, jusqu'en 
1810, per Vlgée. Chaque volume re n ferme une 
bibOograpble esses complète de tous les ou- 
vrages de poéeio parus l'aimée précé de n t e', 
ainsi qu'un relevé des œ u vre s dramatiques, 
avec une analyse succincte de chaque pièce. 

Almonsoh dos mystères do l’a- 
mour Majagal, par ParenlrAubert. 
Paris, 1850-1859. 3 vol. in-18 de 108 p. 
chacun.— 8cheible (1856, p. 993), édition 
de 1858, 86 kr. . 

Almanach doa oraoloo do l’A- 
mour. — Voir: Almanach de Cannée fo- 
urnie. 


Almanach doa Pariaionnos, par 
Orévin. Paris, Pagnerre, 1870 (1" an- 
née), in-18. 

Continué jusqu'à ce Jour. Les premières an- 
nées sont rares. 

Almanaoh doa plais ira. Paris, 
Duchesne, 1757, 1775, in-16. — Voir : 
Almanach de la galanterie tan» apprit». 

Almanaoh daa plaiaira da Pa- 
ris, pour 1815, plaisirs d*hfiver et plai- 
sirs d'été, par Cuchet et Lagarencière. 
Paris, Goujon (1814), in-18. 

Almanach daa plus célèbres 
Françaises. Paris, s. d. (1793), petit 
in-18. Figures curieuses représentant 
les plus Jolies femmes de l'époque. 

Almanaoh dos pins jolies Fèm- 
meadn Palais-Égalité. Paris, s. d. 
(vers 1794), in-18, frontispice gravé. — 
Claudin, en 1860, 10 fr. 50. 

Almanaoh dos Prédestinés (co- 
cus de Paris), pour 1849 (en prose et 
en vers, chansons, etc.). Paris, Dair- 
nwell, 1848, in-32. 

Almanaoh dos ridicules. Chez 
les sourds-muets, an IX, in-12 de 188. p. 
et front. 

Almonsoh dos rnolloa, ou Calen- 
drier galant et historique de l’isle de 
Cylhère (par Aublet de Maubuy). 8. 1. 
n. d., vers 1752, in-8. 

Almanaoh dos toilettes, ou 

Étrennesr galantes * pour l'an IX. Bor- 
deaux, Moreau, ln-24, 100 p. 

Ce recueil d'anecdotes plus où moins risquées 
et de poésies badines eut pour rédacteur un 
bébttopbile nommé LebouMe. 

Almonsoh doa Voluptusux, ou 

les 94 heures d'un sybarite. Paris, 1803, 
1804, 1808, in-18 de 196 p. et 1 figure 
représ, une femme nue à mi-corps.— Al- 
varès (août 1858), 7 fr. 50. 

Peu commun. Tableaux un peu libres, mais 

Almanach dnhoan sono, ou Apo- 
logie des Dames, ln-24. Leber, n* 9550. 
— Voir : Almanach de Cannée galante. 
. ; . 

Almanaoh dn boudoir pour 1880. 
Paris, LU). nationale, in-8 de 32 p. avec 
illustr., 1 fr. 
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Almanach du Diable, contenant 
des prédictions (en vers) très curieuses 
cl absolument infaillibles, pour les an- 
nées 1737 et 1738 (par l’abbé Quesnel), 
publié sous le pseudonyme de M. de 
Castres du Camay. Aux Enfers, 1738, 
pet. in-8 de 56 p., texte et frontispice 
gravés.— Hebbelinck, n*210i ; Mac-Car- 
thy, n* 3577, 10 fr. ; Leber, n* 2539; Ci- 
gongne, n* 2232. 

Chronique scandaleuse des années 1737 et 
1738, qui Tut supprimée avec le plus grand 
soin et est devenue très rare. A la An on 
trouve une feuille repliée avec ce titre : Con- 
jectures sur Iss prédictions de Vannée 1738. 
Nous ignorons si elle se trouve dans tous les 
exemplaires. L’exemplaire de Leber est suivi 
de V Almanach de Dieu , au ciel, 1738. Celui de 
M. Cigongoe était suivi de la Critique et la con- 
tre-critique de VAlmanadt du Diable , pour 
l'année 1737. 

On ajoute à cet almanach : La Clef de Val- 
manach du Diable pour Vannée 1738. Aux 
Enfers, in-12. Dans son Dict. des livres con- 
damnés au feu, I. p. G, Peignot prétend que 
celte clef est toujours restée manuscrite. 

Almanach du Farceur , recueil de 
blagues, facéties, anecdotes bouffonnes, 
bêtises, etc. Paris, in-12. — Scheible, en 
1867, 24 kr. 

Almanach du mariage pour Tan- 
né^ 1734, ouvrage instructif elépigram- 
ma tique, par un Philosophe garçon. 
Paris, 1734, in-24, avec fig., dont une 
représenté le Magasin de cornes, et une 
carte de l’isle du mariage. Rare, ayant 
été saisi h cause de la ligure. — Vei- 
nant, 25 fr.; Pichon, 31 fr. ; Conque l, en 
1803, rel. de Derômc, 45 fr. — Une pre- 
mière édition avait paru en 1732, mais 
sans estampe. 

Almanach da plaisir. —Voir : A l- 
manach de Vannce galante . 

Almanach du sentiment, présen- 
table aux personnes délicates. (Paris, 
vers 1700), in-24. — Leber, n* 2550. 

Almanach du Trou-Madame, 

jeu très ancien et très connu, et la cause 
de presque toutes les révolutions. — 
Paris, 1791, in-18 de 148 p. — Tripier, 
25 fr.; Pixerécourt, p. 396; Leber, n* 
2566; Veinant, 32 fr.; Lefèvre-Dalle- 
range, 50 fr.; Chaponav, 28 fr.; Desq, 
21 fr.; C M de Nadaillac, 48 fr. — Très 
rare. 


Recueil asm amusant de 12 histoires un peu 
lestes, une pour choque mois. Le Trou-Madame 
est uo ancien jeu français que Rabelais ne men- 
tionne pas parmi ceux auxquels s'amuse Gar- 
gantua, mais il cite celui de Croc Madame. 
Toutefois, il est signalé par un poète de la 
moitié du xvit* siècle : « Danses, si vous vra- 
ies, joues au Trou-Madame. » (La Borderic. 
Préludes du perroquet fluteur UAosain. Bor- 
deaux, 1620). — Nous lisons dans une lettre de 
Claude de France, duchesse de Lorraine, écrite 
en 1571 et citée par M. de Laborde (Notice des 
émaux du Louais, 1853. Glossaire, p. 165) : 
« Je vous prie nous envoyer ung jeu de billard 
et ung aultre jeu que l'on nomme le Trou-Ma- 
dame. » — L Almanach du Trou-Madame u 
été réimprimé à cent exemplaires, à Turin, par 
J. Gay, en 1870, in-10 de vui-84 pages, 7 fr. 

Almanach facétieux , récréatif, 
comique et proverbial, illustré de 57 
grav. ; publié par Hilaire le Gai. Paria, 
1853, in-12. 

Almanach forain. 

C'est une collection très rare spécialement 
consacrée aux petits spectacles de Paris, et qui 
a au moins 8 volumes. Bouchot n'en possédait 
que 7 (Voir le Journal de la librairie, 1837, p. 
170) et Soleinne ne l'avait pas. 

Almanach galant. Paris, Gueffier, 
1741, in-32. — Nyon, n* 15129. 

) Almanach historial pour l'année 
: 1737, où se trouve le monument consa- 
cré à la postérité en mémoire de la 
folie incroyable de la 22* année du 
xvui* siècle.... Augmenté de la vie et 
aventures de l’incomparable mie Mar- 
got. S. 1. (Holl.), 1737, pet. in-4°, fig. — 
U Vallièrc, n* 5255, 21 fr. 

Les 8 feuillets de gravures qui composent 
cct almanach satirique sont : un frontispice. 
1* pari, de l'almanach jusqu’en juillet; Nais- 
sance de ma mie Margot, avec texte au-dessus 
cl au-dessous de la figure ; Monument consacré 
à la postérité t grande planche pliée, suite do 
l'almanach : Grande distribution de jjaniers. 
planche pliée; .Nouveau enlèvement de ma mie 
Margot ; Aventures ci famille de ma mie Mar- 
got, planche pliée. 

Almanach joyeux , ou De la gaité 
pour tous les jours de Tannée 1848. Pa- 
ris, 1847, in-24 de 6 feuilles. 

Tiré aussi avec le titre : Almanach de Ut 
goguette. 

Almanach matrimonial da M. 
Brunet, homme d’alîaires, avec un 
aperçu sur les avantages du mariage 
ainsi que sur les moyens délicats et se* 
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creU que l'auteur emploie pour marier 
les personnes qui t'honorent de leur 
confiance. Paris, 1827, ln-18 de 84 p. — 
Rare. 

llmanaeh merreillraz pour les 
jours de carême prenant de cette pré- 
sente année ; par le sieur de Peu-de- 
Soucy, baron d'Aimcjoye, au lecteur 
Cliasse-mélanchoUe. Paris, P. Chevalier, 
s. d. (vers 4610), in-6. — U VaDière, n* 
3913* ; Livre* introuvable*, p. 8. 

Almanaéh nocturne h l'usage du 
grand monde, à l'instar de l'Almanach 
de Liège, pour l'année 1789 (de 1739 à 
1742), enrichi de 16 centuries, d’une pi- 
quante historiette nocturne à la fin de 
chaque mois, etc., par P" la IC* D. N. 
N. G. (par le cher, de NeufvfUe-Monta- 
dor). — Irapr. à Nuits, au Vesper (Paris, 
Morel), 1799 (ou les années suiv.), pet 
in-12. — Nyon, n* 10295; Leber, l’année 
de 1740, n* 2540; Aubry, en 1861, l'an- 
née de 1741, 6 fr. ,* Techener, en 1858, 
10 fr. ; Tumin, en 1888, 20 fr. « 

* Ces quatre vol um es sent très rares, et on ne 
lot r e ncontre presque jamaie réunie. Ht for- 
ment un recueil estes amusant L'année 174*, 
que nous arona noue les yeux, contient les 1* 
his to ires suivantes : Le Gâteau dm roi*. — La 
Fanfmronade et la pré s en ce dTeeprlt. — Le 
Fan t ôme. — Le Faux prinoe allemand.— Le 
Jugement équitable.— Le Tour de capmeal. 
— Le Poitoonfoeril. — Le Mariage de trom- 
perie réc ip roque. — U A-compte eur le ma • 
riage.— Proverbee denuit.— La F in eee um. 
— Le Booquet. — Voir sur Cet ahnsnech les 
Lettre* de mad. Du ChAteL Psris, 1806, ln-8 
' (eu bMm, pages 18841». 

Almanaoh notnreaa de l'an pas- 
né, ou Almanach puce. A Généré et 
dans Unis lea pays où Ton imprime (Pa- 
ris, 1785, 1780), 2 vol. ln-18, format et 
caractères Cazin. Le 1* vol. a 204 p. ; 
le second 150 p.— Aubry, en 1802, 10 fr.; 
Bignon, 11 fr.; Leber, n* 2502 ; Baiilieu, 
1878,10 fr. ; Lemonnycr, en 1878, 12fr. 

On trouve dans ce recueil nüstoirt de Ch. 
Popinet, dee contes en prose et en ver» ; la FoUe 
de saint Joseph; les Amours du parverthoew; 
rOrlgbm daa truffée; des bons mots, charades, 
at daa petitas afflehaa d'un genre originel et 
dont le Bibliophile fantaiolete (1809, p.l*8) a 
reproduit quelq ues un e s ; lo tout un pou mtiri- 
que, libre at aasas spiritual; toutefois, «ans va- 
loir uns rélmprasrion Vaaeatter aat peufrétra 
l'arrangeur do œtehusnarh, car p res qu e toutes 
los pièces oq veto qui y sont contenues sont da 
lui. 


Dons la préhcc de la. seconda, partie, l'au- 
teur dit que la manie de la sdeaœ commeoce 
à ee pester, et que < déjà plusieurs Dames 
osent convenir qu'ailas t'ennuient cbes les Neuf 
Sœurs, qu'eUee préfèrent ton ahnsnech à Héro- 
dote, qu'edet trouvent étrange là Conchiologic, 
qu'eHes.n airaent point les ooerioue conique $ et 
qu'eUee détestent lot infiniment petite. » Suit 
un almanach dans lequel les sainte sont rem- 
placée per une singulière salade denomepru- 
p iss, des empereurs et des r es tau r ateu r », de» 
actrices et des Impératrices; l'auteur lui-mêmo 
se place eu nombre des grande homme*. Quel- 
ques horoscopes sont es nos bien rimé* ; voici, 
par exemple, cefol d'août (signe de la Vierge) : 
Le det préserve le puoelle, 

Qui naît août ce signio trompeur, 

D'aimer 'l’éclat et le grandeur! 

Le gloire ne rend pas plus belle ; 
L’égalité hit le bonheur. 

On voit que l’on approchait do 88. ' 

Almana ch nouveau des citoyen- 
nes bien actives de Paris, oonsacrées aux 
plaisirs de la République. (Paris), an 1, 
in-18 de 107 p.— {A nai. du Bibliophile , 
2* liv., 1876, p. 5.) 

Alutanaoh perpétuai do l'amour, 
par Joly Passionné. A l'Isled'Adonis, chez 
Fidèle Soupirant, rue des Belles, à l'en- 
seigne de Vénus (Holl.), 1681, in-16de 6f. 
et200p., front. (Tripler, 40 fr.; Aimé Mar- 
Un, 66 fr. ; Nodier, 53 fr. ; Solar, 60 fr. ; 
Ch&ponay,86fr.; Chédèau,nM068, 30 fr.; 
Biblioth. de Grenoble, n* 17840.) 

On claeoo ce Joli livret dans la colloetlonElxé- 
vlrlenne. 

Almanaoh pointu, ou Tablettes né- 
cessaires, en verset en prose. 1761, fin-32. 
— Nyon, n* 15472. 

Almanach poissard. A la Râpée, 
1757, in-32. — Nyon, n* 15466. 

Almanaoh poissard, ou Étrennes 
polissonnes, par Cailleau. Paris, Cail- 
leau, 1760, in-12.— (Dict. de* Anonyme*.) 

Almanaoh polisson, ou Étrennes 
bouffonnes et poissardes, par À.-C. Cail- 
leau. A la Courtille, chez Boniface Croû- 
ton, un des forts de la HaUe, avec per- 
mission des Blanchisseuses (Paris, Cail- 
leau), 1759, in-12. 

•Almaaaoh pour lo temps passé « 

composé par Jean Guérin, parisien, cy* 
devant Présidentde la justice establieen 
la cuisine de la reyne Marguerite. (Paris)* 
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1623. in-8. — Le ber, n w 2536 3 ; Du fossé, 
en J880, 7 fr. 

Almanach pour las jeûnas gens 

qui se destinent à entrer dans le monde, 
ou les Complaisances amoureuses. Pa- 
ris, Duclicsne, J 762, in-32. — N von, n* 
15125. 

Almanach. (1') prophétique du 

sieur Tabarin, pour l'année 1623, avec 
ses prédictions admirables, le tout dili- 
gemment calculé sur son éphéraéride de 
la place Dauphine. Paris, René Brelet, 
1622, J7 p. petit in-8. — Leber, n°2536 *. 

Réimprimé dans le tome XV des Joyeusctez. 

Almanach puce. — Voir : Alma- 
nach nouveau de Van passé. 

Almanach terrestre, ou Prédic- 
tions érotico-comiques. Paris, Prault, 
1713, in-12. — Nyon, n* 10296. 

Almanzaïde, nouvelle (par M“* de 
la Roclie-Guilhem). Paris, Barbin, 1674 
(Vassé, n* 74 ; Nyon, n* 8779). — Sur la 
copieàParis (Eliévir), 1676, in-12 de 96p. 

C'est le même ouvrage que YHittoirc afri- 
caine d'Almanzor et d'Almanzaldc. Paris, 
veuve Dudtesnc, 1766, in-12. — Nyon, n* 8726. 

• Almanzi etNina, nouvelle sicilien- 
ne. Paris, Tiger, 1822, in-18, lig. 

• 

Alminti, ou le Mariage sacrilège, par 
Népomûcènc Leniercier. Paris, 1834, 2 
vol. in-8. — Détaillé, 1874, 6 fr. ; Rou- 
quette, 1879, 20 fr. 

Un père qui n'a pas. comme Lolli. l'excuse 
«le l'ivresse, aime cliarnellemcnl sa JUIc cl eu 
fuit sa femme ; cc)>eiidunl. à la lin, sa conscience 
opère un retour en lui. Ce roman a des pitilcn- 
tion* de moralité et de philosophie. 

Aloisia Sigea da Toledo. Salira 
sotadica di Misteri di Venere c Amorc, 
nuova traduzione dcl latino Fallopoli, 
anno 32 délia prima androgiuomacliia, 
lanno 5009 (Gènes, vers 1798), 3 vol. 
I»cl. in-8, 1 gravure & chaque volume. 

Jolie édition, et dont le caractère semble le 
même que celui de lu collection des Novel- 
Liem donnée à Florence pur Tonnnaso Muai. 
— Voir Aloysia. 

Aloiaias Sigeae Toletanae satira 
sotadica de Arcanis Amoris et Veneris. 
Aloisia hispaniee scripeit, laliniUto Jo- 
navit Joannes Mcursius, V. C. Sine nota. 


peL in-12, 6 feuillets préliin., 245 p.; Er- 
rata, 6 p. non chiffrées. Part altéra , 3 
feuillets prélim., 111 p. 

Édition originale de ce livre célèbre, parue 
vers 1666 ou 1660. Elle a été reconnue et si- 
gnalée pour la première fois par l'éditeur de* 
Dialogue* de Lutta Sigea (1882. 4 vol. In-8). 
Elle contient six dialogues seulement, et, selon 
toute vraisemblance, a été imprimée à Lyon 
(Voir la Curiosité littéraire et bibHogr., 2* sé- 
rie, p. 207). ]> Supplément an Manuel du li - 
Uraite (1878) la mentionne, mais sans lui attri- 
buer d'importance. 

— Réimpression (ou contrefaçon) hollandaise : 
— Aloieim Sigeæ Totetanm satyra sotadica , 
etc. S. L n. d., in-12, 8 f. prélim. — Les cinq 
premiers Dialogues occupent 165 pages et ont 
pour Utre : Vetitatio , Tribodioof a Fabrica, 
DueUum, Libidines. Le 6* Dialogue, intitulé : 
Venere*, a 78 p. — Aimé-Martin, 29 fr. 

Edition longtemps regardée comme la plue an- 
cienne. Brunet la suppose imprimée à Genève, 
mais elle est plus vraisemblablement d'origine 
hollandaise. 

— Seconde édition originale sous le même ti- 
tre : Aceedit cotloçuium antehac non editum , 
Fescennini , ex manuscripto recens reperto. 
Amst. (Genève ?), 1678, 2 vol. pet. in-12; 1» f. 
prélim., 224 p. pour les 5 premiers Dialogues; 
le 6* . sous le titre : Par* sec-uttda, occupe les 
p. 225 à 324. La 3* partie, avec un faux titre, 
renferme le 7* Dialogue, jusque-là inédit, p. 1 
à 161 ; enfin un feuillet oû se trouve la pièce : 
De laudiUu* Aloitiæ jtoemaiion. Selon Bru- 
net, cette édition est quelquefois datée de 1670, 
ce qui est peut-être une faute d'impression. Eüu 
est. du reste, fort incorrecte. — Potier, enlSUU. 
00 fr. ; Libri. 08 fr. ; Moiimcrqué, n* 1028; Su- 
hu . if 2210. 35 fr. 

— Une réimpression de l'édition originale a 
été faite à Pari»*, en 1885, par les soins do IV- 
dilcur Liseux et sous le même titre. Elle furme 
un vol. in-10. de.\.\.\vi-344p.. tiré a 100 exem- 
plaires sur pap. de llull. et u 1 .5UO sur pop. ont. 
(G fr.). — Elle est très estimée )iour la beauté 
et la pureté de son texte. 

— A partir de 1678, les éditions de la Satyra 
Sotadica prennent un titre nouveau : Jouant * 
Mcnrsii deguntUc lulini sermon it. — Voir ce 
titre. 

Ou n beaucoup discuté pour savoir quel était 
le véritable auteur de la Satyra sotadica, 
Jules Gay, dans les premières éditions de sa 
Bibliographie , l'attribuait à Nicolas Chorus*: 
niais dans sa 3* édition, sur les indications de 
M. Octave Dclcpicnc, il consacrait à cet ou- 
vrage un 1res long article, l'attribuant à Phi- 
lippe Garnier, grammairien, auteur des Gctn - 
mttlx Ibtgttx lulini r, et terminait toutes ses an- 
tes sur Y Aloysia Sigea, le Meurtri ut, IVlcri- 
tlémie des Dames, etc., par ces mots : VoirPm- 

birri OAUNcm 

Celte paternité nouvelle étonna quelque peu 
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les bU dtop hlta s, si l'éditeur, toutes l'adoptant, 
dot Mrs sa h»t-mèœo qu elque s r és erves ; car 
dans l' e xem plai r e corrigé do ta. Bibliographie, 
qoH noos s laissé, U s sa oofai d’écrire en 
marge, à l'article Philippi Oarrnri : « Ladre 
reçue do DeUpierre la 10 octobre 1871. — A 
OOKmAucn. a 

Aujo u r d ’h u i, grém aux re ch erche s de MM. Ll- 
mx si Aldde Bonneau, ta doute n’est plus 
permi t , et dans nos mante notice littéraire et 
bfbttograpMqtie, placés en tète de ta grande 
édition des Dta togu e e de Luiea SÎgea, ils éta- 
b l is s en t de fofeçon ta pins probante que Fau- 
leur dota Satin êoiadiq ne «et bien Nicolas 
Chorier.— (Voir : Le Litre, n* du 15 octobre 
1881, p.888 ; - Curiceité littéraire et bibHogr., 
8* série, p. 177; — Citrioee, p. 158.) 

Noos empruntons à leur excellent travail ta 
ta de wWt no ti ce t 

t Entre 1558 et 1550, en se passait carie use - 
ment de main en main, parmi tas magistrats, tas 
Jertaco n se des, tas bawts fon ctionn air e s de Lyon, 
de Oienobta et devienne, an petit entame In-12, 
écrit en en tatia d’une rare élégance et destiné 
à une c é lébrit é que nui sans doute ne prévoyait 
s tars. L ’auteur y exposait en 8 Dialogues les 
mystaves de Pmosr, les secrets raffinements 
du p l a i s ir — CétaR fourrage, si fameux de puis, 
sous tas noms de dtanisi, d'Afoprio, d*£fe- 
fsnrin mini er rmonta. U portait alors ta ti- 
tre de Satura eo t a di e a de Arcant» Amortie et 
Vensrie, et était donné comme une version lu- 
ttas, ftéte pm ta savant boflandris Jean Meorw 
•tas, d’un texte espagnol dè à Loisa 8igea, de 
Tolède. Uns courte préfeoe avertissait que i’o- 
rigiml était perdu et que ta traduction de Meur- 
«tas restait seule. L*8tastre philologue mort de- 
puis 80 sas, et Lutaa Sêgsa, descendue an tom- . 
beau depuis un slècta, ne pou vêtant réclamer 
al rua ni l'autre et nul ne rédama pour eux, 
par ta raison très simple que les rares posses- 
seurs des quelque s e xe mpl air es du livre, tous 
amis et confidents dorautsur véritable, savaient 
à quoi s’en tenir sur une petite s uper ch eri e fort 
Hwi scsnta, du m ome n t qu'elle s'abusait per- 
sonne. Bta n’eat pas du veste un suoeès de 
bien longue durée. L'opinion, un u M w nwit éga- 
rés, ne tarda pas à taire Justice de l'assertion 
ta t é lta uss qui prêtait à ta vertueuse fille d'hon- 
neur de Dons Maria de Portugal une si vaste 
érudition «a matière érotique. On ftit un peu 
plus longtemps à revenir sur ta compte de Meur- 
stus, et, en plein xvnr siècle, quelq u es criti- 
ques é t r a nger s attribuaient encsre VAloyeia an 
taberieux érudit hofiandata. On songea aussi à 
taaac Vosslas et à Jean Weetréne, Ju ri sconsulte 
de La Haye; mata en France ta Jour était tait 
d é p ota l ongtemps sur cette question, et, de son 
vhraat aime, Cbortar put voir que le masque 
derrière lequel il s’abritait ne tarderait pas à 
être arraché. Un passage de ess Mém oir e * 
écrits en latin, restés l ongt e m ps Inédits, et que 
ta Société do Statisti q u e de llsère s'est enfin 
décidés àpubtior dans son Bnllstin (T. IV, 1546), 


le montre aux prisse b ce sujot d’une manière 
aases violente avec l'Intendant do Justice du 
Dauphinf, sur ta dénonciation d*Êtieone Le Ca- 
mus, évêque de Grenoble. 

c Je m'attirai ta haine de Le Camus, » dit-il. 
« Vingt ans auparavant, ta Satire d'Aloysia Si- 
« gaa, écrite en latin d’un style élégant et fleuri, 
« avait vu le Jour. Lorsque tout d’abord elle 
« tomba entre tas maino des hommes, commo 
« nul n'ignorait que Je fosse savant en latin, je 
« ne sais quota lettrés me soupçonnèrent perfl- 
« dement,et iqjuriopoemaot d'être l’auteur de 
« cette Satire.... Le Camus s’étonnait, » disait-il, 
« qu'un persil livre eût pu être publié impuné- 
« ment; Urne désignait tout haut, afin d'exciter 
« contre moi ta malveillanoe.... » 

< Le co nsci ence de Chorier était beaucoup 
moins nette qu'il noce plaît à ta dire, et si l’é- 
vêque ne pot fournir contre lui, à cette époque, 
des preuves abso l ument convaincantes, Chorier 
nous en a laissé aases, dans ses Mémoirm, 
dans ta Prétece d'une édition nouvelle de l’A- 
toyeia (1(978 ou 1575), dans son ReeueU de poé- 
eiê s tatinee, publié à Grenoble on 1580, pour 
que nous soyons tout à folt édifiés. Las Mémoi- 
rm, à côté de ta dénégation intéres s és qu’on 
visât déliré, contiennent cet aveu précieux que 
Cbortar, dans sa Jeunesse, avait composé deux 
8atijres : ruse Ménippée, rentre Sotadique. La 
Satire Ménippée est perdue, amis ta Sotadi - 
que est évidemment celle qu'il a publiée sous 
ta nom de Lutaa Sgea. Tout en niant comme 
un beau diable en être fauteur, Il n’était pas 
taché de laisser à ta postérité des indices aux- 
quels «fie pourrait reconnaître ta véritable pa- 
ternité de l'œuvre, n en a encore fourni d'au- 
tres, avec une imprudence dans taqudle on peut 
très bien voir un calcul. L’édition de 1575 (ou 
1570) renferme, outre un septième Dialogue 
resté vingt ans inédit, deux piè ce s devers. De 
Laudibue Aloyeim et TWèsrottta Oenethlia - 
non, que Cbortar a reconnues siennes en tas in- 
sérant dans son ReeueU de Poéeiee de 1580. 
Cet ladies a été relevé comme suffisamment 
probant per rabbéd'Artigny,La Monnoye, Lan- 
celot, etc. ; fi l'est bien davantage si l'on rap- 
proche ta Tuberonie Oen ethU a e on de certain 
passage de ta Prétacs où les mêmes Invectives 
sont reproduites contre ta pe r sonnage voilé sous 
le pseudonyme de Tubere, qui parait avoir été 
un ennemi personnel de Cbortar. L'importance 
de cette Pfétace (Summo viro Aloyeia , ex 
Etyeüehortie) a échappé à tous tas critiques; 
son examen aurait pourtant donné plus de cer- 
titude à taure conjectures.... » 

Nous arrêtons Ici ces Justifications que les 
amateurs po ur ront lire en entier dans les trois 
ouvrages que nous avons cités plus haut. 

Quant à ta thèse très originale de M. Dele- 
ptarre, attribuant V Aloyeia k Philippe Garnier, 
et basée sur ce fait qu'il avait découvert une 
•édition originale, antérieure à toutes les édi- 
tions connues, exemplaire unique, comme ceux 
du comte de Fortsas, de Joyeuse mémoire, nous 
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ne la combattrons pat ici. 11 Ta exposée de ton 
mieux dant le tome VI de la 3* édition de la 
Bibliographie Gay, page 38 et suiv., et nous 
y renvoyons nos lecteurs. 

ATOmbre, trad. pour la première 
fois de l'anglais par la Société des Bi- 
bliophiles. S. 1. (Amst.), 1887, in-18, 
pap. vergé (10 fr.). — Une autre édition 
a également paru à Àmst., en 1890, in-12 
vergé (5 fr.). 

Traduction d'un ouvrage sur la flagellation. 

Alosie, ou les Amours de M"* de M. 
T. P., avec une notice historique sur 
P. -Corneille Blessebois, par Marc de 
Montifaud. Paris, 1876, in-12. tiré à 800 
ex. Londres (Brux., Gilliet) 1880, in-12, 
pap. vergé, eau-forte d’Hanriot. Tirage 
à 300 ex. (10 fr.). 

La notice tient les p. 5 A 82, et le reste du 
volume est occupé pou* le roman, lequel est in- 
titulé : AMOURS DES DAMES ILLUSTRES DE NO- 
TRE siècle; 8* édition, revue et corrigée. Co- 
logne, chez Jean Le Blanc, 1680. — Ce volume 
motiva une condamnation contre l'éditeur lit- 
téraire, M** de Montifaud, et contre son impri- 
meur. 

La notice, qui est très intéressante, parle de 
P.-Comeilie Blessebois et de ses oeuvres. Il de- 
vait être né en Normandie, du côté de Verneuil 
ou d'Alençon, vers 1646 ou 1650. 11 embrassa 
la carrière des armes, et était officier à Alen- 
çon avant d'être majeur. Si l’on en croit la pein- 
ture qu’il fait de lui-même dons ses romans sa- 
tirique*. il était très joli garçon, très gaillard et 
très couru des femmes. M“~ Lesage, de Sçay, 
de Boisaemé et Bion l'entretenaient même à 
tour de rôle. Enfin, Il se vante d'avoir vu à Alen- 
çon, dans une demi-année, une quarantaine de 
femmes se disputer sa possession. Le Rut, ou 
la Pudeur éteinte, qu'il publia à Leydc, en 
1670, décrit bien cette époque de sa vie. Dons 
ce roman fameux et dons ses Satires , qui le fi- 
rent incarcérer, Blessebois fut impitoyable con- 
tre l'une de ses maltresses, M" # de Sçay, au- 
trement dite Marthe Le Haycr, âgée alors d'à 
peu près cinquante-six ans. Il dut s'éloigner 
d'Alençon, mais M ,H do Sçay, qui en était tou- 
jours amoureuse, le poursuivit pendant long- 
temps et finit par le faire emprisonner au Fort- 
Lëvèque. Deux jours après, on lo fit comparaî- 
tre devant le Lieutenant-criminel : « N’ôtes- 
vous point ce méchant garçon qui avez débau- 
ché tant de filles? s lui dit le juge. — « Non. 
Monsieur, répondit-U, mais je suis ce jeune 
garçon que tant de médian les filles ont débau- 
ché? » Soit par suite de cette affaire, soit pour 
échappa* à la haine de familles puissantes, 
soit par suite d'un duel avec un certain Ver- 
dun, mari d'une de ses maîtresses, en 1G7G. 
Blessebois fut obligé de quitter la France et de 
se réfugier en Hollande. — Son existence y fut 
assez précaire, et dix ou douze ans après, on 


le retrouve à la Guadeloupe, où son service 
d'officier de marine l'avait conduit. C'est là qu'il 
écrivit le Zombi DU GRAND PÉROU, que Nodier 
pense avoir été imprimé aux colonies, en 1697. 
On suppose qu'il mourut aux Antilles dans la 
première moitié du xvnr siècle, pauvre et 
ignoré. 

Le nom dALOSiE ne se trouve que sur le 
premier titre de ee volume ; 0 n'est répété ni 
sur le second titre, ni dans le roman hii-même. 
où r héroïne est appelée partout Lutaxie. 

Aloysia, ou Entretient Académiques 
des Dames. Venise, Pierre Arétin (Holl.), 
sans date (vers 1680), in-12 de 372 p. — * 
Cologne, 1688, 1693, 1700, 1730, et a. d., 
2 parties in-12. 

Cest la première traduction française con- 
nue de 1a Satyra sotadica de Nie. Cborier. 
L’abbé Langlei-Dufresnoy regrettait (Usage 
des Romans , h, 829) qu'on n'y eût point ex- 
primé avec toute la délicatesse du latin les 
mystères secrets de l'amour qui sont répondus 
dans l’ouvrage. Dans une lettre que Lancelot 
adresse au bibliophile Jamet le jeune, le 6 juin 
1738 (Curiosité littéraire de Liseux, » série, 
p. 189), il attribue cette traduction A l'avocat 
Nicolas, de Grenoble, fllsdu libraire de ce nom. 

Ces Entretiens ne furent pas tout d'abord 
poursuivis; Us ne furent mis à l'index qu'au 
commencement du xvnr siècle. Ils ont été 
plusieurs fols traduits en français, mais tou- 
jours fort librement : ce sont plutôt des imi- 
tations que des traductions. 11 faut en excep- 
ter toutefois l'édition donnée per Liseux, sous 
le titre de : Dialoguas de Luisa Sigea. et qui. 
pour 1a première fois, est absolument littérale 
et complète. 

Voici les titres de toutes ees traductions, dans 
l'ordre de leurs dates de publication : 

— Aloysia. ou Entretiens académique* des 
Dômes. 

— ]jcs Sept entretien* satyrique# d' Aloysia. 

— V Académie des Daines. 

— Nouvelle traduction de Meursiu ». 

— Le Meui'siu# fiançai#, ou Entretiens ga- 
lants d’Aloysia. 

— Le * Mœurs françaises, ou r Académie 
des Dame*. 

— Dialogue# de Luisa Sigea. 

Noos signalerons aussi quelques traductions 
en langues étrangères : Delights of the nuptial 
bed; — The Dialogues of Luisa Sigea;— Sa- 
tire sotadica di E toisa, etc. ; — Aloisia Sigea 
da Totcdo, etc. — Voir ces différents titres. 

Aloysia Sigea et Nicolas Cho- 
rier, par P. AU ut. Lyon, Sclieu ring, 1862, 
pet in-8 de 87 p., tiré à 112 exemplaires. 
— Curmer,en 1874, 19 fr. ; Liseux, 1877, 

9 fr. 

M. Pierre Allut n’a publié ce volume que 
pour défendre Louise Sigéc d'avoir écrit la Sa- 
lira sotadica et pour l’attribuer A Nicolas Cho- 
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rter, dont wsm «voas I wmwwt parlé état 
un article précédait II veeoaaalt que Loeiee «- 
fée, wm o — éi La Mining née à Tolède, 
van 1590, d'une tolBe d'origine française, et 
morte van 1560, et rendit célébra par des épi- 
tree latines, daa poésies, dee dialogues la tine, 
et que, à reaeeptloo de gnolgneo pèèooa qu’il 
reproduit et qui ont été Inaéré ao dans un petit 
et tria rare volume, publié à Paria par Dénia 
du Pré, en 1500, aaa «li vres sont res tées Iné- 
dites. 

Alpha (T) historique pt antodo- 
tiqan de Tanurar, par B...., orné de 
30 grar. galantes sur boit, d’après les 
dessins de Ch. V.... — Paris, b la Préfec- 
ture de police, bureau daa mœurs, 1074, 
gr. in-8, pap. vélin, 10 fr. 

Alphabot da ohaaaoaa pour, dan- 
ser et pour boire (par André da Roaiers, 
sieur de Beaulieu). Parla, Robert Bal- 
lard, 1646, 56 ff. — Deuxième livre des 
Libéria, d'André de Rosiers. Paris, Bal- 
lard, 1619, 43 ff., etc., 16 livres en tout. 
Lel6*estdaté: Paris, 1679, 44 (T. — En- 
semble 3 vol. petit io-8. — Labltte.en 
1883, mer. rouge de Tompson, 810 fr. — 
11 en existe un exemplaire à la biblioth. 
de l'Arsenal, mais 11 ne eontient que 14 
livrés. —Le titre Alfbabst db csaksous, 
etc., est celui du premier livre des Li- 
«mm. 

Alphabet de la Fie gratleoae à 

l’usage de ses élèves. PatapoUs, 1734, 
in-18. — Catalogue Deneux. 

Alphabet de la malioe dee Fem- 
mes. Répertoire alphabétique d’anec- 
dotes, de traita sur les ruses, finesses, 
caprices, etc., etc., de la plus belle moi- 
tié du genre humain, par J. SaintrAl- 
bin. Pbincy, 1849, petit in-18, une vi- 
gnette. 

Alphabet de l'imperfection et 
malioe dea Femmes, par Jacques Oli- 
vier, licencié aux krtx et endroit canon, 
dédié b la pins mauvaise du monde. Pa- 
ris,1617 (N yon, n* 4067), 1619 (Cbaponay, 
86 h.), 1683 (Croie t, 14 tr. 50), 1686, 1630, 
1031, 1016 (Anbry, en 1858, 35 fr.), 1688, 
1643 (Potier, en 1870, 185 fr.). — Rouen, 
1684 (Gaudin, en juillet 1858, 8 fr.), 1088, 
1616, 1688 (Aubry, en 1866, 15 fr.); 1685, 
in-18. — Lyon, 1646 (Chédeau, n* 1067, 
8 fr.), 1648,1665 (Costa, 15 fr. 50), 1066 
(Alvarès, déc. 1661,84 fr.), etc. Toutes ces 
éditions sont en format petit in-18. 


Cet ouvrage a été réimprimé à Paris, par A. 
Bamnd, m 1870, petit ln-8de n-270p., asus 
lt tltrs de: Alphabst DSL'nmmcnoN et 
màucb DBS FSMBCBS, revu, corrigé et augmen- 
té d’un friand dam ai t etds plueieurs histoires 
pour les courtlmM et les partisans de la femme 
mon dai n s, par Jacq. Olivier. Tirage àlOOSesan- 
plairas, dont 500 pap. vergé, à 82 fir., et 500 sur 
divan papiers de luxe. L’avantyropos est si- 
gné Philoinnaste Junior. —Cette édition set or- 
née deSt vignettes m tètedes chapitrée de l’ou- 
vrage, aiosi que de 0 flgurss de la grandeur des 
pages, le tout en eaux-fortes dessinées par OU- 
bsrt et gravées par CaUelaln ; Il y a aussi 82 cule- 
dedampe d’après Cboflkrd. — Baillieu, en 1080. 
pop. vergé, 10 fr.; Oay et Doocé, 1801, 15 fr. 

M. Paul Lacroix (note insérée au catalogne 
Pixeréeourt, 1080, n* 1582) ne doute pas que 
Jacq. Olivier n’ait eu m vue la raina Margue- 
rite de France, première femme de Henri IV, 
en dédiant oelivre A fa plus mauvaise de tou - 
tes; m la reconnaît non seulement dans la fi- 
gure du frontispice, maie encore dans la por- 
trait satfrique que l'auteur s'est phi à tracer 
d'elle, sans la nommer, entétede cette étrange 
préface ofi 11 rappelle « la plue Imparfaite créa- 
c tore de l’univers, l’écume dénatura, le «4ml- 
c mire de malheurs, la source de querelles, la 
s jouit des insensés, Is fléau de sagesse, le tl- 
c ton d’enfer, l’allumeOe du vioe, etc. » Cette 
épltre dédieetoire est reproduite, sauf quelques 
passages un peu crus pour notre époque, dam 
l’ouvrage de L.-J. Larcher : Satims *t dia- 
tiubzs oorrrns lbs mont, l'amour rr l* 
mariaob. Parte, 1800, p. 180-100. -OU a fait 
à cette diatribe contre les femmes plusieurs ré- 
ponses : 

Défense des Femme s contre l’alphabet de leur 
prétendue malice et Imperfection, par le sieur 
Vigoureux. 

Apologie contre le livre intitulé : Alphabet de 
la méchanceté des Femmes, par le S. Bemier. 

Le Champion dee Femmes, qui soutient qu'el- 
les sont plus nobles, plus parfaites, etc., que les 
hommes, par le chevalier de l’Escale. 

Alphabet de la perfection et de l'excellence 
des Femmes contre l’infâme Alphabet de leur 
Imperfection et malice. 

L'Excellence des Femmes, avec leur Répon- 
se à l’autour do l’Alphabet. 

Voici maintenant deux répliques : 

Réponse aux impertinence* 4e l'apoeti ca- 
pitaine Vigoureux, par Jacques Olivier. 

Réplique à t anomalies, ou Défense dee 
Fmums, (te stevVigouieux,pard* La Bruyère. 

Bnfta un nouvel adversaire des Demes : 

Caooggnis, ou Méchanceté dee Femmes, par 
te Si Flervllle. 

On trouve sur T Alphabet && l'imperfèetion 
uns' note dam te Bulletin du bouquiniste, 15 
déombre 1000, page 528. Lee 8 premières iet* 
très ds l’alphabet sont : 

A. AvidMmum animal. 

B. Bestiale baratrum. 
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C. Concupiscente carets. 

L’édit, de Rouen, 1685, contient « la fin : Le 
Friant dessert des femmes mondaines. 

Alphabet de la perfection et de 

l'excellence des Femmes contre l'infàme 
Alphabet de leur imperfection et malice. 

— Voir : Le Champion des femmes, tic. 

Àlphabétomantie (T), ou l'Alma- 
nach des dames, changé et augmenté 
pour l'année 1728, par L. Coquelet. Pa- 
ris, petit in-12. — Le ber, n* 2537. 

Voir : Almanach des Dames et des Mes - 
sieurs, et Nouvelle alphabétomantie. 

Alphabetum matrimoniale, par 

Georgio Gobât. Constantia, 1665, in-12. 

— Auvillain, n* 150. 

Alphonse, dit l'impuissant, tragédie 
en 1 acte, en vers (par Collé). Origénie 
(Paris), chez Jean qui ne peut, au grand 
Eunuque, 1740. in-8 ou in-12 de 24 pages. 

— N y on, n*' 18097 et 18098; Rouquette, 
en 1880. 8 fr. 

Cette pièce fait certainement allusion & Hen- 
ri IV, roi de Castille et de Portugal, en 1454. 
Ce roi, surnommé l'Impuissant . a été aussi le 
sujet d’un roman, rare aujourd’hui, bien qu'il 
ait eu plusieurs éditions : Histoire secréte des 
umours de Henri JY, etc. 1695. Voir ce titre. 

— L'exemplaire de la pièce de Collé qui faisait 
parUe de la bibliothèque de II. de Soleinne (n* 
3847 du Catalogue) avait des corrections auto- 
graphes de Collé. La pièce a été réimprimée 
avec ces variantes, et tirée û 106 exemplaires, 
h Luxembourg (Brux., Gay), 1864, pet. in-12 de 
29 pages. — Alphonse i Impuissant n’a pas été 
admis dans le Théâtre de Collé, mais il a été ré- 
imprimé dans le Théâtre {taillant.— On trouve 
dans la correspondance de Collé, publiée par M. 
Bonhomme (Paris. 1864) quelques pages sur l’o- 
rigine de cette pièce. Voir aussi l’ouvrage de 
II. Barrière : La Cour et la ville. Dorât a traité 
le même sujet dans son conte d'Alphonse. 

Alphonsine, ou les Dangers du 
grand monde, par l'auteur de la Quin- 
zaine anglaise (le chev. de Rutlidge). Pa- 
ris, 1789, 1793, 2 volumes in-12, fig. 

Alsatiqae (an) scatologique. Bas- 
Rhin (Strasbourg), se vend au n* 100, 
Berge r-Levrault, in- J 2. pap. jaune. — 
Rouquette, en 1879, 7 fr. 

Tiré à petit nombre et non mis dans le com- 
merce. 

Altezaïde, ouvrage allégorique. Im- 
primé ou l'on a pu, s. L, 1745, in-12. 


Alto gute Schwaenke. (Anciennes 
bonnes facéties, éditées par M. Adalbert 
de Relier.) Leipzig, 1847, in-12 de 48 pa- 
ges, dont 8 pour la préface. 

Contes libres, réimprimés de l'ancien alle- 
mand. Ces morceaux appartiennent au genre 
des Priamdn , prmambulum, vorspiel, vorbe- 
reitung. En usage depuis le xiv* siècle jusqu'à 
, la fin du xvi», il en reste encore des traces. 
Keller s tiré d'un m a n usc ri t de la bibliothèque 
de Stuttgart ce qu'il a publié. 54 morceaux tous 
fort courts ; aucun ne dépasse une page. 

Altilia (!’), corn. (5 actes et prologue 
pr.) di Antonio Francesco Raineri.(Man- 
toua, V. Roffinelli),1550, in-8 de 52 feuil- 
lets. — Catalogue Soleinne, n* 4787. 

Seule édition d'une eomédle piquante, dont 
l'auteur s'était proposé pour modèles les pièces 
de l’Arélin. 

Alvaro et Ximenès, ou les Coups 
de l’Amour et de la Fortune. Paris, an 
VIII, 2 vol. in-12, fig. de Binet. — Gay et 
Doucé, en 1880, 3 fr. 

Alzarac, ou la Nécessité d’étre in- 
constant (par de Puisieux). Cologne 
et Paris, 1 762, in-16. Joli roman, peu com- 
mun. — Scheible, 4 fr.; Nyon, n* 8783. 

Alzina, ou la Française à Lisbonne, 
par J.-B -C. Berlhier. Paris, Gide, 1805, 

2 vol. in-12.— Dicl . des romans , de Marc, 
et France lilicrairc . 

Alzonde at Koradin. Paris, 1799, 2 

vol. in-12. 

Attribué au marquis de Sade. — Voir la note 
d'Aline et Yalcvur. 

Am aboi, ou Mémoires d'une jeune 
femme de qualité, traduits de l'anglaisde 
M** Élisa Hervev, parM"* la baronne Isa- 
belle de Montolieu. Paris, A. Bertrand, 
1819, 1834, 5 vol. in-12 avec 5 fig. (12 fr.). 

Amadlgi (T), del S. Bern&rdo Tasso. 
Vinegia, Giolilo, 1560, in-4* de 4 feuillets 
et 612 pages, plus 1 feuillet d'errata et 
1 feuillet blanc (Potier, n* 1552, 15 fr.). 
—Venise, 1580, 1581,1583, in-4* (Cailha- 
va, n* 473, 20 fr.). — Bcrgame, 1775, 4 
vol. in-12, édition estimée. 

Bernard Tasse est. comme on sait, le père 
du célèbre Torqualo Tasso ; il termina 1 ' Amo- 
diai en 1539, à l'âge de 56 ans. C’est un poème 
en cent chants. imité de l'.iinadts de Gaule, 
alors très à la mode. 

Amadis de Gaule. 1* Los Qualro 
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libro* dcl muy efforzado y muy virluoso 
cavalUro Amadis de Gaula. Impr. por 
Antonio de Salamanca, 1519, in-fol. goth. 
h S col., 11g. sur bois. Heber, 4 liv. 6 »h.; 
De Bure, 101 fr. 

Cette édition des quatre premier* livres des 
Amadi* n'est probablement pas la r, car dan* 
le Summario de la Bibl. iMsitana, au mot 
Vasco de Lobeyra, on en cite une de Salaman- 
que, 1510, et s'il existe une édition de la 0* par- 
tie sous cetto date, comme le marque Antonio, 
il est certain que les premières parties ne doi- 
vent pas être moins anciennes. 

— Çaragoça, 1521, in-fol. goth. Heber, 3 liv. 
3 sli. 

— Sevilla, 1526, in-fol. goth., fig. 

— Serin*, ISM, in-fol. Roth. 4 4 eol. Édition 
très rare. Nugent, en 1631, 65 fr. 

— Yeoeda, 1583, In-fol., lettres rondes, fig. 
sur bob. Stanley, 50 liv.; BUndfort, 30 liv.; 
Reina, IM fr. ; Libri, en 1850, 2G liv. 10 sh. ; 
B- SeUlière, 020 fr. - (Un exempt, à la Bibl. 
Mazarine.) 

— Sevilla, 1535, in-fol goth., H g. sur bois. 
M dd rmi w 41)0 flOT. 

— Médina del Campo, 1545, in-fol. goth. à 
2 col. ion ex. à la Bibliotli. nationale;. 

— SeviUa, 1547, in-fol. goth. k 2 col., fig. sur 
bob. - Heber, 5 liv. (Bibltoth. nationale). 

— Lorayna, 1551, 2 vol. pet in-8. Hibbert, 
2 Uv. 15 sh. 

- SeviUa, 1552, in-fol. gotb. 

— Burgos, 1563, in-fol. gotb.; 1567, in-fol. 

— Salamanca, 1575, In-fol gotb. à 2 col. — 
B** SeUlière, 205 fr. ; Blbllotbèque nationale. 

- Serina, 1575, in-fol. - U Sema, 60 fr., 
exemplaire sans titre. 

— Aleak de Henares, 1560, in-fol., lettres 
rondes (Biblloth. nationale). 

— Sevilla, 1566, lo-fol goth. ù 2 col. (Biblloth. 
nationale). 

Vasco de Lobai ra, portugais, est générale- 
ment regardé comme le 1” auteur de cos qua- 
tre livres, malgré l’opinion contraire do Nie. 
de Herberay, sieur des Easarts, qui dit, dans 
le Prologue placé à b tète de sa traduction, 
que ce roman a dû être écrit en français et non 
en espagnol, étant Amadis gaulois, et non es- 
pagnol De plus, il avance qu’il a dû être tra- 
duit du picard en espagnol, et qu'il an a trouvé 
un reste de manuscrit en langage picard; mais 
en n'a jamais retrouvé ce manuscrit, ot l'as- 
sertion du seigneur des Essarts a été combat- 
tue par M. Cochu dans b Journal de Paris , 
1779, et dans l'Esprit des Journaux, 1779. 
L'opinion favorable U Lobeira a Oté soutenue 
nvec succès par M. Eug. Barct, dans un livre 
intitulé : Amadis de Gaule et de sou in~ 
flurucr sur les moeurs et la litiêratatr au 
XVP et au XVJP siècle. Paris, S853, in-8. 

- 2* Las Sef’gas del virluoso cavallero 
Etplandiano hijo (T Amodie de Gaula. 
Toledo, 1521, in-fol goth. ù 2 col. 


Édition la plus ancienne de ce 5“ livre des 
Antedis; on l'attribue à Garcia Ordonez de 
Montnlvo, qui a révisé les quatre premiers li- 
vres, et mis en meilleur espagnol. 

— Imprcsso por Jacobodc Juntn et Antonio 
de Salamanca, 1525, in-fol. goth. Heber, 5 liv. 
18 si». 

— Burgos, 1526, in-fol. goth. Heber, 5 liv. 

— Sevilla, 1526, in-fol — B- Seillièrc, 800 fr. 

— SeviUa, 1542, in-fol. gotb. à 2 col. (Bibl. 
Mazarine ; Moerman, 90 flor. ; Hibbert, 20 liv. 

— Çaragoça, 1567, in-fol. à 2 col. 

— Burgos, 1567, in-fol. — Alcala. 1588, in- 
fol. en lettres rondes. Hibbert, 6 liv. 6 sh. 

— 3* El Sexto libro de Amadis de Gau- 
la , en que te cuenta lot grandes hecos de 
Florisando ptincipe de Canlara su So - 
brino fijo del rey D. Flores tan . Salaman- 
ca, 1510, in-fol. goth. 

Édition citée par le bibliographe Antonio. 
Cependant, comme il n'est pas d'une grande 
exactitude, si le livre existe réellement sous 
cette date, il doit y avoir aussi une édition du 
5* livre, antérieure k 1521. 

— Sevilla, 152G, in-fol goth. k 2 col Heber, 
0 liv. 

On Ut dans le Prologue que ce sixième livre 
d' Amadis fut socado de lengua toseana en 
i mettra castdlana por Paez de Bibera. 

— 4* E( Seplimo libro de A madit, en 
el quai se Irata de lot grandes f échos en 
arma de Lxsuarte de Gtacia fijo de Es- 
plandian , y de Perion de Gaula . Sevilla, 
1525, in-fol. goth. de 112 (T. chiffrés et 
2 ff. non chiffrés pour la table, fig. sur 
bois. — B** SeUlière, 780 fr. 

L'auteur anonyme de ce 7* livre, qu'il dédie 
k l'archevêque de SévUie, le donne pour faire 
suite au 5*. 

— Toledo, 1539, in-fol. goth. & 2 col., flg. sur 
bois (BibUotb. nationale). 

— Sevilla, 1546, in-fol goth. ü 2 col, flg. sur 
bois (Biblioth. Mazarine). 

— Lisboa. 1567, in-fol. k 2 col., lettres ron- 
de*. Le Prologue ne se trouve point dans cette 
édition (Biblioth. nationale). 

— Saragossc, 1567, in-fol. Édition citée par 
Lengket Du Frcsnoy. C'est peut-être la même 
que celle de Taragone, 1567, portée sur un ca- 
talogue imprimé à Hambourg en 1816, n* 667. 

— 5* Et Octavo libro de Amodie, que 
trata de las estranas aventuras , y gran- 
des proezas de su nielo Lisvarle , y delà 
muerle del rey Amadis. Sevilla, 1526, in- 
fol. goth., de 223 ff.— B- SeUlière, 980 fr. 

Ce 8* livre est très rare parce qu'il n'a pas 
été réimprimé, k ce qu'il parait. Le chanoine 
Juan Diaz en est l'auteur. Heber, 6 Uv. 10 si». 

0* — El Xovctto libro .... que es la chro- 
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fi ica < Ici muy valicnlc y cfforçado pi'in- 
cipc y cavallct'o de la ardienle etpada 
Amodie de Grecia. Burgos, 1035, in-fol. 
goth. 

Édition connue seulement d'après le témoi- 
gnage do Lenglet Du Fresnoy. 

— Sevilla, 1542, in-fol. goth. à 2 col., divisé 
en 2 parties. 

— Médina dol Campo, 1504, in-fol. — B** 
ScJlliére, 280 fr. 

— Lisboa, 1596, in-fol. & 2 col., lettres ron- 
des (Biblioth. nationale). 

Pose, de Gayangas cite encore deux autres 
éditions do ce 9* livre : Valenda, 1582, in-fol., 
et s. 1. n. d., in-fol. 

— Y Don Florisel de Niquea. La Cro- 
nica de lot muy valienlet y etforçadot 
et invenciblet cavallerot don Floritel de 
Niquea y el fuerte Anoxarlet, etc. Aca- 
bose, 1532, in-fol. goth. à 2 col. (Reina, 
31 fr.).— Sevilla, 1546, in-fol. goth. à 2 col. 
(Bibliothèque Mazarinc). 

Fcliciano de Silva est l'auteur de cette his- 
toire de Florisel de Niquea en 4 parties, dont 
les deux premières forment le présent volume, 
qui compte pour le 10* livre des Amodia. Anto- 
nio dit avoir vu k Rome, dans la bibliothèque 
do la Sapienxa, une édition datée de Lisbonne 
1566, in-fol. Une autre de Çaragoça, 1584, in- 
fol., s'est vendue 107 fr. à la vente Revoil, et 
3 liv. 10 sh., Heber. (Un exempt, u la Biblioth. 
nationale.) 

— 8* Onseno de Amodie. Parle lercera 
de la coronica del muy excelente principe 
don Floritel de Niquea , en la quai Irala 
de lot gmndct hazanae de lot excelentie - 
rime principee don Rogel de Grecia, etc. 
Sevilla, 1546. in-fol. goth. à 2 col.— Evo- 
ra, s. d., petit in-fol. goth. à 2 col. (Bi- 
bliothèque nationale). Heber, 3 liv. 9 sh. 

Cotte partie forme une portion du il* livre. 

— 9* Don Floritel de Niquea. Lu Pri- 
mera parle de la quarto de la chronica 
de el cxcelenlittimo pi'incipc Don Flori - 
«ci de Niquea y etc. S&lamanca. 1551, in- 
fol. goth. Heber, 4 liv. — Çaragoça, 15G8, 
in-fol. h 2 col., lettres rondes (Biblio- 
thèque nationale). — Libro tegundo de 
la quarto y yran parte del excelente prin- 
cipe D. Florisel de Niquea , en que te Ira ta 
principalmentc de lot amorct del princi- 
pe D. Rogel y de la muy hei'mota A r- 
chisidea.... Sqlam&nca, 1551, in-fol. golli. 
— Çaragoça, 1508, 2 tomes in-fol. 

Ces deux tomes joints au 1** livre ci-dessus, 
sous la même date, forment un exemplair** 
complet de la 4' partie du Florisel. Ces deux 


livres, qui doivent se placer 4 la suite du tt* 
livre des Amadis, n'ont pas été traduits ea 
français. 

La Tercera parte de la quarto de Don Flo- 
riset de Kcquea, que contient hot hecho» de 
Don Silvtê de Selva hijode Amodie de Gra- 
cia. Salamanca, 1551, in-fol. Pasc. da Gayan- 
gos donne le titre d'un exempt qui se conserve 
dans la Biblioth. impériale de Vienne, mai» 
dans lequel les mots de la quarto ne se trou- 
vent pas. 

— 10* Comiença la Dozena parle del in- 
vincible cavallero Amodie de Gaula, que 
t racla de lot grandet hechot en armat 
del e/forçado cavallero don Silvet de la 
Selva . Sevilla, 1546. in-fol. Heber, 5 liv. 
2 sh. — Sevilla, 1549, in-fol. golh. à 2 
col. (Bibliothèque Mazarine). 

Ce 12* livre est excessivement rare; U est 
divisé en 2 parties. Il forme les 18* et 14* li- 
vres dans la traduction française. La collection 
complète est si diCDdlo à trouver qu’elle n'existe 
peut-être dans aucune bibliothèque. 

Amadis da Gaule. Traduction fran- 
çaise. 

C'est en 1540, sous le règne de François I**, 
que cette traduction commença û paraître, et 
de ce moment, les différents livres traduits par 
différents auteurs parurent successivement II 
y a même eu quelques-uns de ces livres dont U 
a été frit une seconde traduction. Ce roman eut 
une grande vogue, et même aujourd'hui, mal- 
gré le vieux langage dans lequel il est écrit il 
est encore regarde comme le meilleur et le pins 
amusant de tous les livres de chevalerie, sur- 
tout les premiers volumes traduits par des Es- 
sarte. 

— Les livres I ù XII. Paris, 1540-56, 12 par- 
ties in-fol., ffg. sur bois. Première édition des 
12 premiers livres des Amadis: elle est rare et 
recherchée. Hibbert. 8 liv. 18 sb.; 455 fr., en 
1850. à Paris. Les 8 premiers livres sont de la 
traduction de Nie. de Herberay, seigneur des 
Essor ts, et ont paru de 1540 à 1548. Us con- 
tiennent : Amadis de Gaule , proprement dit. 
formant les livres I k IV; Ssplandia, liv. V 
(1544); Pcrion et Lisvart de Grèce , livre VI 
(1540); Amodie de Grèce, livre* VII et VIII 
(1540 et 1548). Le IX* livre (1552), qui com- 
mence Florisel de Xiquée , a été trad. par Gil- 
les Boileau, et revu par Cl. Colet. En 1553. il 
en a reparu une autre édition revue avec plus 
de soin par le même Colet. Le X* livre (suite 
de FloHucl), imprimé en 1532, est trad. par 
Jacques Golionry, de même que le XI* (Rogel 
de Grèce) , imprimé on 1551. Le XII* livre (Age- 
silan de Colcos et Fin üc Florisel) t 1556, est 
trad. par G. Aubert de Poitiers. Ces différents 
livres ont été réimprimés de 1543 à 1559, dans 
le même format. — L’auteur du Manuel du li- 
braire fuit remarquer que les livres de celte 
traduction ne correspondent pas exactement 
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avec ropapno). car en n'a traduit en français 
ni le VI* livre /' Florisando), ni le VIII* (le 2* 
de Utvart); cest le VII* livre espagnol qui 
forme le VI* livre français, et le IX* de lorigi- 
nal (Amodié de Grèce) compte pour les VII* 
et VIII* livres dans la traduction, où .les X* et 
XI* livra espagnols forment les livres IX et X. 
XI et XII. 

— Les mûmes livres I à XII, même traduc- 
tion. Paris, 1518-60, 12 vol. pet. ln-8, fig. sur 
bois. 

— Paris. 1507, 12 volumes in-10. Édition la 

plus rare de toutes. 

— Anvers, 1561, 12 part pet ln-4* à 2 col., 
flg. sur bols. — B** SeiUière, 450 fr. 

— Anvers. 1572, 1578, 12 part. in-4*. 

- Lyon, 1575, 1576, 1577, 12 vol. in-16. 

Dans cas trois éditions, on a retranché diffé- 
rentes pièces de vers et plusieurs préfaces ou 
épltres dédicatoires. L'éditeur dit, dans l'Aver- 
tissement, qull a rajeuni le style. 

Les différentes éditions in-8 sc complètent 
par les livres XIII & XXL in-IC, loslivre* XXII 
et XXIV, in-8, et le Trésor des Amodie, in- 
16. Un exempt, ainsi complet, 11G fr. Duriez : 
182 fr. d’Essling. — Aux édition* d’Anvers. 
1561. 1572, 1573, on ajoute le* livre* suivant* : 

—Le XIII* livre (SUve* de la Selve). traduit 
par Jacques Gohorry. Anvcr*. 1572. In-V. 

— Le XIV* livre ft mite de Sih v* de la 
Selve). Anvers, 1574, in-4-, traduit par Ant. 
Tyran. 

— Le XV* livre (commencement de Sej>hc- 
ramondU trod. par Ant Tyron. Anvers. 15# #. 
in-4*. Les 15 parties ainsi complètos, en 6 vol.. 
8 liv. 12 *b., Heber ; en 4 vol., 230 fr.. Bergeret. 

Les éditions de Paris, 1557, Lyon. 1575, 1576, 
1577, se complètent en y réunissant ce qui suit : 

— Le XIII* livre ( Silve» de la Selve). trad. 
deGohorry, in-IC, publié d’abord ù Paris. 1571. 
Réimprimé à Anvers, 1571, in-16, et 1572. pel. 
in-12, et aussi à Lyon, 1575, in-IC, ou Mont- 
hvH , 1576, in-16. 

— Le XIV* livre (suite de Silve* de Ut Scl- 
t«r), de la trad. de Tyron. revu et corrigé par 
Gohorrv. Chumberry, 157C, In-IC: Lyon. 1577, 
bi-16: Pari*. 1577. In-lû. 

— Le XV* livre (suite de Silve* de lu Selve). 
mis en français par Gabr. ChappuU. Lyon, 1577, 
in-IC. 

— Les XVI*, XVII*. XVIII*, XIX*. XX* et 
XXI* livres (Sferamond et la suite), mi* en 
françois, par Gabr. Chappuis. Lyon. 1577-1582, 
6 vol. in-IC. 

— Les XXII*, XXIII* et XXIV* livre* (com- 
posés par un anonyme). Paris, 1615, 3 vol. in-8. 

— Trésor de tou» le s livre» d* Amodie de 
Gaule , contenant le» harangue ». ejristrvs. etc. . 
pour instruire la Jeune nobltstsr frunçoise. 
Lyon, 1562, 1665, 1606, In-IC en 2 parties. 

Les premières éditions du 7 Wettr (pour le* 
12 premiers livre*) sont de I*ur>», 1559. in-8. 
1560. in-IC. Anvers. 1563. in-8. Paris, 15li4. 1571. 


in-IC, et sou* le titre de Discoure de» XIII li- 
vres d’ Amodie. Paris, 1573, In-IC. Avec la 
suite du Trésor (ou 14* livre). Paris, 1574. 
in-IC. —Il y en a encore une autre édition sous 
le* titre : Le Threeor dee lé livres d'Amadi* 
de Gaule , contenant les epistrts , complain- 
tes, coneion », harangues, défi», cartels, de- 
vis et pourparlers, pour servir d'exemple à 
ceux qui dish'cnt apprendre à bien écrire 
missives, ou parler françois. Anvers, 1571, 
in-IC. 

Indépendamment des 20 vol. qui forment la 
suite des Amodia, il est bon de se procurer en 
double les livres suivants : 

— Le XIV* livre de la traduction de Tyron, 
non revue par Goborrv. Anvers, 1574, pet. in-12. 

— Le XV* livre, trad. de Tyron. Paris, 1577, 
in-16. 

— Le XVI* livre, mis en lumière par Nie. de 
Montreux. Paris, 1577, in-16. Ce volume est le 
plu* rare de tous. 

—Le XIX* livre, traduit d'espagnol par Jac- 
ques Chariot. Lyon. 1581, In-16. 

— Le XX* livre, (bit d’espagnol françois (par 
Jean Royron). Lyon, 1582, in-IC. 

Du reste, il est très difficile de trouver cette 
suite complète, et la plupart du temps, les exem- 
plaire* sont en mauvais état Gaignat, 216 fr. : 
La Vallière, 2G7 fr. ; Iléon, 200 fr. ; Stanley. 21 
liv. 10 sli. ; Yemenis, 810 fr. — On peut con- 
sulter, sur le caractère licencieux du romand’ A- 
madis, un artlelo de M. L. de Loménie. Revue 
des Deux Mondes , 1** déc. 1857. p. 017. Dan* 
la traduction des cinq premiers livres laite par 
le comte de Tressan, le* peintures libres ont été 
adoucies. Cette traduction, spirituelle et agréa- 
ble, anal, dans la BM. des roman s, juin 1779. 
est intitulée : Amadis de Gaule. Paris, Pissot, 
1779, 2 vol. In-12. M"* de Lubert avait déjà 
donné un abrégé plus étendu des quatre pre- 
miers livres. Amsterdam (Paris). 1750, 4 vol. 
in-12, auxquels il faut réunir : Les Hauts faits 
d'Esplandian. suite d' Amadis de Gaule. Ams- 
terdam et Paris, 1751, 2 vol. in-12. — Ci ion* 
encore : Histoire de Palmcrin d'Olive et de 
la belle Grianc. trad. du castillan en françois, 
par un auteur Inconnu et revue par Jean Mau- 
gin. Paris. 1540, 1553, ht-fol. (Amb.-F. Didot. 
en 1878. 330 fr.) ; — Pari*, 1573, in-8 (Dufav. en 
17S, 60 Uv.); Lyon, 1576, 2 vol. pet ln-8 (O* 
de Verrue, 21 liv. 4 s.); Lyon, 1593. 1619. pet 
in-8. — Coll, complète dos Amadis contenant : 
Ijc Chevalier de la Mer ; Le Beau Ténébreux; 
Ijc Chevalier de la Verte Èpée ; Ijc* Princes 
de l'Amour ; Le Chevalier de la Serpente; Les 
Hérltiav d‘ Amodie ; Le Chevalier de V Ardente 
Êpèe; Lu Princesse d» Trébizonde ; Duzando 
le nain ; Zirfùe l'enchanteresse. Paris, Lécri- 
vain et Toubon, lOlivr. in-4* & 2 col., avec illus- 
trations, 5 fr. — The History of Amadis of 
Gaule, tronsiated by Anthony Mundv. London, 
1019, in-folio. Cotte traduction est faite sur 1«^ 
texte français de d’Hcrberay. Southcÿ dit qu'elle 
a conservé « ail the foolish anachronisme and 
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abominable obscenities of Ibo Frencbmen, » mais 
ccs expressions nous semblent beaucoup trop 

vives. 

Amadis de Gaule, poème, faisant 
suite b la Table ronde , par Creuzé de 
Lesscr. Paris, Delaun&y, 1813, 1814, 
in-18, ligure (3 fr.). 

A été réimprimé dans un vol. in-8, compre- 
nant les divers poèmes de Grcuzc de Lcssor. 

Amadis des Gaules (trad. par M* 
de Lubert). Amsl., 1750, 4 vol. in-12, 
portr. et fig. — Tumin, en 1880, bel ex. 
m&roq., aux armes, 110 fr. 

Amadis gaulé, parodie ô' Amadis 
des Gaules (non représentée), en 1 acte 
et en prose, avec couplets. Auteur in- 
connu. S. 1., 1741, in-12 de 36 pages. — 
Nyon, tome V, p. 192. 

Livret rare. — L'acteur de l’Opéra qui rem- 
plissait le rùle d* Amodie ayant été le rival heu- 
reux d’un homme de qualité, reçut de ce der- 
nier des coups de bâton ; ce qui donna lieu à 
cette pièce assez fade, et qui n’a pas été repré- 
sentée. Les personnages sont : Amadis, Oriane 
et sa suivante, Arcalaus et son valet Goudouli. 
une femme gasconne et une fille de joie. Ama- 
dis, amoureux d’Oriane, est souffleté par Ar- 
calaus, mais il y fait peu d'attention et persiste 
dans ses vues. Pour le décourager, on lui en- 
voie une Gasconne avec deux enfants qui, re- 
nouvelant la scène de Pourceaugnac, lui crient : 
Papa, papa, bonjour ; papa; cependant, U ré- 
siste encore. Enfin, une fille de joie arrive qui lui 
reproche de lui uvoir fait un vilain cadeau ; il 
R’en débarrasse ù prix d'or et croit enfin arriver 
au moment heureux de pénétrer chez Oriane, 
mais au lieu d’elle, il trouve un valet qui le 
rosse. Il se sauve au travers des musiciens qui 
lui diantent : 

Pour vanter le fardeau 
Oui gtt sur vos éjmuies. 

Vous serez appelé 
Aon Amadis des Gaules 
Mais Amadis yaulé. 

Amado y Aborrocido (Aimé et 
Haï), par Caldcron de la Barca. — Voir : 
Comédies nuevas escogidas , etc. 

Amaelia von Schœnbora. Eine 
wahre Gcschichle in Briefeo. Sammt Ni* 
na’s Briefc an ihren Geliebten. Berlin, 
1807, in-8. (Amélie de Scliônborn, histoi- 
re véritable), portée au catalogue Schei- 
ble parmi les Erolica . — Réimprimé en 
1788, 3 tomes en 1 vol. — Scheible, en 
18G7, 1 H. 12 kr. 

Àmælie Meliord, oder Gescbichte 


einer Dame, die sich vor den schlaraf- 
fenthaten der grotzen Weltt hinter die 
Coulissen gezogen bat, von ihr selbst 
geschrieben (Amélie llelford, ou Histoi- 
re d'une dame, etc.). Jena, 1796, in-12. 

— Scheible, 1 fl. 30 kr. 

Amans (Iss). — Voir : Amants. 

Amant (1*) auteur et valet, coin, 
en 1 acte, en prose (par le chevalier de 
Cérou). Paris, Duchesne, 1 740, 1702,1 790, 
in-12. — Nyon, T. V, p. 187 ; Luzarche, 
2968; Soleinne, 3201 et 3300. 

Amant (1') ans quatre Damas (en 

vers), par Alain, avec miniatures. Manus- 
crit in-4*, sur vélin, de la fin du xnr^ siè- 
cle. A 1* Arsenal, B. L., n* 69.— Haenel, 
Calai . libr. mon., p. 349. 

Amant (T) bourru, comédie en 3 
actes et en vers, par de Monvel. Paris, 
1777 ; Stockholm, 1763; Paris, 1824, in-8. 

— Nyon, n* 18177. 

Sujet tiré du roman agréable de med. Rieco- 
boni, intitulé : Lettres de la comtesse de Sa»*- 
ccrre. — Il s’en trouve une critique amusante 
dons les Annales politiques de Linguet, n* 12 
(Tome II). 

Amant (T)ololtré, ou les Aven turcs 
d'Oronce et d'Eugénie, par le sieur de 
la Roberdière. Amsterdam, Du Fresne, 
1683, in-12, fig. — Desq, 10 fr. 60 ; Nyon, 
n* 9128. 

Amant (1') cochemard , parade, 
par Paradis de Moncrif. Man user, au- 
togr. vente fiolle, n* 574; il faisait partie 
de la bibliothèque de M. de Soleinne, 
n* 3494. 

Cette parade est imprimée dans le Théâtre 
des Boulevards. Motion, 17ô6, 3 vol. in-12. 

Amant (V) de bonne foi. Paris, de 
Sercy,1C72, in-12, front, gravé. — Nyon, 
n* 9005; Claudin, en 1860, 2 fr. 50.* 

Amant (T) déconforté , cherchant 
confort parmy le monde, contenant le 
mal et le bien des Femmes, avec plu- 
sieurs preceptzel documenta contre l'a- 
mour; faict et compilé par Anthoinc 
Prévost. Lyon (vers 1530), in-8 goth. de 
54 fl*. — Hcber, 3 liv. 12 sh.; Coste, 100 fr. 

Volume rare; vers médiocres, mois l’auteur 
a du naturel et de la passion. Il ne s'agit pas 
chez lui d’une Iris en l’uir. 11 raconte ses pei- 
nes ii un gentilhomme qui l'engage à oublier 
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non amour cl qui lui fait le tableau de tous les 
maux dont les femmes ont été fa cause. L'amant, 
quoique rebuté par aa dame, qui lui préfère un 
plus beau /U* que lui. est si indigné du mal que 
le gentilhomme lui dit des )wvre* femme*, qu'il 
tombe en pâmoison. Revenu à lui. il prend vi- 
vement leur défense et vante leurs vertus. — A 
été réimprimé avec d'autres pièces sous le titre : 
Regrets d'amour. 

Amant (l v ) despourveu de son 
esperit escripvanl à aa myc, voulant 
parler le courtisan, avec la responcc de 
la dame. Paris, s. d.. petit in-8 golh. de 
4 JT., avec une vignette sur le titre. — 
II y en avait un exemplaire dans le Re- 
cueil n° 2473 du Catal. Méon. 

Opuscule en vers qui se trouve dans quel- 
ques éditions de Marot. quoiqu’il ne soit pas de 
cet auteur, sous la titre û'Epietre du beau fy* 
de Pazy. If. An. de Montaigkm la réimprimé 
avec les variantes des deux éditions, dans son 
recueil d 'Anciennes poésie* françaises, tome 
V, pege 127. 

Amant (F; discret et l’Amant con- 
tent, par M. de la Gravettc. 1G7C, in-4*. 

Opuscule en vers d'un poète très peu connu. 
Le catalogue Cfaudin, 1858, n" 1827, Indique 
treize autres de ses productions. 

Amant (T) douillet, comédie en 3 
actes, en vers, dédiée à M* par le 
plus fidèle et le plus tendre amant du 
monde (par Jean Claveret). Paris, Bien- 
fait, 1666, in-12 de C 1T. et 101 pages. 
Rare. (Nyon, n* 17628; Techener, 12 fr.). 

Comédie écrite d*un style libre et bouffon, 
qui rappelle Cyrano da Bergerac et Scarron. 

Amant (F) dupé et contant. Lyon, 
1711, in-12. — Nyon, n* 9014. 

Amant (F) et la Haltresse (dia- 
logue, en prose), traduction nouvelle 
d*£rasme, par Victor Devdav. Paris, 
1870, in-32 de 00 p. (2 fr.). 

Ce petit volume fait partie de fa jolie Biblio- 
théqu e récréative (Voir ce titre) imprimée par 
JouansL 

Amant (F) femme de chambre , 

com. en 1 acte cl en prose, par Bourlain. 
dit Dumanianl. Paris, 1788, in-8. — So- 
Icinne, n* 2249. 

Pièce représentée k Paris en 1787. Une in- 
trigue pareille fait le sujet d’un conte inUiulé : 
la Femme de cltamhre, dans )c recueil des 
Doeenetuckt. Voir aussi un conte en vers : VA- 
mont femme de chambre, dan* les Conte s éro- 
tico-pltilosophiqucs, par d'Auberval. Bruxel- 
les. 1816, tome I. page 80. 
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Amant (F) fidèle , nouvelle. Paris, 
1099, in-12. — Catal. Vassé, n*74; Usa- 
ge des t'ornant. II, 150. 

Amant (F) généreux (roman). Lon- 
dres, J 788, in-12. — Barraud, 1870, I fr. 

Amant (1*) génie, comédie en 3 ac- 
tes, prose, avec prologue, musique: 
chants et danses: par Laborde Monli- 
berl et Houdard de La Motte. Metz, veu- 
ve Brice Antoine, 1737. in-12 de 3 IT. cl 
86 p. — Sole inné, n* 1795. 

Très rare. Cette pièce a été tirée d'une nou- 
velle de M-* de Gômez. 

Amant (1*) libéral dans Finie 
d’ Amour, par Guill.Castri. Paris, 1709, 
in-12. 

Amant (F) libéral , ou les Amours 
de Richard et de Léonice. nouvelle his- 
torique. Liège, Broncarl, 1700, in-12. 
fig.— Nyon, n* 9182; Claudin (en 18C7), 
3 fr. 50 j Truebwasser, n* 1207. 

Amant (F) loup-garou , ou M. Ro- 
domont. pièce comique en 4 a. cl en 
prose, imitée des Commèi'cs de Wintl- 
sor , de Shakespeare; par Collol d’Her- 
bois. — Douai, 1777, et Paris, 1780, in-8. 

— Soleinne, 2172. 

Amant (F) maltraicté de s'amye. 

Au Pallais (à Paris), Vincent Serlenas, 
s. d. (1539), in-8. fig. s. b. dans le texle 
(Nodier, 94 fr.; Cigongne. n* 2000 ; So- 
lar, n* 1908. 80 fr.). — Lyon, 1540, in-8; 
Paris, 1541, 1546; Tholosc, Jehan de 
Fleurs, J 540, pci. in-8 de C0 IT. non chif- 
frés, lettres rondes. — Gouin, en 1874, 
rcl.dc Niédrée. 100 fr.; B*" de Scillière, 
80 fr.; Lyon, 1551, in-10; Gand, 1550, 
in-10. — Nyon, n* 10385. 

Traduction assez estimée du roman espagnol 
de Diego de San Pedro : Amalte y Lucenda , 
faite par un écrivain à qui on est également re- 
devable de fa traduction fronç. des premiers vo- 
lumes des Amadis , Nie. de Herberay, sieur des 
E&uru. Cette traduction a été réimprimée sous 
le titre : Petit traictc d* Amalte et Lucenda. 

— Voir ce litre. 

Amant (1*) oysif, histoire espagnole 
(par tiarouville). Paris, Barbin, 1071 
(Nyon, n* 8425); 1072; Paris, Cochard, 
1073 (Nyon, n* 8425); Brusselles, 1711 
(Truebwasser, n*1322; De Blaesere,cn 
1870. 8 fr.).— Toujours 3 part in-12 en 
1 volume. 
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Analysé dans la XmtvHIe Bihlioih. tic* ro - 
yuans. 2* onnt-e, lu* volume. — Il y a dans ces 
trois volumes une suite de petites nouvelles In- 
titulées : Don Cornez: Don Raymond ; Dona 
Eitf/cnia ;Dona Muniulva ; Lindamirc; Aven- 
tures de Don Sébastien. etc. — Voir : Usage 
tic* romans, II. 144. 

Amant (1*) parjure, ou la Fidélité 
à l'épreuve (roman); par le S. de Chavi- 
gnv. La Haye, Arondeus (à la Sphère), 
1082, in-12. — Nyon, n* 9734; Claudin, 
en 1869, 4 fr. 

Amant (1*) raisonnable, par de 
Bonnecoree. Paris, Cl. Barbin, 1671,1670, 
petit in-12. — Catal. Vassé, n* 74; Nyon, 
n* 9017; Claudin, en 1880, 25 fr. 

Roman assez froid et médiocre. 

Amant (1*) raisonnable, ou les 
Complaisances amoureuses, par le che- 
valier de St-Amour. Paris (Amst.), J. Le 
Sincère, 1712, petit in-12. — Monmer- 
t|ué, n* 1440; Nyon, n* 9018. 

Amant (1') rendu cordelier à l’oh- 
scrvance d'amours (attribué à Martial 
Dauvcrgne). Paris, 1490, in-4* gothique 
de 39' feuillets (un excmpl. à la Biblio- 
thèque nationale). — Paris, P. Le Ca- 
ron, s. d. (fin du xv* siècle), in-4* de 
32 AT. (Heber, 6 liv. ; Berlin, 180 fr.) — 
S. 1. n. d. (Lyon, vers 4500), petit in-4* 
gotli. de 36 (T. (Cigongne, 038). — S. 1. 
n. d., pet. in-8 goth. de 28 feuillets (Bi- 
gnon, n* 670, 12 fr. 50). — Édit, suivie 
de Y Amant rendu par force au cou- 
vent de tristesse . S. 1. n. d. (Paris, vers 
1520), in-8 goth. de 36 feuillets. 

Ce petit poème, comprenant 231 huiluins. a i ’té 
réimprimé plusieurs lois à la suite des Arrêts 
• (‘amour * de Martini d'Auvergne, ou mieux 
1 Auvergne. Il est intéressant, bien écrit, etmé- 
rile d'ètre mieux connu. Un pauvre amoureux, 
désolé de ce qu on l'ovoit bunny tic sa Dame . 
vient dans une belle abbaye implorer les con- 
seils spirituels de Dam Prieur. Alors s'établit 
entre l'Animif et Dam Prieur un dialogue très 
animé, dans lequel le dernier se montre aussi 
savant des choses d'amour que le premier l est 
peu. Le pauvre malheureux veut absolument 
«fuiller le monde et se mettre en religion. Après 
bien des difficultés, les moines l'admettent parmi 
eux. Le jour de sa profession, sa dame vint as- 
sister ù la cérémonie ; elle était en deuil cl pa- 
raissait fort chagrine, mais notre héros n e ti pw*- 
nonea pas moins ses vœux. 

Amant (1*) rendu par force au 
couvent de tristesse. S. 1. n. d.. in-lü 


a* 

goth., 4 (T. — Un exemplaire de ce li- 
vret rare a été adjugé 400 fr. à la vente 
Cailh&va, n* 340; Cigongne, n* 039. 

Pauvre imitation «le l'Amant rendu cordelier. 
Cet opuscule est réimprimé dans les Ancienne* 
juxtsies françaises, éditées par M. Anatole de 
Montaigkm, tome IX, psg. 821-820. En tète «le 
l'édition originale une gravure sur bois d'un tra- 
vail grossier. Il est bien difficile que cotte pièce 
ne soit pas postérieure à l imant rendu corde- 
lier à t 'observât ux d'amour*. Son titre semble 
vouloircn exploiter le succès et sa forme équivo- 
ques la met u l'extrême fin du quinziéme siècle 
ou au commencement du seizième. 

Amant (1*) ressuscité, nouvelle de 
A. Ancelin. Paris, Somm avilie, 1659, 
in-8. — Nyon, n # 9619. 

Amant (1*) ressuscité de la mort 
d'amour , en 5 journées, par Théod. 
Valentinian. Lyon, 1555, 4557, 4558, in-4* 
de 4 GO 1T. avec 2 portr. s. b. — Desq , 
30 fr.; Claudin (en 4860), 50 fr.; Nyon 
(ledit, de 4557), n* 3922. 

Roman singulier, naïf, décent, sentimental et 
assez intéressant ; il pourrait être mis en lan- 
gage moderne et surtout raccourci. On en trouve 
une analyse dans la Bibliothèque des romans . 
juillet 1779. Voir aussi l’Année littéraire , 4759, 
tome VIH, et le Bulletin du bibliophile de Te- 
chener, 1857, page 292, n* 448. — Cet ouvrage 
a été réimprimé sous le titre d 'Histoire de fu- 
mant ressuscité de la mort d'amour. Paris, 
1572, 1580, in-16 (Mac-CarUiv, 35 fr.; Araelot, 
30 fr.) cl sous lo titre suivant : Les Angoisse s 
d'amour. Lyon, 162CT in-4*<de Préfond, en 4757, 
9 fr. ; A. Martin, 18 fr.). — Voir : Les Angoisses 
d'amour , histoire des déplaisirs amoureux. 

Amant (1*) ridicule (par le prince 
de Ligne). — Voir : Bonne renommée . 

Amant (T) salamandre, ou les 

Aventures de l'infortunée Julie, histoire 
véritable (par Coinlreau). Londres (Pa- 
ris, Duchesne),1750, 2 part, in-12 (Nyon, 
n° 9034; Lcber, n* 2140). — Sans lieu, 
1701, 2 parties in-12, titres grevés (Schci- 
blc, 4 fl. 48 kr.). 

Amante (1') amant , comédie en 5 
actes, en prose (de Campistron, quoi- 
qu’il l’ait désavouée parce qu’il la trou- 
vait trop libre; elle se trouve ce|»cndant 
d ans scs Œuvres). Paris, 1 715 ; Hollande, 
4722,1732,1739, cl Paris, 1750 (cette der- 
nière édition est la plus complète). Jouée 
en 1084. 

Amante (1') anonyme, ou l’Histoi- 
re secrète de la volupté, avec des contes 
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nouveaux de fées; par Charles de Fieux, 
chevalier de Motihy! Paris, Jorry, 1755, 
2 tomes en 1 volume in-12, flg.— Nyon, 
n* 9983. 

Amante (T) artificieuse, ou le Ri- 
val desoi-méme, par de Chavigny.Amst., 
1CS2; La Haye, Moetjens, 1C87, in-12. — 
Nyon, n* 9020. 

▲mante (1') capriooiosa, o sia no 
le Awenture amorose di Madame di Be- 
ri. Venezia, 1781, 2 tomes in-12, avec 1 
fig. — Scheible, en 1867, 1 fl. 12 kr. 

Amante (1*) capricieuse, comédie 
en 3 actes, prose, avec des divertisse- 
ments; par Autreau, mus. de Mourét. 
Paris, Briasson. 

Cette pièce, qui a pris plut tard le titre de IM- 
mante romunesqtte, «An de la distinguer de 
l'Amante capricieuse de Jolly, était précédée à 
la rep résen tation d’un Prologue qui n'a point 
été imprimé, n’ayant pas été fort goûté du pu- 
blic. La pièce fut Jouée pour la première fol*, 
aux Italiens, le 27 déc. 1718, on 5 actes, mois 
Ton y trouva des longueurs et, dès le lendemain, 
pour la seconde représentation, l’auteur la ré- 
duisit à 3 actes, expliquant dans le Prologue le 
motif du changement. Le sujet de la pièce est 
simple : Mario, amoureux de SU via. entre û son 
service, déguisé en femme sous le nom de Ma- 
rinette. Ce travestissement donne naturellement 
lieu & plusieurs scènes amusantes. L'un des di- 
vertissements est assez original ; c'est la récep- 
tion d'un chevalier dans un ordre ngrénblc et ga- 
lant, appelé l'Ordre du Thyrsc, dont Bacchus 
et l'Amour sont les principaux protecteurs. 

Amante fl*) coupable sans le sa- 
voir, ou les Amants criminels cl ver- 
tueux (roman), par Kougarel. Paris, nu 
XI, 1803, 2 vol. in-12, flg. 

Amante fl*) inielice nclla fclicith 
ri'amore, per l'Agilalo. clc. (da Anl Cos- 
lantini). Praga, Léopold i. ICI 7, in-4*. 

Ce petit poème a pu donner l’idée de in célè- 
bre pièce Intitulée : {Occasion perdue recou - 
rrrtc. 

Amante (1*) romanesque, ou la 

Capricieuse, com. en 3 a. pr.. av. dns di- 
vert., par d’Autrcau (Italiens). Paris. 
Flahaul, 1718, 1749, in-12. — Voir : l'A- 
mante capricieuse. 

Amante (1*) secondo, ouer* arlc di 
conosccre gli adulalori, conclusions 
amorosa, Karaata seconda, over dclle es- 
pion i naturaii d amorc. di Gabriclc Zi- 


nano. Parma, Erasmo Violto, 1591, in-8. 

— Nyon, n* 3932. 

▲mantes (les) infidèles trom- 
pées, hisl. véritable, parDemorais. Pa- 
ris, Quinct, 1038 (Gav, en 1875, 4 fr.). 
1042, 1047, in-8. — Nyon, n** 9621 cl 
9732. 

Amans (les) d’autrefois (par M""* 
la comtesse de Bcauhamais). Paris, 1787, 
3 volumes in-12. — Scheible, en 1807, 

1 fl. 48 kr. ; Lefllleul, en 1879, 7 fr. 

Amans (les) cloîtrez, ou l’Heureu- 
se inconstance, nouvelle, par M. P**\ 
Cologne, 1698, in-12 de 84 p. (De Blacscrc, 

2 fr. 50; Nyon, n* 9729) ; Cologne, 1739, 
in-12 (Leber, n* 2306). — Bruxelles, 1700. 
in-12 de 72 p., y compris le frontispice 
d’Harrewin qui comprend le 1 er feuille! 
et le privilège (de Philippe, roi de Cas- 
tille, etc.) qui tient la dernière page. — 
(Berlin, n* 1274.) — Paris, 1763, in-8. — 
Scheible, en 1872, 24 sgr. ; B&illieu, en 
1883, rel. maroq., 30 fr. 

Amans (las) comme il y en a 
pen, ou les Délices du sentiment, par F. 
Pagès. Paris, an IX, 2 vol. in-12, 2 flg. 

Amants (les) de Charenton (ro- 
man, par M"* la comtesse de Choisettl- 
Meuse). Paris, 1818, 4 vol. in-12. 

Amans (les) de Sienne , où l'on 
prouve que les femmes font mieux l'a- 
mour que les veuves et les filles, par 
F. de Loitvencourl, seign. de Vauchellcs. 
Suiv. la co'p. imp. de Paris, Lcyde, 1700, 
in-12. — Nyon, n* 8507. 

Traduction ou imitation de l'ouvrage do pape 
Piccolomini ,Pie II): Æncr Suluii pœtar 
uen*i», Dtduobus amant ibus Eurialo et Lu- 
cretiû opiutntlum. 

Amants (les) dégnisez, com. en 

3 actes (en pr.) ; par M Dové (l’abbé 
Aunillon). Paris, 1728, in-8 de 88 p. — 
La Jarrie. n* 2085 ; Nyon. V, p. 157. 

Dové. sou* le pseudonyme duquel avait paru 
celle pièce, était le valetdc chambre de l’abbé. 

— Voir : Solcinnc, n* 1747. — Voir aussi : ü/é- 
iuoires de la vie galante , etc., de l’abbé Au- 
niüon. 

Amans (les) du faubourg Saint- 
Marceau, ou Aventures de Madelon 
Friquel cl de Colin Tampon; par Dorvi- 
pny. Paris. 1801. 4 vol. in-18.4 fig. Rare. 
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— Claudin. en 1804, 4 fr.; Scheible, en 
1872, 2 th. 20 sgr. 

Amants et maris, par L. Ulbach, il- 
luslr. de F. Bac. Paria, Monnicr, 1880, 
in-8 de 87 p. (5 fr.). 

De la Collection joyeuse. 

Amans (les) exilés en Sibérie , 

nu Aventures de M 11 * Hamilton et du com- 
te de Narisking (par Lamy). Paris, Mar- 
chant, 1808, 2 vol. in-12, 2 fig. 

Uoman sentimental et peu intéressant. 

Amans (les) français à Lon- 
dres, ou les Délices de l'Angleterre (par 
Rob. Le Suire). Londres et Paris, 1780, 
in-12. 

Amusante critique de l'Angleterre, et qui pour- 
rait être facilement rajeunie. Voir la Bibliothè- 
que des romans , d'octobre 1785. 

Amans (les) heureux et mal- 
heureux, histoires galantes. Paris 
(Amsl.), 1722, in-12. — Nyon, n* 9015. 

Amans (les) heureux, malheu- 
reux et trompés, nouvelles historiques 
et galantes. Cologne, 1700, 1702, 1715, in-8 
(Scheible, en 1868, 2 thaï.). — Am su, 
1707, 1745, in-12, fronU grave. — Vassé, 
n* 74. 

Amans (les) ignorans, corn, en 
3 actes et en prose, avec 3 divertisse- 
ments; par Autreau (Th. Italien). Paris, 
1718, 1720, in-8. — Paris, 1749, in-12. 

Pièce qui a pour sujet Daphnis ot Ctüoé, re- 
présentés par Arlequin et Nina sa maîtresse. 
C'est une des plus jolies pièces de l'auteur. 

Amans (les) illustres , ou la Nou- 
velle Cléopâtre, par M"* D— (Le Bret). 
Paris, Dehansy, 1709, 3 vol. in-12. — 
Nyon, n* 8203 : Techcner, n* 15008 ; Tu- 
min, en 1880, 12 fr. 

Amans (les) indécis, ou Histoire 
de sir Edouard Balchen, trad. de l’an- 
glais. Amst. et Paris, 1709, 3 part, in-12. 

— Nyon, n* 10727 ; de Blaesere, 6 fr. ; 
Scheible, en 1872, 25 sgr. 

Amans (les) jaloux, ou le Iloman 
des Dames ; par Gilbert Saunier, sieur 
Du Verdier. — Voir : le Roman des Da- 
mes. 

Amans (les) philosophes , ou le 

Triomphe de la raison, parM Ue B.... (Bro- 
hon). Amsterdam et Paris, Hochercau, 


1753, 1755, in-12. — Claudin, 3 fr. ; Nyon, 
n* 9616 ; Gav, 1877, 3 fr. ; Lefilleul, en 
1879, 0 fr. 

Amans (les) républicains, ou 

Lettres de Nicias et Cynire (par Béren- 
ger de Genève). Paris, 1782, 1783, 2 vol. 
in-12. — Claudin, mai 1858, 4 fr. 

Amans (les) rusés. — Voir : L'A- 
mour combattu. 

Amans (les) sans le savoir, co- 
médie en 3 actes et en prose; par la 11** 
de Sainl-Chamond. Paris, Monori, 1771, 
in-8 (ou in-12). — Nyon, T. V, page 100; 
Claudin, en 1869, 1 fr. 75. 

Amants (les) singuliers, ou le Ma- 
riage par stratagème, com. en pr., par 
le chev. de NerciaL Prague, 1787, in-8. 
— Soleinne, n* 3015. 

Amans (les) surpris. — Voir : 
Amour papillon. 

Amans (les) timides, ou les Aven- 
tures secrètes de Madine, comtesse de 
Maran, et du ma rq. de Loras, par le cher, 
de Lieroque. Ms., 1753, petit in-4*. 

Ce manuscrit, qu'on n’a ru paraître qu'à la 
vente Leblanc, en 1842, ne s'est vendu que 1 fr. 
50 ccnt. 

Aman» (les) trompés, histoire ga- 
lante. Amsterdam, 1695 (Cohn, en 1878, 
C fr.) ; 1696, in-12, front. — Usage des ro- 
mans t tome 11, p. 58. 

Amans (les) vendéens, par EL 

Gosse. Paris, an Vil (1799) ;an VIII (1800), 
1819, 4 vol. in-12. 

Amans (les) vertueux, ou Lettres 
d’une jeune Dame, écrites de la campa- 
gne à son amie à Londres, ouvrage tra- 
duit de l’anglais. Lausanne, et Paris, Cos- 
tard, 1774, 2 part, en 1 vol. in-12. — 
Nyon, n* 10797. 

Amanzolid#, nouvelle historique et 
galante, qui contient les aventures se- 
crètes de Mêhemet-Riza-Beg, ambassa- 
deur du Sophi de Perse à la cour de 
Louis XIV ; par d'Hostelfort. La Haye et 
Paris, P. Huet, 1710, in-12, fig. — Vassé, 
n* 74 ; Scheible (en 1807), 1 fl. 12 kr. ; 
Nyon, n* 8088; Leber, n* 2258. 

Analysé dans la Biblioth. des romans. — 
C'est un ouvrage très médiocre. 
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Amatory (thé) adventures of a 

Surgeon, who availcd himself of his con- 
fidential position to take advantage of 
tbe innocence or pruriency of his pa- 
tients. In-18, with 8 coloured plates 
(3 liv. 3 sh.). 

Amatory poems and songe of the 
eari of Rochester. London, Duncombe, 
sans date, petit in-12, 51 pages, une fi- 
gure coloriée. 

Satire sur le mariage. — Le Rien. —Le Miroir 
de lady Portsroouth. — A sa maîtresse. — L'In- 
sensible. — L’Usurpation de la femme. £lc. 

Amatory pootry, or the Banquet of 
Venus and Bacchus, cinsisting of a new 
and élégant collection of the most choice 
pièces of sentiment and humour. Lon- 
don, Barrelt, 1821, 15* éd., in-18, xn- 
276 pages. 

Amatus fornacius amator inep- 
tus. Palladii, 1633, 1644, pet. in-12 de 
93 p. — Méon, 6 fr. ; Bolle, 24 fr. ; Gan- 
cia, en 1860, 99 fr. Il y en a un exem- 
plaire dans la collection Motlelev (n* 22, 
de 1844). 

PeUt roman fastidieux, dont nous avons déjà 
parié à l’article de Y Alcibiade faneiullo a ucoia. 

Amazone (1*) prussienne, ou les 
Aventures de deux amants pendant la 
guerre de 1806 en Prusse, par un capi- 
taine de hussards. Paris. 1807, 2 vol. 
ln-8, 1 fig. — Scheible, 1 fi. 

Ambassade (1*) burlesque des 
Filles de joys au Cardinal. Paris, 1649, 
in-4*de7p.— LaVallièrc,n*5219 ,< ; Lc- 
ber, n* 1817 ; Baillieu en 1873, 3 fr. : Le- 
monnyer, en 1880, ex. en maroq., 30 fr. 

Mazarinade, en vers; elle a etc réimprimée 
dans les Pièce a décapitantes de 18Gü. pages 241 
k 250. — Voir ce Utre. 

Ambassadeur (l’j de la Folie au- 
près du Carnaval, ouvrage en vers, com- 
posé par l'auteur connu sous le nom du 
Singe du Parnasse françois. Ipres. pas 
loin de Rome, 100070068 (1768), in-8. 

Ouvrage cité dans les imprimeur» imayina'f 
rw, p. 271. 

Ambigu (P) comique, ou les 
Amours de Didon et d'Ênée, trag. en 3 a., 
mêlée de 3 intermèdes comiques (le Aou- 
veau marié , Don Pasquin d'Avalos , le 
Semblable à soi-metme), le tout en ver* ; 


par Ant.-Jacob de Monlfieury, comédien 
de l’hOlel de Bourgogne. Paris, Lovson. 
1073, in-12. 

Les pièces de Montflcury sont devenue* ex- 
trêmement rares, parce que, quoique nvnnl eu 
presque autant de succès que Molière, par suite 
de sa licence. U a été rarement réimprimé, pré- 
cisément pour ce meme motif. 

Ambigu -comique (P), ou le Vérita- 
ble remède à l’ennui ; étrennes récréa- 
tives aux jolies femmes qui aiment à 
rire, etc.; ouvrage qui n'est pas traduit 
du grec. Paris, s. d. (vers 1760), in-21. 

— Aubry (en 1857), 4 fr. 

Ambigu érotique, ou Joli mélange 
en prose et en vers de contes, de fables, 
etc. Bruxelles, 1789, 5 v. pet. in-12. Rare. 

Ambitieuse (P) Grenadine , his- 
toire galante, par de Préchac. Paris, 1G78, 
in-12 : Lyon, 1679, in-12 (Sardou, 15 fr.); 
et sur la copie (Holl.), 1680, petit in-12. 

— Potier, 35 fr.; Nvon, n* 8454. 

Ambulantes (les) à la brune con- 
tre la duretâdu temps. A la Chine, 1769, 
petit in-8 de 16 p. — Leber, n** 1837 et 
2533 : Biblioth. de la ville de Paris, Re- 
cueil n* 2ù. 

Réimpression d’une pièce en vers, qui avait 
paru dès l’année précédente, sous le titre : Les 
St Ut a ne * nocturne», etc. Depuis ce temps, elle 
a clé insérée en 1854 dans le» Lanterne s, de 
M. Ed. Fournier, cl. en 1867, dans le Choix de 
pièce* désopilantes, pages 5 û 19. 

Ame (T) amante do son Dieu , 
représentée dans les emblèmes de Her- 
manus Hugo, sur ses Pieux désirs et 
dans ceux d’Otto Yœnius sur l'Amour 
divin . avec des figures nouvelles. Colo- 
gne (Hollande), chez Jean de la Pierre, 
1716. in-8; 1717, in-12, avec un front, et 
109 grav. en taiilc-douce. accompagnées 
de vers parM*« J.-M. (Jeanne-Marie Bou- 
vières du la Molhe-Guvon). Rare. — De 
15 h 20 fr. 

C’est un curieux livre de mysticisme: M** 
Guyoïi. femme jeune, jolie et riche, *c croyait 
ime grande sainte, une propltélessc enceinte de 
l’Apoculypsc. de l’Esprit intérieur, de. — Lu 
léiqiarl des gravures figureraient mieux dans 
un livre galant que dans un volume religieux. 

Ame (1*) toujours impassible 

dans toutes les positions de la vie. fors 
une seule qui est la grande (dette grande 
situation est l'amour). Paris, chez Jean 
Morel, 1558. in-12. — Très rare. 
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Jean Morel c*t non «fculcrnent l'imprimeur, 
inuiü encore l'auteur de ce joli romno, l'un des 
premiers do la langue fr,u»<;ni*c qui aient été 
debarrassé* (les exploits de chevaliers cl qui 
aient essayé l'ajuüyse du acur humain. Lnclion 
*c passe sous le lègne de François l* f . — Uii 
sait que le pauvre Morel fut une des innombra- 
ble* victimes des. fureur* religieuses. Regardé 
comme protestant, il mourut en prison ot l'on 
brûla son corps après sa mort, en 1559. 

Amélia et Caroline, ou l'Amour et 
l'amitié, par L.-Fél. Guinement de Ké- 
ralio, dame Robert. Paris, L. Collin. 1808, 
5 vol. in-12. 

Amélie, hist. anglaise, trad. de l'an- 
glais de Fielding, par M"* Riccoboni. Pa- 
ris, Humblot, 1762, 3 part, en 1vol. in-12. 
— Nyon, n* 10710. — Reims, Cazin, 1780, 
1784. h vol. in-18, 11g. — Bnilliou, en 1876. 
12 fr. 

C'est le même ouvrage que A méfie Bovlh 
(Voir plus loin;. — M - * Riccoboni u luit di»pu- 
raitre, dons sa traduction, des longueurs qui, 
dans l'original, nuisent û l'intérêt. Sa Uxtduclion 
a été souvent réimprimée. 

Amélie, Adeline et Camille, ou 
Folie, raison et sentiment. Paris, 3 vol. 
in-12. — Marc, Dicl . des romans. 

Amélie Booth, bisl. anglaise, de 
Fielding, trad. par de Puysieux. Paris, 
Durand, ou Charpentier, 1762, 4 vol. 
in-12. — Nyon, n* 10709. 

L’ouvrage anglais, qui est don* le meme genre 
que Tom Joncs, et en forme ii peu près la suite, 
u été souvent réimprimé, soit dans sou texte 
original, soit dans la traduction française. CcUe 
dernière se trouve souvent on 5 vol. in-12, ou 
in-18. 

Amélie de Beauiort, ou l'Incons- 
tant fixé. parF.-Th. Delbare. Pari?, An- 
cclle. 1799. 3 vol. iu-18, 3 lig. 

Amélie de Saint-Far, ou la Fatale 
erreur ; par M** de C., auteur tic Julie, 
ou J'ai sauvé ma rose (par M** Guyot, et 
non par M"* de Cltoiseul, a qui on l'at- 
tribuait). Hambourg et Paris, 1808, et 
s. d., 2 vol. in-12, 248 et 232 pages. — 
Réimpr. à Brux., par Gav et Douce, 1882, 
2 tom. en 1 vol. in-12, de iv-139ct142 p., 
avec 2 front, de Chauvet (10 fr.). 

Roman licencieux, cynique et peu commun. 
11 a été inis à l’index par mesure de police, eu 
1825. II est analyse daus lu Rcvuctlcs romans, 
tome 1", p. 521 ! 

Amélie de Tréville, ou la Solitaire. 


par M** (publié par Gaillard). Paris, 
Dcntu, 1806, 3 vol. in-12. 

Avec cette épigraphe : « l'Amour n'est qu'un 
épisode de la vie des hommes; c'est l'histoire de* 
celle des femmes, s 

Amélie, oulaGrisette de province, 
par Em. Rossi (Emile Chevalet). Paris, 
1832, 3 vol. in-12. 

Amélie , ou le Secret d'étre heureux 
(roman), trad. de l'ail., d'Aug. Lafon- 
taine, par Breton . Paris, 1 812, 2 vol. in-1 2. 

Roman plein d'incidents, étranges pour la plu- 
part. mais qui ne manquent pas d'intérêt. Ana- 
lysé dans la Revus des romans , 11, 23. 

Amélie , ou les Écarts de ma jeu- 
nesse. Genève, chez Lheureux, et à Pa- 
ris, chez les marchands de nouveautés, 
an VI (1 798). — Paris, Dan tu, an VI ( 1798 ), 
2 vol. in-12 de 196 et 106 pages, 2 fig. non 
libres, assez jolies. — Réimpr. en 1882, 
par Gay et Douce, Brux., 2 part, en 1 vol. 
in-12, front, de Chauvet (10 fr.). 

Roman érotique ; l'ouvrage a pour épigraphe 
un verset des Pi'uuet bcr de Salomon : < Une 
belle lemrne sans pudeur est comme une ba- 
gue d'or ou museau d’une truie. > 

Amélie, ou Mes dernières illusions, 
par Volny (ou Volnev). Paris, Renduel, 
1837, in-8. — Baillieu, 1876, 3 fr. — Gay 
et Doucé, en 1877, 2 vol. in-8, 10 fr. 

Amélina et Florello, hist. portu- 
gaise ; par Ch. Cissey. Paris, an IX, 3 vol. 
in-12 et 3 fig. 

Amélina, ou le Délire des passions. 
Paris. 1801, in-18. 

Amélina, ou les Brigands dos Pyré- 
nées ; ouvrage trad. de l'esp. par J. -B. S. 
— Paris. 1834, 1836, in-18 avec 1 grav. 

Amélinte (1*), par de Clairville. Pa- 
ris, Besongne, 1635, 2 vol. in-8. —Nyon, 
n* 8789. 

Amélonde» où l'on voit qu’une hon- 
neste femme est heureuse quand elle 
suit un conseil sage et vertueux, par F. 
Hédclin d’Aubignac. Paris, Loyson, 1669, 
in-12. — Nyon, n*8791. 

Amenita (le) di Venere, ovvcro 
Storie galanti dcl envol. Marino, con elc- 
ganti ligure illustratc. Ed aggiunta : Di 
seg relia morosi. Londra, 1862, in-10, 36 p. , 
4 lig. libres. 
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Ames (les) rivales, histoire fabu- 
leuse. Londres, 1738. in-12. — Lcfllleul, 
en 1870, b fr. 

Roman galant, peu commun. 

A Mesdemoiselles Tangolbilo- 
enti, excuse pour une prétendue offen- 
se, ou plu tôt à cause d'un moment de dé- 
plaisir à elles involontairement causé, 
hommage par F.-M. Foisy; avant-propos 
signé E. R. (Ernest Ram y). Paris, imp. 
d'Everat, 1834, in-8 de 48* p. 

En prose. Le 3* mot du titre est formé des 
noms Taglioni et Koblet réuuis. 

A Messieurs les Députés. Projet 
de pétition sur la liberté individuelle, 
par un Spartiate, de ceux que vulgai- 
rement on nomme Voleurs, et à l’appui 
de la pétition des filles publiques. Ou- 
vrage ou il est démontré jusqu'à l'évi- 
dence : 1* Que la prostitution est loin 
d'être contraire aux mœurs ; 2* que de 
tout temps il y a eu des filles publiques 
libres; 3* que le commerce doit se res- 
sentir de leur séquestration; 4* qu'à 
l'aide de divers moyens simples et in- 
diqués, les femmes honnêtes peuvent 
éviter toute méprise et insulte, et la so- 
ciété obtenir l'épuration des mœurs; le 
tout rédigé par l'homme à la longue 
barbe. Et pour être Spart ia fs, en somm's- 
nous moine Français . v Paris, chez tous 
les mardi, de nouv., 1830, in-8 de 13 p. 

Ameto, over Comedia delle nimphe 
florentine, compilais da messer Gio. Boc- 
cado. Rome, 1478 (Sykes. 3 liv. 15 sh.), 
ctTrévise. 1479 (Libri,41iv.4 sh.). in-4*; 
éditions très rares. — Venise, 1503, in- 
fol.— Milan, 1520, in-4% nvec un privi- 
lège de François 1 er (GaignaL 18 fr.). — 
Florence, les Juntes. 1521 (Potier, 1.*» fr.) ; 
1520 (Nyon, 18585), |»clit in-8 de 104 f., 
dont un blanc (Baillieu, en 187(5. 5 fr.). 
—Venise, 1524,152C(La Vallièrc, n*417Ü, 
3 fr.), 1529, 1532, 1534 (Nyon, 18586), 
1545(Arrigoni, en 1878,8 fr.), 1558 (N von, 
18587), 1586, 1592 (Nyon, 18588); Parme, 
1802. Toutes ces éditions sont in-8 cl in- 
12 ; elles sont estimées et peu communes. 

L'Amcfo est un joli roman bucolique, en ver* 
et en prose; c'est le plus ancien de ce genre 
qui uit été écrit en italien. Nous n'en coiinais- 
som l*>int de traduction française. 

Ami (1') d’Anacréon, ou Choix de 
chansons ; par E.-T. Simon (cl E. Jo- 


hanneau). Paris, 1804, in-18 de 247 p., 
fig. — Cigongne, n* 1266; Lefilleul, en 
1876, îî fr. 

Recueil gui, spirituel, cl que Ton rencontre 
trêb rarement 

Ami (1*) de la fortune, ou Mémoi- 
res du marquis de S. A**', publiés par 
H. Mauberlde Gouvest. Londres, J. Nour- 
se (Holl.), 1754, 2 part. pel. in-12. — 
Tecbener, 8 fr. Rare. — Réimprimé sous 
le titre : Mémoires historiques et politi- 
ques du marqua de St- A ou l'Ami de 
la fortune. Londres, Nourse (Hollande), 
1761, 2 vol. in-8. 

Barbier cite une note de l’abbé Sephcr rela- 
tive à cet ouvrage, et disant qu'il renferme riiUt- 
toire du cardinal Fleur)*. 

Ami (1’) de la joie , chansons gri- 
voises et bachiques, anc. et mod., la plu- 
part inédites. S. 1. (Rouen), 1806, in-12, 
tiré à petit nombre. Tripier, 15 fr. ; Ci- 
gongne (1269). 

Ami (1*) des Belles, le goût de tout 
le monde. 1774. 

C'est sans doute un almanach ou un chan- 
sonnier, ainsi que l'article suivant. 

Ami (1’) des Dames (par Fr .-Char- 
lemagne Gaudet). 1762, in-12. 

Ami (1*) des Femmes, ou la Philoso- 
phie du beau sexe (quelques édit, sont 
intit. : L'Ami des femmes . ou la Morale 
du sexe); pat* Boudier de Yillemert. Pa- 
ris, 1758 (Nyon, n* 4020); 1759, 1765 
(Schcible, environ 2 fr. 50.) : Liège, 1760; 
Hambourg, 1758, 1759 (Claudin, en 1859, 

2 fr.) : S. 1., 1706 (Aubry, 15 sept. 1865. 

3 fr. 50: Techcncr, S fr.), 1774; Paris, 
1788, iu-12 de xxiv-324 p. (Deneux). 

Ia- livra blâme les femmes qui écrivcnl on 
étudient des sciences; il veut qu elles travail- 
lent continuellement aux ouvrages d'aiguille; 
il préconise le mariage, et demande que le* 
femmes nourrissent elles-mêmes leur* enfants. 
Boudier de Yillemert. qui est aussi l'auteur de 
l’Andromvtric. de l'Ajnlogic de la frivolité, 
cl du Monde jonc, brochures mal écrites, rouis 
assez légères, croit devoir, dam» son Ami da* 
femme s, avertir les dames que leur umi n’est 
guère plus beau qu' Alain Chartier , et il 
ajoute qu’il désirerait fort mériter les suffra- 
ges de quelque Marguerite d’ Écosse. — Une 
édition est intitulée : Le S duvet ami des fem- 
mes . Voir ce tiü*c. 

Ami (P) des Femmes. Etrennes aux 
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jeunes demoiselles. Paris, 1800, in-18. 

— Tumin, en 1879, 3 fr. 

Ami (T) des Femmes, ou le Vrai mo- 
dèle de la galanterie, conlenant un élo- 
ge du beau sexe, une apologie de la 
toilette, etc. Paris, s. d., in-16. — Von 
der Muhlcn, n* 705. 

Ami (1*) des Femmes, ou Lettres 
d'un médecin concernant l'influence de 
l'habillement des femmes sur leurs 
mœurs, etc.; par Marie de Saint-Ursin. 
Paris, 1804, 1805, in-8, flg. — Vaton, en 
1877, 8 fr. 

Cet ouvrage est suivi d’un Appendice orné 
d’une gravure et de 6 vignettes, et contenant 
des recettes cosmétiques et de curieux détails 
sur la toilette intime des dames. 

Ami (T) des Filles (par Barthél.- 
Cl. Graillard de Graville). Paris, Dun- 
kerque, ou Liège, 1761, 1762, 1763, 1770, 
1776, in-12. — De 4 à 6 fr. 

Ami (1') des Jeunes Demoiselles, 

suivi d’une Épi Ire aux célibataires, par 
Didot fils ainé. Paris, Didot.1789, in-18. 

— Méon, n* 599; c ,# de Nadaillac, 6 fr. 

Histoire d’amour et ouvrage estimé. 

Ami (1*) des plaisirs, chansonnier 
de tous les âges; par P. Colau. Paris, 
Tiger, 1812, in-18 de 90 p. 

Ami (1*) discret. Ouvrage pratique 
sur l’anatomie et la physiologie des or- 
ganes générateurs et leurs maladies, 
avec des observations sur l'onanisme, 
etc. ; par U. et L. Perry et C*% médecins 
consultants à Londres. Paris, Hermann, 
I85i, in-12, avec 100 lig. color. 

Ami (1') du beau sexe, ou Ré- 
flexions sur l'influence des femmes dans 
la société et sur leur éducation, par V. 
Calalani, trad. de l'ital. (texte en re- 
gard, par M. Calalani lui-même). Bourg- 
en-Bresse, an XIII (1805), 3 vol. in-8. — 
Catal. Deneux. 

Amie (1’) des amies, imitation de 
l'épisode de Zerbino et Isabelle, de l'A- 
rioste, en 4 livres (par Bérenger de La 
Tour). Lyon, 1558, petit in-8 de 30 p. 
pour VAmic des amies et 57 p. pour Jes 
autres poésies de l’auteur, caractères 
cursifs. Charmante édition, très rare. 
Uostan, n* 1058, 205 fr.; Crozct, 10 fr. ; 


Luzarche, 151 fr.; un amateur (W. M., 
de Rouen), en avril 1860, 200 fr.; Nvon, 
n* 12958; Chédcau, n* 4G4, 20 fr. 

Amie (1*) rustique et autres vers 
divers, par Bérenger de La Tour. Lyon, 
1558, pet. in-8. — Rare. 

L'Amie rustique est un recueil de cinq églo- 
gues. La seconde est un petit chef-d'œuvre de 
grâce et de naïveté : c’est un dialogue entre deux 
bergers, inspiré sans doute, mais nullement 
imité de l’antiquité. — Voir Viollkt-Leouc, 
BHA. iioétique, p. 214-215. 

Amlas (les) , sonnets (en rimes fé- 
minines), par le licencié Pablo de Her* 
lagnez (Paul Verlaine). Ségovie (Bruxel- 
les), 1868, in-8 de 20 p., tiré à 50 exempt., 
44 petit pap. de Hollande, 4 grand pap. 
(Cousin, 35 fr.), 2 pap. de Chine, 4, 6 et 
8 fr. — Réimpr. à Bruxelles, par Vital- 
Puissant, en 1871, avec 1 flg. libre (4 fr.).. 

Ce recueil se compose de 6 pièces seulement. 
La destruction en a été ordonnée par jugement 
du tribunal de Lille, en date du 6 mai 1808. 

Amies (les) de couvent, ou Mé- 
moires de M* de Monglas, par Faverol- 
les ou M"* Guénard. Paris, 1812, 4 vol. 
in-12, flg. (Pigoreau et Marc). 

Amiqo, amante y leal, par P. 
Calderon de la Barca. — Voir : Corne- 
dias nuevas escogidat , etc. 

▲mileo, ou la Graine d'hommes, qui 
sert à peupler les planètes ; par L’A. d. P. 
(par Tiphaigne de La Roche, médecin 
de la faculté de Caen). S. 1. (Paris), 1753, 
|»ct. in-12, de xn-174 p., flg. sur le litre 
(Nyon, n* 0584; Lemonnyer, en 1874, 
6 fr.) ; Liège, 1754, in-12 (Nyon, 9585) ; 
3* édit., augm. de Zamar , député à la 
Lune , Lunéville, 1754, 3 parL in-12 
(Scheible, cnv. 3 fr. 50). 

Aminta, favola boscareccia (pasto- 
rale, en 5 actes et en vers, représentée, 
en 1573, sur le théâtre de Fcrrarc), da 
Torquato Tasso. Venise (Aide), 1581, 
petit in-8 de 40 fT. — Parma, VioLLo. 
1581, pet. in-12 de 69 p., 3* édit, de cet 
ouvrage, mais la seule complète (So- 
leinnc ; Scalini, n* 1898. — Venise, Aide, 
1583, pet. in-12, lig. s. b (Costabili, 
12 fr. 50; Yemcniz. n* 1511, 20 fr. ; Li- 
bri, 12 fr.). — Venise, Aide, 1589. pet. 
in-12, flg. s. b (Bollc, 4 fr. 50 ; Butler, 
14 sh.). — Venise, Aide, 1590, in-4", flg. 
s. b. (Butler, 8 sh. ; Libri, 19 sh. ; Nyon, 
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n* 18748). — Lyon. B. nigaud. 1597, pci. 
in-16. Jolie édit. (Potier, 25 fr.). — Pa- 
ris, Guiglielmol, 1614. in-12 (Nyon, n* 
18749).— Con annot. d’Eg. Menagio. Pa- 
rigi, 1655, in-4* (Nyon, n* 18750 ; C" de 
Hovro, en 1738, 10 fr.). — Parigi, Cl. 
Cramoisy, 1656. in-4*. — Leida. Gio. El- 
le v., 1656, pet. in-12 de 53 (T., édition 
suivie de VAmore fugUivo , poemelto 
(Soleinne, Du floure, 2 fr. 75 ; Mac-Car- 
tby, 12 fr. ; Techener, 18 fr. ; id. 6 fr.). 

— Amsterdam, £lzev., 1678, in-24, fig. 
de Séb. Le Clerc ; mêmes lieu et date, 
in-4* (Gaignat, 6 fr. ; Leber. n* 1947 ; Re- 
nouant, en 1805. 12 fr.). — Rom a, Zeno- 
bii, 1700, in-8, fig. (Nyon, n* 18752). - 
e VAlceo di Ongaro : Padoua. Giuseppe 
Comino, 1722, in-8 (Nyon, n* 18753 ; Mac- 
Carthy, n*3207, 300 fr., ex. sur vélin).— 
Oxford, 1726. in-8 (Nyon, n* 18754). — 
Parigi, Prault, 1745, pet. in-12 de 14 cl 
104 p., vign. d’apr. Cochin. Charmante 
édit (Radziwill, n* 836; Aubry, en 1862, 
25 fr.). — Glasgua, Foulis, 1753, in-12, 
fig. — Parigi, Prault, 1768, petit in-12 
(Nyon, n* 18755). — Londra. 1780, in-12. 
titre gr.. avec jolies fig. de Lapi. — Pa- 
rigi, Fr.-Amb. Didot, pour Molini. 1781. 
in-8 et in-12 (hôtel Bullion, en 1780. 
11 fr.).— Venczia, 1788, in-12, fig. (Mac- 
Carthy. exempt sur vélin, 60 fr.). — 
Crisopoli (Parme), Bodoni, 1789, in-4* 
(Mac-Carthy, ex. sur vélin (3209), 402 fr.; 
I-eber, a* 1948). — Crisopoli (Parme), 
Bodoni, 1793, gr. in-fol. (Potier. 20 fr ; 
RenotiArd, 7 fr.). — Crisopoli (Parme). 
Bodoni. 1796, grand in-8 ;Rcnouardj. — 
Londra, 1800, in-8 (Ycm en iz. n* 15»0. 
24 fr.). — Paris, Hcnouard, 1800. iu-12, 
avec une grav. d’apr. Prudliou (Le hcr, 
1949). — Piso. 1806, in-fol — Paris, Ri- 
dot, 1812, in-18, 1 fr. — Paris, P. Didot a. 
pour Nepveu. 1811, 1813. in-12, 5 vign. 
et porlr. (Aubry, en 1862, 5 fr ). — Pa- 
ris, Ba rrois, 1818, in-12. — Firenzc, 1820. 
gr. in-fol., avec 2 portr. — Paris. P. Ri- 
dot, pour Lefèvre. 1819 (1820). in-32 de 
4 et 124 p. cl 1 jolie grav. d’après De- 
senne, 2 fr. Nouveaux tirages en 1822 
cl 1828. — Padova. V. Crcscini. 1K22, 
in-4*, fig.. tire à 130 exempt (Hcnouard, 
16 fr.). Edition élégante et correcte avec 
une savante préface de l'abbé Moschini. 

— c VA more fuggUivo, il Patlor fido di 
Guarint Firenze, Ciardetti, 1824. ln^8. 

— Paris, Froment, 1826, ln-32, clc., etc. 

Le lexie de cclU; pastorale, qui est. comme 


on sait, le plus estimé de tous les ouvrages de 
l'auteur de la Jérusalem délivrée , est conti- 
nuellement réimprimé, cl II n été l'objet de très 
nombreuses traductions en vers, ou en prose. 
Voir les articles suivants : 

Amin te fl*), du Tasse, pastorale fi- 
dèlement trad. de l’ilat en vers franc, 
(par Ch Vion, seigneur de Dalibray) cl 
enrichie de fig. Paris, 1632, in-8. Rare. 

L'épilrc dédicatoire ù M n * de Bourbon est si- 
gnée : Dalibray. 

Aminte (1*) du Tasse, trad. nouvelle 
(en prose, attribuée à Fournier deTony). 
Pierres, 1785, 1786, in-12, de xxxvi et 168 
p. — Londres (édit. Cazin), 1789, in-18. 

Aminte (T), pastorale du Tasse, trad. 
en vers français, avec le texte en regard 
(par l’abbé de Torche). Paris. 1666, 1676 
(Nvon , n* 1 8244). — La Haye (à la Sphè re), 
1679, 1681, in-12, avec 6 jolies grav. en 
taille-douce, par Decker (Nyon, n* 1 8230). 
—Rouen, 1679. in-12. ( Bibliolh . du Théâ- 
tre français , 111, 248). 

Aminte fl*), pastorale dti Tasse ; trad. 
nouv. en vers, avec les fig Paris. Tous- 
saint Quincl, 1G38, 1639, 1648. in-4* de 
63 fT., avec 10 fig. doubles. — Nvon, n** 
18242 et 18243. 

Les figures, qui sont fort belles, manquent 
souvent. Ln dédicace, signée par le libraire 
(Toussaint Qui net >. laisse croire que c'est à lui 
que Ton doit celte traduction. 


Aminte (T), pastorale du Tasse, imi- 
tée en vers français, par M. Baour de 
Lormian. avec le texte italien. Paris, 
Nepveu, 1811.gr. in-R, litre gravé et 6 fig. 
d’après Desennc et Prudhon (on y a re- 
m is des couvertures portant les dates de 
1813 et de. 1814). Le papier ordinaire sc 
paye ordinairement de 5 à Cfr.,et le pa- 
pier vélin de 10 ù 12 fr. — Un exempt, 
avec les dessins originaux a atteint à la 
vente La Bédoyère la somme de 111 fr. 

Celte traduction se met habituellement à la 
suite de YAminta, édition de Xcpvcu. 1813 . 

Amistades las) peligroaas (Les 
liaisons dangereuses), carlns recogidas 
en una sociedad. etc. ; par C ## * de L M# 
(Choderlos de Laclos). Paris, 1822, 2 vol. 
in-12, fig. — Paris, Bossange, 1823, 3 vol. 
in-18. 


Amitié T dangereuse, ou Céli» 
maure cl Amélie, hisl. véritable, par 
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Tau leur des Liaison s dangereuse*. Paris, 
Buisson, 1786, 2 parties in-12 (Flcischcr). 
Environ 5 à 6 fr. 

Amitié (1*) singulière, par M* de 
Lu Iloche-Guilhcm. A ni s l., 1708, in -12. 

Réimprime dam» les Histoires tt'ayique* Cf 
yatanlc s. — Voir ce mol. 

Amitiés, amours et amourettes, 

lettres galantes, en prose et en vers, par 
itenc Le Pays, sieur du Plessis-Ville- 
neuve. Grenoble, 1664, pet in-12 ; Paris, 
Ch. de Sercy, 1664, pet. in-12 (Cette se- 
conde édition a été copiée en Hollande 
sous la même date, en 1 vol de 12 IL 
préliminaires, et 48G p. et 9 IL avec la 
Sphère sur le titre). — 3* édiLaugmentée 
du Portrait de l'auteur , en 36 p. Greno- 
ble et Paris, 1666. — Paris, 1667. — Ams- 
terdam, Abr. Wolfgang, 1668, 1671, 1678 
(Lober, n* 2230. cl Tripier, n* 707, avec 
les Nouvelles Œuvres , 75 fr.), 1686, 1689, 
1693, petit in-12 (auquel est joint le 
Portrait de Vautour , en 39 p.). » Édi- 
tions augmentées de la Zclotyde t his- 
toire galante . du même auteur : Paris, 
1672, 1685, 1705 (Nyon, 13279), 1724 (Au- 
bry, en 1861, 6 fr.), 1765. in-12. 

Le Pays est un bel c*prlt qui offre aujourd'hui 
peu d'intérêt. Un jour, il disait au poète Liniê- 
rcs avec qui il se disputait : • Vous êtes un sot 
en trois lettres. » — * El vous, en mille que 
vous nyet composées, s lui répondit Linicres. 
On « trouvé qu'ils avaient raison tous les deux. 
Cependant, un certain enjouement fuit encore 
lire les ouvrages de Le Pays. — Le Portrait 
de l'auteur des anuitez a été publié séparé- 
ment. Amsterdam. 1G72. 1080, pet. in-12 de 3üp. 
— Nouvelles œuvres de H. Le Pays (IctUt-s 
galantes en prose cl en vers). Paris. Barbin, 1072, 
2 vol. pet in-12 (Nyon. 1328U): Amsterdam. 
Wolfgang, 1074. 1677, 1687, 1088 (Labitlc, en 
1863, G3 fr. avec les A mitiez). 1009, 2 vol. pci. 
in-12. avec un front, pr. de Rom. de Hoogc : 
Ainsi.. 1715. U pari, en 2 vol. in-18. 0g. (Baur. 
en 1874. 15 fr.).— Leiptik, 1738. in-8 (Nyon. n* 
13281). M. Cli. Livcl a publié, il y a quelques 
années, une notice sur René Le Pays. — Voir 
/Mot y de. cl Pièces choisies des œuvtv* de 
lieue Ijc Pays. 

Amœnitmtes poeticæ, sive Tlicod. 
Bczœ, M. Anl. Murcli et Joannis Sccun- 
di Juvenilia ; tum J. Bonefonii Panelia- 
ris, etc. Lugd. Bat. (Paris, Barbou), 1757, 
1779, in-12. avec les porlr. de Théod. de 
Bèze et de Maiv-Au l. Muret, gravés par 
l'i(| uct. 

L'édition de 1779 contient de plus que la pri- 


* mièiv, les Juvenilia de Du Bellay. Le Manwl 
évalue ce volume environ U fr. 

Amor(ol)ml uso; par AnL de Solis. 
— Voir : Comedia* (la*) nuevas escogi - 
da* t etc. 

Amor mm Hofe... L’Amour à la cour, 
ou Jeux de Tamour chez les grands. Lcij»- 
zig, 1710, in-8. 

Amor mus Univmrsitmtmn... L'A- 
mour aux universités, ou Diverses intri- 
gues amoureuses , recueillies par Sar- 
candern. Cologne , 1710 , in-12. 

Amor oorrlero , letterato diverli- 
mento godutosi neir intime camere dél- 
ia real principessa di Savoie , secrelario 
B. Gisberti. — S. 1. (Munich), G. Jaecklino, 
1668, in-4% Ûg. — Libri, S fr. 50. 

Recueil facétieux de lettres d'amour écrite* & 
des êtres imaginaires pour l'amusement d'une 
princesse de Bavière. Quelques-unes «ont en 
chiffres. U y a une ûg. remplie de rébus. 

Amor oostmnte , corn. (5 n. elprol. 
pr.)di Slordilo inlronato(Al. Piccolonti- 
ni). S. 1. n.d., in-8 de 78 IL, éd. delà fin 
de 1540 et qui parait être la 1". Rare. Tc- 
chcncr, 7 e part., n* 1387 ; Soleinne, 6 fr. 
50; Nyon, n* 18594. — Venise, 1550, 1550, 
1586 (B»" Seillière,40fr.), 1595, 1601, pet. 
in-8. — Nyon, n* 18595 ; Libri, 38 fr. 50. 

Pièce très licencieuse et même cynique, bien 
qu'elle ait été jouée en 153C devant la cour de 
Léon X, devant Charies-Quint et devant toute* 
le* dames de Sienne. Alex. Piccolomini devint 
un peu plus tard archevêque de Pairs* cl coad- 
juteur de Sienne. — Voir le catalogue Sotciiuic. 

Amor de Rmson vincldo (par un 
anonyme).— Voir: C amodias (la*) nuevas 
escogidas , etc. 

Amor, der Verrathene.... (L’A- 
mour trahi, ou Dictionnaire pour les 
amants). Paphos, dans Page de fer de l'a- 
mour, s. ü. (lin du xviir siècle), in-12. 

Amor di Mmrlimm, trcüici canli dcl 
Dan. Calaneo. Vcnetia, Franceschi, 1562. 
in-r. — Libri , 14 fr. 50 ; Nyon , n* 10880. 

Le Tusse u fuit l'éloge du ce poème. 

Amor , cin nolh und Hülfsbüchlein 
fur liebende und Ehcleulc. (L’amour, 
petit livre nécessaire et utile pour les 
amoureux et les mariés.) Cologne, Pierre 
Marteau , in-8. 
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Amer (e^eaemorado; parJ.de Za- 
valeta. — Voir : Comedia» (lai) nuiwu et- 
cogida», etc. 

U y a au— I, — n» la mime tkre : El Amer 
mamormdo, —Ion PI î$ag» 4m romem», tome 
II, pigefi, on romea —limé pour P— prit, et dû 
à do© Jactato do VHIalpaiido, marquis de Oaaara. 

Amer(el) haoidiaertiN (per un 
anonyme).— Voir : Comedia» (lot) nuevat 
œcogida a, etc., ainsi que pour la suivan- 
te: .<4 —or haeeablar lot mtufos, porVU- 
laTiciosa t Halos et Zavaleta. 

Amor(el) mesverdedero(parun 
anonyme). —Voir: Comedia» {lat)nu+ 
va» etoogidat t etc. 

Amor por Benne , por Tirso de Mo- 
lina. — Voir: Comêdia» (la») nuevat «t- 
cogida» y t\c^ ainsi que pour la pièce in- 
titulée : ITM —orpii^mroson, de Seb. 
de Vülaviciofa. 

Amor und Koxnnn. Padoa, Pietro 
Tarons, s. d., in -18 de 886 pages. — 
Scheiblè, en 1867, S 11.84 kr.; Aclcer» 
mann, en 1880, 10 marks. 

Vol— ne imprimé— A ttamagna, oo— nntd— 
fragmon la an pro— et ou va— ,etd— anecdotes 
galant— at cocriqo— . La BibliophUo fantair 
# 1 — 0 ( 1880 , page 166 ) eodo— — qnalqa— écben- 
HBo— , pat— I iBiqqila wkkl qui a la mérite 
(Tètra oourt. — c Une dame, s'apercevant que «a 
femme da chambra — t an-fats, lai d e manda 
quel est le père de PeoAmt*: - C—tmona la— . 

- Comment! et où —la — 1 4i arrivé? - Dans 
ma chambra, un soir que voua trouvant tndfa- 
poaée, wma wm Mai ooaebéa da Im— heure. 

— Male, imbécile, p o ur q u oi nVrea-voue pas 
crié? » Ah! Madame, |a Ps—eie fait, d je n'a- 
vals pas eu pour do réveUlsr madame. » 

Amor andHymén, etc. (L’Amour 
et l’hymen , ou Scènes romantiques de 
l’amour et du mariage). Bautxen, 1704, 
in-8. 

Amor and Hymen, par K. L. Kan- 
negiasser. Prenzlau, 1818, in-8.— Scbei- 
ble, en 1887, 80 kr. 

Notaanaaarooaai— tomnafa a qualqu— rap- 
port» a—c Pun d— trois suivante, a— I— quota 
noua n’avoos pas dé détails non pi— : Amor 
and Hymen, oder d— gaachlachaüaban fa— i- 
m— —m —n Urnhnce. Col—, In-18 (Scb«*~ 
Ma, 80 IvT — :EmhüUte 
gahafaotfa— dar Lidbeuué Eh», par Bd. Win» 
ddar. Adûft a. d.,gr. in-18, front (L'Amour at 
l'hymen. Secrets da Pamour at du mariage dé- 
votlés). Ouvrage dans la gaora da VRygitn» du 
Mflrfapt, par Debay. Certains chap itres sont 


traitée a—— librement — Amor und Hymen, 
tén Wamgtdieht nabot 100 Epigrammen g* 
druckt in dimemlahr». (L'Amour at l'hymen, 
aris poétique arec 100 épigrammos, imprimé 
cette année.) 

Amor vehementer qnldem llo- 
grmne, atUfidose tamen celatus, dr. 
Pantalonis custodiaque triomphant , in- 
tentato certamine prudentum stulto- 
rum , sire Ariechini rira pictura ridir.it* 
lusque Cupido. Augsbourg, 1789, in-fo- 
lio. — BaiUieu, en 1881, 60 fP. 

llecoefl rare da 18 oarieetures avec testa la- 
tin et allemand, grar. par B. Probat, d’après 
J. Scboblar. (Voir (humas at la Manuel.) 

Amorveneide de Amor, por Juan 
Valez de Guevara. — Voir: Comedia» (la») 
nuevat meogida», etc., ainsi que pour les 
8 pièces sufrantes: Amoryhonor, por 
Luis de Velmonte. — Amor y no agrade 
car, por Francisco Salg&do. — Amor y 
obligacion , p. Agostin Moreto. 

Amore (T) diGozioQonsngn,du- 
cadiMantoa q délia contessa Margherila 
dalla Rover*, di Giulio Capocada. Itagu- 
sa, 1668, in-8. 

Amore (1*) di Florio o diBionoo- 
llore (comp. in o Itéra rima da Lod. Dol- 
ce). Vinegia , B. de Vital! , 1638 , in-4* à 
8 cot - Libri, n* 8887 , 15 fr. 

Ce poème n'—t autre eboeo que la FUocopo 
da Boceace mis an Tara. 

Amore (T) di Troilo e di Orioei- 
do, ove si traita la guerre di Troie, dl 
Angelo Leonico (poema in otlava rima). 

— In Venetia, P. Gerardo, 1553, pet. 
in-4* ou in-8, orné de jolies lig. s. bois.— 
Monmerqué, n* 1888 ; Hibbert, 1 liv. 18 
sh. ; Nyon, n* 16878. 

Amore fuggitivo, idillio di Mosco, 
trad. da Bened. Varchi. Rime burlesche 
di Agn. Bronzino. Venezia, 1810, ln-4*. 

— Libri, 8 fr. 85. 

Na p— oo nfo odbr e arec V Amore fuggitivo , 
pièce da ver* qui — trouve à la suite da l’A- 
mfeitodu T—. 

Amore prigioniero in Delo, tor- 
neo falto da signori accademici Torbidi 
in Bologna lizx marzo 1688. Bologna, 
1689, in-fol., 15 grandes eaux-fortes de 
Coriolano. — BaiUieu, en 1876, 85 fr. 

* Amore ncogllo i suoi straU anche 
nei chiostri , com. galante In 3 atth Go*' 
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lanlinopoli, 18980, in-32. — Alvarès, 
1864 , n* 710*. 

Amore (1*) senxa iortuna , o sia 
Mcmorie d’ una dama portoçhese, da P. 
Chiari. Venise, 1765, 2 t. in-12. — Schei- 
ble, en 1867 ,2 fl. 

▲mores (Baudii Dominici),ed.P. 
Scriverio : acced uni Capilupi Cento Vir- 
gilianu* in fœminae t Ausonii Cento nup- 
tialité Cupide cruci affixut , Suatoria de 
malrimonio , Pervig ilium Venerit , etc. 
Luçd.B&l., 1638, pet. in-12, portr.—Mac- 
Carthy, 18 fr. ; Nodier, 41 fr. ; Du Roure, 
3 fr. ; Potier, 20 fr. ; Nyon, n* 12571 ; Le- 
bigre. 21 fr. — Une partie des exempl. de 
ce livre porte sur le litre : ArnsL, Ludov. 
Elzevir. 

Recueil estimé et peu commun. Le Cento Vir- 
gilianu $ est relatif aux malheurs de Btodius, 
qui était devenu amoureux d'une servante dont 
l'inconduite était notoire à l'Université. Se trou- 
vant enceinte, elle attribua la paternité au doc- 
teur. et elle le cita en justice, prétendant qu'il 
H’étuit engagé à l’épouser.— Ce recueil fait par- 
tie de la collection elxévirienne. M. Willem* (Les 
Elzévir, n* 901) lui consacre une note curieuse. 

▲mores Britannici , cpistles his- 
l-o ri cal and gallant, in english verse. 
London, 1703, in-8. 

▲mores de Félidés y de Folan- 
dria. » Voir: Segunda comedia , etc. 

▲mori briganteschi ossia narra- 
zione slorica di fatti galanti, groteschi, 
c besliali de Briganti dcl 1801 e!862. Pa- 
rigi , 1862, in-8 de 36 p., avec 18 fig. li- 
bres. — Tumin, en 1880. 15 fr. 

▲mori (gli) dell* ex-imperatri- 
ce dei France»!, Eugenia di Montijo, 
dn un inanuscriMo trovato à Saint-Cloud. 
Milano. Barbini, 1871, in-16 de 96 p., 1 
iig. (1 fr.). 

▲mori (gli) delusi da Amore. In 

Torino , 1688, in-12. — Bibliolli. de Gre- 
noble, n" 17297 et 17298. — Voir: 1er 
Amour t trompes , etc. 

▲mori (gli^ d’Ismenio , composli 
per Euslatlno Philosopha, e di greco Ira* 
dotti per Lclio Carani Fiorenza. Loren- 
7.o Torrentino, 1550, in-8 (N von, n* 8069). 
Venetia 1560. in«8(La Vallièrc, 8 fr.L— 
Voir: Eustathii de Jsmcniœ cl hmcncs 
amoriOus. 


▲mori (gli) di Carlo Gonzaga.du- 
ca di Manloa, e délia contessa Xlarghe- 
rita délia Rovere. Ragusa (Genève), 1666, 
in-12. 

Ce livret, publié sous le nom de Giulio Capo- 
codft, est attribué à Gregorio Loti (Voir hnpr. 
imag.é p. 800). — Traduit an français sous les 
titres : Lee Amour» de Otarie» de Gonzague 
duc de Âfantoue , et de Marguerite , comteeae 
de Rovere. — La Belle Marguerite, ou Amours 
du duc de Mantoue, etc. 

▲mori (gli) diDafni e Cloe. Criso- 
poli (Parme, Bodoni), 1786, in-8. — Pa- 
rigi , Renouard , 1800 , in-12 et in-18. Po- 
tier, exempl. sur vél., 45 fr. — Voir : 
Pastorales , de Longus. 

▲mori di Hier. Benivieni ed una 
Caccia de amore, etc., comp. da M. M. 
Boiardo. Venetia, Zoppino. 1523, 1526, 
peL in-8 de 24 ff. — Libri, 9 fr. 

▲mori di Jo. Fr. Carasolo , patri- 
tio neapokitano (recueil de poésies). Na- 
poli, de Caneto,1506, in-fol.de 12 ff. — 
Libri, n # 846, 117 fr. Rare. 

▲mori (gli) di Lisandre e Calis- 

ta. Venise, 1680, in-12. 

▲mori e rime , di Dante Alighieri. 
Mantova, Paramenti, 1823, 2 part en un 
vol. in-12, 2 portraits. Environ 4 à 5 fr., 
et plus en papier vélin. 

Cette édition a été donnée par XI. Ford. Arri- 
vubcnc. Au commencement du vol. se trouve 
une biogr. du Dante et de Béatrice. La 2* par- 
tie contient des poésios lyriques. 

▲mori me Venus arlifleem tenero 
p racle cil amori (Poésies latines, sans 
nom d’aulcur). Bassano. 1782, in-8, Iig. 
— Lcnoir, n*847. . 

▲mori (gli) pastorali di Daim a 
Cloe , di Longo, trad. da Ann. Caro. Cri- 
sopoli (Parme), Bodoni, 1784, in-4% ti- 
ré, dil-on, à 56 exempl (d’Ourches, 120 
fr. ; Boulourlin, 34 fr. 50; Qualremère. 
21 fr.). — Londres, 1786, in-8 — Criso- 
poli (Parme), Bodoni, s. d. (1793), pet. 
in-8 (Tcchener, 8 fr.). — Paris, Re- 
nouard, 1800, in-12 et in-18, avec fig. de 
Prudhon. — Florence , Molini , 1811. — 
Florence, Borghi, 1828, in -48; très jolie 
édition. 

Caro s'est donné pleine licence dans sa tra- 
duction : c’est l'élégance et non b fidélité qu'il 
y faut chercher. En traduisant le passage du 8* 
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livre, où Lycmntan donne une leçon d'amour à 
Daphnie, Caro paraphrase avec verve et avec 
autant d'énergie que d'élégance sept à huit li- 
gnes du texte grec. 

Voir sur cette traduction les Mélange s de 
Chardon de la Rochette, t. II, p. 60. 

Amori, poésie anacreontiche del 
conte L. V. Savioli Fontana. Lucca, 
1765, in-8 ; édit rare. — Bassand, 1789, 
in-12,1 flg.— Parigi,17v»4, in-12 (Perret, 
2ûfr.). - Crisopoli (Parme), 1795, in 4*; 
lmp. pour Bodoni, qui en a fait aussi une 
édit, in-16, en 1804.— Le ber, n*1943 
Ces poésies ont été réimprimées à Paris, en 
1817, à Florence, en 1818 et en 1819. Cette éd. 
est augmentés ds quslquts compositions du 
mémo auteur. Consulter un# brochure de M . Bal- 
lin : Sotie a sur Sastoli et traduction de tes 
poésies intitulées : OU Amori. Rouen, 1802, 
In-8, 21 p. 

Amorou (V) Fiammetta , di G. 

Boccaccio.— Voir : Johannit Bochacii ... . 
ad Fiammellam. 

Amorosa (T) vision# , di M. Gio. 
Boccaccio, nellaquale si contengono cin- 
que triumphi, etc. Milan, 1520, 1521, 
pet. in-4* (Llbri, 18 fr.). —Venise, 1521, 
1531 (M ac-Carthy , 10 fr. 50), 1549, 1558, 
pet in-8. — Païenne, 1818, in-8. — Flo- 
rence , 1826 , in-32. 

L'édition de Gioiito, Venise, 1549, est citée 
comme la meilleure (celle de 1556 est la même, 
dont on a changé seulement les huit premiers 
feuillets). Elle a été vendue, Hlbbert, 1 liv. 10 
sh. — Nous no voyons pas que cet ouvrage ait 
été traduit en fronçais. 

Amorosa (le) Novell© (da G.Netli). 
8. 1. n. d. (xvt* siècle), pet. in-8 de 24 A. 
— Crevenna,15 A.; Borromeo, 7 liv.C sh. 

Réimp. (Livourne) 1798, in-8; 12 ex. de celte 
éd. ont été impr. sur pep. bleu et sans mutila- 
tion. Cotte réhnpr. porte le titre de Duc amo- 
roeenoveUe . 

Amorosi (gli) inganni, com media 
piacevole di Vincenzo Bclando, delto 
Cataldo Siciliano. Parigi, D. Gilio, 1009, 
pet. in-8 de 8 A. prélim., 173 pages chif- 
frées, et 2 A. d’errata. — Soleinne, n* 
4007, 8 fr. 25. 

Comédie aaees libre, et très rare. — Quoique 
la scène soit à Paris, les personnages s'expri- 
ment en sicilien, en vénitien, en espagnol. Cette 
pièce est pleine de gaillardises spirituelles, mais 
souvent ordurières. 

Amorosi rsgionsmenti. Vinegia, 
1546, pet. in-8. 


C'est ia traduction faite par Louis Dolce, d'A- 
chilles Tatius. 

Amoroso srdore (par le Dragonci- 
no), etiam la Prodica vita di Lippotopo. 
Venise, 1536, in-8, portr. — Libri. 85 fr. 

Petit ouvrage fort singulier. La Vie de Lijy - 
potopo, poème burlesque en octaves, est un de* 
ouvrages les plus rares de l'Arétin, comme l’at- 
teste le Berni dans la Vie qu'il a composée de 
ce satirique célèbre. 

Amoroso (V) sdegno , favola pas- 
torale in 5 atti e in versi , da Franc. 
Bracciolini. Venise , 1598, 1602 (N von, 
18856;; et Milan, 1611 (Soleinne, 444$), 
in-12. — Voir : Le Dédain amoureux. 

Amorous (the) history of Rey- 
mond de B. and Falher Andouillard. 
— Voir : The Pastimet of a Couvent. 

Amorous (the) J ester, or t he Wi fs 
com pan ion. Lond., Randall, 1785, in-12. 

Devenu rare, ce petit volume s'est payé 1 li- 
vre 6 sh., en vente publique, en juillet 1859. Il 
a reparu en 1792, sous le titre de The Amorous 
J es ter, or Rambler* universal library of Fun 
and Frolic. 

Amorous letters between Miss Lo- 
veman and Miss Longfartin three parts. 
Paris (Londres), 1789, 3 parties en un 
vol. in-12 de 144 pages. 

Ouvrage licencieux, G grav. libres assez jolies. 

Amorous (the) prowess of n Jolly 
Fellow, or bis Adventures with lovcly 
girls, relaled bvhimsclf. London (Brux.), 
1892,privately printed. pet. in-8 de 137 p., 
texte encadre, tiré à 200exempl. (25 fr.). 

Réimpression de la seconde partie de 1 ou- 
vrage anglais : Up* and dotons of life , paru 
en 3 parties. 

Amorous (the) Quaker, orCupid's 
miscellany. London, s. d., petit in-8 
carré. 79 p. avec 6 lilhoc. fort mauvai- 
ses cl sans rapport avec le texte. — Tu- 
min, en 1880, 22 fr. 

Cet ouvrage mal écrit, et sans aucun mérite, 
existe aussi sous le titre de Cupid's miscvl- 
lany t or Life of an amorous Quaker, in-12. 
80 p., avec 4 mauvaises gravures. Il existe un 
livro uinéricatn. probablement Je même : The 
Amours of a Quaker. 

Amori Abentauer im Reich e der 
Liebc (Aventures de Cupidon dans l'em- 
pire d’amour). Leipzig, 1854,' in-18, 
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avec 25 gravures. — Scheible , en 18C7 , 

1 fl. 48 kr. 

Amors Geburt, Lebonslaul, etc. 
(La Naissance 4c l'Amour, sa vie et ses 
triomphes , représentés en 25 pl. colo- 
riées, avec texte). Leipzig, in-4% s. d. 
(vers 1700). — Scheible, 2 fl. 

Amors Larvon and Spiels- 

reien.... (Mascarades et jouets de l'a- 
mour; par l'auteur des amourettes et 
facétiesde Morice). — Ronnebourg, 1806, 

2 v. in-12. — Scheible , 2 flor. 

Amors Parodies , etc. (Paradis de 
l'amour, de la virginité et de la jouis- 
sance, pourles hommes et pour les fem- 
mes). Francfort, in-8.— Scheible, 48 kr. 

Amors Reise.... (Voyage de l'Amour 
à Fockzana , au Congrès de la paix ; par 
J.-G.-C. Nonne). Jena, 1773, in-8. — 
Scheible , 1 fl. 48 kr. 

Amors Staats Geheimnisse (Se- 
crets d'État de l'Amour). Cythère (Leip- 
zig), 1804, in-12. — Jmprim . imag. 

Amor's and Hymen Parodies, 

oder Myslerien der Liebe and Ehè (Le 
Paradis de l'Amour et de l'Hymen, ou 
Mystères de l'amour et du mariage) ; par 
Neumann. Berlin. 

Amornm emblemata, flguris 
Æneis incisa , studio Othonis Vaenii. An- 
vers, 1607(Sca)ini, n* 2090), 1608 (Tross, 
8 e calai., 30 fr. ; Claudin, en 1881, 18 fr. ; 
Cousin. 23 fr.), et Amst., 1G11, 1018, 
pet. in-4* obi. de 6 (T. et 247 p., conte- 
nant 124 jolies flg. grav* par Boel, plus 
une grande pl. représ. Vénus sur son 
char. 

Il y a plusieurs sortes d’exemplaires ; dans les 
uns, chaque planche contient des quatrains en 
latin, en italien et en français ; dans d'autres, 
l'italien est remplacé tantôt par le flamand, ou 
le hollandais (Veinant, 21 fr. 00 ; Nyon, n* 12746), 
tantôt par l’espagnol, tantôt par l'anglais. Ces 
derniers cxcmpl. sont intitulés : Enibtcms of 
love, with verses, etc. 

Amosis, prince égyptien, histoire 
merveilleuse. Paris et Utrechl. 1728, 
in-12. — Nyon, 8734. 

Nouvelle écrite avec agrément el vivacité 
( Usage des romans , II, 06). 

Amour (1*), par Michelet. Paris, 
Hachette. 1858, in-12, 3 fr. 50 cent. 


Singulier mélange de poésie et de médecine, 
quoique l’auteur, qui ne s’en doute pas, dise 
dons sa préface, que le titre du livre devrait être: 
Y Affranchissement moral par le véritable 
amour. M. Michelet donne les formules d’une 
foule de recettes qui doivent, selon lui, conduire 
au bonheur conjugal, mais dentl'applicaUon se- 
rait singulièrement difficile et le succès plus que 
douteux. On lui a fait peu d'élogas et beaucoup 
do critiques. Otons M. John Lemobme,dans le 
Journal des Débats, du 22 décembre 1830 : 
....« Tout le inonde connaît lo récit que fait Jean- 
Jacques Rousseau, dans les Confessions, de la 
première leçon que lui donna M** de Warena. 
qu’U appelle sa maman. AvecM. Michelet, cette 
éducation du jeune homme par la maman de- 
vient une vertu de famille. M** de Warena ae 
donne à Jean-Jacques pour la conserver, dit- 
elle, à lui et à ses devoirs; cbes M. Michelet, la 
bette-mère s'empare de son gendre pourl'i-ar 
vir à m fille ; c'est la triomphe de l’amour ma- 
ternel. Voyes plutôt : 

< Grèce, Madame, soyez moins botte! Ne 
t voyez-vous pas qu’on se trouble et qu'on ne 
« sait plus ce qu'on dit?.... » EBe voit quH ne 
« tient qu'à elle d’envelopper le jeune homme, 

< d'en faire tout ce qu'elle voudra.... Elle haï 
c ferait (à es fille) jour par jour,— que ne peut 

< une femme d’esprit? — un bon mari, doux, 

< docile.... Il faut le conquérir, oe gendre. Et 
« la voilà, jeune encore, qui, à l'étourdie, se 

< lance dans d'imprudentes coquetteries. Ettn 

< croit pouvoir s'arrêter, se retirer à volonté. 

< Qu'arrive-t-U? U perd la tête, parfois veut des 
c choses Insensées.... Commentée tirer de là?.... 

< La mère aime tant sa fille que, pour la bien 
c marier, il lui arrivera de subir les plus étrsn- 
t ges conditions.... » 

c On a dit quelquefois que tous les crime* 
avaient pour origine une vertu. Telle mère brû- 
lera un petit enfant pour sauver l'honneur de sa 
fille ; tel père de famille volera ou tuera les pas- 
sants pour nourrir as femme et ses enfants. Si 
les mères do M. Michelet se permettent certai- 
nes familiarités avec leurs gendres, c’est pour 
le bonheur de leur fille. » Malgré ses défauts, 
malgré des traits du plus mauvais goût, malgré 
la précipitation et le décousu qui se font sentir 
dans celte œuvre étrange, le livre de l'Amour 
a produit dans le public une senaatioo très vive; 
l’éfan de l'imagination, la forme pleine d'atten- 
drissement et de poésie, ont séduit tous les lec- 
teurs, et on s'est plu à reconnaître que cette 
théorie pure n’avait pu être retracée qu’à une 
époque fort corrompue. Son succès autant que 
ses paradoxes ont fait naître quelques parodies 
ou critiques : L'Amour, renversement des pro- 
positions de Af. Michelet, par C. P. Mark* Haas ; 
— L'Amour , quéqv' c'est qu'ça? par un jeune 
homme pauvre ; — L'Amour, par M** Adèle 
Esquiros ; — Sur l'amour de M. Michelet, cri- 
tique ù vol d'oiseau, par M u *Zélfa Michelet, etc. 

Amour T) , par M** Adèle Esquiros. 
Paris, Brv, 1860, in-12. 
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Contenant : Situation do l'amour ; l'Homme- 
Dieu ; ü crée la Femme ; Ménage modèle ; In- 
fidélité modèle ; le Mari médecin ; le Mari con- 
fesseur; le Mar» fouetteur, etc. — Voir : L'A- 
mour, par Michelet. 

Amour (1*) , Paris, Lebigre-Duques- 
ne, 1868, in-18, 159 p. 

De la Bibliothèque de» curiosités. 

Amour (1*), parodie mêlée rie cou- 
plets, en un acte, par Labiche et Ed. 
Martin. — Paris, 1859, in-8, 3 fr. 50 
(Palais-Roval). 

Voir : Analeetes du Bibliophile , 1870, 2* liv. 

p.6. 

Amour (1*), par les grands écri- 
vains : définitions, pensées, maximes, 
opinions, préc. d'une introduct. par J. 
Lemer. Paris, 1861, in-12, 3 fr. 

Amour (1*) à la mode , satyre his- 
torique, par de P** # . Àmst. et Paris , V* 
Coignard, 1695 (Chédeau, n* 875 ; Solar, 
31 fr. ; Scheible. 1872, 25 sgr.) ; - 1698, 
1699 (Nyon, n* 10297); — 1700 (E. Piot, 
3 fr. ; Techener, 22 fr.), pet. in-12, front, 
gravé. 

Nouvelle amusante et spirituelle, en prose. 
Cet ouvrage était attribué & ChOUat ou & Mnd. 
de Pringy ; selon Barbier, n* 560, il ne serait 
pas de Chilliat. 

Amour (1’) à la mode , ou le Duc du 
Maine , nouvelle galante , par M"* 
(M"*de Pringy). Liège. Jacob Osteriand, 
1697, pet. in-12 (Blanche, 1877, 4 fr.) ; 
Cologne, Marteau, 1716, pet. in-12 
(Nyon , 8383). — Très rare. 

Amour (1*) à la promenade , dial, 
en prose, avec l’histoire, etc. des amou- 
reux transis: parM*’*. S. 1., nom, ni da- 
te (1719), in-12. — Soleinne, n* 4001. 

Amour (T) à la redoute, poème en 2 
ch.: par de Lanxade. Paris, 1783, in-8. 
— Rare. 

Amour (1‘) à l’encan, ou la Tactique 
secrète de la galanterie dévoilée, revue 
semi-morale, semi-folâtre des sérails 
patentés de la capitale; des vices, tra- 
vers, ridicules et mœurs du siècle ; des 
délinquantes en amour conjugal, cl de 
tant de vertus hypocrites qui se parent 
d’une fausse pudeur; compris maintes 
anecdotes pourrire; précédé du tarif de 
toutes les faveurs accordées par le sexe. 
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depuis les voluptés bachiques de la hal- 
le au blé jusqu'au nec plus ultra de la 
volupté des salons; par une Nymphe re- 
traitée. Seconde édition, revue par J.-B. 
Arabs. — Prix : 1 fr. 50. — Paris, librai- 
rie française et étrangère, Palais-Royal, 
Galerie de pierre (chez Roy-Terry), 1829, 
in-18 de 135 pages , plus un front, gravé, 
représentant la Réception d'une novice. 

Co petit volume, rare aujourd’hui, et dont 
une première édit, avait paru en 1820, ne com- 
porte de 21 chapitres ou croquis. scion* l'expres- 
sion de l’auteur, assez amusants et originaux. 

Amour (1') A l’Olympe, ou le Triom- 
phe de Cupidon. Almanach érotique. Po- 
ns, Jubcrt, 1787, 1 vol. in-32, avec 12 
figures très finement gravées. Le texte 
est gravé. —Claudin, en 1871, 10 fr. 

Cest un choix de chansons galantes. 

Amour (T) à Tempé , pastorale éro- 
tique en 2 a. , en prose (par Chau- 
mond). Paris, 1773, in-8. 

Amour (!’) à Venise, par Casa- 
nova de Seingalt. Paris, Dentu, 1887, 
in-12, i fr. 

Extrait de ses Mémoires. 

Amour (1') allemand , souvenirs 
recueillis dans les notes d’un étranger, 
précédés d'une préface par Max-Muilcr. 
Trad. de l'allemand sur la 3* éd. in-18, 
167 p. Paris, Germer-Baillière , 1873 
(3 fr. 50). 

Amour (T) amant. 2* édit. Paris , 
Olivier de Varennes, 1664, in-12 de 77 p. 
(Nyon, n*9631); 1667 (Nyon, n* 9632), et, 
avec des changements, Lyon, 1696(Kyon, 
n* 9633), in-12. — De 8 a 10 fr. 

Itarc. Ce petit roman, en prose et en vers, 
qui appartient au genre précieux et raffiné, eut 
de la vogue, puisqu’on en connaît quatre édi- 
tions. Il est l'objet d’une note assez étendue, si- 
gnée P. L.« dans le Bulletin du Bibliophile , 
1800, p. 1573, et U semble qu’on pourrait y trou- 
ver des allusions ii l’amour de Lauzun pour 
M H * de Monlpensicr. 

Amour (1’) au commencement 
dumonde : Les Mystères de la création 
dévoilés, par Bad ère. Paris, Dentu. 

187C, in-18 jésus de 324 p. (3 fr.). 

Amour (T) au XVIII* siècle ; 

par Edm. ei J-.de- Goncourt. Paris, Den- 
tu, 1875, in-12. Le texte de cette premiè- 
re édition est encadré dans de jolis or- 
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ncmenls du xvm* siècle, par Mêaulle; 
caux-forlcs de Boivin (de Cii 8 fr.) t et plus 
sur hollande el papier de Chine. — Édi- 
tion in-8, même date. — Lebigre, 10 fr. 

Amour (1’} au grand trot, ou la 
Gaudriole en diligence, manuel portatif, 
offrant une série de voyages galants en 
France et à l’étranger, parM Vélocifè- 
re, grand amateur de messageries (J.-P.- 
R. Cuisln). Paris, an du plaisir au galop 
(1820), in-18, grande fig. dépliante. — 
Scheiblc, en 1872, 2 thaï. 

Révélations piquantes de tous les larcins d'a- 
mour, bonnes fortunes, espiègleries, aventures 
extraordinaires, dont les voitures publiques 
étalent si souvent le Uiéâtre. L'immoralité de 
cet ouvrage l'a fait mettre à l’index par mesure 
de police, en 1825. 

Amour (V) aux Colonies , singu- 
larités physiologiques et passionnelles 
observées durant trente années de sé- 
jour dans les Colonies Françaises : — 
Cochinchine, Tonkin et Cambodge ; — 
Guyane et Martinique; — Sénégal et Ri- 
vières du Sud ; Nouvelle-Calédonie, Nou- 
velles-Hébrides et Tahiti ; — parle Doc- 
teur Jacobus X.... Paris, Liseux, 1893, 
fort vol. in-8 tiré à 330 ex. numérotés, 
sur pap. de Hollande (60 fr.). 

Nous empruntons à la préface de ce très cu- 
rieux volume les quelques lignes suivantes : 

« J’ai passé vingt-huit années de ma vie au 
milieu des peuples les plus divers, dans les cinq 
parties du monde. Grâce aux soins que ma pro- 
fession mo permettait de donner aux indigènes 
cl à l’étude de leurs langues, j’ai pu gagner leur 
confiance el voir de très près leurs mœurs, 
genre de vie, habitudes, etc.... Ma spécialité des 
maladies des organes génito-urinaires m’a per- 
mis d 'étudier sur le vif, cl de recueillir de nom- 
breuses cl précieuses confidences. 

« Ce n’est donc pus ici un ouvrage obscène, 
mois un document psychologique pour l’histoire 
générale de l’Amour dans la race humaine. A 
côté de l’étude médico-légale pure, j’ui du cn- 
tr er<rà fond dans la recherche cl l’examen phi- 
losophique des causes premières. 

« J’ai vu tout ce que je raconte, car rien ne m’a 
arrêté dans l’élude de ce que je crois être la vé- 
rité. Ce que jen’ui pas vu, je le tiens de témoins 
oculuires dignes de créance. 

• Je n’écris que pour le pcUl nombre des gens 
studieux, chercheurs de l’immuable vérité, â 
qui je l’oflre ici sons voiles, el dépouillée des 
oripeaux conventionnels. Je puis de la sorte 
révéler hardiment ce qu’il aurait été impossible 
d’écrire dans un récit ordinaire do voyage, qui 

peut et doit être mi* entre les main» de tous.... » 

Amour (1*) aventureux , par l>u 


Verdier, Paris, Du Brav, 1623, in-8. — 
Nvon, n* 963G ; Bibliothèque de Greno- 
ble, n» 14478. 

Amour (1') aveugle , représenté de 
ses plus vives couleurs aux divers effects 
dont il a traversé les amours de Fida- 
mantetde Ferriane (roman). Imprimé 
à Poitiers. A Paris, chez Millol, s. d., 
petit in-12, litre gravé. — Calai. Longue- 
mare, n* 1330. 

Amour (1*) badin , ou les Ruses de 
Cupidon dédiées à la jeunesse. Paris, 
Boulanger (1788), ln-16, front, et 12 jo- 
lies grav. par Quévcrdo. — Deslailleurs, 
n* 362, 100 fr. 

Amour il’) banni des jardins de 
Minerve, divertissement en vers li- 
bres ; par Félix Nogaret, musique de Gi- 
rousL Aux dépens d’Amour, s. 1. n. d. , 
in-8. — Soieinne, n* 3546. 

Amour, oe sont là de tes jeux , 
par Baculard d'Arnaud. Paris, 1749, 
in-12 ; el Bruxelles (Paris), 1754, in-12.— 
Nvon, n* 9G72 ; Lefilleul, en 1879, 10 fr. 

Une première édit, de cet ouvrage avait été 
publiée août le titre : Le Bal de Venise, par 
d’Arnaud, 1747, in-12. — Voir ces mots. 

Amour (1*) chez les philoso- 
phes, ou Mémoires du marquis de*** 
(par T. PAffichard). La Haye, Neaulme, 
1742, 1748, 2 t. en 1 vol. in-10, figures 
(Gay, en 187G, 10 fr.). — La Haye (Paris), 
1747, 2 vol. in-12. 

Contenant : Hisl. de Fiorhtc ; de Philamiatc 
et ue'Zémire : Les Amours du marquis de *** et 
de Bélise ; Histoire du curé de *“ ; etc. — C’est 
le même ouvrage quo le Philosophe amoureux , 
ou les Aventures du chcvulier K'". 

Amour (1’) cloîtré , ou les Aventu- 
res d’Oroncc et d'Eugénie, par le sieur 
de la Roherdière. Amsterdam, 1683, 
in-12, fronl. gravé. 

Un jeune homme, nommé Oronce. s'introduit 
dans un couvent de nonnes, sous un habit de 
novice, ot y passe agréablement quelque* nuits 
auprès de sa maîtresse. Une note signée P. L. 
(Bulletin du Bibliophile , 1860, p. 925) donne 
quelques extraits de ce livre. — Dans le estai. 
Bignon, ce volume est intitulé : V Amour vic- 
torieux de la fortune, ou les Aventures d’O- 
ronee, etc. Du reste, mémos lieu el date, et In- 
diqué u lu Sphère. Elsévir. Le Bulletin du Bou- 
quiniste (15 janvier 1866) indique aussi ce der- 
nier titre ; G fr. 
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Amour (I 1 ) conjugal, ou l'Heureuse 
crédulité, corn, en 1 acte, en prose (par 
Forgeot). Paris, 1781, in-8. — Soleinne, 
n- 2264 et 3360. 

Amour (T) conjugal, par le doc- 
teur Mich. VillemonL Paris, Lit», des 
publ. nouvelles, 1884, in-4*. — Paris, A. 
Lévy, 1886,2 vol. in-12. 

Amour (T) dans l'humanité : es- 
sai d'une ethnologie de l'Amour, par 
Mantegazza, traduit par E. Chesneau. 
Paris, 1886, in-12 (4 fr.). 

Amour (1*) dans le mariage, étu- 
de historique; par Guizot. Paris, Ha- 
chette, 1855, in-18 Jésus. 

Amour (1*) dans les blés , ou le 
Premier péché de Jeannette ; par Ad. 
Pécatier. Paris, Giroux et Vialat, 1846, 
in-18, flg. — Scheible, en 1872, 20 sgr. 

Amour (1*) dans son thrône , ou 
Nouvelles amoureuses de Lorédano, 
gentilhomme vénitien ; Irad. par le sieur 
du Breton. Paris, Robinot,1646, pet. in-8. 

Contenant : La Force de la jalousie. — Les 
Effets de la reconnoissance. — Les Tromperies 
d'un masque.— Loviau.— La Comtesse de Clii- 
leauneuf. - Eudoxe. — Arsindc. — Voir : Diz- 
zarrie accadcmichc. 

Amour (1*) dans tous les temps , 
chez tous les peuples, par Des Grieux. 
Paris, Simon, 1888, 6vol. in*1G(à 1 Tr.ôO). 

Amour (1*) de Célie avec le com- 
te Bonarelli, pouv. galante. Cologne, 
P. Marteau, 1721, in-12. — Scheible, en 
1859, p. 017. 

Amour (1*) de Gupido et de P ni- 
ché, mère de Volupté (Irad. en vers de 
Lucius Apulcus, par Jean Maugin, dit le 
Petit Angevin). Paris, lanne de Marnef, 
1046, in-16 de 48 (T., flg. sur bois. Vendu 
30 fr. 50 en 1839 ; Sol&r, 100 fr. : de Cois- 
lin, en 1857,99 fr ; Amb.-F. Didot, en 
1879,2,200 fr. ; Destailleurs, 1,480 fr. On 
trouve à la fin de ce petit volume rare, 
U Plaint du vaincu d'amour, avec atteu - 
nef épigrammes de diver* propos amou- 
reux, par Jean Maugin. — Paris, 1007, 
in-16 de 47 1T. , avec les mêmes vignettes 
sur bois que dans l'édition précédente 
(Solar, 59 fr. ; Amb.-F. Di dot, en 1879, 
600 fr.). — 1086 (cette date sc trouve à la 
dernière planche de Gaultier), in-4* (Ho- 


cliart, en 1869, 03 fr.; Deslailleurs, n* 
1297, 2,600 fr.), et in-8, avec 33 très jolies 
figures en taille-douce, gravées par Léo- 
nard Galler (ou Gaultier), d'après Ra- 
phaël. — U Vallière, n* 3211, 20 fr. ; Mo- 
rel-Vindé, 49 fr. ; de Coislin, en 1857, 
75 fr. 

L'édition de 151G est un chef-d'œuvre de h 
gravure sur bois et de l'imprimerie en France. 
Les gravures sont une imitation fort bien réus- 
sie des 32 gravures en taille-douce exécutées 
par Augustin Vénitien, Marc-Antoine et ses 
élèves, d'après les célèbres cartons de Raphaël. 
On a attribué ces délicieuses vignettes au Petit- 
Bernard, mois M. Didot, d'accord avec M. Viol- 
let-Leduc, les croit de Jean Cousin. (Pour plus 
de détails, voir Didot, Cat. mis., n* 639; Étude 
êur J. Cousin , p. 03-57, et Recueil des œuvree 
de cet artiste, où une vignette de ce vol. est re- 
produite.) De beaux exempl. n’avaient été payés 
que 30 fr. en 1839, et 99 fr. en 1857. 

On trouve, dans une publication de M. Quen- 
tin, l'Amour et Psyché, gravures d'après No- 
toire, une intéressante notice bibliographique 
de M. Pons. Lire dans la Revlte des Deux 
Mondes , 15 juillet 1878, un article de M. Blase 
de Bury : Apulée et son temps. 

Amour de Francine.— Voir : Qua- 
tre liw'cs de l'amour , etc. 

Amour T) de la beauté , du sieur 
DuCroset, Foresien, où sont introduits 
six bergers maîtrisez de l'amour de six 
pucelles, lesquels, après plusieurs dis- 
cours et élégies, etc., récitent des his- 
toires.— Voir : La Philocal ie du sieur 
Du Crosel. 

Amour (1*) décent et délicat , ou 
IcBeAudela galanterie (p. l'abbé Chr. 
Chayer). A la Tend resse, chez les Aman ts 
(Rouen), 1700, 1768, pet. in-8. Alvarès 
(juin 1861), 6 fr. 50; N von, n*965C; Clau- 
din, en 1864, 6 fr. 50;Tumin, en 1880, 
Gfr. 

Amour (1') dégagé , ou les Aventu- 
res de don Fremal cl de don G&rcie, gen- 
tilshommes de Valence ; par D*" V*. 
Cologne, P. Marteau, 1708, 1709, in-12. — 
Vassé, n* 77 ; Nyon, n* 9006. 

Amour (l v ) démasqué par la dis- 
crétion, ou Précautions de sagesse, 
vie., par J. -F. de M., baron d'Eysschen 
(en franç. et en allem.). Francfort et 
Leipsic, 1733, in-12, 6 gr. — De Blaesere, 
5fr. 

Amour (1') désarmé par les Grâ- 
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ces, chansonnier nouveau. Paris, 1810, 
frontisp. — Tumin, en 1880, 4 fr. 

Amour (1*) des amours, vers ly- 
riques (contenant 96 sonnets, etc.) ; par 
Jacques Peleticr, du Mans. Lyon, J. de 
Tournes, 1555Jn-8del53 p. — Potier, 
GO fr. ; Coste, 30 fr. 

L’autour avait adopté un système orthogra- 
phique qui rend la lecture de son ouvrage très 
pénible. 

Amour (1’) desplumé , ou la Vic- 
toire de l'amour divin, past. chrétienne 
en 5 a. et en vers; par J. M. (Jean Mou- 
qué). Paris, 1612, in-8 de 2 JT. et 92 p. 
— Nyon, n* 17322 ; Bibl. du Th . franc ., 
t. I, p. 443-446; Soleinne, n* 950. — 
Voir : Analeclcs du Bibliophile , 1870, 
2* liv., p. G. 

H y a dans cette pièce, en outre de l'amour 
divin et de l’amour profane, deux bergers et 
deux bergères, plus un satyre, qui veut abuser 
de la situation ; mais Claricée le terrasse, avec 
une houlette vertueuse. Quant ù l'amour mon- 
dain, U est vaincu, déplumé et fourré dans un 
cachot 

L'amour est captif en prison. 

Belles , ne craignez plus ses flèches . 

Ni son brandon, ni ses flammèches : 

Il est plumé comme un oyson. 

Amour (1’) dévoilé , ou le Système 
des Sympathistes, où Ton explique l'ori- 
gine de l'amour, des inclinations, des 
sympathies, etc. (par Tiphaigne de la Ro- 
che). S. 1. (Paris), 1749, in-12. — Nyon, 
39G9; Scheible. en 18G7, 1 fl. 45 kr. 

Ou vt. moitié par chapitre, moitié par le Urcs. 
on résumé, fort médiocre. — Voir Clément. 
Lettre 48. 

Amour (1’) diable , com. en 1 a. et 
en vers : par Legrand. Paris. 1708. in-12, 
iig. ; La Haye, J. Clos, 1710, in-12 (/’>•« n- 
ce H//.) — Soleinne, n* 1501. 

On lutin amoureux, qui faisait alors grand 
bruit à Paris, a fourni l'idée de celle pièce. Du 
reste, des incidents semblables se sont repix>- 
duits assez souvent dons cetie capitale (Voir 
Anecd. dram., 1. Cl). — On a fait, dans sa nou- 
veauté, la critique! de l'Amour diable en )k,u 
de mots : * Le père est fou. la lillo effrontée, 
l'enfant libertin, le précepteur ivrogne, lamani 
suborneur : la mère même ne vaut pus grand*- 
chose, puisqu'elle se soucie peu que sou mari 
soit un diable. » 

Amour (1*) divisé , discours acadé- 
mique, où il est prouvé qu’on peut aimer 
plusieurs personnes en même temps 


également et pérfaitemenl. Dédié aux 
Dames (par Dalibray). Paris, 1653, pet. 
in-8. — Techener, en 18G0, 78 fr. ; Nyon. 
n* 3955. — Paris, 1661, chez Langelier. 
pet. in-8. 

Traduction ou imitation de la Difesa dd do />- 
pio amore di Cletia fatta in discorsi accu- 
dan., di Cuidubakto di Bonarclli. 

Amour (T) échappé , ou les Diver- 
ses manières d'aimer, contenues en 40 
histoires, avec le Parlement tfamour. 
Paris, 1669, 3 tomes petit in-12. — Com- 
tesse de Verrue, 15 fr. ; Nyon, n # 9600. 

Amour (1*) embéguiné. La Haye. 
1739, in-12. — La Vallière, 8 liv. 

Amour (1’) on action (en vers), par 
l’auteur des Séductions de la femme et 
des Mystères de l'amour (par le marq. 
Eugène de Lonlav). Paris, 1868, in-12, 34 
pages, 1 fr. 

De la coll. : Ce que vierge ne doit lire. 

Amour (1*) en cage , ou la Résolu- 
tion Inutile, chansonnier nouveau, dé- 
dié aux inconstantes. Pour la présente 
année (Paris), Aubry, s. d. (vers 1811). 
in-18 de 108 p. et une mauvaise figure. 

Chansons niaises pour le colportage. 

Amour (T) on campagne , ou les 
Cœurs bombardez. Liège (Hollande), Cé- 
sar de La Salie, 1690, in-12. — Scheible, 
en 18G7, 1 fl. 48 kr. ; Nyon. n* 9040 : Ci- 
gongne, n* 1935. 

Allégories plates et saugrenues. 

Amour (1*) an fureur , ou les Ex- 
cès de la jalousie italienne. Cologne. 
1G84. — (Un amateur de Paris, n 9 377, 
29 fr. ; Solar, 8 fr. 50), 1090, 1096, 1698, 
1710 (Tumin, en 1881, 22 fr.), 1715 (Po- 
tier, 15 fr : Lebigre, 11 fr.), pet. in-12. — 
La Haye. 1742 (La Bédoyère, 8fr.50 ; 
Nyon, n* 8475 ; Ravanal, en 1872, 18 fr.), 
in-12. avec un front, représentant l'A- 
mour en colère, tenant un poignard, etc. 

Ce roman, singulier par le rôle qu'v joue un 
cadenas de sûrnié. a été analysé dans la Bibl. 
des romans, avril 17G0. cl dans lo Bibliophile 
fantaisiste, p. 477. — Non» croyons que VÊ- 
cule tics maris jaloux, ou les Fureurs de l'a- 
mour jaloux (Voir ce. titre; sont une réimpres- 
sion de ce petit ouvrage. 

Amour (T) on garnison , par Re- 
né Maizeroy. ill. de Caron d’Àeht». Pa- 
ri*;. Monnior. in-8, couv. en couleur de 
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Roy.(PubUéà5ft.pap.ord. ; 20fr. sur 
Japon.) 

De la OMtetUmjopeum. 

Amour (T) encapuchonné . La 
Haye, 1737, 1739, in-12. — U Vallière, 
9fr. 

Rétaoprimé sous le titre : Intrigue» monas- 
tique», eu r Amour encapuchonné. 

Amour Cl 9 ) onotmlné pur In M- 
mm , oo l’Éloge des femmes ; chanson- 
nier ootrveeu dédié à la plus belle moi- 
tié du genre humain (par Pierre Colau) . 
Paris, Montaudon, s. d., 1 vol. In-18, cu- 
rieuse fig. — Lefilleul, eh 1381, 4 fr. 

Amour (1*) éprouvé pur la mort, 
on Lettres modernes de deux amans de 
Tieille roche (par M** Ch. Thiroux d’Ar- 
concilie). Paris, Musier, 1768, in-12. — 
Nyon, n* 9741. 

Amour ot guluatorfto (p. Bine do 
Saint-Victor). Paris, Barba, 1801, 3 ▼ol. 
in-12, 2 fig. 

R o man ttono le genre de ria b too On rotro q vo 
là encore Féptoodo du cordon de oonaetto en- 
gagé mm lee eooaeine d*tm eopha occupé, et 


Amour otglolro, on Aventures ga- 
lantes et militaires du cher, de (T* ; par 
rauteur de Julit, etc. (Indication tous- 
se, Fauteur de Juliê, etc., étant M M 
Guyot; parla comtesse de Choiseul- 
Mense). Paris, 1817, 4 toL in-12, 1 fig. 

Amour (l 9 ) et TamlUé , ou le Nau- 
tooier de Cythère, almanach chantant 
pour la présente année. Lille, Vanackè- 
re (1835), In-32de96p. 

Amour (T) ot l’amitié à l'éprou- 
ve , on les Amans comme il y an a peu. 
Brux., 1791, in-12. 

Amour (T) ot rérudltlon , ou Fo- 
lies du cœur et de l’esprit, lettres origi- 
nales de H- la C- V?de ~àM. Léonide 
••*, officier de dragons (par Berriat 
Bàint-Prix ?)w Paris, Laurent Beaupré, 
1814,4 soL in-8, 21 fr. 

Amour (T) ot lu femme, par la 
sic. de Dax. Paris, 1860. 10-12, 2 fr. — 
Paris, 1863, gr. in-18, 178 p. — Voir : La 
Fsmms, par JlichelaL 

Amour (T) ot lu mort d’une roy- 


ne , où les Dames pourront soir que la 
relieur, la bonne façon et les belles pa- 
roles des courtisans ne ..tiennent pas 
toujours, en amour. Heu de constance 
et de fidélité, trad. du IV livre de l'E- 
néide de Virgile ; par le sieur de la Mot- 
te Du tertre. Paris, 1617, petit in-12. Rare. 
— Nyon, n* 12467. 

Amour (1’) ot lo devoir conju- 
gal. La Haye, 1708, in-8. 

Amour (1*) ot lo mariage selon 
lo spiritisme, par J.-B. Guillet. Paris, 
Lib. des sciences psycholog., 1888, in-8. 

Amour (T) ot lou Fées , corn, en 1 
a. et en sers libres ; par l’abbé, depuis 
cardinal, de Bernis. 1746, in-fol. 

M en ac en t originel, ser papiv, qd ee trou- 
vait à la vente Sotoinno, n* 1870, d'une jolie 
comédie qui ne parait pos avoir été jamais Im- 

Imds 
JA UIMM • 

Amour (T) et los François , hist. 
héroïque et galante des Amazones, etc. ; 
publ. par L.... Catamidoro PeneTo(pseu- 
douyme da Louet, da Chaumont). Paris, 
Pigoreau, 1868. In-12, fig. de Huot. 

Amour (1*) et les plaisirs, ou l’É- 
cole des amant, choix de romances, etc. 
Rouen, 1817, in-32. 

Ce vélums a étéfiréausri avec toitures sol- 
vants : L» Bijou âm demoiselle», raie Passe- 
temps de la je un esse. — Baeehu» * rameur, 
ratos Qss troooms» en goguette .— Lm Pia^ 
tir» dêia toMo, et éu Ml, ehansoanlsrgalltord. 

Amour et mariage, par P.4. Pru- 
dhon. Paria, Lib. internat., 1886, in-18 
Jésus (8 fr. 80). 

Amour ot philosophie, poésies; 
parM"* Qaire Brunne. Paris, 1856, in-18 
de 216 p. 

VoresoooxdnfoUor*.— VohtoJUraoonocdo- 
tiqus, 1866, 1, 274. 

Amour st plaisir. —Voir: Bglay. 

Amour (1*) ot Fsyohé , par Apu- 
lée, notice par A. Pont. Paris, Quentin, 
1878, peL in-18, vign. d’après Natoire. 
Pub. à 10 tt. pap. ord* et à 25 Dr. sur ja- 
pon. Épuisé et rare et saut beaucoup 
plus aujourd’hui. 

Amour (T) ot Fsyfché , poème en 
8 ch. ; par Antoine Sérieys. Paris, 1789, 
1790, 1803, 1304, in-12, 1 fig. 
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L'auteur prévient que ce n'est pas la fable 
d'Apulée qui sert de base à son poème. 

Amour il*) et Psyché , d'après le 
roman d’Apulée ; suite de 30 pl. dess et 
grav. à l’eau-forte, par Lor. Froelich. 
Paris, Hetzel, sans date (1867), in-fol. — 
Fontaine, en 1870, 45 fr. ; Saur, en 1876, 
30 fr. ; Baillieu, en 1880, 12 fr. 

Amour et pudeur 9 ou le Roman- 
cier des Demoiselles. Paris, in-12, Ûg. 

— Scheible, en 1860, 48 kr. 

Amour (1*) et ses caprices , suivi 
de la Jalousie, ses fureurs et ses crimes. 
Recueil d'aventures et d'anecdotes his- 
toriques propres à faire connaître la 
force de l’amour, parC. D (Cousin d’A- 
vallon). Paris. 1822, in-12, Hg. dépliante. 

— Claudin, en 1869, 3 fr. 50. 

Pou commun. Mis à l'index à la vente Ber* 
goret. 

Amour (1*) gagne-petit, recueil 
de chansons légères. Paris, Marchand, 
an VI (1797), in-18, Hg. - Lefilleul, en 
1878. 5 fr. 

Amour (1*) hermite, ou le Joujou 
de l'amour. Paris, 1785, in-24, titre gravé ‘ 
et vignettes. 

Amour (1’) hors de saison , hisL 
espagnole. Paris, 1671, 1672, in-12. — 
Vassé, n* 74 ; Claudin, en 1867, 3 fr. 50. 

Amour (P) innocent, ou l’illustre 
cavalier ; par le sieur de Somaise. Paris, 
Thierry, 1651, in-4*. — Nyon, n* 9674. 

Amour (P) intéressé, ou l’Amour 
d’aujourd'hui, dialogue sur les maximes 
d’aimer d’à présent. Autun, Guillimin, 
in-12. — Nyon, n* 9675. 

Amour (P) jaloux de son cadet ; 
par G.-Ch. Freiesleben. Leipzig, 1770, 
in-8. 

Amour (1*) juge , ou le Congrès de 
Cythère, traduit del'ilal. de M. le comte 
Algarotti ; étrennes pour la présente an- 
née. Cythère (Paris), 1782, 1783, in-12, 
et 1788, in-18, avec une jolie ligure de 
Qucverdo. — Alvarès, en 1858, 6 fr. ; 
Claudin, en 1861, 3 fr. 

Amour (P) , les Femmes et le 
Mariage, pensées de toutes les cou- 
leurs, extraites des meilleurs écrivains ; 


par Adolphe Ricard (Gustave Sandré). 
Paris, Garnier, fr., 1846, in-18 jésus, 3 
fr. 50. Souvent réimprimé. 

Amour (1’) magot, histoire mer- 
veilleuse. Les Tisons et lettres écrites 
des campagnes infernales. Londres, 
1738, in-12 de 179 p. avec curieuses fi- 
gures. — Alvarès (juillet 1858), 5 fr. 50 ; 
Aubry, en 1866, 8 fr. ; Leber, n* 2387. 
Peu commun. 

Espèce de conte de fée, dont le sens moral 
est résumé en ces mots : « L'Amour enflamme 
tout co qui respire; la difformité et la laideur 
ne sont pas à l'abri de tes coupe. » Une courte 
analyse de ce récit peu spirituel se trouve dans 
une note signée P. L., insérée au Bulletin du 
Bibliophile , 16* série, p. 372. On rencontre dans 
ce livre, p. 35, une citation empruntée à l'Oc- 
casion perdue recouverte, qui a été attribuée 
à Corneille. —Critique d'usages établis au tempe 
de la Régence, et ouvrage satirique sur les 
moeurs du temps. 

Amour (P) maraudeur , ou Re- 
cueil de couplets médians, galans, caus- 
tiques, érotiques, etc. Paris, Mas- 
son (1801), in-18 de 96 p. et calendrier, 
1 fig. — Lanctin, en 1873, 10 fr. 

Amour (1*) marié , ou la Bizarrerie 
de l'amour en Testât du mariage. Colo- 
gne, P. Marteau, 1681 (B** Seiilièrc, 22 
fr.), 1682, pet in-12 de 72 p. (Taylor, n* 
1399 ; Nyon, n* 9551) ; et Hambourg, 
1755, in-12 (De Blaesere, 2 fr.). 

Amour (P) médecin , corn, en 3 a. 
cl en pr., avec préface ; par J.-B P. Mo- 
lière. Paris, Nie. Legras, 1666, in-12 de 
5 fT., et 95 p.. fig. (Soleinne, n* 1296 ; 
Berlin, 43 fr. ; Giraud, 101 fr. ; Alvarès, 
nov. 1863, 40 fr.). — Paris, 1609, in-12 de 
4 fT. et 64 p. (Solar, 30 fr. ; Giraud, 36 
fr. ; Berlin, 17 fr. 25). — Paris, Cl. Bar- 
bin, 1674, in-12 (Giraud, 19 fr. 50). — 
AmsL, 1666, 1680, 1693 (Soleinne, n* 
1303). 

Très nombreuses réimpressions, parmi les- 
quelles nous distinguerons celle donnée par 
M. Louis Lacour, d'après les impressions origi- 
nales ; Paris, 1800, in-18 de in-102 pages. — On 
sait que Molière n'a jamais cessé de tourner on 
ridicule les médecins. Il prétendait qu'un mé- 
decin est un homme que Ton paie pour conter 
des fariboles dans 1a chambre d'un malade jus- 
qu'à ce que la nature l’ait guéri, ou que ses re- 
mèdes l'aient tué. V Amour médecin fût d'a- 
bord représenté devant le roi et l'autour y joua 
le* premiers médecins de la cour, avec dasmae- 
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|M qui lyésm-lmt ha p ortonnfo 9*5 
mitMTW, HfBi étalant Pouferais, Bqptt, 
Guénaut et D’Aquin. U déguisa leurs nom m 
DeMoneadrèe, BaMs, Macratoo et Toisés, noms 
frocs qui signifient : Tueur d*hofnmts, Jappant, 
Concilié tt SdfMQTi sobriquets qui répoo- 
fetetC à isurs qualf lés, ou ptotôt à leurs détails 
réels ou su p p osé s. 

Amour papillon, ou Recueil de 
chantons ; par M. de S^Venant. Parie, 
Caillot, 1912, in-32. 

Ctl almanach a été aussi tiré tout les titres 
suivan te : Lm Aman» surprit. — La Proma- 
nad»*gréabU.—LaDouc»rtvtrii.—Lt8om~ 
maü favorabi».—La DédmrntUm f amour. — 
Lm Ammmmant» à» lajaumm. 

Amour (F) portail, tous les chas* 
tes amours de Polkton et de Darinde, 
par F. Auboseoo, sieur de fSspioay. 
Paris, Bourriquant, 1621, in-11 — Nyon, 
n* 9164. 

Amour (F) parmi las jsu. Sou- 
venir du bon vieux temps dédié aux 
Belles. Paris. Boulanger (1791), petit 
In-12. Texte gravé et 12 planches dessi- 
nées et gravées par Queverdo. — La- 
bitte, eu 1979, relié en satin blanc, 90 fr. 

Amour (F) philosopha (attribué à 
Nie. Rupin). 8. 1. n. d. (vers 1000), gr. 
in-16 de 19 ff. - 1. Picbon, n*567, 95 fr. 

Cet opuscule a été rétapriaé sous h nom de 
Rapia dans la tome P* dm Mtm» ra lli é »» de 
ÜaaptoaBs, 1009. Os 1s trouve auatl à la suite 
des Amour» du g ra nd Alcandrt, Catts pre- 
mière édition, dont ea m eoaeatt pas d'autre 
exemplaire que cakd de la veete Pleboe et qui 
auparavant avait appartenu à Ptaaréoaurt et à 
M.-J. Chanter, a dû p eieH re avant 1809, Oa- 
hrfeUa dXstréeo y étant nommée eoauea étant 
encore vivante. La Dame pour qui ea petit poème 
a été fait, et que l’auteur appelle au Sainete, 
était dans un eouvenl qui avait pour abba e eo 
une Diana de lamalaoa de Goody. Csstdone 
à tort qu’on a cru qu'il s’appliquait à Marie de 
PseuvUüsrs, a b bssss de Montmartre. 

Amour (1*) philosophe, ou l’Amour 
démasqué et autres œuvré* galantes, 
en vers et en prose; par le sieur L~*. 
— AmsL (Paris), 1697, in-9 de 5 ff. et 
212 p. — Nyon, n 9 15994 ; Techener, 
en 1990, 9 fr. 

Amour (F) poète, ou Corneille chex 
Molière, comédie-idylle, musique de 
Lulli, par P. de Mussy. Rouen, lmp. de 
Cagnard, 1979, in-9 de 57 p. — Tiré à 
12 exempt numérotés. 


Amour pour amour, corn, en Sec- 
tes avec prologue et divert ; par Ni- 
velle de la Chaussée. Paris, 1742, 1753, 
in-12. — Boissonnade, n* 3491 ; Détaillé, 
en 1874, 7 fr. 50. 

Amour pour amour (Lova far lova) ost aussi 
le titre d’une comédie de Coogreve aussi agréa- 
ble que spirituelle; quelques paaoagao an sont 
aasss libres. 

Amour (1*) précepteur, ou le Tri- 
omphe de rinfortune.Neuchètet, Fauche, 
1764, 2 tomes en 1 vol. in-12. — Nyon, 
n* 9683. 

Amour(F),qu6 qu* c'eut qu' ça ? 
par un jeune homme pauvre (Alfred 
d’Aunay, pseudonyme d’Alfred Descu- 
dier). Parts, .1859. in-32 

Voir : V Amour , per Michelet 

Amour (1’) quêteur, corn, en 2 ac- 
tes et en pr. (par A.-L.-B. Robineau, 
dit de Reaunoir), in-9. Paris, 1792. — 
Soieinne. n* 2250. 

Bagatelle Ingénieuse et spiritoeUa, s'il feut en 
croir e YE»pion anglais, tome ü, p. 989. Elle 
tat jouée an Théâtre de Nlcoiet dès 1777, et 
L'ifrma » h su le Dieu jaune, du même auteur 
(comédie an pr., 1792, ia~S), «n forme la suite. 

Amour (1*) qui soigna, par Mai- 
seroy.'Brux., Kistemaeckers, 1992, in-16 
(4 fr.). 

Amour (F) roloonnoblo. Paris, 
Jacques le Sincère, 1712, in42 ( fmprirn . 
imag., p. 192). 

Amour (F) réolproquo (roman). Le 
Haye, 1696, in-12. — Calai. Vassé, n* 77.* 

Amour (F), renversement des pro- 
positions de M. Michelet ; par un libre 
penseur (C.-P.-M&rie Haas). Parts, 1859, 
1860, in-12, 3 fr. 50. 

Voir : U Amour, par Michelet 

Amour (I*) romantique, par Léon 
Cladel, préface d’Oct Uzanne. Paris, 
Rouveyre, 1862, pet ln-9. 

Amour (T) sans foihlaeaa, Anna 
de Bretagne et Almanzaris (par l’abbé 
de Montf&ucon de Villars). Paris, Bar- 
bin, 1671, 1672, 1679et 1729, 2 tomes en 
3 vol. In-12. » Nyon, n* 8318 ; Usage dm 
romans, U, 53. 

Amour (F) aantinello, ou le Cade- 
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lias force, coin, en 3 actes» et en vers ; 
par D.-C. de Nanteuil. — Lu Haye (Holl., 
Elzev.), J669, 1672, in-12 de 56 p. llurc. 

— Soleinne, n* 1452 (Voir, pour le nom 
de Tauteur, la note de ce catalogue) ; 
Bibl. du Th. franç 111, 86. 

Amour (1'), ses erreurs et ses 
peines, ou Six moisde correspondance, 
recueillis et publ. par Ch.-J. R. — Paris, 
1826,2 vol. in-12, 5 fr. 

Amour (1*), ses peines et ses plai- 
sirs, ou Histoire de la comtesse de Mé- 
nésès. Amst.. van Harrevelt, i774, pet. 
in-8. — Baillieu, en 1880, 4 fr. 

Amour (1’) suivi des regrets, ou 
les Galanteries de Gaston de Foix ; par 
M. de V. (de Vignacourt). Amst., 1773, 
2 vol. in-12. 

Avait déjà paru sous le titre : Gaston de Foix. 
é« du nom, nouv. historique, galante et tragi- 
que. Constantinople (Paris), 1741, 2 vol. in-12. 

Amour fl’) suprême, par le comte 
Villiers de l’Isle-Adam. Paris, Monnier, 
1 vol. in-8, couv. en couleur de J. Roy. 
(Publié à 5 fr., pap. ordin. et à 20 fr. 
sur Japon.) 

Amour (1') tambourin, ou la Danse 
au village. Paris, Janet, 1831, in-32 d’une 
feuille. 

Amour (1’) triomphant, où sous 
les noms du bercer Pirandre et de la 
)»ellc Orcadc du Mont Olimpe, sont dé- 
crites les amoureuses aventures de quel- 
ques grands princes, pasl. comique en 
b a., en pr. et en vers; par Trolcrel, 
sieur d’Aves. Paris, 1015, 1616, 1G24, pe- 
tit in-8 de près de 400 p. — La Val- 
licrc, 5 fr. 50; Soleinne, 10 fr. ; Teche- 
ner, 20 fr. ; Cigongne, n* 1517; Nyon, 
n* 1729G. 

Pièce d'une longueur et d’une platitude in- 
supportables ; dialogues sons action, sur des 
sentiments de convention, exprimés presque 
toujours avec un onuis d’imagos incohérentes. 
(Catai. Soleinne, n* 911. et Th. franc., J, 37ü.) 

Amour (P) vainqueur de la hai- 
ne. Paris, Mouchcl, 1711, 1712, in-12. 

— .Nyon, n* 9094; Utaycdcs t'ouï a ns, 11, 
153. 

Amour (V) vainqueur des pré- 
jugés cl couronné par la bienfaisance, 
ou Mémoires du comte de llosnay et du 


marquis d'Orronvillc, ouvrage poslliii- 
inc du marquis d’Argcus. La Haye et 
Paris. Dclalain, 1780, in-12. — Nvuii, 
n* 9195. 

Amour (V) vainqueur du vice, 
ou Lettres du marquis de Cousange. 
Amst. (Paris), 1775, 1776, 2 part in-12. 

— Mérigol, 2 fr. 50. 

Amour (1') viotorieux do la for- 
tune , ou les Aventures d*Oronce et 
d'Eugénie, etc. — Voir : L'Amour cloî- 
tré, etc. 

Amour (T) viotorieux et autres 
poésies; par Cl. Garnier (mort vers 
1616). Paris, Robinet. 1609, pet in-12. 

— Nyon, n* 13086 ; Claudin, en 1867, 
18 fr. ; Crozet, 25 fr. 

Amour (1*) voluptueux; parW\ 
A Cylhère, 1763, in-12 (Pairault, en 1878, 
5 fr.). — Suivi de : L'Amour vertueusç. 

— L'Amour mystique, dialogue en vers ; 
par Voltaire.— La Afanià'c de prendre tes 
oiseaux, dialogue en vers entre Am in U 
et Amarille ; par l’abbé de B. 

Amourettes du duo de Nemours 

et de la princesse de Clèves (morte en 
1574, A l'Age de 21 ans). Amsterdam, 
1690, 1695, 1690,1698 (Baillieu, 1883, br., 
15 fr.), petit in-12, titre gravé. — Tross, 
5 e cat., 15 fr. ; Leber, n* 2178 ; Scheible, 
en 1872, 2 thaï. 

Cestune réimpression, sous un nouveau titre, 
de la Princesse de Clèves, de M M de La Fayette. 

Amoureuses (les) occupations, 

de Guill. de la Tayssonnière, A sçavoir : 
Slrambote, Sonelz, Chaniz et Odes bri- 
ques. Lyon, G. Rouille, 1555, front gr. 
(Nyon, n* 12945; Heber, 1 liv. 15 sh. ; 
La Roche -Laça relie, 210 fr.) ; ibid., 1556 
(Nyon. n* 12946; Hebbelinck, 84 fr. ; 
Tccliener, 10 fr. ; Viollet-Lcduc, p. 256 ; 
Bibliotli. nat.. Y, 4560); petit in-8 de 
04 p.. titre gravé. 

Celle plaquette est devenue rare, mais c’é- 
tait de toute justice. Tout y est si bêle et si mal 
dil, qu’il est impossible, quelque courte qu elle 
soit, d'en faire la lecture d'un bout à l'autre. 
Ce que l’auteur appelle des stiambotz (par imi- 
tation du mot italien strambotti). ce sont des 
huitaine. 

Amoureux (l v ) Africain, ou Nouvel- 
le galanterie; pur le S. B. M. — Cologne. 
Pli. le Barbu, ou Amsterdam (Holl.. â 
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la Sphère), 1671, 1676, front (Bihn, en 
1660, 5 flr. ; Chédeuti, n* 663, 3 fr. ; Clau- 
dia, en 1674, 18 fr.),1676 (Nyoo, n* 8767), 
1676, 1661, 1690, pet. ln-13, flront (Po- 
Uer, 15 fir. ; Schelble, en 1861, 1 11. 48 kr.)» 

Amooreoz (1m) Brandons dé 
Fimnclarqne et CulUxène, hiet morale, 
non encore vue ni récitée (pièce de théâ- 
tre en 5 act ei en pr.; per an enteur 
iocoonu, signant A. B.). Paris, Bourri- 
qoant, 1608, in-18, flg. s. b. — Nyon, n* 
17668. 

Pièce très rare et que Brunet qualifie à tort de 
Mettra marna» noos trempons, uni «opte 
4e este pièce es trouve dans le 3*raLdu re- 
caefl dee copies qu'avait folles M. de SoWnne 
dee pièeee fell ne pouvait oe procurer, recueil 
qui a été acquis per MBIbl. nationale et qui ee 
compara de treisovoL io4d. met. Quoiqu’il on 
ratt, en raid le sq|eL Un peintre grec, chargé 
de mire ne portrait de Véuus,avalt obtenu pour 
amdMee les ptae beüee ttee de le ville. Le belle 
Gdbêee ee rératt contre est ordre dee me- 

ySomde finit per ee rendre cher le peintre. 
Ptaernderque, eml de ee peintre, set passionné- 
neomt amoureux de CelMiéne, et obtient de son 
end de ee cecher dernière une taptmrfe, ten- 
4fe qne ee mp trama, malgré ee pudeur des 
répugnance, ee met tonte nos. n k regarde, la 
coamamie> rèdm i retvec tm >epo rt;c , eTtkecène 
le pAee piquante de le pièoe. Rnfln, après de 
aembrea me etlnvraiemttlables aventures qu’il 
eendl trop tong de raconter Id, GdUxène ecoor- 
do acte emsr et ee main à son amant — Beeu- 
dkmm^ pmie de cette pièce dnos ses fteoèsr » 
dm mtr lee théâtres, t n, p. 10. — U en e 
dlé mn eue réknpr me lon à Genève, augmentée 
dme Notice Itt Meg re p h k p i e dé M . Peul Lé- 
onin, 1898, pet k»48 de xiMOOp, tiré à cent 
«mpL;prte,18fr. 

Amonmtrr (1m) da la ooor do 
TIsbbs. Cologne, Pierre Marteau (à la 
Sphère), 1080, p. ia-il — Bearsi, n* 8840. 

Amo omu x (T) da la ltelne, drame 
(par F. Profiüet). Alençon, impr. Tho- 
aws, 1008, in* de 94 p. 

Fiées non mise dans le eomtMroe et non re- 
présentée. Le eefeteet remonr plus ou moins 
prouvé do Bernera peur Marie-Antoinette. 

Amoarrax (1*) dM onia milia 
ui er g — , roman sérieux, comique et 
moral ; par l’auteur de Y Enfant de Malm 
9 üx péri* (par Ani.4ot.-Nic. de Rosny, 
6 yoI. in-18, flg.). Péris, 1801, 3 roi. 
in43, 3 flg. — Autre édition imprimée 
à Paris par Vatar4ouannet, en l'an IX, 
t yoL In-18, 4 flg. 


Amoureux (1*) dM onxe mille 
▼iergM, recueil de romances, chan- 
sons, etc. Parie, Tiger (1831), in-18 de 96 
pages, figure. 

Imprimé auaei ara© le titre : La L » pre pail- 
larde. U y a des chaneone fort libres. * 

Amoureux (T) dM onse mille 
▼iergM (roman); par Adolphe Ricard 
(Gost Sandré.— Voir les Superch. liU., 
tome 111, p. 411). Paris, G. Sandré. 1846, 
3 yoI. iii-8. 

Amoureux et grands hommes; 
per Emmanuel de Lerne (Molière et Ar- 
mande Béjart. —Le Renard et sa cour. 
— ■ Marie-Antoinette et M** de Poligoac. 
— Les deux Éminences. — Les Fémmes 
aimées de Goethe). Paris, 1854, in-13. 

Emmanuel de Lerne èst lo peoudooymo do 
M. ttun. Le Boucher. 

Amouroux psssotemps, déclaré 
en Joyeuse poésie, par plusieurs épls- 
tres du coq à l'asne et de l’esne au coq ; 
arec ballades, dixains, huitains st au- 
tres Joyeuse tes. Lyon, B. Rigaud, 1570, 
1583, in-16. Rare, -r- L'édition de 1583 
à la Blbl. nat., Y, 6117, d. — Gay et Dou- 
cé, en 1879, 10 

L ’Amommm paeeetempe eri un des ph» 
eerieux et des pMnreeraiumee de r ancienne 
poédefrençaiee. D ne s’est, à notre coonaiseeiice 
.da moine, montré dans aucune rente, et nonsne 
le rencontrooeeur aucun dm cataloguée qui nous 
font cenntltre ce que les amateurs las plus fer- 
rants araient réuni en ce genre. Le Manuel 
du libraire est forcé de s’en tenir à une Indica- 
tion fort succincte, et M. Brunet, qui n'indiquait 
d’abord que l'édIUcn de 1562, e signalé ensuite 
celle de 1870, male U ne les décrit ni l’une ni 
loutre, raqridomM lieu de supposer que toutes 
las dent se soot dérobées à ses regards. 11 est 
probable que YAmaurmuB paeeetempe e*t le* 
même recuefi que celui publié à Perte sous le 
Utre : Paee e tem pe joyeux. Bu outre dee Epié- 
tmâueoqàtaono, ce dernier trafique mr son 
titra la Description de ta Fontaine ATamour, 
pièce qui bit également perde de le publica- 
tion folle à Lyon per Rigaud. — V Amoureux 
pamtempe a été réimprimé textuellement sans 
aucune note ni addition per Gey, à Bruxefi ee, 
en commencement de 1807, en un rat pet tai-13 
de IM p., tiré à 198 exempt., S fir. 

Un petit quatrain, placé à h suite d’une pré» 
Ibee An Lecteur , noue révéle le nom do rou- 
teur, François Gcomln, lequel avait dgà publié à 
Lyoo, en 1887, un premier recueil de poésies, 
latüolé : Histoire joyeuse contenant Im pas- 
don», etc., recueil dans lequel 11 ne s’étalt éga- 
lement pas nommé sur le titre, unis seulement 
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en tête d'un bonnet au commencement du vo- 
lume. Ses poésies, d'un style peu clair et rocail- 
leux, sont peu amusantes; ce qui est la meil- 
leure partie du volume sont les deux pièces qui 
le terminent et qui, l'une comme l'autre, sont 
étrangères à Gomain et remontent au temps de 
Warot : la première est la Fontaine d'atnours ; 
et l'autre est la 

Pronostication nouvelle 
Plue approuvée que jamais ; 

Il ne s'en flet piéea de telle. 

C'est pour trois jours apres jamais. 

Pièce de toute rareté, dont on ne connaît guère 
plus aujourd'hui que deux exemplaires (l'un, ven- 
te Nodier, 140 fr.) et qui, excepté dans l'Amou- 
reux passetemps , n'a pas été réimprimée, 
bien qu'elle mérite de l'étre. 

Amoureux repos , avec les façons 
lyriques, etc.; par Guill. Des Aulelz. 
Lyoïf, 1553, petit in-8 de 82 (T., avec 
portraitde l'auteur et celui de sa femme. 
Rare. — Bou tour lin, 38 fr.; Nodier, 
100 fr.; Baudelocque, 133 fr.; Bibliolh. 
nat., Y, 4474. 

Amoureux (1*) transy sans es- 
poir (par Jehan Bouchet). Paris, J. Ja- 
not, s. d. (1504). in-4* gotli., 34 (T. non 
chiffrés, fig. s. b. — (La Vallièrc, 10 fr. ; 
Cigongne, n~ 614 et 615.) — Paris, A. 
Vérardfvers 1503), in-fol.goth. — Paris, 
veuve Jehan Treppercl. in-4* golh., 
avec gr. s. b. (vendu 65 fr. en 1816), cl 
Lyon, Olivier Amoullel, in-4*. 

Cet ouvrage est en prose et en vers de 8 syl- 
labes. — Un exemplaire sur vélin de l'édition 
do Paris. Vérard (vers 1503). in-fol. goth., enca- 
dré par des marges dorées, rcl. anc. en maroq. 
rouge, a été adjugé pour lti.üüû fr.. û la vente de 
lu bibliothèque Sundcrland, à Londres, en janv. 
1882. 

Amours (les), èlcgics, en 3 livres 
(par An l. de Berlin). Londres, 1780, in-8 
(B&illieu, 1876, 5 fr.). 

Amours (les), imitations en vers 
des poètes latins ; par J.-X.-M. dcGucrlc. 
Paris, Caillcau, s. d. (vers 1792), in-18. 

Amours (les). Paris. Janet. s. cl., in*32, 
jolies fig. gravées (3 fr.). 

Amours (les), opuscule érotique 
d'une jeune volontaire. Paris, an II, 
in-18. — Alvarès (août 185$), 3 fr. 50. 

Amours, adventures and intri- 
gues of Tom Johnson. London, 1770. 
lie vise d and rcprinlcd, 1870, 2 v. in-8. 


04 et 48 p., 16 fig. fort mai faites et sans 
rapport avec le texte. 

Aventuras insipides; livre fort Incorrect et 
sans intérêt. 

Amour» (les) à Éléonor», recueil 
d’élégie* div. en 3 livres, par de La* 
bouisae (Rocheforl). Paris, Didotl’ainé, 
1817. 1818, 1819, in-18, 6 gr., 4 fr. — Ca- 
tal. Noél, n* 486. 

Amours (las) à la goguette, alm. 
chantant pour la présenta année. Paris, 
Derache,1842,in-$8de 40 p., 1 grav. 

C'est probablement le même ouvr. qui a été 
publié par le même édit, b même année, etc., 
sous b titra de : Les Amours en goguette. 

Amours (les) à la mode (roman) ; 
par AnL Dilmans. Paris. Leclère, 1843. 
2 vol. in-8, 15 fr. Paris, 1848,2 vol. in-g. 
— Scheible, en 1881, 1 mark. 

Amours (les) buissonnières, par 

Alf. Delvau. Paris, Dentu, s. d., in-12. 

Amours (les) célèbres, ou Lettres 
à mon amie sur les amour* «le Pétrar- 
que et Laure, Diane de Poitiers, Héloïse 
et Abeilard, Gabrielle d'Estrées, M"**de 
la Vallière. Ninon de Lendos. Agnès 
Sorel, M“* de W’arcns, M“* Duchâtelet, 
la marquise de Gange, par C. Taillard. 
Paris, 1832. in-12, fig. — Lacour, n* 566, 
2 fr. 25 ; Claudin en 1880, 5 fr. 

Amours (les) champêtres de Zé- 

rozaïde et Alcidon. et de Nœlim et Aga- 
the. contes (par P.-L. Moline). Amsl. et 
Paris, 1761, in-8. 

Amours (les) clandestins , ou 

Parties nocturnes de l'abbé (cl duc) de 
Montesquiou . 1790. in-12, lig. 

Le duc abbé de Montesquiou, né en 1757, est 
mort en 1832. 

Amours (les) dans le désert , ou 

Aventures d'un oflicier français, prison- 
nier en Afrique : par Emile Lamarliniè- 
re. Paris, Renault. 1846, in-18, fig. s. b. 

Petit livre pour le colportage dans les cam- 
pagnes ; réimprimé tous les ans. 

Amours (les) d'Abailard et 
d'Héloïse. Amsterdam. Pierre Ch&ycr 
(à la Sphère), 1095. in-12 (Leber,n*2157, 
avec la fig. du coup de rasoir). -- Ams- 
terdam (Rouen), 1C9G, in-12 (Xvon. n* 
8305). 
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Ce votant cu m p r eod sept pirtlM, ayant du* 
cône un mro «tint pagination séparé*. La pre- 
niéro est proprement no histoire des Amour* 
fAbailard et fHêUfiee, pur J. Alhiys, avo- 
cot à Grenoble; cette première partie avait déjà 
para en 1675, faHi Lm six antres parties sont 
des traductions d'autant de lettres des deux 
amants, pour servir de progrès I nette hhtolrs 

Amours (Iss) d'Abrocom# si 
d'Anthis, histoire éphétienne, trad. 
de Xénophon « psr J 000 (Jourdan), s. !.. 
1718, peL in-8, figg. de HumbloL De 8 à 
10 fr.— Voir : Xénophon. 

Amours (Iss) d* Aoriste stdsCa- 
rismèns, histoire deee temps $ parJ.-D. 
A. — Paris, 1641, in-8. 

Amours (Iss) d'JEstonns , oh se 
voyant les hasards des armes, les jalou- 
sies, désespoirs, espérances, change- 
ment et passions que les succès balan- 
cent parla vertu; parTr. Beroalde de 
Verville. Parts, 1597. 1598, in-12 (Nyon, 
n* 8167). —Une autre édition avait paru 
sous le titre : Le R éta b lit t e ntent de Troyet 
où et voient Us amourtd'Æ tienne. Tours, 
1597, ln-12. — Nyon, n* 8166; Leber, 
n*2038. — Usage dot roman*, 11, 40. 

Amours (Iss) d'Alcibiade ; par 
M** de Villedieu. Suivant la cop. impr. à 
Parts (Holl.), 1680, 8 part, en 1 vol. petit 
in-12. — Potier, 4 fr. ; De Blaesere, 6 fr. 

Amours d*Aloipps et de Géphl- 

sa. — Voir : la Cocue imaginaire* 

Amours (les) d' Alexandre et de 
la Sultane Amasllle, par J. Grasset 
de Saint-Sauveur. S. I., 1797, 2 vol.; in-18 
{France UUér*)* 

Amours (les) d'Alstdor et de 
Gharitiée , trad. du grec (compf. par L. 
Barrett). AmsL (Paris), 1751, 2 part, en 
1 vol. in-12. — Nyon, n* 8784 ; Claudin, 
en 1869, 4 fr. ; Lefllleul, 1879, 10 fr. 


et de Ouardi , conte trad. de l'arabe 
(par Savary). Bagdad, chez Onfroy, et 
Paris, Didot J., 1789, in-18.— Renouard; 
Leber, n* 2109; Rouquette, en 1874, 6 fr. 

Amours (les) d’Anaxandro et 
d’Orasie; par l’abbé de BoisroberL — 
Voir : Histoire indienne iPAnaxandre et 
(TOrazie. 

Amours (les) d'Angéllns et de 
Lauriphile ; par Timothée de Chillac. 
Lyon, 1605, petit In-12. 

Amours (les) d'Angélique ; par 

le sieur D.R. — Paris, Sommaville, 1626, 
in-8. — Nyon, n* 8798. 

Amours (les) d’Angélique et de 
Kédor, tragi-coin, de Gilbert. Éd. orig. 
avec une Êpistre su roi, signée Gilbert, 
et un privilège. Paris, 1664, petit in-12, 
de xn-71 p. — Techener, 25 fr., et sou- 
vent beaucoup moins cher. 

Amours (les) d'Anne d’Autri- 
ohe, épouse de Louis Xlll, avec M. le C. 
d. R., le véritable père de Louis XIV, au- 
jourd’huy roy de France,où Ton voit au 
long comment on s'y prit pour donner 
un-héritier à la Couronne, les ressorts 
qu'on lit jouer pour cela et enfin tout 
le dénouement de cette comédie. Colo- 
gne, chez Guillaume Cadet, 1692, petit 
in-12 de 132 p«, non compris les pièces 
liminaires (Renouard, 30 fr. ; La Valliè- 
re, n* 4145, 21 liv. 10 sh.). — Cologne, P. 
Marteau, 169?, pet' in-12, front, gr. (ven- 
du. 50 fr. en fflvr 1826). — Cologne, 1696, 
in-12, grav. en tête du vol. fCaillard, 30 
fr.) ; Cologne, G. Cadet, 1699 (Claudin, 
40 fr.) ; 1722, 1728 (Bolar, n* 2045, 80 fr.), 
1730 (Nodier, n* 1155, 36 fr.; Chédeau, 
52 fr.), 1738 (Crozet, 20 fr. 50 ; Mac-Car- 
thy, n* 3352, 25 fr. ; Goût tard, 58 fr. ; La 
Bédoyère, 49 fr.).— Londres, 1768, petit 
in-8. 


Amours (Iss) d'Amlsldors si ds 
Chrysollts, histoire véritable, où est 
désert te l'inconstance des amoureux do 
ce tempe ; par du Bail. Paris, Boutonné, 
1623, in-8.— Nyon, n* 8794. 

Amours (Iss) d’Amynthio st ds 
la bslls Odyrlis, par G. de Bazyre. Pa- 
ris, 1601, in-12. — Monmerqué; Méon ; 
Claudin, en 1881, 15 fr. 

Amours (Iss) d’Anas Eloujoud 

T. i. 


Ouvrage piquant, et qui dans un petit catolo- 
guo, a été attribué à un nommé Pierre Lenoble, 
nom auaai peu sérieux probablement que celui 
de Pierre Marteau. Dans l'édition de 1798 et 
dans quelques autres, ou a remplacé les initia- 
les C. d. R. par les mots : Cardinal de Riche • 
lieu; mais d'après le livre mémo, cette alléga- 
tion est tome; car, talon l'auteur, le cardinal 
de Richelieu, irrité contre le frère du roi, Gas- 
ton, qui lui a donné un soufflet, introduit un 
jeune seigneur, le C. de R^ auprès d'Anne d'Au- 
triche, afin que la couronne de France ait l’héri- 
tier dont la prive l'impuissance de Louis XIII. 
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lions quelques catalogue* modernes. ou a indi- 
que le cuiiile de Rivière. niai* celle sup|»o»ition 
parait tout û Cnil gratuite. D'après l'ouvrage de 
Tyclio Hoffmann : Portrait* historiques dc$ 
homme* Montres de Danemark, le comlo de 
HanUau aurait clé un amant distingué par An* 
ne. Peul-cire est-il celui que désignent les ini- 
tiales O. de A. On a supposé aussi que les ini- 
tiales signifiaient le comte de Rochcfort Consul- 
ter û l'égard de ce libelle le Monucldu Libraire 
cl la noie du caUdogue Leber. n* 218). Voir aussi 
l'ouvrage de M. Paul Lacroix : L'Homme au 
manque de fer , 1837, p. 53. Il a été fait des 
Amour* d'Anne d'Autriche une traduction al- 
lemande : Cologne (Leipzig). 1603 ; et Amst. 
(léna), 1765. 

Amours d’Antiochus , prince de 
Syrie, el de la reine Slratonique ; par 
Lefebvre. Amsterdam, 1679. in-12. — 
Cologne, P. Marteau, 1718, in-12. — 
Claudin, en 1869,4 fr. ; Nvon, n* 8201. 

Amours (les) d’Arcan et de Bé- 
lise, histoire véritable. Irad. du latin 
en francois, par le chev. de P. (Pui- 
sieux). Leyde.1714, in-12, front, gr. — 
Claudin, en 1877, 1 fr. 50. 

Amours (les) d'Arohidiane et 
d’Almoncidas ; par le sieur du Broc- 
quart de la Molle. Paris, fiobin, 1G)2, 
in-8. — Nyon, n* 8804. 

Amours (les) d'Aristandr# et 
de Cléonice ; par d’Audiguier. Paris, 
1615. petit in-8 (Yassé, n* 64) — Paris. 
Boutonne, 1626, in-8. — Claudin, en 
1881, 5 fr. 

Amours les! d’Armide ; pur P. 

Joulel de Cliaslillon. Paris. rAngclicr, 
1596, in-12; ïlouen, 1507, 1605, 1614 
(Colin, en 1876, 15 fr.!. — Langres. 1597, 
petit in-12 (Soiar. 22 fr.). — Paris, 1G08. 
— Lyon, 160G. petit in-12 (Tross, 8 e caL, 
12 fr.). — Uoucn. Valentin, s. d., in-12 
(Nyon, n° S665). 

J VI il roman dont le sujet est tiré de l'épisode 
qui a lait tout le succès de lu Jérusalem déli- 
vrée: il a clé analysé dan* lu Biül. tic * ronwn*, 
juillet 177!i. 

Amours (les} d’Astarté. Amster- 
dam, 1771. in-8, avec ii fig. — Campbell. 

Amours (les' de Bastion et de 
Bastienne , parodie en 1 a. el en 
vaud.. du Devin de. village ; parM** Fa- 
vard et Harnv. Paris. 1753. 1754 (Nyon. 
V. p. 211), 1759, 1766, in-8. - La Haye, 
1766. — Besancon. 1765. 


C'est dons ce rôle de Baslictiiic qu'a été gra- 
vé le d armant porU*. de M"" Kavait ; il sert de 
frontispice à la brochure. 

Amours (les) de Bonne Sforxm , 

reine de Pologne. Leyde, veuve Ven 
Gelder, 1682, in-12. — Imprimeurs ima- 
ginaires, p. 194.- 

Amours (Iss) de Callisthène et 
d’Aristodés, histoire grecque (comp. 
par Léon Ménard). U Haye (Paris), 
1746, 1753, peUt in-8. — De l'usage des 
romans ; Barraud, 2 fr. 

Cet ouvrage a été augmenté et réimprimé en 
1765, sous ce titre : Callisthène , ou le Modèle 
de l'amour et de l'amitié. 

Amours (les) ds Calotin (corn., 3 
a. v.), par Chevalier. Paris. 1663, 1664- 
in-12. — Leber, n* 1907 ; Soleinne, n m 
1304 ; Techener, 12 fr. ; Dufossé, en 
1881, 4 fr. 50. 

Calotin esl le surnom que prend l’héroïne Cl»- 
mène, qui se déguise en laquais : c'était là le 
nom générique dee petits pages coiffes de ca- 
lotte. Il y a dans cette pièce de curieux détails 
sur Molière, et c’est pour ce motif qu'elle a été ré- 
imprimée dernièrement dans la Collection A fo- 
licresque, avec une Notice bibliographique do 
M. Paul Lacroix (Turin, Goy et fils, 1870, peL 
in-12 de vni-74 p.» C Cr.). 

Amours (Iss) de Camosns stds 
Cath. d'Ataïds , par M~ Gauthier. 
Paris, 1827, 2 vol. in-12, avec 1 planche, 
0 fr. — Scheible, en 1867, 1 n. 12 kr. 

Amours (Iss) ds Caris tés (en 

vers) ; par le S. S.-G. de La Rocquc. 
Uoucn, 1595, in-12. — Durel, en 1879, 
15 fr. Harc. 

Amours (les) de Carite et de Fo- 
lydore, trad. du grec (comp. par l ai »- 
bé Barthélemy pour leducalion du 
jeune Castaniér d’Auriac). Paris, 1760. 
petit in-8. — Nyon, n* 8071 ; Luzarchc, 
»• 2983 ; Scheible, en 1872, 10 sgr. — 
Lausanne (Paris), 1776. in-12. 

H v u eu. sous le titre de Carite et Potydorc . 
des édit, postérieures. « Suivant la préface, rail- 
leur de ce roman serait une femme d'Épidaurv, 
nommée Pamphila.qui vivait du temps de Néron . 
cl qui sérail citée par Diogène Laërce. Suidas 
cl Phoiiu*. Il n en est rien, c’est un remarquable 
)Ki»ticlie de l'abbé Barthélemy. Barbier, dans 
mjii Dictionnaire de* anonymes, 1*0001110 que 
l'avocat Bcaucousin, qui revit les épreuves de 
ce roman, était si persuadé que Caslanicr d’Au- 
riac en était l’auteur, qu’il jeta au feu, dans un 
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accès de colère, on e x em plaire de U réimprc»- 
«ion de 1796, portent le nom do Barthélemy. 
(Catalogue Lusarche.) 

Amours (1m) dn Cartoueho , ou 
Aventures singulières et gelantes de est 
homme trop célèbre, d'après le menus* 
erit trouvé à la Bastille. Londres, s. dL 
(vers 1770), petit i*42.. — Alvarès, en 
1859, 6 fr. 50; Claudio, mémo année, 
8 fr. 50. — Parts, 1798, an DL (1801), 
in*18, front. (Rouquette, 5 fr.) — L’édi- 
tion de 1798a pour titre: Les Amours de 
Cartouche, ou Aventures, etc., d'après 
un manuscrit trouvé dans un des caba- 
nons de Bicétre, après la mort de Du- 
châtelet, son complice et son délateur. 
1*18, 8g. grav. par Delvaux. — (Qau- 
din, en 1888, 4 fr.) 

Voir : le» Amour $ H la oie dê Cartouche. 

Amours de Catherine dn Bour- 
bon , sœur du roi, et du comte de Bois- 
sons, souvenirs du règne de Henri IV. 
Paris, Hurtrel, 1882, petit in-8 carré, pa- 
pier vélin, tiré è 1000 exempl. numéro- 
tés, eaux-fortes de Latente, 30 fr.— 
Quelques exempl. sur Japon (100 fr.), 
mais beaucoup moins aujourd'hui. 

Rélraprssslon de rouvrags, devenu rare, de 
M** de OumoôUa-reroe : Hletoire eecrète de 
Catherimâe Bourbon, du ch e e e e de Ber (1708). 

Amours (1m) de Catulle et de 
Ylbnlle , par J. de la Chapelle. Paris 
etAmsL, 1090, 1712,1718, 1716(Bibliogr. 
alsac. 1863, 2 fr. 50), 1710, 1723, 1725, 
1732, 1741 1753, 5 voL 1*42 (les 8 prem., 
Amourede 7Yèutfs; les 2 autres, Amours 
de Catulle). Peu de valeur. — Nyon, 
ri* 8274. 

Parafe — t» Inléreeeeiit, mets le poéele eet 
dore. Anal densle Bibliothèque de romane. 
en 1718 ou 1777. » Lee Amoure de Catulle , 
«euh, avaknt déjà peru en 1080; Perte, Barbio, 
2pertie42(8chea)le,lfL)— etenl700(Dtoanx, 
3 023). 

Amours de Cille areo le oomte 
B on a re lll , nouvelle galante. Cologne, 
P. Marteau, 1721, in-12. — Impr. imagin. 
p.140. 

Amours (1m) ds Giphale et ds 

Proeris. Paris, Claude Barbin, 1665, 
pet. in-12. — Tamin, en 1880, 6 fr. 

Amours (1m). de Chsudtene et 
d’Amandos , par Æ. de Veine, S. D. 


C. — Paris, du Breuil, 1597, in-12. — 
Nyon, n* 8888. 

Amours (1 m) de CharlM ds Gon- 
sague , duc de Madtoue,et de Margue- 
rite, comtesse de Rovere, trad. de l’ital. 
de Capocoda (Gregorio Leti). 8. L (Holl., 
è la Sphère), 1666, 1667, peL in-12 de 256 
p. — La Bédoyère, 6 fr. ; Alvarès, déc. 
1862, Sfr. 50; Aubry, janv. 1861, 10 fr. ; 
Leber,n* 2302; Nyon, n* 8490; Salomon, 
en 1862, 7 fr. 

Amours (1 m) de Chariot otTol- 
nette (Marie-Antoinette et le comte d’Ar- 
tois), pièce dérobée àV.... (Versailles). 
Paris (Londres), 1770, et s. L, 1789, in-8 
de 8 p. — Cigongne,n*2570 ; Croie t, 16 fr. 
50 cent; Boulard, L IV, n*1165; c**de Na- 
daillac, 50 fr. 

Pièce «a vara, a a aei sp irituelle, m a k obs c è ne. 
On ne connaît ds l'édit orig. que qualquae exem- 
plaire» échappés an pilon de la Bastille; l'édi- 
tion fot achetés par ordre de la Cour et payée 
par Goetsroaim au libraire Bobrière, à Londres, 
k somma énorme de 17,000 fr., non compris les 
menus hais et le pot-de-vin. L'exempt, de Le- 
ber, n* 2281, contient un des dessins destinés k 
ce libelle, et qui n'ont jamais paru ; n représente 
la reine couchée sur un sofa. Réimprimé dans 
leJfomue reâkeiem de Mercier de Compïègne, 
tome n, p. 105. 

Réimprimé, avec une notice, par J. Oay, Stras- 
bourg, 1671, takdO devm-M p., tiré à 100 ex. 
(2 fr. 80).— Une eecotxk ré impr ess io n a été faite 
à Bruxelles, en 1876, conforme à l'édition ori- 
ginale, sous k rubrique : Londres, lmp. parti- 
culière de Lord (T, in-16, tirage à 100 exempl. 
pep. vergé. Cette édition, dont un certain nom- 
bre d'exempt, ont été détruits, aat très rare. 

Amour» (Im) do Chatalardet dn 
Karl» Stuart, nouv. hist ; précédée 
des Amours du cbev. Bayard avec M** de 
Randan, de Philippe II, de Jeanne de Cas- 
tille, etc., par Mayer. Paris, 1767, 2 vol. 
in-12. 

Mayer était lié d’amitié aveck comte de Trts- 
sen et était son collaborateur à k Bibliothèque 
dm roman»; U a fait quelques ouvrages dans 
leequak U cherchait à Imiter l'ancien langage. 

Amours (1m) do Ghéralo , poème 
en 6 ch., suivi du Bon Génie (par Louis- 
Séb. Mercier). AmsL (Paris), 1767, in-12. 
-Nyon, n # 15848 ; Bailtieu, en 1881, 2 fr. ; 
Barrand, 2 fr. 50 j Leber, n* 2171.— Ré- 
impr. en 1790. 

Amour» (1m) do GhristoRo do 
Bantt-Jett. — Voir t A maure de Crielofle. 
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Amours (les) de Clarimont et 
Antonide. Paris, 1601, in-12. — Usage 
des romans , 11, 40. 

Amours fies) de Clarisse, etc., 
par Cartier Vinchon. — Voir : La Fille du 
Palais-Royal , etc. 

Amours de Cléandre et de Do- 
miphile, livre délectable et profitable 
à tous vrais amateurs de chasteté, par 
Ollenix du Mont-Sacré (Nicolas de Mon- 
treux). Paris, 1597, 1598, pet. in-12 de 
372 1T. (Desq, 44 fr. ; Chédeau, n* 833, 
20 fr. ; Claudin. en 1864, 12 fr. ; Nyon, 
n* 8904 ; Dinaux, 4 fr. 75). 

Amours (les) de Climandre et 
d'Aristée, où, soubs noms empruntez, 
sont contenus les Amours de quelques 
seigneurs et dames de la Cour, par de 
Saincte Suzanne. Paris, Nie. Bourdin, 
1636, pet. in-8. — Labitte, en 1877. mar. 
rouge, 45 fr.; Baillieu, en 1880, 10 fr. 

Amours (les) de Clitophon , trad. 
du grec, par J.-M. Bernard. 1792. in-12 
— ( France lillér ., ix, 554.) 

Amours (les) de Clitophon et de 
Leucippe , escris jadis en grec par 
Ach. Tatius, alexandrin, et depuis mis 
en latin par L. Annibal, italien, et nou- 
vellement trad. en langage françois (par 
F. de Bellefore$l.comingeois, œuvre très 
utileet délectable. Paris, 1568, in-8 (Clau- 
din, en 1880, 40 fr. ; Nyon, n* 8056 ; La Iio- 
che-Lacarelle, 100 fr ); 1575, in-8 (Nyon, 
n* 8957); Lyon, B. nigaud, 1586, pet. 
in-12. — Voir: Achillis Tatii eroiica, etc. 

Amours (les) de Clitophon et de 
Leucippe , trad d'Achillcs Tatius ; par 
A. Remy. Paris, Billaine, 1625, in-8. — 
Nyon, n* 8058. 

Amours (les) de Clitophon et de 
Leucippe , trad. d'Achilles Tatius, par 
J. Baudoin. Paris, 1634, 1635, in-8, fig. 
d’après R&bcl. — Gaignal, 21 fr. ; Nyon 
(8059) ; Cli. Giraud, 27 fr. 50; A. Martin, 
0 fr. 

Amours (les) de Clitophon et de 
Ijeucippe , trad. d'Achilles Tatius, par 
Dupcrron de Casléra. Amsterdam , 1 733 ; 
La Haye. 1735, in-12, fig. ; Paris, 1795, 
1796, in-18, 4 fig. — Alvarès (juin 1858), 
3 fr. 50. 
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Amours (les) de Clitophon et do 
Iieueippe, trad. libre du grec d'A- 
chilles Tatius ; par le S. D*** D*** (de 
Monthenault d’Egly). Paris, 1734, et Le 
Haye, 1735, in-12. 

Le traducteur a supprimé Isa morceaux trop 
libre* qui se trouvent dan* l'original. Sa ver- 
sion mérite la préférence sur celle de Duper- 
ron de Castéra, bien qu'elle ne lui soit guère 
supérieure par le style. — ( Biogr . univ.) 

Amours (leq) àe Clitophon ot do 
Leueippe , par Ach. Tatius, trad. du 
grec avec desnotes. Paris, Jansen, s. d., 
in-18, 4 vign. dess. par Robin, grav.par 
Pauquet. — Baillieu, en 1876, 7 fr. 

Amours ds Clorindon stds Kel- 
liüoro. — Voir : Les Amours diverses, 
par le sieur de Nervèxe. 

Amours (Iss) de Colin et d’Aly- 

son , inventées et composées par F. R. 
(Rempnoux) de Chabanois. Paris, 1641, 
in-4* de 24 p. 

Comédie en vers poitevins, en 5 actes. Rare 
(Presaac, 36 fr. ; Soteinne, 7 fr. 25). - Voir 
cotai. Soleinnc, n* 3969. 

Amours (les) de Corelin et Pai- 
nt erine ; par le sieur de Méré, Ange- 
vin. Paris, 1607, in-12. 

Amours (les) de Cornélie et 
d'Alphonse d’Este , duc de Ferrare. 
Liège, 1706, in-12. — De Vusage des 
romans , tome li, p. 110 ; Nyon, n* 8481. 

Amours (les) de Cour , histoires 
de ce temps, par du Rosier, gentil- 
homme be&uvaisin. Paris. 1627, petit 
in-8. — Gouin, en 1874, C fr. 

Amours (les) de Crlniton et de 
Lydie ; par Ollenix du Mont-Sacré (Nie. 
de Montreux). Paris, Sa u grain, 1601, 
in-12. — Nyon, n* 8937. 

Voir r<Et«wc Oc la chasteté, qui se remar- 
que par tes diverses fortunes, etc. 

Amours (les) de Cristofle de 
Beau-Jeu, baron dudit Beau-jeu, et 
seigneur de Jeaulges: Ensemble, etc.... 
Paris, Didier Millol, 1589, in-4*.— Nyon, 
n- 13037 ; J. Pichon, n* 505, 140 fr ; B*- 
Scilliferc, 97 fr. 

Volume rare, et dont nous ne connaissons 
qu'une adjudication. VioUet-Leduc nous ap- 
prend qu'il est composé d'élégies, de quatrains, 
de frounct*. dodes. de chansons, etc., enfin de 
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non pas des pontet», mais des chapon», probe- 
Mamoat parce quV las a châtrée pir discrétion. 
On trouve de la taseUa du» mi tu», mais 
Hw*y but p— eha dw dt p oé d e. 

Amours (Iss) de Gupidon et de 
Psyché, irad. nouv., avec des remar- 
ques, per le sieur Ignace de Blugière. 
Paris, 4695, in-iî. — Amsterdam, 1709, 
fn-8 (Dfcf. dee anonymes). 

« Je eaopçoune qs la fond de oatta traduc- 
tion aient da M. da La Faille, qui ratait bit 
taprfaaer à* Tmloaee quelqoee aunéee euptre- 
mt b (Uem ge dm ramena, II, 18.) 

Amours (Iss) ds Dslomsom st 
dsFIors, tragédie en 5 actes ; par BsL 
Bellone, Tourengeau. Rouen, Raph. du 
PeUt Val, 1610, In-12 de 70 p. (Solelone, 
18 fr. 50$ Baùdelocque, 10 fr. 50). — 
Rouen, R. duPeUt Val, 1681, in-12 (8o- 
leinne, 14 fr.; Nyon, n* 17848). 

Oatta pléaa art cltéa dans la BWioihèçuê du 
Théâtre ftonçoi a, aona la data da 168!. Dale- 
néon, jeune gen tilh o mm e da jolla figura, bit 
la eour à Flora, la Me du solda Tbèbee.Cafle- 
cl lui donna un ren d e» t ou s . Notre jaune 
homme, transporté da joie, lut demanda un bai- 
aar pour, marqua daaao boutée. Flora y con s e n t. 

Tout irait Mon, al quelques ombras ds ptr- 
morts ne s’an mêlaient et ns déoon- 
fslsat Isa doux amants an roi, lequel les bit 
lu s t tre en prison. Alors, P a l e m éon, sans hésiter, 
sa tua à coups de poignard. Flora s'empoisonne 
et sa servante en Sût autant 

Leroi vea4 sa tue, et Arcade, son co nfi d en t , 
désolé delà perdre, se tue aussi. On vottquH 
y aurait de rinjustiee à reftaeer à cas Amoure 
la titra ds tragédie. 

Amours(les)dsD*plmis(en vers). 
Paris, imprimerie Bélier, 1886, In-8 de 
t*p. 

Amours (Iss) ds Dsphnls st 
Ghloé (Induites du grec, de Longue). 
8. L (Parie, Consteller), 1781 , 1745, in-12, 
flgg. de Scotin (Trad. d'Amyot, avec 
notes d’Ànt Lancelot). — Mithylène 
(Reims, Cazin), 1783, pet. in-18, et (Pa- 
ris, Moutard) 1788, in-8, avec 1 portr.- 
vnédalQoo du traducteur, 1 flg., et 
84 jolies vignettes non signées. Quel- 
ques rares exemplaires ont le por- 
trait du traducteur, Fr.-Val. Mulot, 
chanoine da Saint-Victor. — Paris, Pa- 
trie, 1785, in-18, flgg. de Binet (Rouquette, 
en 1886, flgg. avec lettre, 18 fr.$ flgg. 
avant lettre, 88 fr.). — Paris, Didot, an 
Vlll (1800), trad. d’Amyot, in-4*, flgg. de 
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Prudhon et Gérard (Lebigre, 804 fr. en 
maroq. avec flg. avant la lettre). —Voir 
pour le complément des éditions de 
Daphnie : Amoure paeloralee . — Daph- 
nie et Chloé . — ffietoire et amourt pae- 
toralee. — Paetoralium. 

Amours (los) do Daphnie ot ds 
Phills, par Gessner. Avignon, OfTray, 
1669, in-», 95 p. 

Amours (los) d# d’Artagnsn 

(roman, tiré des Mémoiree de Jf. d'Ar- 
taçnan, de Catien des Courtils de San- 
dres); par Albert BlanqueL Paris, Ct- 
dot, 1859, 8 vol. in-8. — En 1878, édition 
in-4* Ul., à 2 col. 192 p. Paris, Benoit et 
C- (Sfr. 70). 

Amours (los) du deux joli eu tom- 
mes, riches et philosophes, frisant la 
nuits et la fin de la Femme publique; 
par Lebrun. Bruxelles, s. d., Joostens, 
in-18, 60 cent. 

Plaquette de colportage. 

Amours (los)do Disno ot Endy- 
mion, trag. ; par Gilbert. Paris, 1657, 
1660 (Leyde, Blzevier), 1661, 1681, J. Ri- 
bou, pat. in-12. — Techener, 4 fr.; 8o- 
leinne, n** 1191 et 1198. 

Amours (loS) do Diderot, par M. 
Tourneux. Paris, 1877, gr. in-8 pap. ver- 
gé de 15p. Tirage à part du tome 18 des 
OSuvree de Diderot, éd. Garnier, à 10 ex. 
surca papier, non mis dans le commerce. 
— Beur, en 1879, 4 fr. 

Amours (los) ds Didon ot su 
mort, ou le 4* livre de l’&nétde de Vir- 
gile, trad. en vers français ; par P. Didot 
Talné. Paris, chez l'auteur, 1888, in-8 
(8 fr.). 

Amours (Iss) do Dorsste ot do 
Gélonto , par M. P~*. Cologne (Rouen), 
1747, in-12. — Nyon, n* 8951. 

Amours (los) de Dorlmon etde 
GéUo. Paris, Rocolet, 1635, in-8. — 
Vassé, n* 116; Ctaudin, en 1869,' 12 fr. ; 
Nyon, n* 8953. 

Coateoaat : L'Amant* fideUe. — La Fidélité 
trompée .— La Conetemm vaincue.— V Amour 
volage.— V Amour jaloux.— Le Mariage in- 
fidèle. — LTIneonmanee punie. 

Amours (los) d'Edgsr, roy d'Angle- 
terre (par Juvenel). La Haye, 1697, in-12. 
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Amours (Iss) d’Éléonore , recueil 
d’élégies, divisé en 3 livres el orné de 
C gravures. Paris, 1817, in-12. — Durel, 
en 1879, 3 fr. 

Amours (les)d’Emire etCalisto , 

ou la Fatale succession, trad. de l’an- 
glais de Seally; par C. H. Kirel, L. M. 
Londres (Paris), 1777, in-12. — Nvon, 
n* 10711. 

Amours (les) d'Endymion et ds 
la Lune, par A. Rémy. Paris, 1624 
( Usage des roman»); et Paris, 1626, in-8. 

— Vassé, n* 118. 

Amours (les) d'Énée et de Didon, 

poème trad. de Virgile, avec d’autres imi- 
tations (également en vers) de divers 
poètes grecs et latins; par le président 
Bouhicr. Paris, Coignard, 1742, in-12 de 
37 et 107 pages. — Nyon, n* 14762; Bail- 
lieu, en 1875, 6 fr. 

Amours (les) d'Eugénie Kirkpa- 
txik, etc. Londres, Jeffs, 1871, in-12 de 
36 p. 

Amours (les) d’Eumène et de 
Flora, ou Histoire véritable des intri- 
gues amoureuses d’une grande princesse 
de notre siècle Cologne (Rouen), G. le 
Sincère. 1704, 1705. 1706, pet. in-12. — 
Pixerécourt ; Nyon, n* 8976 ; Lebcr, 
n* 2305. 

Amours (les) d'Euryale et de 
Lucrèce, nouvelle trad. du latin. Paris, 
Crapelel, 1800. in-12. — Luzarchc, 1, 
n* 2863. 

Voir, pour le tcxle, Æneœ Suivi i De du obus 
amantibus. 

Amours (les) de feu M r Tristan 

et autres pièces 1res curieuses. Paris, 
Gabriel Quinct, 1602. in-12. front gravé. 

— Baillieu, en 1877, 8 fr. ; Lefebvre, ex. 
en maroq., 40 fr.; Le Bigre, 7 fr. 

Recueil de poésies composé presque exclusi- 
vement de stances cl de somicu. 

Amours (les) de Filandre et de 
Marizée, par A de Ncrvèze. Marseille, 
1598; Paris, 1599 (Nyon, n* 8987); Lyon, 
1003, pet. in-12. — *4 à 5 fr. 

Roman réimprimé dans les Amour» diverse» 
du même auteur. 

Amours (les) de Flore et de Lu- 
cresse(en vers) : par b. J. b. P. — Lyon, 
Travers, 1864. in-8. — Nyon, n* 15204. 


Amours (las) da Floris et da 
Cléonte ; par Nie du Moulinet, sieur du 
Parc. Paris, Sanlecque, 1613, in-12. — 
Corn teste de Verrue, enl737,12liv. 10 s. ; 
Nyon, n* 9003. 

On auribue généralement cet ouvrage à 
Charles Sorcl ; nuis il nous parait très dURciic 
qu'il en soit l'auteur, car, né en 1599, il n'avait 
que 14 ans lors de la 1" édition. Nie. de Mouli- 
net, sieur du Parc, Uttér. et comédien de HhV 
tel de Bourgogne, ne doit pat être confondu 
avec Ch. Sorel (éditeur de Francion, qu'il n'a 
peut-être fait que revoir et continuer. Voir la 
note du Bibliophile fantaisiste , p. 290).— Il 
ne faut pis le confondre non pliis avec N. Le 
Moulinet, avocat au Parlement de Rouen ,*tao- 
teur d*une Idée du jardin du monde (V. ce 
titre). 

Amours (les) de Fontamorose , 
roi des Bobelins, ou le Fat par excel- 
lence, corn, en prose et en vers (par 
Gullence). Liège, 1791, in-18 de 24 p. — 
Soleinne, n* 2959. 

Amours de François X”; par 
M** A. Gotlis. Paris, 1841, 2 vol. in-8. — 
Schcible. en 1867, 1 fl. 12 kr. ; De Blae- 
serc, 8 fr. 

Amours (les) de François I*r, par 

De Lescure. Paris, 1865, in-12, xxxvn- 
312 p., avec un portrait gravé k l’eau- 
forte, par F. Hillemacher. 

M. de Lescure consacre ù la comtesse de 
Chiteaubrianl les pages 156 & 214 et veut mon- 
trer que tout ce qu'on a avancé A son égard est 
une fable. 

Amours (les) de François I w et 
de la belle Ferronnière ; par L.-A. G. 
Paris, Tiger, 1824, in-18, avec 1 planche. 

Amours ries) de garnison , ou les 

F...euscs insatiables du Mans, manus- 
crit trouvé dans le portefeuille d’un 
vieux capitaine de dragons. Aux Invali- 
des, s. d. (Paris, vers 1831), in-18, avec 
6 lilh. érotiques très mauvaises. 

C'est un récit obscène et nullement spirituel 
de fredaines d'officiers en garnison au Mans, 
avec des dames de cette ville, sous le règne de 
Louis XVI.— Réimprimé ii Stuttgard en 1854. — 
Scheible, 1 fl. 12 kr.— Xouv. édition sous le ti- 
tre de : Les Amours de garnison, par Henry 
de Cluny, lieutenant des dragons de M. le duc 
de Chartres. Paris, imp. pornographique. 1881. 
in -32 de 84 p. et 3 fig. érol. — Kéimpr. sous le 
même titre. Paphos, au Temple de Cythère. 
1789 (Amst.). in-12 de 108 p. (Ü fr.). 

Amours (les) de Geneviève; par 
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Forlunio (Paulin Niboyet), préface d’Em . 
Deschamps. Paris, Dentu, 1802. in-18. 

— Scheible, en 1807, 2 fl. 42 kr. 

Amours 'les) de Genièvre et d* A- 
riodant , à l'imitation d’Ariosle; par 
J. d’Espinaud. Lvon, Ancclin, 1001 - in-12 
(Nyon, n r 9008). — Rouen, Osmond, 
1CÔI, in-12 (Nyon, n* 9009). 

Amours (les) de Glorisn et d’Is- 
mène; par le sieur du Souhait (auteur 
médiocre de romans peu recherchés, 
dit Lengict-Dufresnoy). Paris, 1600, in-8. 

— Nyon, n* 9012. 

Amours (les) de Grssinde; par 
Jean de la Gessée. Paris, 1578, in-8. 

Roman très rare. — Voir : Dr l'urne des 
romans , 11, 39. 

Amours (les) de Guillaume de 
Kachault (publiés par Pros per Tar- 
bé). Reims. 1849, in-8. — ( Dicl . de* ano- 
nymes.) 

Amours d'Hélolse et d'Abai- 
lard, avec le récit exact cl complet de 
leurs infortunes, les lettres et épltres 
remarquables qu'ils se sont écrilcs, elc. 
Ouvrage entièrement nouveau. Paris, 
Le Bailly, 1809, in-18, 108 p. 

Publication de colportage. 

Amours d’Henri II , roi d'Angle- 
terre. et de la belle Bosamonde. I vol. 

— On en trouve l’analyse dans le L M .r vol. 
de la Bibliothèque des roman*. 

Amours (les) de Henry et de 
Madeleine, poème en 2 ch.; nouv. 
édition, augm. de plusieurs pièces en 
vers et en prose, qui n'onl jamais été 
imprimées (parMcrcier de Compïègne)- 
Paris, an III-1795. in-18.1 fig.— Soleinne, 
n* 3016; Cigongne: Dinaux, 2 fr. 25 ? 
Tumin. en 1880, 5 fr. 

Pcllt poème érotique et philonopliiqtM-. — La 
volume contient aussi .Von serrât etc, ou les 
Après-soupers d'un petit commis. 

Amours fies) de Henri IV, avec 
scs lettres galantes et les réponses de 
scs maîtresses. Amsterdam (ou Cologne), 
1C95. petit in-8, front, gr. (B** SuiUièro. 
25 fr.). — Cologne, 1730. 1736, in-12. flg 

— Amsterdam. 1743. in-16 (La Vallièrc. 
n* 4144. 12 liv. 10 sh.), cl 1754. 2 vol. 
in-18 iClaudin.4 fr.). — Londres (Paris, 
CazinL 1780. 1781, 1790. 2 vol. in-18 (en 


moyenne, 10 h 15 fr.). — Paris, Collin. 
1807, 3 vol. in-18, portr. (Scheible. en 
1867, 1 fl. 12 kr.). Il y a d’antres édi- 
tions de 1740, 1754. 1775. 

Dans ce recueil sc trouvent 12 lettres & la du- 
el »os*o de Bcaufort, et 31 à la marquise de Vn - 
ncuil. Le nom du rédacteur est Inconnu. II no 
faut pas confondre ces Amours de Henri J \ 
avec X Histoire des amours du f/rand Alcan - 
dre (attrib. à la princesse de Conü), réimpr. 
sous le titre d‘H*sio»re des amours de Hen- 
ri IV. 

Amours (les) de Henri IV ; par M. 
de Lescure. Paris, Faure, 1862, 1801, 
in-1 2, portraits. — Aubry, en 1 ROC. 3 fr. — 
11 a été tiré des exempt, en grand papier 
vergé et sur pap de Chine. 

« Ce livre n'est pet seulement une histoire 
frivole des passe-temps amoureux du roi vcri- 
pralant ; il se recommande aussi aux esprits sé- 
rieux, s disent les réclames faites en sa faveur. 

Amours (Iss) de Henri IV, rni 

de Castille, surnommé V Impuissant, his- 
toire secrète (par M®* de la Force). La 
Haye, chez Mathieu Roguet, l'année cou- 
rante (vers 1695). in-12. — Tumin, en 
1880, ex. en maroq , 50 fr. 

Amours de Héro et Léandre, 

Irad. de Musée. 1790. — Voir : Baisers 
de Ténu*. 

Amours (les) d'Héro et Léan- 
dre , traduction libre de Musée, par Ch. 
Mollevaul (en vers). Paris cl Strasbourg, 
1X05. in-12. 

Amours (les) d’Horace (par Soli- 
gnac de la Pimpie). Cologne, 1728, in 12, 
front, de Gunsl. — Picrret. 4 fr. ; Schei- 
l»lc, en 1850, 3 fl. ; Nyon, n*82G7 ;Lefll- 
luul.cn 1878. C fr.; Tumin, en 1880, Ofr. 

Ouvntpr e*flmé. On en trouve une analyse 
dan* le !Hr vol. de la Bihlioth. des l'ornant. 

Amours les d’Hylas, nouvelle 
gantoise, dédiée aux Belles. Gand. au 
Temple de Momus, 1816. in-8 de 25 p.. 
fi g. (2 fr.). 

Amours (les) dHypparchie et 
Gratès , philosophes cyniques, histoire 
grecque. Nouvelle édition. A Athènes, 
el se trouve n Paris, su bureau de li- 
brairie, rue du Coq Honoré, n* 120. 
1795, in-18 de 108 pages, avec une gra- 
vure. 

Sujet allégorique sur les galanteries du car d 
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de Botaty et des ducs de Richelieu et de Bran* 
cas avec la marquise d'Alincourt et la duché*** 
de ViUerov. 

Amours (les) d'Ismène et d’Is- 
menias (Irad. du grec d’Eumalhe ; par 
Godard deBeauchamp). Paris, 1025, in-8. 
gr. (Techener, en 1858, 20 fr.). — Paris, 
Si mari, el Amsl., L’Honoré, 1729, in-12, 
fleuron sur le titre, par B. Picard, fronl. 
el 4 fig. non signées (de 5 a G fr.). — 
La Haye (Paris, Couslelier), 1743, in-12, 
1 fleuron sur le litre, 1 titre front, et 
3 ligures charmantes, dans le genre d*Ei- 
sen (de8àl0fr.). — La Vallière, Cfr. 05 ; 
La Roche-Lacarelle, GO fr. ; Baillieu, 1880, 
10 fr. ; Morgand et Fatout, 20 fr. ; Rou- 
quette, 1878, 15 fr. — Voir : Les A Aventu- 
re* amoureuse* d'Ismène . 

On lit dans un catalogue parisien (janvier 
1879) : * Ce roman est une traduction libre du 
« drame d'Hysmène et d'Hvsménias, par Eus* 
< tathe. écrivain grec du xir siècle. On re- 
« grette d‘y trouver quelque* dé U ils licen- 
« deux. > 

Ce qui a plaisamment fait dire à àlonselel : 
« Voyons, bons libraires, 14, sincèrement, le 
« regrettez-vous tant que cela? » — M. de 
Deauchatnp*. dans une épltre dédicaloire û M. 
L.-C.-D.-F. B., présente cet ouvrage comme 
une traduction libre du grec d’Eustathe. Il vou- 
lait sans doute parler du célèbre commentateur 
d'Homère; mais on doute fort qu'il ail jamais 
composé ce roman, dont le* connaisseur* ne 
font pas grand cas. Il passe pour être d'un gram- 
mairien, nommé Euinathc. égyptien, dont le 
siècle n’a pu encore être assigné (BaUDIRr. 
Anonyme*). 

Amours (les) d’Ismène et d’Is- 
menias , suivis de ceux d’Abrocome el 
d’Anlhia. Genève (Cazin). 1782, in- 18. 
très joli frontisp. par Marinier, gr. par 
Dclaunay, et Londres, 1783. même fron- 
tisp.. gravé par Dclvaux. — Claudin, en 
1881, 4 fr. 

Amours (les) d’Ismène et de la 
chaste Ismine , trad. du grec d’Eti- 
malhe. par Jér. d'Avusl. Paris. 1582, 
in-lG. — N* von, n* 80G7. 

Cette traduction n'est pas citée par le .Vo- 
mut t lu SJürahr. non plu* que la précédente. 

Amours (les) d’Ismenius, Irad. 
du grec en français; par Jean Louveau. 
Lyon, G. Houille, 1559, petit in-8. — 
Nyon, n* 80GG. 

Celle trad. rare, mais peu recherchée, a paru 
en France avant le texte grec (Voir Kusthatii 
tic Jsnu’tii.v). Uu reste, la traduction italienne : 


Cti Amori d’/smtnio. étant parue en I.ViO. 
était la première qui avait révélé l'existence de 
cet ouvrage au monde moderne. 

Amours (les) de Ian Antoine de 
Baïi. Paris, V»* Maurice de la Porte, 
1552, in-8 de 103 p. — tèd. originale, 
1res rare (Ant.-F.Didot, en 1878. IGOfr., 
avec 1 autre pièce). — Paris, Lucas 
Brevcr, 1572. in-8. — Solar, 70 fr.;le 
même, 1G1 fr.; Leber, n*17G8 ; Àmb.-F. 
Didot, 1180 fr., en 1878, avec 3 autres 
pièces de Balf; Rouquette, en 1881, ex. 
en maroq. 300 fr. 

Cette édition de 1072 renferme en deux li- 
vre* let Amours de MItHine, et eept livres d*A- 
mours , en sonnets. 

Amours (les) de Jeunesse, par 

Arm. Jusselain. Paris. Lévv, 18G9,in-18 
(3 fr.). 

Amours de Jeunesse, par Casa- 
nova de SeingalL Paris, Dentu, 1887. 
in-12 (I fr.). 

Extrait de ses Mémoire*. 

Amours (les) de Joseph et de la 
Vierge, par de la Serre. Rouen. 1633, 
petit in-12. titre gravé el fig. — Bergcrel, 
T partie, n* 200. 

Amours (les) de la belle du Luc, 

où est démontrée la vengeance d’amour 
envers ceux qui médisent de l'honneur 
des dames (par J. Prévost, S. de Gon- 
tier). Rouen, s. d. (Nyon, n* 9095), 1597, 
1613 (Chédeau, n* 834. 02 fr.). — Paris, 
1598; Lyon, 1598. 1006, 1625 (N von, 
n* 8380), pet. in-12. 

Peu commun. Récit intéressant d'un événe- 
ment qui eut lieu sou* le règne de Henri III. et 
fit alora licaucoup de bruit. 

Amours (les) de la belle Julie. 

Cologne, 1070, in-12. —Tumin. en 1882, 
ex. en maroq.. 40 fr. 

Amours (les) de la belle Junie, 

ou les Sentiments romains, par M“* de 
1 >,M (de Pringv). Paris. Brunet, 1098, 
in-12. — Nyon, n* 8493. 

C’c*t le même livre que Junte, vu les Senti- 
ment* romain*. 

Amours (les) de la belle Meli- 
certe. Paris, Loyson, 1080, in-12. — 
Nyon, ir 9087. 

Amours (les) de la belle Rosine, 
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ou Aventures curieuses d’une jeune fille 
de 14 à IC ans. Genève, Lebondril (Brux.), 
s. d., in-IS de 06 p. (GO c.). — Autre 
édition, Genève (Brux., B rancart), 1880, 
pep. vergé (4 fr.). 

Amours (Iss) de la Bourbon- 
naise avec maître Biaise, le savetier, 
chez la mère Radis; publié par M. Bo- 
bèche, témoin oculaire et auriculaire 
(par Mandelard). Paris. 181C, in-8 de 
4 p. — Jannet, 4 fr. 

Amours (les) de la ohaste nym- 
phe Pégase et de Lysandre et Pûris, 
en prose et en vers ; par Jacques Cor- 
bin. Lvon.Âncclin, 1G00, in-12. — Nyon, 
n* 15225. 

Amours (les) de la cour et de la 
pastorale, par Du Rosier. Paris, de la 
Ituelle, 1623, in-8. — Nyon, n* 9650. 

Amours (les) ds Lais, histoire 
grecque, par de S'*\ Corinthe (Paris), 
1765, in-12. — Nyon, n* 82IG; Clandin, 
en 1880, 4 fr. 50. 

Amours de Laure et de Pétrar- 
que, ou Choix des poésies de Pétrar- 
que, trad. en vers, préc. d'une notice 
sur la vie du poète et de son amante, 
par Paccard. Paris, Patris, 1885, 2 vol. 
in-18, fig. — Voir : Pétrarque sotitairc. 

Amours (Iss) de rainant conver- 
ti, en forme de dialogue, auquel l'amant 
redargue l'instabilité de la femme, en 
exaltant la constance de l’homme ; au 
contre, Diane répond et monstre l’in- 
constance d'iceluy, et enlève l’admirable 
fidelité de plusieurs femmes, etc. : par 
Jean Jullard. Lyon, Didier. 1604, in-10. 
Rare. — Nyon, n* 9609; Manuel, 111, 599. 

Amours (les) de l'ange Lure et 
de la fée Lure, roman historique, 
par le M. de B. (le marq. de Bièvre). 
Cythèrc, l'an des amours (1772), in-32. 
En télé du volume on trouve un aver- 
tissement Aux fille* châtie* pour ne 
pas le lire. Rare. — Bouchot, n* 274 ; 
Claudin, en 1859, 3 fr. 

Boita da |«ux de mou et de calemlmuix 
dans le genre rte* autres éerits composés par 
de Bièvre, ou qui lui sont attribués. Selon 
Mollet-Leduc, c'est lu seule de toutes les raci- 
nes de ce genre qu'il soli )iossitilc île lire en 
(vitier: elle amuse 1‘espHl par des allusion* peu 
drlkalCH. 


Amours (les) d# Léandro et de 
Héro, poème de Musée, trad. en franç.. 
texte en regard (par de la Porte du 
Theil). Paris, Nyon, 1784, in-12, avec 
une jolie fig. d'après Cochin. — Marq. 
de C'*\ en 1857, 20 fr.; Potier, 5 fr. ; 
Rouquette, en 1881, exemp. de Didol. 
rel. maroq. par Derômc, 200 fr.: Lefll- 
leul, en 1879, 20 fr. 

Celle traduction, avec le texte grec, la ver- 
sion latine, des notes et un index, par J.-B.Goil, 
n été imprimée k Paris, en l’an IV, in-V, de 
vin et 68 pages, avec une grav. 

Amours (Iss) ds Lériano st ds 
Lauréols, fille du roi de Macédoine 
(par Diego de San Pedro); trad. du lan- 
gage florentin en franç. — Ms. de la fin 
du xv* siècle, sur vélin, in-folio de 68 fT. 
Vendu 9 livres chez M. d'Aguesseau, en 
1785. 

Un autre manuscrit du même ouvrage a été 
vendu 110 fr. ches le duc de Le Vallière, en 
1784. Il a été acquis par la Bibliothèque du 
Boi. 11 est du xvi' siècle, sur vélin, 68 IT. La 
première page est dans un cadre d'or charge 
de fleurs, de fruits et d’insectes, et 11 y a de 
plus 08 belles toumeuret représentant diffé- 
rents sujets peints en miniature. — Ce roman est 
allégorique : 11 renferme les amours de Leriano, 
flls du duc Guerclo, avec Lauréole, Allé du roi 
de Macédoine. Le traducteur, qui ne ee nom- 
me pee, nous apprend dent une dédicace à une 
dame que ce roman a été composé originaire- 
ment en espagnol, et ensuite traduit en toscan 
florentin par un fsrrarois ton ami, qui le lui 
donna pendant le voyage de François 1" en 
htrolaniie. 

Amours (les) ds Leucippe et de 
Clitophon, trad. d'Achilles Talius, 
par J.M. B. Clément. — Paris, an VUI 
(1800), in-12 de vtn-184 pages. — Voir : 
Amour* de Clitophon . 

Amours (les) de l'Impératrice 

Eug...., avant, pendant cl après son 
mariagc.Londres(Brux.,Vital-Puissanl), 
1871, in-8, avec 2 front, sur chine. — 
Bibliothèque de Paphot. 1876. 

Cet odieux pamphlet valut à son autour. 
Hippolyte Magen, une condamnaton à 12 mois 
de )*riôon et 3.000 fr. d'amende, par la cour 
d'n**i*c* du Brabant. 

Amours de Louis le Grand et 
do M 11 * du Trou. Rotterdam (à la 
Kplièm), s. d. (vers 1697), 2 pari. «*n 

I l vol. in-12 de 192 p., port, en buste. 
— Solcinnc, n- 3173 et 3758, 34 fr. ; 
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Fixe recouru 20 fr. ; Uenouard, 24 fr. ; 
Leber, n* 2218; La Vallière, n* 0241, 
24 fr.; Calai. Venle Lnbitle.cn 1874; 
Chédeau,n*91C,15fr ; Lclilleul, en 1870, 
80 fr. —Voir : Nouvelle* amour * de Louis 
le Grand . 

Dan* le catalogue de la vente U’" (Bohairc. 
en 1839), au n* 1728. figurait un manuscrit m-4* 
de 283 page*, intitulé : Amour* d * Louis le 
Grand . La note disait: * Ouvrage écrit très li- 
brement, et montrant Louis XIV dans son lit 
d'amour plus û découvert que dans son lit de 
justice, s — 11 est question probablement de ses 
amours avec M >M du Tron. 

Amours (les) de Louis- Philippe, 
par le père Simplon. Paris, rue du 
Four-Saint-Germain, 1848, in-8 de 8 p. 

Amours de Louise-Xarie-Thé- 
rèse - Methurine d'Orléans, du- 
chesse de Bourbon, suivis de ses 
aventures et de ses correspondances 
galantes. De l’impr. de la Volupté, au 
chûteau des Délices, 1790. in-18, porlr. 

— Calai, de la Biblioth. nationale , t. 11, 
p. 838. n # 4393 ; Tripier, 3 fr. ; Cigon- 
gne, n* 1989 ; Lemonnyer, en 1878, 5 fr. ; 
Lefilleul, en 1878, 20 fr. 

Amours (les) de Lozie ; par Ant. 
Du Perier. sieur de la Salargue. Paris, 
Gesselin. 1599, in-12 (N von. n* 9052). — 
Lyon, Chervet, 1619, in-Î2(Vassé, n*118; 
Nyon, n # 9053). 

Amours (les) de Lucile et de 
Doligny, ou Lettres de deux amants ; 
jKtr de Lagucrric. Paris, Le Jav, 17C9, 
1770. 2 vol. in-12. — Nyon, n # 9057 : Ba- 
chclin-Deflorcnne, en 1809, 4 fr. 

Amours (les) de Lydiam et de 
Floriande; par le sieur des Escu- 
tcaux. Paris, du Brav, 1005, in-12. — 
Nyon, n* 9005. 

Amours de Lysandre et de Ca- 
liste. — Voir: Histoire des amours, etc. 

— Tumin, en 1880, 15 fr. 

Amours (les) de Lysis et de Thé- 
mire dans Pile de Délos. en 4 livres 
(en prose; ; par Franc. Itivarol. Paris, 
an Vil, in-12 de 148 p., J lig. 

Cet ouvrage forme aussi le tome III des Œu- 
littéraire* de Rtrarol (Pnri*. nn Vil) en 
4 vol. in-12. 

Amours (les) de Madame d’El- 
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beul et du oomte de Boissons. — 

Voir : Le Comte de Soissom r. 

Amours (les) ds Madame de 
Xaintenon. — Voir : Lu Cassette ou- 
verte. 

Amours (les) de Mademoiselle 

avec M. le comte de Lauzun, suivant 
l’original de Paris. Cologne, chez Michel 
Baur, s. d., à la Sphère (1073), pci. 
in-12 de iv ff. prelim. et 118 p. — CaL 
Pair&ult, 1877, 10 fr. — Voir : Amour* 
de S. A. H. Mademoiselle. 

Amours (les) ds Mademoiselle 
d'Elbeui, nouvelle historique. AmsL. 
1739, in-8. — Tumin, en 1882, 15 fr. 

Amours de Mademoiselle de 
Toumon , par Madame de Villedieu. 
Amst., 1600, in-12. — Nyon, n* 8421. 

Amours (les) de Magny. — Voir: 
Amours (les) d'Olivier de Magny . 

Amours (las) de Mahomet, écrits 
par Aveaha. une de ses femmes. Lon- 
dres, 1750, in-12. — Claudin, en 1800, 
5 fr. 

Est-cc le même ouvrage que : Aventure* 
merveilleuses et galantes de Mahomet, liist. 
secrète, trad. du persan. La Mecque. 1781, 
in-12, llg.T — 11 y a aussi les Histoires secrè- 
tes du propltètc des Turcs, par Lancelin. Cons- 
tantinople et Paris, 1754, in-12, 1775, 2 vol. 
in-12. — Claudin, en 1873, 3 fr. 50. 

Amours (les) de Manon la ra- 
vaudeuse et de Michel Zéphir; 

par Anagramme Dauncur (Armand Hn- 
gucncau} et feu Hcnrion. Paris. M**Ca- 
vanagli, s. d., in-18, avec le |»orlr. d»* 
Brunet en danseur de l’Opéra. — Hél»- 
bclinck, n* 1570: Alvnrès, déc. 1801. 
3 fr. 50 ; Lemonnyer. 1880, 4 fr. 

Amours (les) de Marc-Antoine 
et de Cléopétre ; les Triomphes d’A- 
mour, etc. (en vers); par Guill. Bélianl. 
Paris, 1578, in-4*. — Piget, n* 3008. 

Amours (les) de Mars et de Vé- 
nus, poème en 10 chants 1res courts, 
par Vinc. Lombard de Lan grès. Cocuxo- 
|*olis, 1790 (Lebigre, 9 fr.), 1797. in-Gt 
de 70 p. — Techencr, 4 fr. 

Patil poème burlesque cl assez gaillard rela- 
tant l’épisode des lilcis de Vulcain. cl écrit sur 
ce ton sans-gène si fort il la mode dans le 
xviir siècle. 
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Il a été réimprimé dans le format in-32, en 
1828, à Paris, chez Delonchamps, et se vendait 
2fr.— Baur, en 1874, 8 fr. — Le Tribunal cor- 
rectionnel de la Seine, par jugement du 24 avril 
1852, en a ordonné la destruction. 

Amours (les) de Marseille. Mys- 
tères et intrigues du Casino de Mar- 
seille ; par M ,,r Marie-Louise Dessaigne. 
Paris, Belaux, 18C7, in-8 de 32 p. 

Amours (les) de Mathurine, 
pièce en ariettes, imitée de Daphnis et 
Alcimadure , opéra languedocien, par 
jacq. Lacombe, 1756. 

Amours (les) de Melisse, elmcs- 
langes d’autres poésies, profanes et 
chresLiennes. Paris, Sara, 1625, in-8.— 
N von, n* 13477. 

Amours (les)deM élite et de Sta- 
« tipbile. Paris, Le Clerc, 1609, in-12. 
— Nyon, n° 9090. 

Amours (les) de Merlin , comé- 
die en 1 a., en prose; par Rosidor. 
Rouen, J. Besongne, 1691, in-12. — Nyon, 
n* 17657 ; Soleinne. n* 1370. 

Amours (les) de Messaline , cy- 

devant reine de l’isle d'Albion, où sont 
découverts les secrets de l’imposture du 
prince de Galles, de la Ligue avec la 
France et quelques autres intrigues de 
la cour d'Angleterre, par une personne 
de qualité, confidente de Messaline (Gre- 
gorio Leti) Seconde édition corrigée sur 
l'original anglais et augmentée Colo- 
gne. P. Marteau. 1689, in-12. — Nyon, 
n* 2614:#; Tripier, 25 fr. ; Giraud. 40 fr.; 
Claudin, en 1858, 2*2 fr. : Chcdcnu, 
n* 936. 34 fr. : Morgand cl Fat oui. ex. 
en muroq, 45 fr. : B # " Scillièrc, 30 fr. : 
Lebcr. n* 2290. — 2* édition, corrigée 
sur l'original anglais, cl augmentée. 
Cologne, P. Marteau, 1089, in-12 de 4 if. 
et 18* p. (Nyon, n* 261 48); Villcfranclic, 
1091, 1693, petit in-12. (Il y a deux édi- 
tions de 1693, l*unc en gros et l'an tic 
en petits caractères.) 

Pamphlet contre Éléonorc d'Esto. femme de 
Jacques II. réfugié U Saint-Germain. L'auteur 
(que l'on a supposé être Gregorio Leti) Ht dit 
une personne de qualité confidente de Mestu- 
line, et bien qu'il affirme que b fiction n'a au- 
cune part dans son histoire, il est impossible de 
le croire. La 3* et la 4* partie de l'ouvrage 
sont consacrées aux récits des galanterie* de 
la reine avec le nonce cl avec Louis XIV : «:c 
dernier, pris pour dupe, a un rendez-vous avec 


b nourrice du petit prince de Galles, etc. — 
Aux Amours de Messaline, éditions de Colo- 
gne. il faut joindre, pour les compléter, b Suite 
des mêmes amours, contenant.... la vengea*- 
rr de J/“* de Maintenons etc. Cologne, 1801. 
in-12. Cette suite forme 1a cinquième partie d<* 
l'ouvrage. — L'original anglais de b première 
partie porte le titre : Amours of Messalinn, 
laie Qucen of England. Londres, 1689. in-12. 
Il n'est pas aussi complet que les éditions fran- 
çaises. - U en existe une traduction en alle- 
mand. Leyde, 1690. 

Amours (les) ds Microton, ou 

les Charmes d'Orcan, pastorale enjouée 
(en 5 actes), représentée par la troupe 
des Pigmées. Paris, à l'Hostel des Pip- 
mées, au Marais (vers 1662), in-12. 

Ce canevas de ballet, très curieux, le seul 
vestige qui reste du répertoire de l'organiste 
Raisin, Inventeur du théâtre des Pygmées ou 
des petits enfants, a été réimpr. dans le B»‘- 
bliopfi. fantaisiste , n # de déc. 1869 (pages 529 
h 547). Microton, tuteur de Phills. et Sitvondre 
se disputent le coeur de b belle qui préfère 1<- 
second. Microton. vexé, prie le magicien Orcan 
d'employer ses charmes pour le venger deSil- 
vandre. Orcan y consent ; mais, d'un autre côté. 
Phi lis et Silvandre le font solliciter en leur fa- 
veur par une bergère qu'il aime et & laquelle 
il est obligé de céder. R effraie donc, par des 
sortilèges effroyables, Microton, qui préfère re- 
noncer à Philis que de poursuivre l’aventure. 
Cette pastorale enfantine mérite l'attention en 
ce qu'elle a quelques rapports, pour le fond du 
sujet, avec le Barbier de Séville.. 

Amours (les) de Milord Edouard 
Bomston, par J. J Rousseau, ou suite 
de sa Nouvelle Héloïse. Genève, 1782. 
in-12. — Détaille, en 1878. 4 fr. 

Amours (les) de Mirabeau et 
de la marquise Sophie de Mon- 
nier, suivi des lettres choisies de Mi- 
rabeau à la marquise ; par Bcnj. Gas- 
lineau. Bruxelles, Mcline. Cans et C"', 
1860, in-12 de 380 p.. 3 fr. 50.— Paris. 
1863, 1864. 1865, in-8, avec 2 portraits. 
— Rouquette, en 1874, 6 fr. 

Amogrs (les) de Mirtil. Cons- 
tantinople cl Paris, 1761, in-12, front, 
ci 6 jolies prav. d'après Gravelol.par Le- 
grand. — Tross, l(r« cal., 6 fr. ; Schci- 
ble, en 1866, t 11. 48 kr ; Nyon, n* 9100: 
Rouquette, en 1878, 18 fr. — On en 
trouve quelques ex. impr. avec de l'en- 
cre rose, très rares (Rouquelle.cn 1881. 
200 fr.). 

Amours (les) de Molière, par H. de 
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La Pommeraie. Paris, lib. desBiblioph., 
1885, in-18 (2 fr.). 

Amours de Mgr le Dauphin 
avec la comtesse Du Roure. Co- 
logne, 1694, 1695 (Leber, n* 2221). 1705 
(Du Roure, 20fi\), pet. in-12.— Tumin, 
en 1879, C fr. 

Amours (les) de M r May eux. 

Brux., 1832, ln-12. — Scheible, en 1872, 
18 sgr. 

Histoire licencieuse, racontée dans un style 
faubourien. 

Amours (les) de Montmartre, 

com. burlesque en 1 acte, en vers; par 
Fonpréde Fracansalle. Londres et Paris, 
1782, 1786, in-8. — Nouv. édition, avec 
des changements : Bordeaux, anVl(l 798), 
in-8 de 31 p. — Idem , suivies de lTn- 
Uvement (T Hélène , tragédie burlesque de 
L'Afflchard. Paris, 1840, in-18. — Voir 
Analecfes , 2Miv.,page 7,pourles éditions 
de 1782 et 1786. 

Les Amour t de Montmartre furent, avec 
la Bataille d'Antioche , ou Oargamelle vaincu, 
les deux pièces qui inaugurèrent, en 1779, le 
Théâtre-Français actuel de Paris. Le Théâtre- 
Français, comme on sait, a éprouvé toutes sor* 
tes de vicissitudes ; l'ancien a commencé en 
1658, avec la troupe de Molière, et il se conti- 
nua, avec de nombreux changements de trou- 
pes et d'emplacements, jusqu'en 1793, où tous 
les comédiens, à l'exception de Molé et de Des- 
essorts, ayant été incarcérés. Il fut fermé, et 
termina sa carrière à l'âge de IlSans.Le Théâ- 
tre-Français actuel a été fondé par l'Écluse, 
Gaillard et Dorfeuil, au coin des rues de Lan- 
cry et de Bondi, en 1779, sous le nom de Varié, 
lés an? usâmes. En 1781, les directeurs firent 
construire une salle au Palais-Royal, celle du 
Théâtre-Français actuel, et l'ouverture en eut 
lieu le 1" janvier 1785. Le genre des pièces de- 
vint plus noble et moins drûlc. En 179U, on agran- 
dit la salle et on la nomma Théâtre du PaUti»- 
Boy al, puis bientôt après Théàtre-Françai* 
delà république. Enfin, il a vécu jusqu’aujour- 
d'hui en modifiant de temps en temps son titre 
pour s'appeler enfin le Théûtre-FraneaU. 

Amours de Napoléon et des prin- 
ces et princesses de sa famille. Paris. Re- 
nault, 1830, 2 vol. in-12, C grav.— Paris, 
1841,2 vol. in-8, llg. — Scheible, en 1861, 
2 11 . 

Réimprimé sous le titre de : Amoum eecrètcs 
de Napoléon. — V. ce titre. 

Amours (les) de Napoléon III , 

par l'auteur de fa Femme de Cctar{ P. Vé- 
sinier). Londres, Genève, Bruxelles, Mi- 


lan, Turin, etc. Libr. et Imprim. univer- 
selle, 1863, pet. in-8, format carré, de 
306 p. 

C'est la 1» édition de cet ouvrage. Elle con- 
tient : AvarU’propoe, p. 5; — 1" partie, chapi- 
tre 1", p. 0; — 2*, p. 40;— 3*. p. 67; — * par- 
tie, 1" chapitre, Projeta de mariage de Louie- 
Kapoléon , p. 95 ; — 2* chapitre. Mise Howard 
et Mocquart partent pour Londreg, p. 162; 

— 3* partie, AvanU-propoe , p. 177 ; — chapi- 
tre 1*», p. 181 ; — Appendice, de la p. 211 à la 
page 206, où est le Chapitre dernier. On sup- 
pose que cette!” édition à été imprimée à Ams- 
terdam. 

— Une nouvelle édition, nous le même titre, 
a été publiée en 1868, en 2 volumes pet in-8. 
format carré, de 251 pages chacun. L’Avant-pro- 
po* est signé : Soukintine. Au lieu d'être di- 
visé en 3 parties, l’ouvrage te continue en cha- 
pitres; le chapitre 4, commençant aux Projeté 
de mariage , est coupé à VHietoiredee amour a 
du due ttûteuna , qui commence le tome U, à 
la suito du 2* Avant-propos, qui est mis en 
tète. — Le chapitre 3 du tome II est le 1” de 
la 3* partie, 1” édition. L * Appendice est écour- 
té ; il se termine après ce qui concerne M** de 
Solms. mais ne contient pas ce qui concerne 
J. Foxy, ce qui peut foire penser que cette édit, 
est une réimpression faite & Genève. 

— Une 3* édition n été publiée, à Brux., Mi- 
lan, Berlin, etc., Libr. et lmpr. universelle, en 
4 vol in-8, parus successivement Les 1*', 3* et 
4* vol. sont sans date; le 2* porte la date de 
1864. Lo quatrième volume est extrêmement ra- 
re. — Le 1” vol. a 356 pages en tout 01 com- 
mence à h page 64, va jusqu'à la page 204. et 
recommence de 1 h 158) ; le tome II a 830 pa- 
ges ; le 3 r a 342 p. Le tome I”. bien qu'il oflte, 
dans l'arrangement des chapitres, quelques lé- 
gères différences avec la Inédit, (celle de 1863). 
la contient intégralement — Tome II : Aux lec- 
teurs, p. 1; — 1” partie, p. 5; —2* partie, p.C7; 

— 3* partie, p. 145: —4* partie, p. 199; — 5* par- 
tie. p. 255. — A la fin du vol. pages 327-330. 
deux notes. — Tome III : Préface, p. v. ; — 1” 
partie, p. 1 2%p. 101 3%p.2i7 ; — 4* par- 
tie, p. 291, juxqu a lu fin. — Le tome IV ren- 
ferme dans ses premiers chapitres ('histoire de 
Ixrfloûdcu et de Ludovic (très peu probable, 
mais bien écrite), et dans la 3* partie, l'auteur 
transporte le lecteur ù Bruxelles et y malmène 
durement la cour de Belgique. 

Amours (les) do Napoléon III. 

Paris, M&rpon, gr. in-8 jésus. illustré 
par G révin, 2 fr. 25. 

Amours (les) do Napoléon III, 

ou le Lupanar Élyséen dévoilé; les or- 
gies de B&dinguet et de scs complices 
avec leurs maîtresses et courtisanes, par 
Schœlchcr, représentant du peuple. Lon- 
dres et Genève, s. d., et réimprimé 
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(Brux., Vital-Puissanl), 1871, in-8, avec 
frontispice représentant la tête de l*cx- 
empereur des Français, formée de fem- 
mes nues dans des attitudes obscènes. 

Cet ignoble pemphlet, extrait de I édition de 
1883, parue en 4 volumes, fut audadeusemont 
attribué par l'éditeur VHal-Puissani , libraire 
à Bruxelles, à l’honorable Schœlcher, représen- 
tant du peuple en 1848. Celui-ci protesta avec 
indignation contre cette calomnie, en faisant 
po ursu ivre routeur et le complice de cette spé- 
culation, Renaudin, libraire à Lille, qui furent 
tous deux condamnés par le tribunal correction- 
nel de cette ville, le 2 Janvier 1872. On attribue 
généralement ce pamphlet à P. Vésinicr, l’au- 
teur d'une production du même genre: La 
Femme de César. 

Amours (1m) d« Néocale et de 
Polémiee. Paris, Alliot, 1621, in-12. — 
Nyon, n* 9117. 

Amours (1m) de Néron (parM** de 
La Rocheguilhem J. La Haye (à la Sphère), 
1695 (Desq, 58 fr. ; Nyon, n* 8270), in-12, 
1713 (Scheible, en 1855, 7 fl.; De Blae- 
sere, 5 fr. 50; Nyon, n* 8271). 

Amours (les) de N. 8. P. le Pape. 

S. I. n. d. (Paris. 1792), 2 vol. in-18, 
24 fig — Paris, Rousseau, vers 1820, 
2 vol. in-18, arec fig. obscènes. — Gel 
ouvrage a été condamné à la destruction 
par arrêtde la Cour d'assises de la Seine, 
le 16 novembre 1822, pour outrages aux 
bonnes mœurs. Peu commun. 

Amours (1m) d'Olivier de Ma- 
gny , Quercinois. Paris, 1553, pet. in-8 
de 91 1t. et portr. de Castianire (Bignon, 
24 fr. 50; Chaponav. 365 fr.; J. Piclion, 
1,000 fr.).— Lyon, 1573, petit in-8 de93 (T. 
(Heber, 1 liv.).— Turin, J. Gav, 1870. pe- 
tit in-4* de vw-164 p., avec une notice 
de M. P. Blanchemain, et le portrait de 
Castianire (16 fr.). 

Cal ouvrage est la première publication de 
l’auteur, et U n'a jamais été plus gracieux que 
dans les pièces qui s'adressent ù Castianire. Il 
a peut-être chanté sous ce nom deux femmes 
différentes, mais le portrait place en letc de 
«es Amours est bien celui de la belle Cordiére : 
il s'accorde pour le costume et pour l'expres- 
sion de la physionomie avec celui fait de la 
mima personne per Woelriot, et H la repré- 
sente à l'àge d'environ vingt-sept ans. - « Les 
amours de Magny avec le belle cordiére de 
Lyoo, Louise Labbé, restés jusqu'ici à l’état de 
fait à examiner et de rumeurs vagues, ont été 
constatés par M. E. Turqucty, qui a étudié la 
vie d'Olivier en séide, c'est-à-dire dans ses 


œuvres et vers par vers. Le rapprochement de 
certaines pièces, de certaines rimes des deux 
poètes lyonnais, prouve une intelligence de 
cœur entre eux.... Cet amour poétique, mariage 
de génie et d'àme, couronne dignement la vie 
d’Olivier de Magny; Il marque le point culmi- 
nant et radieux de son odyssée amoureuse.... » 
(Ch. Assdincau.) 

Amours (1m) d'Olympe st ds Bi- 
rène, par A. de Nervèze. Paris, du 
Breuil, 1599, in-12 (Nyon, n* 8501). — 
Lyon, 1605, in-12. — Usage des romans. 

Réimpr. dans les Amours divers du même 
auteur. Lenglet-Dufresnoy en fait peu de ces. 

Amours (1m) d’Ovide. Parmi les 
nombreuses traductions de cet ouvrage 
célèbre, nous citerons seulement les sui- 
vantes : 

Amours (les) d' O aide, nouvelle traduction 
(en prose), avec des remarques et le texte en 
regard (par l’abbé de Marolles). Paris. 1661, 
in-8, 16G3, in-12, front gr. par Chauveau (Au- 
bry. «n 1K37, 4 Dr.). 

Amours (les) d'Ovldc, trnd. libre en vers 
franç..(por Le Marcis). suivi du Remède d'amour, 
poème en 2 ch. (imité d'Ovide par le même). 
Coni. die* Luc Constant, 1761. in-12. — Paris, 
Egron. an VII-1799, in-12 de 202 p., avec 4 fig. 
de Bouillard. Quelques exemplaires présentent 
des différences provenant de cartons faits en 
1825 ou 1826 (Alvarès en octobre 1858, C fr. 50). 

Amours (les) d'Ooide, trnd. de Mollevaut (en 
vers, texte en regard. Le feux titre porte : Œu- 
vres de MoUeoaut). Paris, Didot u. pour A. 
Bertrand, 1821, in-18 (3 fr.). 

Amours (les) d'Ooide, trad. nouv. en vers ; 
par Pirault des Chaulmes, texte en regard. Pa- 
ris. Micbnud. 1824. in-12. Ce volume sert de 
suite ei de complément aux Œuvres d'Ovide, 
trad. en vers par de S'- Ange. 

Amours (les) d'Ooide , traduct. du comte de 
Séguier. Paris, Quantin, 1870. in-32, texte en- 
cadré, grav. de Méaulie, lmp. en 3 couleurs. 
Rare. 

De la Petite collection antique. 

Amours (les) d'Ovide, com. hé- 
roïque en 5 actes, av. prol. en vers; par 
Gilbert (Ilôt. de Bourgogne). Paris, £sL 
Loyson, 1063, in-12 (Techcner, 10 fr.). 

— Suiv. la copie (Holl., Elzcv.), 1GG3, pci. 
in-12 de 83 pages (Soleinne, n" 1193). — 
Paris, 1066, in-8 (Scbcible, en 1867, 
37 kr ). 

Amours*(les) de Palémon , par Du 

Souhait Paris, 1600, elLvon,1605, in-12. 

— Usage des romans, 11,40; Nyon, n # 9132. 

Amours (1m) de Palizis et de 
Dirphé. Paris (Francfort), Panckou- 
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cke, 1703 (De Blaesere), et J 766, 2 pari. 
peU in-8 (N von, n* 9133: Techener, en 
1858, 6 fr.); Scheiblc, 1874, lOsgr.; Bihn, 
en 1880, 4 fr. 

Amours fies) de Pamphile et de 
Galatée, paraphrasés en vers fran- 
çais, du poème latin de Pamphilus Mau- 
rilianu*. avec le texte mis en marge. Pa- 
ris, Ant. Vérard, 1494, in-fol. 

Édition très rare ; il en existe un exemplaire 
dans la Biblioth. nationale, Y, 2538, impr. sur 
vélin, et décoré de figures et d'ornements peints 
en or et en couleur. 

Amours (les) de Péris et d’Æno- 

ne, par Guy de Tours. Tours, Molin, 
1602, in-12 (Nyon, n* 8177); et Paris. 
1611, in-12. 

Amours de Philandre et de Ma- 
risée. Marseille, 1598, in-12. —Voir : Le» 
A moursdiverzes , par le sieur de Nervèze. 

Amours (les) de Philinde , par 

P. F. D. R. (François Fouet, de Rouen). 
Paris, 1600. in-12 (Techener, n*4110). — 
2* édition. Paris, 1601, in-12, 94 IT. 

Lai** édition Avait paru sans l'assentiment de 
l’auteur et d’après un manuscrit incorrect. Len- 
glct-Dufresnoy le signale d'une façon peu exacte. 
Voir une note signée P. L. au Bulletin du Bi- 
bliophile, 1856 . page 1233, reproduite dans les 
Supercherie 9 littéraire s. 1. 11. col. 35. 

Amours de Philooaste, oit par 

mille beaux et rare? accidens, il sc voit 
que les variables hasards de la fortune 
ne peuvent rien sur la constance de l'a- 
mour (par Jacq. Corbin). Paris, Gosselin, 
1601, in-12. — Nyon, n“ 0150. 

Amours de Phyllis. — Voir : Pre- 
mières Œuvres du sieur de la Roque. 

Amours fies) de Pierre de Ron- 
sard, Vaudomoys. Paris, V e Maurice de 
La Porte, 1332, pet. in-8 de 239 p., avec 
porlr. de Ronsard et de sa Cassandre. 

— Nodier. 63 fr.; Salmon. 136 fr. ; Leon 
Tripier, 130 fr. 

Volume rare, u la suite duquel on trouve 32 AT. 
conl. les air* notés des chansons. — Réimprimé 
avec des augment. et un comment, de Muret; 
Paris. V» Maurice de la Porte, 1353, pet. in-8 
(Bulsclt, 12 11. 15 kr.).— On y joint ; Continua - 
lion et Nouvelle continuation des amours. 
Paris, 1553 et 135G, 2 pari, in-8: ou 1357. in-8. 

— Lez Amours. Rouen. 1557. 3 part. pci. in-8 
(la 3* partie conl. le Bocayc et des MCianycz) : 
Subir, 38 ir. 


Amours (les) de Pierre Le Long 
et de Blanohe Bamu, |*ar de Sauvi- 
gny . Paris, 1 796, in-12, fron L gravé (Clau- 
din, en 1858. 3 fr. ; Lebigre, 3 fr. 60).— 
Réimpression de: Histoire amoureuse 
de Pierre Le Long. Voir ce titre.— Nouv. 
édit., avec une notice littéraire, parM. 
Ravenel. Paris, WerdeletLequien, 1819, 
in-32, front, etvign. par Tony Johannoi. 
— Préc. de Claudine (de Florian), Paris, 
G. Havard, 1 849, in-4* (Romans illustrés). 
60 cent. 

Amours (Iss) ds Pistion, par AnL 
Du Perier, sieur de la Salargue. Paris, 
Th. de la Ruelle, 1601, 1602, in-12. — 
Nyon, n* 9156. 

Amours (les) de Poliarqne et 
d'Argenis, de J. Barclay, mis en franç. 
par P. de Marcassus. Paris, Nie. Buon, 
1622, 1 vol. in-8, fronL gravé. — Nyon, 
n* 8112; Tumin, en 1880, bel ex. en'ma- 
roq., 60 fr. 

Cette traduction est esUmée. L'ouvrage latin, 
roman allégorique et politique, u été plusieurs 
fois réimprimé. 

Amours (les) de Polidon et de 
Derinde , par de Lespinay. Paris, 1620, 
in-12. — Vassé, n* 68. 

Amours (les) de Poliphile et de 
Mélonimphe, par Du Souhait. Paris, 
Robinol, 1000, in-12 (Nyon, n* 9107). — 
Lyon, Ancelin, 1010, in-12 (Nyon. n*9168). 

Amours (les) de Psyché , 36 plan- 
ches gravées par Réveil, d’après Raphaël, 
avec une nouvelle hisl. de Psyché (en 
franc, et en angl.) ; par Lemoll-Phalury. 
Paris, Audol, 1832, pci. in-8. 

Amours (les) de Psyché et de 

Cupidon (imitation en prose du conlc 
d'Apuléc, et non traduction, par La Fon- 
taine). Paris, Barbin (ou Thierry). 1669, 
pet. in-8 de 12 IT. prclim. cl 500 p. — 
Solar, 07 fr. ; Walckcnaer, 40 fr. : Ch. 
Giraud, 120 fr. ; De Bure, ainé, 100 fr. ; 
Nyon, n* 8182; Chedeau, 51 fr.? Rou- 
quette en 1879, belle rcl. de Cuzin, en 
maroq., 700 fr. ; La Rochc-Lacarcllc, 
285 fr. ; Bcnzon, 323 fr. : Muller, 155 fr. 

C’est la première édition de ce roman et du 
l>oémc â' Adonis qui y c»l joint. L’Usa ye des 
romans. II, 53. cite encore les éditions in-12 
de La Haye, Moctjens, 170t» cl 1711. Elles sont 
très raies. Parmi les réimpression», on dislin- 
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gm* le?- suivantes : LmidrosiPiirié.Caiiu). i“H2, 
in-18, front par MarilUcr, privé par Dupondict. 
l)e 4 à 5 fr. — Pari*, Defer de* Maisonneuve 
(iropr. de Didot jeune), 17 01, pi. in-4\ avec fig. 
impr. en coul. d'après les tableaux de Scliall. 
— ])idot jeune, 14 fr. 75 : Moc-Cnrthv, 9 fr. ; 
HailUeu. ex. en maroq.,70 fr.; Rouquette. 1881, 
50 fr. — Paris, Dufart ou Le Petit, an III (1793). 
ln-12, 4 jolies fig. de Simon et Coinv. — Rou- 
quette. 1880. fig. avant lettre. 30 fr. : Cahen. 1881 . 
une. reL. fig. avant Jettre. 70 fr. — Paris, imp. 
Didot le jeune, cher Saugrain, an 111 (1795). 
in-foL et ln-4% avec portr. par Audoin, d’après 
Rigaud, et 8 fig. de Moreau le jeune, gravées 
par Dambrun, Duhamel, Dupreci. de Gendi, 
Halbou, Petit et Simonel (Renouant, 49 fr. ; 
Rouquette, 1881. 50 fr.: et en grand papier in-8, 
Rouquette, en 1878, 150 fr.; Greppe, en 1881, 
in-foL, rel. de Derùme, 400 fr.). — Paris, imp. 
de Patris, 1790, pet. in-12. 6 fig. dess. par Bi- 
net, et grav. par Blanchard. — Paris. Didot aî- 
né, an V (1797). ln-4*. avec 5 gr. de Tardieu, 
d'après Gérard (La Bédoyére, 25 fr.: Desq. 
15 fr.; Lahittc, 1880, 35 fr.). — Paris, Didot le 
jeune, ou Saugrain. an V (1797), 2 vol. ln-12 et 
in-18. fig. réduites d’après celles de Moreau, éd. 
do 1795 (Potier. 12 fr.: Rouquette, 1879. ex. Van 
der HeU, 00 fr.: BaiUitu.1881, 30 fr.: Lefebvre. 
1881, maroq.. 80 fr.: Rouquette, 1881, ex. relié 
par Cuzin. avec double suite, avec et avant let- 
tre, 1.000 fr.). — Pari*, Bleuet, imp. de Didot «»- 
né, on VIII. 2 vol. in-12 de 221 et 284 pages, 
avec 9 grav. copiées par Coinv, d’après les des*, 
de Moreau. — Pari*, chez Coinv, graveur, imp. 
de Jansen et C", *. d., 2 tom. pet. ln-12, 7 fig. 
grav. par Coiny, sans nom de dessinateur* 
(Greppe. ex. avec fig. avant lettre. 200 fr.). Cette 
édit n’aurait pas été mise dans le commerce et 
serait fort rare (Ckottet. Supp' Cohen). 
Amour p de Ptychv et de Cujndon , lithogra- 
phié* d'après le* dessins de 1 ioplmcl. |>ur Bouil- 
lon. ChûtUlon, Frugonard, etc.: édition ornée 
«lu |ioi*im* de La Fontaine. Pari*. Castel do 
Courrai. 1825, in-folio, avec 33 planche* (La 
Bédoyére, *2ü fr.). — Pari*. Leclère, 1803. 2 vu). 
in-12nvec le poème d' Ado» fi*, figure* de M«- 
reau. de l'ancien tirage, tin’- à 2U0 ex. L'.l</«*- 
nie u aussi été tiré Ké)K«rémcnl sur grand |«a- 
pier. avec fig. de Moreau. — Morel, cri 1870. 
32 fr.; Lopin. 1878. avec fig. en double état. 
75 fr.; Rouquette. 1880, 15 fr. 

Quant au poème d 'Adonis, il n'a été impri- 
mé «épurement que deux foi* : Paris. Didot 
l'ulné. an 11 (1793). in-18: — et édit, donnée 
par W'ak'kciKier, Paris. 1825. in-8. tiré à 50 
exemplaire*. Mai* le texte de cette dernière 
réimpression c*t inférieur ù celui «les anciennes 
édition* don* lesquelles 11 est toujours placé à 
h* suite de kt Psyché. 

Bogdanovitcli, né en 1743. a imité en russe 
la l*»ychv de Lu Fontaine, laquelle ressemble 
plus ù un conte de fée* quïi une fable de l’an- 
cienne Grèce ; suit truvufi offre plus de naturel 
"4|uc l'ouvrage de l'auteur frunrais. On lui doit 
aussi de ravissantes chanson* pastorales. La 


Jicvuv content p.. tome XXVII (1857), pagcülu. 
en olfrc 4 page* de traduction. 

Amours (les) de Psyché et de 

Gupidon, tirez de VA snc d'or , d'Apu- 
lée. Rotterdam, 1734, in-12, 5 fig. de Sco- 
tin. — Dinaux, n* 2982. 

Amours (les) de Psyché et de 

Gupidon, d'Apulée (trad. par L.-M. 
Feuillet, ornée de 32 fig. au trait, d'a- 
près Raphaël, publ. par C.-P. Landon. 
Paris, F. Didot, 1809; pet. in-fol. ( Bulle- 
tin du Bouquiniste, 1881, 25 fr.). 

Amours (les) de quelques prê- 
tres : Abbé corrigé par un chanoine. 
— Un Jésuite et la femme de son voi- 
sin. — Un Cultivateur pendu parce que 
sa femme aimait un jésuite.— L'Évêque 
qui fait des oreilles aux enfants. — 
22 enfants dans 22 mois. — Les Bons 
maris parisiens, etc. Paris, rue Dauphi- 
ne, 24 (imp. Poussin), 1831, in-12 de 8 p. 

Amours (les) de Rhodante et de 
Dosiclès, trad. du grec de Théod. 
Prodromus: par Godard de Beauchamps 
(la 1" édition porte le titre de : Imita- 
tion du roman, etc. — Voir ces mots). — 
S. I., 1746 (Lefillcul, 1881, 6 fr.).— Paris, 
1764, in-12 (Pseaume, p. 240; Aubry, en 
1860, 8 fr.). — Réimpr. sur l’édition de 
174G. Paris, 1797. in-18 (tome XI de la 
Bibliothèque des romans grecs). — Baur, 
en 1874, 3 fr. 50. 

Tltéodoru* Prodromu* vivait dan* le Xli* *iè- 
clc: on croit qu'il était ru*se de nation. 

Amours fies) de Rhodante et de 

Dosiclès. Paris, 1740, J 749, in-12. — 
Dinaux, n" 3015. 

Traduction tout i» fait différente de la précé- 
dente. et dont l’auteur e*l resté inconnu. 

Amours de Rhodante et de Do- 
siclès, par Théod. Prodrome, trad. 
nouv., etc.; par Trognon. Paris, 1823, 
1824, in-lG, avec I planche, 3 fr. 50 
{Coll, de* romans grecs , l. XIH). 

Amours (les) de Rose d'Ain- 
blain ville , ci-devant religieuse de l’or- 
dre de Citcaux. ou l'Heureuse captivi- 
té, par de Massillan. Nouv. édition cor- 
rigée. Paris. 1797, in-18, lig. 

(‘. est le même ouvrage que Y Histoire de Rose 
d'AntUainvillc, 1790. in-18, auquel le libraire 
u mi* un nouveau litre. 
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Amours (les) de Royal-Vilain 
et de Javotte le déhanchée (para- 
de). S. 1., 1756, in-12. — Rare. Viollet- 
Leduc, 2* vente, n° 359. 

Amours (les) de Roximante, Clé- 
rlande et Gélidor, par le sieur de 
M. — Paris, Mettayer, 1C3G, in-12. — 
Nyon, n* 9199. 

Amours (les) de Sainiroid, Jé- 
suite, et d'Eulalie, fille dévote, 
histoire véritable. La Haye,] 1729, 1743 
(Scheible en 1872, 5 tli. 10 sgr.), 1748 
(Chédeau, n 9 893, 11 fr.; Lefitleul, 1879, 
25 fr.), — 1760, petit in-12 (Pixerécourt, 
15 fr.; Crozel, 38 fr. 50; Bignon, 12 fr.; 
de Chaponav, 39 fr.; Leber, n # 2272; 
Nyon (éditions de 1729 et 1748), n*' 
19729-30). 

On a dit que ce volume racontait les amours 
du Père Girard et de la Cadière, mois. & moins 
d'une erreur dans la date de la première édi- 
tion, cela ne serait pas exact, car l'histoire du 
Père Girard n'est arrivée qu’en 1731. — Il existe 
de ce petit ouvrage une traduction anglaise, in- 
titulée : Venus in the Clouter, or Sain froid 
and Eulolie. — 11 en existe aussi une en alle- 
mand, sous le titre : De Mitmehandel van d. 
Jesuit Sain froid met Eulalia, eene biechlen- 
de jonge Juffer. Het liuwelyk v. Febon. De 
scbuldige onschuldige, etc. Alkmaar, 1730, 
in-12. — Ackermann, en 1880, 10 marks 50. 

Amours (les) de Smpho et de 
Phaon (par de Sacy). Amsl., 1769, i>ct. 
in-8 (Scheible, 2 fl.); Amsl. et Rouen, 
1775, in-12 (Techctier, 4 fr.); Paris, 1795. 
in-18; Avignon, Bonnet, 1820. in-18 de 
3 feuilles (3 fr.). 

Amours (les) de Silvie, histoire 
galante. Cythère (Paris), 1747, in-12. — 
Nyon, n* 9208. 

Amours (les) de Soliman Mus- 
ta-Feraga, envoyé de la Porte près 
Sa Majesté en 1669; par D.S.R. — Gre- 
noble, Dumon, 1675, in-12. — Nyon, 
n* 8057. 

Amours de S. A. R. Mademoi- 
selle, souveraine de Dombes, avec 
M. le comte deLauzun. S. 1. n. d. (vers 
1671), petit in-12 de 71 p. (Solar, 38 fr.; 
Auviliain. en 1865, 7 fr.). — Amsl., 1672 ; 
Cologne (Ho!!., h la Sph.), 1073 (Ile- 
nouard, 10 fr.; Potier, 30 fr.; Lcbcr, 
n° 2209), 1070, petit in-12. 

Inséré dans V Histoire amouretute de* Gau « 
les, etc., sous le titre : Amours de Mudcntui - 


•elle, ou le Perroquet, dans les Amour* tic* 
dûmes illustres . ci enfin dons les AJéntuirvs 
de M— de Montpensier , 7* volume. 

Amours (les) de Tsharin et d’I- 
sabelle, en vers. Paris, Pierre des 
Hâves, 1621, 28 p. petit in-8. — Nvon, 
n* 15452; Leber, n* 2477. 

Réimprimé dans le tome XV des Joyeueetez. 

Amours (les) de Thalle; par le 
sieur Du Maine. Paris, de la Ruelle, 16UG, 
in-12. — Nyon, n° 15231. 

Amours (les) de Théagènes et 
de Chariolée , trad. de J. de Mont- 
lyard. Paris, 1620 (Baillicu. 1877, ma- 
roq. 55 fr.; Martin, 1881, ex. aux ar- 
mes de la C""* de Verrue, 100 fr.), 
1622, 1623 (Tumin, en 1880, bel ex. ré- 
glé, rel. anc. maroq., 110 fr.), 1696, 
1628 (Nyon, il* 8051), 1G33, in-8, avec 
52 gravures de Michel Lasne, Crispin 
de Pas, etc. — Potier, 20 fr. 

Traduction d* Heliodori Æthiopiex Uisto- 
rir, liOri A*. Elle est peu estimée ; mais le vo- 
lume est recherché û cause des gravures. 

Amours (les) de Théagènes et 
de Chariolée, trad. Hardy. — Voir : 
Lee Châties et loyales amours de Thca- 
yénesy etc. Rouen, IC07. 

Amours (les) de Théagènes et 
de Chariolée , trad. du grec d'Héliodo- 
rc, par Malnoury, de la Bastille. Ams- 
terdam, 1716, in-12. 

Lenglel-Dufresnoy dit : « Cette version n‘a 
pas Toit beaucoup do bruit dans le momie. » 

Amours (les) de Théagènes et 

de Chariolée, histoire éthiopique, 
trad. du grec d’Héliodorc, attribuée à 
l’abbé de Fonlcnu. Amsl. (Paris), 1720, 
in-8; 1727. in-12; Londres, et Paris, 
Couslelicr, 1743, 2 vol. in-12. 1 fleuron, 
le même pour les 2 litres, 1 frontisp., 
10 vignettes, dont 5 sont différentes. et 
10 ligures. De 12 il 15 fr. (La Vailièrc, 
n* 3905, 24 fr. 50; Clialabrc, 31 fr.); 
1748, 2 tomes petit in-8, lig. (ltcnouard, 
20 fr.; Veinant, 13 fr. 50); 1757. 2 vol. 
in-12. avec titres gravés et fl g. — Genè- 
ve (Cazin), 1782, 2 vol. in-18, frontisp. 
par Marilltcr, gr. par Delignon (de C à 
7 fr.); 1782, 2 vol. in-8, très joli fron- 
tisp. par Marillier, gr. par Delaunay 
(de 8 ii 10 fr.). — Paris, an IV (1790), 
2 vol. in-18. 
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Amours de Théagène et de 
Charielée, par Héliodore, traduclion 
de Jacques Am vol, avec des noies par 
P.-L. Courier. Paris, Merlin, 1822-1825, 

4 vol. in-IU et 2 vol. in-8. 

Volume faisant partie de la Collection de* 
romans grecs. 

Amours (les) de Théagines et 
de Philoxène , et autres poésies ; par 
Jean d'Ennelières, sieur de Beaumela. 
Tourna y, 161 6, petit in-1 2 (Peiokot. Dic- 
lion n . historique). — Lille, de Radie, 
1620, in-12. 

Amours (les) de Tibulle, par De 
la Chapelle. Paris, Delaulnc, 1712(Lelil- 
leul, en 1881,12 fr.); 1719,2 vol. in-12 
front, gravé, fig. (Claudin.en 1880, 2fr. 
50).— Paris, 1732, 3 vol. in-8(Tumin, en 
1879, 8 fr.). 

Amours (les) deTrapolin, coin, 
en 1 acte et en vers, par Dorimonl. Pa- 
ris, Ribou, 1662, in-12. - Méon, «• 2213. 

Cette pièce est précédée d’un prologue en 

5 scènes et en vers, intitulé : La Comédie de 
ta comédie. EUe fut représentée en 1601. 

Amours (les) de Tristan (ou de 

feu M. Tristan). Paris. Billaine cl Attg. 
Courbé, 1638, in-4*. avec un front, gr. 
|iar Mellan et une gr. en’ tète des Plain- 
te* ( TAcantc . — Tumin, 1879, 40 fr. ; 
Rouquette, 1880, rel. anc. en maroq.. 
300 fr. — idem, avec aulrct pièce* eu - 
rieuses. Paris, 1662, in-12. front, gr. — 
Claudin.en 1865, 3 fr.50; Nyon, n* 13145. 

Le Manuel du Libraire met cet auteur au 
nom de U Hcr mite (Franc.), connu *nu* !*• 
nom du Tristan V Hennit c. — Selon Vlollct- 
Leduc ( Bibliothèque j poétique, p. 481). les vers 
de Tristan sont correctement laits, niais cV»t 
un poète tendu, sans ctinmic. et qu’on n’est 
pes tenté de relire. — Le volume contient, entn: 
autres poésies, des chansons, tantôt sentimen- 
tales, tantôt facétieuses. 

Amours (les) da Tyrcis , en vers 
flamands. S 1., 1636, in-16 obi., flg. — 
Nyon, n # 1C929. 

Amours d’un capucin, confesseur 
8 la cour de Charles X, et d'une reli- 
gieuse devenue actrice, par Scipion Ma- 
rin. Paris, 1830, in-8. 

Amours (les) d'un Gentleman. 

S. I. (Paris). 1889,1 vol. in-12 pap. verge 
(10 fr ). — Même édition, avec C photo- 
gr. érol. (20 fr.). 

i . l. 


Amours (les) d'on Jésuite, ou 

Mémoires hisl. sur l'abbé Martial Mar- 
cel de la Roche-Arnaud, suivis de scs 
lettres érotiques à Julie, par M“* Anna- 
èlaria Yung. Paris, 1828, in-12, portrait 
de Julie, 224 p. 

Cet ouvrage a été composé d’npiés les Jl/< : - 
> noire s d'un jeune jésuite, ou Conjuration 
tic Montrouge, développés par des faits , par 
l'abbé Martial de la Roche- Arnaud. Paris, 1828. 
in-8. 

Amours (les) d'un jeune mili- 
taire et sa correspondance avec M"* d«* 
St-Just. Londres. 1792, 2 vol. in-12. — 
Voir : Correspondance d’un jeune mili- 
taire. 


Amours (les) d’un séminariste, 

par E. Péan. Paris, Cormon cl C'%1848, 
3 vol. in-8. Scheible en 1855, p. 275, 2 11. 
42 kr. 


Amours (les) d’un séminariste, 

nouvelle inédite. Brux. (1870), in-16 de 

16 p. 

Amours (les) d’une belle An- 
gloise, ou la Vie et les aventures de 
la jeune Olinde, écrites par elle-même, 
en forme de lettres, h un chevalier de. 
ses amis. Cologne. 1095 (Claudin, en 
1859, 2 fr. 50; Belin, en 1878, 5 fr.) ; 
Amsterdam, 1696, pet. in-12, 1 ftg. (Cro- 
zet, 16 fr.) ; Cologne (Rouen), 1697, in-12 
(Nyon, n* 8575). 

Même ouvrage que Olintla , overo Awcntu- 
re d* urw Inglese. 

Amours (les) d’une cocotte et 
d’un capucin. Paris(Brux.), 1878, in-16. 

Amours (les) d’une ingénue, par 

Claude Fougerol (Louis-André Surrch. 
Paris, 1802. in-12. (Voiries Supcrch.litt,). 

Condamne comme immoral en décembre 
1KÜJ. 

Xou* trouvons dans un catalogue Dunraud. 
de 1872. la noie suivante : « Claude Fougerol 
r est un pseudonyme de Seralne. — Cet cm- 
« vrnge est fort amusant; l’aventure de Ma- 

• rion. très habilement rajustée, a été pritc 

• littéralement dans Le Temple de Vénus. 

• Ivjndre*. 1777, i»»-8, vr tableau. » 

Amours (les) d’uns jeune An- 
glaise , nommée Fanny Spinglcr. Lon- 
dres. 1790. 2 loin en 1 vol. in-12. 2 vign. 
de Desrais. — Gay, en 187C, 5 fr. 

Amours (les- d’une jeune orphe- 
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line al>andonnée à ellc-méme ; les in- 
fortunes qu’elle a éprouvées, cl la ré- 
compense de ses vertus. Paris, Lcb&illy, 
ISjO, in-18 de 108 p., fig. — lléimpr. 
tous les ans jusqu’aujourd'hui. 

Ouvrage accepté par la commission de col- 
portage. 

Amours (les) de Vénus et d'A- 
donis, irag. en b a. et prol. en vers; 
par Jean Donneau, S. de Visé. Paris, 
1670. in-12 de 6 (T. et 88 p. — Bertin, 
ii* 636 : Nyon, n* 17680. 

Amours (les) de Vénus et d'A- 
donis, poème du chev. romain . (Ma- 
rine), trad. en vers franç. Paris. 1667, 
in-12 (Tumin, 1881, 4 fr.), cl Paris, G. 
Quinel, 1674, in-12. 

Voir un article de M. Chasles, inséré dans 
In Revue des Deux Mondes, n* do 15 août 
1840. 

Amours (Iss) de Vénus, ou le 
Siège de Cythère, ballet-pan t. en 3 a., 
de Coindé (Gr. th. à Lyon). Lyon, 1814, 
in-8. — Soleinne, n* 2972. 

Il y n une autre édition. Bruxelles, 1824, in-8 
(Soleinne. il* 2898). 

La 1" édition de celte pièce, jouée* jiour la 
première fois à Lyon, on thermidor an H, est, 
nvec le même titre, ». d. (1704), in-4* de 18 p. 
(Cat. Rondin). 

Amours des) de Zélie dons le 
désert, ou Histoire de deux amants 
naufragés; par Pécatier. Paris. Lchailly, 
1848. in-18 de 3 feuilles (Ùibliotl t. xenii- 
mcnltilc , joyeuse , yrivoisc et amusante ). 

Petit roman accepté par la commission de 
colportage et réimprimé tous les uiis. 

Amours des) de Zémédare et 
Carina, cl description de Pile de la 
Martinique (par Traversay). Paris, Gi* 
guet et Michaud, 1806. 2 part, in-12 de 
274 et 264 p. - Schcible, en 1867,48 kr.; 
Baillieu, en 1880, 4 fr. 

Amours (les) de Zeokinizul, roi 

des KoOrans (Louis XV, roi des Fran- 
çais). ouvrage traduit de l'arabe du 
voyageur Krincll)o) (Crébilion). On l’at- 
tribue aussi à la Bcaumette. Amster- 
dam. 1740. 1745. 1740 (Bclin. en 1877, 

10 fr.',. 1747 (Baur, en 1874. 10 fr. : Bc- 
lin. en 1878. 7 fr. 50). 1748 (B*" Seillière, 

11 fr.). 1757, 1764 (Lemonnyer. en 1879, 
5 fr. ; nouquetle. 1 0 fr.). cl ConsUmlino- 
pic. 1770, 1779. in-12 de 206 p., plus ou 


moins, avec une clef imprimée. — So- 
Inr. 6 fr. 50; Alvarès (juillet 1858), l’édi- 
tion de 1770, 6 fr. 50 ; Aubry, en 1850, 
édit, de 1764, 3 fr. ; le même, en 1866. 
édit, de 1779, 10 fr. 

Les Supercherie* littéraires , tome 11. 
]>ago 455, reproduisent la clef imprimée de l'é- 
dition de 1747, mais cette clef ne contient p*** 
tou» les noms cités dans l'ouvrage. U existe de* 
exemplaires auxquels on a joint des dels ma- 
nuscrites plus amples que celle-là. 

Amours (les) de Zerbin et d’Isa- 
belle, princesse fuitive, où il est re- 
marqué les périls et grandes fortunes 
passées par ledit Zerbin, recherchant 
son Isabelle par le monde, et comme 
il est délivré de la mort par Rolland. 
Troves, Nie. Oudol. 1621, in-8 (Nyon, 
n # 17346). — Rouen, Abr. Couslurier, s. 
d., pet. in-8 (Nyon, n # 17347). 

Pièce en 5 actes et eu vers, sans distinction 
de scéoes. L'auteur eu est resté inconnu. 

Amours (les) de Zoroas et de 
Pancharis, poème érotique, ou Veil- 
lées d’un homme de loisir sur le culte 
de Cylhérée , trad. (du latin de Petit- 
Radel) en prose et notes par Petit-Radel. 
Paris, an X, 3 vol. in-8 avec 3 grav. — - 
Aubry*, en 1861, 9fr.; Solar, 17 fr. ; Re- 
nouard, sur pap. rose, 28 fr. ; Rouveyre, 
en 1877, 15 fr. ; Du fossé, en 1878, 14 fr. 

Le prétendu traducteur a mis en tète de son 
ouvrage une préface, une introduction, et un 
pivdromc : le tout remplit KH pages. — Le» 
a moui* que racontent trop longuement ce» 
trois Yolutntr* ont une issue tragique ; à In suite 
d’une rupture survenue entre les amants. Pan- 
el iaii s meurt, et Zoroas se précipite du rocher 
de Leucade dan» la mer. — Le récit est lor- 
îné d’une série de chapitres : le Portrait. l’Aj>- 
pnrition, V Esclavage, la Réprimande, la 
Flûte T etc. A la suite de chacun de ccs cha- 
pitre* viennent des notes où sc montrent de 
nombreuses citations des auteurs de l’anti- 
quité. 

Amours (les) déguisas , ballet du 

roy ; par le président de Pérignv, dansé 
par M. en 1664. Paris, Ballard, 1664, 
in-4*. 

Ce ballet, qui est attribué par Je Dict. dey 
théâtres à Périgny. est donné par Soleinne 
(n* 3242) à Dense rade. 11 se compose de 14 en- 
trées en ver» libres; la musique était de Lulli. 

Amours (les) déguisés , en 3 ac- 
tes cl prologue, contenant 3 entrées, en 
vers (pnr Fu/.clicr). Paris, Ribou, 1713, 

J 714, 1720, in-4*. — Nyun, n* 1854U. 
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Le» 3 entré* sont : la Haine. l'Amitié. l'Esli- | 
ma. — Une autre pièce de Fuseüer porte le 
même titre, c'est uo vend, en 1 acte taisant 
partie do .Voua, théâtre de ta foire. 

Amours (les) des anges, poème 
de Th. Moore, trad. de l’angl. par M”* 
Louise du Belloc. Paris, 1823, in-8de 15 
feuilles, avec un portrait, 6 fr. — Baur, 
1876, 8 fr.; Gav, en 1878, 3 fr. 

L'édition originale an anglais du poème de 
Thomas Moore a également paru eu 1823. C’est 
un ouvrage d'un genre vaporeux et mystique, 
ci qui fut acheté, dit-on, 80,000 fr. ù son au- 
teur. Trois anges sont punis par Dieu pour 
avoir aimé des femmes ; les deux premiers 
impitoyablement, l'un parce qu'il aimait une 
femme tendre, l'autre une femme vaniteuse. 
Quant au 3*, Dieu lui pardonne à moitié, parce 
qu’il a aimé une femme pieuse ; il ne sera, 
ainsi que sa maîtresse, exilé du ciel que tem- 
porairement. 

Amours (les) des anges, poème 
en 3 ch., trad. de l’angl. de Th. Moore, 
par Davesièsde Pontés. Paris, 1823, io-12 
(3 fr.). 

Amours (les) des anges, poème 
de Th. Moore, traduit en vers franç., par 
Eug. Aroux. Paris, Alex. Mesnier, 1829, 
in-8. 

Amours (les) des anges , poème 
de Th. Moore, trad. en vers. parLusias 
Moutardier. Angouléme, 1830. in-8 (3 fr.). 

Amours (les) des bals publics 
de Paris , vérités sur ces Dames, par 
Ange Sevval. Paris, 1845, in-18, fl g. et 
vign., 0 fr. 

Amours des dames illustres de 
notre siècle. Cologne. Jean Leblanc. 
1680 (Nyon. n* 22834 : Desq, 20 fr. : Piol. 
15 fr.), 1681 (Sensicr. H fr.), 1682 (Clau- 
din, en 1859. 6 fr. 50}, 1685 (Bcrord. 
25 fr.;, 1691 (Clouzot, en 1881, maroq., 
25 fr.; Lefebvre, 1879, maroq., 55 fr.). 
1694 (Martin, 16 fr. ; Renouard, 20 fr.), 
1700. l703(CIaudin, en 1866, 20 fr.: Hart- 
mann, 23 fr.), in-12, front, gravé. 

A partir de 1703. ce recueil n'est plu* réim- 
primé que souk le titre : Amour # des thune# 
illustres de France sous le renne de Loui# 
XIV: Cologne. Pierre Marteau, 1706 (Scheible. 
en 1806, 8 0. : Gav. en 1877. 10 fr.) ; 1709 
(Scheible. 13 fl.: Mac-Carthv, 13 fr.), 1717, 
io-12. et 1728 (Oaudin, en 1674, 10 fr. ; Durci, 
en 1679, 20 fr.) : sans dote (vers 1735) : Colo- 
gne. P. Marteau, s. d. (vers 1730). 2 vol. in-12 
de 512 et 474 p., 1 fronlisp. par Du Bourg, cl 


10 lig. non signées. — (La Bédoycrc, 25 fr. : 
Renouard, 18 fr. : Mac-Cartbv, 50 fr. ; Solar. 
60 fr. ; Aubry, en 1879. 25 fr. ; Lemonnver. 
1878, 35 fr.). Celle dernière édition, qui est très 
belle et enrichie de charmantes gravures, est 
aussi b plus complète de toutes. Elle contient: 
Histoire amoureuse des Gaules: — Maximes 
d'amour; — Alosic, ou les Amours de M* a de 
Montespan ; — Le Pabis-Roval, ou les Amours 
de M*“ de La Vallière ; — Histoire de l'amour 
feinte du Roi pour Madame ; — La Princesse, 
ou les Amours de Madame (dans V Histoire 
amoureuse des Gaules, éd. J an net, ce pam- 
phlet. resté inachevé dans les éditions ante- 
rieures, est complété à l'aide d'un manuscrit 
du temps). — Tome II : Le Perroquet, ou les 
Amours de Mademoiselle avec le comte de 
Lauzun (le style est mauvais ; le fond est vrai. 
La Beaumelle); — Junonle, ou les Amours de 
M m de Bagneux ; — Les Fausses Prudes, ou 
M** de Bran cas, etc. ; — La Déroute et l’adieu 
des Hiles de joye de la ville, etc., de Paris ; — 
Le Passe-Temps royal , ou les Amours de M ,l# 
de Footanges ; — Les Amours de M- de Main- 
tenon: — Les Amours de Monseigneur le 
Dauphin avec la comtesse du Roure. — Le 1*’ 
vol. est terminé par une lettre de Bussv-Rabu- 
tin qui se félicite d’être réfagié en Hollande. 

Amours (les) des Déesses (en 
prose), par Jean Pugetde la Serre. Pa- 
ris, 1626 (Joly, en 1880, 8 fr.), 1627, 1633 
(Claudin, en 1868, 10 fr.; Nyon, n # 8151), 
1639, peL in-8, fig. (comtesse de Verrue. 
8 fr.). 

Amours de Diane et d’Hippolvte. de l'Aurore 
et de Ccphale. de la Lune et d’Endvmion. d<* 
Narcisse et d’Écho, de Vénus et d* Adonis. — Ce 
volume est orné de plusieurs portraits; l'un 
d’eux est celui de Nicolle, duchesse de Lorrai- 
ne : il est attribué k Crispin de Pas. et c'est le 
seul que l'on ait gravé de cette princesse. 

Amours (les) des Dieux (en prose), 
par le S. Pugel de la Serre. Paris. Aug. 
Courbé. 1624, gros in-8, fig. Rare. Paris, 
1626, in-8 — Aubry, en 1862, 6 fr.; Nyon. 
n* 8150. — Paris, Hénault, 1640. in-8, 
litre et 6 fig. en taille-douce (Baillière, 
en 1874, 5 fr.). 

Contenant : Les Amours de Cupidon et de 
Psyclic: du Soleil cl d* Clytie: de Jupiter cl 
üc Danaé : de Jupiter vld'lo : de Jupiter et de 
Calisto : de Neptune ei d’Amphitriu* : d'Orphée 
et d'Eurydice. 

Amours (les) des Dieux, recueil 
de comp. dess. par Girodel cl lilli. par 
Aubry-Lecomte, Chàlillon, etc., avec 
texte explicatif par Coupin. Paris, 1826, 
in-fol. de 16 p., avec 16 pl. 

Amours (les) des Dieux, d’après 
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le Titien, Ann. Carrache el Jules Ro- 
main. gravés à l'eau-forte sur acier, par 
Réveil: notices par Duchesne aîné (texte 
en français cl en anglais). Paris, 1833. 
in-8, avec 18 pl. 

Amours (les) des Dieux psyens. 

Lampsaque (Paris), 1802, 1803, 2 vol. 
petit in-12 de 10G cl 107 p. (ou 166 pages 
chaque vol.), plus 20 planches assez 
mal gravées; du reste, le texte et les 
ligures sont pareils à ceux de l’éd. in-4*. 
Celte petite édition a été condamnée en 
1883 par leT ri ^correctionnel de la Seine. 
— Réimprimé à Brux., s. d. (1871), 2 vol. 
in-16, avec 20 mauvaises lithogr. libres 
noires ou coloriées (15 et 20 fr.). Le 
Parquet de Bruxelles a saisi les pierres 
lithogr- en 1881.— Voir : VArétin d'Au- 
gustin Carrache . 

M. Hubaud pense que les eaux-fortes, repro- 
duites et terminées au burin par Coiny, sont 
peut-être celles de Pierre de Jode. mention- 
nées par Florent Lecomte (Cabinet des singu- 
larités, 1702, tome 11, p. 186), et portant sur 
leur frontispice : Questo dcll’ Arctino son te 
posture...,, etc. U. Hubaud fait observer, en 
outre, que l'éditeur s'est étrangement four- 
voyé dans son explication de la planche XIX, 
dans laquelle il s'est imaginé de voir Pandore 
rt les Dieux ; il en aurait donné la vraie expli- 
cation s'il avait consulté Ovide (Fastes, üv. Il, 
vers 335-332), qui raconte la déconvenue de 
Faune voulant surprendre les faveurs d'Urn- 
pluilc, qui sc trouvait auprès d’Hcrculn. — 
Dans ces 20 planches, tous les personnages mis 
en scène no sont pas des Dieux ; on y trouve 
Antoine cl Cléopâtre, Julie el un athlète. 

Amours (Iss) des Empereurs ro- 
mains Jules César et Auguste (par le 
chev. de Maitly). — Voir : Rome galante , 
lilre de la 1" édition. 

Amours des grands hommes (de 
France), par M"* de Villedieu. Paris, 
Claude Barbin, 1671,2 vol. in-12 (Cahen, 
en 1880, 1b fr.) ; — Wezel. 1673. 2 vol. pe- 
tit in-12; Paris, 1676 et 1678, 4 part, in-12 
(Nyon, n° 9870); Lyon, 1680: Arnst., 
IG88 (Chédeau. n w 857); Cl&udin. eu 
1881. 18 fr.); 1692 (Nyon, 9877), I7J2, 
2 loin. pci. in-12; Toulouse, J702. in-12 
vTcdiencr, en 1858. 24 fr.). 

Les Autours des gtvnds hutuutrs ont clé 
reproduits dams le tonie V dçs Œuvre* de M 1 "* 
de Villedieu. 1702 et 1706. C'est un roman ussex 
bien écrit. 

Amours (les) des grisettes, leurs 


aventures extraordinaires, détails inté- 
ressants sur les brodeuses, les blanchis- 
seuses, les chamarreuses, les brocheu- 
ses. les brun isseuses, les danseuses, les 
modistes, les fleuristes, les passent cu- 
ti ères, les mercières, les culotlièresjes 
cuisinières, les 1 ingères et les coutu- 
rières ; les noms des endroits où elles 
se réunissent, le tout écrit avec l'encrc 
de la Petite Vertu. Paris, 1831, in-12 de 
8 pages. Réimprimé plusieurs fois. Rare. 

Amours (les) des Jeunes filles , 

histoires sentimentales. Paris, I^ebailly, 
1849, in-18. Réimprimé plusieurs fois. 

Même texte que : Les Soirées amoureuses 
des jeunes filles. Contient : Louise et Ferdi- 
nand. — La Sœur jalouse. — Florette, ou la 
Jeune peysoitue parvenue. — Robert et Nina. 
— Émile el Sophie. — Pierre et Lucette. 

Amours (les) des muses, or poems 
from Finistère, by H a mi lion Roche, etc. 
(en anglais). Brest, impr.V* Michel, 1826. 
in-4*. 

Amours (les) des principaux 
personnages du règns d'Auguste, 

contenant les aventures galantes de Cé- 
sar, celles d'Ovide, de la princesse Julie, 
d'Horace, de Virgile, de Cicéron, de Mé- 
cène, du grand Agrippa, etc., parM M de 
Villedieu. 1808, 2 vol. in-12 de 252 et 
259 p. (11 y a des édit, antérieures.) 

Amours (les) des rois de France, 

par Henri Sauvai. 

Henri Sauvai, avocat à Paris, mort en 1G7U. 
a laissé neuf volumes in-folio de manuscrits, 
d'où l'on n tiré cl publié en 1724 une histoire 
des Antiquités de la ville de Paris, en 3 vol. 
in-folio. A la Un du tome III, on trouve quel- 
quefois uu cahier séparé, contenant le* Amours 
dos tvis de France. Ce cahier u été réimprimé 
bé|wrément sou* le titre suivant : Mémoires 
hist. cl secrets concernant les amours des 
tvis de France. — Voir ce titre. 

Les Amours des rois de France uni été réu- 
nis ]>ius lard avec l<» Intrigues galantes de 
Vaucl. et publiés sous le litre : Caluntenes des 
tvis de Fronce . 

Sauvai avait écrit aussi uu Traite des bor- 
dels qui est resté inédit. Une lottrc à cet égard 
se trouve dans les Lettre* choisies de M. Si- 
mon : Rotterdam. 1716. in-12. — Voir le cat. de 
Pixeréeourt (Histoire secrète, de Sauvai ; ms. 
iu-4- de 50G |».). 

Amours (les) diverses, par le sieur 
dcNcrvczc. Paris, 1611,161 7,1618; Lyon, 
1015 (Labillc, en 1876, maroq., 60 fr.) ; 


Digitized by UjOoqL e 



109 


AMOURS. 


170 


Rouen, 1621, in-12, fig. — Potier. 45 fr. ; 
Gouin, en 1874, 15 fr. 

Recueil formé de la réunion des romans déjà 
publiés séparément par de Nervèze. savoir T 
i- Hierusolem assiégés fSophrnnic cl OI»nd«*, 
Amours d'Hermine, de Oorindc et de Taiicrè- 
de); Paris, 1560, ln-12, lig. — 2* Amours d'O- 
hjmpe et de Birène , Lyon. 1«05, in-12. — 
y Amours de Cloriudo» ri de Metli/tore. — 
4* Amours de Phi la» dre rt de A farizée, Mar- 
seille, 1596, in-12. — y Hasards amoureux de 
Palm H *s et de IJrisis; Paris, 1600, in-12. — 
6* Les Religieuses amours de Ftorigène et de 
MHéagre, Paris, 1602, in-12.— 1*1 jes Chastes et 
infortunées amours du baron de CEspiue et 
de Lucrèce de la Prude, Langres. 1598, in-12 

— 6* Victoire de Vamour divin (Amours de 
Polidore et de Virginie): Paris, s. d., in-12. — 
O* Aventures de Lidior.,,. et ses amours; 
Lyon, 1610, m-12. — 10* Aventures g verrières 
et amoureuses de Léandre ; Paris, 1006. in-12. 

— Tous ces petits romans, introuvables au- 
jourd'hui, ont eu cependant quelque vogue en 
leur temps, car plusieurs oni été réimprimés. 
Ils sont fort médiocres, en général, et contien- 
nent d’incroyables platitudes. 

Amours diverses , divisées en qua- 
tre histoires ; par lesieur des Escutenux. 
Rouen, 1013, in-12 (Méon, n* 2692; N y on, 
n» 9629), et 1617 (Bignon, 7 fr. 25). 

C’est une réimpr. de 4 petits romans de ce 
méchant auteur : Aventures et infortunes de 
PliUiris et tTlsolia ; Amours de Clarimand 
et Anton ide; de Clidcnnant rt Maritindc ;d7;>- 
sitis et Alixée. — Voir la Bibliothèque univ. 
des romans , août 1778. 

Amours (Iss) diverses , de Bou- 
gie r de Brelhcncou rt. Rouen , 1 629, in-12. 

— Nvon, n* 8856; Cltédeau, n # 965, 20 fr. 
— Contenant: Dam is amoureua de Ctéo- 
nice. — Clérophon amoureux île Clclic.— 
Lhndor amoureux d* Uranie, — Mélange* 
fantastiques.— Cièantc amoureux de Mé- 
lisse, 

Amours (les) du bssu Léandre, 

par. en 1 acte et en prose. Paris, Cl. Hé- 
rissant, 1766, in-8. — Solcinne. n* 3405. 

Amours (les) du berger Philan- 
dre et de Caliste, et autres œuvres 
(poétiques); par des Vallotles. Paris, J. 
Villery. 1623, in-8. — Nyon, n* 13115; 
Cktudin, en 1859, 0 fr. — Voir : Biht, 
poétique de Viollet-le-Duc, p. 400. 

Amours (les) du bon vieux 

temps (ou Aucnssin clNicolette, fabliau 
du temps de Sl-Louis, rajeuni, en vers 
et en prose, par La Curne de Saintc- 


Palave). Paris, 1746. in-12 (Scheiblc. en 
1800,1 n. 12 kr.) ; Vaucluse et Paris, 1750 
(Alvarès, en nov. 1800 , 8 fr. 50), 1750, 
vign. sur le titre (Aubry, en 1861, 0 fr.; 
Baur, en 1874, 0 fr.; Lemonnyer, en 
1878,7 fr.; Nyon, n° 15248); 1700, in-12. fig. 
sur le titre (Lebigre, 5 fr.). 

Amours (les) du cardinal ds Ri- 
chelieu (par M®* Durand de Béd&cicr). 
Cologne. 1087, petit in-12. — Séplicr. 
24 fr. — Volume fort rare. 

Amours (les) du cardinal de Ri- 
chelieu, roman inédit de ThOtel de 
Rambouillet, publié par H. Forneron. 
Paris. Plon, 1870, in-12, 3 fr.; qq. exempl. 
sur hollande, 10 fr. 

Amours (les) du ohev. Ant. Ber- 
tin. — Voir : Œuvres du cher. Ant, 
Bci'tin. 

Amours (les) du ohevalier Ba- 
yard avec Madame de Randan et au- 
tres romans. Paris. Leroy, 1787, 2 part, 
en 1 vol. in-12. — Leber, n" 2171 : Bihn, 
en 1879, 5 fr. 

Voir u Amours de Chûtelard. 

Amours (les) du ohevalier de 
Fanblas. — Voir : Les Aniowe et ga- 
lanteries du chevalier de Faublas, 

Amours (les) du ohevalier de 
Foseeuse, par Jules Janin. Paris. 
Miard, 1807. in-12,U3p.— Qq. exempl. 
en gr. pap. (Rouquette, en 1880, ex. sur 
whatmam 30 fr.). 

Amours (les) du chevalier de 
Planoches cl de Quatre-Sous. par 
Paul de Musset. Paris, Magen, 184*2. in-x. 

Ce polit roman «si tiré des Historiettes do 
Tulicmaut île* R vaux. 

Amours (les) du chevalisr duTel 

et de dona Clémentine, histoire nou- 
velle cl véritable. 1710, pel. in-8 de 103 p. 
— Nyon, n* 8483. 

11 x agit do la bulle Unigenitus promulguée 
par le pape Clément : le chevalier du Tel e*i le 
P. Lctellier. 

Amours (les) du comte de Clare. 

Amsterdam (Paris). 1000, 1700 (Nyon, 
n* 8580; Baittieu. en 1878, 8 fr.). 1743 
(Scheible, 2 fr. 50’, in-12. 

Amours (les) du comte de Du- 
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nois (par M** de Villedieu). Par»*, 1675. 
1C7C, pet. in-12.— La Bihl. det roman*, 
juin 1779, analyse cct ouvrage cl l'attri- 
bue à M"* la comtesse de Mural. 

Amours (las) du comt* de Bois- 
sons et de Madame d*E)beuf, nouvelle 
historique, contenant plusieurs anec- 
dotes du Cardinal de Richelieu. Amster- 
dam, 1739, in-12.— Baillieu, en 1881 , 5 fr. 

Amours (les) du Dauphin avec la 
comtesse du Roure. Cologne, Pierre Mar- 
teau, 1705, in-18 de 24 p. avec front. — 
Tumin, en 1880, 4 fr. 

Amours (les) du duc de Guise , 
surnommé le Balafré ; par N. de Brie. 
Paris, 1694, 1730. peL in-12. — Longue- 
mare, n* 1313; B 9 * Seillière, 12 fr. 

Amours (les) du fameux comte 
de Bonnsval (né en 1676, mort en 
1747), pacha à deux queues, connu sous 
le nom d’Osman; par J. Grasset Saint- 
Sauveur. Paris, 1796, in-18, 4 fig. — Al- 
varès (juin 1858), 3 fr. 50; Lebigre, 15 fr. 

Amours (les) du grand Alcandre 

(Henri IV), avec des annotations et une 
clef. Paris. 1652, in-4* (Rothelin, 19 fr. : 
Ho vin. 8 fr). - Paris. Didot l'aîné, 1786. 
2 vol. pet. in-12 de 252 et 300 p (Ed. fai- 
sant partie de la Çollect. de roman s hisl .. 
publ. par de La Borde ; elle doit être ac- 
compagnée d’un grand tableau généalo- 
gique, qui manque souvent dans les 
exemplaires (Alvarès. en juin 1858, 8 fr. 
50; Chossonnery. en 1878. 15 fr.). 

Cet ouvrage avait étéjusqu’iciattrib. à Louise 
Marguerite de Lorraii e, d'abord M"* du Guise, 
ensuite princesre de Conti : niai» M . Paulin Pa- 
ris démontre (Bulletin du bibliophile . 18**2. 
p. 812) que r'esl à tort, et ii l'attribue u Hogn 
de Belleg'trde. tiet ouvrage* a été analysé dan*, 
la Bibliothèque de* Ruinons, octobre 17*7. 
qui donne la def des noms principaux et a été 
réimprimé dans le Rec. de div. pièce t écriront 
« l'hist. de Henri III, dan» le tome E du w- 

cucil A. B. C publ par Qucrlon. et sou» !-•> 

litre# suivants : Histoire de* amour* tlu grand 
Alcandrx; — Ht si. des anionvu de Henri JY: 

— et Y Alcandre, ou les Amour» du roi Henri 
lo grand. Lcyde (EU.), 1ÜG3 (Tripier, 3T> fr ; 
Gancla. 29 fr.), 1604 (Renounrd.2 4 .* fr ): s. 1. n. 
d. (ver# 16*0', Cologne, 1095, 1699, 1780, 17X. 
1740,1713. IT-V4. 1775, 1780, in-12; on moyenne, 
do 10 a 15 francs. - Londre». 1790.2 vol. »n-1s. 

— Pari».. 1«07. 3 vol. in-18, porti . 

Amours (les; du jeune St-Al- 
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vire. Caractères ou portraits des dames 
françaises en 1788. ln-4*, manuscrit du 
dern. siècle, de 485 pages. — Augcr, 
20 fr.; Bignon, 11 fr. 50. 

Amours (les) du marquis de 
Charmonde et de Mademoiselle de 
Grange, par de Catalde. Brusselles, 
Grieck, 1697, in-12. — Nyon, n* 8338. 

Amours du Palais-Royal (de 
Louis XIV avec M“* de La Vallière). Ma- 
nuscrit in-fol. (Leber, n° 2204). 

« Manuscrit du temps, qui diffère en plu- 
sieurs circonstances, dit Leber, det imprimés 
de Hollande 0’ Histoire du Palais-Royal), sur 
lesqueU je l ai collationné. » — Sous le même 
titre : Amour $ du Palais- Royal, V Usage des 
romans, tome H, p. 87, indique, sans plus de 
détails, une édition de Cologne, 1665, in-12, 
qui serait sans doute l'édition originale du Pa- 
lais-Royal, ou les Amours de de La Val- 
liére, et qui est introuvable aujourd’hui. — 
Voir : Histoire du Palais-Royal. 

Amours du prince Charles, duc 
de Lorraine, et de l'impératrice douai- 
rière. — Voir : Histoire el amours du 
prince Charles , duc de Lorraine , etc. 

Amours (les) du révérend Père 
Jacques Marsll, de la comp. de Jé- 
sus; cxlr. des documents trouvés dans 
les archives de la susdite compagnie, à 
Munich : par C. H. de Lang (en français 
et en la'jn). Paris, 1815, 1837, in-12. Peu 
commun. 

Amours (les) du roy st de la rei- 
ne, sous le nom de Jupiter el Junon, 
etc.; par de La Serre. Paris. 1625, in-4*. 

Amours les) du roy et de Mu*de 
La Vallière. ln-8. Manuscrit du xvur 
siê;lc. Luxarche, n* 3027. 

•Amours (les) du Saint Père avec 
Victoire. Au Vatican, l’un der- 
nierdu replie de lu papauté (Paris, 1793), 
in-K. — IfUpritn. imay.. p. 272. 

Amours (les) du seigneur Ale- 
xandre et d’Annette, iragi-com. en 
5 a. el en vers de 4 pieds, sans distinc- 
tion de scènes et avec un argument; 
par Gilbert Giboin, de Monlargis. Troves. 
1019. in-8. 

Un jeune gentilhomme* , nommé Alexandre, 
va trouver ta u«nitiv**o. lu belle Annette, et 
inet son valet en vedette à la porte de la rue. 
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Fcndtnl ce temps, un cordonnier voisin bal sa I 
frmroe; celle-ci se sauve dans la rue en criant : j 

Ah l vilain , ta langue affilée 

A T« tantôt putain appeUér ; 

Maie par.... 

Dire te ferai vérité. 

Le valet lui propose de servir sa vengeance, 
et remmène coucher avec lui. Sur ces entre- 
biles, le père d'Annette découvre les amants 
qui se sauvent tous les deux. Annette ho réfu- 
gie chez un de ses oncles. Le papa meurt de 
colère, et alors Annette épouse son Alexandre. 
(TA. franc. % I, 830 ) 

Amours (lu), élégies en trois livres, 
par le chev. Ant. de Bertin. Londres 
(Paris), 1780, in-8. - Nyon. n* 15348. 

Amours (les) en goguette. —Voir: 
Les Amours à la goguette. 

Amours (les) en trois contes (en 
vers). Bruxelles. 1820, ii)-12.— De Biae- 
sere, 2 fr. 

Amours (les) épiques, poème en 
G ch. ; parParseval-Grandmaison. Paris, 
1804, 1800, in-18, in-12et in-8; la 2 e édi- 
tion, Paris, Dentu, 1800. in-8. titre gra- 
vé, avec vignette par Debre t. est augm. 
de 2,000 vers.— Greppe, en 1881. 7 fr 00. 

Ouvrage composé d’épisodes pris dans H«- 
mére, le Tasse, l'Arioste, Milton, Virgile et Ca- 
moens, réunis dans le même cadre à l'aide 
d une fiction ingénieuse. 

Amours et actrices du temps 

passé. Notices par Gueullel le. avec por- 
traits grav. k reau-forte, par Lalaitzr. 
Paris, Lib- des Bibliophiles, 1883. 14 sé- I 
ries gr. in-8 (35 fr.,. | 

Amours (les) et autres pièces ; 
curieuses, par Trislan-Lhermile. l'a- 
ris, 106'.*, in- 12. — Baillieu, en 1X75.5 fr. j 

Amours (les - et aventures d'Ê- ! 
douard Bomston, pour servir d*« j 
suite à la Nouvelle Héloïse 'tradu*-l»o;i | 
de Toriginal allemand, de F.-A.-C AVer- i 
thés, paru k Allcnbourg '-n 1782 ï r al- ! 
tribuee à M** Marie-Elisabeth de Polier. ! 
chanoinesse). Liège, 1781 ; Lausanne, 
1789; Avignon. 1793, in-12. 

Amours et aventures de Jsc- S 
ques Casanova de Seingalt. Fit- j 
rence iBrux.j, 1873, 2 vol. in-18, avir ! 
G lithog. libres très médiocres. Fig. noi- j 
***• 12 fr.: lig. color.. 15 fr. \ 


Le parquet de Bruxelles a saisi les pierre 
en octobre 1891, et les a fait détruire. 

Un autre abrégé de ces Mémoires , dans le- 
quel l'éditeur a réuni les situations les plus ris- 
quées, a paru sous le même titre, à Bruxelles, 
en 1881. format in-12 de 188 p., dessins sur 
bois hors texte, tirés en dlffér. couleurs. couv r - 
illustrée (5 fr.). Poursuivi à Paris, l'éditeur :i 
été acquitté. — Voir : Mémoires de Jacgio** 
Casanova. 

Amours (les) et aventures de 
sir Nigaadinetet de Godindine, 

par le C. F.-A. Ciled Paris. 1800, 2 vo- 
lumes in-12 ornés de 2 front. Rare. — 
Tumin, en 1880, 4 fr. 

Amours (les) et aventures d'un 
émigré, par Dumaniant. Paris, Mar- 
chand. 1797, 2 vol. in-12. flg. (Scheiblo. 
en 1867, 36 kr. ;Claudin,enl8G4,2fr.50. ; 
De Blaesere, 4 fr.). An VI (1798), (Lefil- 
leul, en 1879, 12 fr.). — 3* édit Paris, 
an IX, 2 vol. in-18, flg. — Tuinin, en 

1879, G fr. 

Amours (les) st aventures d'une 
fille de courtisane, par le chev. de la 
Morlière. Paris, k la mère homicide, 
rue Grégoire de Tours, 1827, in-18. Une 
grav. libre. — Biblioth. de Paphos , 1876 
(10 fr.). 

Amours (les! et aventures du 
vicomte de Barras avec Mesdames 
Joséphine de Beauharnais, Tallien, la 
douairière du fialllet. Sophie Ar- 
nouil; par le bar. de B*** (par Charles 
Doris, de Bourges). Paris, 1816, 3 vol. 
in-12. — Boulard. tome 11, n* 3020; 
Scbeible, en 18G6, 1 fl. 48 kr.; en 1880, 
5 fr. 

Barras n'est mort qu'en 1829. Hapsodle sans 
aucun intérêt fur des fantaisies obscènes. 

Amours les et aventuras ga- 
lantes d'Alexandre avec la sultane 
Ama/illc, première femme du pacha de 
Tunis Paris. Picoreau, 1797, 2 pari en 
I vol. in-12, ligures. — llouquelle. en 

1880, 15 fr. ; Tumin. en 1882, 10 fr. 

Amours (les) et aventures ga- 
lantes des grisettes. (C est la réim- 
pression en 1833 et en 1840, in-8 de 
14 de feuille, du canard : Les Amours 
des grisettes , leurs aventures , etc. Voir 
ce litre.) 

Amours et blasphèmes, par Alix. 
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Weill. Brux. et Leipzig, Lacroix, 1802, 

iu-12. 

A lire, pages 56 et suivantes, un passage sin- 
gulier et très libre : Le Sermon de l'auteur ù 
•1rs prostituées. 

Ce volume, peu commun, a été interdit en 
France. — Voir : Anuleetes du Bibliophile, 
1870, 2* liw, p. 8. 

Amours (les) et galanteries de 
Jupiter Scapin , ou de N. Bonaparte. 

— Paris, Tiger, 1810,1818, in-18, 3 feuil- 
les, lig., 50 cent. — Paris, s. d.. in-12. 

— Détaillé, en 1880, 0 fr. 

Amours (les) et galanteries des 
grandes Dames, des Actrices et des 
Cocottes célèbres. Genève (Brux.), s. d., 
broch. in-8 de 100 p. (60 c.). 

Grivoiseries pour le colportage. 

Amours et galanteries des rois 
de France, mémoires hist. sur les 
concubines, maîtresses et favorites de 
ces princes, depuis le commencement 
de la monarchie jusqu'au règne de Char- 
les X; par Sl-Edme (Edme Th. Bourg). 
Paris, Amable Costes, 1820, 2 vol. in-8, 
15 fr. — Bruxelles, 1830. — Paris, 1833, 
3 vol. in-12. 

Il y a de cot ouvrage une traduction alle- 
mande : Cologne, 1830, 2 vol. in-8. 

Amours et galanteries des rois 
et reines de France, de leurs fa- 
voris et favorites, depuis le commen- 
cement ilv la monarchie jusqu a nos 
jours, par L. H. — Paris, Palais-Roval, 
1830. in-18, 1 fr. 50. 

Amours (les) et galanteries du 
chevalier de Faublas, par J.-B. 
Louvet de Couvrav. 

La 1" édition a été publiée sous 1 m litres sui- 
vants : Une Année de la vie du chevalier de 
Faublas. 5 parties, 1787. — Six Semaines de 
lavie du chevalier de Faublas. 2 parties, 1788. 

— Fin des amours du chevalier de Faublas. 
G parties, 1790. En tout 13 parties pet. in-12. 
Les éditions subséquentes ont eu pour titres : 
Amours et galanteries du chevalier de Fau- 
hlus ; Amours du chevalier, etc. — Aventures 
du chevalier , etc. — Édit, orig., Londres (Pa- 
ris), 1780-1790, 13 tomes ou partit;* pet. in-12, 
avec 17 lig.; édition réimpr. en 1791-92. — 
Nouv. édit. coït, et uugm.; Paris, 1793. 13 vol. 
in-18, fig. — Paris, an IV et an VI, 4 vol. in-8. 
27 fig., par Demanc, Dutertre, W* Gérard, Ma- 
rinier, Monsiau ci Monnet. — Hurtman. fig. 
u vont lettre, 455 fr.: Lebigre, id. cl suites ajou- 
tées, 855 fr. ; Potier, en 1870, n* IVü;. 15ufr. — 


Paris, Frescbct. 1807, 4 vol. in-12. — Pari<. 
1813, 1816. 1821, 1831. 1830, 1838, 8 vol. in-18. 
fig. -Paris, CliatMûpnon. 1819, 4 vol. iu-12. fig. 
de Devéria: 1831. 4 vol. in-18. — Avec une 
notice par H. Delatoudie. Paris. Tardieu. Impr. 
F. Didol, 1820, 1821. 1825, 4 vol. in-8. avec H 
belles gv. d'upr. Collin : c'est la plus belle des 
nombreuses éditions de ce roman; on y joint 
les 27 fig. de l'édit, de l'an VI.— Pïxerécourt, 
77 fr. 50; en 1823. 151 fr. — Avec considéra- 
tions. etc., par Phiiarète Chasles. Paris, Bos- 
«mge, 1822, 4 vol. in-32.8 fig. en taille-douce.— 
Paris, Tardieu, 1825. 1 vol. in-8. avec les 8 mê- 
mes fig. — Paris, Lavigne, 1836. 2 vol. in-8. 
fig., et s. d. (1839). in-12, avec 20 vign. grav. 
par Blanchard. Fauchery, etc., d'après les des- 
tins de Marcel et C. Rogier. - Paris, Laisné, 
1834, 2 vol. in-8 et 3 gr. — Avec not. par Phi- 
Upon de la Madeleine. Paris, Mallet, 1840, 1842, 
2 vol. in-8, avec 900 destins, portraits, etc., de 
20 à 90 fr. selon la condition. Il a été réuni pour 
cette édition, parVital-Puissant, une collection 
de 30 gravures érotiques d'après Cochin et De- 
véria, à 90 fr., et à 40 fr. sur chine. Cette attri- 
bution est (Susse ; les dessins sont très mau- 
vais et les gravures également. — Paris, Ha- 
vuiti, 1849, in-4-, avec il!, par Sthal et une no* 
t icc par d'Albarè*. — Londres (Bruxelles). 1868, 
1869, 4 vol. in-18 Jésus, avec 8 grav. d'après 
los destins do Mariliier, Blandiard, etc. (24 fr.). 
-Il a paru également. sous le titre de : Amours 
du chevalier de Faublas. plusieurs éditions 
modernes ; Rouen (Leroonnyer), 1884, 4 vol. 
ln-92. avec 4 jolis frontispices d'après Maril- 
lier. grav. à l'eau-forte per Champollion. Il a 
été fait de cette édiliou un tirage d 'amateur, 
dans lo format in-16. texte encadré, sur japon 
(50 fr.), chine (40 fr.) et hollande (30 fr.). — 
Brux., Kistemaeckcrs. s. d., 4 vol. In-12. «g. 
(I^ebigrc. 6 fr. 50j. — Brux., Brancarl, in-12. 
couv. illustrée d*Am. Lynen (5 fr.). — EU. pu- 
bliée par Léo Taxil. Paris. 2 vol. in-12 (G fr.). 
— Autres éditions publiées en Hollande, iu-18. 
avec 8 ou 12 Htliogr. libres (12 fr. et 15 fr.). 
C'est un abrégé de ce roman fameux, servant 
de prétexte à 12 sujets obscènes mal dessinés. 

11 a été luit aussi un petit Faublas, expurgé 
de toutes les senti mentaierie* et réduit U la ba- 
gatelle ; il esl intitulé : Amours du chevalier 
de Faublas. A Londres. 3. Klup William Street. 
1868, in-12 de 210 pages, avec 12 litli.. 10 fr. — 
Quelques autres éditions portent pour titre ; 
Vie du chevalier de Fuubtux, etc. 

Il existe une suite de 15 grav. libres pour Fau- 
fila*. avec costumes île l'époque du Directoire. 
Un le* joint à diverse» édition*. Il y a eu des 
condamnation* de cet ouvrage ni 1822. 1827», 
1838 et 1639. Tableau de* mœurs déljauclié«»s. 
de lu sensualité recherchée, ei de la sensible- 
rie un jhîu affûtée qui régnuient avant la révo- 
lution. Ce roman, lestement raconté, est lu en- 
core aujourd’hui aver intérêt : tuais très réprou- 
vé par le* rigoristes. L'épisode de l^xioisku. 
sous le* trait* de luquelh* Louvet u voulu pein- 
dre. dit-on. sa propre fetiiuu*. conlra-ii- par 
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*on ton larmoyant avec le renie de l'ouvrage. - 
t?ne traduction anglaise, faite d'aptes l'édition 
de Paris, 1821. a pour titre : The Amours nf 
the chciHilier de Fan Ma*. Londres, 1822. 1 v«»l. 
i»»-8. Elle est complète. Il y en a une antre «brt- 
gée : elle a reparu U Boston. 1818. in-8 : The un- 
veutvre* of tl* chevalier de Fouldas. — Une 
iraduclioo allemande û'Uneaimne de la vie, etc. 
Merlin cl 1 .on dre* (Leipzig), 1788, 1780. Stras- 
lnmcg (Zurich). 17MR. — Trad. espagnole : Pa- 
ri-. Dosa, 1821. 1 vol. ln-12. 

Amours (les) et inconstances de 
Léopolde et de Lindaracbe , par H. 

île Lindam. — Voir : Lee Saintes incons- 
tance*. 

Amours (les) et infortunes de 
Ltéandre et d'Héron, tragi-corn. — 
Voir : Lee Amours infortunée* , etc. 

Amours et intrigues des Dames 
galantes, le tout rédige d'après des ren- 
seignements originaux. Londres, 18(1*2. 
in- 16. — Très piquant. 

Amours et intrigues des gri- 

settes de Paris , ou llcvuc des belles 
dites de la Petite Vertu, par J.-B. Ambs- 
Dalès. Paris. 1828. 1829 (Àlvarès, juin 
1858, 3 fr. 50), 1830, in-18 de 180 p., 
2 fi g. col. — Détaillé en 1875, 8 fr.: Le- 
monnycr, en 1880, 8 fr. 

Amours et intrigues des prê- 
tres français, depuis le xnr siècle 
jusqu'à nos jours, ou Désordres, mal- 
heurs et crimes qui sont le fruit du 
célibat des prêtres (par E.-M. Masse). 
• Parmi les passions qui agitent le 
cœur de. l'homme, il en esl une arden- 
te, impétueuse, qui rend un sexe né- 
cessaire à l'autre; passion terrible. qui 
brave les dangers, renverse tous les 
obstacles, et qui. dans scs fureurs, 
semble propre, ù détruire le genre hu- 
main, qu'elle est destinée ii renver- 
ser. - (J.-J. Rousseau.; Prix : 1 fr. 50. Pa- 
ris, chez les marchands de nouveau- 
tés, 1830, 1830, in-18 de 300 pages, avec 
une fig. non libre : On ne parte, que de 
l'adresse de AI. de A. y a donné un 
coup , etc. 

A étéréim|»r. enlSW.Ifctt ci 18:*). — Clau- 
dia, en 1868. éd. île PCK.7 tr., et en IKïi. édit, 
de 1838, H fi . :m. 

Amours «les) ot la vie dç Car- 
touebs, on Aventures singulières cl 
galantes de cet homme fameux. 1* édi- 
tion, Londres, 1790 et s. d., pci. in-l*2. 


— Tripier, n* 448,5 fr. — Paris, an I\, 

• liez Tiger, in-18 de 155 p., 1 lip. 

Voir : les Anionr* de Cartouche. 

Amours fies) et les armes des 
princes de Grèce, par Du Verdier. 
Paris. 10*27, 10*28. in-8. fig. — Deneux : 
Usage des romans , II. *219. 

Amours (les) et les Aventures 
d’Arcan et de Bélise, histoire véri- 
table, traduite du latin en françois. 
par le chevalier de P # ". Leyde, Haak, 
1714, in-12, frontisp. et lig. — Nyon. 
n- 8803; Baur, en 1874, 3 fr. 50. 

Amours (les) et les aventures 
du jeune Ons-el-Oudjoud (les dé- 
lices du monde) et de la fille du Vizir El- 
Ouard Fi-el-Akman (le bouton de rose). 
Conte des 1001 nuits, traduit de l'ara- 
be et publié complet pour la première 
fois, par G. Rat. Toulon, imp. Laurent , 
1870, in-8 de 51 p. — (Extrait du bulletin 
de la Société académique du Par.)— Po • 
lybiblion , 1871, t. V, n* 1382. 

Amours (les) et les aventures 
du lord Fox. Genève, 1785. Gaudin, 
en 1881, G fr.; Tumin, en 1881» maroq.. 
*25 fr. — I78G. Rouquette, en 1880, ma- 
roq., 20 fr. — 1790, 1791, 2 pari, in-18 
d'ensemble 198 p. et 2 fig. de Ran- 
sonnctlc. — Lcbcr, n* 2*297. 

Petit roman peu commun. On y remarque : 
l'Aventure de lord Fox avec Julie de Rochelle 
(la figure, qui est fort jolie, se rapporte ù cette 
anecdote): Julie prétend ni obstinément que, 
pur une telle chaleur, un homme reste anéant i 
près d'une femme, que Fox se trouve forcé de 
lui prouver le contraire. — Aventure de Sally. 

— Anecdote naïve de Pilt et do miss N. — Ré- 
flexions à la fin du volume : Le* femmes qui. 
dan* de* siècles plus reculés, ont fait eonimcrce 
de leur vertu, peuvent-elles se comparer ii ccl- 
le> de nos jours? Les Flora, les Luis, etc., uni 
vécu dans l'éclat et la magnificence: encore 
laissèrent -elles après leur mort d'immense* ri- 
•‘I icsses. Hor», en mourant, a légué au Sénat 
«le Rome une somme considérable pour l'insti- 
liitiun d'une fête annuelle sous le nom de Jeux 
Floraux. En Angleterre, une contemporaine de 
Fanny Murray et de Kilt y Fisher devint assez 
riche )K>ui* ko donner 3U,UUU livres si. de rente. 

Amour (1*) et les combats de Po- 

lynice. Paris, Nie.. Buon, 1GG7, in-8, 
litre gravé par Léon Gaultier. — Gouiii- 
ni 1874, 8 fr. 

Amours (les et les malheurs de 
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Louisa. Paris, Maradan, 1790, 2 part 
in-18, 2 fig. — Scheible, en 1872. 24 sgr.; 
Lefllleul, en 1879, 12 fr.; Claudin, en 
1880, 6 fr. 

Amours (les) et les malheurs de 
Louis Romon. Paris. 1790,2 vol. in-18. 

2 vign. — Lefllleul, en 1881. 10 fr. 

Amours (les) et les voyages d’un 
jeune ollicier étranger, Ai l’Italie 
avant la Restauration .. par Vil et 111, 
l’Anachorète du Palais-Royal (Auguste 
Ilus). Paris, M-Maret, 1817, in-18.- Ca- 
lai. La Jarrie, 1" partie, n* 3191. 

Amours et malheurs des fiancés 
normands, par l'Hermite de Sainl-Èloi 
îles Ventes. Paris, Ebrard, 1839, in-8.— 
Superch . lilt. 

Amours (les) et plaisirs du 
grand sérail à Paris. Bruxelles, s. 
il., i n-12 (i fr.). 

Amours (les) et premières œu- 
vres poétiques, de Fr. de Louvcn- 
courl, seigneur de Vauchellcs. Paris, 

G. Drobel. 1595. pet. in-8. — Nodier, 
28 fr.; Nyon. n* 13047. 

Viollet-le-Duc. dans son Catalogue jfoétiqvc* 
donne de ce volume une intéressante analyse : 

Voici l’un des livres les plus rares que je 
«• connaisse. Vauchelles n'est cité ni par Du- 

• verdier, ni par Goujel, ni par Brunei. .le ne 

- l'avais jamais vu passer dans les ventes. Ce 

- volume contient 4 livres de poésies : l-c pro- 
... mier sc compose de 200 sonnets à l'Aurore, 

- nom qu'il avait donné à sa maitresse. C’est 

- le récit ou l’histoire de ses amours heureux. 

•• Dons l'intervalle du 1*’ livre au 2*, il parait 
<• qu’Aurore lui avait été infidèle. — Dans le 

- 2* livre, Vauchelles exprime scs recrets en 
v élégies dont b seconde est un petit cl»ef- 
v d’œuvre de douleur amoureuse, de véritable 
« tendresse, courageusement et simplement ex- 
«. primée*.— Le 3* livre est une nouvelle rimée. 

« Ce sont les aventures d’une femme morte 

d’amour. — Le 4* enfin, intitulé : Mélange*, 

- est en effet composé d’odi s, de stances, de I 

* sonnets, de discours en vers. etc. » 

. Amours et priapées, sonnets, par 
Henri Cantel. Lampsuque (Bruxelles, 
Pnulcl-Malassis). 18C9, gr. in-8 de vui- 
144 p., avec un front. & J ? eau-forte (une 
priapée, de Fél. Rops), de *20 à 25 fr. 

Soixante-dix sonnets relatifs à des amours de 
tout genre. Ils sont assez lestes, on le comprend, 
puui* que nous n'en puissions citer aucun ici ; 
mais ils n’eu sont pas moins* originaux et bien 
écriU*. 


Amours st souvenirs d'un jon- 
ne prêtre do campagne. Bruxelles. 

1846, 2 vol. in-12. 

Amours faintos ot dissimulées 
de Lais et Lamia, trad. de Pilai dr 
P. Arétin. — Voir : Ragionamento àrlla 
Nanna e délia Anlonia. 

Amours (les) lolastres et récré- 
atives du Filou el de Robinelle, dé- 
diées aux amoureux de ce temps. Bourg- 
en-Bresse, 1629, pet. in-12 de 84 p. No- 
dier. 62 fr.; Nyon, n* 10236. — Réimpr. 
à Paris, en 18G2, par Gav, dans le formai 
pet. in-12, h 115 exemp'aires. avec un 
avant-propos el des noies, par M. P. L. 
— Desq, 11 fr. 50; Rouveyre, en 1877, 
8 fr.; Rouquette, en 1878, ex. sur peau 
de vélin, 18 fr. 

Les filous étaient les cavalière fanfarons, le» 
fions du commencement du xvir siècle, et Ro- 
binette est une galante qui sc joue de Pitn 
d’eux d'une manière un peu vive. 

Ce petit ouvrage a été condamné, en maiISGft, 
par le* Tribunal do b Seine. 

Amours, galanteries et aven- 
tures des femmes entretenues de Pa- 
ris. S. I. n. d. (vers 1815), peL ln-4*. 

Manuscrit inédit composé de 120 pages en- 
viron contenant des biographies particulières 
et des débits intimes sur les femmes de l'épo- 
que ( Archives du Bibliophile , 1864. n» 22206, 
25 fr.). 

Amours, galanteries et passe- 
temps des actrices, ou Confessions 
curieuses el galantes de ccs Dames, ré- 
digées par une bayadère de l’Opéra. A 

C opolis, 1700, in-32 de 69 p. (Paris. 

vers 1833} — A été réimprimé plusieurs 
Tois : en 70 p. à Genève, vers 1865 — 
Léopold ville (Brux.). 1890. in-18, avec 
5 grav. lib. très médiocres 1 10 fr.). — 
Amsl.. s. d. el sans grav. (5 fr.}. 

Quelques anecdotes sur M"* Bourgoiu et au- 
tres actrices de Pari*: b plupart de leurs nom» 
sont défigurés, cl le s; vie est bès mauvais, ce 
qui rend la lecture de cette brochure pivsqno 
impossible Mais, au début, elle servit de pré- 
texte à un album de 12 piav.. plu* un frontis- 
pice libre: son texte en <**• l’élucidation. Ces 
gravures, dont il a été tiré de» «'preuves sur 
chine, sont bien exécutées iScheiblc. 1 fi. 3Gkr.: 
Uelb ltosa. en 1860. 12 fr.). 

Amours, galanteries, intrigues, 
ruses oi crimes des capucins el des re- 
ligieuses depuis les temps les plus re- 
culés jusqu’à nos jours, par un Rêvé- 
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rend Père. Amsterdam et Paris. 1788, | 
4 vol. in-18, 115, 156, 139 et 160 pages; j 
avec 20 grav. libres coloriées.— Réi mpr. j 
à Brux., en 1880, 4 vol. in-18, pap. vé- j 
lin, avec 20 grav. sur pierre (25 fr.). j 

Amours (las) grenadiers, ou la j 

Gageure angloise, sur la prise de Port- : 
Mahon, pièce en 1 a., en prose et en { 
vers (foire St-Laurent}, par Quêtant, i 
Paris, Duchesne, 1756, in-8 (N von. to- | 
me V, p. 203), 1757, in-8 (Leber, n*4717). j 
Paris, 1778, in-8 ( Dict . des anonymes). 

Amours (les) grivois, op.-com.. ! 
par Favart (août 1747). Paris, 1751, in-8 : 
à-propos militaire, imprimé aussi sous 
le titre de : l'École des amours grivois. 

— Soleinne, n # 3396. 

Amours (les) historiques des 
princes, contenant six narrations vé- 
ritables : (l'amour jaloux — furieux — 
efféminé — désespéré — ambitieux — 
infidèle); par de Grénaille, sieur de 
Chatounières. Paris, de la Coste, 1642. 
d'après le cat. N von, et 1632, selon Bru- 
net, qui dit n’en avoir pas vu un seul 
exemplaire, in-8.— Barbier des Caseau.x. 
24 fr.; Nyon. n* 9861. 

Amours (les) infidèles, par de j 
Cl&irville. Paris, Somma vil le. 1625. in-8. 

— Nyon, n* 9673. ; 

Amours lest infortunées de Lé- 
andre et d' Héron, tragi-corn, en 5 a. 
et en vers; par le sieur de La Sclvc. 
Montpellier, 1633. in-8 de C ff. cl 72 p. 

— Soleinne. n* 1104. 

Méon. n“ 2117. intitule à tort cotte pièce : 
stmonr» et infortunée (te Léandrfi. etc. — Le 
sieur de La Sclvc. qui était avocat à Montpel- 
lier. prie le lecteur d cxcue.tr scs mauvais vers. 
considérant )tonr mu dectmrpe. üil-il. qu'il» 
ont estez fait* vu Lonquedoc où lu jjotitesse 
de ce» bon» esprit; de iu Cour ne nous n 
point encore esté communiquer. 

Amours les: infortunés du com- 
te de Comminge, par le duc de L. V. 
(La Yallière). — Voir : Les Infortunes 
amours de Comminge. 

Amours (les; interrompus cl la 

mûre rivale de sa fille, ou Aventures 
de M. d*Ar*\ écrites par lui-mème. his- 
toire galante Amsl. (Paris*. 1776. 2 vol. 
*n- J 2. — N) on, n" 9570 

Amours (les., intrigues et ca- 


balles des domestiquas des gran- 
des maisons de ce temps ; œuvre fort 
plaisante et agréable pour réjouir les 
esprits mélancholiques. Paris, de Vil- 
lac. 1633, petit in-8, flg. (Claudin, en 
1875, anc. rel., 70 fr.; Bonnier, 7 fr. ; 
Thierrv. 24 fr. ; Techener, en 1858, 
28 fr. ; Nyon, n* 10235; Leber, n* 2419. 
—Voir : Analectcs du Bibliophile. 2Miv.. 
p. 9. 

Le Chasseur bibliographe donne une ana- 
lyse de ce livre, dont un exempl. eat conserve 
ii la bibliothèque de l'Arsenal : « Volume de 
16 tt. prél. et de 220 p. de texte, que l'on ren- 
contre rarement et qui mérite d’être recherché 
pour sa singularité, les curieux détails qu’il 
Toumil sur les mœurs ancillaires du commen- 
cement du xvir siècle, la naïveté du style 
et le réalisme des tableaux d’intérieur qu’il 
fait passer sous les yeux du lecteur. (Victok 
Luzarcke.) 

Amours (les) jaunes, par Corbiè- 
re. Paris, Glady,1873,in-12, front. M’eau- 
forte (7 fr. 50.). Tiré à 481 ex. sur pap. 
vergé de Hollande, 9 sur pap. jonquille, 
numérotés et paraphés par l'éditeur. Peu 
commun. 

Amours (les) libertines des re- 
ligieuses du couvent des Carmélites, 
par Lebrun (Bruxelles) 1861, in-18 de 
95 p., 60 cent. 

Il existe un tirage spécial de cette collection, 
dite Lebrun , sur papier vergé à 3 fr. le vol. 
Presque toutes les brochures de cette collec- 
tion sou! insignifiante*, et ne répondent aucu- 
nement U leur titre. Grivoiseries de colportage. 

Amours libres des deux frères , 

hisl. galante ; par R. J. B. R. — Cologne 
(Paris). 1709, in-12.— Vassé, n* 71 : Nyon, 
n*9‘-'8l ; Gay. en 1881. 3fr. 

Lcnglei-Dufresnoy dit : c Ce n’est pas un ou- 
vrage fort délicatement écrit, p 

Amours fies) malheureuses 
d’Anne de Cobourg, de Sophie d’Ha- 
novre. ci de plusieurs autres princesses, 
trad. de l’allemand par Delamarrc. Pa- 
ris. Debray. an X (1801). in-12 de 216 p., 
1 fig. — Barraud. 1 fr. 25. 

Amours (les) mythologiques, par 

de Ponpervillc. — Voir : Les Métamor- 
phoses d' O ride. 

Amours of English gallantry, 

in scvcral poems. London. 1665, in-8. 
Volume rare: un exempl. s’est payé 4 liv. 
18 sh. à la vente Bindley. 
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Amours (the/ ol Jacques Casa- 
nova de Seingalt , cxtracled from his 
Manoirs. Paris, 1889, in-32 (8 sh.). 

Amours (the) ol Sainlroid and 
Eulalia. New-York. Smith, 1804, in-12, 
204 p. 

Amours (les), ou Lettres d'Alexis 
et de Justine, par M*" (Fleuriau. connu 
aussi sous le nom de marquis de Lan- 
Kle). Neufchàtel cl Paris, 1786 (Scheihle, 
en 1866, 2 fl. 24 kr.), 1797, 2 part, in-8, 
ou 3 vol. in-18. 

On a quelquefois confondu à tort le marquis 
de Longle avec le marquis de Sade. 

Amours (les) parisiennes, alma- 
nach chantant dédié aux Dames. Paris, 
Durand, 1851, in-16 de 40 p. — Schei- 
hle, en 1867, 12 kr. 

Amours (les) pastorales de 
Daphniset Chloé (traduites du grec 
de Longus. par Amyot). Paris, Vincent 
Sertenas, 1559, pet. in-8 de 84 IL, dont 
un pour la marque du libraire. — Pre- 
mière et très rare édition de cette tra- 
duction énergique, naïve et gracieuse, 
préférée aux autres encore aujourd’hui 
— Veinant, 30 fr.; Nyon, 8043; Leber, 
n* 1975. 

Autres éditions : — Paris, 1378, in-16: éd. 
rare, conl. le Débat de Folie et d' Amour, de 
Louise Lobé. Costc. n* 955. — Ed. rcv. et 
retouchées par Ant. Dubrcuil; Paris. 1.7*4, 
1590, 1609 (Solar. 61 fr.), pet. in-12. jolies flg. 
k. b.: on trouve, à la suite de l 'édit, de 1009, 
les Gayeie; cltampesircs de Gaucliet, poésies 
assez libres : peu commun. — Amst. ci Paris. 
1712, 1716 (Nyon, n* 9045), 1717, 1722. Dans ce* 
éd., on a rétabli plusieurs passages qu'Amyot 
n'avait pas osé traduire. — Av. notes de Lan- 
celot; s. 1. (Paris. Quillnu),1718. pet. in-8. avec 
front, par Covpcl. et 28 fig. gr. par Audrun, 
d'après les dessins du Régent, Philippe d’or- 
léans. Cette éd., qui n’a été tirée qu u 250 
oxcmpl. (Voir ancien catalogue Renouard, T. 
111, p. 186). et qui u été contrefaite en chan- 
geant les titres des éd. postérieures, n’est rare 
et recherchée que lorsqu’on y u ajouté une 29* 
fig. gravée en 1728 par le comte de Caylus. cl 
uppcléc la Conclusion du roman , ou les Petits 
pieds (F. Didol. 144 fr.; Méon, 150 fr.: Re- 
nouard. 105 fr.; Nodier, 201 fr.; Gancia,132 fr.; 
La Bédoyùrc, 1.210 fr.; Solar, 150 fr.; Cliapo- 
uay,240fi\: Brunet, chef-d'œuvre de reliure de 
Posdeloup, 7.000 fr. : L. de M"\ reliure de 
Truuiz-liauzonnet. 2.600 fr. : La Roche-Laïui- 
relie, ai»c. rel.. 0.7,40 fr. ; Hartmann. 1.830 IV. ; 
Pochel-Deroche, rel. de DerOmc, 1,725 fr.;. — 
Voir, sur l'éd. du Régcnl. un chapitre des A/é- 


m 

langes tirés d* une petite bibliothèque, p. 221: 
le Manuel du Libraire , III, 1158, et le Guide 
Cohen.— La même éd., réimpressions de 1731, 
1734, 1745, 1730. 1764. 1772, 1770. 1777. 1780, 
1792. 1790, 1797, pet. in-8. avec les mêmes fi- 
gures, mais plus nu moins usées et retouchées : 
peu de valeur. — S. 1. (Poils, Coustelier). 1731, 
in-12, frontisp. non signé, 8 flg. de Scotin et 5 
neurone. (De 8 à 10 fr., et plot en maroq.). — 
Même éd.. 1745, réiropr. de la précédente. 
(Oaudin, en 1880, ex. en maroq., 38 fr.). — 
Double traduction d* Amyot et d'un anonyme 
(Ant. Le Camus), mises en parallèle: Paris 
(Amst.), 1757, pet in-4*, 0g. du Régent, front, 
de Coypel, vign. et fleurons, gravés per Fockc, 
d'après Eisen et Cochin (Lamy, 39 fr.; Chapo- 
nav, 70 fr.: La Rocbe-Lacorelle, ex. aux ormes 
de de Pompedour, 7,000 fr.; Hartmann, 
970 fr.). — La Haye, Jean Ncaulme, 1764, 
in-12, texte encadré. 1 titre gravé, 1 frontisp., 

4 vign. et 8 flg. non signées. La dernière flg. 
est celle des Petits pieds (de 8 à 10 fr.). Xonv. 
éd. avec les mêmes 0g. sous la date de 1773. 
pet. in-8 (de C à 8 fr.). — S. 1. (Pesls. Cazin). 
1777, ln-24. de XIM72 p., 1 fronL non signé 
représentant une très jolie imitation de la gra- 
vure des Petits pieds (de 4 & 5 fr.). — Lon- 
dres (Paris', 1779, pci. in-4*. frontisp. et 22 0g. 
d’après celles du Régent, texte encadré, les 
figures avec bordures très gracieuses (Gabon, 
en 1880, ex. en maroq., anc. rel., 125 fr.). — 
Lille, Lehoucq, 1792, in-16, avec figures grav. 
pur Vidal, d’après celles du Régent (Greesot. 

5 fr.). — Paris. Patris, 1793, in-18. 1 frontisp. 
et 4 fig. de Binet, grtv. par Blanchard (de 4 à 
5 fr., et en pap. vélin, de 15 à 20 fr.). — Pa- 
ris. P. Didol, 1796,1800, 1803, gr. in-4* avec 9 
pl. d’après Gérard et Prudhon (La Bédoyère. 
51 fr.). — Paris, P. Didol, on Vil. in-12, fig.; 
édit, dite de Bleuet (Solar. 35 fr.). — Paris, Re- 
nouard. 1803, in-12. portr. el fig. d’après Pru- 
dhon. — Ed. revue et complétée d'après un 
ins., etc., par P.-L. Courier: Florence, 1810, 
in-8 (Solar, 11 fr. 50): Paris, 1613, In-12 où 
in-8: 1821, in-8 (Luzarehe. n* 2857): 1625, 
1827. in-18: 1853. Renouard. in-12. — Edit, re- 
vue el complétée, avec un glossaire dos mots 
difficiles, par Junnct. Paris. 18HG. in-18, do 
174 p. — Paris, Lcmcrre. 1872. in-12. puni à 
5 fr. Il a été publié, pour illustrer celte édition 
et l' édition in-8 (Voir : Pastorales). une suite 
Je 7 eaux-fortes grav. pur Boiivin. d'après les 
dessins de Prudhon (10 fr.). — Voir Daphnie 
el Chloé et Pastorales. 

Amours (les) pastorales de 
Daphnis et Chloé, trad. de Longus, 
par P. de Marcassus. Paris, 1025, 1620, 
in-8. — Nyon, n* 8047. 

La traduction de P. Marcassus est moins es- 
timée que celte d'Amyot : mais il u rendu in- 
tégralement plusieurs passages que celui-ci 
n’avait pas osé traduire. 

Amours (les) pastorales de 
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Daphnis et Chloé, irad. de Lon- 
gus, par Debure de Saint-Pauxbin. Pa- 
ris, inipr. de Monsieur. 1787, gr. in-i*, 
avec 29 pl. au bi&lre, gr. par Marlini, 
d'après le RégenL 

Voir, tHir celle édition, le CaiaUtgue de la 
hibl. d'an amateur (Rcnounrd). 1818. I. 111, 
p. 188. et le (raide Cohen. — Mae-Carlliy, n* 
33V». 510 fr.; Lefèvre, en 1877. 05 fr. 

Amours (les) pastorales de 
Daphnis et Chloé, Irad. nouv. de 
Longue, par Pierre B* a * (Blanchard). 
Paris, an VI, in-16,avcc 4 jolies ligures, 
dessinées par Monsiau. — De 5 à G fr. 

Amours (les) précipitées de 
Pierrot et de Claudine, Tun cl 
l'autre habitants du territoire appelé le 
Mont d’or (en vers). Villefranchc, 1715, 
1725, pet. in-12 de 12 p.; Nodier, 43 fr. 

J4. Gustave Brunei a donné de celte pièce 
un petit extrait dans le Bibliophile bd (je, tome 
1-, p. 444 : 

Je dui« amoureux de la pian. 

De ta freeeure et tou mnsiau ; 

Tes peux ont gribouillé mon àtne. 

D’après ces Unis vers et le nombre do papes 
de l*opuscule. c’est la même pièce que la Pas- 
quiUe nouvelle sur les amours de Lucas et 
de Claudine. 

Amours (les) prodigieux d’Au- 
gier Gailliard, en vers françois et en 
langue albigeoise. S. !.. 1592, in-4*. — 
Nyon, n* 16201. 

Livret rarissime, ainsi que le suivant du nie» 
me auteur: Ijou Libre gras. RocminmndulioiiK 
d’Augië Gailhurd (nie), al Itey. Lyon (sans daie 
et sans nom d'imprimeur), ln-8. — Les Amour* 
prodigieux ont été reproduis dans les Poésies 
languedociennes et françaises d'Auger Gail- 
lard. publiées par Gustave de Chusadu. Alhi, 
1813. in-12. 

Amours (les) pudiques d'Henri 
et d’Emma, par Jean -Joseph Pilhoud 
de Sorin. Paris, uniquement cher. Tail- 
leur, à l'hospice des Incurables, an XI 
(1803), in-12. — Lurarche, n* 3018. 

Amours (les) récréatives d’Éros- 
trate. — Voir : Comédie livs élégante. 

Amours (les) rivaux, ou l'Homme 
du monde éclairé par les arts (par Ch.- 
Nic. Cocliin, dessinateur et grav. célè- 
bre). Paris, 1771, in-8. 

Analysé dans la Bibliolhài/uc xtniv. des rt*- 
tnan*. août 1778. 


Amours scandaleuses de la fa- 
mille des Bourbons, depuis Marie- 
Antoinette jusqu’en 1830: Churles X, 
duchesses d’Angouléme et de Berry. — 
Paris, 1830, in-18. 

Amours (les) secrètes de Lord 
Byron, trad. de l'anglais. Paris, 1839, 
2 vol. in-18, 2 ftg. 

Amours (les) secrètes de Louis- 
Philippe. Paris, s. d., in-8 (Lefîllcul, 
en 1879, 10 fr.). 

Amours (les ; secrètes de Mu* Ju- 
lie B*** devenue comtesse de l'Em- 
pire, racontées par elle-même. Paris, 
(Brux.), s. d.. in-18, 4 fig. libres col. 

Ce libelle obscène, qu'on prétend avoir clé 
dirigé contre une princesse de la famille de Na- 
|»oléon P\ a été réimprimé k Bruxelles, par 
VitAl-Puiicssnl. en 1872. Destruction ordonnée 
ptr le tribunal correctionnel de la Seine, juin 
1809. 

Amours (les) secrètes de M. Ma- 
yeux, écrites par lui-même Bruxelles, 
1832, in-18 de 36 p. avec 12 fig. col et 
libres, les plus mauvaises qu'on puisse 
imaginer et curieuses même sous ce 
rapport. Ce volume ne s'en vendait pas 
moins de 15 a 20 fr. 

Hist. licencieuse, racontée dans un style fuu- 
liourien. Cond. en septembre 1814 pur la Cour 
(fostises de la Seine-Inréricurc. et le 2 juin 
1803. jxir le Tribunal correctionnel de la Seine. 
Iteimpr. : chez Schciblc, à Stuttgard, in-32 de 
U3 p. — Bnixelles, cliex Cliristluens, en 1870. 
avec 10 lithogr. libres (10 fr.), et coloriées 
(15 fr.). — Ainsi., 1889. in-12, pap. vergé, texte 
seul (5 fr.). 

Amours sacrètes de Napoléon 
Bonaparte, par M le baron de B*", 
auteur des Amours du vie. de Barras , 
etc. (par Charles Doris, de Bourges). 
Paris, G. .M&thiot, 1815 (Dufossé, en 
1880, 15 fr.); 1816, 4 vol. in-12, avec 
1 fig. (Sclieible, en 1861, 3 fi. 36 kr. ; 
Ackcrtnann, eu 1880. 7 marks). — La 
7 e édition. 4 vol in-12. lig„ a paru en 
1830 Paris. 1876. 4 vol. in-12, fig. 

Cei ouvrage se complète |K»r un autre du me- 
me auteur, intitulé : Amour* secrète* des gua- 
tre frères de Sttpolèou ; par le baron de B”*. 
Ihiris, Mulhiot, 1816.2 vol. in-12, fig. — Scliei- 
ble. en 1806. 2 fl. 42 kr. — Une édition de ces 
6 vol. n été publiée en 1821. Paris, Malhiot, 6 
vol. in-12. — Il existe une traduction abrégée 
de ce pamphlet, en espagnol : Historin de lus 
nmore* sccretos etc. — Voir ce litre. 
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Cn profond mystère a longtemps couvert lr 
nom de l'écrivain qui s'est acharné avec tant 
de constance contre Napoléon et sa famille, plu- 
tôt par spéculation sur les passions exaltées de 
1814 k 1818. que par conviction. On trouve dans 
Quérard. T. 11, p. 580. la liste des onze pam- 
phlets publiés par Ch. Dorris contre la famille 
impériale, sous le nom de buron de B"*, que 
bien des gens crurent alors être le masque de 
M. de Bourrienne. Par jugement du Tribunal 
de la Seine (3 avril 1823), la destruction de cct 
ouvrage a été ordonnée, du consentement du 
prévenu, acquitté faute de preuves de la pu- 
blication dons le sens de la loi (Driijoni. 

Amours secrètes de Napoléon cl 

des princes et princesses de sa famille, 
d’après les documents hisl. de M. de B. 
Paris, Renault, 1842 (Scheible, en 1866, 
1 fl. 48 kr.), 1844, 1845, 3 vol. in-12. 

Amours lies) secrètes de Napo- 
léon ZZI, par Pierre Vésinier, avec 
illustrations dans le texte. Paris, s. d. 
(1883), Lib popul., gr. in-8 de 988 p* 

Amours (les) secrètes de Pie ZX, 

par un-ancien Camérier secret du Pape. 
Paris, Libr. anticléricale, 1881 (Bibliolh. 
nouvelle de Léo Taxil), 2 vol. in-18 Jé- 
sus, 5 fr. 

Le même ouvrage a paru en livraisons illus- 
trées. 

Amours secrètes d’une com- 
tesse de l’Empire, suivies des filles 
cl femmes en bonne fortune. Paris, 
3Jarch. de nouv. (Bruxelles), in-18 de 
104 p.. avec 6 figures coloriées. — Schei- 
ble, en 1872, 4 thaï. — Autre édit. : 
Afnours secrète * d'une comtesse de l'Em- 
pire, racontées par elle-même, suivies 
des plaisirs et aventures gaillardes, cu- 
rieuses cl amusantes de plusieurs filles 
de joie de Paris. Paris, March. de nou- 
veautés, in-18, C flg. lib. en couleur. 

Amours secrètes des Bourbons, 

depuis le mariage de Marie-AnloincUc 
jusqu’à la chute de Charles X; par M"~ 
la comtesse de C ### (Horace Uaisson). 
Paris, 1830, 2 vol. in-12 avec 2 lilli. 
libres. — Scheible, cn 18(5(5, 1 fl. 48 kr. : 
Tumin, en 1881. 15 fr. ; Pocliet-Deroche, 
11 fr. — Voir les Suj/erch . /«//., 1, 010 
et 997 b. 

Amours (les) secrètes des gri- 
settes, le tout rédigé, elc. Bruxelles, 
Moens, s. d. (vers 1860), in-32 de 9G p. 
— Scheible, cn 1872, 15 sgr. 


Cliap. 1". Quartier duPalaif-Hovu) : module*. 

— Clwp. 11. Lingèi'cs et mercières. — Cbap. 

111. Quartier de ta rue deSt-Deni* : fleurâtes. 

— Ctmp. IV. Quartier de l'École de Médecine : 
couturières. - Chap. V. Quartier du Panthéon : 
blanchisseuses. — Chap. VI. Hùtel de ville : 
bordeuses de souliers. 

Amours secrètes des quatre 
frères de Napoléon. —Voir : Amour* 
*cvi'ètcs de jXapotéon , elc. 

Amours secrètes du card. de 
Richelieu avec Marie de Médioia, 

mère de Louis Xlll, ou Causes véritables 
de la haine qui s’éleva entre eux. pu- 
bliées d’après un ms. du xvi* siècle 
(xvu # ) ; par D— (Denis Mater). Pa- 
ris, Michel, an XI (1803), in-12. — Lc- 
ber, n* 2193; Alvarès (juin 1858), 

7 fr. 50; Beiin, 1877, 10 fr. 

Amours (les) secrètes d’une fille 
de plaisir racontées par elle-même 
(par Lebrun). Genève (Brux.), 1880, 
in-12 de 116 p., pap. vergé (3 fr.). — 
Existe aussi pap. ord. (0 fr. 60). 
Publication sons aucun intérêt 

Amours secrètes e l aven tures scan- 
daleuses et galantes de Louis-Philippe 
et des princes et princesses de sa fa- 
mille (la couverture porte : Ouvrage au- 
thentique, publié, d’après les documen l* 
d’un ex- valet de chambre, par Parent- 
Aubert). Paris. March. de nouv.. 1848, 
in-12 de 24 p., avec une lilh. (50 ccnL). 

Amours (les) secrètes , ou les Four- 
beries d’une jolie femme, par Raban. 
1849, 2 vol. in-18. 

Amours (les) solitaires d’Arlan- 
ges, par Robert Angol, sieur de l’Epe- 
ronnière. Suiv. fexcmpl. imp. à Paris, 
1611, in-4" de 51 j». — .1. Pichon, n - 577. 

Amours (les) tragiques de Py- 
rame et Thisbé (par Théophile Viaud ). 
Paris. J. Martin. 1626, in-8 ; 1630, in-12. 
— Solcinne, n*999. 

Amours (les) traversés, histoires 
intéressantes, dans lesquelles la vertu 
ne brille pas moins que la galanterie (par 
fabbé Guillot de La Chassagne). La Haye 
(Paris), 1741. 2 parties in-12. — Nyon, 
n" 9688; Claudin, cn 1873, 4 fr. 50: Tu- 
min, cn J 880, 8 fr. 

Amours (les.i trompés par l’a- 
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moor, trag. lyrique en itelien et en 
français. Turin, 1688, in*8.— Biblioth. de 
Grenoble, n 9 17808.* 

Amours (los) Téritsblos d'Alis- 
parans ot do Raginta. Jouxte la copie 
fmpr. à Liège, 1651. in-12.— Renouard, 
30 fr. 

Roman rare et trèa curieux par m niaise ot 
grotesque stupidité (NotedueataL de Renouait!, 
1610, tome nf, p. 008). 

Amphithaatrum amoram, a R. 

P. M. Christophoro Fonseca. Ingolstadii, 
1623, in-12. — Dinaux, n* 3365. 

Amphithaatrum ssplontiaa so- 
cratioea jooo itrl s, hoc est enco- 
mia et coramantaria autoru m, etc., in 
duos tomos, partira ex li bris editis, par- 
tira manuscripUs congestum tribu tu ra- 
que a Gaspare Dornario. Hanovim et 
Francof., 1610, 1670,2 yoL in-fol., lel» 
de 854 pages et le 2"* de 305 pages. — 
Crozet,24 fr. 50; Leber,n*2644; Teche- 
ner, en 1858, 45fr.; cité dans la BiMUh 
tUca êcatologic*, p. 43. 

Recueil rare et curieux. Garou (dans le Piaf 
de carnaval, p. 105) dit qu'oe y trouve les opae- 

udam. — OsroH Liebardi langmaroml Flandii 
LatriMiqoerela. — De fUrao et làtrina. -Ro- 
dolphl GodeaH pfeMemala.— De erepitu Yentria 

Lee deuk tomes renfermeut e ne em bl e 022 
traits facétieux. 

Amphitrito, poème de nouvelle in- 
vention, en 5 a. et en vers;parde Mon- 
léon. Paris, Guillemot, 1680, in-8. 

ArapMtrite est amoureuse du Soleil, qui ne 
veut pas d'elle; puis d’un n omm é Léaadre, qui 
eetpoureuivlaussiper8ytvie. Jupiter set amou- 
reux d'Amphitrite ; elle la nfaae, et finit per ac- 
corder m main à Neptune. Tous les dieux as- 
sistent à leurs noces. Cafarderait produire un 
efltomagniflqiieàla représentation. La pièce set 
bien écrite, ail but en croire La VaUière, mais 
d’une l on g ue ur excessive. 

Amphitryon, com. en 3 a. et en 
vers ; par J.-B. P. de Molière. Paris, J. 
Hibou, 1068, pet in-12 de 4 (T. et 88 p. 
— Techener, en août 1858, 90 fr. ; 8o- 
lar, 250 tr.; Bertin, 70 fr; Giraud, 100 fr.; 
Ghédeau, 405 tr. 

Édit originale. Ily a une contrefaçon sont la 
même date, en pins petite earactêrae, et quln*a 
que 83 pages; elle ae vend beaucoup moins cher. 
Pièce très fr éq ue mment réimprimée jusqu'au- 
Jeurdliui. Lee éditions du xvir eMcio valent 
UNdoura da 10 à 20 fr. — Dana l'antiquité. Aj> 


1Ô0 


ebippus et Euripide avaient déjà traité ce sujet 
avant Plaute, mais comme leurs pièces sont 
prrdoco. on ne soit pas ce que le poèto latin 
peut leur devoir; es qui est certain, c’sat que 
la comédie de Plaute jouissait ches les anciens 
d’une estime incontestée. Sous le règne de Dio- 
clétien, on croyait que les dieux eux-mèmes ee 
réjouissaient è es représentation, et Amobe dit : 
« Jupiter s'apaisera si nn frit jouer l’ÀmpW- 
tryon de Plante, i En 1838, Rotrou avait déjà 
mis es sujet sur la «cène française dam sa co- 
médie des Sosies, mais la pièce de Molière sur- 
pema tsfiemeot celle de ton prédécesseur qu'elle 
la fit entièrement oublier. C’était l’époque de 1a 
frmauae dispute sur la prééminence des anciens 
ou dss modernes. Ur Deder et Despréaux sou- 
tenaient qus la pièce de Plaute valait mieux que 
celle de Molière, et même que les vers de Ro- 
trou étaient plus naturals que ceux de Molière. 

Mais Bayle soutenait qu’il était frefle de re- 
connaître, en comparant Plaute avec Molière, 
la supériorité du dernier; et Voltaire, à onse ou 
doute ans, Usant tout seul, pour la première 
fois, l’Amphllryon de Molière, riait su point d’sn 
tomber à la renverse. — En 1547, un poète ita- 
lien, Lod. Dolce, avait déjà imité l’ Amphitryon 
de Plaute dans une comédie lotitulée: Il Marito 
(Voir ce titre) ; commo eette pièce avait parfai- 
tement réumi, ü est probable que Molière en e 
ou connt ii s Mce . En résumé, ea comédie set 
rune des meilleures quH ait frites ; c'est aussi 
l'une des premières du théâtre français, où l'on 
ait employé les vers libres, démesurés diverses 
et à rimes croisées. 

Amphitryon , opéra en 3 a. ; par 
Sedaine, mut. de Grélry. Paris, 1786, 
1788, in-8. — Soleinne, n 9 330i #i °. 

Cette pièce set devenue extrêmement rare; 
eUa s’est payée jusqu'à 91 fr., et depuis long- 
temps on n'en a pas vu passer en vente. 

Anrasoment curieux et divertis- 
sant, propre bégayer l'eqprit, ou Fleurs 
de bons mots, contes à rire, etc. ; par 
Ducry. Florence (Marseille, J. Mossy), 
1766, 4770, 1772(Àlvarès,juin 1858, 5fr.), 
1775(8cheible, en 1867,1 ll.SOkr. ; Clau- 
din, Juin 1858, 3 fr. 50), 2 vol. ou parties 
in-12. — Paris, Langlois, 1770 (Nyon, n 9 
11500), 1774 (Fontaine, en 1870, 75 fr.), 
1782, 2 part, in-12.. 

Amusement da la garde-robe. 

1712, in-12 oblong. 

Cité du» la BibHotheoa tcatoloçica, d’après 
la raratkra frite dans le catalogue delà curieuse 
bibUoth. de Genaint, n» 1118. 

Amusement dea Dames • ou Nou- 
veau recueil de chansons choisies. La 
Haye, 1706, in-12 de 352 p. ; et 4756, In- 
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12 (Nyon, 15065).— Ga\ etDoucé,en 1880, 
4 fr. 

Recueil de vaudeville* de l'époque, tou* ac- 
cump. de leur musique. — Volume rare. 

Amusement (V) des Dames , ou 

Hecueil d'airs choisis, menuets, contre- 
danses, vaudeville et ronde de table, les- 
quels se jouent sur la flûte, violon, mu- 
sette et basse. Paris, chez Doivin, rue 
St-Honoré, à la règle d'or, s. d. (vers 
1740), 10 part, chacune avec titre grav., 
en 1 vol. in-8, texte entièrement gravé 
avec musique notée.— Claudin, en 1877, 
25 fr. 

Recueil m ru de chanson* galante*. A la fin du 
volume se trouve le catalogue de ce que le même 
éditeur a publié de recueils en ce genre. 

Amusement des eaux d'Aix-la- 
Chapelle (par de Poellnitz, ou par Hec- 
quet lils). Amsterdam, Pierre Mortier. 
1736, 3 vol. in-12, flg.— Bleuet, n* 139; 
Scheible, en 1867, 2 fl. 24 kr. 

Amusement (T) des Grâces, con- 
tes. Paphos, l’an des plaisirs, 2 vol. in- 
18. — Nyon, n* 15361. 

Amusement des p.... et des c...., 
ou Recueil épigranimali-lyrico-lubrique 
de portraits naïfs en verè franc ois. de 
fantaisies, de bougreries, de cocuugc, 
desfaquins, des ivrognes, des gens mal- 
heureux dans le mariage, des poètes 
crottés, des abbés, moines, non net tes, 
etc., où tout est appelé par son nom. 
Divisé en trois livres, dans lequel il y a, 
à lu tète de chaque pièce, en épigra- 
phe, une pensée en vers de Martial, en 
latin, heureusement appliquée par tiu 
janséniste, avec celte épigraphe : Las- 
riva est nobif pagina. (Martial. 1. Ep. à.) 
A Londres (Paris), 1772. — Cal. manus- 
crit de Bérard. 

Amusement du loisir des da- 
mes , par M** de '" U" partie, seule 
parue : Plie des plaisirs; le Conquérant 
amoureux, elc.). Amsterdam, 1770, in-12. 
— Catalogue Bcrgeret, n° 1379. 

Amusement plaisant et récréa- 
tif , nouv. Irad. par M. de Cologne, 
P. Marteau. J 726, pci. in-12, lig. — Re- 
cueil de contes facétieux. 

Amusemens à la grecque , ou les 

Soirées de la Huile, par un ami de feu 


Vadé, en vers et en prose. A Athènes, 
dans le tonneau de Diogène et se vend h 
Paris, Cuissart, 1764, in-12 (Gouin, en 
1875, H fr. ; Nyon, n* 15479). 

Amusemens (les) à la mode. 

coin, françoiseen vers libres et en 3 ac- 
tes, avec prol. ; par Uiccoboni fils et 
Homagncsi. Paris. Briasson, 1 732, in-12. 

Amusements agréables, ou Nou- 
veau passe-temps à la mode pour la vil- 
le et la campagne ; ouvrage en prose cl 
en vers, et mélanges d'histoires curieu- 
ses. La Haye, 1738, in-12, fig. (Duples- 
sis, 17 fr. 50; Gav, en 1880, 5 fr.).— La 
Haye (Paris), 1743, in-12 (Nyon, n* 15460). 

Recueil de meilleur goût et de meilleur style 
que d'autre* du même genre. 

Amusements biographiques 

trouvés dans le crâne d'une géante, par 
Jean-Paul Richter. Berlin, 1798, tome 1" 
(et unique). — Voir : Analccte t du Bi- 
bliophile , 1876, 2* liv.j p. 13. 

Amusements comiques , ou His- 
toire de Folidor. La Haye, Gallois, 1729. 
1730. petit in-12. — Cliaponay, 15 fr. 50 ; 
Nyon, n* 10237: Claudin. en 1875, 2 fr. 50; 
Lebigre, 4 fr. 

Amusemens de la campagne, de 

la cour et do la ville, ou Récréations his- 
toriques cl galantes (par Eustaclic Le 
Noble Tenelièrc). Amsterdam. 1739. 12 
vol in-12. — Ainsi., 1747. 12 vol. in-12 
(Scheible, en 1806. p. 189. 8 fl.). — Liège. 
1756, 12 vol. in-12; 1760. 10 vol. in-12 
(Scheible, 1860. p. 189. 7 fl. 12 kr.). — 
Francfort, 1700, 10 vol. in-12. lig. 

Cet ouvrage contient : La Coquette. — 

Poète en couche. — La Bizarrerie de l'amour 
clan* l'état du mariage. — Hi*t. de Rosalie. — 
Hi*l. de la religieuse malgré elle. — La Belle 
avanturiére. elc. 

Amusemens (les'; de la campa- 
gne , ou le Défi spirituel, nom. galan- 
te (|>ar le chevalier de Vignacourl). S. 

I. et Paris, Robinet, 172L in-12. Nyon, 
n* 10315: Rouquctle. en 1872, 4 fr. 

Contient : La Kollo sagesse. — l*cMuet lw- 
billanl. — La Sympathie forcée, ou le Double 
échange. 

Amusemens de la campagne , 

on Récréations historiques, avec quel- 
ques anecdotes sccrcltes et galante», 
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par EusUche Lenoble et autres. Paris, 
174143, 7 vol. in 11. — Nyon, n* 10316. 

Contient : Zuttme. — Mylord CourteoaL — 
Abra-Mulé, m MML de la déporitloo do Mabo- 
mal IV. — Hdègsrta, raine do Norwè fe . » La 
Voyage da VSIalaa. — La Faussa oomtaaaa d*I- 
aam boc g . — Épicerie, ou IHiaL eeerette da la 
conjuration da Plaoa eootra Néron. — Hkt et- 
crettede hcnqjursiion daa Passl. eootra lee 
Médfefo. — La Mariage forcé. — L'Antipathie. 

— La Fourbe hypocrite. — La Laoonada, ou 
la Batte pàtJeeiére. —La Prévention confondue. 

— La Coquette Harpie. — Le Colpor t eur de 
Proeerpinc. — LTnfent trouvé. — La Nouvelle 
matrone. — La VMDe dupée.— Lee Huit con- 
tena. — La Marmite àOlttoL —La Mère mari. 

— L’Inceete innocent, eu la Mauvaiaa mère. — 
Lee Vendanges de Gbablis, ou l'Avocat berné. 

— L'Avare généreux. — La Mort marié.— La 
Fhux rapt — La Tourterelle InAdette. - La 
Prtncaaoa Lkmatta. — Le Juge da Khnpar. — 
Lee A pp arance a trompeuaaa — Lee MéJedna 
d'Auxerre. — La Femme raaauacltée. — Oathoa 
la hlanchlaaauaa. — Btaiaa Oatdatd. — Carte 
de riale du m aria g e . 

En 1718, a paru une autre édition, aenf lue 
6 premièraa anecdotes, aqua le titre : Nouveaux 
m muêtm t rm de le canj n pu . Parie, 4 voL 

Amnssmuts (km) da la jttuiss- 

••«—Voir : L'Amour papillon . 

AmusimiM (tes) da la pria- 
ostia Atild# (roman historique). Pa- 
ris, Ch. Osmont, 1997, 1 tomes in-12.— 
Nyon, n* 8310. 


Amans mont (las) ds 1a toiletta, 
ou Recueil des faits les plus singuliers, 
tragiques et comiques de l’amour, pas- 
sés en Hollande, en Angleterre et en 
Franee, avec quelques dissertations lit- 
téraires. U Haye. 1786, 1 L in-12 (Le- 
ber, n* 15507; Techener, en 1869, 10 fr.; 
Scheible, en 1871, 19 sgr. ; Lepin , en 1880, 
15 fr.), et 1759, 1vol. ln-11 (Nyon, n*3969). 

Petltu fooffle périodique qui parainait, an 
1766, par petits aahlars da 8 pages, Isa mercre* 
dfo et vendredis, au prix d'un sot et demi. On 
y trouva toute la petite chronique' scandaleuse 
da répoqee : UHistotre de trois ftUee twcrin- 

fu| * mo A^mÉé gw WÊTttt&Êt é^Ê flrfrtfifliié 

amv p • o art jr» awaim va av gaviv v 

fUU; — Vertu d*nn éventail pour h faire aU 
mcr;~ Vengeance tirée d’une courtisane, etc. 
— Le s ecood volume i en ferm e une anal fat de 
lu PucéUe du Voltaire, dont la première édi- 
tion parut un 1786. 

Amtuamsns d'on oon ral os oe nt, 
dédiés à ses amis; par H. D. L. P. (P.- 
A da La Place). 8. 1. (Paris), 1761, in-8, 

T. i. 


avec une belle grav. deGravelot en tête, 
texte et musique gravée. — Recueil de 
chansons Joyeuses. 

Amnsamans d'an Jonne mili tari- 
ra , ou le Retour sur toi-même, ouvrage 
du jour. A Stenay, 1784, in-12. — Rail- 
lieu, en 1880, 4 fr.; Gay, en 1881, 10 fr. 

Amusomnxis d'un philosophe 
solitaire , ou Choix d’anecdotes, de 
saillies et de bons mots, de poésies ba- 
dines. Bouillon, 1775. 3 toro. in-8. — 
Scheible, en 1868, 1 thaï. 15 sgr. 

Amusemens d'un prisonnier. 

Paris, 1750, indl (Nyon, n* 9183); Paris, 
1780 (BailUeu, en 1880. 5 fr ), 1751, 1761. 
2 part, in-11 (116 et SOI pages). Titre 
irapr. en rouge et en noir. 

Roman d’un stylo négligé, ot dont loo situa- 
tions sont quelquefois un pou libres. 

Amusements d’un septuagé- 
naire , ou Contes, anecdotes, bons mots, 
naïvetés, mis en vers, par P. de Bolo- 
gne. Paris, 1786, petit in-8. — Baur, en 
1881, 8 fr.; La Bédoyère, 19 fr. ; Alvarès 
(juin 1868), 6 fr. 60 ; Claudin (avril 1858), 
4 fr. 50; Scheible, en 1872,24 sgr.; Baur, 
en 1873, Sfr. 


Amupemens des haine de Bade, 

en Suisse, etc. (per D.-Fr. de Merveil- 
leux). Londres, 8. Harding. 1739, pet. 
In-8, fig. — Boissonade, n* 3764. 


Amuaemeni (les) des Dames de 

B* 9 * (Bruxelles), histoire honnête et 
presque édifiante, composée par feu lo 
chev. de Ch 99 *, et publiée par l'auteur 
du Colporteur (Chevrier). A Rouen, chez 
Pierre le yrai, place de la Pucelle d’Or- 
léans, près le Mont-Orgueil, vis-à-vis la 
petite rue de l'Étiquette. (Holl.), s. d. 
(1762), 3 parties efl 1 vol. in-12 (Luzàr- 
che, n* 2985). — Rouen, 1763, in-12 (Nyon, 
n* 9282). — Réimprimé à Bruxelles, par 
J. Gay et Doucé, s. d., petit in-12 de 
xvi-169 p.,fimpr. sur papier jaune, fron- 
tisp. de F. Rops (5 fr.). Cette édition con- 
tient la clef des noms des principaux 
personnages. 

Les 2* et 3* parties ont pour litre : Ln'Troie 
C...., conte métaphysique, imité de l'espagnol, 
et ajusté sous dss noms français pour la com- 
modité de ceux qui n'entendent pes le flamand. 
A Nancy, cette présente année. — Je nVy at- 
tendais bien , histoire bevarde, par l'auteur du 
Colporteur. Partout, ches Maculature, impri. 
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mcur ambulant des bavards sédentaires, l’an 
de# méchancetés. 

La première partie renferme une introduc- 
tion critique sur b Société bruxelloise, mais 
tout le reste de l'ouvrage est étranger à son li- 
tre. L'auteur, dans la 8- partie, pages 1C7 cl 
1ü8, avoue sa supercherie. 

Voir, au sujet de cet ouvrage, le livre sur b 
vie et les écrits de Chevrier, par M. Gillet, avo- 
cat ù Nancy, 1800, in-S. 

Amusemens des Dames , ou Uc- 

cucil de chansons choisies (avec musi- 
que notée,. La Haye. 1756, in-12 de 302 p. 

— N von. n° 15065: Claudin, en 18GG, 
4 fr.; Techcncr, 18 fr. 

Amusemens des Dames v ou Re- 
cueil (Thisloircs galantes des meilleurs 
auteurs de ce siècle. La Haye, J 711. 2 
parties in-12 (Truebwasser, n* 1321). — 
La Haye. 1747, 2 vol. in-12 (A. S., en 
1855).— La Haye. 1740 el années suiv., 
8 vol. in-18 (Charles V’**, en 1857, n # 
1073; Nyon, n # 10318) — La Haye, 1763, 
gvul. pci. in-12(Claudin,cn 1859,10fr.50). 
Contenant : Mémoires du chevalier Riltcze. 

— Les Quiproquo dan# l’amour conjugal, ou 
l’Innocence dans l'amour sacrilège. — Le Triom- 
phe de l'amour et de lu vertu dans l’esclavage 
et sur le Irène. — Les Métamorphoses de l’a- 
mour, ou le Double déguisement. — Le Mari 
vengé, ou l'Abbé joué. —L’illustre vendangeu- 
se. — Portrait d’une illustre femme. — Mémoi- 
res de M" # Main ville. — La Double sottise, ou les 
Malheureux effets des mariage* mal assortis. — 
Les Tristes effets de lu jalousie. — Les Caprices 
de l'amour et de 1a furtune. etc. 

Amusemens (les) des eaux 
d’Aix-la-Chapelle. Amsterdam, chez 
P. Mortier, 1736.3 vol. in-12, front., fi- 
gures et planches pliées. 

Amusemens les; des eaux de 
Passy; par Lassolle, auteur des Mé- 
moires de Versorand Paris, Poinçol, 
1787, 3 vol in-12 — Truebwasser, n* 
1338 ; Barraud. eu 1870. 3 fr 50. — Pa- 
ris el Lausanne, J 780, 3 vol iu-12. 

Un coule de sylphes. — Moyen infaillible pour 
faire revenir une femme évanouie. — Calant 
qui-pru-quo. — Peinture de l ivrogucrie chez 
les femmes. — Une présidente voluptueuse. — 
Mœurs relâchées des femme* du x vin ‘.siècle. 
— Scène amoureuse. — Moyen de réveiller une 
femme sans b fâcher. — Roman quelquefois 
amusant.— Hist. variée?, comiques, racontées par 
une société de mabdc? qui prennent les eaux. 

Amusemens (les) des eaux de 
Schwalsbach cl de* bains de Wisba- 


den (par P.-J. de la Pimpie, chevalier 
de Salignac, ou par D.-F. de Merveil- 
leux). Liège, 1738 (Sdteible, en 1872, 
16 sgr.), 1739, in-8, fig. (Truebwasser, 
n* 1327; Nyon, n* 4669). — Lüslich, 
1739, in-8, fig. (Scheible, on 1867, 1 fl. 
12 kr.). 

Amusemens des eaux de Spa 

(par le baron de PoellnilzuAmsl.. P. Mor- 
tier, 1734, 2 vol. petit in-8, avec 12 
grav. (Gothicr, 6 fr.); Scheible, en 1867, 
5 fl ). 1735, 1740, 2 vol. in-12, «g. (Nyon, 
n« 4672). Amsterdam, P. Mortier, 1752, 
4 vol. in-18.— Amsterdam et Paris, Mé- 
rigot, 1782, 4 vol. in-18. (C’est l’édition 
précédente avec de nouveaux titres.) — 
Londres (Cazin), 1782, 5 vol. in-18 (Tu- 
min, en 1881, 20 fr.). — Paris, 1784, 

4 vol. in-12. 

Il ne faut pas confondre cet ouvrage, qui est 
assez amusant, avec celui de Limbourg, en 1 
ou 2 volumes, impr. en 1766, 1769, 1782, 1783 et 
portant presque le même titre : Nouveaux annt- 
semens, etc. 

Amusemens du beau sexe, ou 

Nouvelles hisl. cl aventures galantes. 
La Haye, 174043, 7 vol. in-12 (Nyon, n* 
10314). — Amsl., 1747, 7 vol. in-12 (et en 
1774, un 8* volume). - Amst ,1773,8 vol. 
in-12 (Claudin. en 1859, 10 fr 50; Lepin. 
en 1881, 15 fr.); 1774 (Tumin, en 1881. 
ex. en maroq., 120 fr ). — Anal Août?. 
Bibl. des romans , 2* année, tome IX. 

Voici le litre de quelques Nouvelles : Hist. 
d'une femme qui aima mieux sc brûler avec sou 
mari, que de le voir infidèle.— Galanterie# d'un 
François û Constantinople. — Hist de b famille 
visionnaire : de b fille soldat; du mari «ocu par 
lui-même ; du cabinet des miroirs. — L'Archi- 
Turluffc. ou Hist. de Vicrgettc. — L’Amuut co- 
clier. — L’Amour musicien. — L’Amant ven- 
touse. — La Hellc morte d’amour. — L’Amant 
réchauffé, ou b Donne intention mal interpré- 
tée. — La Double méprise, ou Aventures pbi- 
santes aux bains d'Àix en Savoie. — L’Amant 
batelier. — Les licui eux caprices du hasard, 
ou Aventure* du marquis de Houlignac. —Ga- 
zelle galante. — Hisl. de l'ordre de b liberté 
des cœurs. — La Belle Normande. — Les Apo- 
thicaires de Marseille, etc., etc. 

Amusements (les) du jour, ou * 

Recueil de petits contes dédiés à la 
Reine (par M** de Mortcmart). Genève. 
1771. in-12. 

Celle brochure couticnl : Justine , ou tes 
Êi/ai'emcnla d'un cœur amsi We.anecdotc fran- 
çaise. — Zoé, anecdote allemande, etc. 
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Amuaomcns françois f où Contes 
à rire. — TraUcnimerUi Üaliani , overo 
eonti da ridera (en franç. et en It). Ve* 
nite,1752, S t in-11 (Techener, en 1858, 
6 fr.? Claudia, 1880, 10 fr.) — Cologne, 
Pierre Marteau (Holl.), 1784, in-11 (U 
Bédoyère, S7 fr.). 

immsatats, gaietés ctfrivo- 
lités poétiques, par un bon Picard 
(par Pierre-Ant de La Place). Londrps, 
1781, 1788, in-8 de 188 p.; volume sorti 
de l’imprimerie particulière du prince 
de Ligne.— Chédeau, n* 545 ; Cigongne, 
n* 1021 ; Alvarèa, déc. 1881, 15 fr. 

Ces «imminent! mut rmnpniOi de ch ansons, 
de contes et d*éplgrammei eeees libres. 

Amusemens littéraires, ou Cor- 
respondance politique, historique, phi- 
losophique, critique et galante; par de 
La Barre de Beaumarchais. Francfort, 
1788-80, 3 roi. in-8 (Claudio, en 1881, 
11 fr.). La Haye, 1740 (Bihn, en 1870, 
10 fr.), 1741, 8 vol. In-11, front gravé. 
— Aubry, en 1880, 8 fr.; Nyon, n* 11714. 


Amusements lyriques d’un a- 
mateur. 8. n. (par l’abbé Champion). 
Paris, 1778, in*, 71 p. 



Amusements poétiques, par P. 
Légier.Londres (Orléans), 1780. pet. in*. 
—Nyon, n* 18588 ; Techener, 0 fr. 

Coolea dans le goût de cenx de La Fontaine. 

Amusemens rapsodi-poétiques, 

contenant : Le Galetas, Mon feu, les Por- 
cherons,.... le Cul, et autres pièces. A 
Stenay, 1778, peL in-11 de 800 p. — Alva- 
rès, en 1858, 4 fr. 50. 

Amusemens sérieux et ooml-, 
ques, ou Nouv. recueil de bons moto, 
de railleries, etc. (par Ch. Rivière Du- 
fresny). Paris, Cl. Barbin, 1800, in-11. 
Suivant la copie Impr. à Paris et à 
Amsterdam, aux dépens d’Estienne Ro- 
ger, 1700, in-11, front, gravé, 1705 (Nyon, 
11488), 1708, 1707 (Nyon, 11480), 1710 
(Nyon, 11400 et 11401), 1718, 1710,1788, 
1784 (Barraud, 3 fr.), 1744, 1747 (cata- 
logue feergeret, n* 1380), 1751, in-11. — 
Paris, Jouaust, 1880, in-11, tiré à 800 ex. 

Bo 1718, U a été publié une édition tout le ti- 
tre d'E nt ret ien» et tous le nom de Feoteselle 
(Diet. dm an o nyme atpbm réc e mment enee 


re eoue le Utre de Petit voyagé dan» te grand 
monde, ou Amutemcrtt» §éri»ux et comique ». 
Paris, in-18 (QutAARD). — Une traduction an- 
glais* a para août le Utre de : Amu»ement» se- 
riou» and oomioal, or A New Collection of 
bon» mot», heen-jeot», picotant taie», etc. 
London, 1719, in-8.-8cheible, en 1873, 13 sgr. 

Amusements sérieux et comi- 
ques, par Lorédan Larchey. Les 
Demandeurs. Les Gastronomes. Les À- 
moureux. Paris, J. Lepin, 1870, 3 vol. 
in-18. Chaque volume : 50 cent. 

Amusemens (les) spirituels des 
frivoles, ou Pantin et Pantine, conte 
spirituel (par L’Afûchard). Arost., Mi- 
chel, 1745, 1751. pet. in-8 de xx-100 p. 
— Nyon, n* 10041; Leber, n* 1188; Te- 
chener, en 1858, 8 fr. 

Ce volume contient : La Naiteano» de l'A- 
mour, pastorale en vers. Une première édition 
avait déjà para A Parle (en 1747), In*, sous lo 
titre: Pantin et Pantin»; puis réimpr. dans le 
tome VI delà BibUoth. choitie et amutantc, 
Ainsi., 1750, in-13. 

Amusette des grasses et des 
maigres, contenant douze douzaines 
de calembourgs, avec les fariboles de 
M. Plaisantin, les subtilités de la corti- 
tesse Talion, et les remarques de Pabbé 
Vue, rédigée par une société de Caillet- 
tes. Au Cap de Bonne-Espérance, et se 
trouve à Paris, chez la libraire (M** Lee- 
clapart) qui donne trois livres pour qua- 
rante-cinq sols, rue du Roule, n* 11, près 
du Pont-9, s. d. (vers 1788), in-18 de 132 
p., avec titre gravé et front représen- 
tant la société des Caillettes (Leber, n* 
1551 ; Claudio, en 1884, 10 fr.; Veinant, 
0 fr. 50; Baur, en 1873,5 fr.;Tumin, en 
.1883, rel. en maroq., 40 fr.). - AL R. 
O., à l’Image du faisant, s. d., pet in-11 
de 106 p. — Cigongne, n» 2148; de Cha- 
ponay,12 fr.; Rouquette, en 1880, 30 fr. 

On no trouve dans os petit recueil de calem- 
bours que trois quolibets qui puissent Justifier 
nndkation soatoiofiqoedu titre, laquelle serait 
mieux ftdte, selon nous, à K. K. O. Q. De même, 
en bit de gaillardises, on ne trouve guère que 
des Jeux de mots anodins. 

Cette brochure a été réimprimée en 1867, 
pour J. Gay, è Bruxelles, pet in-lSde 70 pages, 
tiré à SX) ex.; prix: 4 fr. 

Amye (T) du court; par HeroetLa 
Borderie. Paris et Lyon, 1542, pet in* 
de 32 IT. — Veinant, 107 fr.; Nyon, n* 
14465. 
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An (1*) des sept dames. — Voir : 
Œuvre nouvelle , elc. 

**** ans (Allainvalliana), ou Bigarrures 
calolines (par l'abbé d'AUainval). Paris, 
de Lamesle, 1730-1733, 4 part, in-12. — 
Nyon, il 506. 

Anacréon, poète lyrique grec, né à 
Téos, en Ionie, 560 ans avant J.-C. 11 
partagea son temps entre l'amour et le 
vin, et chanta l'un et l'autre avec grâce 
et délicatesse. On croit qu'il mourut & 
I'àge de 85 ans. 

Texte grec : Anacreontis Teii odæ, gr. et 
latin. Paris, Henri Estienne, 1554, in-4« de 4 IL 
préüm. et 110 pages. Première édition, aussi 
belle que rare ; la trad. latine et les notes sont 
duesà Henri Estienne lui-mêmefCaillard, 44 fr. ; 
Boutourlin, 28 fr. ; Giraud, 20 fr.).— Le même 
ouvrage, avec Moscbus et Bion, édition de 1556, 
in-8 (Renouant, n* 988, 18 fr.). — Angers, 1611, 
gr. in-4*. — Paris, apud Libertum, 1624, gr. in-8 
de 48 pages: édit, très rare (Askew, 14 sh.). — 
Édit, avec notes de Bouthillierde Rancé. Paris, 
J. Dugast (Rob. Estienne), 1639, pet in-8 (de 
Cotte, 12 fr. ; Croset, 17 fr. 50). Cette édit., don- 
née parle célèbre abbé de Rancé, alors ègé de 
12 ans seulement, est assez rare, avant été sup- 
primée par l'éditeur lui-même. — Edition avec 
notes de H. Estienne, Londres, 1657, in-8.— 
Anacreontis et Sapphonis carmina , grec et la- 
tin. cumnotis T. Fabri. Saumur, 1660. 1680, pet 
in-12 (Luzarche, n* 2077). — Anacréon, gr. et 
lat ,cum not. J. Bernes ; Cambridge, 1705, 1721, 
etLondres,1734, pet.in-8, avec3 portr. (F. Didot, 
en 1810, Slfr.k — Anacreontis cunnina,gr. el 
iat.erecensionc euro not. G. Baxterii. Londres, 
1695, 1710, pet.in-8, portr. (F. Didot, en 1810, 
15fr 60); et la même trad. lat., etc., revue par 
Jfischer. Leipzig. 1754, 1776, 1793, grav., In-8. - 
Édit. publ. par Maituire. Londres, 1725, in-4*. 
Édit, belle et estimée, réimp. Londres, 1740. — 
Edit cumnotis Pauw, Deux-Ponts. 1732, in-4*. 
— Grec, latin etital.. par Salvini: Venise, 1736, 
in-4*. — Édit. J. Capperonnier, Paris, Grangé, 
1748, 1755, In-12 (Fr. liUér.J. — Cum Sappho- 
nis et Alcsei fragra.. Glasgow, 1751, et Edim- 
Itourg, 1754. in-64, jolie édition. — Anacréon - 
lis carmina , édit. Brunck. Argentorati, 1778, 
1786, in-16 (Leber, n* 159G). — Convivolia se- 
miiombia, grsce (tabulis *nei* incisa et icon. 
omntA, edente J os SpaletU). Rome, 1781, trr. 
in-fol., très belle édit, de 5 1T. prélim. et 60 p. 
de texte. Les 16 premières pages grevées con- 
tenant le texte grec, sont la copie fig d'un anc. 
Ms. du Vattcan. Ce vol est orné d’une grande 
quantité de fig. coloriées (Mac-Carlhv, n* 2123, 
ex. sur vélin, 192 fr ). — Præfixo Commentario 
quo poetse genus tradilur, etc. Parmæ (Bodoni), 
1785, in-4*. Il y a eu 2 édit sous c*ttc date, 
mais elles sont à peu prêt de même valeur (Mac - 
Cartliy, n* 2410, 25 li*. : Renouard. 9 fr. 50). — 
Mémo comment., Purmæ (Bodoni), 1791, pci. 
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in-8, très jolie éd. en lettres capitales (Renouant). 
— Et Sapphus carmina , gr., cum notis F. G. 
Bom. Lipsis, 1789, in-8: environ 4fr. — AcBa- 
silii Juliani. etc., anacreontica, cur. J.-F. Boè»- 
sonade. Paris, Lefèvre, 1823, in-32 de 140 p. 
— Carminum reliquias edkiJt T. Bergkt. Lip- 
ske, 1834, in-12 (de l'Espine, n* 211). Au juge- 
ment des savants, ce texte est, sous le rap- 
port delà critique, le meilleur que l'on ait encore 
donné de ce poète. Les pièce* supposées y sont 
séparées des pièces originales. 

Traductions françaises et autres : 
Pour les traductions françaises, voir à la ta- 
ble : Anacréon ; — Imitation de» Ode»; — 
Ode», etc. 

Pour la langue anglaise, nous nous conten- 
terons de signaler une traduction estimée d'A- 
nacréon et d'autres poètes du même Retire par 
ThomasStanlev. EUe parut en 1651 . in-8. — Une 
réimpression à 150 exempl. vit ie jour en 1815. 
On trouve dans ce recueil Bion, Moschus, les 
Baiser», de Jean Second, le Pervigilium Ve- 
nons, V Ambassade de l'Amour, par Boscan ; 
un Discours platonique sur l'Amour , écrit 
en italien par Pic de la Mlrandole, etc.— On 
recherche aussi la trad. de Th. Moore, qui, in- 
dépendamment de son mérite, est accompa- 
gnée d'un grand nombre de notes curieuse* 
et savantes, offrant des citations empruntées à 
des poètes peu connus. La 1** édition, Londres, 
1800, in-4*, 280 pages, est accompagnée de trois 
gravures. Cette version a été souvent réimpri- 
mée; elle se trouve dans l'édition des ouvres 
de Moore : Paris, Baudry. 1835, 2 vol. in-8. — 
Pour plus de détails et pour les versions en 
langues espagnole, allemande, hollandaise, rus- 
se, etc., nous renverrons le lecteur au Manuel 
du Librttitv. 

Anacréon, trad. en vers, par MoUe- 
vaut. Paris, Didot, 1818, 1825. in-18. — 
Le faux litre porle: Œuvres de Mollevaul, 
T. 20. 

Anacréon, trad. en vers lyriques, 
texte en regard ; par Hipp. Fauche. Paris, 
1831, in-8. 

Anacréon, trad. en vers, par Bon 
Le Camus. Paris, Didot, 1852, in-8. 

Anacréon , trad. en vers, par H. Ves- 
seron. Paris, Garnier, 1856, in-12 (2 fr.). 

Anacréon, recueil de (54) composi- 
tions dess. par Girodet et gr par Chàtil- 
lon, avec une trad. en pr. faite par Giro- 
det. Paris, 1825-26, in-4* et in-fol. (108 fr. 
et sur chine 180 fr.). — Potier, en 1860, 
40 fr.; Labédoycre, 24 fr. 50? Rosny, 
26 fr. 50; Rouquette, 1878, 40 fr. 

Anacréon, Sapho, Bion et Mos- 
chus, Uad. nouv. en prose, suivie de 
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la VêilUtdm fH*$ 4* Vénut, par H. M~* 
C 9 ** (MoutonnetrClairfond). Paphos, et 
Parte, Baslfen ou Le Boucher, 1773, gr. 
in-8 et ln-4*. t frontisp., 13 vign. et 13 
culs-de-lampe, par Biteo (Rouquette, 300 
et 350 fr., exempt, en maroq.; La Roche- 
Lacarelle, ex. en gr. pap., rel. de Deré- 
rne,^8780 fr.; Hartmann, 020 fr.).— Plu- 
sieurs réimpressions ont été fûtes de ce 
livre en 1775, 1779, 1780 (Lepin, en 
1877, 60 fr.; Grappe, en 1880, 80 fr.; Tu- 
min, en 1880, 80 fr.), 1781, 1783, mais 
les vignettes, qui sont les mêmes que 
celles de l’éd. orig., laissent à désirer. — 
Quelques exemplaires contiennent le 
poème de Hèro et Léandr$ et les Idylle» 
de Théocyite. Ces exemplaires seuls con- 
tiennent le 3* frontispice d'Bisen an- 
noncé plus haut. — Il y a aussi une pe- 
tite édition en 3 vol. in-18 : Paphos et 
Genève, 1785 (CaL Noël et YiolietrLeduc). 

Anacr éo n $ Sapho, Koaolme, 
Bien, etc., trad.en vers franç. par Poin- 
sinet de Sivry. Nancy et Paris, s. d. (Cafil- 
hava, 4 fr. 50), 1758, 1760, 1788, an V 
(1707), in43 ou in-18, 1 flg. 

Ce r s su s O a — Ipa ru sous te titré deJfbaw 
grecque», Deo*»Peate, 1771, ln-11 

Anacréon citoyen, suivi d'une ré- 
ponse de Ninon à un comte russe et 
d'une Épltre à la Lune (par Dorât). Ams- 
terdam et Perte, 1774, in-8 de 33 p. — 
Nyon, n* 15113. 

Pièce piquante par te métenge heureux de 
la montent date volupté. 

Anacréon on belle humeur, 

chansonnier français. Paris, 1783 et an- 
nées suhr., 13 années In-34, avec mus. gr. 

Les feux titras aoet dMMreota Isa nos des 
attirai; capeadant Us partant toqjoure : Anar 
créonen bette humeur, ou....— Voir La plu» 
joli cha ne onn ie r fronçai». 

Anaoréon en belle humeur, ou 
les Escapades de l'amour, chansonnier 
français. Parte, s. d., pet. te-16. 

Anacréon et Sapho. Poésies, trad. 
de M. de la Roche-Aymon. Bn-tétes à l’a- 
quarelle, par Paul Avril, encadrements 
en couleur. Paris, Quan tin, 1883, in-33 
(10 fr.); 50 ex. sur japon (35 fr.). 

De la Petit» collection antique. 

Anacréon et Sapho, suivis d’au- 
tres poésies grecques et latines, trad. 


en vers par A. Poupart de Wilde. Paris 
et Brui., 1863, in-13. 

Anaoréon français-grec, suivi des 
pièces anacréon tiques de Bion, etc., et 
des poésies de Sapho; par P.-P. Rable. 
Paris, Claye, 1855, in-8, 10 fr. 

Anacréon (T) françole, ou Recueil 
de chansons, romances, ariettes, vaude- 
villes et à-propos de société. En Grèce 
(Paris, chez les libraires associés), 1780, 
3 parties in-8 de 280et348 p.— Rare. 

Choix «au réservé de petites pièces éroti- 
ques ou bachiques, (Ut per Courut de Ville- 
neuve, imprimeur à Orléans. ^ 

Anaoréon (1’) français, nouv. re- 
cueil des meilleures chansons contem- 
poraines, philosophiques, érotiques, ba- 
chiques et grivoises. Paris, Renaud, 
1843. in-33. 

Anaoroonto, trad. dal greco in rime 
toscane da Alessandro Marchetti. Lucca, 
1707, in-4*. - Libri, 3 fr. 75. - Cette 
version fut rigoureusement supprimée. 

Anacreonte , tradotto in versi ita- 
lien! da varii (avec texte grec et version 
latine). Venezia, 1736, in-4 # , portr. — Li- 
bri, 10 fr. 50. — Excellente édition. On 
y trouve les trad. de Corsini, de Régnier- 
Desmarais, de Salvini, celle de Marchetti 
qui a été supprimée, et plusieurs autres 
anonymes. 

Anaoraontidabnrlesehi dal ae- 
eolo XXII. Venise, 1791, in-13. Volume 
rare, vendu 3sh. chez Nock, à Londres; 
Brunet, n* 393. 

Anagrammes (las) des noms at 
surnoms des Demoiselles et Dames 
d'Orléans, poésies, par Emmanuel Trip- 
paulL Orléans. Hertuison, *1867, in-8, 
40 p., tiré à 100 ex. 

Réfaoproorioo à petit nombre d’après l'édition 
unique et fort rare de ICM. 

Analdo at Aloidora, poème éroti- 
que en 4 chants; par Pompée Vastey. 
Paris, an VIII, pet. in-13 de 47 p. 

Allais da Surville, ou les Malheurs 
des mariages mal assortis, par M** Brous- 
sard. Paris, Pigoreau, 1833, 2 vol. in-13. 

inati at d'Orbevllle , histoire d’u- 
ne jeune Athénienne et d'un consul' 
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français, dans laquelle on (rouvert des 
«Iclails sur les sérails, etc. Paris. 1808. 
3 vol. in-12. 1 fig. 

Analectabiblion , ou Extraits cri- 
tiques de divers livres rares, oubliés ou 
peu connus, tirés du cabinet du mar- 
quis D. R... (Du Roure). Paris, Tcchc- 
ncr, 18HG, 1842, 2 vol. in-8. 

Os deux volumes contiennent des analyses 
et des citations de 100 ouvrages différents, plus 
ou moins rares, et rangés dans l’ordre chrono- 
logique, depuis le xm* siècle jusqu'à l'an 1783, 
date de la dernière production que M. Du Roure 
s'est proposé de faire connaître. Le livre ne 
manque pas d'intérêt, quoiqu’il soit écrit d'un 
style un peu lourd et que les vues critiques ne 
soient pas d'un ordre bien relevé. 

Analecta veterum poetarum 
graecorum, gr., éd. Rich.-Fr-Ph 
Brunck. Argenlor., 1772-76, 3 vol. in-8 
(Caillard. 95 fr.; Mac-Carthy. 150 fr.: Lar- 
cher, 221 fr.: Giraud, 42 fr ). — Indices 
et commentarium addidit Fr. Jacobs. 
Lipsiæ, 1794-95. 5 vol. in-8. 

Dchèque. dans l'Anthologie qu'il a publiée en 
français (2 vol. in-12 1 , a admis les épiêrarames 
de St rat on, mais en laUn seulement. 

Straton recueillit dans une Anthologie spé- 
ciale. publiée en 1764, 256 épigrammes. que 
Brunck almit dans son édit de 1770, mais que 
Jacobs refusa dans la sienne. Voir, pour ce dé- 
tail. le Manuel aux articles Atuhologia, h’iotz 
et Straton. — Voir aussi notre a ticlc : Antho- 
logie epigrammatum grmeorum. 

Analectes du Bibliophile, Re- 
cueil contenant diverses pièces curieu- 
ses, des extraits et analyses critiques, 
clr.. public par Jules Gav. Bruxelles. 
1870. 3 vol. pd. in-12, papier vergé de 
Hollande. 30 fr. 

Biblioyruphic des livres ù titres singuliers 
et bizarre *. parle C. — L'Amour divisé, 

par Dalibray. — La Récolte, ou Mo tison que 
Satan a faite , etc. — Vie de Sci,.ion de Ricci. 
— Wielund. — Xouvelle légende dorée, ou Dic- 
tionnaire des Saintes , parSylvain Mrué-hal.— 
Éléments de science sodulc, ou Religion phy- 
sique . sexuelle et naturelle. — Encyclopédie 
monastique , ou Histoire des monastères par 
Chabot. — Tuot mieux pour die. conte. — La 
Promenade de Versailles , ou Entretien de six 
coquettes. — Contes théologiques, etc. 

Analysis (the) ol beauty, byWill. 
Hogarlh. London. 1753, in-8, tig. 

Réimprimé plusieurs fois et trad. en français 
sous le litre : Analyse de la beauté, par Jansen. 
destinée ù fixer le» idées vogues que l'on a du 
goût. Paris, 1605, 2 vol. in-6, avec 2 pl. — Le- 


febvre, en 1877, 12 Dr. : Gav et Doucé, en 1860, 

15 fr. 

Analysis ol beauty in womaa, 
by Alex. Waiker. London, 1836, in-8. — 
Une seconde édition augmentée a paru 
en 1846 : Beauty iUustrated chiefty by 
an analysis and classification of beauty 
in woman , avec 22 fig. 

Anandria, ou Confession deM* Sa- 
pho. élève de la Gourdan, sur sa récep- 
tion dans la secte anandryne. En Grèce, 
1789, peL in-8 de 140 p., fig. Rare. 

Réimp. sous le titre : La XouveUe Sapho, 
ou Histoire de la secte anandryne. Paris, an II ; 
un ex. unique, impr. sur vélin et avec les dessins 
orig., a passé à b vente Chardin, en 1811. — 
La XouveUe Sapho , ou l'Histoire , etc., publiée 
par 1a C. R.... (citoyenne Raucourt*, ornée de 
8 fig. Paris, 1791, 1793, 1794. in-18 de 162 psg. 
(Duprat, 7 fr. 50; Cousin, 100 fr.)— C'est tout 
simplement la réimpression des lettres IX, XI 
et XIV insérées dans le tome X de l*£tpio» 
anglais, lettres que M. Alexandre Dumas a re- 
produites à la fin de son Louis XV, tome V de 
la 1” éd. in-8. — Une note signée P. L. et in- 
sérée au BuUetin du Bibliophile (XVI* série, 
p. 311) parle de ce livret : « Nous n'avons pas 
découvert quelle est cette M** de Furiel qui 
joue un rôle si actif dans ce récit, et nous igno- 
rons également quel fût le de nier éditeur de 
ce livret, qu'on osait présents»- comme publié 
par la citoyenne Raucourt. Cet éditeur (nous 
axions pensé au comédien Mayeur de Saint-Paul) 
a seulement aj - uté 8 pages de ta façon, et dans 
ces huit pages, il ne s'est pas fait flhute de com- 
promettre mesdemoiselles Arnould, Raucourt 
et Contât. »— Il ex sie une réimpression alle- 
mande récente intitulée : Lu XouveUe Sapho, 
ou Histoire de lu sctic anandryne, publiée par 
la C. R. Paris, 1791. in-12 de 152 p. (Scbeibie, 
page 342 de 1801, 1 fi. 47 kr.). —Cet ouvrage 
est formé de lettres écrite» par une dame de Pa- 
ris à un my ord à Londres. La pemière lettre 
n'est pa* numérotée. Elle donne les détails de 
l'initiation de M"* Sapho comme tr.bade, et à 
la fin, au lieu du discours qu elle prononce, on 
troux*e : Apologie de la s- etc uttaudrync, ou 
Exhortation à une jeune tribadc.p&rW Rau- 
court, prononcée le 28 mars 1778. Ce morceau oc- 
cupe les page» 41a 78. La seconde lettre est inti- 
tulée : Lettre XI. Suite de la Confession d'une 
jaune flUc, et la troisième a pour titre: Suite et 
fin de la Confession d'une jeune fille. Le tout 
est un extrait de VEupion anglais.— La Jolie 
tribade,ou les Confessions d'une jeune fille, 
1797, in-18. fig. icat. Noël), est encore une réim- 
pression tl' Anandria. 

M. Poulei-Mal.issis, éditeur à Bruxelles, a 
réimprimé cct ouvrage, qui fait partie de sa 
Petite bibliothèque de lu cnri -silé irvtique 
et galante. Il est intitulé: Anandria, ou Con- 
fession de M » Sapho, avec la clef. Lesbos, 18GG, 
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iü-32, me on frontispice libre de F. Reps, 
Prix : 11 fr. — n existe egalement une réim- 
pression frite en 1876, Lesboq (Bruxelles), avec 
un* notlee et une ckf publiée pour U première 
Ms, un vd. ln-48 pep. vélin avec 4 6g. libres 
sur ader (11 fr.), et 15 fr. papier vergé.— La clef 
donne les nome de M— de Fleury, femme du 
Procure u r général au parlement Maupeou; la 
duchesse do vneroy, la marquise de 8enecterre, 
et la marquise de Luehet Cette édition set re- 
vue sur les lettres de TStpion anglaiê , sur 
FédJLfn-8 de 17» et sur celle in-18 de 1793. 

Ananga-ltanga (Stage of the bodi- 
less one); or the Hlndu Art of Love (Art 
Amorit Mica). Transis ted from the 
Sanskrit of Ealyana-Malla, ahd annota- 
ted by AF.F. and B. F. R. Reprint : Cos- 
mopoH, 1881. far thê Koma S battra So- 
ciety of London and Benant , and for 
prüatecircutationoniy. Pet in-8 (45 fr.). 

Cette édition, désignée c reprint , » est en réa- 
lité la première, l'essai dimpreeeioa frit précé- 
demment à Loodree (0 y a une disaine d’an- 
nées» n’ayant produit que quatre exemplaires 
d'épreuves. 

Ananga-Rmnga , traité hindou de 
Famour conjugal, rédigé en sanscrit par 
rarchi-poèteKalyana-Malla (xvi* Siècle). 
Traduit sur la première version anglaise 
(Cosmopoli, 1889). par Isidore Liseux. 
Paris, Liseux, 1886, petit in-8 (40 fr.). 

Ce livre est le eompiément dssgoma-Sufru 
de Vatsyaysoa (voir oe titre) et fl n'est pas 
moins curieux. Ptos récent de dix siècles, il té- 
moigne d*un progrès réel dans les mmurs éro- 
tiques des Hindous. 

Anatomie des partias de la gé- 
nération de rhomme et de la femme, 
représentées avec leurs couleurs natu- 
relles, par Geutferd’Agoty père, anato- 
miste du roi. Paris, Brunet, 1773, in-fol. 
de 84 p. et 8 pi. color. — Bichat, 13 fr.; 
Cousin, en maroq. aux armes, 95 fr.; 
Lebigre, 35 fr. ; — Paris, 1778, in-fol. 

Anatomie of aheurditle, contayn- 
ing a breefe eonfutation of the slender 
imputed prayses to féminins perfection, 
withashort description of the severall 
practices of youth and soundry folliea 
of our licentioos limes; by Thomas 
Nash. London, 1589. in-4*. — Hibbert, 
7 liv.; Heber, 5 liv. 5 sb. 

Anatomlech-ohirurgiaohe Ab- 
handlung flber die Hermaphroditen 
(Traité anatomique et chirurgical sur 
les hermaphrodites), traduit du fran- 


çais de Arnaud G***. Strasbourg, 1777, 
in-4% avec 6 grav. sur cuivre. 

Anatomy (the) of a woman’s 
longue. 

L'Anatomie d'une languo do femme, divisée 
on cinq parties (un remède, un poison, un ser- 
pent, le feu et le tonnerre). Cet opuscule est en 
vers; fl en existe plusieurs éditions; celle qui 
est indiquée comme la cinquième et comme 
ét mt augmentée, porte la date de Londres, 1838, 
In-12. Une réimpression es trouve d:ms le se- 
cond volume du recueil iutitulé : tiarUyan Mit- 
ctUany . 

Anaxandra, nouvelle dédiée aux Da- 
mes de la cour de Bruxelles (par H"* des 
Jardins, plus tard M- de Villedieu). 
Bruxelles, 1667. in-8, et Paris, Ribou, 
1667, in-12. — Nyon, 8796; Claudin, en 
1860, 6 fr. 

Anaximandra , ou le Sacrifice aux 
grâces, comédie en en acte et en vers de 
10 syllabes; par CusL-Stan. Andrieux. 
Paria 1783, in-8 (Soleinne, n* «92) ; et 
nouv. édit , Paris, Barba, 1805, in-8. — 
Paris, Collin. 1806, in-8. 

Anoélina, ou le Délire des pas- 
sions, par P -F. B...., de Lyon Paris, an 
IX *1801), in-18 de 214 p., 1 fig.-Pigo- 
reau. • 

Ancien (T) bâtard protecteur du 
nouveau, ou la Prostitution de la reine 
pour la protection du prince de Galles, 
trad. de Tangl. (Holl.) 1690. 1708, in-12, 
avec 1 fig. — Mac-Carthy, 84 fr. ; Schei- 
ble, en 1866, 6 fl. 

Ancien (T, et le nouveau Paria ; 
ou Anecdptes galantes et secrètes, pro- 
pres à peindre nos mœurs passées et 
présentes, par NougsreL Paris, chez Fau- 
teur, an VII (1798), 2 , vol. in-12. fig 

Ancion (T) et le nouveau Tivoli , 
ou les Danses en plein air, par E. B. — 
Paris, 1827, in-8. 

Ancien (1') et le nouvel oracle 
des Dames et des Demoiselles, ou le 
Prophète infaillible du beau sexe. Paris, 
Le Bailly, 1868, in-18 de 100 p., fig. sur 
bois. — Voir : L'Oracle det Damet, etc. 

Ancien théâtre françoia, ou Col- 
lection des ouvrages dramatiques les 
plus remarquables depuis les mystères 
jusqu*à Corneille. Paris, Jannet, 1854 et 
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années suiv., 10 vol. in-lt$, de chacun 

5 fr. 

Trèt bon recueil. Les tomes I, II et ni ont 
<Hû publiés par M. Anat. de Montaigion ; ils con- 
tiennent 01 farces, soties, moralités et sermons 
joyeux, publ. d'après les exempt, uniques trou- 
vés récemment en Allemagne et conservés au- 
jourd'hui au British Muséum; voici l’indication 
des plus analogues à notre sujet. — A 2 person. : 
Le Conseil du nouveau marié. — L'Obstina- 
tion des femmes. — La Confession de Margot. 

— A 3 person. : Jéniot (et le mari et la fem- 
me). — Colin (sa femme et l’amant). — Pemet 
qui va au vin (sa femme et l'amoureux).— Us 
Femmes qui font escurer leurs chaulderons. 

— Ung savetier nommé Calbain (sa femme et 
le galland).— Le Savetier Audette (sa femme et 
le curé). — Aâpers. : Un amoureulx (l’homme, 
la femme et le médecin). — Deux hommes et 
leurs femmes, dont l'une a malle teste et l’au- 
tre est tendre du cul. — Frère Oui Uebert (le 
vieillard, sa femme jeune, la commére). — Ung 
mary jaUnx qui veult esprouver sa femme. 

— Le Mary (la femme, lo badin et l’amou- 

reulx). — Farce du nouveau marié qui ne peult 
fournir à l’appiinctcment de sa femme.— 
Jxs Chamber ièves qui vont ù la messe de cinq 
heures. (Johannes, Troussetaqueue, la Nourrice 
et Saupiquet). — A 5 pers. : Les Femmes qui 
font refondre leurs mary s. — Les Femmes qu i ■ 
demandent les arrerages de leurs maris , etc. I 
— Nous citerons une petite analyse d'une de ces 
pièces, celle du Gentilhomme, k trois person- ! 
nages : Uson, Naudot et la damoyselle, donnée ! 
par M. Paul de Saint- Victor dans la Presse du ! 
21 septembre 18G3 : î 

s.... Le bonhomme Naudet est un manant j 
t ail labié et corvéable, qui laisse tranquillement j 
non seigneur séduire sa femme ; il le sert même j 
à table lorsqu'il lui fuit l’honneur de venir le 
mm per dans sa métairie, et ne réclame pas I 
quand il le congédie, au dessert. 

.Vaudec, monte sur mon cheval, 

Et l’en va uu long de ce val 
Bien doulcement te promener. 

« Ainsi fait Naudet; seulement, au lien d'al- 
ler rêver par la campagne, au citant du coucou, 
Naudet se dirige vers le château de son doux 
maître, où s'ennuie la demoiselle délaissée. Je 
ne sais trop comment so fait la chose ; mais In 
revanche est complète. Tandis que Jupiter en- 
jôle la femme du Satyre dans sa butte de chan- 
vre, le Chèvre-pieds le remplace auprès do Ju- 
non, sous les lambris de l'Olympe. Le gentil- 
homme, trouvant au retour sa place prise, veut 
sc fâcher, mais Naudet lui répond par celle mo- 
ralité Anale : 

Il ne faict pas bon d'estre ensemble 
Naudet et monsieur, ce me semble. 

Ce vous seroit grand déshonneur , 

Qu’on fist un Naudet de monsieur. j 

Quand de Naudet tiendrez le lieu, j 

Naudet sera monsieur , par Dieu t • 


Chacun à ce qu’U a se tienne; 

Et, affln qu'il voue en souvienne, 

Croyez-moi qu’il faut, mon amp, 

A trompeur trompeur et demy. 

Pourtant , que plus ne vous advienne. 

Le tome IV, de xrv-439 pages, contient les 
œuvres dramatiques d’Étienne JodeUe ; les Es- 
Inthis do Jacques Grevin; et la Reconnue do 
Reray Belleau. Ce vol. est le seul qui soit dû à 
.M. Viollet-Lsduc ; tous les suivants sont l'oeuvre 
de M. Janntt — Les tomes V, VI et partie du 
Vil* sont consacrés à la réimpression complète 
du théâtre de Pierre de Larivey. Le tome VII 
contient en outre : lesùontens, d'Ode tdt Tour- 
nebu; les Napolitaines , de François d'Amboi- 
se ; les Déguisez, de Jean Godard ; et la Nou- 
velle tragi-comique du capitaine Lasphrisc. 
Les notices qui précèdent /et Content et les 
Napolitaines sont de M. Viollet-Leduc. — Le 
tome VIII contient : Tyr et Sidon, par Jean de 
Schelondre; Iss Corrivaux, de Pierre Trote- 
rel, sieur d’Aves; f Impuissance . perle sieur 
Véronneau ; et Alizon, par L. C Discret — Le 
tome IX contient : la Comédie des proverbes, 
par Adrien de Montluc, comte de Cramait ; la 
Comédie des chansons , la Comédie des co- 
médies, trad. de l’italien par le sieur Du Pe- 
ebier (par René Bary); la Comédie des comé- 
diens, par le sieur Gougenot; le Galimatias , 
du sieur Deroziert Beaulieu. — Lo tome X e«» 
entièrement consacré à un glossaire. —M. Ma- 
pnln a donné sur ce recueil, dans le Journal 
des savants de 1356, de judicieux articles rem- 
plis de recherches curieuses. 

Ancienne (1’) Héloïse, manuscrit 
nouvellement retrouvé de lettres iné- 
dites d’Abailard et d’Héloïse, trad. par 
l'abbé P. Delongchamps, et publ. avec 
des noies de M. de Puvberland. Paris, 
Dentu, 1823, 2 vol. in-8. 

Anciens et nouveaux prover- 
bes, scnlouv.es. maximes, dictons co- 
miques, amusants et curieux, suivis de 
Tout est bien qui finit bien f proverbes 
nouveaux, choix d'anecdotes et contes 
joyeux. Paris, Lcbailly. 1877. in-8. des- 
sins de Cham. 

Publication de colportage. 

Anconitana, com media (5 a., pr.), 
del famosissimo Ruzzante (Agnolo Bcol 
co). Vinegia, 1551. in-8 de 33 ff. (Solein- 
ne, n* 4595, 7 fr. 50). — Vicenza, her. di 
Perin, 159K, pet. in-8 (Sebastiani, n* 442). 

André» Capellani Innoc. IV, 

P. M. De amorc et amoris remédie» 
•sine nota). Pet. in-fol. goth. de 77 fT. 
ÿ. I. n. d. (Argent., ante 1467). — Très 
rare. — Tross. C* catal.. 150 fr. 
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Voir le Manuel du Libraire , 1, 2C7 ; Hain, 
n* 092; et Milita, Voyage en France, II, 263. 

— On trouve dent cet ouvrage le» plut anciens 
Arrête <t Amour. L'auteur est extrêmement mé- 
chant pour les dames, et si son ouvrage était 
publié de nos jours. Il devrait être poursuivi 
• pour excitation à la haine et au mépris * des 
citoyennes. Voici les titres de quelques chapi- 
tres de ce singulier ouvrage : 

xx Muller est inuida. 

xxi Mulier est maiedica. 
xxij De mpadtate muliemm. 

xxiij Mulier est ventris obsequio d edi la. 
xxiiij Mulier est inconstans. 
xxv Mulier est in sermone multiplex, 
xxvj Mulier est ioobediens. 
xxvij Mulieres superbie vicio maculant*, 
xxriij Mulier vanam gloriam cupit. 

xxix Mulier est manda*. 

xxx Mulier est ebriosa. 
xxxl Mulier est Haguosa, etc. 

Ce n'est pas une simple litanie de griefs con- 
tre les femmes, chaque chapitre est plein de 
détails et de preuves à l'appui de son dire. 
M. Fauriel, dans son Histoire littéraire de la 
France (Paris, 1847, tome XXI, p. 820-332;, 
prétend qu'André n'était pas chapelain d'un pa- 
pe, mais bien d'une reine de France ; le cas de- 
viendrait encore plus extraordinaire. D'autres 
prétendent enfin qu'il était chapelain de Phi- 
lippe-Auguste (1180-1223). — Quoi qu’U en soit, 
son ouvrage a été traduit en italien, en aile- i 
round, et réimprimé plusieurs fois. (Voir le titre j 
Krotica, seu Amatoria, etc). La 1 '* édition avait : 
paru sous le titre : Trartatue amoris. S. 1. n. 
d.. in-fol., 38 fT. 

Androgino (1*) , dell'ab. Ang. Mazza. 

— Voir : Poemetti ilaliani . 

Andrographe (V) , ou Idées d'un 
honnête homme sur un projet de régle- 
ment pour la réforme des mœurs (par 
Rétif de la Bretonne). La Hâve, 1777 ; 
La Haye et Paris, 1782, 2 parties in-8 
dc47Gp. — Solar, 7 fr. ; Lebigre, G fr.ûO. 

▲m (l') f de Lucius; Irad. pat P.-L. 
Courier, ill. de Poirson. Paris, Quanlin, 
1887, in-32, grav. en couleurs. (Pap. vé- 
lin, 10 fr. ; 50 ex. sur japon, 25 fr.) — 
Voir : La Luciade. 

De la Petite collection antique. 

Ane (P) d'or, de Luciuv — Voir : La 
Luciade , ou l'Ane, etc. 

Ane (1*) d'or d’Apulée. — Voir : 
Apulée . 

Ane treatiee callit the court of 
Venus, deviditinto fourbuikis, new- 
lie corn py lit be Johne Rolland in Dal- 


keilh. Edimburgh, 1575, pet. in-4* de 
70 ff. — Heber, 27 liv. st. — Voir le Ma- 
nuel au mot Rolland . 

Anecdota literaria, a Collection 
of short Poems in English, Latin and 
french, illustrative of the littérature and 
hislory of England in lhe xiu* ccnlury 
and more especially of the condition, 
and manners of the dilTerent classes or 
society, ediled from Mss. at Oxford. Lon- 
don, Paris, and Berne, by Th. Wright. 
London, 1844. in-8. — Claudin, en 1870. 
8 fr. 

Parmi les pièces du xin* siècle qui sont con- 
tenues dans ce Recueil, se trouvent : Le Dit du 
vilain despencier. — Le Borjois Boijon. — Des 
putains et des Lecheors, etc. 

Anecdote galante , ou Histoire se- 
crète de Catherine de Bourbon, duchesse 
de Bar (sœur de Henri IV) et du comte 
de Soissons, etc. (par M ,le Caumont de 
la Force). Nancy, 1703, in-12. — Nyon, 
n° 8333. — Ouvrage réimpr. plusieurs 
fois sous d'autres titres : Histoire se- 
créte de Catherine de Bourbon. — Anec- 
dotes sea'étes el galantes. — Mémoires 
historiques , etc. — Anecdotes du XVI * 
siècle. — Voir ces titres. 

Anecdote secrète et galante de 

la cour d’Angleterre. Amst.,1727, 2 vol. 
in-12. d’ens. 7G0 p. Scheible. en 1867. 
2 fi. 24 kr. 

C'est un nouveau titre mis ii quelques exem- 
plaires de l’ouvrage de M** d'Anlnny. publié 
sous ce titre : « Mémoires de la cour d' Angle- 
tare, par D"*. » — ( Dict . des anonymes.) 

Anecdote trouvée dans le por- 
tefeuille d’innocent Poulot. Pu ris, 
impr. liondcy Dtipré, in-4*. lire ù 2u 
exemplaires. 

Anecdoten und Bemerk. über 

Wien.... (Anecdotes et remarques sur 
Vienne). Vienne, 1787, in-8 de 272 p. 

Lettres cont. des détails sur la galanterie de* 
séducteurs de filles, sur les intrigues des filles 
de In campagne, sur l'inconduite des dames, l'c- 
gtisc des filles de joie, etc. 

Anecdoten vom franxoesischen 
hofe, vont, aus den Zeitcn Ludwigs 
XIV. und des duc regent aus Briefen 
derMad. d'Orléans Charlotte Elisabeth. 
Strasbourg, 1789, in-8. — Scheiblc, en 
1867. 1 fi. 12 kr. 
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Anecdotes amoureuses d’un 
jeune homme de condition, ou 

l'Exemple el les passions divisés en IG 
conles. par le chevalier de Boufflers. 
Paris, 1787, 3 pari, in-12, souvent réu- 
nies en 1 vol. 

Anecdotes, bons mots, clc., par 
Louis Loire. — Voir : Anecdote s sur tes 
femmes. 

Anecdotes (les) de Florence , ou 
Hist. secrète de la maison de Xlédicis 
(par de Varillas). La Haye. 16S5 (Baur, 
en 1874, 15 fr. ; Cohn, en 1876, 3 fr.). — 
1687, 1689. in-12. 

Peu commun. Le seul recherché des nom- 
breux ouvrages de l’auteur. 

Anecdotes de la cour d’Alphon- 
se XI, roi de Castille, par M" a de Y‘*‘ 
(de Villeneuve. Ce roman esi renouvelé 
de celui de M 11 * de Scudéri). Amsterd. 
et Paris. Hochereau. 1756, 4 parties 
in-12. — N von, n* 8432. 

Anecdotes de la cour de Bon- 
hommie (par de U Solle). Londres 
(Paris). Nourse, 1752, 2 vol. in-12 (N y on, 
n* 8851: Claudin, en 1869, 4 fr. 50). 

Anecdotes de la cour de Chil- 
déric, roi de France (roman attribué 
par Barbier U M ,u de Lussan) Paris, 
Praull, 173G, 2 parties en 1 vol. in-12. 
— Nvon, n° 8344: Leber. n* 2153. 

Ce roman n’est pas fini ; Poinsinet de Sivry 
en a inséré la continuation dans la Bibliothè- 
que universelle des romans , septembre 1779, 
page 175. 

Anecdotes de la cour de Dom 
Jean , roi de Navarre (par l'abbé L«*uis- 
Nie. Gucroull). Amsterdam (Paris), 1744. 
in-12. — Nvon, n* 8378. 

Anecdotes de la cour de Fran- 
çois I*r, par M 11 * de Lussan. Londres, 
174$. 3 vol. in-12. Peu commun. Leber, 
n° 2170; Nvon, n* 8368. Paris, Le- 
bèpue, 1821. 2 vol. in-12. bibl. d'une 
maison de campagne. 

Anecdotes de la cour de Phi- 
lippe-Auguste (par M 11 * de Lussan, 
attrib. quelquefois à l'abbé de Boismo- 
rand) : Selon Quérard. l'abbé de Bois- 
morand y a eu part. Paris. 1733. 1738. 
G part in-12. (Crozet, 87 fr. : Nvon. n® 
8402). — Paris, 1782, 3 vol. in-12. Le- 


ber, n*2!56. — Il y a eu une nouvelle 
édition en 1820, en 0 vol. in-12 (12 fr.). 

Anecdotes de la vie littéraire, 

par Louis Loire. — Voir : Anecdotes sur 
tes femmes. 

Anecdotes de théâtre , par Louis 
Loire. — Voir : Anecdotes sur tes fem- 
mes. 

Anecdotes diverses des règnes de 
Louis XIV, Louis XV et Louis XVI, en 
vers et en prose; lettres, mémoires, chan- 
sons et épigrammes, réunis par un Éco- 
lier de quinze ans, du collège du Plessis- 
Sorbonne. Paris, 1790, petit in-8 (Mahé, 
en 1881, 30 fr.). 

Recueil dans le genre du Maurepas , et sou- 
vent fort spirituel. 

Anecdotes du ministère du car- 
dinal de Richelieu et du règne de 
Louis XUI, avec quelques particularités 
du commencement de la Régence d’An- 
ne d’Autriche, tirées et traduites de 
l’italien de Mercurio de Siri. par M. de 
V-(Valdory). Amsterd ,1717,2 vol. in-8. 
— Scheiblc, en 18G7. 3 fi. 

Anecdotes du XVI* siècle , ou 

Intrigues de cour, politiques et galantes 
(par M“* Caumont de La Force). Amst., 
1741; 2 vol in-12 — Scheible.cn I8G7,1 fi. 
48 kr ; Leber, n* 2182; Nvon, n* 22517. 

Réimpression de l'ouvrage intitulé: Anecdote 
galante. — Voir ce titre. 

Anecdotes duX Ville siècle. Lon- 
dres, 1783, 2 vol. in-8. — Rouquette, en 
1870. 15 fr. 

Curieux recueil dont l’auteur est Imbert de 
B udcaux, ex-bénédictin, né 0 Limoges, en 1743. 
« S'il n’est pas onUéremeut us cet écrivain, dit 
Quérard, au moins y a-t-il eu beaucoup île part. » 

Anecdotes du XIX siècle, ou 

Collection inédite d'historiettes, d'aven- 
turcs singulières, etc., par Collin de 
Plancy. Paris. 1821, 2 vol. in-8 (Gav, en 
1873, 6 fr.; Lemonnvcr, en 1876. 10 fr.). 

On y remarque : Yoyugc dans la planète Sa- 
turne, par le P. Pacome, jésuite, accompagné 
de trois épiciers bretons ; — Jean Pantalêon , 
fabricant de corsets pour dames ; — Arrêt du 
parlement de Grenoble donné au profit d'une 
dume qui fil un enfant en l'absence de son mari 
et sons avoir eu connaissance d'aucun homme; 

etc., «te. 

Anecdotes échappées à l’Obser- 
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valeur anglais el aux Mémoires se- 
crets, en forme de correspondance, pour 
servir de suite à ces ouvrages. Londres, 
1788, 3 vol. peu in-8. — Boulard. tome 
III, n* 5578; Claudin, en 1865, 5 fr. 

Ce recueil contient des anecdotes et maintes 
pièces de vers qu’on retrouverait peut-être, en 
paitie du moins, dans d’autres publications. Il 
y a là des contes plus ou moins connus : Lise, 
ta Consultation épineuse , etc., des chansons, 
entre autres celle relative au Connétable de 
Bourbon, tragédie de Guibert qui fit quelque 
bruit : Quel feu , quelle vivacité, etc. 

Anecdotes, excentricités, etc., 
par Louis Loire. — Voir : A necdotes sur 
les femmes. 

Aneodotes galantes et tragi- 
ques de la cour de Néron (par Des- 
fontaines, ou Castre d’Auvigny, ou Del- 
lcry). Paris et AmsL, 1735, pet. in-12. Peu 
commun.— Aubry, en 1859. 2 fr. ; N y on, 
n*8272 ; Lanctin, 9* cal., 4 fr. 

Anecdotes galantes , ou Histoire 
des amours de Grégoire VU, etc. : par M ,u 
Durand de Bédacier Col., 1701, 1702, 
peL in-12 de 240 p.. titre gr. — Gancia, 
12 fr. 50 ; Solar, 24 fr ; B • Scillière, 1 4 fr. 

Réimpression de l'ouvrage : Histoire des 
Amours de Grégoire VII, du card. de Biche- 
lieu, etc. 

Anecdotes galantes , ou le Mora- 
liste â la mode, par M. J. Ha* ## (Joseph 
Hacot:. Amst. el Paris, 1760. in-12 de 
xxiv-120 p. (Nyon. n* 9281 ; Alvarès. en 
nov. 1860. 5 fr. 50: Gay. en 187G. 5 fr.); 
Amst. et Paris. 1760, 1761 (Aubry, en 
1857.3 fr. 50 :Fonlaine. riche rel..35fr ); 
Francfort. 1 769 (Scheible, en 1867.2 fl.), 
in-12. 

Aneedotes grecques, ou Aventu- 
res secrèles d'Aridee. trad. d’un ms. 
grec (roman): par M. “\ Paris, veuve 
Guillaume, 1731. in-12 (Nyon. n* 8202; 
Scheible. en 1807, I fl.L Amsterdam, 
F. L’Honoré. 1732, in-!6,fig. (Scheible, 
en 1872, 20 sgr.). 

Anecdotes hindoustanes (par 
Zeizeibes).LaHaye (Paris;, 1751, 4 pari, 
en 1 vol. in-12. 

Livre singulier et peu connu. 

Anecdotes historiques de l'a- 
mour. —Voir : Dictionnaire contenant 
les anecdotes hisloi'içues de l'amour. 


Anecdotes historiques, galantes 
etlilléraircsdu temps présent, en forme 
de lettres (par de La Mothe, dit Ln Hode, 
ex-jésuite). La Haye, Paupic, 1737, 2 
parties en 1 vol. In-12. — Nyon. n*9742 ; 
Labille, en 1872, reliure de Chambollc, 
48 fr. 

Anecdotes inédites de la fln du 
xviii* siècle pour servir de suite aux 
Anecdotes françaises. Paris, 1801, in-8. 

Anecdotes intéressantes de l'a- 
mour conjugal de la fln du règne de 
Louis XIV (par M ,to Poulain de Nogent). 
Londres et Paris, 1786, pet. in-12 de 158 
p. — Bignon, 2 fr. 25; Alvarès, en 1858, 
4 fr. 50; Lefllleul, en 1879, 20 fr. 

La première édition n’avait pour litre que ce* 
mots : Anecdotes intéressante n, Paris, 1770, 
in-12. 

Anecdotes jésuitiques, ou le Phi- 
lotanus moderne (par le P. Lambert, 
ex-jésuilc). La Haye, 1740. 3 vol in-12 
(Viollel-Leduc, p. 202 ; Chaponay, 25 fr.; 
Alvarès, en 1858, 7 fr. 50) ; s. d. (Al- 
varès. en 1862. 10 fr.50); 1760 (Lippert, 
environ 7 fr.), 3 vol. peL in-12. 

Anecdotes médicales (par G Wi- 
tkowski Paris, Marpon, 1882, in-12. 

Anecdotes piquantes, dont quelques-unes 
justifient l’épigraphe mise en tète de ce petit re- 
cueil : La mère en défendra la lecture à sa 
fUle. 

Anecdotes orientales (par Edme 
MentHlcet Mailhol). Berlin (Paris). i752, 
2 parties in-12. — Paris, Vincent. 1773, 
2 vol. in-8. 

Le catalogue Nyon classe ce volume (n* 8614) 
parmi les aventures amoureuses. 

Anecdotes, ou Histoire secrète de 
la Maison Ottomane (par M** de Gomez). 
Amst. ou Col. Trévoux), 1722-23 {Usage 
desrvntans) ; Lyon. Duplain, 1724 Nyon, 
n"8G28) : Amst.. 1740 (Scheible, en 1867, 
2 fl.) ; 4 parties in-12. — Ouvrage assez 
bien écrit. 

Anecdotes, ou Histoire secrète des 
Vestales (par le chev. de Maillv). Paris, 
Cavalier, 1700, 1701,1725, in-12. — Anal, 
dans la .Yoi/u Bibl des romans, 2 e an- 
née, tome VU. — Nyon, n° 8277. 

Anecdotes piquantes de Ba- 
I chaumont 1 1702-1774) recueillies avec 
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noies fil une table bio-bibliographique 
par J. Gav. Bruxelles, Gay etDoucé, 1881, 
fort vol. in-12, front. de Chauvet (10 fr.). 

Ces anecdotes, fort libres en grande partie, 
sont d'une lecture facile et forment un tableau 
vivant des mœurs françaises 0 la On du xviir siè- 
cle : de cette société sceptique, débauchée et 
vaniteuse, promotrice inconsciente de la Révo- 
lution. 

Anecdotes politiques et galan- 
tes de Samos et de Lacédémone (par 
Menin). Amsterd., L'Honoré, 1732. in-12 
(N von, 8233); La Haye (Paris), 1744. 2 
parties, 1 vol. in-12 (N von, n* 8232; Le- 
filleul,en 1881, r»fr.).— 1751, 2 part, in-12. 

Anecdotes pour servir à l'hist. 
secrète des Ebugors. A Medoso (ana- 
gramme de Sodome), 3333, Amsl., J.- 
P. du Vallis (1733;, in-12 de 106 p. — 
Dinaux, n* 3357 ; Leber, n* 2508 ; vendu 
par l’Alliance des arts, en 1846, 50 fr.; 
Catai. Millot, n*661 ; Lefilleul, en 1878, 
40 fr. — Réimpr. par Kistemaeckers, 
Brux., 1893, pet. in-8, tiré à 200 excmpl. 

Volume rare et curieux, avant à la On une 
clef, bien que la plupart dns mots, simplement 
nnaçramroatiséa, ne soient pas difficile* à com- 
prendre. — M. de Paulmv en possédait une édi- 
tion (n* 8070 de son catai. ms.) sans lieu ni da- 
te, in-8, avec fig. différentes de celles de l’édit, 
ci-dessus, et au nombre de 20. — Voir : Ano- 
lectrsdu Bibliophile, 2' liv.. pag. 1.*». 

Anecdotes secrètes de la cour du 
cxnr Pierre-lc-Grand el de Catherine, 
son épouse (leurs amours). Londres (Pa- 
ris), 1780, pet. in-12.— Leber, n*2300. 

Anecdotes secrettes des grands 
hommes sous Louis Xlil, Louis XIV, la 
Régence et Louis XV. — Ms. in4°, de 
300 p. et 27 portraits. Ce recueil ne pa- 
rait pas avoir etc imprimé, sinon par 
fragments dans les Mémoire $ de Bois- 
jourdain , elc. — Vente Pixerécourt. 

Anecdotes secrètes des règnes de 
Charles VIII et de Louis XU, par Pier- 
re de Lesconvel. La Haye. 1741, 2 part. 
in-12. — Claudin, en 1880, 2fr. 50 ; Scliei- 
ble, en 1807, 1 fl. ; Leber, n* 21 G». 

C’est une nouvelle édition enrichie de notes 
historiques, de deux nouvelles de Lesconvel : 
le Sire d'Auhtgny el le Prince de Longuevil- 
le. La première contient les amours supposés 
de Charles VI 11 en Italie, el la seconde, les 
amours d’Anne de Bretagne avec le duc d'Or- 


léans, qui fut depuis Louis XII, et qu'elle épousa 
en secondes noces. — (Quérard.) 

Anecdotes secrètes du X Ville 
siècle , de 1774 à 1785, rédigées.... pour 
faire suite aux Mémoires de Bachau- 
mont , ouvr. contenant un choix de cou- 
plets, épigrammes, contes plaisants ou 
érotiques qui forment l’histoire mali- 
gne de la cour et de ht ville (par P.-J.- 
B. Xougaret). Paris, Collin, 1808, 2 vol. 
in-8 de 404 et 401 p. 

Recueil amusant et peu commun, Uré de la 
Correspondance secrète d'Imbert et Métra. Ci- 
tons, comme un tout petit échantillon des piè- 
ces qu'on y rencontre, cette épigramme : 

Loth but , 

H devint tendre. 

Et puie il fut 
Son gendre. 

Anecdotes secrètes du Règne 
de Louis XV. Portefeuille d'un Petit- 
maître. Publié par Roger de Pâmes, 
avec préface de Georges d’Heilly, orné 
de compositions et dessins de Oudart et 
Le Natur. Paris, Rouvevrr, 1882, in-8, 
15 fr. 

Cet ouvrage forme lo 4* et dernier volume 
des Chroniques du XVIII’ siècle. Les trois 
premiers sont : La Régence, portefeuille d un 
roué ; — Gazette anecdotique du règne de 
Jjjuis XV/, portefeuille d’un tAlon rouge ; — 
Le Directoire , portefeuille d'un incroyable. 

Anecdotes secrètes et galantes 

de. la duchesse de Bar (par M* 9 de Cati- 
monl de la Force). AmsL, 1709. 1713 
(Saint-Mauris, 8 fr.), 1729, in-12. 

Réimpression de VA necdote galante, ou Hist. 
secrète de Cuthrrhie de Bourbon. 

Anecdotes secrètes pour servir à 
l'histoire galante de la cour de Pékin. 
Pékin (Paris), 1740 (Claudin, 1877, 6 fr.), 
1749, 2 part, in-12 de 194 et 102 p.— Lo- 
ber, n° 2207. 

C’est par erreur que Barbier, et après lui, 
Quérard. ont considéré cet ouvrage comme une 
nouvelle édition revue et augmentée des Mé- 
moires pour servir à l* Histoire de Perse (de 
France) attribués û Pccqucl. D'Hémery attribue 
ces Anecdotes û Latteignanl, neveu de l’abbé. 
La cour de Pékin était celle de Versailles. Con- 
te de fées dans le genre qui était alors à U mo- 
de. Il y a des détails un peu libres, mais cou- 
verts d’une gaie légère. 

Anecdotes sur les femmes, les 

amoureux cl les maris ; aventures, bons 
csbals, historiettes, épigrammes. ro- 
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cueillis par Louis Loire. Paris, Denlu, 
1878, in-18, 216 p. (2 fr.). 

Ce volume fait partie de la Bibliothèque des 
curieux, qui forme, en six volumes, une collec- 
tion originale et intéressante. Voici le titre des 
autres volumes : Anecdotes , bons mots, facé- 
ties, contes, épigrammes, 1 vol. — Anecdotes de 
théâtre , comédiens, comédiennes, bons esbats 
des coulisses et du parterre, 1 vol. — Anecdo- 
tes de la vie littéraire , i vol. — Les Joyeux 
propos de table, anecdotes, bons mots, traits 
plaisants, boutades, 1 vol. — Aventures , excen- 
tricités , bons esbats des salons, de la rue et du 
boulevard, 1 vol. 

Anecdotes sur M m « la comtesse 

du Barri. » Lettres originales de M“* 
la comtesse du Barri (par Pidansat de 
Mairobert ou Thévenot de Morande). 
Londres, 1775 (Aubry, en 1860, 10 fr.), 
1776 (Rouquette, en 1880. 60 fr. ; Alvarcs, 
en juillet 1861, 6 fr. 50 ; Luzarche, n* 
4240; Leber, n* 2278), 1779, 2 vol. in-12. 
portr. (Saint-Mau ris, 15 fr. 50). 

Une réimpression a été faite per Quentin, en 
1880, avec préfaces, notes et index par Üct. 
Usanne, 1 vol. gr. in-8, pop. do Hollande, fron- 
Usp. on taille-douce, tiré en deux couleurs, 
eaux-fortes de Lalauxe et Gaujeon, publié k 
90 Cr. ; 100 exempt, en grand papier : 50 chine 
et 60 wbatman à 50 fr. chacun. 

La plupart de ces anecdotes sont controuvées 
aussi bien que les lettres. Il y en a eu une trad. 
ail., Francfort, 1776, in-8, et Berlin, 1770. — 
>1** du Barry en a fait paraître une réfutation : 
Pièces histor. de la vie deM— la comtesse du 
Barry.— Onyjeint aussi : Remarques sur les 
anecdotes de la comtesse du Barry, par 
>1- Sera G.... (Goudar), 1777, 1787, in-12. 

Anecdotes vénitiennes et tur- 
ques, ou Nouveaux Mémoires du com- 
te de Bonneval, etc., par de Mirone (de 
Saumery). Francfort, Ulrechl, ou Lon- 
dres, 1740 (Tross, 5* calai., 8 fr.), 1742, 
1744 (Nyon, n* 8637), 2 vol. in-12, portr. 
— On trouve au commencement un ca- 
talogue de livres rares, de 33 p. 

Voir : Mémoires du comte de Bonneval. 

Anecdotes véridiques tirées de 
mes amoursavec nos libertines illustres 
et nos f.... de qualité, par un Rédac- 
teur de la R. D. D. M (Revue des Deux 
Mondes). Amsterdam, 1870, in-12, pap. 
de Holl. 

Ce livre, édité par Poulet-Malassis. n'a rien de 
gaulois, il n'est qu’obscène. Une nouvelle édi- 
tfoa a paru en 1880, à Bruxelles, sous le nom 
de Tableaux vivants. — Voir ce titre. 


Aneddoti, awenture e prodexse 
emorose di alcuni faniosi brigunti. Pa- 
ri gi, 1863, in-18, 62 pages, avec 24 0g li- 
bres. — Tumin, en 1880, 22 fr. 

Ange de Spola, études de femmes; 
par Claire Brunne. Paris, V € Magcn, 
1842, 2 vol. in-8 (15 fr.). 

Angeleida (V) (poema'i, da Erasmo 
di Valvasone. Venise, 1590, in-4* ; Udine, 
1825, petit in-8. 

Angeli Stephen! Garonl Com- 
menterie in constitutionesMediolan. 
de meretricibus et lenonibus.Mediolani, 
1638. in-4*. — Luzarche, I, n* 860. 

Volume très curieux et très rare. En 32 pa- 
ge s, l'auteur donne avec précision l’histoire de 
la prostitution et la législation qui réglementait 
de ton temps à Milan les courtisanes, les entre- 
metteuses, proxénètes, etc. Cet ouvrage n'était, 
jusqu'ici, cité dans aucune bibliographie ; ce- 
pendant. ainsi que le disait M. V. Luzarche. il 
mérite de prendre rang parmi les raretés biblio- 
graphiques les plus savantes et utiles k con- 
server. 

Angejica (l f ), comedia (en 5 actes), 
di Fabriliode Fornaris, d alto il Capita- 
noCocodrillo, corn ico confidente. Paris, 
1585, in-12 de 4 (T. et 81 p. (Lihri. n* 
1944; N von, n* 18731; Soleinne. n* 54201. 
- Venêtia, 1607, in-12 de 144 p. (Libri, 
5 fr. 25 ; Soleinne, n* 4421). 

Pièce singulière, dans laquelle le Kde du Ca- 
pitaine est écrit en espugnol ; traduite en fran- 
çais sous le Utre : Angélique. 

Angelica innamorata , composta 
per messer Vincentio Brusantlno Fcr- 
rarese. Venise, Marcolini, 1550. in-4* de 
240 p. à 2 col , avec fig. sur bois (La 
Vallièrc. 54 fr. ? Hibberl, 2 liv. 10 sh. ; 
Hcber. 4 liv.) : 1553, gr. in-8 de 399 p., 
lig. sur bois (Libri, 1 liv. 12 sli. ; Potier, 
n* 1551. 25 fr.; Gancia, 4 liv. 4 sh.). 

Poème de chevalerie, peu connu ; il fait suite 
nu Rolund furieua\ et ne manque pas de méri- 
te. — Réimprimé û Venise, en 1837-1838, en 
4 vol. in-32. 

Angélica Kauümann, par Léon de 
Waillv. Paris, 1838, 2 vol. in-8, 15 fr. — 
Gay, en 1880. 5 fr. 

Lord Shflton, un des beaux de la fasbion,ne 
peut pas parvenir à séduire la belle Angélica; 
il se décide k lui offrir sa fortune et son nom ; 
elle le refuse. Outré de dépit, 11 parait se rési- 
gner et se retire. Un jeune comte suédois fait 
la cour k Angélica et elle accepte sa main ; les 
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jeunet époux vont à la campagne g où 1er les 
premières joie» de leur union. Le lendemain, 
Slielton ouvre les rideaux du lit d’Angélica, et 
lui dit : Fille arrogante, vous êtes couchée avec 
mon laquais! C'était parfaitement vrai. Pour ce 
beau tour, Shelton reçut les complimenta de 
tout les roués de la haute société. 

Angélina Alsthertone f ou le Dés- 
honneur imaginaire, par faut. de Rote 
(le Vaudeuil (M** de Sl-Venani;. Paris, 
Pigoreau, 1809, 2 vol. in-12, flg. 

Angélina , ou Histoire de Don Ma- 
tlieo. trad. de filai. (par Callou). Milan, 
ltevcend, 1752,2 vol. petit in-8.— N von, 
n* 10490. 

Angélique , com. (5 a., pr.), de Fa- 
brice de Fornaris, dit le Capil. Coco- 
drille, mis en franç. d espagnol et ita- 
lien, par le sieur L. C. (Larivey, Cham- 
penois?). Paris, 1599, pet. in-12 de 119 
feuillets. — Soleinne, n*4422, 21 fr. 50; 
Nyon, n* 18732. 

Angélique , de R. Montagathe. Pa- 
ris, 1626, 2 vol. in-8.— Comtesse de Ver- 
rue, 7 liv. 

Angélique , poème traduit de filai. 
d'Andrea Marone. Florence (France), 
1780. in-12. — Nyon, n* 16873. 

Angélique de Limeuil , nouvelle 
franc. ; par d’Ussieux. Paris, 1776, in-8, 
lig. (Voir les Nouvelles françaises par 
d'Ussicttx, ayant paru en 15 n** déta- 
chés. de 1775 à 1784.) 

Angélique et Jeanneton, de la 

place Maubert '.roman humoristique); 
parPigauil-Lebrun. Paris, Barba, an Vil 
(1799). an IX (1801). 1803, etc., 2 vol. 
in-12, 2 fig. — Uéimpr. aussi en un seul 
vol. in-12 et en un vol. in-4* à 2 col., 
avec vignettes de Bcrtall. Il y a eu plus 
de 25 éditions. 

Angélique et Saint-Eugène , ou 

la Fille échangée. Paris, Jouanaux, un 
VIH, in-12. 

Roman galant du Directoire, peu commun. 

Angenehme passe temps.... (Pas- 
se-temps agréable, con tes e t aven tu res ex- 
traord inaire* de toutes sortes). Leipzig, 
1735, 6 part, in-12, avec C lig. galantes. 

Angeaehmer zeitvertreib. (L'A- 
gréable passe-temps des compagnies en- 


jouées). Leipzig ,1750, in-12. Recueil de 
facéties libres. 

Angeriani(Hier.), erolopegnium. 
Florence, les Junte, 1512, pet. in-8 de 
40 fT. (Nodier, 22 fr ). - Paris, 1582, 
in-16 (Luzarche, n • 2137). — Paris, s. d., 
2 (>art. pet. in-4*. 

Recueil de poésies galantes. Jérôme Angé- 
rltn est un poète napolitain du xvi* siècle. 11 a 
laissé des poésies estimées de son tsmpe ; elles 
ont paru à Parthénope (Naples), en 1590, in-8 
de 52 H., édit, plus complète que celle de 1512. 

Anges (les) de la terre, person- 
nifiés dans les femmes, considérées à 
tous les âges et dans toutes les circons- 
tances; avec une introduction sur l’in- 
fluence de la femme dans les familles, 
dans la société, dans les affaires de l'E- 
tat, par MM. J Delahayc et F. Deriège. 
Paris, Dclahaye, 1843, in-8. 

Angiolina , die liebende Büszerin, 
von A. \V. Rose. Leipzig, 1806, in-12. 

Angitia corti glana. Délia natura 
del cortigiano, par Mich.-Aug. Biondo. 
Rome, 1540, petit in-4*. — Nodier, 45 fr. ; 
Libri, n* 2498, 40 fr. 

On trouve dans ce volume une liste et une 
biographie des plus célèbres courtisanes du 
temps, et des détails curieux sur leur faste et 
leur influence. Quelques extraits se trouvent 
dans une des notes qui accompagnent la traduc- 
tion du Théâtre de l’Arétin v Paris, Gosselin, 
1840, in-18). — Biondo avait fait aussi trois opus- 
cules anonymes qui ont été réunis sous cen- 
tre : Anrjotcia, doglia e pena. —(Voir ce titre.) 

Angoisses (les) d’amour , histoire 
des desplaisirs amoureux et languis- 
sants désirs, par Théodose Valentinian, 
françoys. Lyon. 1G2G, in-8. — A. Martin, 
18 fr. ; Rouquette, en 1881, 100 fr. 

Dans cette dernière édition, on uc retrouve 
plus VÊpitre de l'auteur usa Muiyucrite, qui 
est dans la précédente. — Voir : L' Amant rw- 
suscite de la mort d'amour. 

Angoysses (les) douloureuses 

qui procèdent d’amours, composées par 
dame Hélisennc (de Crenne), laquelle 
exhorte toutes personnes àne suivre folles 
amours ; 3 parties. Paris, s. d., in-4*, et 
1538, s. d., Dcnys Janol (1540), 1541, 
in-8, 110 fig. sur bois. —Tripier, 100 fr. ; 
Soiar, 100 fr.;Desq, 40 fr.; Cigongne, 
n* 1905; B- Seillière, 92 fr.; Benzon, 
110 fr. 
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M**Hélisennede Crcnne est un pseudonyme 
sous lequel s'est caché Jean Dorât. Les Angoys- 
ses douloureuse s ont été réimprimées dans les 
Œuvret de madame Heti senne de Crcnne. 

Angoysses (les) et remèdes d’e- 
monrs du Traverseur (J. Bouchet) en 
son adolescence. Poitiers,! 536 ,i n-4*golh. 
(J. Pichon. rel. de Duru, 300 fr. ; Cigon- 
gne, n* 620; Amb.-F. Dldot. 300 fr. ; B- 
Seiltière, 295 fr. ; Poitiers, 1537, in* 16 (La 
Vallière, 3 fr.) ; Lyon, de Tournes, 1550, 
in-18 (La Vallière, 4 fr. 50) ; Rouen, Abr. 
Cousturier. 1600, in-12 tBaillieu,en 1880, 
60 fr.) — Poésies. Un ex. de l’édit, de 
153G à la Biàliolh, nationale , Y, 4536. 

Jean Bouchet n'étalt pas un mauvais poète : 
il est regardé comme le premier qui ail fait al- 
terner les rimes masculines et les rimes fémi- 
nines. Les Angoysses et remèdes d’amour sont 
citées u ce titre ; mais l’édition la plus estimée 
pour la lecture est celle d'Abr. Cousturier, 
Rouen, 1600, in-16 de 110 . p.. laquelle a l'avan- 
tage de renfermer de plus que les autres Y Hit- 
toire d'Euriale et Lueressc, compilée par 
Énée S y Mut. et translatée de latin en fran- 
çais , à la requeste des Dames , toujours par 
Jehan Bouchet. Ce n'est pas une traduction» 
c'est une simple imitation en vers et en prose 
de celte aventure érotique, dans laquelle Bou- 
chet a adouci beaucoup les peintures et u fuit 
intervenir la Raison à la place d‘un dieu moins 
chaste. — Les Angoysses et remèdes d’amour 
sont un des premiers ouvrages de Jean Bou- 
chet: U en avait (ait une édition en 1501, mais 
die était fautive, ayant été surprise û routeur, 
ce dont il se plaint Cet ouvrage est le récit 
d'une fiction. Se promenant un mutin dans un 
bois, Bouchet entend les plaintes de divers 
amant* et les consigne dans ses vers sous la 
(orme d'autant d’élégies pur strophes Intitu- 
lées : L'Amoureux transy sans espoir; V En- 
fant banni qui aime pur honneur ; L’Amour 
scawqui plus qu’il ne veull, aime : La Du me 
se com plaignant de stm déloyal umg. Bou- 
chet suppose que. touchée des peines de rc* 
amants. Minerve ou la Sagesse vient leur don- 
ner des conseils dont la réunion forme le iic- 
mode d’amour. 11 y a dans tout cela beaucoup 
de naturel et un sentiment très vrai. Les con- 
seils de la damePallas sont excellents et d une 
charmante naïveté Puis viennent Les Angoys- 
ses d’amour.— Les Dangers de folle amour. 
— Loueugvs de chasteté. — Ucmcdcs contre 
folle amour. 

Angola, histoire indienne, ouvrage 
sans vraisemblance (par le cher, de la 
Morlière). Agra (Paris), sans date (La- 
billc.cn 1872. 15fr ), 1 746 (Kvon.n* 8098), 
1747, 1748. 1749 (Nyon, n* 8690), 1751 
(Pichon, n* 741. reliure de Padcloup, 


500 fr.; La Roche-Lacarelle. rel. de Padc- 
loup, 1,500 fr.; Tripier, 10 fr.), 1703, 
1770, 1775. 1778, 2 vol. petit in-12, avec 
jolies vignettes et culs-de-lampe de C. Ei- 
sen. — Editions suivies d'A ca jou cl Zir- 
phile; Londres (Cazin), 1781 (Claudin, 
1880, 10 fr.), 1782, 1780,2 vol. petit in-18. 
En moyenne. 6 à 8 fr. — Réimprimé en 
1879 chez Quantin, in-8 port, et vign., 
avec notice par Oct. Uzannc. Public à 
6 fr. 

Roman galant tiré, dît-on, des papiers du 
duc de la Tréinoille. Le langage des ruelles 
y est parfaitement reproduit: les expressions 
nouvelles alors y sont imprimées en caractè- 
res italiques et il est étonnant de voir combien 
il nous en est resté dans l'usage moderne. Le 
xvur siècle se reconnaissait dans ce miroir : 
mais, si les costumes en étaient rajeunis, nous 
pourrions encore nous y reconnaître aujour- 
d’hui. —Toutes les éditions n’ont pas le mémo 
nombre de figures. 

Angoscia, doglia e pena, le Ire 
furie del mondo, (telle quali si contienc, 
ciô che si as pet ta alla donna, con le suc 
occullissime propriété, scritlepiù chia- 
ramente che si leggano in libro aicuno, 
con ciô che ncl mairimoniodel dolcc et 
del amaro suol gustare il Maritato. Vi- 
negia, Comin da Trino, 1546. in-8. — 
Nyon, n* 4049 — Les deux premières 
parties avaient déjà été imprimées sépa- 
rément avec les titres suivants : Angos - 
cia t ta prima furia del mondo , etc. Vene- 
tia. Nie. da Sabio, 1542. in-8 ; et ta Doglia , 
secundo furia del mondo , etc. Idem 1542, 
in-8. 

Angotiana, ou Suite des c&lern- 
bourps, comme s’il en pleuvait. Conte- 
nant les amours du Per-Vertisseur, cl 
('histoire du fameux La Palisse, etc.; par 
Anagramme ü’Auncur (Armand Rague- 
neau). 0* édit. Paris, an IX (1801), in-18, 
144 p., porlr. ; 1803, in-18. fig. — An- 
gotianopolis (Lille), Benoit Cruchet, 1809, 
in-18. 

Angoysses (les), etc. — Voir : Les 
A uqoissct. 

Angstvolle (die) brautnacht , c le. 

(Lu Nuit des noces pleine d'angoisses, 
avec un appendice contenant : La Flam- 
me du cœur; le Duel; le Secret ; Ainsi 
va le monde) Leipzig, 1815, in-12. — 
Vienne, 1810, in-12. 

Animmdversiones chronologie 
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cm in JoannamFapissam, etc. — 
Voir : Lu l'upctsc Jeanne. 

Anmuth und Schœnheit , aus den 
MyslerienderNalurund Kunstjürlcdigc 
und verheirathete Frauenzim mer (Grâce 
et beauté, tirées des mystères de la na- 
ture cl de Tari pour les femmes, mariées 
ou non). Berlin, 1707, 1803, in-8, fig. — 
Ackernmnn, en 1880, 2 marcks. 

Anna la libertin a , par Anna B.... 
Homanzo storico contemporaneo. In 
S y huera, 1869, in-ltt avec 5 fig. éroL 
Scheible, en 1872, 1 th. 12 sgr. 

Annales (les) amusantes , ou Mé- 
moires pour servir à l'histoire des amu- 
sements de la nation en tous genres 
(par Philippe Bridard de La Garde;. Pa- 
ris, 1742. in-12. 

Ouvra p** tri* rare. 11 fut supprimé avant de 
paraîtra. — Cal. JDsueux, n* 291 ; Nyon, n*8295. 

Annales (les) amusantes. Paria, 
Jouaust , 1882 , in-12 , figg. de Lalauze 
(5 fr.). 

Pramiêic suite, coiitcnuut les mois de mal, 
juin, juillet, août et septembre 1741, annotée par 
le bibliophile Jacob. 

Annales de la eour et de Paris , 

pour les années 1697 et 1098 (par G. de 
Courtilz. sieur de Sandras). Cologne, 
Pierre Marteau, 1701 (Gouin, en 1874, 12 
fr.). 1702, 1708, 1711 (B" Seillière. 16 fr.), 
1730. — Ainsi., P. Brunei, à la Sphère, 
1701. 1702 (Gouin. en 1879. 12 fr.), 1703 
(BaiIlieu.en lS76, 10fr.).2lomc$en J vol. 
I>et. in-12. — Nyon, n* 8284? Luzarchc, 
n* 4187. 

Historiettes, nouvelles olticieUes, faits divers, 
cancans., etc.— Détails peu connus sur H . U’Ar- 
genson. — Débauches parmi les femmes ut 1rs 
hommes de la cour de France. — Édii des ar- 
moiries.— Jean B;ut, ce qui lui arrive avec un 
cordon bleu. — Camp de Compïègne. — Nou- 
veaux convertis arrêtez aux environs d'Orange. 

— Esculicrs de Paris qui fouettent en rue deux 
jésuites. — Esturgeon pris pour un courrier. — 
Édit des lanternes. — La m irquise de Ville.— 
quier; un laquais lui lève la jupe à l'entrée des 
Tuileries. — Louis XIV de plus en plus dévot. 

— Histoire scandaleuse d une religieuse. — 
Aventure de M u * de La Force. — Le duc de 
Lauzun. — Les Noël* impies faits contre les 
dame» de la cour et indignation du roi. — Ni- 
non de Lendos. — Madame deSoissons ; crimes 
dont on l'accuse, son dénùment. — Les maria- 
ges de conscience, etc. — Ce livre déplut fort. 
L'auteur fut arrêté et conduit à la Bastille ; il 
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y resta enfermé pondant neuf années entières, 
de 1702 à 1711. 

Annales (las) du crime et de l’in- 
nocence , ou Choix de causes célèbres, 
recueillies par Plancher - Valcourl cl 
Alexis Roussel. Paris, 1813, 20 vol. in-12. 

C'est un abrégé des Causes célébrés; on y 
trouve, tome l 9r : GabricUe , ou la Belle épi- 
dure. — Lu Belle Provençale. —Tome II : Ma- 
dame Tiquai , ou les Dangers de la beauté. — 
Tome 111 : Marie Stuart. — Tome V : Jenny 
Plongeon , ou les Filoue de Londres. — Tome 
VI : V Hermaphrodite. — Le Marquis de Lan- 
ge y, ou l'Abolition du congres. — Tome VU : 
Le Chat , ou les P ocelles dlstoudun. — Tome 
VIII : Marie-Catherine Lesoombat. — Tome 
XIII : Lu Possession des religieuses de Lou- 
(/ un.— Tome XVII : Lu Duchesse de Kings- 
ton , ou la Femme à deux maris. —Tome XX : 
La Fille en loterie. — La Gourdan , ou Procès 
d'une courtisane , etc., etc. — Il y a là abon- 
damment de quoi rire et de quoi frémir. 

Annales galantes (par M”* de Vil- 
ledieu). Paris, Barbin. 1670 (Scheible, 
13 fr.); Lyon, 1G71, 1676 (Aubry, 4fr.; 
Tumin, en 1878, 15 fr.), 1677 (Scheible, 
en 1872. 20 sgr.) ; 1604, 169S ; Paris (Holl., 
à la Sphère), 1672 (Longuement n° 1464 ;, 
1676-77. 6 part, en 1 vol. qui s'annexe 
aux Elzévier (Claudin, en 1881, 8 fr.), 1700 
(Leber, n°2252; Scheible, en 1872.1 th.}; 
Toulouse, 1702 (Lemonnyer, en 1878. 
12 fr.); 8 part, se réunissant en un seul 
vol. petit in-12. 

Intrigue bien cuuduile. sait» longueurs, umiî> 
où l'Histoire de France est sans doute un peu trop 
travestie.— Dans les œuvres de M** de Ville- 
dieu (1702 et 1706), ce* Annote* forment le t«>- 
me IX. 

Annales galantes de Grèce, |«tr 
M** de Villedieu. Paris. 1687 (Nyon. n n 
8194). — La Haye. 1087 (Morel, en 1874. 
3 fr.),1688, 1 700, petit in-12.0uvrage agré- 
able, mais qui n'a pas été fini. — Voir 
la LiUiolh. des romans, novembre 1770. 

Annales galantes de la cour de 
Henri second, par M“* de Lussan. 
Amsl., 1747 (Tumin en 1878, 40 fr.). 1740 
(Nyon, n*8375), et Lausanne, 1751,2 vol. 
in-12. — Leber, n* 2174; J.-J. De Bure, 
n* 001 ; Alvarès (juillet 1862), 8 fr. 50. 

Annales galantes de Lorraine , 

année 1G68. Cologne. P. Marteau, 1082, 
in-12. —Nyon, n w 8534. Volume rare. 

Annales galantes (les), ou Mé- 
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ANNALS — 


moires pour servir & l’histoire des amu- 
sements de la nation (par l’abbé Phi- 
lippe Bridait de Lagarde). Paris, 1742, 
in-12. Rare ( Quérari , IV, 423). 

Barbier, dans son Dictionnaire de» ouvra- 
ge» anonyme», intitula cet ouvrage : Le» An- 
note» amusante », ou Mémoire», etc. 

Annals (the) ol gallantry , or the 
Conjugal monitor, being a collection of 
eu nous and important trials for divorce, 
etc., during the présent reign ; by A. 
Moore. London, M. Jones, 1814-15, 3 vol. 
in-8, avec flg. col. 

Recueil de procès scandaleux pour criminel 
conversation, presque tous entre des personna- 
ges d'un rang fort élevé. De Lapierre de Chà- 
teauneufeaa fait une trad. mauvaise et incom- 
plète sous le titre : Le» Divorce» anglais, ou 
Procès en adultère jugé», etc. 

Annals of the white bouse , ex- 
tracted from the portfolio of a man of 
fashion ; sketch of the séduction room. 
London, s. d., in-8. — Cat. Armbruste 
(Leipzig, en 1853). 

Anneau a*) de Salomon, par La 
Salle. Paris, Béchet, 1812, 4 vol. in-12. 

Cet auteur n'est pas le général La Salle, tué 
à Wagram et le plus brillant officier de cava- 
lerie légère du premier empire, comme paraît 
le croire M. Ch. Monselet (Les Oublié» et le» 
Dédaigné s); il s'agit du marquis de La Salle, 
qui fut aussi militaire, mois qui ne devint «pas 
général, et qui, né en 1734, mourut aliéné en 
1818. La France littéraire de Qucrard indi- 
que de lui deux autres romans : Le Mala- 
droit, ou Lettre» du comte de Gaiichemont , 
Paris, 1788, in-12; Suzanne et Cerneuil , 
an IX, in-18. — « L'action commence rue 
Saint-Martin, près le petit théâtre Molière, ù 
la vente des effets d’un vieux juif. « A troi* 
livres six sous, l'anneau et la seringue ! » cric 
l’huissier priseur. — Un sou! » dit en entrant 
une jeune fille qui ne sait pas ce qu'on vend. 
« Adjugé ! » — Lucette jette la seringue de 
côté et entreprend de frotter l'anneau pour le 
faire reluire. Le diable apparaît aussitôt Lu- 
cette a acheté l’anneau de Salomon qui rond 
invisible et transporte en tou* lieux. On voit 
d'ici le parti qu elle en tire et comment elle ec 
hèle de so mettre à la recherche de l’incons- 
tant Vercourt La description des diverse* so- 
ciétés que Lucette traverse amène des ta- 
bleaux amusants et brossés avec une verve 
toute militaire, a — Catal. Monedet , 4* partie, 
n* 2G. 

Année (1’) des Dames, ou Petite 
biographie des femmes célèbres pour 
tous les jours de Tannée, par M— Ga- 


brielle de P. (Paban). Paris. Crevol, 1820, 
et Paris, Collin de Plancy, 1823, 2 vol. 
in-18, 4 portraits.— Baur, en 1874, 10 fr. 


Année (1*) des Dames nationa- 
les, ou Histoire, jour par jour, d’une 
femme de France (par Rétif de la Bre- 
tonne). Genève et Paris, 1791-94, 12 vol. 
in-12, avec 42 gravures, dont quelques- 
unes avaient déjà figuré dans les Con- 
temporaines, du même auteur. La grav. 
du tome X, représentant l’exécution de 
Charlotte Corday, manque souvent. — 
Sol&r, n* 1976, 19 fr. (le même exemplai- 
re a été revendu par Aubry, en 1861, 
25 fr., e t en 1 866, 55 fr.); Al varès, en sep- 
tembre 1858, 28 fr. ; Fontaine, en 1874, 
n° 2062, belle reliure, 450 fr.; Claudln, 
en 1880, 60 fr.; Pochet, 60 fr.; Lebigre, 
51 fr. 

Quelques exemplaires de cet ouvrago ont 
reçu, vers 1796, un nouveau titre : Le» Pro- 
vinciales, ou Histoire des filles et femmes de » 
provinces de France , dont le» aventure» sont 
propres à fournir de» sujets dramatique» de 
tou» le» genre». Pari*, t. d., 12 vol. in-12 (So- 
lar, n* 1978, 49 fr.). 

Restif juge ainsi son œuvre : « Cet ouvrage 
infiniment varié, très extraordinaire, très in- 
téressant, confient 610 nouvelles. L'Année de » 
Dame » nationale» est intéressante pour toutes 
les villes de la République, puisqu'il n’en est 
aucune qui n’ait fourni un trait historique et 
dont on n'oit peint les mœurs particulières. 
J'eus pourtant une peine infinie à trouver un 

libraire » Les difficultés que rencontrait 

Restif pour trouver un éditeur provenaient 
surtout de la condition onéreuse qu’U exigeait, 
en voulant toujours ajouter des gravures à 
scs ouvrages. Celui-ci est le dernier complé- 
ment des Contemporaines, qui comprennent 
ainsi 68 volumes, avec toutes les suites. Il y si, 
en effet, dans l'Année des Dame» nationale *, 
une foule d’onoedotes ou de particularités très 
curieuses, ce qui fait dire à Restif, dans Mon- 
sieur Nicolas (page 3181) : « On y trouve des 
choses qu'il est étonnant que j'aie sues. > 11 
les tenait surtout du marquis de la Grange, 
ancien officier des Mousquetaires, qui tout le* 
vendredis assistait aux soupers littéraires de 
la comtesse de Beauhamais; lu. vers trois 
heures du matin, le marquis sc mettait & ra- 
conter les anecdotes des cours de Louis XV et 
de Louis XVI. c Ce n'était pas un génie, dit 
Restif, mais H avait une excellente mémoire. » 
Restif, dont la mémoire n'était pas moins 
bonne, retenait tout, écrivait tout, publiait tout, 
sans sc soucier des indiscrétions. > (P.-L. Ja- 
cob, bibliophile). 


Année (V) des Dames nationa- 
les , ou le Kalcudrierdcs citoyennes (par 
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Rétif de la Bretonne). Genève, 1794. — 
De Blacsere, 10 fr. 

Année (1') galante , almanach chan- 
tant. Paris, 1762, in-32. — Nvon, 15100. 

Année galante, ou Étrenne à l'a- 
mour, contes enrichis de figures et d'a- 
riettes, gr. in-8 de 41 fT. S. 1. n. d. (Paris, 
1773), grav. Il y en a 3 pour chaque mois, 
plus le titre, un front, libre et 12 vi- 
gnettes coloriées à mi-page; au-dessous 
de chaque vignette un quatrain et une 
chanson occupant une page, un conte 
en prose remplissant une autre page. 
— Catal. Noël ; Iléon, n°4105 ; Scheible, 
en 1872, 12 thaï. — Une réimpression a 
été faite à Bruxelles en 1876, sur l'édi- 
tion de 1775, avec 12 fig. érotiques, un 
front. et le texte gravé sur cuivre (15fr.). 
Dans cette réimpression les gravures 
sont les mêmes, mais le texte est modi- 
lié. Le format est petit in-8. — Dans quel- 
ques cxcmpl., les figures sont coloriées 
à l'aquarelle (35 fr.). 

I^es sujets des vignettes correspondent aux 
douze histoires, dont voici les titres : Le Traî- 
neau; la Parade ; le Service intàrssé; la 
Guirlande; le Mai; la Tonte ; le Bain ; la 
Moisson; ta Citasse ; les Vendangeur»; les 
Laboureurs; le Parc. - Ces vignettes sont 
assez bien faites, ce qui, lorsqu'elles sont en 
belles épreuves, donne quelque valeur à cc 
volume; mais les contes eux-mèmes sont très 
plats, et il n*en est pas un digne d'ètre con- 
servé. 

Année (1*) galante, ou les Intri- 
gues secrètes du morq. de L”* (de L'E- 
torière. officier aux gardes, douéde qua- 
lités éminentes , et qui passa, dans un cer- 
tain monde, pour l’homme le plus carta- 
ble de son temps). Londres (Paris), 1785 
(Lcbcr, n* 2280), 1786 (Alvarès, en J 860, 
10 fr.), 1787 (Claudin, en 1867,5 fr.) ; et 
Cologne, Pierre Marteau, s. d. (Scheible, 
en 1866,1 R. 12 kr.). petit in-12. 

Année (P) merveilleuse et ga- 
lante, ou les Hommes femmes (par l'ab- 
bé Gabr.-Fr. Coycr). S. I. n. d. (Paris, 
1748), in-12. — Leber, n* 4772. 

Cc petit ouvrage, qui a été réimprimé clans 
les J Bagatelles morales du même auteur, est 
une critique ingénieuse des mœurs de* Fran- 
çais, auxquels on reproche une vie molle et des 
goûts futiles. Cette pièce cul beaucoup de vo- 
gue, cl il en circula en France un si grand 
nombre d’exemplaires dans l’année où clic pa- 
rut qu’on prétendait que la poste seule y avait 


gagné deux mille écus. Il y a été lait plusieurs 
répliques, entre autres ios deux suivantes : /fc> 
jtvnse à l'année merveilleuse (par >1“ Le 
Prince de Beaumont). Nancy (1748), et V Ac- 
complissement de l’année merveilleuse (Pa- 
ris, 1736), in-12. 

Annexe aux contes érotico-phi- 
losophiques de Beaufort d'Auberval, 
contenant ses épi 1res libérales en vers. 
Bruxelles, Ristemacckers, 1883, in-8 de 
30 p. (2 fr. 50). 

Ann otation es in omnia Ovidii 
opérai Venetiis, Aldus, 1534, petit in-8. 
- Solar, n* 952, 210 fr. 

Ann'quin Bredouille, ou le Pcltl- 
cousin de Tristram Shandy, œuvre pos- 
thume de Jacqueline Lycurgue», actuel- 
lement fifre-major au greffe des Me- 
nus-derviches; par l'auteur de Blançay 
(Gorgy). Paris, 1791,1792, 6 tom. in-18, 
avec neuf fig. non signées. — Rouquette, 
en 1872, 10 fr.; Baur, en 1873, 20 fr. 

Ouvrage très singulier et difficile à définir. 
On y trouve une comédie en prose intitulée : 

le’—*, ou la ou les--—. Voir SokHnnc, 

n* 2396; Méon, n* 2730. — Voir également, sur 
l'auteur d’Ann'qtrfn Bredouille, la notice do 
Monselet dans son livre : Les Oubliés et les 
Dédaignes. 

Annuaire de la Syphilis et des 
maladies de la peau, contenant, outre 
des travaux originaux, une analyse cri- 
tique des ouvrages, etc., parus dans 
l’année sur les maladies vénériennes; 
par P. Diday cl Rollet. Lyon, 1859, in-8 
de 400 p. 

Annulaire agathopédique et 
sauoial, imprimé par les presses ico- 
nographiques b la congrève de l'ordre 
des Ag&thopcdes. Chez Labrouc cl 
comp., rue de la Fourche, à Bruxelles, 
cycle 4 (1850), in-K de 131 p., nombreuses 
figg. s. b. — Cigongnc, n"2158. — Ché- 
dcau,n* 1040, 29 fr. —Volume tiré 5 un 
petit nombre d'cxcnipl. et devenu rare. 

Recueil de pièces en vers et en prose, si- 
gnée* par MM. Argus ( Dciingc , avocat). Chau- 
lée lair, Clootboom (Gcnssn). Croqucraort, Fira- 
pel, Martin ( Dttvg ), Aabon (A. -.4. Baron), Ti- 
bert ( Delmotte fils), Rousselet, Scbax Korab 
(A. -A. B«»v»i), etc. — La )>luparl de ces piè- 
ces sont d une gaieté un peu patibulaire, comme 
le remarquait M. de Rcilîcnhcrg ; c’est eu qui 
arrive ordinairement quand des gens, même 
de beaucoup d’e*pril, comme ceux qui compo- 
saient cette société, se réunissent à certains 
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Jours périodiquement dans ls bot de dire des 
chose s drôles et emueentee. Dans les 14 pièces 
contenue s dans le roluroe (et dont on pèut lire 
le détail dans les 'Su p er ch er ie s littér., ni, col. 
806), U y on a deux ou trois s eul em ent qui jus- 
tülent l'admission de ce volume dans notre Bi- 
bliographie : Construction gynofugilop e. Quel 
est te meilleur système de fortification pour 
la défonce de la vertu des femmeet — Lee 
Femmes de la Bible, chanson qui a été repro- 
duite, d'abord dans le Parnasse satyrlque du 
XIX* tiède, puis dans un recueil de vers de 
N. Bovy, imprimé réce mmen t à Bruxelles; — 
enfin. Législation p in opénale. L'adultère con- 
sommé sur un mur mitoyen peut-il être con- 
sidéré comme perpétré dans le domicile con- 
Suçai? Elucidez tespèce et, sans être trop 
long, mettez nu pied du mur les auteurs qui 
ont approfondi cette matière délicate. 

Anoxtyml de nrolierif lôqnaeft- 
tate, nunc.primum prodit, interprète 
F. Horeltio. Parie, 1503, pet. in-8. 

Cette version latine est traduite du grec de 
Ubanlus. C'est probablement la même Morel 
qui a donné la traduction française suivante : 
Plaidoyer sur le caquet dune femme, apporté 
tout nouvellement de Orées en France. Paris, 
Frédéric Morel, 1808, 1504, peL tn-0 de 16 pa- 
ges. Une entre édition tous le titre de Plai- 
doyer sur Ceetrange et admirable caquet .... 
Lyon, B. RJgaod, 1505, peL in-8 de 16 pages. 

Antérotlqne (T) da la Jeûna et 
de la vieille amie , par Joachim du 
Bellay. B. d., in-4* de 48 p. (en vers). 

▲nthologia epigrammatnm 
grmeort un. Florentin, 1404, in-4*. — 
Gaigoat, 181 fr. ; Brienne-Laire, 400 fr. ; 
F. Didot, 337 fr. ; Boutouriin, 183 fr. 50; 
Bearzi, 830 fr. ; Giraud, 415 fr. 

Travail qui a été souvent réimprimé, notam- 
ment août les titres écFlorüeglum diverse 
rumepigrammatum, et de Kpigre mma t um 
grssoorum, Ubri TU, de 1501 à 1604. En frit 
d’éditions plus réoentee, on doit signaler cefiee 
do Brunck, Strasbourg, 1778-76, tous le titre 
dfinalecta, et celle de Jacobs, Leiptig, 1704-' 
05, 5 voL In-a, auxquels on «doute un commen- 
taire en 8 vot âm e s , 17884814. Le texte deeette 
édition a reparu avec des additions à Leiptig, 
18184817, S voL ln-8 (le damier vohimo renier» 
mo des notes). Re n voyons au Manuel du Li- 
braire, peur d'a mpl e s détails bibliographiques 
qui ne ssnJsnt pas Ici à leur place. L'Antholo- 
gie est du plus grand prix pour la connaissan- 
ce des moeurs delà Orées. Ce que nous avons 
sous ce titre est formé ds diverses colections 
réunies à desépequts différentes, et plus d'une 
Anthologie dont l’existence est bien constatée 
n'est point venue jusqu'à noue. On peut consul- 
ter à cet égard l'article Mdéogreàatm la Bio- 


graphie universelle. Il y a beaucoup de poé- 
sies amoureuses dans V Anthologie ; on y trouve 
de petites élégies, de petites idylles, des madri- 
gaux, des bouquets à Iris; le sens du mot 6 pi- 
gramme devint aussi vague, sous le rapport 
du contenu, que celui deeonnets en Italien. Mal- 
heureusement, beaucoup de pièces exprimont 
une passion qui n'était nullement un sujet da 
scandale ehes les anciens, mais que las moeurs 
modernes repoussent avec dégoût 

Lee éditions les plus modernes de ce recueil 
•ont intitulées : Anthologie graca, si m Poe- 
tarum grmeorum lusue. Leipzig, 1784-4814, 
18 vol. in-8, avec les Animadversiones de Je- 
oobe; et Ultrajecti, 1785 à 1822, 5 vol. in-4*. 

Il existe une traduction française derAftCèo- 
logie. Paria, 1863, 2 vol. in-12. Las épigram- 
mos critiquas sont dans le 1* volume, p. 18-88, 
au nombre do 808. Quelques-unes ont été seu- 
lement indiquées en latin : 87. Hic verba artis 
musica ad obscctna translata sunt; — 128. 
Atiatlcm saltatriels modos ad nsquitias ver- 
sus lubricasqus artis describU et miratur. 
Le tome II contient, pages 1-35, là Mues de 
8traton, 250 éptgraramee qui toutes sont 
données en latin. —Voir aussi : Anthologie, ou 
Recueil dos plus beaux épigrammee grecs. 

Anthologie de l'amour, extraite 
des poètes français depuis le xy* siècle 
jusqu'au xnt* par P.-M. Quitard. Paris, 
Garnier frères, 1801, in-18 (3 fr. 50). 

Anthologie érotique d’Amarou, 
texte sanscrit, treûd., nous et gloses ; par 
A.-L. Apudy (comp. par Chézy). Paris, 
Dondey-Dupré, 1831, gr. in-8 de 108 p., 
tiré à petit nombre. 

On peut voir dans la Revue encyclopédique, 
tome LIV, p. 83 à 94, un art de J. Raynaud 
sur cet ouvrage. — Weber, dans son Histoire 
de la littérature indienne, traduite par M. 8a- 
don, 1830, p. 130, dit quelques mots delà poé- 
sie érotique des Indiens : « Eu général, cette 
littérature amoureuse est très effrénée et d'un 
eensualisme dissolu. Ce qu’il y a de remarqua- 
ble, o’eat que, dans quelques-uns de ces poèmes, 
se présente le même cas que dans d'autres pro- 
ductions orkmtsiss ; on les explique d'une façon 
mystique, et du moins dans l'un deux, le Gita- 
govlnda , de Jayadevs, l'auteur semble réelle- 
ment s'ètre» proposé un rapport mystique, quel- 
que peu que ce but semblo possible a priori 
avec les oxcée auxquels s'est abandonnée la li- 
cence extravagante de son imagination. » Un 
jugement du Tribunal correctionnel de la Seine, 
en date do 7 mars 1832, a ordonné la destruc- 
tiofa de est ouvrage. 

Anthologie érotique , ou les Vau- 
devilles dé Cythère, chansonnier, dédié 
àPriape,ornéde46rign.en taille-douce. 
Londres, ches Van Crick, s. d., 1830, 
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1832, in-32 de 55 feuillets, texte gravé; 
chaque page contenant une chanson ou 
une figure. 

Quelques-unes des pièces de ce recueil avaient 
déjà paru dans l'Art de la plupart sont 
très courtes : La Couturière ; la Puissance 
des femmes , etc. 

Anthologie érotique , ou Recueil 
complet de chansons libres et polisson- 
nes, anciennes, nouvelles et inédites, 
recueillies parE* M D***. Londres, 1832, 
un fort vol. in-32, orné de 16 grav. li- 
bres et contenant 102 pièces licencieuses. 

Un arrêt du 7 mars 1832, à Paris, ordonnait la 
suppression de l'ouvrage intitulé : Anthologie 
erotique , dont celui ci-dessus est la réimpres- 
sion. 

Anthologie françoise, ou Chan- 
sons choisies, depuis le xn* siècle jus- 
qu'à présent (par Mokket). — S. 1. (Pa- 
ris, Barbou), 1765, 3 vol. in-8; (suivie de) 
Chansons joyeuses mises au jour par un 
Ane-onymc (par Collé), 1765, 2 parties 
in-8. — Ensemble, 4 vol. in-8, avec un 
porlr. et 4 front., dess. par Gravelot et 
gravés par Lemire. — Belin, en 1877, 
35 fr.; Forgel, de Niort, en 1880, rel. 
veau, tr. dor., 45 fr. ; Rouquette, en 1881, 
rel. veau-filets, 60 fr.; Pichon, rel. de 
Padcloup, 410 fr. 

Recueil estimé et préc. d une histoire très in- 
téressante de la chanson en France, par Meu- 
nier de Qucrlon ; on doit y ajouter comme 4* vo- 
lume les Chansons joyeuses mises au jour 
jtarunûnc onyme, onissime (chansons libre* 
de Collé, lmp. en 1765), in-8. — Les 4 vol., Méon, 
32 fr. ; Cigongne. n* 1192 ; Alvarés, juin 1858, 
25 fr.; Vfollcl-Leduc, p. 20 des Chansonniers. 
— Enfin, un complément indispensable û ces 4 
premiers volumes, ol qui leur est rarement joint, 
est le Recueil des romances historiques, ten- 
dres et burlesques (par D. Lusse). S. I., 17G7, 
2 vol. in-8, fig. — Pitlel. en 1880, 80 fr. 

Anthologie française , ou Choix 
de chansons, publiées par M. Castel. Pa- 
ris, Brissot, 1828, 3 vol. in-12, lig. — 
Rouquette, en 1872, 15 fr. 

Anthologie française, ou Choix 
d epigrammes, madrigaux, couplets, etc. 
(recueillis par H. Larivière). Paris, 1816, 
2 vol. in-8. — Aubry, en 1861, 7 fr. 50. 

Anthologie lyrique. — Voir : Mo- 
mus en délire, etc. 

Anthologie, ou Recueil des plus 
beaux epigramme* grecs, mis eu vers 


françois....; par F. Tamisier (de Mâcon). 
Lyon, 1589, in-8. Rare.— Bail! ieu, en 1874, 
10 fr. 

Anthologie patriotique , ou Choix 
d'hymnes, chansons, romancés, vaude- 
villes et rondes civiques. Paris, an 111, 
in-18. 

Recueil dons lequel on voit figurer des pièces 
de Legouvé, Ducis, Florian, etc. — Voir Viol- 
let-Leduc, p. 85. 

Anthologie satirique. — Voir : 
Le Mal que les poêles ont dit des femmes. 

Anthologie matyrique ; répertoire 
des meilleures poésies et chansons joyeu- 
ses parues en français depuis Clément 
Marot jusqu'à nos jours ; publiée par et 
pour la Société des Bibliophiles Cosmo- 
polites. Luxembourg (Bruxelles, Gay), 
imprimé par les presses de la Société, 
1876-78, 8 vol. pet. in-12, pap. de Holl., 
tiré à 300 cxcmpl. numérotés (35 furent 
détruits par un accident survenu dans 
le cours de la publication). Prix : 120 fr. 
— Ce recueil renferme les diverses pièces 
intéressantes contenues dans les Par- 
nasses, Cabinets, Anthologies salyriques , 
dans Maw'epas , dans le Recueil du Cos- 
mopolite , dans les Chansonniers, Gau- 
drioles, etc. 

Anthologie aoatologique, recueil- 
lie et annotée par un Bibliophile de 
cabinet. Paris, près Charenton, chez le 
libraire qui n'est pas triste (J. Gay), im- 
primé en Père du carnaval de 1000800G02 
(1862), in-18 (et tiré à 70 cxcmpl., format 
in-8). — Rouquette, en 1881, in-8, 20 fr. 

Anthropogénésie , ou Génération 
de l'homme avec des Vues de comparai- 
son sur les reproductions des trois règnes 
de la nature, etc. ; par J.-B. Dcmangeon. 
Paris, 18211, in-8. 

Anthropophile (1') , ou le Secret et 
les mystères de l'ordre de la Félicité, 
dévoilés pour le bonheur de tout l'uni- 
vers, avec le vocabulaire des termes de 
marine employés dans cet ordre (par 
P.-J. Moct). A* Arctopolis (Paris), 1746, 
in-12 de 108 pages. — Lambcrly, n* 2349, 
15 fr. ; Lcbcr, n* 2C33. 

Voir : Formulaire du cùrcmonial en usage 
dans l'ortlrt : de ta Félicité. 

Anthropophilie , ou Étude sur la 
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prostitution masculine, par Cox-Algit. 
Nantes, Morel, 1881, in-8. 

Anti-Babylone (1*) , ou Réponse a 
l'auteur de la Capitale des Gaules (par 
Ange Goudar). Londres (Paris), 1759, 
in-12 de 76 pages. — Nyon, n* 8301. 

Anti-caquet (T), 1622. — Voir : Re- 
cueil général des caquets de l'accouchée. 

Anti-chartreux (1') , poème éroli- 
satirique contre les moines. 1786, in-8. 

Antidote contre les cocus. — 
Voir : Dissertation sur les cornes antiques 
et modernes. 

Antidote (1') d'amour, avec un 
ample discours contenant la nature et 
les causes d'iceluy, ensemble les remè- 
des les plus singuliers pour se préser- 
ver et guérir des passions amoureuses, 
par J. Auber}*, médecin. Paris, Claude 
Chapelet, 1599, in-12 (Taylor, n° 1392 ; 
Aubry, en 1863, 6 fr. 50 ; Nyon, n° 3934 ; 
Rouquette, en 1880, 30 fr.). — Delft, 1663, 
petit in-12, titre gr. (Perret, n* 644, 36 fr. ; 
Mac-Carthy, 6 fr. 50 ; Cigongnc, n° 2178). 

« Castra ouvrage où se trouve entassée une 
immense érudition qui, toutefois, n’a pas empê- 
ché fauteur d'adopter les plus ridicules préju- 
gés de son siècle, par exemple, sur l'influen- 
ce des astres, sur les philtres, sur les carac- 
tères cabalistiques, sur les talismans; en y ap- 
portant cependant une certaine réserve comme 
n’ayant pas le courage de contredire ouverte- 
ment les opinions reçues généralement. La lec- 
ture de ce livre n’est pas stns quelque intérêt. » 
— Viollet-Leouc, p. 175. 

Antidote v ou Remède au coup de 
fouet. An XI, in-18. — Réponse au Coup 
de fouet , de Dumcrsan. 

Antidoto dalla gelosia (da Guidic- 
ciolo). Venise et Brescia, 1565 (N von. n* 
3880) et 1560, petit in-8 de 174 ’lT. (Li- 
bri, 38 fr.). 

Nouvelles fort libres, entremêlées de citations 
de l'Arioste. Réimpr. dans le Xovclticro. Ve- 
nise, 1574. 

Antidotnxn juventuti oblatum. 

Avignon, Séguin, 1825, in-12 de 24 p. 

divisé en G paragraphes : De impu- 
dkltâte; De libris daranosis ; De malis «ocieta- 
De vertes obscenis ; De comcediU ; De 

ehoreis. 

Antidotnxn melancholise joco- 


serium incipe, volve, valc. Francfort, 
16C3, 1667, 1668, in-12, fig. - Lebcr, n” 
2425; Scheible, en 1872, 16 sgr. 

Il faut joindre k ce vol. -.Antidotimelancho - 
lim secundo jtars, vcl scUola curiositali*, 
omnibus hy)H>condriacis, etc. Francfort, 1070, 
in-12 (Scheible. en 1872, 20 sgr.). — Une troi- 
sième édition de V Antidotum a pour titre : Scho- 

lacuriotitaits,sivcAniidotummclancholix... 
S. 1. n. d., pet. in-12, flg. — Courtois, 11 fr. 

Anti-Drasae, ou Livret contre Dru- 
sac, fait à l'honneur des femmes nobles, 
bonnes et honnestes, par manière de 
dialogue. Tholose, 1564, in-8. 

Cet ouvrage est de François La Borie, mais 
il parait n 'être connu que par la mention qu’en 
a faite Du Verdier, dans sa Bibliothèque fran- 
çaise. C'est une réplique ou livre de Gratian 
Du Pont, sieur de Drusac : Les Controverses 
des sexes masculin et féminin . 

Anti-Hermaphrodite (l'),ou le Se- 
cret tant désiré de beaucoup. De l'advis 
proposé au roy pour réparer tous les 
désordres, impiétés, injustices, abus, 
meschancetcz et corruptions qui sont 
en ce royaume, par J. P. D. B. (Jonas 
Petit de Bertigny, cy-devant Prévost gé- 
néral provincial de MM. les Mareschaux 
de France en Xainlonge). Paris, Berjon, 
1606, in-8. Livre rare. — Vente Coste, 
30 fr.; Gouin, en 1875, 70 fr. ; Claudin, 
en 1880, 25 fr. 

Anti- Joseph (l’) f ou Bien plaisant 
et fidèle narré d’un ministre de la reli- 
gion prétendue réformée, vendu publi- 
quement à Clérac, ville d'Agenols, ayant 
esté enfermé dans un coffre par une bon- 
nes te Dame à laquelle il faisoit l'amour. 
— Suiv. la copie imprimée kAgen,lCI5, 
petit in-8; pièce rare (La Vallière, n* 
4375*»). 

Il v & eu plusieurs éditions de cette facétie ; 
citons-cn une sous un titre différent : Discoure 
trcH-facelieux et véritable d'un ministre de 
Clcyral en Agcnois, lequel estant amoureux 
de la femme d'un notaire, fat enfermé dans 
un coffre et vendu à l inquant à la place du 
dit Clcyrul. Jouxte la copie imprimée k Tolo- 
se', IdU, pet in-8 de 15 pages (Nodier, 30 fr.; 
Bignon, 10 fr.). — On trouve aussi la même 
anecdote à la fin des Pieuses récréations du 
U. P. Angclin Gaxct 

Une réimpression textuelle de l'édition de 
1015, avec notice bibliographique, par L. B. de 
F. (Borne de Fontogc), a paru à Bordeaux en 
187G, par les soins de Lefèvre, libraire, plaq. 
pet. in-8 de vin-20 p., tirage & petit nombre 
(- fr.). 
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Anti- Justine (1*) , ou les Délices de 
l'amour, par M. Linguet, avocat au et 
en Parlement (pseudonyme; par Rétif 
de la Bretonne), avec 00 figures (elles 
n’ont pas été faites). Au Palais-Royal, 
chez feu la V" Girouard, 1798, in-18. 

Ce volume contient 2 parties : la première va 
jusqu'à la page 204 ; la seconde commence à 
la page 207, mais elle s'arrête au milieu d'une 
phrase à la p. 252. Voici ce que dit l'auteur à la 
fin de la première partie : « J’ai longtemps hé- 
sité pour savoir si je publierais cet ouvrage 
posthume du trop fameux Linguet, avocat con- 
sidéré. Le classement déjà commencé, j’ai ré- 
solu de ne tirer que quelques exemplaires pour 
mettre deux ou trois amis éclairés et autant de 
femmes d’esprit à portée de juger sainement de 
son effet, et s'il ne fers pas autant de mal que 
l’œuvre infernale à laquelle on veut le faire ser- 
vir de contrepoison. Je ne suis pas assez dé- 
pourvu de sens pour ne pas sentir que l'Anli- 
Justinc est un poison, mais ce n’est pas la ce 
dont il s'agit ; sera-ce le contrepoison de la fa- 
tale Justine? C’est sur ce point que je veux 
consulter des hommes et des femmes désinté- 
ressés, qui jugeront do l’effet du livre imprimé. 
L’auteur a prétendu éloigner de la cruauté, de 
la soif du sang et de la mort de la femme pos- 
sédée; il a prétendu ranimer les maris blasés 
auxquels leurs femmes s'inspirent plus rien. 
A-t-il atteint ce but? C'est ce qu'on décidera. 
On a vu, par la table des chapitres, combien 
cet ouvrage est salace, mois il le fallait pour 
produire l’effet attendu. Jugez, mes omis, et 
craignez de m’induire en erreur. L’Anti-Juetine 
aura 5, 6 ou 7 parties comme celle-ci.».. * Et 
dons le chap. 20 : « J’ai un but important ; je 
veux préserver les femmes de lu cruauté. 
L'Anti-Justinc. non moins savoureuse, non 
moins emportée que la Justine , mai* sans bar- 
barie, empêchera désormais les hommes d'u voir 
recours à celle-ci ; b publication du concurrent 
antidote est urgente, et je me déshonore, vo- 
lontiers aux veux des sou. des puristes et des 
Irréfléchis pour b donner à rocs compatriotes, 
etc. » 

11 faut croire que les amis de Rétif l’auront 
détourné de son projet puisqu'il n’a même pas 
terminé b seconde partie. Sous un rapportées 
curieux le regretteront, car on a peine u com- 
prendre comment, ayant commencé son livre 
d’une manière aussi exaspérée, Rétif eût pu le 
conduire jusqu'au bout sur le mémo tou et sans 
que l'intérêt diminuât plutôt que d'augmenter. 
On ne saurait mémo indiquer ici le titre d'au- 
cun des 4 chapitres de l'ouvrage. Ce petit vo- 
lume est devenu très rare ; il s'en trouve deux 
exemplaires à b Bibliothèque nationale, dans 
Y Enfer (nom que l'on donne â la partie lu plus 
interdite de b Tlésc*'vc), et l'on n'en cite qu’un 
3* exemplaire, lequel, provenant de b collec- 
tion Cigongne, était en Angleterre, et a été cé- 
dé, U y a deux ans, pour une somme de l.fiOOrr. 
— Plusieurs copies manuscrites de Y Anti- J us- 
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line circulaient, et sur une de ce* copie*, il a 
été bit en Belgique, en 18G3, une réimpression 
on 2 vol. in-16 de 127 et 150 pages, avec 12 lith. 
mal faites. L'édition originale contient des plai- 
santeries anti-religieuses fort vives; on les a 
supprimées ou travesties dans cette r él repres- 
sion. Ainsi, par exemple, on a changé b* Grâ- 
ces adressées à Maris, pièce curieuse pour les 
bibUomanet, en une Invocation à Vcrna, sans 
sel. Cette circonstance a motivé une nouvelle 
réimpression, conforme « l’édition originale. 
S. 1. (Brux.), 1798-1864 (18G4), un voL io-12 de 
VH1-2C0 pages, avec 6 grav. obscènes. Prix : 
80 fr. La préface contient ce que Monselei a 
écrit sur cet ouvrage dans son litre intitulé : 
Rétif de la Bretonne, sa vie et set amours , 
documents inédits, etc., et catalogue complet 
et détaillé de ses ouvrages. Paris. Alvarès,1854 
(1853), in-16, 1 port, etl fac-similé. Ce volume 
de Monselet est déjà devenu peu commun, et 
se paie de 5 à 6 frêne*; cependant U pourrait 
être plus exact et plus complet Ainsi Rétif lui- 
même a donné à b suite des Posthumes , ou- 
vrage qu’il publia deux ans avant sa mort, un 
minutieux et curieux catalogue de toutes ses 
productions. 

Il existe plusieurs réimpressions modernes 
de Y Anti- Justine, publiée* soit à Bruxelles, 
•oit à Amsterdam : nous donnons ci-après le* 
principales : 

8. 1. (Brux.), avec IG lithog. médiocres (25 fr., 
en noir, 8Ù fr. coior.). — S. 1. (Brux., J. Gay), 
in-IC, pap. vergé, texte seul (15 fr.). - Amst., 
chez de Kick (Brux.), ln-12, en 2 parties de viu- 
114 et 1G6 p., pap. vergé, C fig. libres. — S. L 
(Amst.), 2 édit, différentes, pop. vergé, l'une, 
texte seul (15 fr.), et b seconde, avec 38 ûg. 
libres à l'eau-forte, exécutée*, dit l'éditeur, 
d’après les descriptions que Rétif a données lui- 
même à b fin de son ouvrage (75 fr.). 

Antike erotische Bildwerke in 

Houbcn's antiquarium (Priapces du ca- 
bine l d’antiquités de Houbcn). Xanlcn, 
1839, in-fol. 

Antimœologium quo demonslra- 
lurobslclricibus non esse lulèlidcndum 
de virginilale aut defioratione mulicris 
adulte referentibus. Aulli. Tli. Tigcon. 
Lugd., Houssin, 1574, pci. in-4* de 20 (T. 
— Lebigre, 5 fr. 50. 

Anti-nopcier (T), ou le Blasme des 
nopcesdc 31. de Mcrcœur avec la niepee 
de Mazarin. Amiens, s. d. (vers 1649), 
in-4* de 12 p. — Détaillé, en 1875, 3 fr. 

Antiope, par Guérin. Paris, 1644, 

4 vol. in-8.— Vasse, n°93; Nyon, n*8154. 

Anti-Paméla (1*) , ou b Fausse in- 
nocence, découverte dans les aventures 
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de Svrène, histoire véritable, trad. de 
l'angl. (comp. par de Mauvillon). Lon- 
dres, 1742, 1743,in-12. (Scheible,en 1867, 
1 fl. 12 kr.). — Àmst., 1743, in-12. Rare. 

Itélmpr. tous le titre : La Facile Angloise , 
ou Mémoires de A/"* Anli-Pamcla. Londres, 
1793, in-12. Les édiüons de 1742 et 1743 sont 
Intit : L’Anti-Paméla, ou Mémoires de M. 
Dr* (Xyon, n* 10709). On trouve une analyse 
de ce roman dans la Nouv. Bill, des romans , 
3* année, tome I**. 

Anti- Papesse (1*). — Voir : La Pa- 
pesse Jeanne. 

Antlperistase , ou Contraires dif- 
férences d’amour. Paris, du Breuil,lG03, 
in-12. — Nyon, n* 3937. 

Antipode (T) de Marmontel , ou 
Nouvelles fictions, ruses d’amour et es- 
piègleries de l'Aristenète français (par 
Félix Nogaret). Paris, Deroy, an VIII, 2 
vol. in-16. — Alvarès, juin 1861, 8 fr. 00; 
Baur, en 1874, 8 fr. 

n y a des exemplaires avec de nouveaux ti- 
tres portant : Fictions nouvelles de l’Aristc- 
note français , ou f Antipode de Marmontel. 
Paris, an IX, 2 vol. in-18. 

Antiquité (l v ) du triomphe de 
Besiers, au jour de l’Ascension, con- 
tenant les plus rares histoires qui ont 
esté représentées au susdit jour, etc. 
(en vers languedociens). Béziers, Jean 
Martel, 1628-1644, 2 parties in-12 de xxi- 
255p., et, pour la seconde partie, 8 fT. 
prélim., 112, 136 et 48 p. — Soleinnc, 
n- 3936 et 3939, 180 fr. ; Desq, 145 fr. 

Il paraîtrait que, dans l'ancien temps, h ville 
de Béliers fut délivrée de ses ennemis préci- 
sément le jour de l'Ascension, et qu’elle s'em- 
pressa d'instituer une cérémonie pour en con- 
server le souvenir. A pareil jour donc, touics 
les populations voisines sc rendaient ù Béziers, 
où N y avait grande foire, procession et jeux 
publics dont les farces dramatiques étaient le 
plus séduisant détail. Il est bon de savoir, de 
plus, que dans la mémo ville, sc trouvuil un 
vieux gros morceau de pierre qu'on honorait 
du titre de statue du capitaine Pocrucc, mais 
que le populaire se contentait d'appeler Pep- 
sue; c'est ledit Pepsuc, ou Pepesuc, qui joue 
un rùlc dans la plupurl des pièces contenues 
dans les deux volumes de Y Antiquité du tri - 
omphe de Bcslcrs, et qui sont les suivantes : 

Histoire de PejKXue , allégorie à 7 personna- 
ges.— Le Jugctncnt de Pâris , par M. Bonnet, 
avocat. — Histoire de la réjouissance des 
Chambrières de Béziers, etc.— Les Mariages 
T'habillés , pastorale.— La Colère de Pcjksuc. 


—Lm Caritas de Béziers, h huit personnages. 
— Histoire mémorable sur le duel d'Isabelle 
et de Cloris, de. —Plainte d’un paysan , etc., 
à trois personnages. — Les Aventures de Ga- 
zette, à six personnages. — Les Amours de la 
Guimbarde, à cinq personnages.— Histoire de 
dame Peiroutonnc , à quatro personnages. — 
Histoire du valet Guillaume et de la servante 
Antoine, ù six personnages. — Les Amours 
d’un sergent avec une villageoise, à deux 
personnages. 

Tels sont les titres de ces différentes pièces 
donnés par La Vollière dans YHist. du Théâtre 
franç ., tome II, p. 7 ot suivantes; mais la Bi- 
bliothèque de Bordeaux possède encore trois 
autres pièces qui se rattachent à ce recueil 
précieux ; 1 •Hist. du mauvais traitement fait 
par ceux de Villeneuve, etc. ; — 2* Pastorale 
del berger Silvestre ambe la bergeyro Esqui- 
bo ; — 3* La Fausse Magie découverte, hist. 
tragi-comique. Elles ont été comprises, en 
même temps que toutes les précédentes, dans 
une réimpression do l'Antiquité du triomphe 
de Béziers, intitulée ; Le Théâtre de Béziers, 
ou Beeucil des plus belles pastorales, etc. Bé- 
ziers, 1844-1802, 2 parties in-8 de 424 et 822 p. 
Cette réimpression est un simple tirage ù part 
des livraisons x, xi et xu des Mémoires de la 
Société archéologique de Béziers. 

Antiquités d’Herculanum , gra- 
vées par David, avec explication par 
Sylvain Maréchal. Paris, 1780-1803, 12 
vol. in-4 # , 864 fig. Les figures libres se 
trouvent dans le 7* volume. 

Antiquo - manie , ou le Mariage 
sous la cheminée ; par J.-A. Jacquelin. 
Paris, an Vil. in-8. — Solcinne, n*2533. 

Anti-roman (l’) f ou l’Histoire du 
berger Lysis; par Jean de la Lande 
(Ch. Sorel). Paris, 1633, 4 vol. in-8. — 
Voir : Le Berger extravagant , etc. 

Anti (1’) sans-souci , ou la Folie 
des nouveaux philosophes. La Laîs phi- 
losophe, ou Mémoires de M** D., suite 
de laLaïs. ou Sentiment de repentir de 
M** D.... Bouillon. 1760, in-12, front, gr. 
1761, 4 part, petit in-8. — Bearzi,n*901. 

Anti-syphilitique (1*) , ou la Sanie 
publique (par le comte de Milli). 1772, 
in-12. 

Broch. tirée h 3T» cxcmpl., le magistrat de 
police n en ayant permis l'impression qu’à con- 
dition que l'auteur n'en ferait tirer que ce 
nombre. Voir le Répertoire de bibliogr.sjKC., 
p. 123.— Cependant, ne serait-ce pas le même 
ouvrage que : L’ Anti -syphilitique, ou Moyen 
certain de se garantir de toutes les maladies 
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vénériennes...., par l'otage d'une eau dite de 
sécurité . Amsterd., 1772, in-8. — Leber, 1110. 

Anti-tablettes contemplatives 
(pièce en vers) ; par G. D. Aux Dames : 

Dames gui verrez ce livret , 

Je n'en offre que l'écriture ; 

Une autre fois, jHus en secret 
Je vous don'ray la couverture. 

Paris, 1623, petit in-8. — Nodier ; Bau- 
delocque ; Potier, n* 1568 (ajouté au Re- 
cueil général des Caquets de V Accou- 
chée, même date). 

Anti-Thérèse (l v ), ou Juliette phi- 
losophe, par M. de T*". La Haye, 1750, 
1751, in-12 (Scheible, en 1859, p. 606, 
3 fl. 36 kr.). — Volume rare. 

Antithèses (les) des Dames de 
Cypre contre le bachelier Erophile et 
le docteur Philarete. — Voir : Les Thè- 
ses , ou Conclusions amoureuses . 

Anti*Titus, ou Remarques criti- 
ques sur la coiffure des femmes au xix* 
siècle; par Rothe de Nugent. Paris, 1813," 
in-18. — Catal. Millot, 1846, n* 301. 

Est-cë le même ouvrage que fAnti-Titus , 
ou la Critique de la mode des cheveux coupés 
pour les fetnmes (par Rothe de Nugent). Paris, 
Mongin aîné, 1809, in-8, 31 p.? — (Dict. des 
Anonymes.) 

▲nti- Vénus (l 9 ) physique , ou Cri- 
tique de la Dissertation sur l'origine de 
l'homme et des animaux. S. 1., 1746, 
in-12. 

Antoine Bernard et Rosalie , ou 

le Petit Candide. Paris, Ancellc, 1796, 
pet. in-12, frontisp. 

Antoinette et Valmont (par l'ab- 
bé AnL-Math. Christophe.) Paris, an IX 
(1801), 2 vol. in-18 de 137 et 140 pages, 
2 fig. 

Antonia Wilson, ou la Femme com- 
me elle est et l'ami comme il y en a peu, 
trad. de l'ail, de Schilling. Paris, 1819, 
2 vol. in-12. 

Antonin , ou le Fils du Capucin, par 
un Religieux de l'Ordre. A Paris, chez 
Simon, an X, in-12 de 104 p., grav. — 
Tumin, en 1881, 18 fr. 

Antonin, ou Zéphirin, fils du Capu- 
cin, surnommé l'Enfant de l’Amour ou 
le Caprice d'une jolie femme. Histoire 


véritable, publiée par un Capucin. A 
Londres, an VIII (Paris ,vers 1830), in-12 
de 89 p., 3 fig. 

Antonine de ChAtilion , par 
Guénard, baronne de Méré. Paris, 1812, 
4 vol. in-12 (8 fr.). 

Antonio , ou les Tourments de l'a- 
mour et ses douces illusions dans un 
cœur sensible, par A. G. D. (Antoine 
Galland). Paris, 1797, petit in-8 de 287 
P-, fig- 

Le titre est délicieux et bien digne de ce 
temps de sensiblerie à U Jean-Jacques où,pour 
se distraire de couper en grand nombre lea tâ- 
tes de ses semblables, on ramageait des pasto- 
rales vertueuses. 

Antro(l 9 ), overo l'ingannati amanti, 
favola pastorale di Fr. Fiamma (5 a. et 
prol., en vers). Venetia, 1622, petit in-12 
de 212 p. — Soleinne, n* 4479 ; Libri, 
n* 1463. 

Anxoletta , die schœne Unbekannte 
(Anzolette, ou la Belle inconnue). Er- 
furt, 1804, in-12. 

Anzoletta Zadoski , trad. de l’&ngl. 
de l'auteur de Georgina (on attribue 
Georgina à miss Burney, ou à miss Ho- 
well). Paris, an Vil, 2 part, in-12, fig. 

Aphorismen ueber den Kuss 

(Aphorismes sur le baiser). Élrennes 
aux amateurs de baisers. Leipzig, 1808, 
in-16, avec 10 jolies grav. col. 

Aphorismes sur les maladies 
vénériennes , suivis d'un formulaire 
magistral pour le traitement de ces ma- 
ladies, par Ed. Langlebert, docteur en 
médecine. Paris, Delahaye, 1875, in-IC 
de 268 p. 

Aphorismi Thoma Sanchez to- 
tam decem ejus librorum de matrimo- 
nio doctrinam compendio continentes. 
Francf., 1712, petit in-8. 

Aphrodisiacs and Anti-aphro* 
disiacs. Three essays on the powers 
of reproduction, wilh some account of 
the judicial congres* as praclised in 
France during the sevinteinth centurv, 
by John Davenport. London, privately 
printed,1869, in-4*, xn-154 p.(3 II v. 3 sh.). 
— Réimp. en 1887 par Averv, de Lon- 
dres, dans le même format et sans chan- 
gement de date. 
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Cet ouvrage ne fut mis au jour qu'cn 1873 ; 
on peut le regarder comme faisant, à certains 
égards, suite au traité de Payne Knight sur le 
Culte de Prlape ; il est divisé en trois traités : 
L'Ancien culte du Phallus; — Anaphrodi- 
•io, ou Absencs de la puissance productive. 

— Aphrodisiaques et anli-aphrodisiaques. 

Aphrodisiacos , sive de Lue vene- 
rea, p&rC.-G. Gruner. Jen®, 1789, in -fol. 

— Scheible, en 1867, 1 fl. 12 kr. 

Voir : De morbo gallico omnia qum exstant. 

Aphrodisiaque externe, ou Trai- 
té du fouet et de tes effets sur le phy- 
sique de l'amour. Ouvrage médico-phi- 
losophique, suivi d’une dissertation sur 
tous les moyens capables d’exciter aux 
plaisirs de l’amour (par Do ppc t, méde- 
cin). S. 1. (Paris et Genève), 1788, petit 
in-12. — Techener, en 1855, 9 fr.; Lefeb- 
vre, en 1877, 25 fr.; Durel, en 1879, 10 fr. 

Bien que traitant des mêmes matières, cet 
ouvrage est, suivant Quérard, complètement 
différent de celui de Meibomius (France lit- 
téraire); n y a des exemplaires de ce livre qui 
portent pour titre : Traité du fouet et de set 
effets sur le physique de l'amour. — Nom 
croyons que le Médecin de l'amour, du même 
docteur Doppet, Paphos (Paris, Leroy), 1787, 2 
part in-8, fig., est un essai du même ouvrage. 

Aphrodisiaques (les) , recueil de 
romans libres, rares et singuliers. — 
Tome 1 er (etsur la 2* page) à Paris, chez 
les march. de nouv., 1797.— Tome 11 (et 
sur la 2* page) à Hambourg, h.d.cc.lxxu 
et 1797.— Tome 111 (et sur la 2 # page) La 
Haye, 1745. — 3 vol. in-18 de 86, 144 et 
148 pour 184 p. avec 2 flg. non libres, 
dont 1 avec légende.— Scheible, 10 fl.; 
Luzarche, n # 3001 ; Lebigre, 9 fr. 50. 

Ce petit recueil, publié par Mercier de Com- 
pïègne. contient : Mirima, hist galante, par 
Fromagct; — Apprlus, par de Beauchamps ; — 
Margot la Ravaudeuse, par Fougeret de Mon- 
bnm ; — Nocrkm, par de Caylus ; — Oéon, par 
Thorel do Champlgneulios. 

Aphrodisiographie , ou Tableau 
de la maladie vénérienne, etc.; par le 
D* Capuron. Paris, 1807, in-8 de xu- 
359 p. 

Aphrodita , nova Iragedia (5 a. , en 
▼ers) dl Adriano Valerini. Verona,1578, 
in-8 de 48 ff.— Soleinne, n* 4345. 

Unique édiUon d'une pièce peu connue, où 
flfurent l'ombre d'Adonis, Cupidon et lo roi 
Lfoofamte. L'héroïne est Aile du prêtre Alcéc. 
La scène est k Pupltos. 


Aphrodite , ou la Fille retrouvée, 
roman imité de Shakespeare; par T. 
Saint-Marcel. Paris, an VI, in-12, fig.— 
Lefilleul, en 1879, 10 fr. 

Aphrodites (les), ou Fragments 
thali-priapiques pour servir à l’histoire 
du plaisir (par Andréa de Nerciat, né 5 
Dijon, en 1739, mort à Naples, vers 
1800). Lampsaque, 1793, 8 part, petit 
in-8 de 80 p. et 1 pl. chacune; ccs 8 
parties se relient en 1 ou 2 volumes. 
Les figures, attribuées par H. Cohen à 
Freudenberg, sont obscènes et finement 
gravées. L’ouvrage lui-même est très 
bien imprimé. Un exemp. a été cédé en 
1800, pour le prix de 150 fr. 

Les Aphrodites sont une association de per- 
sonnes des deux sexes, association qui n’a 
d'autre but que le plaisir. Il est question, dans 
le roman de Monrose, ou Suite de FÜicia , 
d'une association de ce genre dont Félida c a 
l'honneur d'être 1s principale dignitaire. » Une 
lettre adressée a M. de Schonen par le marquis 
do ChAteaugiron, accompagnant l’envoi de V Al- 
cibiade fanciulio (manuscrit et lettre possédés 
en dernier Ueu par M. le duc d’Otrante), donne 
un nouveau détail & ce sujet Voici ce qu’elle 
dit: c.... J'y joins les Aphrodifetdontjevous ai 
parlé ; cet ouvrage du chevalier de Nerciat est 
presque inconnu à Paris, ayant été imprimé à 
l'étranger, pendant la révolution. Il est assez 
remarquable, comme historique, car il peint, 
dit-on, au naturel, une société qui s'était for- 
mée à cette époque aux environs de Paris, du 
cêté de la vallée de Montmorency, et dont un 
certain marquis de Persan était le président 
Cette association, à laquelle chacun des initiés 
concourait dans une proportion convenue, na- 
val t d'autre bpt que le libertinage. » — Dca 
femmes de la cour, des abbés, des princes, do 
riches étrangers, des ex-nonnes paradent dans 
ces tableaux, dans ccs dialogues spirituelle- 
ment écrits. C'est, en un mot, un des ouvrages 
les plus remarquables et les plus importants 
du genre érotiquo ; mois U est peu connu, car 
il est presque introuvable, et très peu d'ama- 
teurs même l'ont vu. Il n'a paru, à notre con- 
naissance, dans aucune vente, et les amateurs 
ne connaissent de l'édition de 1793 que trois 
cxcmpl. seulement en France et en Angleterre. 
Nous ne pourrions donner ici d'extrait de cet 
ouvrage un peu trop libre ; nous nous conten- 
terons seulement de mettre sous les yeux des 
lecteurs quelques détails que nous donne l'au- 
teur dans son Préambule nécessaire : « L'or- 
dre ou 1s fraternité des Aphrodites, aussi nom- 
més Morotophes, se forma dès la régence du 
fameux Philippe d'Orléans, tout ensemble hom- 
me d’État et homme de plaisir ; au surplus, bien 
différent de son arrière-petit-fils, qui s'est aussi 
fait une réputation dans l'une et l'autre car- 
rière. Soit qu'un inviolable secret eût constant- 
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ment garanti les anciens Aphrodite» de l'ani- 
madversion de i ‘autorité publique (si sévère, 
comme on sait, contre le libertinage porté û 
certains excès), soit que dans le nombre de 
ces fidèles associés il y en eût plusieurs d'assez 
puissants pour rendre vainc la rigueur des lois 
qui auraient pu les disperser et les punir, ja- 
mais, avant la révolution, leur société n'avait 
souffert d'éclicc de quelque conséquence ; mais 
ce récent événement a frappé plus des trois 
quarts des frères et des sœurs; les plus solides 
colonnes de l'ordre ont été brisées ; le local 
même, qui était dans Paris, a été abandonné. 

s Des débris de l'ancienne institution s'est 
formée celle dont ces feuilles donneront une 
idée. On y verra se développer progressive- 
ment le lubrique système et les capricieuses 
habitudes des Aphrodite», gens fort répréhen- 
sibles peut-être, mais qui du moins ne sont 
pas dangereux, et qui, fort contents de leur 
constitution, ne songent nullement à constituer 
l'univers. 

« Ci-devant, il n'y avait pas eu d'exemple 
qu'un seul statut, un seul usage des Aphrodite» 
eût été divulgué ; mois quand un nouvel ordre 
de choses existe, quand mille petites récréa- 
tions (criminelles du temps de l'ancien régime) 
comme la calomnie, les délations, les exécu- 
tions impromptues, etc., sont sinon encoura- 
gées, du moins tolérées, qu'ont ù craindre de 
se livrer sans beaucoup de mystère aux leurs, 
des citoyens infiniment actifs, qui, d'accord 
avec la nation, reconnaissent la liberté, l'égalité 
pour bases de leur honneur; qui. comme elle, 
méprisent toute distinction de naissance, de 
rang et de fortune : qui savent tirer la vraie 
quintessence des droits de l'homme, si heureu- 
sement dévoilés de nos jours, et ne font rien, 
en un mot, qui n'ait pour but la paix, l'union, 
la concorde, suivies (surtout pour eux) du cal- 
me et de la tranquillité? 

« C'est au peu d'intérêt qu'ont les Aphrodite» 
modernes à cacher ce qui se passe dans leur 
sanctuaire, que nous devons les scènes fidèles 
dont sera composé ce joyeux recueil, s 

Les Aphrodite a ont été réimprimés deux fois 
cn18G4. La 1" édition est celle de BûJc, Steu- 
ben fi*. (Bruxelles, Gay. 1804, 2 vol. pet. in-12, 
23 ù 30 fr.). L'autre, qui a l'avantage d'avoir un 
frontispice de Fél. Rops et 8 gmv. copiées sur 
celles de l'édition originale (attribuées à Frcu- 
denberg par M. Cohen), est également impri- 
mée & Bruxelles, chez Briard (Poulel-Mulas- 
sis) ; elle forme 4 vol. in-12 ; — (30 fr. pap. ord. ; 
40 k 30 fr. pap. vergé.) 

Apicula Batava, etc.— Voir; 1 enc- 
res tilycnùurgicœ , etc. 

Apocalypse (1*) de Méliton , ou 

Révélation des mystères cénobitiqucs. 
par Mc! i ion. A Saint-Léger, chez N. cl 
Jacq. Chartier, lOlw, 10U8, pet. in-12, 
front, gravé. 
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Apollon passant en revue les fil- 
les du Palais-Égalité. Pièce rare, 
publiée h Paris, en 1795. 

Apollonius de Tyr. — Voir le Ma- 
nuel du libraire , 1, 350. pour les éditions 
en langues étrangères. 11 cite comme le 
meilleur texte latin celui donné d'après 
un manuscrit de la Bibliothèque natio- 
nale, par M. J. Lapaume. publié, en 
1856, dans les Erolici script ores, sous cc 
titre : Erolicam de Apolonio Tyrio fabu- 
lant. 

Texte français : Appoltin . roy de Thire. 
Cy commence la cronicque et hystoire dcAf- 
pollin roy de Thir et premièrement d'Anthio- 
gue et de sa flUe, comment par luxure il viol- 
la sa fille et comment il mourut mescham- 
ment parla fouldre qui Yoceit. Genève, Louvs 
Garbin, pet in-foi. goth. de 25 ff., fig. sur bois. 
Le seul cxempl. que l'on connaisse de cette édi- 
tion, relié avec une édition s. d. du Ponthu*. 
e été payé 1,765 fr., plus 5 0/0, par Yemeniz. & 
la vente do Louis-Philippe.— Apotonius, prince 
de Thir en Affricque et roy dCAntiock , rédigé 
en escript par Gilles Corrozet Paris, Jehan 
Bonfons, s. d., ln-4* goth., fig. sur bois. Hib- 
bert, 2 Uv. 14 sb. — Plaisante et agréable 
histoire d’Apolonius , prince de TtUr.... % trad. 
par Corrozet en ses jeunes ans. Paris, Alain 
Lotrion et Denis Janot, s. d. (vers 1530), in-8. 

— Citons encore les Aventures d'A/toUotiius 
de Thir , par le B*** (Antoine le Brun). Paris, 
1710, 1711, in-12: Rotterdam, 1710, pet. in-8, 

— Paris, 1712, 179G, in-12. — Une autre édi- 
tion a paru sous cc titre : Ylnconetance de 
la fortune dé jointe dans les Aventures d’A- 
jtoUonius. Rotterdam, 1720. in-12. 

Apologia mulierum in viros pro- 
brosos, satire, en distiques, par J. de 
Motis. Bade, R. Beck, 1511. in-4* de 18 iî., 
lettres rondes. Rare. — La Vallière, 9 fr. 

G'cfcl un ouvrage tout différent de l'/nwcrfivn 
celus fc minet, etc., du meme auteur. On y 
trouve : Hccutoslicha de. obscœnis mnndi t*o- 
luptalilmx Gcorgii Goclccnsch nalwl i i . — L'A- 
pologia est le premier ouvrage qui ail été Im- 
primé û Bade. 

Apologie contre le livre intitu- 
lé : Alphabet de la méchanceté des fem- 
mes. par le s. Bernicr. Paris, lC18,pcl. 
in-12. — Voir : A Iphuttcl de l'imjjcr fac- 
tion cl malice des femmes . 

Apologie de Guillot Gorju, adres- 
sée à tous les beaux esprits. Paris, Mich. 
Blagcart, 1G34, in-8. — Lcber, n* 2483. 

Réimpr. à la suite des Chômons de GauU 
lier Gargui lie, publiée»; par Jannct, en 1858; 
cl dans le tome XVI des Juycuselcz , 27 pages. 
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Apologie [Y) de la constance , ou 

Fléau des inconstants, avec les repro- 
ches de quelques amantes à leurs ser- 
viteurs infidèles. Paris, 1598, in- 12. Ra- 
re. — Claudin, en 1804, 7 fr. 00. 

Apologie de la femme (en vers), 
lmp. deLuton à Reims, 1847, in-8.— Voir : 
Apothéose de la femme , qui est sans 
doute une réimpression de cet opuscule. 

Apologie de la fine galanterie 
de M* Françoise de la Montagne, trad. 
de l'anglais (par Lambert). A Todion, 
chez Barnabas Condomine, 1756, petit 
in-8. — A partir de la page 97, le titre 
courant est : La Fille de joie . — Tay- 
lor, n* 1466 ; Payn, n* 884. 

Ce st une réimpression, avec un titre diffé- 
rent, de la Fille de joie, ouvrage quintessen - 
cié de Vanglais, contenant les Aventures de 
Fcrnny HUI . 

Apologie delà frivolité (par Bou- 
dier de Villcmert). Paris, Prault, 1740, 
1700, in-12. — La ValUère, 3912*. 

Apologie de la science des Da- 
mes, par Cléanlc. Lyon, 1622, in-8. — 
Bibl. de Grenoble, n* 17852. 

Apologie des chambérières qui 

ont perdu leur mariage à la blanquc. 
K pi Ire en vers de huit pieds. Paris, 
Alain Lotrian, s. d., pet. in-8 golh. de 

4 If., flg. sur bois. 

PeUte pièce très rare, imprimée vers 1530 à 
Paris. Rûimpr. fac-similé, en 1811, ù 40 exemp., 
cl dan* le 2* vol. do Rncueit de Montoiglon. — 
Cigongne. n* 700.— Voir aussi l 'Heur et f/un ht 
d’une dut mhricre;— le Banquet des chambriè- 
res et la Complainte de* chambericre*. 

Apologie des Dames , appuyée sur 
l'iiistoirc, par Galien, de Chûteau- 
Thierry. Paris, Didot, 1736, 1737, 1748, 
in-12.— Nyon, n* 4048 ; Aubry, en 1800, 

5 fr. — Beaucoup de faits anecdotiques 
y sont racontés dans un style clair. — 
Durel, en 1884, 3 fr. 00. 

Apologie des Dames de France 
an XIX* siècle , par J.-B. Vauclicr. 
Paris, Desloges, 1854, in-12 (2 à 3 fr.). — 
Mauvais bouquin, réellement apologé- 
tique. 

Apologie »T) des femmes, avec 
des notes historiques en deux parties, 
par un homme de lettres, dédiée aux 
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Dames de Marseille. Blarscillc, Anl. Fn- 
vet, J770, in-8. —Claudin, en 1880,4 fr. 00. 

Apologie (1*) des femmes, envers 
et en proses par M. P— (Ch. Perrault). 
Cologne et Paris, 1094, petit in-8 de 38 
pages. — Alvarès, déc. 1858, 4 fr. 00 ; 
Nyon, n* 14494. Rare. — Perrault a aussi 
rimé le conte de Peau d'ûne et Grixcli - 
dit , mais en général ses vers sont fai- 
bles. 

Apologie des femmes, poème (par 
Paulin Cr&ssous). Paris, 1806, in-12 de 
24 pages (540 vers). — Techener, 4 fr. ; 
ordinairement 1 fr. 50 ou 2 fr. 

On doit joindre à cet opuscule un carton de 
4 pages que quelques traits satiriques ont né- 
cessité. 

Apologie des femmes, contre les 
calomnies des hommes, où l'on montre 
la nécessité du mariage, son excellence 
et les moyens d'y vivre heureux.... (dis- 
sertation). Amsterdam, 1713, petit in-12. 

— Bergeret, 1" partie, n* 1535. 

Apologie des femmes, ou Vérités 
qui font triompher le beau sexe ; par 
Touzelli (Benoit). — Turin, 1798, in-12. 
—Claudin, en 1869, 3 fr. 60 ; Lebigre, 4 fr. 

Apologie des Graefin.... (Apologie 
de la comtesse de Lichtenau, écrite par 
elle-même, composée par F. L. von Hol- 
licin). Leipzig, 1808. 1809, 2 vol. in-8. 

— Scheible, en 1867, 1 fl. 12 kr. 

Apologie des prêtres mariés, 

ou Abus du célibat prouvé aux prêtres 
catholiques, par le citoyen J ## ** (Joly- 
clerc). Paris, an VI (1798), in-8.— Teclie- 
ncr, 7* calai., n* 638.— Volume condam- 
né et rare. 

Apologie du beau sexe. Rouen, 
1729, in-12. 

Apologie du silence en amour. 

In-12, 1GC2. — Méon, n* 2865. 

Apologie faite par le grant ab- 
bé des Conards sur les invectives 
Sagon. Marol, La Huclcrie, pages, va- 
lets, elc. Paris, s. d., petit in-8 golh., 
grav. sur bois. 

Une réimpression de cc très rare opuscule, 
suivie do la Resjumsc it l’nbltè de* Couarde» de- 
Rouen» a élé faite i«r Panckoucko. en 1854 
in-12 île 12 )». Tirage à très petit nombre. 
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Apologie , ou Défense de l'honora- 
ble sentence et très juste exécution de 
Marie Stuard, royne d'Ècosse, trad. de 
l'anglois. S. I. 9 1588, pet. in-8.— Thier- 
ry, 14 fr. ; Mac-Carthy, 23 fr. 

Apologie , ou les Véritables Mémoi- 
res de M M Marie Mancini, connétable 
de Colonne, écrits par elle-même (mis 
au jour par Brémond). Cologne, P. Mar- 
teau, 1078, 1679, in-12 de 179 p.— Leydc, 
Jean van Gclder, 1678, petit in-12 de 
216 p. (Cigongne, 2551). 

Voir les Mémoire* de M. L. D. D. Af. (M“* 
la duchesse de Mozarin). — Cet ouvrage repro- 
duit la Vérité dans son jour % ou les Vérita- 
bles mémoires deManchini, connétable Colon- 
na. S. 1. n. d., in-8 de 4 CT. et 203 p. 

Apologie pour les Dames, où est 
montré la précellence de la femme en 
toutes actions vertueuses ; par Jacque- 
line de Miremont (en vers). Paris, Jean 
Jesselin, 1602, in-12. — Nyon, n* 14493. 

Apologie pour Hérodote , ou Trai- 
té de la conformité des merveilles an- 
ciennes avec les modernes, par Henri 
Estienne. Nour. éd., augmentée de re- 
marques par Le Duchat. La Haye, Henri 
Scheuler, 1735, 2 tom. en 3 vol. pet. in-8, 
avec 3 grav. 

L’édition originale est intitulée : Introduction 
au traité de la conformité des merveilles an- 
ciennes et modernes (voir ce titre). Mais l'édi- 
tion de 1735 est préférable aux précédentes à 
cause des remarques qu elle conUent. — Vendu 
Renouant, 40 fr. ; La Bédovëre, 43 fr. ; Lcber, 
n* 3839 ; BaiUieu, en 1873, 32 fr. ; Ch. Lefèvre, 
en 1877, 33 fr. 

La réimpression de cet ouvrage a été faite par 
Liseux, avec remarques par Kistctliuber. Paris, 
1879, 2 vol. pet. in-8 (25 fr.). — Cette édition 
donne, pour la première fois, le texte complet 
de Henri EsUcnne,tel qu'il l’avait rédigé et im- 
primé avant la censure du Conseil de Genève. 
Ce texte n'existe que dans deux exemplaires de 
l'édition originale (15GÜ) échappés à la censure, 
dont l'un est actuellement dans la bibliothèque 
de M. le haron de Rublc, et l'autre, précédem- 
ment possédé par Armand Bcrtin, puis par Ro- 
ger (du Nord), a été vendu aux enchères à la 
mort de ce dernier. 

Apologues et contes orientaux , 

par l’auteur des Variétés morales cl amu- 
santes (l'abbé Blanchct). Paris, Dcbure, 
1784, in-8, portrait. 

Apologues et N ou veaux contes , 

par Félix Nogarel. — Voir : A vue eaux 
contes en vers. 


Apology (an), for the life of George 
Anne Bellamy, actress, with her le tiers, 
to S. Calcraft, esq., which were violenlly 
suppressed. 1785, 5 v. in-12. 

Miss Anna Bellamy, tragédienne distinguée, 
morte vers 1788, était une des femmes à la fois 
les plus spirituelles et les plus galantes de son 
temps. Elle publia ses Mémoires , qui eurent 
une grande vogue, et qui furent trad. par Be- 
noist, en 1799. 

Apology (an) ior women Blinde , 

etc.( Apologie des femmes). London, 1605, 
in-4 # . 

Ouvrage en vers. L’auteur ne s'est désigné 
que par les initiales G. J. — Ce volume est rare; 
il a été payé C liv. 8 sh. ù la vente Inglès. 

Apothéose (1*) de la femme (en 

vers). Reims, imprimerie Luton, 1853, 
in-8 de 48 p. 

Apothéose (T) de Thérésine, poè- 
me élégiaque, en 5 chants, traduit de 
l'esp. (par l’abbé P.-Touss. Aillaud). — 
Montauban, s. d., cl Paris, Moutardier, 
1800, in-8. — La Jarrie, n* 1974. 

Apothéose (T) du beau sexe. 

Londres (Holl.), 1712 (E. Piot,2 fr. ; Au- 
bry, en 1860, 3 fr. 50), 1741 (Aubry, en 
1859, 2 fr.), 1742, 1761 (Leber, n* 2757 ; 
Tcchener, 4 fr. 50), in-12, front, gr. 

En prose. Volume curieux et assez libre..— - 
Culte que les Allemands rendent k Bacchus.— 
Amour est do toutes les passions la plus vio- 
lente. — Courtisanes regardées autrefois de fort 
bon œil.— Les Français choisissent Vénus pour 
leur divinité. — Plaisir que la femme procure 
au soldat, tu matelot, au magistrat, etc., etc. 

Apothicaire (1*) de qualité , ou le 
Beau c.. d’Armintc. 1G00, in-12. 

Telle est la simple mention que fait d'un li- 
vre qui doit être intéressant la Bibliothccasca- 
tologica , au n* 139. Est-il qucsUon dun ouvra- 
ge qui se trouve dans les Soirées des auberges 
et dans les Galanteries diverses arrivées pour 
la plujxtrten France , anecdote qui a été réim- 
primée û part sous ce litre : L'apothicaire de 
qualité (ou le beau c.. ü Araminie /, nouvelle 
galante et véritable (par de Villicrs); Cologne, 
Pierre Marteau, 1C7Ù, pet. in-12 de 48 p. (Nyon, 
n* 10238; Biblioth. de Grenoble, n» 41909 : Piot. 
ü fr.) i — En ce cas, la date de 1G00 serait er- 
ronée, car Yiliiers était alors à peine né. 

Apothicaire (1*; dévalisé , comédie 
burlesque, par de Yiliiers. Paris, 1GG0, 
in- 1*2.— Paris, Ch. de Screy, 1GG8, in-12. 

— Tcchener, 15 fr. ; Nyon, n* 17C25. 
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Appareilleuse (1*), comédie en un 
acte, en prose, par Grendval père, 1740. 

Cette pièce, qui ôtait manuscrite dans le 
Théâtre impudique (Soleinne, n* 3885), a ôté 
imprimée dans le Théâtre gaillard , tome I*’. 

Apparences (les) trompeuses, 

com. en 5 actes et en vers ; par l’abbé de 
Boisrobert. Paris, Guill.de Luynes, 1056, 
in-12.— Soleinne, 1108 ; Nyon, n* 17430. 

Apparences (les) trompeuses , 

ou les Amours du duc de Nemours et de 
la marquise de Poyanne. S. 1., ou Amst. 
(Rouen), 1715, in-12.— Berge rct, n* 1323; 
Nyon, n* 8397 ; Scheible, en 1867, 6 11.; 
Pavn, n* 953, une édition s. 1., de 1725, 
in-12. 

Apparences (les) trompeuses, 

ou Ne pas croire ce qu’on voit, histoire 
espagnole ; par Edme Boursault. Paris, 
1670, in-12; Amst, 1718, 2 part, in-12 
(Nyon, n* 8427)? Paris, 1739, in-12. — 
Roman ingénieux et bien écriL 

Apparitions nocturnes, ou le 
Spectre bienfaisant et détail des per- 
sécutions exercées envers une jeune 
femme. Paris, Tiger, s. d., in-18. 

Apparition de Thérèse philoso- 
phe A Saint-Cloud , ou le Triomphe 
de la volupté. Dédié à la reine. Ouvrage 
volé dans la poche d'un aristocrate pur 
M. Barnave. A Saint-Cloud, chez la mère 
des Grâces, 1790, in-12 de 24 pages. — 
Lcmonnyer, en 1874, 5 fr. 

Pamphlet politique, dirigé tout à la fois con- 
tre Marie-Antoinette, contre Mirabeau, et con- 
tre le* patriotes. Voir le Catalogue de la J)i* 
bliothcquc nationale , Histoire, tome II, p. Clé: 
BrilUli Muséum, n % 1577**.— Voir aussi Pixanu* 
Fraxi , p. 8!). 

Appel aux Françaises sur la régé- 
nération des mœurs et la nécessité de 
l'influence des femmes dans un gouver- 
nement libre: parM"^ E. Salin, née tl’A- 
cUlcrs. Sans date (vers 1789), in-8 de 
4G p. (Baclielin-Deflorcnnc, 12 fr.); et Pa- 
ris, 1791, in-8 de 44 p. 

Appel d'une femme au peuple 

sur raffranchisscment de la femme, par 
Claire Démar. Paris, 1833, in-8 de 16 p. 
Rare. 

liée lama Uon contre la doctrine soint-simo- 
nk*nno qui conservait le mariage. Gloire Démar, 
femme exaltée ci qui *c suicida en uoûl de 1a 


même année, à l'âge do 33 ans. prétend que 
l'amour n'est qu'un essai qui se réitère plus ou 
moins, nfin de reconnaître et de développer la 
sympathie qui peut exister entre deux indivi- 
dus de différents sexes. Opuscule sérieux, har- 
di cl curieux, ainsique le suivant, qui en est un 
développement : Ma loi d’avenir , par Claire 
Déroar. Paris, 1831, in-8 de 80 p. 

Appendice à l'amour parlait, par 
le prince de Rossy. Paris, Bali tout, 1876, 
in-8, de xvi*24 p. 

Appollin , roy de Thire. — Voir : 
Ajtolloniut de Tyr. 

Appolline et Danccurt , liist. vé- 
ritable; p. M. H. D. L. Paris, du Four, 
1769,1797, in-12.— Nyon, n* 8801 ; Schci- 
ble, env. 3 fr.— Autre édit. Paris, an VI, 
2 vol. pet. in-8. 

Appolline , ou la Novice de Sl-Paul, 
par M. de Faverollcs. Paris, Lecomte, 
1822, 2 vol. in-12. 

Après-dlnée (P) de Mousseaux, 

ou la Défense d’Atala, dédiée à la plus 
belle des quêteuses de la paroisse St- 
Roch, par un voyageur. Paris, an IX, 
in-18 de 35 p. — Critique de l’ouvrage 
de Chateaubriand. 

Après-dlnée (D des Dames de 
la Juiverle , conversation comique, 
par le sieur de Nonnantès. Nantes, 1722, 
in-12 de 77 p.— Méon, n*2267; Soleinne, 
1723 cl 1724. 

« La devise du sexe étant babil, sent, secret, 
l'auteur de cet ouvrage a fait de ces 3 mots, 3 
noms, et de ces 3 noms, 3 femmes, de ces 3 
femmes les 3 liôroines de cette conversation 
d'apré*dlnéc. » La préface ne se trouve pas 
dans tous les exemplaires. Cette comédie, occa- 
sionnée par une aventure arrivée à Nantes, 
était remplie d'allusions et mit en émoi toute la 
ville. On y répondit par une critique Intitulée : 
Le Pédant devenu antique, ou la Critique de 
iaprex-dinée des Dames de la Juiveric. com. 
en 3 actes et en prose. S. 1., 1722, in-12 de 3 If. 
et 74 p. 

Après-dinées (les) et propos de 
table contre l’excès au boire et au man- 
ger, pour vivre longuement cl sainte- 
ment. dialogisées entre un Prince et 
sept savants personnaiges, par Antoine 
de Balinghcm ; avec douze propositions 
pour passer plaisamment et honnestc- 
ment les jours de Quarcsmaux. Saint- 
Omer, Doscar, 1G24, in-8. — Dibliogr . 
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instructive < le De Bure, n* 4094 ; Sainlc- 
lieuve, r* partie, n* 636. 

Pelil ouvrage facétieux et singulier, assez 
rare. 

Après-disnées(les) du seigneur 
de Cholières. Paris, J. Richcr, 15ST 
(Baur, en 1873, 30 fr.; Chedeau, 65 fr), 
1Ô88 (Nyon, n* 9849; Croret, 4G fr.; La 
Roche-Lacarelle, 95 fr.), pet. in-8. 

Ce volume qui, selon le Manuel du Libraire. 
a été réimprimé sous le titre d’Aprcs-dinées 
de Carnaval (Paris, 1611, pet in-12), forme la 
suite des Neuf matinées du même auteur; 
mais ces deux ouvrages se rencontrent rare- 
ment réunis.— Dans les Apràs-disnécs, loin de 
se faUguer, l'invention railleuse et l'érudition 
un peu hasardée de l'ingénieux écrivain se ra- 
niment de plus belle ; le choix des sujets qui 
l'occupent devient de plus en plus piquant, et 
sa verve gauloise, son enjouement intarissable, 
mêlés au bon sens le plus expérimenté, prêtent 
un charme bien vif aux entretiens où il métaux 
prises des interlocuteurs habilement cboisis.La 
naïveté de la langue du xvt* siècle, les pri- 
vilèges de franchise que personne ne lui con- 
testait alors, ajoutent singulièrement à l'attrait 
qu'offrent ces controverses où so reflète fidè- 
lement la pensée du temps. 

Parmi les questions discutées dans les Après- 
disnées, les curieux sauront distinguer celle 
qui a rapport ù ta puissance maritale (si le 
mari peut battre sa femme), sujet repris à un 
autre point de vue par des hommes d'esprit 
qui s’amusèreut û publier les Mémoires de 
V Académie de Troyes, et qui insérèrent dans 
ce recueil facétieux (rangé par diverses biblio- 
graphies parmi les travaux sérieux des Sociétés 
savantes) une dissertation sur l’usage de bat- 
tre une maîtresse. 

C'est dans le domaine de La cabale que sc 
transporte Cholières lorsqu'il expose ses idées 
sur l'arbre de vie, sujet délicat, et que divers 
ouvrages ont envisagé à des points de vue dif- 
férents (Sébastien Franck, par exemple, caché 
kuus le nom d'Aug. Eleutlicrius, publia en 1301. 
û Mulhouse, un livre Tort oublié aujourd'hui : 
De arbore seientix boni oc malt r„r quoAda- 
mus morteni comcdit. lin petit poème publié 
vers 1800, 1* Arbre de vie, met en scène de jeu- 
nes filles d’Ève, comme clic, trop curieuses).— 
Les vieillards cl les jeunes enfants peuvent- ils 
engendrer ? Question difficile û i'ég:ud de la- 
quelle les anciens docteurs, peu soucieux d'exa- 
miner la vérité des faits qu'ils enregistraient, 
ont raconté bien des choses surprenantes que 
les physiologistes modernes n acceptent pas 
comme fort authentiques. — Le sommeil, les 
avantages ou les inconvénients du mariage, lu 
folie, le penchant qui porte les femmes à une 
li»quacilé souvent fatigante, autres objets dont 
s'empare avec empressement lu curiosité de 
notre uutcur, cl sur lesquels il répand un agré- 
ment qui captive le lecteur.— Le chapitre qu’il 


consacre aux « Propnostics et prétlictiun* <i<- 
trotogiques s mérite d'ètre lu. A une époque 
où l'astrologie était regardée comme une «ci en- 
ce exacte, ot lorsqu'elle offrait une proTesaioii 
lucrative ù une foule de cliariatans spéculant 
sur la crédulité de la cour et de la ville, Cbo- 
lièrcs comprenait toute lu futilité de ces pré- 
tendus rapports que l'orgueilleuse sottise des 
hommes avait voulu établir entre leurs desti- 
nées et les mouvements très mal étudiés, nul- 
lement compris, des corps qui se meuvent dans 
les immensités de l’espece, en obéissant à des 
lois immuables. 

Malgré son mérite, Cholières est resté assez 
peu connu; il a cependant été feuilleté par des 
auteurs en renom qui lui ont emprunté bien 
des traits heureux, bien des idées piquantes, 
et qui se sont toujours souvenus d’oublier de le 
dtor. Sterne l'a sans ménagement mis & contri- 
bution ; il émit alors sans doutt le seul Anglais 
qui eût ouvert pareils volumes. 

Un des plus délicats appréciateurs de nos. 
vieux écrivains, Charles Nodier, lisait Choliè- 
res avec délices et le plaçait parmi les auteurs 
les plus ingénieux du xvi* siècle ; il le regar- 
dait comme fort supérieur & Bouchet, l’auteur 
des Séries, dont 11 reconnaissait tout le mérite, 
mais où il trouvait uno prolixité et parfois une 
grossièreté choquantes ; il le plaçait au-dessus 
des DUeours non plus mélancoliques que di- 
vers (Poitiers, 1557), livre charmant et que 
l'on croit sorti, en grande partie du moins, do 
la plume de Bon&vcnture des Pcriers. 

Il a été fait une jolie réimpression des Après- 
disnées de Cholières. d'après l'édition originale 
de 1587, U Bruxelles, Impr. Mertens (pour Gav). 
en 18C3, pet. in-12 de 343 pages, tiré ù cent 
six exemplaires numérotés, dont 2 sur peau de 
vélin et 4 sur chine. - Les 100 ex. sur vergé, 
lCCr. 

Après le bal , pièce (libre) en un 
acte et deux tableaux, par E. D. — S. 1. 
(Ainsi.), 1 vol. pap. vergé (2 fr.). 

Après-soupers (les) f par Fauteur 

de Trois tlizains de contes gaulois (Léon 
Jaybcrl, avocat), illustrations de Hcn- 
rioL Paris, ltouveyrc et Blond, 1883, 
in-18 jésus de 240 p. Tiré û 500 exempt. 
(50 sur japon h 100 fr., et 450 sur j»ap. 
vergé à 25 fr.). 

Après-soupers (les) d’Alexan- 
drie , ou les Soirées des Daines fran- 
çaises à la suite de Farinée d’Oricnl. Pa- 
ris, Barba, nn X (1802), 2 vol. in-12, 2 Hg- 
— Marc, 4 fr. 75 : Claudin, en 1877. 10 fr. 

Après-soupers (les) de la cam- 
pagne, ou Recueil d’histoires courtes, 
amusantes cl in lé rossantes (par le chcv. 
de Bruix cl Anl. de Léris). Amst. cl Pa- 
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ris, 1759-64, 4 vol. in-12. — N von, n* 
10320. 

Peu de ces contes sont intéressants, beau- 
coup sont ridicules. 

Après-soupers (les) de la socié- 
té , petit théâtre lyrique et moral sur les 
aventures du jour (par Billardon de Sau- 
vigny). ASybaris et à Paris (Didot), 1782- 
83, 6 vol. in-i8, avec 6 frontispices, JC 
jolies lig. piquantes, et 6 vignettes gra- 
vées par Martinet, d'apr. Binet, Eisen, 
etc., titre et mus. gravés. — Von der 
Muhlen, n* 485; Desq, 39 fr.; Rouquette, 
en 1881, mar. rouge, 500 fr.; Conquet, 
1878, 450 fr.; Lebigre, 280 fr. 

▲près vêpres , par l'abbé Froulav 
(E. Bouchery). Paris, Levasseur, 1837, 
in-8. — Vaton, en 1880, 40 fr.; Bossan- 
ge, en 1881, 25 fr.; Deman, 35 fr. 

Les derniers exemplaires de la contrefaçon 
belge de cet ouvrage, édite par la maton La- 
croix Verbceckboven, avaient été radie lés par 
Vital Puisant, libraire ù Bruxelles. Par une 
audacieuse supercherie, dont il était du reste 
coutumier, H remplaça le titre de ce volume 
per le titre suivant, de sa composition : Mada- 
me Isabelle, par Petru* Borel. Beaucoup 
d’amateurs furent victimes de leur confiance 
dans le catalogue de V. Puissant cl crurent de 
bonne foi que l'ouvrage avait été réellement 
publié sous deux titres différents. — Voir uno 
lettre très intéressante de J. Claretie, du 26 
octobre 1805, publiée dans la Petite Iievue du 
4 novembre 1805. 

A-propos de la Société (les), ou 
Chansons de M. L. (Laujon). S. 1. (Pa- 
ris), 1776, 2 vol. in-8, avec musique 
notée, 1 frontispice, 2 figures, 2 vi- 
gnettes et 2 culs-dc-lampc par Moreau. 
— On y ajoute : Le* A-propo t de la 
folie , ou Chansons grotesques, gri- 
voises et annonces de parades (par le 
même). S. 1. (Paris), 1776, 1 voi. in-8, 
avec musique notée, 1 front., 1 fig., 
1 vign. et 1 cul-de-lampe par Moreau, 
tns. 3 vol. in-8. 

Les illustrations sont charmantes et les 
beaux exempt, de cet ouvrage sont fort re- 
cherchés. De 50 ii CO fr. et plus en maroq. — 
Baur, en 1874, 30 fr.; Curmer, même année, 
80 fr.; Hartmann, reJ. de Dcrvmc, 2ül fr. 

Apulsii Métamorphosé on libri 
X. Ruine, 1100, in-fol. Première édit, 
très rare, cl qui a le mérite d’olfrir un 
texte exempt des corrections hasardées 
que présentent la plupart des autres édi- 


tions (La Vallière, i.520 fr.; Lonténic de 
Brienne, 850 fr.; Gaignal, 30C fr.; Han- 
rott. 23 liv. 10 sh.; Heber, 18 liv. 5 sh.).— 
La Bibliothèque impér. de Vienne en 
possède un exempl.impr. sur vélin. Un 
second sc trouve à la Bibliothèque de 
l’Université de Lcyde.— Rome, 1472 ; Ve- 
nise, 1473, in-fol. Ces deux éditions exis- 
tent-elles? L'auteur du Manuel du liOrai - 
re dit qu'elles sont citées à tort par des 
bibliograp. peu exacts. — Vicence, 1 188, 
in-fol. (La Vallière, 19 fr.).— Venise, 1193; 
Milan, 1497, in-fol. — Cum Beroaldi com- 
menter. Bononiæ, 1500, in-fol. (Sykes, 
cxcmpl. relié par Grolier, 10 liv. 1Ô sh., 
mais les exempl. ordinaires sont à bas 
prix). — Venise, 1501, in-fol. — Paris, 
1512, in-fol. ( Bulletin du Biblioph., juil- 
let 1853, 78 fr.). — Florence, 1512, 1522, 
in-8 (Mcerman, 11 fl.). — Venise, Aide, 
1521, in-8 (Meerman, 13 flor. 50 c.). — Ba- 
sileœ (1560), 2 vol- in-8. — Lugd., 1614, 
2 vol. in-8.— Francfort, 1621, 2 vol. in-8. 

— Àmst.,1621, in-16.— Goudœ, 1650, in-8, 
front, gravé (De beaux exempl., La Val- 
lière, 42 fr.; Parison, 75 fr. Cette édition 
se joint ^ la collection des KaWorimi). 

— Ad usum Delphini, Paris, 1688, 2 vol. 
in-4* (La Vallière, 34 fr.).— Bipon li (Stras- 
bourg, Treuttcl et lVürtz), 1788, 2 vol. 
in-8.— Allen bu rgi, 1778-80, 2 vol. in-12. 

— Lugd.-Batav., 1786-1823, 3 vol. in-4* 
(F. Didot, 06 fr.; Labédoyèrc, 40 fr.).— 
Paris, Renouard, an IV, 3 vol. in-18(Bour, 
en 1874, 8 fr.). — Londres, Valpy, 1825, 
6 vol. in-8.— Lipsiœ. 1842. 2 vol. gr. in-8. 
— Psyché* r / Cupidini $ amorc s ex A pu- 
leii Mclamorphoxcon libris exccrpti . Pa- 
ris, Renouard, 1796, in-12, 1 lig. par Pnt- 
dlion (De 4 à 5 fr.). 

Tiiaductions ; — Lucius A putains. De. 
l'Anne duré, autrement dit de lu couronne 
Ccrcs. contenant maintes belle* Uisloû'es. dé- 
lectantes fables . ci suültlle* invencunts de di- 
vers profHts, s/fcciulcmcnt de jdtilosophie. 
Translaté de laL en frunç.., jwi* G. Michel de 
Tours. Paris, veuve de J. Janet, 1517 (La Val- 
liérr, 4 liv. 10 s.), 1522. in-4* gntli ; cl Galliol 
lm Pré. 1518. in-fol. gotl». (La VuUièrc. (iliv.t. 

— h. Apulée de l'As ne doré, 11 livre?* ; trad. 
en franc. |«r J. Louvcnti. Lyon, 1553. 1559,1080, 
et Paris, 107U, 1584, 158(i, 1(i02, in-16, fig. — 
N von, n- 8U80-8Ü ; Croxct, 37 fi*. 

— Métamorphose, autrement l’Asnc dore 
de /.. Apulée de Maduutv; trad. on irai»;, pm* 
George (le la Boutliiérc. Lyon, 1533^1005, 
in-10, 30 grav. sur bois. 

— Les Métamorphoses, ou l'Asne d'or de L . 
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Apulée (trad. par J. de Montlyard). Pari*, 1623. 
(Labédoyère, 46 fr. ; Renouant, G5 fr.; Solar, 

01 fr.). 1631, 1633, 1648, 2 port, in-8, 15 fig. de 
Crispin de Pas.— Potier, 10 fr.; Renouard, 49 fr.; 
Giraud, 45 fr.; Duplessis, 90 fr.; Tumin, 1878, 
40 fr. 

— Le s Métamorphoses , ou l'Ane d'or, avec 
le Démon familier de Socrate, trad. en franç. 
(par l'abbé Compain de St-Marlin). Paris, 1707, 
1736, 1745, 1770, 2 vol. in-12, 1 fronüsp. et 12 
figures médiocres de Desmaretx.— Nyoo, n** 
8088-89.— Francfort ét Leipzig, 1769, 2 vol. in-12. 
— ChAÜllon-sur-Seine, an V (1797), 2 vol. in-8. 
Traduction peu exacte et tronquée dans les 
endroits libres. —Voir : De l'Usage des romans , 
II, 17. 

— Les mêmes (en lat. et en franç.; la trad. 
retouchée par J. -Fr. Bastion). Paris, 1787, 

2 vol. in-8, avec un portrait et 14 fig. très mé- 
diocres, copiées de celles de l’édit de 1623. 
— Potier, 15 fr. ; Labédoyère, 31 fr. ; Baillicu, 
en 1878, 12 fr. 

— L'Ane d'or précédé du Démon de Soctxue 
(le latin en regard), trad. par J.-A. Maury. Pa- 
ris, 1822, 2 vol. in-8, avec 42 fig. (Baur, en 1873, 
12 fr.; Baillicu, en 1883, 12 fr.; Belin, en 1877, 
16 fr.). — Paris, Didier, 1834, 2 vol. in-18, 2 fig. 

— Apulée (l'Ane d’or, etc.). Trad. nouv. par 
Bétolaud (texte en regard). Paris, Panckoucke 
18354838, 4 vol. in-8, 28 fr. (Bibl. latinc-fran- 
çaise). Voir au sujet d'Apulée et de la trad. de 
M. Bétolaud un article de M. Charpentier de 
St-Prest, tome VII (1838), pag. 70-86. Il n'est 
pas d’écrivain du second siècle qui offre une 
physionomie plus variée, plus mobile, plus 
originale, plus bizarre que celle d'Apulée.... 
La traduction est élégante et fidèle, les notes 
sont solides et bien placées ; une notice spiri- 
tuelle et agréable rassemble et discute, d'une 
manière ingénieuse, les différentes circonstan- 
ces de la vie d'Apulée. Cette traduction a été 
réimprimée en 2 vol. in-12, Paris. Garnier fr. 
M. Bétolaud a revu et amélioré son travail ; le 
texte latin est au bas des pages. En tète. une 
notice dcxLVii pages sur la vie et sur l'ouvrage 
d’Apulée. — Voir aussi Sainte-Beuve, Aou- 
vcaux lundis , tome 11 (vers la fin). 

— Apulée (l'Ane d’or , etc. J. Traduction de 
Savalète, préface de J. Andrieux, avec figures 
de Radnet et Bénard. Paris, Didot. 18G8. in-8. 
—Réimprimé en 1672, par le même éditeur, 
avec des cartons. 

— Les Amours de Psyché et dr Cupidon 
(imitation en prose du conte d'Apulée, par La- 
fontaine).— Voir ce titre. 

— Apulcgio volgarc , trad. per il conte Mat- 
teo Boiardo. Vcnetia. 1518 (d'Ourches, 12 fr.), 
151!) (La Vallièrc, 27 fr.), 152(1 (Boliairc. en 
1843, n*1028), 1523, 1526 (Baur. en 1874. 2ü fr.). 
1544 (La Vallièrc, 23 liv.), etc., pet. In-8, avec 
beaucoup de petites fig. sur buis ; avoir soin 
que la fig. de la page 5 ne soit pus mutilée. 


— Apuleio. DeU'asino doro. Trad. per M. 
Agnolo Firensuola. Yinegia. Giolito, 1550 (Re- 
nouer*, 48 fr.; Kyon, n* 8090; Vergani. 4 Mi- 
lan, en 1879, 8 fr.), 1567, et Firme, i Giunti, 
1603 (Nyon, n* 8091), pet. in-8. 

Pour plus de détails et pour les traductions 
de l'Ane dor en espagnol, en allemand, en 
angtaia, etc., voir le Manuel du libraire. 

Lucius Apuleius, écrivain latin et philoso- 
phe platonicien, né à Madaure, en Afrique, 
vert 114 de J.-C., mort en 190. Il étudia à 
Athènes et devint avocat à Rome ; puis revint 
en Afrique où ilApousa une riche veuve. Ac- 
cusé d’avoir employé la magie pour s*en faire 
aimer, il publia une Apologie , qui nous a été 
conservée. Son principal ouvrage est la Méta- 
morphose. vulgairement appelé l'Ane dor , 
tant ce roman avait plu à set contemporains; 
il Parait tiré du grec, de Lucius de Patras et 
de Lucien de Samosate, mais en Je traduisent 
en latin, il l’avait bien embelli.— Voir : La Lu- 
ciade, ou l'Ane , de Lucius Paint. 

A quoique chose malheur est 
bon, ou Margot la bouquetière, farce 
poissarde, vaud. en 1 a. (par Cailleau). 
Paris, 1777, in-12. 

Arabelle, ou le Don Quichotte fe- 
melle, traduit de l'anglais (de Charlotte 
Lennox). Paris, fiertrandet, 1801, 2 vol. 
in-12. — Une première édition porte 
pour titre : Don Quichotte femelle. 

Arabesques (les), ou Pèlerinage h 
la fontaine de Jouvence. Paris, Gide, 
1805, 2 vol. in-12. 

Tableaux un peu vifs de la société parisienne 
& l'époque du Directoire. 

Araignment (the) ol lewd, idle, 
forvvard and inconstant Wom en, by Jo- 
seph Swetnam. Londres, 1617, in-4*. — 
Plusieurs éditions. Voir : Graesse, Tré- 
sor. 

Araspe et Simandre, nouvelle. 
Paris, Barbin, 1G72, 2 tomes pet. in-12. 
— Techcner, 10 fr.; Claudin, en 1883, 
4 fr. 50. — Voir le Bull, du BibliophUe f 
de 1852, p. 406. 

Arbre (T) de vie, poème en 6 ch. 
Paris, chez les marchands de nouveau- 
tés, an VI, in-12, 144 p., gravures et jo- 
li front, grave. 

Chapitre l* r . Cinq jeunes recluses escaladent 
les murs de leur couvent; découverte de l’ar- 
bre de vie. — Rien n'épouvante nos jeunes 
voyageuse* ; clics passent les déserts, rencon- 
trent cinq jeunes gens, projets de vivre cn- 
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semble. etc. . ce qui leur advint. Le» Repen- 
tir*, «te.— Chanson avec musique, et plusieurs 
pièces d« vers : Voyage à l'ile de France.— A 
Julie — L’Amour peintre. — Mes craintes — Mes 
conseils. — L’Ingratitude.— L'Amour désarme. 

— Bergeret, ir 073. Spirituel. 

Arbre (1*) verd, promenade de Stras- 
bourg, com. en 1 a. et en pr., représen- 
tée à Strasbourg, 1705, in-8 de 39 p. — 
Soleinne, n* 1607. 

Très rare. L’auteur, qui taille so plume avec 
Veepée , et qui se dit « de toutes les belle» fil- 
les, de toutes les jolies femmes, de toutes le* 
agréables veuves, l’amant, l’amy, le serviteur, 
a composé cette pièce sur une maison de bou- 
teilles, appelée l’Arbre verd, où se donnoienl 
d’agréables rendez-vous. * 

Arcadia , prosas y versos, de Lopc d e 
Vega Carpio. Madrid. 1599, in-8. Cette 
première édition est rare — 1602, 1603, 
etc.; Valencia, 1602; Anvers, 1005, 16J7 
(Solar, 7 fr.) ; Le rida, 1612; Barcelone, 
1615; Ségovie, 1629, etc., pet. in-8. 

Roman fait à l'imitation de YArcadia de 
Sonuaxor. 

Arcadia (T) del Sannazaro (compo- 
sition galante, églogues galantes, entre- 
mêlées de dissertations champêtres en 
prose). Venise, 1502, 1504, in-4* (Édi- 
tions fautives et incomplètes) ; Naples, 
1504 (Péris, 1 liv. 8 sh.). s. d. (vers 1504, 
vendu La Valtière, 27 fr.); Milan, 1501, 
in-4 # ; Venise, 1512, in-4 # (Floncel. 12 fr.) : 
Venise, Aide, 1514. in-8 de 90 fî. (Gaignat, 
44 fr.); Venise, 1515. in-32 (Tross. 42* en- 
tai., 60 fr.), 1515. petit in-4*; 1522. petit 
in-8; 1534, Aide, in-8 (Techener. 70 fr.). 
etc. — Florence, les Juntes, 1514. 1519. 
in-8, etc. 

Il y a un grnml nombre d'édition* moderne», 
mai» clic» sont de faible valeur. 

Arcadia fl') in Brenta, overo la Ma- 
linconia sbandila, di Ginncsio Gnvardo 
Vacalerio (G. Sagredo).Colonia (Bologne). 
1607, 1073. 1074, 1680, 1681, 1093, in-12. 

— Libri, 7 fr. 50. 

Recueil en proue et en ver* de nouvelle» cl 
de facétie* assez libre* et dite* en )w»n *tylc. 
Traduit en français : L'Arcadic en Branle, ou 
ta Joycunc académie . com. en musique eu 3 
«des. avec l'italien en regard. S. d., in-12. — 
Nyon, n* 19122. 

Arcadia (1*) de Jacques de Sannaznr 
(trad. par J. Martin). Paris el Lyon, 1544. 
Pci. in-8. — De Gaignat, 10 fr. 

T. I. 


Arcadie (1*) de Jacques de Sannazar, 
trad. en franc, par Ant. Pccqucl. Paris, 
1737, in-12. 

Arcadie (1*) de la comtesse de 

Pembrock,trad.derangl.dePhil. Sid- 
ney,le 1 er vol. par un gentilhomme franc, 
(par J. Baudoin), les 2 autres par Gene- 
viève Chapelain. Paris , 1624-25. 3 vol. 
pet. in-8, fig. (portraits de Sydney cl de 
la comtesse de Pembrock).— Comtesse 
de Verrue et comte de Hoym, 17 liv.; 
Nyon, n* 10699. 

C’est le seul roman pastoral des Anglai». Il 
est analysé dans la Bibliothèque univ. dot ru- 
matts, 1776 ou 1777. Il y a eu plusieurs edi t. eu 
franç. et en anglais. L’une de» plus belle» dans 
cette dernière langue est la 4*, donnée in-fol. 
ii Londres, en 1627. 

Arcadie (1’) f rançoise, ti rée des ber- 
geries de Juliette, par Olcnix du Mont- 
Sacré (Nicolas de Montreux). Paris, 1625, 
in-8 de C86 pages. — Comtesse de Ver- 
rue, 12 fr. 

Ouvrage cont. des vert et de la prose, et se 
classant tantôt dans la poésie, tantôt dan* le* 
romans. 


Archerot (1*) amoureux, ou les 
Plus belles fléchés que l'Amour tire de 
son carquois pour blesser le cœur des 
amans. Paris, Lemur, 1625, in-12. — 
Nyon, n* 9637. 

Archives du scandale. Recueil 
d'aventures galantes, escroqueries cé- 
lèbres, procès scandaleux, bigamies, 
viols, parM. If \ Paris, Plancher, I8J9, 
in-8. — Alvarês. en oct. 1864, G fr. 50; 
Lcmonnyer, en 1878, 10 fr. ; Claudin. en 
1880. 10 fr. 

Cri ouvrage contient 25 histoire» diverses 
parmi lesquelle* plusieurs f,ui piquantes : Pro- 
cès un séparation entre le marquis el la mar- 
quise du Mirabeau. — Procès du maréchal de 
Richelieu et de >!•* -de Saint- Vincent. — Une 
anecdote plus récente concerne le comte de 
B’”, ex-sénateur, ensuite jutir do France, qui 
fil inutilement offrir pour 25.000 fr. do dia- 
mant* à une provinciale dont il était épris. 

Nou* cilcren» en outre un procès passable- 
ment original relatif n une lettre de cliaugc 
payable en coup* de bâton. Voici le texte de 
ce billet d*un genre nouveau : < Je soussigné 
reconnais devoir à M. de B”*, le polisson, la 
Homme de cent coups de bâton, que je promets 
lui parer avec le» intérêts au taux de L-i loi. à 
du 1er de ce jour, s’il met n ma connaissance 
les pied* à Paris, malgré la défense que je lui 
un luis par le présent, laquelle somme je lui 
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il«i* pour mauvais propos tenus en arrière de 
moi et pour son déport précipité. 

« Otaries de M‘*\ » 

L'original est sur papier au timbre de 1 ,000 fr. 
Cette dette fut payée à M. de B*'* (le mari), 
sur le boulevard, et valut â Charles de M***, 
(l'amant), deux mois de prison et 50 fr. d'amende. 

Ardasire, ou les Amans fidèles, his- 
toire aussi incroyable que véritable (ro- 
man). S. 1., 1764, in-8. — Nyon, n* 8806. 

Ardelia, opéra nuova, nella quale si 
conlicne maltinate, sonclti, slanze, ca- 
pitol i, dialoghi e diversi slrambotli, 
lutte cose honeste, acco modale al pro- 
posito dei giovani e fanciulle innamo- 
rati. Florence, s. d., petit in-8 de 39 IT., 
vign. au titre. — AIanucl,V, 1140. 

Ardeliade, oStrambotti d 1 amore, 
revista e ricorretta, comp. per Baldas- 
sare Olimpo. Venezia, Bindoni e Pasini, 
1544, 1548, in-8. - Manuel , IV, 180. 

Ce recueil de poésies se trouve uussi dans 
les Opéré diverse poetiche , et dans le Libro 
uuovo d " umorc du même auteur. 

Ardinghello et les lies de la fé- 
licité, liist. italienne du xvi* siècle (par 
Welzicn et Foye jeune). Paris, 1800, in-8 
de 340 p. avec fig. 

Ce livre qui a été réimprimé ù Stuttgard. en 
1850, in-18 de xii-499 pages, est la traduction 
française de l'ouvrage de Hcinsc portant le 
meme titre. —Voir à l'article La'idion . 

Ardor d’ amore, con una confes- 
sionc d' amore (poésies érotiques), par 
G.-B. Verini. Slampata in Vercelli, per 
J.-M. de Pcliparii di Palestro, 1534, m-8 
(Arrigoni, en 1878, 50 fr.). — Venise, Bin- 
doni et Pasini, 1511, pci. in-8 de 24 ir. 
Rare. Rcimp. à Rome, 1512; à Florence, 
s. d., pet. in-8; & Venise, en 1544, in-8 
(Hebcr, 19 sh.); à Turin, en 1540; et à 
Venise, en 1585, in-8. 

Aretefila, dialogu ncl quale (sono 
allcgalc) lo amore di corporal bcllezza 
polere ancora per la via dell* udirc per- 
venirc al quorc, etc. (Attrib., d’apr. la 
dédicace, h L.-Anl. Ridolfi). Lionc, I\ o- 
vîllio, 15G2, in-4°. — Libri, J 5 fr. 

Ce volume contient des Nouvelle*; entre 
autres, un extrait de la Belle Maguclonne et de 
Pierre de Provence. 

Arétin (T). Notice sur sa vie cl scs 
ouvrages, par Pliil. Chasles. Paris. 1834, 


in-8. — Aimé-André, 5 fr. 25. — Nou- 
velle édition. Neuch&tel, Gay, 1873, pci. 
in-12, tiré à 100 exempl. 10 fr. 

Pierre Arétin naquit en 1402, à Aresso, et 
mourut à Venise, en 1557. Écrivain satirique, 
hardi, et l'un des génies les plus féconds de 
ritalie à cette époque. 11 s'essaya dans tous les 
genres et, en outre des écrits dont nous nous 
occupons ici, il s lait des tragédies, dus ou- 
vrages de piété, etc. S’il n’eût préféré conser- 
ver toute sa liberté d'allures, Jules 111 l’eût 
fait cardinal. Scion une critique attribuée à son 
ennemi Kiccolo Franco, U débuta à Rome par 
servir aux lofâmes plaisirs d’Agostlno Ghisi, 
fut chassé pour avoir volé une tasse d’argent, 
et fit alors, pour vivre, tous les métiers : relieur, 
garçon d'hôtel, douanier, muletier, agent de 
police, entremetteur, chevalier d’industrie, 
champion de femmes galantes, moine même, 
mois il fut chassé du couvent pour ses actes 
scandaleux. A Venise, ville alors très dis- 
solue, il se trouva dans son élément et fût 
bientôt le coryphée d'une société de courtisa- 
nes, d’artistes et de gens de lettres. 11 avait 
une foule de maîtresses, cependant U aima 
sincèrement, dit-on. une femme nommée Purina 
Riccia, morte en 1546. 11 aima aussi beaucoup 
la ZafFetta, la maggior puttana che sia. Il 
faisait imprimer et vendre ses écrits licencieux 
sans paraître y prendre aucune part ; c'était 
Francesco MarcoUni, l'imprimeur de beaucoup 
de ses oeuvres permises (le biographe ne man- 
que pas d’ajouter : à compare di Pieiro c fa 
gli /.... la moglic ) à qui ces soins étaient con- 
fiés. L’ Arétin est le premier qui ait donné û 
la littérature licencieuse un aspect nouveau et 
différent de celui qu’elle avait cliex les écri- 
vains do l’antiquité ; moi* depuis son temps les 
élèves ont bien dépassé le maître, et les produc- 
tions françaises et allemandes publiées sous la 
nibrique de Papbos, do Lampsaque, de Rome, 
de Boston, de Baltimore, etc., sont beaucoup plus 
lubriques et lascives que les siennes, lesquelles 
n’ont eu un aussi grand retentissement que 
grâce aux célébras estampes de Murc-Antoinc. 

Arétin (1*). Œuvres choisies, trad. 
de rilalicn pour la première fois avec 
des notes par P.-L. Jacob. Paris, Gos- 
selin, J845, 1 vol. in-12. 

Arétin (1*) d’Augustin Carrache, ou 
Recueil de postures érotiques, d’après 
les gravures à l’eau-forte de cet artiste 
célèbre, avec un texte explicatif des su- 
jets (attribue à Croze-Magnan). A la nou- 
velle Cylhère (Paris, P. Didot), i798, gr. 
in-4 # , avec 20 pi. grav. par Coinv. — 
Graliano. 110 fr. ; Pixcrécourl, 220 fr. ; 
Cousin, 1 ,400 fr. Exemp. relié par Cham- 
bolle-Duru, avec les gouaches de chaque 
planche et 8caux-forlcs ; Lebigre, 475 fr. 
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— ftéimpr. à Bruxelles en 1871, gr. in-8, 
à 2 col., front.. 27 vign. dans le texte et 
les 20 pl. érotiques. Vital Puissant, en 
1871, 30 fr., et sur chine, 60 fr. Plus tard 
le prix en a été porté à 100 fr., rel. en 
xnaroq. — Lebigre, 175 fr., ex. sur hol- 
lande, avec dessins à la plume. 

Dans le catalogue de )n vente Cousin, faite 
en 1801, nous trouvons, sous le n* 048, un 
exempt, avec flg. en couleur, de l'Arum d'Awj. 
Carrache , A la nouvelle Cythére, *. d. (vers 
2800 ), format in-18 de 174 pages, vendu 230 fr. 
Un second cxempl. Apure au catalogue Gnlit- 
ziæ, n* 147, où il est coté 130 fr. — Le même 
ou vr. a été réimprimé aussi sous le titre sui- 
vant : Les Amours des Dieux payent. — Voir 
ce titre. 

D existe une série de 20 photographie* faites 
d'après de bonnes gravures anciennes et annon- 
cées comme étant d'après Annibal Carroche. 
Elles différent de la auite in-4* quoique quel- 
ques-unes soient semblables. Nous croyons que 
ce sont les mêmes que celles qui accompagnent 
les Amours des Dieux payent, mais elles 
sont de bien plus grandes dimensions. Ces 20 
ligures se retrouvent dans une ancienne et pe- 
tite collection de bonnes gravures sons frontis- 
pice, et qui se compose de 30 planche*. Les 
gravure*, de forme circulaire, sont au haut de 
ht png® ; au bas est gravée une stance, qui ne 
s'applique pas toujours au sujet représenté. 
Douze de ces stances correspondent « celle* 
de l'Arâtin fr an rois. Les dix autre* figures 
représentent d'autres sujets, dont quelques- 
uns ont été reproduits dans Y Académie des 
Dames, et dans Thérèse. Au coin de chaque 
page. & droite, est la figure d’une carte à jouer. 

— On connaît aussi 30 photographie** annon- 
cées comme étant d’après Jules Homain : vingt 
représentent des sujets que le bibliophile au- 
quel nous devons celle note n*n pas rencon- 
trés ailleurs ; les dix autres sont d'après les 
Douze Césars, ou d'après Venercs et J*napi, 
à l'exception de la dernière, qui reproduit une 
lithographie française moderne, et qui a été 
évidemment substituée û quelque autre estam- 
pe. — Quant à Pierre Arétin, il n’est almoiu- 
mtnt pour rien dans Y Arétin d' Augustin Car - 
rache. auquel son nom a été inscrit tout à fait 
gratuitement. 

Arétin (1*) de la Révolution. Pa- 
ris, 1790, in-4% titre imprimé et 50 plan- 
ches érotiques, dont 40 sont coloriées à 
la main. 

Ces estampes, dons lesquelles on volt i*C|hv- 
■cnlés Louis XVI, .Marie-Antoinette, le comte 
d’Artois, Bailly, LafuycUc. etc., dépassent en 
*»lacUé tout ce qu’il est possible d’imaginer. Le 
•«•ul exemplaire connu de cet ouvrage rniissi- 
aie provient de la bibliothèque du Ministre de 
la Police, Fouché, duc d’Otmntc : tous 1rs autres 
exemplaires ont été rigoureusement détruit*. 


Ce précieux volume a figuré réccmiii«*nl dans 
la 2— vente de M. Lebigre, ancien noiairc à 
Lille (n* 738), où il a été adjugé 1.203 Ir. Il est 
relié par Cliainbolle-Duru, en mttroq. citron, 
mosaïque de mnroq. vert et doublé de mamq. 

Arétin (1*) français, par un mem- 
bre de l’Académie des Dames (par F. 
Nogaret). Londres, 1787, 1788; in-8 ou 
in- 18 ; (suivi de) Les Épices de Vénus , ou 
Pièces diverses du même académicien , 
Londres, 1787, 1788, 2 paru in-18, avec 
19 jolies fig. gravées en taille-douce, par 
Elluin, d'après Borcl, non signées. — 
Vente Cousin, 260 fr. ; Calai. Gaützinc, 
n* 148, 173 fr. 

Il existe une copie très remarquable de ces 
deux ouvrages en un seul volume. Le* figures 
presque aussi belle* que dans 1 édition origi- 
nale, mais retournées, sont toutes entourées 
d'un encadrement composé d'attributs singu- 
liers. Outre le frontispice de l'édition originale, 
il y m un titre gravé, orné d une tête fantasti- 
quement construite avec des attribut* mascu- 
lins. Cette copie est d'une extrême rareté. — 
Les Épice » de Vénus contiennent à la page 4 
le fragment d’une lettre (prétendue) signée des 
siglc* X.... F.... L.... G.... (Xanfcrligolc, ana- 
gramme de Félix Nogaret). — Héimpr. s. 1. n. 
d., in-8 (Les Épices , qui en font partie, por- 
tent : Lmulres , 1788). avec 20 grav. libres : très 
belle édition. — Londres, 1803, ln-18 de 24 pa- 
ges, avec 2ü fig.— Paris, ù la Librairie clandes- 
tine. 1820, avec 10 anc. flg. — Bruxelles, 1830, 
in-18 et in-32, 63 pages, avec 10 mauvaises li- 
thographies ; la Corona n’v est point. Un n'v 
trouve que les 2 première* pièces des Épices: 
Fragment d’une lettre, et IcC.... et le V..,. — 
Hé impression fuite ;t Bruxelles, indiquée : Pa- 
ris. à ta lÀbrairie clandestine. 1860, in-18, 
46 liages, et le* figure* habituelles; prix, 20 fr. 
— Le Moniteur (20 juin 1833, 12 nov. 1842 et 
7 nov. 1836) a publié diverses condamnations 
de cet ouvrage, vraiment obscène, mais peu 
spirituel. L'auteur de cette pscudo-traducliou 
des Sonetli . qui a voulu trancher du petit Pierre 
Arétin, a mis en regard de clioque gravure un 
liuitain de sa comjiofition. 

M. Hubaud. dan* sa Notice bibliographique 
fur les sonnets de. l'Atxtin, fuit observer que 
le huilain XV rend assez lo sens du sonnet XV 
de lu Conma di Cazzi et du sonnet XVII de 
l'édition des Dubbii amorosi. etc., et le hui- 
tain XVI le sens du sonnet XVI de la Corotia. 
Lu *o bornent tous le* rapports entre les deux 
ouvrages, quoique l'auteur français veuille 
faire croira que le sien est la traduction de l'i- 
talien. — Dans les Épices , on trouve une imita- 
tion en français des distiques latins que lu 
Monnaye avait faits pour les sonnets de 1* Aré- 
tin et d'autres poésies obscènes assez mauvai- 
ses, de* épigrammes d'après Martial, une paro- 
die d une scène de Zuirc , etc. ; eu tout 33 |Ktgc*. 
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Enfln. signalons encore plusieurs réimpres- 
sions qui ont été faites depuis cette époque, u 
Bruxelles, Amsterdam et Paris. — Éd. revue et 
corrigée, pour le texte, sur l'édition de 1781, k 
Larnaka (Brux.), Guy, t. d. (1883). pet in-8, 
imp. exclusivement pour les membres de b 
société des Bibliophiles Aphrodiphilcs, avec 
portr. de P. Arélin. d’après celui d’Aug. Car- 
radic, mais réduit, et 19 fig. libres, reprod. par 
l'héliogravure et très médiocres (20 fr.). — Nouv. 
édit., suivie des Épices de Vénus et autres 
poésies. Turin, aux dépens de la Congrégation 
de l'Index (Brux., 1883). ln-32 de 78 p., avec 
19 fig. réduites par l'héliogravure et très mau- 
vaises (10 fr.). — S. 1. n. d. (Amst, 1888), in- 
12. avec 20 grav. dont une pour les Épices de 
Vénus (15 fr.) — S. 1. n. d. (Paris, 1889), in-12, 
avec 19 grav. d'après les dessins de Jules Ro- 
main et 1 frontisp. pour les Épices de Vénus . 
100 exempt sur papier vergé, 15 fr. ; papier 
vélin ord., 12 fr. 50. 

▲rétin (1*), ou la Débauche de l'es- 
prit en fait de bon sens (par l'abbé Du 
Laurens). Rome (Amst., Rev), 1763, 1768, 
2 part, in-12. 

Ouvrage réimprimé souvent sous le titre de 
1 Arrêtai moderne. Rome, 1772, 1773, 1774, 
1775. 1776. 1783, 2 parties qui se trouvent sou- 
vent réunies en un vol. in-12.— Leber. n* 2861. 
En moyenne de 5 fr. & C fr.— Ce livre est une 
critique vive et asscs gaillarde des principales 
histoires de la Bible : pour en donner une idée, 
voici une petite analyse de l'édition de 1775. 
1" partie : Dédicace , 71. 5. — Préface , 15. — 
L'Éducation des enfans. — L'Agriculture .— 
Les Mégères. — La Réforme des églises .— Jja 
Barbe el les cheveux.— Mon Pèlerinage .— Le 
Bréviaire romain .—J jus En fans. —Histoire de 
moitié Pierre. — Les Petites niaiseries du 
culte romain.— Les Filles du nwndc. — L'Ê- 
jtouse dcSuzc.—La Chasteté ou le Célibat.— 
2* partie : Hist. du père Bamabas.—L’ Utilité 
des vices.— Hist. dcM" Bernicle.—Lc* Chiens. 
—Hist. dusage Pangloss. — Quelques villes où 
j’ai jKLStc.—Le Calendrier dcVArétin.— Hist. 
de Suzon et de deux président! ù mortier. — 
Histoire merveilleuse et édifiante de Gode- 
nt iclti.— Histoire des sept fils Aymon.— Jjes 
Trois couvent de Jésuites. 

L'Éjwusv de Suzc est une petite critique do 
la Xouvdle Héloïse de J. -J. —AI™ Demi vie est 
l'histoire de Judith ci Holophcrne — Le Sage 
Pangloss est Salomon, le plus *ige des hom- 
mes ; c’est un cliapitre original, même par scs 
singulières citations bibliques, lesquelles, étant 
un peu vives, ne sauraient être reproduites 
ici.— L’histoire de Suzon est celle de Suzanne 
avec les deux vieillards. -L'histoire de Godc- 
rniché est 5 j>cu près le même sujet que lu No- 
eella deir Angelu Gabricllo , c'est-à-dire, du 
Paropiua. C'est, comme on sait, l'origine do 
ces instruments de chamois ou de velours deve- 
nus si communs dans les maisons de religieu- 


ses.- Enfin, las Couvens deJésuites sont une 
allégorie à l'histoire de Sodome puis de Luth 
et ses filles. En un mot, le volume tout entier 
est plutôt une critique facétieuse de la Bible et 
des institutions cléricales qu'un livre simple- 
ment gaillard. 

▲rétin (1') moderne, par Du Lau- 
rens. A Rome, aux dépens de la Con- 
grégation de l'Index, 1772, 1773, 1774, 
1775, 1776, 1783, 2 parties qui se trou- 
vent souvent réunies en un vol. in-12. 
De 5 à 6 fr. — Versailles, imp. de Mer- 
lin, avenue de S'-Cloud, n* 3, s. d. (1335), 
2 part, in-12.— Réimprimé en 1884, Pa- 
ris, L. Baillière et Messager, 2 vol. in-32 
(4 fr.). 

▲rétin U’) moderne en estam- 
pes, ou les Récréations des putains. Dis- 
cours entre Madelaine et Julie, ou HisL 
d'Aloisia Sigea Toletana, représentée en 
27 fig. en taille-douce (un portrait et 26 
planches). S. d. (vers 1760), in-4*. Im- 
primé chez...., rue...., dans la ville.... 

— Scheible, 7 fr. 50. 

▲retint (P.) italianiechee hnren- 
spiegel. Nuremberg, 1072, petit in-4* 
(Miroir des putains italiennes). Sous oe 
titre, indiqué par Adelung, on trouve 
une traduction allemande des Ragiona - 
menti de l'Arélin. 

▲rgus (1*), ou le Livre des Quaran- 
te, croquis de mœurs, suivi d'un Guide 
érotique pour les principales villes de la 
Belgique (et de Lille). (Brux.). 1832, in-24 
(Van Crombrugghc. en 1866,6 fr.). 

Cité par Vital Puissant, en 1874. C’est, dit-il. 
le détail des maisons de tolérance et des filles 
de tout genre uvec leurs noms, adresses, prix, 
etc. Le titre du livre ei la longue note qu'il y 
consacre nous semblent bien sujets k caution. 

▲rgus (1') des boudoirs , ou l'indis- 
cret Bruxellois, rédigé par une Société 
de gens comme il fauL Anvers, 1830.— 
Réimprimé à 100 cxempl. sur papier Ycr- 
gé. Londres (Bruxelles), imp. particu- 
lière de Lord C - **, 1875, in-12 de 40 p. 

(5 fr.). 

▲riana , ou la Patience récompensée, 
hist. trad.de l'anglois. Paris, 1757, in-12. 

— Calai, de Paulmy, n* 6104. 

▲riana, par J. Desmarctz de Sl-Sor- 
lin. Paris, 1032 , 2 vol. in-8 (Solar, 5 fr. 50): 
1639 (N von, n* 8251), 1043, 1047, in-4% 
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flg. de Bosse; 1600, 2 vol. in-12; 1*724, 
3 vol. in-12, fig. ; Leyde, Elzev., 1044, 
3 vol. petit in-12, fig. — La Bédoyère, 
61 fr.; Chédeau, 15 fr. 

Roman peu commun et estime ; il a'y trouve 
des situations assez libres. 

Ariane à Naxos, poème de Catul- 
le, trad. en vers fran<;., par L. N. (texte 
en regard). Impr. de Périaux, à Rouen, 
1841, in-8. 

Arieste {Y) françois, par Jean 
Bœssière*.— Voir : Orlando furioso. 

Ariosto, Berni, satirici e burleschi 
del secolo XVI. Venezia, 1816, In-18. 

Ariosto ,Castiglione,Fracastoro, San- 
nazaro,Casa,canzonieri del secolo XVI, 
con flg. Venezia, 1787, in-8. 

ArisUaneti epistol» , grsce. An- 
vers, 1560, in-4* de 95 pages ; c’est l'édit, 
originale. — Plusieurs fois réimpr.; les 
meilleures éditions sont : Cum nolit 
voriorum, Zuollæ, 1749, in-8 (ii doit y être 
joint un suppl. : Virorum aliguol con - 
jeelurœ , etc. Amst., 1752, in-8). — Ed. 
Boissonade, cum notis variorum (lat. 
en regard); Paris, 1822, in-8 de 48 
feuilles et demie, 16 fr., mais beaucoup 
moins cher aujourd'hui. 

Thaductioks.— Voir aux arUelcs : Lettre» 
d'Aristénète. — Epistre» amoureuse» d'Ar in- 
imité. — Lettre » galante» d’Ariatàuùtc. 

Aristénètt, écrivain grec, né à Nicée, dans 
l'Asie Mineure, vers l'an 300 de notre ère. Ses 
lettres, dans lesquelles on trouve des détail» 
curieux sur les moeurs de son temp*, ont quel- 
que analogie avec les écrit* de Crébillon fils, 
et il en est vraiment de charmante*. 

Aristénète(l’) français , recueil de 
folies amoureuses, par F. Nogarcl. Ver- 
sailles, 1797, 2 vol. in- J 8, flg. (Baur, en 
1874, 10 fr.), et Paris. Collin, s. d.. ou 
1807, 3 vol. in-18 de 246, 234 et 294 p., avec 
1 fig. (Baur. 10 fr.).— Bollc, n* 715 Ois ; 
Leber, n* 2364. 

La première édition, publiée en 17H0, ne 
formait qu'un volume in-18. 

L'Arimténètc fronçai» n'est qu'une imita- 
tion paraphrasée des Lettres d'Aristénète. No- 
garct a été souvent bien plus libre que l’auteur 
grec, et ainsi que le remarque un savant hcllé- 
nixte, M. Boissonade < Critique littéraire , T. 1, 
P- 171), il a été peu Adèle û l'observation des 
nweurs grecques : il parte de régiment, d'arque- 
huse, de sesterces; une Grecque déjeune avec 
un plein vase de cacao; etc. 


Aristippo elqudqucs-unsdc scs con- 
temporains. par Wieland ; traduction 
par H. Coifflcr. Paris, 1802, 5 vol. in-8 : 
1805, 1800, 7 petits vol. in-12, avec por- 
traits. — Barraud, 8 fr. 

Ouvrage remarquable et qui annonce de la 
part de l'auteur une parfaite connaissance de 
l'antiquité. La vie aventureuse et voluptueuse 
d'Aristippe et de Lais s'y trouve dépeinte avec 
un style de feu. Wieland a profité de ce sujet 
pour nous donner les détails les plus curieux 
sur la vie, les mœurs, les habitudes et les pas- 
sions les plus secrètes des hetaires, ou courti- 
sanes de l'ancienne Grèce. 

Aristo (1') , overo sia l' incestuoso mi- 
cidiale innocente. operadi Gasparo Ugo- 
lini da Rovigo. Amsterdam, 1071, in-12. 

— N von, n* 10500. 

Aristophane , célèbre poète comi- 
que, né vers l'an 450 avant J.-C., à Athè- 
nes. De 54 pièces qu'il avait composées 
il n'en reste aujourd'hui que onze, dont 
les Harangueuse » et surtout Lysislrala 
sont d'une grande licence. Le style de 
ccs pièces est d'une élégance at tique 
et elles sont pleines de sel et de causti- 
cité, bien qu elles soient quelquefois 
difficiles ù entendre, à cause des allu- 
sions, des personnalités et des jeux de 
mots qui y foisonnent. 

Nous renvoyons au Manuel du Libraire 
pour le détail des édifions du texte grec. Nous 
nous contenterons de dire que les meilleures 
éditions sont celles de Kuster. grec- lat.; Amst., 
1710. in-folio ; — de Brunck, Strasbourg. 1781, 
3 vol. in-8: — d'invemitz, avec comment, de 
Beck, Leipzig. 17ÎH-182C, 13 vol. ii»-8 (dont 11 
uniquement pleins de commentaires); — de G. 
Dindorf. avec les scholics, dans la collection 
Didot, Paris. 1839. gr. in-8, 10 fr. (Édit. bien 
complète). — Ce théâtre a été traduit en. fran- 
çais : 1* dans le ThéOtrc de» Grec » du père 
ilrumoy, impr. en 1780, 13 vol. in-8 (tome X a 
X 1 11) : — 2* Théâtre d'Aristophane , trad. en 
frauç., partie en vers, partie en prose; par 
IViosinct de Sivrv. Paris. Didot. 1781, 1790, 4 
vol. in-8 (Soleinnc, n* 70); — 3* Comédie» 
il' Aristophane, trad. du grec par M. Artaud. 
Paris, 1830. G vol. in-32 avec 1 pl. : 1841, in-12 
de 24 feuilles; 1840. 2 vol. In-12, ensemble 31 
feuilles. Paris, Didot, 1805, 2 vol. in-12, 7 fr. 

— 4* Aristojdtanci traduction nouvelle avec 
des notes par C. Poyard. Paris, Hachette, 18G0, 
gr. in-8. 3 Ir. 50. — Les comédies d'Aristoplianc 
ont aussi été trad. en ital.. Venise, 1540, in-8; 
Turin. 1800. 2 vol. in-iü ; en anglais. London, 
1H&W22, 1839. in-8 et in-4*; Oxford, 1837, 2 vol. 
in-8 : et en allemand, Braunschweig, 1821, 3 vol. 
in-8 ; Berliu.1 833-38, 3 vol. in-8 : Leipzig, 1833-37, 
:i vol. in-8 ; Francfort, 1844-48, 3 vol. in-8. 
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Arlequin à la guinguette , diver- 
tissement en 3 entrées, parécrilcaux, de 
Tabbé Pellegrin (foire St-Laurent). Pa- 
ris, 1711, in-12, rare. — Analysé dans le 
Dict. des Théâtres , tome 1*% p. 175 à 178. 

Il y avait dans la collection La Vallière, n* 
3ôOG a , une parade manuscr. intitulée : Aiic- 
quin à Us guinguette. 

Arlequin au sérail, com. en 1 ac- 
te etenpr., par deSaint-Foix (Th.-ltal., 
en 1747). Paris, in-12. 

Arlequin aux Tuileries , 4 satires 
(contre les mœurs). S. I., 1700, in-12. — 
Leber, n* 1823. 

Arlequin comédien aux 
Champs-Elysées , nouvelle hisl. et 
com. (par L. Bordelon). Amst., 1691 ; 
Brux., 1692, peUt in-12, flg. (Tumin, en 
1883, 10 fr.).— Paris, 1694, petit in-12 de 
130 p., ûg., et Amst., même date. 

On trouve dans ce volume 3 pièces : Arlequin 
Jloland furieux , les Intrigues <T Arlequin et 
la Baguette. 

Arlequin défenseur du beau 
sexe, com. en 3 a., pr. (par Biancolel- 
li et Brugière de Bar&nte). Paris, 1694, 
1698, in-12. — Soleinne, n** 3236 et 3352. 

Arlequin eunuque, com. en 3 a., 
en prose et en vaud. Ms. in-4*. écriture 
du xvnT siècle. — Soleinne, n* 3842. 

Cet article est au nombre des pièce* libres 
que la pudeur des héritiers de M. Soleinne a 
détruites par le feu. 

Arlequin réformateur dans la 
cuisine des Moines, ou Plan pour 
réprimer la gloutonnerie monacale au 
profil de la nation épuisée par le bri- 
gandage de harpies financières, par l'au- 
teur de la Lanterne magique de France . 
Rome, avec permission et privilège du 
Pape, 1789. — Réimpr. à Londres(Brux.), 
imp. particulière de lord C**’, J87G, pet. 
in-12 de 24 pages, pap. vergé (5 fr.). Ti- 
rage à 100 cxcmpl. 

Arlequin sultane favorite , op.- 
com. en 3 a., par Le Tellicr (Th. de la 
foire). Paris, 1715. — Soleinne, 3230. 

On a retranché de l’imprimé quelque* cou- 
plets libres que l’on chantait à la représenta- 
tion. 

Arliquiniana , ou les Bons mois, 
les histoires plaisantes cl agréables, ro- 
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cueillis des conversations d’Arlcquin 
(par Cotolendi). Paris, 1694, in-12, front, 
gravé (N von, n* 11508). — Seconde éd. 
augmentée. Lyon, 1694, in-12 de lx- 294 
p., plus la table. Paris (Holl., à la Sphè- 
re), 1708, pet. in-12, avec front, de Har- 
rcwyn (Grassot, 2 fr. 50), 1735 (Aubry, 
en 1866, 4 fr.), 1755 (Méon, n* 2974), peL 
in-12. — Arlequiniana , ou Jeux de mole 
de Dominique et autres , rédigés et mis 
au jour par Ch. Mali ngreau. Paris, 1801, 
in-12 de vm-148 pages avec portrait de 
Dominique. — Méon, n*2975; Baur, en 
1873, 4 fr. 

Armsnce , ou Quelques scènes d’un 
salon de Paris, en 1827, par Stendhal 
(Beyle), avec une préface, par Ch. Mon- 
selet. Paris, Giraud, 1853, in-18 Jésus, 
2 fr. — Il y a une édition antérieure. 
Paris, Giraud, 1827, 3 vol. in-12 (Rou- 
veyre, en 1874, 8 fr.). 

Cet ouvrage, dont la donnée est assez singu- 
lière, est compris dans les Œuvres complètes 
de l’auteur. Paris, Lévy, 1831. 

Armand et Angéla (par M"* Dési- 
rée de Castcra). Paris. 1802, 4 vol. in-12, 
ûg. en taille-douce (Scheible, 6 fr.). — 
Paris, 1821, 4 vol. in-12. 

Armand , ou les Tourments de l’ima- 
gination etdc l’amour, histoire véritable, 
traduite du provençal, par Ch.-Hubert 
Millcvoye. Paris, Capcllc, 1802, in-12, joli 
frontisp. de Berthet, grav. par Dutailly. 

Cette traduction supposée no se trouve pas 
dans les Œuvres conquêtes de Millcvoye. 

Arnalte y Lucenda (tratado 
de), por Diego de San Pedro. Burgos, 
149), in-4* goth.; Burgos. 1522, in-4*goth. 
de 28 fT. — Séville, 1527, in-4* golh.de 
28 IT. en tout. Vendu 5 liv. 5 sh., He- 
ber; et salle Sylvestre, en juillet 1858, 
ICO fr. — Un exemplaire 5 la Biblioth. 
nationale. 

Ce livret renferme quelques passages en 
vers. L , 'Amant maUraictc de sa tnyr (s’il est 
mal traiclé, il le méritait bien, fait observer 
Lcnglcl-Dufresnoy) en est une imitation. — 
Pour plus de détails sur les éditions, voir le 
Manuel , Y, 113; et, pour l'analyse de ce petit 
roman, U Bibliothèque ttniv. des romans, 
juillet 177Î*. 

Arnold et la belle musulmane , 

par J.-A.-M. Jcnks, trad. de l’angl. par 
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Soulès. Paris, 1808, 2 vol. in-12 (de 2 â 
3 fr.). 

Arnoldiana , ou Sophie Arnould et 
tes contemporaines, recueil choisi d’a- 
necdotes piquantes, etc. (par Albéric De- 
ville). Paris, 1813, in-12 de 380 p., avec 
portr. grav. par Bourgeois de la Richar- 
dière, d’après La Tour. — Sl-Mauris, 
11 fr.; Baur, en 1874, 8 fr. 

Arpalice amorosa,^ J. -S. Martino 
Liutaro. Orvicto, 1594, in-8 de 8 ff. — 
Libri, 23 fr. 50. 

Petit poème rempli d'équivoques fort libres. 

Arrasta amornm LI , cum erudita 
Benedicti Curtii Svmphoriani explana- 
tione. Lugduni, ap.Gryphium, 1533, in-4* 
(Lisenx,en 1876,20 fr.)? 1538, in-4*(Bail- 
lieu, 1870, 25 fr.); — 1546, in-8; cette 
édition contient le 52* arrêt : Des maris 
ombrageux qui prétendent la ré forma- 
tion sur les privilèges des masques . » 
Parisiis, Vincent Se rte nas, 1555, in-10 
(Claudin, 1876, 15 fr.); Parisiis, J. Ruel- 
lium, in-16(Claudin.l875, 8 fr ).— Rouen, 
Th. Mallard, 1587, pet. in-12 (Calai. Galit- 
zine). — Voir : Arreslz d'amour. 

Cet ouvrage de Martial d'Auvergne est en- 
tièrement en français ; le titra seul et les Com- 
mentaires de Benoit de Court sont en latin. 

Arrestation de trois cents fem- 
mes publiques du Palais-Égalité et 
autres quartiers de Paris, leurs noms, 
professions, sobriquets et demeures. Pa- 
ris, 1793, in-8 — Cat. Pixe récou rl,p. 384. 

Arrest contre les chas très , avec 
deffense à eux contracter mariage, com- 
me estant trompeurs et affronteur* de 
Allés el de femmes. Paris, jouxte la co- 
pie imprimée ü Bordeaux, 1G10, petit in-8 
de 7 p. Rare. LaVallière. n*4375 17 *; Lo- 
ber, n*2404; calai. Pixerécourt, p. 195- 
10G. 

Réimpr. dans le tome VI de* Variétés his- 
toriques et liltéraii'cs d*Ed. Fournier. 

Arrest (1’) d'amour donné sur le 
rciglement requis par les femmes à l’en- 
contre de leurs maris, par devant l'ab- 
bé des Cornards. Paris, P. Ménier. 1599, 
petit in-8 de 12 ff. (Bramet, n* G57). — 
Paris, s.d.(IG0l),l)enis Binet, petit in-8 
de 24 p. (Piclion, en 18G9, 10 fr.).— Pa- 
ns, IG01 (La Vallièrc, 3913“). 


Bien que dans l'édition dcD. Binet, cet opus- 
cule soit intitulé, au commencement du litre : 
Ix 54' An’cst d’amour, etc., ce n'est que lt* 53\ 
— Voir Arrcsts d'amour. 

Arrêt de la cour du Parlement, 

concernant les Ailes et femmes de joie. 
1770, in-4*. — L. V., en 1850, n - 105G. 

Arrêt de la Cour du Parlement 
de Bourdeaux prononcé contre une 
jeune demoiselle, laquelle Al manger le 
foie de son enfant à un jeune gentilhom- 
me, lequel avoit violé sa pudicité sous 
umbre d’un mariage prétendu, ensemble 
comme elle le Al cruellement mourir et 
se remit entre les mains de la justice 
pourestre punie exemplairement. Paris, 
1614, petit in-8. — Catalogue Nodier, ven- 
te de 1830, n* 907. 

Arrêt de la cour du Parlement, 

qui condamne Anne Bergeret, femme 
Fournereau, à être promenée sur un âne, 
le visage tourné vers la queue, cocfféc 
d’un chapeau de paille, ayant écriteaux 
devant et derrière portant ces mots : 
Moquer elle publique , eide sa propre fil- 
le y et à être battue et fustigée nue de ver- 
ges.... el Marie Fournereau, sa Aile, à 
l’accompagner.. . l’une pour avoir pros- 
titué sa fille, el l'autre pour s'élre pros- 
tituée au public en présence de sa mè- 
re. Paris, 17G8, in-4* de 4 p. 

Arrest de la cour du Parlement t 

qui condamne Thérèse Legrand, Marie 
Girard et Marie-Anne Cartier au bannis- 
sement; sçavoir, ladite Th. Legrand à 
être conduite sur un asnc.avec un cha- 
peau de paille, dans les carrefours de 
Paris, ensuite être fustigée nue de ver- 
ges. étant accompagnée dcsdilcs Marie 
Girard el Marie-Anne Cartier, pmircrime 
de maquerellage. bu 7 janvier 175G. ln-4* 
de 4 p. 

Celle pièce fait partie d'un recueil qui te 
trouve dans la bibliothèque Lober, n* 080. 

Arrest de la Tournelle crimi- 
nelle, rendu en faveur des dames, qui 
condamne un particulier, qui en a offen- 
sé une,à lui demander pardon, cta faire 
amende honorable sèche, tête nue et à 
genouil.... Mars, 1729, in-4\ — Leber, 
n* 710. 

Arrêt de l'amour qui bannit de son 
empire un amant de cinquante ans, qui 
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luiaccordc les in valides en considération 
de ses services, et qui permet à Céphi- 
se, sa maltresse, de changer d'amant 
quand bon lui semblera. 1740, in -4*. 

Canard réimprimé dans le Bibliophile fa»t- 
taisiste, p. 4G7 et suiv. 

Arrest de Mgr le Caresme qui 

condamne à un banissemenl de six se- 
maines et quatre jours tous libertins 
et gens rebelles à ses volontés. En plei- 
ne mer, chez Henri Hareng (vers 1720), 
petit in-8 de S pages. — Vente D. V—, 
Claudin, en 1865, n* 374. 

Arrêt de mort du Parlement de 
Bretagne, contre la demoiselle Marie 
de Sornin, convaincue d'homicide par 
l'apparition de l'esprit de son mari. 1633, 
— Leber, n* 693. 

ArreBt de querelle des serviteurs 
de la ville de Paris contre leurs mais- 
très (en la cour d'amour). S. 1. n. d., 
petit in-8 de 16 p. — Manuel , IV, 502. 

ArreBt du Parlement en faveur 
des femmes mariées. 1716, in-4*. — Àr- 
chivcs du Bibliophile, juillet 1858, n*1643. 

Arre8t du Parlement , où il est 
jugé qu'un preslre ou religieux, ayant 
fait profession de la religion prétendue 
réformée, ne peut contracter mariage, 
5 peine de nullité et de punition exem- 
plaire. S. I., 1640, petit in-8 de 40 p. — 
Leber, n* 694. 

ArreBt en laveur d'une fille de 
condition de qui un commis aux Ày- 
des avoit surpris une promesse de ma- 
riage et un gros dédit. 1716, in-4*. — 
Archives du Bibliophile , juillet 1858, p. 
213. 

Arrest mémorable du Parle- 
ment deTholose, vont, une histoire 
prodigieuse d'un supposé mari, etc., 
avecannot. de J. de Coras. Lyon, An t. Vin- 
cent, 1561, in-4*.— Paris, 1579, petit in-8. 

Première édition de cet arrêt rendu contre 
Arnaud du Thil, dit Punscttc, ho supposant 
Martin Guerre. Il y en a eu beaucoup de réim- 
pressions à Lyon, à Bruges et à Paris jusqu'au 
commencement du xvir siècle. A la suite des 
édiUons de Paris, 1572 et 1579, i»-6 de 176 pa- 
ges (Du Roure, 12 fr. ; Leber, n* üt)l), sc trouve 
quelquefois : Paraphrase de Vèdict des ma- 
riages clandestinement contractez j>ar les 
enfants de famille contre le grc et consente- 
ment de leur « itères et mères. Paris, 157 *2. 


Arrest notable de la cour de 
Grenoble, donné au profit d'une de- 
moiselle, sur la naissance d'un sien 01s, 
arrivé quatre ans après l'absence de son 
mary et sans avoir eu cognoissance d’au- 
cun homme. Paris, 1637, in-8.— Leber, 
tome IV, n* 52 ; Bolle, 12 fr. 50. 

Tellement (tome III, p. 93 de l'édit, de 1840!) 
considère ce prétendu arrêt comme l’invention 
d'un facétieux personnage, nommé Sauvage. 

- Voir les Analeetes du Bibliophile, 2** liv. # 

p. 19. 

Arroat notable do la cour du 
Parlement, rendu en faveur des ma- 
rys contre leurs femmes, le 16 juin 1716. 
Paris, 1756, in-4*. — Vente J.-B. de B., en 
1850, n* 108. 

Arrest notable donné au profit 
dos femmes contre l'impuissance des 
maris avec le plaidoyé et conclusions de 
messieurs les gens du roy. 1626, pet. in-8 
de 12 p. Réimpr. dans le tome VI des 
Variétés historiques et littéraires , pu- 
bliées parM. Ed. Fournier. Rare. — Voir 
le catal. Pixerécourt, p. 195; et le calai. 
Nodier, n* 920. 

Arrest notable du Parlement 

contre une femme, pour avoir injurié et 
battu son mari. 1712, in-4*. — Archives 
du Bibliophile , juillet 1858, p. 213. 

Arrest pour le faict de le ohair. 
S. 1. n.d., petit in-8 goth.— Leber, n* 604. 

Arrests admirables et authen- 
tiques du sieur Tabarin, pronon- 
cez en la place Dauphine, le 14* jour de 
ce présent mois, etc. Paris, Lucas Joflu, 
1623, 18p.— Leber, n* 2478. 

Réimpr. dan* la tome XV de* Joyeusttez , 
ot dan* l'édition de Tabarin donnée par Vei- 
nunl. 

Arrestz d’amour (ou Arixsta amo- 
rum), de Martial Dauvergnc. 

Ouvrage en prose, avec dos préambules en 
vers, et contenant, scion l'avis de Dupin ainë, 
des questions de droit et de procédure accom- 
modées don* un cadre imaginé pour le* met- 
tre à la portée des gens du monde et les vul- 
gariser. Les plu* anciennes éditions sont in- 
titulées : Les ôi Anvstz donnez au grant con- 
seil d'amours. Paris, *. d. (uv. 1525), in-4* 
goth.: elles sont très rares (Solar. 86 fr.). U y 
en a une édition de 1525, in-4- goUi. fig. s. b. 

— D'auties, avec le 52* arrêt par Gilles d’Auri- 
gny, dit Pumphile. Paris, s. d. (v. 1540 et 1541), 
in-8 cl in-12, (ig. s. b. (l’ixcrécourt, 30 fr.), sont 
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intitulées : Droictz uouvcaulx et arrctz d'a- 
mour ; ou Paris, 1540, 1555, pet in-8 : Les Dé- 
clamations , jmocédures et arrêt: d’amour . 
Voir oes titres et ceux : Plaidoyers et arrcsts 
d’amour ; — Le 52* arrêt ; — V Arrcst d’amour 
donné , etc.— Éditions avec l'Amont rendu cor - 
delier à V Observance d’amour et les Commen- 
taires latins de Benoit de Court, sous le titre : 
Arresta amontm , etc. Ed. orig. Lugduni, 
Gryphius, 1588, pet. in-4* (Teehener, 75 fr.) ; 
souvent réimpr. (Aubry, en 1866, édit de 
1511, 10 fr.); Lyon, 1516, in-8. — Éditions 
arec on 58* arrêt, par l'abbé des Conards, et 
avec des titres français : Les 5S Arrêts d’a- 
mour. Rouen, 1567, 1507, 1627, pet. in-8 (Méon, 
8fr.). — Éd. avec un glossaire des anciens 
termes, etc., par Lcuglet-Dufresnoy, Amst. ou 
Paris, 1731, in-12 (Croxet, 80 fr. 50; Veinant, 
31 fr. ; Solar, 3G fr. ; Tedicner, en 1866, 28 fr.; 
Hartmann, 59 fr. — Id., Amst., 1731, in-12 (du 
Itoure, 10 fr. 50; Baur, en 1874, 12 fr. ; La- 
bitte, en 1883, 10 fr.; Sylvestre de Sacy, ex. en 
mer. rouge, 250 fr.). — On peut consulter, au su- 
jet de ces arrêts, Sallexore, Mémoires de lit- 
térature, tome I,pag.l0i-11G, et du R ou rb, A >ui- 
lectabiblion , tome I, p. 206-206. M.A. de Montai- 
glon (Poètes français , 1861, tome 1*0 apprécie 
ainsi cet ouvrage ; « Livre charmant Au lieu de 
traiter sérieusement ces procès amoureux com- 
me avaient fait les anciennes Cours d’Amour.qui 
n'ont jamais été qu'une spirituelle Action et 
non un véritable tribunal, Martial Diuvergne 
a pris ces questions, non point par le côte spi- 
ritualiste et quintessencié des troubadours et 
de leurs imitateurs, mais par le côté humain 
et railleur. Son livre est plus clair et plus lé- 
ger que les Droits nouveaux de Coquillart, 
moins amer et moins profond que les Quinze 
Jayes de mariage, mais ces trois livres ne 
peuvent pas se séparer ; ils sortent du même 
esprit et de la même aspiration. Le succès fut 
très grand ; en 1533 un autre jurisconsulte. 
Benott de Court, le consacra en cousant au 
bas de cette légère étoffe la broderie d'un com- 
mentaire qui, aujourd'hui, nous parait bien 
lourd; pour les savants légistes du xvr siècle, 
cette annotation sérieuse, ces graves citation* 
de pamages juridiques qui leur étaient fami- 
liers, restaient satiriques et amusants par !<• 
contraste. C'est un effet perdu maintenant, 
mais les Arrêts d’amour ont gardé toute leur 
fraîcheur, et La Fontaine, qui les a imités, 
comme il a (hit du Blason des fausses amours 
de Guillaume Alexis, ne s'est pas trompé sur 
leur valeur, s — 11 est malheureux qu'on ne sa- 
che pas d'une façon certaine si le poème de 
l'Amant rendu cordelier à V observance d’a- 
mour, qui rappelle tout l'esprit général et plu* 
d'un passage: des Arrêts d’amour , est bien de 
Martial Dauvergne; c'est presque en vers ce 
Que les Arrêts sont en prose. — Voir le Bul- 
letin du Bouquiniste, n** HS, 94 et 15 nov. 180U. 

Arrests (les) donnez par la court 

puis deux ans en ça, sur les requcsles 


présentées à icelle par nostre resveur en 
décimé Pere le souverain abbé des Co- 
nards, etc. S. 1., 1544, in-4* de 12 ff., avec 
une grav. sur b. représentant un homme 
donnant du cor. — Voir le Manuel , IV, 
1159. 

Arrests notables rendus & l'au- 
dience de la grande Tournelle, jugeant 
qu'une femme condamnée pour adul- 
tère, à estre renfermée dans un cou- 
vent le reste de ses jours, est bien fon- 
dée, après la mort de son mari, à de- 
mander sa liberté pour en épouser un 
autre ; ensemble les plaidoyers et fac- 
tums. Paris, Gab. Quinet, 1084, petit 
in-12. — Leber, n* 709 ; Lemonnyer, en 
1878, 10 fr. 

Arrêté des demoiselles du Pa- 
lais-Royal, confédérées pour le bien de 
leur chose publique, ln-8. — Leber, IV, 
p. 221. 

Arrétin (T) moderne. — Voir : 
L’A rélin, ou la Débauche de Vespril. 

Arrière-ban (1*) amoureux (his- 
toire assez médiocre), par T. J — Pa- 
ris, 1G57, 1675 (Bramet, n* 653), et Poi- 
tiers, 1075 (Nvon, n* 9096), pet. in-12. — 
Cet ouvrage est dédié à la divine Manon. 
— Claudin, en 1873, 8 fr. 

Arringo por la aignora N. N. in 
causa di deîlorazione. (Sans lieu), 
1795, in-8. 

Opuscule très curieux en dialecte vénitien ; 
un exemplaire figure au catalogue Libri, 1858, 
n* 240. 

Arrivée d’une dame en l’autre 
monde habillée en panier, vers en pa- 
tois de Besançon. Besançon. J.-Cl. Bogil- 
lot, s. d., in-8 de 16 p. — Nodier, rel. de 
Duru, 40 fr. ; Lemonnyer, en 1878, 12 fr. 

Opuscule qui passe, dit Nodier, pour le plus 
rare du patois franc-comtois. 

Ars (li) d’amour, de vertu et de 
boneurté, parJehan Le Bel, publié pour 
la première fois d’après un ms. du xiv* 
siècle, par J. Petit, avec glossaire. Brux., 
1867-69, 2 vol. gr. in-8, pap. vergé. — 
Claudin, en 1880, 10 fr. ; Lemonnyer, 
en 1881, 7 fr. 

Publ»cnUoo*dc l 'Académie. roj/alc de. Belgi- 
que. 
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Ars honesta petandi in socie- 

tate , per magisirum Ortuinum. 

Livre imaginaire cité par Rabelais dons la 
description des livres de la Bibliothèque de 
l'abbaye de St- Victor. Cette folâtrerie du joyeux 
maître François est un petit coup de pointe 
satirique porté à Ortliuinus Gratius, ou Har- 
douin de Graë, pour son livre intitulé : Fasci - 
cuius rerum expctendarum. — Voir la note de 
l'édition de Rabelais de Le Duchal, Amst, 
1741, I, 223, et le Plat de Carnaval , p. 107. 

Arsace et Iaménie , histoire orien- 
tale, par de Montesquieu. Londres et 
Paris, impr. de Didot aîné, G. de Bure, 
1783, in-18. (babille, en 1883, reliure de 
Derome,90 fr.). — Amst., 1784, in-12. — 
On y trouve jointes souvent 2 jolies fig. 
grav. en 17%, par Halbou, d'après Le 
Barbier. — Leber, n* 2112. 

L'auteur s'est proposé dans cette Action de 
peindre le triomphe de l'amour conjugal en 
Orient. 

Arsène et Florimont, ou les 
Amants belges, par DulTav. Paris, an X 
(1802), in-18 de 150 p., 1 fig. 

Art (1’) d'accoucher réduit à ses 
principes, par J. Astruc. Paris, Cave- 
lier, 1766, in-12. — Nyon, n* 5946. 

Art (T) d'aimer et les remèdes 
d’amour. Nous donnons ici dans leur 
ordre de publication les principales tra- 
ductions de cet ouvrage si connu d’Ovi- 
de : De arle amandi et de remedto amorti. 

Ovide, de Artc amandi, translaté de latin en 
françoys (en vers de 8 syllabes, avec le texte en 
marge). Genève, s. d., pet. in-4* gotli. de 42 ff. 
5 2 col. (La Vollièrc. 13 fr. ; Solur, 73 fr.). — Ge- 
nève, s. d. (vers 15111;, pet. in-8 gotli. (Crozct, 
18 fr. 50; Nyon, n- 1480). 

Ovide. De l'Art d’aymer, translaté de latin en 
franc., etc. (Celle trad. de VArt d’aimer est 
attribuée ù un aucicn jioètc, nommé Raoul de 
Beauvais. Quant aux autres poésie*, l'auteur c*l 
Albin des A venelles, chanoine de Soissons). — 
Paris, Est. Groulleuu. 1548, pet. in-8. —Anvers, 
Gérard Spelman, 1556, in-IC de 116 (T. (Parison, 
n - !H7). — Avec un Discours fait ù l'honneur 
de l'amour chaste pudique, au mcpi'i* de l'im- 
pudique. Paris. Nie. Bonfons (vers 1580), in-IC 
(Libri. en 1850, 1 liv. 11 sli. ; Nyon, n* 14800). 

L’Art d'aimer d'Ovide, trad. en franç. par le 
S. Nasse.— Lyon, J. Lautrct, 1062, in-12 (Nvon, 
n* 12304). 

VEratotechnic . ou l'Art d’aimer d'Ovide, 
eu vers burlesque», par le sieur U. L. R. M. Pu- 
ri*. 1650, in-4- de 86 IT. — Tcclicncr, en 1860, 
n- 1800, 12 fr. 


ART. 


Les Livres d'Ovide, de VArt d'aimer et des 
Remèdes d'amour, k quoi sont ajoutes les poèmes 
de l'art d'embellir le visage, etc. (trad. avec des 
notes, texte en regard, par l'abbé de Marelles). 
Paris, 1600, in-12 de plus de 700p. (Méon, Sfr. ; 
Veinant, 28 fr. ; Nodier, 30 fr.). — Paris, Lan- 
glois, 1677, gr. in-4* (Méon, n* 1376). —4- édi- 
tion. Paris, Barbin (HoU.), 1096, pet in-12. 

L'Art d’aimer, d'Ovide, avec les Remèdes 
d'amour, trad. en vers burlesques (par Dufour, 
doct.-médecin ) . Parts, Loyson,1662, in-12(Nyon, 
n* 14806 ; Tecltener, en 1889,15 fr. ; Baillieu, en 
1876, 5 fr.). — Paria, EL Loysoo, 1606, in-12 
(Nyon, n* 14807). — Ceal sans doute le même 
livre que l'édit suivante, trad. en vers (rang. 
Paris, 1663, in-12. 

VArt d'aimer d’Ovide, ou la Meilleure ma- 
nière d'aimer (en vers français, par L. Fer- 
rier de la Mortinière). Cologne. B. d'Egmont, 
1686, 2 portr. in-12 (Nyon, n* 14806; Techener, 
10 fr.). — Réimpr. sous ce titre : Ovide amou- 
reux, ou V Ecole des anums. La Haye (Rouen), 
1098, in-12 iPiget, n* 3380). 

L’Art d'aimer et le remède d'amour d’O- 
vide. Paris, 1096, pet in-12, format allongé, fig. 
— Dédié k la très sage Julie. 

VArt d’aimer , poème (trad. d'Ovkle), et au- 
tres poésies, par Gouge de Ceseiéres, 1745. 
Amst., 1748, 17M, in-12; frontisp. par Vanloo, 
fleuron et 2 fig. d'Eiscn, pour l'Art d’aimer; i fig. 
non sig. pour le Remède d'amour. — Londres, 
1750, pet. in-8, 1 frontisp.-fleuron sur le titre 
et 7 fig. très médiocres, non signées. (De 4 à 
5 fr .).— Cy thère, 1756; Paris, 1757, et s. d.(1759*>; 
Londres, 1760, 1763, 1706, 1785; Avignon, 1787, 
pet in-8, flg. d'Eisen. De 4 4 5 fr. — Dans les 
deux premières éditions, le poème n'a que 4 
citants ; il en a G duns les autres. Quoique im- 
primé si souvent et dans tint de villes, ce pau- 
vre ouvrage est bien oublié aujourd'hui. 

VArt d'aimer , en 3 chants , et le Retnide 
d'amour, trad. d'Ovide par Gogol iu. Amst. (Pa- 
lis), 1751, in-8 (Nyon. n* 14804). 

L'Art d’aimer d’Ovide, en vers français, par 
Gentil-Bernard. Paris, imp. Crapriet, 1772, in-8 
de 320 p., front, cl 7 belles grav. d'Eisen. — 
Gay, en 187G, 10 fr. 

L’Art d'aimer d'Ovide, trad. par Masson St- 
Ainund, avec des notes et le texte Paris, Caziu, 
1783, in-18, frontisp. par Pitz, gravé par Dupon- 
chel. Trad. mutilée et très incomplète. — Lon- 
dres, 1792, in-18. — Paris, 1795, in-18. — Pari», 
Hardy, 1807, in-8. — Paris, 1809, in-8, Cg. (Bou- 
lard, tome 11, n* 1318). 

L’Art d’aimer d'Ovide, traduction nouvelle, 
par M. G*" (Grariié). Londres et Paris, Didot, 
1785, in-8 {Sujwrchcrtc* lilt&r.J. 

L'Art d’aimer d’ Ovule, suivi du Remède d’a- 
mour. Trad. nouvelle (le texte en regard), avec 
des remarques mythologiques et littéraires, par 
F. S. A.D.I (de Loi&eroUes). Paris, Ancello, 
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an XI (1803), In-R, front, gravé par Mariage. C fr. 
(Plebclier, n* 3010; Boulard). 

L'Art d'aimer d'Ovide, trad. en vert (texte 
en regard), avec de* remarques, par de Saint- 
Ange. Paria, Mi chaud, 1807, in-12, front, gr. 
(3 fr.). D'autres exempt, portent la date de 1823. 

L'Art d'aimer d'Ovide , poème on 3 chants, 
trad. en vers, par F. A. de Gournay, texte en 
regard. Caen, Poisson, 1817, in-8. 

L'Art d'aimer d'Ovide , trad. en vers, avec 
des remarques, par M. Ai Philippe. Texte en 
regard. Paris, imp. Carpenlier-Méricourt, 1829, 
in-18. 

L'Art cTaimer, d'Ovide, a été trad. en anglais 
sous le titre de Art of love , toyether xolth the 
Remedy of Love. 

Art (1*) d’aimer , poème en trois 
chants, par P.-J. Bernard dit Gentil- 
Bernard. Paphos, 1775, avec 1 front., 
3 flg. par Martini, gravées par Baquoy, 
Gaucher ci Patas; — 1776 et an III, in-8, 
avec 8 fig. d’Eisen (Aimé Martin, 9 fr. ; 
Cousin, 23 fr.). — Parme, Bodoni, 1701, 
1798, in-12 et in-18. Plusieurs réimpres- 
sions in-18 sans valeur. 

Ce petit poème a été inséré dans la Nouvelle 
Encyclopédie poétique, 1819, tome 111. 

Art (T) d’aimer, nouveau chanson- 
nier pour 1853, par L. de Chaumont. 
Paris, l'auteur, 1852, in-4* de 8 pages. 

Art (T) d’aimer; la fille de quinze 
ans, conte; la chanson de Tirsis et Les- 
bic, etc., morceaux traduits de Pilai, 
suivis de quelques poésies françaises 
imitées de l'allemand, du grec et du la- 
tin (par Laus de Boissy). Paris. J. -F. Bas- 
tion, 1772, in-8. — Nyon, n* 14963 (poé- 
sies). 

Art (1’) d’aimer, ouïe Guide des 
amants, poème héroïque entrois chants 
(par Baron de Tliibouvllle). 1690. in-12. 

— Calai, de la vente de Viotlet-Leduc. 

Art (1*) d’aimer, ou le Triomphe 
de l’amour. Cologne (Rouen), 1696, in-12. 

— Nyon, n # 9002. 

Art (1’) d’aimer à la mode , ou les 

Dcmcslcz de l'amour. Paris, Ainaulry, 
1724, 1725 (Baillicu, en 18K1, 3 fr. 50), 
in-12 de 298 p. — Nyon, n* 9603 ; Tcchu- 
ner, en 1858, 6 fr. 

Ouvrage singulier développant celte tlièxc 
que, si l’on veut ne faire aimer des femmes, il 
fout les battre. C’est le même sujet que la sa- 


vante dissertation de Groslev ( htcm.dc l'Acail. 
de Troyct , p. 203-300;. mais sous lu forme 
d'une historiette assez spirituellement écrite. 
On trouve à la (in de ce volume : l/» Amour* 
rccilet et vcrttaUc* d'un aifjle et d'un milan 
(Catal. Bonniércs, 1865, n*319>. — Anel. Nouv. 
Bibl. des romans, 1- année, 5* vol. — La Jar- 
rie, n* 3509. 

Art (1’) d’améliorer et perfectionner 
les générations humaines, édition aug- 
mentée d'articles si intéressants que cet 
ouvrage devient nécessaire à tous les 
Ages et aux différents sexes (p&r Millot). 
Paris, Migneret, an X (1802), 1803, 2 vol. 
in-8 de xvi-256et 29i p., 4 flgg. Peu com- 
mun. — Luzarche, n* 1296 bis. 

Art (1’) d’amors et li Remedes 
d’amors, par Jacquesd’Amiens, publiés 
pour la première fois par le docteur 
G. Rœrting. Leipzig, Vogel, 1868, in-8 
de xxxu-102 p. 

L'Art d'amors avait déjà été imprimé û Ge- 
nève au commencement du xvr siècle, mais 
la nouvelle édition est revue sur un manuscrit 
de la Bibliothèque de Dresde. — Voir : Uevue 
critique, 18G8, t. I, p. 401. 

Art (1’) d’avoir A volonté des 
garçons ou des filles . — Voir : De 
la Procréation des sexes. 

Art (1’) d’avoir des enfants A son 
goût, par A. de Noyers. Paris, 1871, 
in-8 de 8 p. 

Art (P) d’avoir des enfants sains 
de oorps et d’esprit, par le Docteur 
Xoirol. Paris, Rouvevre, 1880, in-12 

(5 fr,). 

Art (1*) d’avoir des maltresses 

(par de Lonlay). Paris, Jouausl, 1863. 
in- 16, 63 p.. 1 fr. — 4" # édition, en 18G8. 
(de la collection Ce que Vierge ne doit 
lire , poésies). Réimprimé depuis. 

Art (T; d’avoir des maltresses 

A l'œil, pur un Poseur de lapins. 1 vol. 
in-12. 

Art {V) de bien b Nouv. édition 

(fleuron sur bois : un Mercure). S. I., 
1763. petit in-8 de 70 p. chiff. et une 
feuille non ch. pour la table. — Autre 
édition avec un fleuron sur bois : Un 
génie lisant sous un arbre. S. 1., 1781, 
peu in-8 de 38 p. et une feuille blan- 
che. Même édition que la précédente, 
moins la table. 


Digitized by v^ooQle 



270 


ART. 


280 


Contes et épigrammtA libres. Noos n’avons 
pu retrouver la date de l'édition originale de 
ce livre, dont nous uvous pris l'indication dans 
un catalogue de Klemming* (Slockliolm, 1882). 

Le même titre figure dons le curieux Cata- 
logue d’une Bibliothèque érotique , qui se 
trouve dans les premières éditions de La Cau- 
choise : L’Art de bien b poème de 94 vers. 

Art (1*) de ch..., poème, per Ar- 
gaud-Debarges. Paris, chez Drosl ainé, 
1806, in-8 de 8 p. — Rare. 

Petit poème peu connu. La Bibliotheca sca- 
tologica , p. 3, se borne à en donner le titre. 
Quérard ne cite d’Arnaud-De barges (qu'il ap- 
pelle Argaod-Debarges) qu'une comédie inti- 
tulée : Folie sur folie ; Paris, Allut, 1803, in-8. 
— Réimprimé dans le Bibliophile fantaisiste , 
p. 78 et suiv. 

Art (T) de choisir une femme et 
d'étre heureux avec elle, par l'Ami (Mos- 
sc). Paris, 1823, in-18. 

Art (T) de connaître les femmes, 
avec des pensées libres et une disser- 
tation sur l'adultère, par le chevalier 
de Plante-Amour (Fr. Bruys). La Hâve, 
1729, in-8; Scheible (1860. p. 594), 1 fl. 
48 kr.; 1730 (Nyon, n* 4073; Techener, 
1858, 28 fr.); et Amst., 1749, in-12 de 
252 p. (Bignon, 14 fr. ; Nyon, n* 4074; 
Claudin, en 1860, C fr. 50; Tumin, en 
• 1880, 12 fr.). 

Ce peut ouvrage a été réimpr. en 1830, en 
1821, in-12, et en 1860, sous ce titre : L’Art de 
connaître les femmes en jtartie simjUe , par 
le chev. Plante- Amour (Fr. Bruys), suivi do 
l’Art de connaître les fennnes en jmrtie double 
(avec balance j, par L. J. Larcher. Paris, 1880, 
impr. Blot, in-8 h 2 col., 48 pages et fig. — Voir 
dans le Bulletin du Bibliophile , 13 # série, 
p. 214, une note de M. Paul Lacroix. 

Le chevalier Plantamour, pseudonyme de 
François Bruys. était un chevalier français qui 
se destinait d’abord a l*état ecclésiastique, puis 
qui abjura ensuite tour û tour le catholicisme 
cl le protestantisme. Cet ouvrage offre bien 
des histoires véritables dont la clef est aujour- 
d’hui perdue. 

Art (1*) de conserver et d'aug- 
menter la beauté , de corriger cl dé- 
guiser les imperfections de la nature, 
etc., par l’Ami (Mossë). Paris, chez Fau- 
teur, 1822, 1824, in-18, 2 vign. — Clau- 
din, en 1860, 4 fr. 

Art (1*) de corriger et de rendre 
les hommes constants, par Cornélie 
Wouters, baronne de Vasse. Londres 
et Paris, Rover (ou Ballanl), 1783, 1789, 


in-12 de 248 p. — Fleischer; DicL de lii- 
bliogr. Luzarche, n 9 3327. 

C'est une réplique à l'Art de rendre les fe»n- 
mes fidèles. La première édition (de 1783) n’a 
que viii-190 p. — Table : Cbap. 1**. Le Jaloux 
corrigé. — II .La J Monotonie dangereuse ù 
l’amour. — 111. Le Danger des soupçons. — 
IV. Ls Joueur corrigé .— V. Le Libertin cor - 
rigé. — VI. L’Homme abruti parle vin. vice 
incorrigible. — VII. L'Avare puni. —VIII. Le 
Fat corrigé. — Recueil de petites histoires 
esses bien racontées et desquelles 11 résulta 
qu’il dépend des femmes, le plus souvent, de 
réformer les principaux vices des hommes et 
de les corriger. 

Art (1*) de désopiler la rate , si vc 

de Modo C prudenter, en prenant 

chaque feuillet pour se torcher le d. (par 
A.-Jos. Panckoucke). A Gallipoli de Ca- 
labre, l'an des folies, 175884, 175886, et 
175887 (1754, 1756 et 1757), 2 vol. peL 
in-12. — Viollet-Ledüc, calai, des Cou- 
leurs, p. 184; Nyon, n* 10840; J. Pichon, 
n* 830 ; Aubry, en 1860, 8 fr. ; Banr, en 
1874, 10 fr. 

Première et ls meilleure édition de ce recueil, 
rare avec la seconde partie. Venise (Paris), 
1783, 2 vol. In-12. Il y a de tout dans cet ou- 
vrage : nombre de renseignements bibliographi- 
ques, des extraits dt livres rares, singulier* et 
peu connus, des analyses de vieux sermon- 
noire* buricsquus, et même quelques morceaux 
scstologlques, tels que celui d’un bon railleur 
sur la perte d’un étron. — Gallipoli de Cala- 
bre, 175886, 2 part, in-12 d'ens. plus de 400 pa- 
ges (Aubry, en 1880, 10 fr.); cette nouvelle édi- 
tion est différente de la première par les pièces 
qui y sont réunies. L'Antltoiogi* scatoiogiçue, 
ù la p. 23 on fait quelque* citations. Enfin. Ma- 
noury, llbr. 2i Caen et ancien élève de Panc- 
koucke, en fit paraître les deux édiL suivantes 
qu’il dit augmentées , mai* dans lesquelles il y 
a des suppression* et des additions : Venise 
(Caen), 178373 (1773), 2 vol. in-12 (Nyon, n- 1083; 
Claudin, déc. 1838, 7 fr. 50; St-Denis et Mallet, 
en 1874, 10 fr.). — Venise, 178875(1773), 2vol. 
in-12 (Lcbcr, n* 2433). Celte dernière édit est, 
dit-on, plus complète que lu précédente. 

Art (1*) d'être heureux en mé- 
nage, par Paul et Virginie. Paris, 1808, 
1809, chez F. Vcrnny, in-12 ou in-18 jé- 
sus, 108 p., 1 fr. — {Bibliothèque des hon- 
nêtes gens.) 

Art (T) de faire des garçons, ou 
Nouveau Tableau de l'amour conjugal, 
par Procopc Couteau ou Collclli ? docLcn 
méd. de Montpellier. Montpellier, s. d. 
(1748), 2 part, in-12; édition orig., rare.— 
Leber, n* 1003; Conquel, en 1877, 15 fr. 
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— Montpellier, 1755 (Gouin, en 1874, 
8 fr. ; Lebigre, 0 fr.), 1760, 1770 (Claudin, 
en 1863, 6 fr. 50), 1779 (St-Mauris,18 fr.), 
1782, 1787, et Londres, 1769 (Baillieu, en 
1877, 5 fr.), 1785 (Tumin, en 1880, 8 fr.), 
1797, 2 parties in-12; Londres et Paris, 
1603, in-12 (Techcner, 10 fr.). 

Le chapitre XII sur le plaisir érotique, ses 
causes, etc. , est le plus curieux et le plus hardi 
de l*ouvrage ; c’est un sujet qui a été rarement 
abordé. 

Art (1*) de faire la eour aux fem- 
mes et de t'en faire aimer, ou Conseils 
aux hommes pourréussirenamour,elc., 
par un ami de Cythère. Paris, Terry, 
1838, 1844, in-18 de 340 p., avec un li- 
tre et une fig. lith. — Alvarès, avril 1862, 
6 fr. — Brux., 1839, in-18, fig. s. b. (Gav, 
en 1877, 2 fr.). 

D'après le mauvais style de ce volume, les au- 
teurs paraissent être ou ftaisson.ou Morel, dit de 
Bubetnpré, ou Terry. C’est un livre naïf pour ne 
pes dire un peu niais, mais qui contient une théo- 
rie assez complète du sujet dont il traite. 

Art (l v ) de faire l’amonr (par Du 
Vignau). — Voir : Scalaire turc. 

Art (1*) de faire l’amour , ou la Pcn- 
dule de l’amant, traduit de l’anglais, de 
mistress B ### . Paris, Guillot, 1789, in-1C 
de 212 p., front de Binét — Baur, en 
1874, 2 fr. 50; Cahen, en 1880, 6 fr. 

Rélmpr. plusieurs fois à Avignon, à Ullc ou à 
Bruxelles, en 100 ou 108 pages in-18, pour le 
colportage. Babiole en prose monotone et ratai- 
ciittgc sans esprit. 

Art (T) de faire l'amour sans se 
parler, contenant Part d’exprimer scs 
pensées sans se voir, sans se parler et 
sans s’écrire, avec les circonstances 
d'une avanture turque et une relation 
très curieuse de plusieurs particularité/, 
du Sérail qui n'avaient point encore esté 
sçeucs. par Du Vignau. S v de Joanots.S. 
1., 1688, in-12 (Claudin, en 1880, rel. en 
maroq., 30 fr ). — Amsterdam, 17(H), 
in-12. 

Une autre édition a pour titre : L’Art de faire 
T amour aana parler, sans écrire et sans *c 
voir; par le sieur 1). L. C. Amst., Pierre Mor- 
tier, pet. In-12 (Tumin, en 1881, 20 fr.). Le même 
ouvrage a paru sous le titre do : Le Langage 
niuet, ou l'Art de faire l'amour tant ne j Kir 1er. 
Middelbourg, 1688, in-1(S. — Voir ce titre. 

Artdef en 40 manières, ou la 

Science pratique des filles du monde. 


Amst., 1780, 1789, in-12, 40 fig. sur 10 pi. 
— Scheible, en 1855, 3 fi.; Tumin, en 
1881, ex. en maroq. citron, 80 fr.— Bruxel- 
les, 1833, in-18, 28 figg. érot. et du reste 
fort mauvaises. — Tumin, en 1882, 60 fr. 

On nous ossure qu'il existe une édition récente 
faite en Allemagne ; mais un bibliophile nous 
prévient qu'il n’a jamais rencontré de texte ac- 
compagnant ces figures. Il en a vu une série do 
48, dont44 sont des reproductions tssez grossiè- 
res de figures qu’on trouve dans V Anthologie 
érotique. 

Rélmpr. dans la Biblioth. de Paphos, Amst. 
(Bruxelles), in-18 de 192 p. ( pap. vergé, 42 
vign. libres sur bois, genre grotesque, plus un • 
frontisp. libre sur acier (20 fr.). 

Art (T) de f ou Paris f..tant, bal- 

let sur la musique du prol. de l 'Europe 
galante (en 1 a. et en vers), repr. aux Por- 

cherons. dans le b de mademoiselle 

Delacroix (fameuse maque relie), le 1" 
janvier 1741 (avec une Epitre dédicatoire 
à M. 1). D. D. M., en 19 vers, dont il n\ a 
pas moyen de transcrire un seul ; auteur 
inconnu). Paris, dom B..gre, impr. de 
tous les f rset tous les cocus du royau- 

me, in-4* de 12 p. Très rare. — Voir: Ca- 
lai. Solcinne , n* 3846. 

Les per*, de ceUc pièce sont : Mesdemoisel- 
les Petit jeune, Lcsueur, Duplessis, Rosette, 
Mouton, Lcmpercur, etc., filles alors en renom. 
On a peine & croire, quoique le fait paruisse cer- 
tain. que de pareilles pièces aient Uouvé des 
tliéàires et des sctcurs. 

Art (1'} de fumer et de priser sans 
déplaire aux belles; enseigné en 14 le- 
çons, par deux Marchands de tabac qui 
ont mangé leur fonds (par Émile Marco 
de Saint-Hilaire). Paris, Thoisnicr-Dcs- 
places, 1827. in-18 de 123 p.— Borhiut de 
Noorldonck, 12 fr. ; Vvt, en 1879, 3 fr. 

Art (1') de gouverner les fem- 
mes, par Monpont Paris, Ledoven, 
1858, in-16 de 64 p. 

Art çl') de jouir , poème en pr. (par 
La Mélrie). Cytliêre (Berlin), 1751,1761, 
in-16 de 70 p. — Scliciblc, 1 fi. 48 kr. 

Rcimpr. dan* les oeuvres de l'auteur, cl û lu 
suite de De la jiroiKtgalion du gcni'c humain 
(por un anonyme.) Paris, Prudhommc. an Vil 
(1799), in-12. 

Art (T) de la beauté , ou Secret de 
la toilette des Dames, suivi de petites ins- 
tructions aux messieurs sur l'art de fas- 
ciner, par Lola-Montez, comtesse de 
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Lansfcldl. Préface et noies par H.-Êmi- 
le Chevalier. Paris, 1802, 1879. in-32, ou 
in*18 jésus, 180 p. (1 fr.). — Tiré à 50 
exempt, sur pap. vergé (3 fr.). 

Art (1*) de lacoeffure des Dames 

dans le nouveau goût d’à présent. Dédié 
aux dames de bon goût par le sieur Le 
Gros, coeüeur expert. Paris, s. d. (1765), 
in-8, 4 1T. de texte gr. y compris le titre 
cl 28 pl. — Dcstailleurs, 120 fr. 

Art (T) de la coeüure des Dames 
Irançoises, avec des estampes où sont 
représentées les têtes coëflees, etc., pAr 
le s r Le Gros. 4* éd. Paris, Boudet, 1768, 
in-4% 123 pages de texte, 9 fig. d'instru- 
ments et 38 estampes en couleur. Rare. 
— Destailleurs, 850 fr. 

Art (1’) de la parure , ou la Toilette 
des Dames, poème en 3 chants, par M. C. 
M. (Charles Mulot). Paris, Le Fuel. s. d. 
(1811), in-8, 155 p. — Claudin, en 187G, 
4 fr. 

Art (1*) de la toilette; almanach des 
Dames (par Ch. de Fieux, chevalier de 
Mouhy). La Haye et Paris, y* Duchesne, 
1766, in-32. 

L’Art de méditer sur la chaise 
percée, par Pautcur de Gulliver rainé 
(J. Swift) : Avec un projet pour bâtir et 
entretenir des latrines publiques dans 
la ville et faubourgs de Paris, sous la di- 
rection d'une compagnie, dans laquelle 
on pourra s'intéresser en prenant des 
actions. Dublin, de l’impr. du docteur 
Swift(Paris), 1743, in-12 de 54 pages. — 
Techener, en 1858, 3 fr. 50. — Voir les 
Imprimeurs imaginaires t p . ISO, et la 
Bibl. tcalol . , p. il. 

Cette édition offre quelque* variantes avec 
celle* qui l’ont précédée. (Voir : Le Grand .ïf#*- 
fcrc), en ce qu’on applique à Paris ce que 
Swift a dit concernant la ville de Londres. L ui - 
lictc secret qui termine le projet pour bâtir 
des latrines publiques est une addition spéciale 
do ccttc édition. La dédicace est à M. D...., 
docteur en médecine. Après une dédicace iro- 
nique au docteur W”d (Woodward, à ce que 
Ton suppose), Swift se livre ûdes considérations 
philosophiques sur la dignité de son sujet. Il in- 
siste surtout sur 1'utilité que la politique pour- 
rait retirer de l'inspection des matières fécule*, 
si ccttc inspection était confiée ù des personnes 
instruites pour juger, d'après leurs observations, 
du caractère des individus, ainsi que cela se 
pratiquait citer les anciens. Puis U pro]»osc ré- 


tablissement d'une académie où les jeunes gens 
iraient apprendre à ch... proprement etaveedi- 
gnité. Enfin, il donne le projet, en dourc articles, 
« pour bâtir et entretenir des latrines publiques 
dans les cités et faubourgs de Londres et de 
Westminster. » Ce plan est parfaitement com- 
biné; on voit d'un coup d'œil les charges et les 
bénéfices ; ceux-ci devaient être considérables. 
— Les Superch. littér., tome III, col. 744. font 
remarquer que Lowndcs, dans son Bibliogra - 
plier** Manual, dit que le Grand mystère (dont 
il y aurait une première édition : Londres, 172G. 
in-8) a été attribué à tort à Swift, notamment 
dans la traduction donnée, en 1729, par l'abbé 
Desfontaines (qui ne s'est point: nommé), mais 
que Barbier indique, n* 7063, d’après Van TboL 

Art (1*) de méditer sur la garde- 
robe. — Voir : Le Grand mislérc. 

Art (1’) de ne pins aimer, par Ovi- 
de ; trad. en vers par Alex. Tardif. Paris, 
Barba, 1839, in-18 (1 fr. 50). 

Art (1') de péter, contenant les pets 
de province, de ménage, de pucelle, de 
maîtres d'armes, de demoiselles, déjeu- 
nes filles, de femmes mariées, de bour- 
geoises, de paysannes, de bergères, de 
vieilles, de boulangers, de potiers de 
terre, de Laïs et de cocus. En Wcstpho- 
lie, 1831, 1832, in-18dc 108 p., fig. — Àl- 
varès, en 1858, 3 fr. 50 ; et en juin 1862, 
4 fr. ; Bibliolhcca scaiologica , n* 67. 

Art (1’) de péter, essai théorique, 
physique et méthodique, à l'usage des 
personnes constipées, des personnages 
graves et austères, des dames mélanco- 
liques el de tous ceux qui sont esclaves 
du préjugé, suivi de l'histoire du prince 
Pet-en-l'air et de la reine des Amazones, 
où l’on trouve l’origine des vuid&ngeurs 
(par P.-T.-N. Hurtault, maître de pen- 
sion). En Wcstphalic, chez Florenl-Q., 
rue Pel-en-gueule, au Soufflet (Paris), 
1751, in-12 de 108 p.. avec 2 fig., dont l'une 
représente le dieu Crepilus,el l’autre un 
sujet de l’hist. de Pcl-cn-l air. — Nyon, 
n* 10962; Belin,cn 1877, 11 fr.; Tumin, 
en 1881, 12 fr. 

L'Art de j«sf cre*t la traduction d une disserta- 
tion laline : De pedilu ejusque sjweiebus , dis- 
sertation qui figure en lülti dans V AmpliitUca* 
tram sapientix de Dornuvius, cl dont l'idée 
première semble avoir été suggérée par ltabe- 
lais (Voir Aru hunesla jtclandi in socielatc). 
Bien accueilli, il eu parut une seconde édition 
en 1775 : puis, en 177C, une augmentée de 
la société des f r in tes- iwt cnrs (de Le Gorvai- 
sier), in-12, de 210 liages, lig. (Nyon, n* 10UG3; 
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Toclicner, en 1856, 8 fr. : Aubry, C fr. ; Conquct, 
en 1877, 6fr.); enfin, en 1867 et en 1808 ù Péter- 
bout'fj (Bruxelles. Jules Gav), petit in-12 de 135 
pages, tiré & 200 exempt., avec frontispice (de 
GàGfr.);— k Lille. impr. Horemans, in-8 dc18ô 
pages, et a Paris, en 1872, chez Klorcnt Q. (Bar- 
raud), avec la date de 1776, in-8 de 182 p.. 2 
grav. à l’eau-forte. — L'Art de péter a aussi été 
joint à un autre ouvrage facétieux, le Conter - 
vatewr de la santé (Voir ce titre et la Biblio* 
theca êcatologica, p. 31). 

Art (l v ) déplaire , d'Ovide, poème en 
3 chants, suivi du Remède d'amour, poè- 
me en un chant, nouv. traduction en vers 
franç., avec le texte lat. en regard, et De 
la fidélité, poème érotique en 3 chants, 
par P. D. C. (Pirault des Chaulmes). Pa- 
ris, Guillaume et Comp., 1818, in-12 de 
12 feuilles, avec 4 grav. (Boulard, tome 11, 
n* 1320). 

Art (T) de plaire , études d'hygiène, 
de goût et de toilette, dédiées aux jolies 
femmes de tous les pays du monde, par 
Ernest Feydeau. Paris, M. Lévv, 1873, 
in-18 Jésus (2 fr.). 

Art (1') de plaire, ou Conseils aux 
amants, alman. pour 1813. Paris, Tiger, 
1812, in-32. 

Art (T) de plaire , poème en 3 chants, 
dédié aux Dames, suivi d'autres poésies, 
par Gilbert Paris. deLuyncs, 1655, 1656, 
pet in-8 (Nyon, n** 14448 et 40); 175G, 
in-12 (Baillieu, en 1883, 2 fr.) 

Art (1*) de plaire , poème en 3 chan Is, 
dédié aux Dames, et autres poésies inté- 
ressantes (par Maugcr). S. 1., 1756, in-12, 
2 vign. — Baillieu, en 1877, 2 fr. ; Con- 
quel, en 1877, 2 fr. 

Ccst une nouvelle édition, avec quelques 
changements, de YE**ai sur l'art de plaire, 
poème. S. L, 1740, io-8. 

Art (1*) de plaire , poème en 3 chan ts, 
par Lcnoble. Toulouse, impr. Vicus- 
seux, 1820, in-8. 

Art (l v ) de plaire (poésies), par le 
marquis Eugène de Lonlay. Paris, impr. 
Jouaust,18G7, in-IGdc Ci pages (1 fr. 50). 

Art (l w ) de plaire (vers), par V.-B. 
Colonna. Lyon, impr. Regard, 1867, in-8 
de 36 p. 

Art (1*) de plaire, trad. en vers 
franç. du poème d’Ovide intitulé : Art 


amatoria , par le comte de Carbon ncl. 
Paris, Panckoucke, 1843, in-18 de 4 IT. 

Art (T) de plaire et de fixer , ou 

Conseils aux femmes sur les moyens de 
faire briller leurs attraits, etc.*, de se 
rendre toujours désirables, etc., par l'A- 
mi (Mossé). Paris, chez l'édit, r. Mont- 
martre, 154 (impr. F. Didol), 1821, in-18, 
front gr. et i vign. — Bruxelles, 1822, 
in-18. 

Art (1’) de plnmer la poule sans 

crier. Cologne, Rob. Le Turc, 1710, 
in-12, fig. — La Bédoyère, 10 fr. ; Mac- 
Carlhy, 7 fr. ; Aubry, en 1857, 4 fr.; Al- 
varès, en juin 1858, 9 fr. 50 ; Claudin, en 
1870, 10 fr. ; Greppe, en 1881 ,10 fr.— Rare 
avec la figure. — Réimprimé à Reims 
par Brissard-Binet, en 1854, in-16 (Cur- 
mer, en 1874, 27 fr.). 

Recueil de 21 histoires de courtisanes, de fri- 
pons et de partisans. — Anecdotes de moeurs, 
dont la plus grande partie est fort piquante. — 
Les magistrats et les financiers sont les héros 
de ces scandales. — On y trouve entre autres 
les anecdotes suivantes : Sous prétexte d’une 
extrême dévotion, une femme d'esprit plume 
extraordinairement la poule dans la ville de 
Reims.— Certains plunicurs de poules sans crier 
jouèrent un tour assez plaisanté 1» prise d’habit 
de plusieurs demoiselles de qualité dans la ville 
de Reims. — D’autres plumeurs de poules vo- 
ient, dans la chambre du roi, son pot de cham- 
bre et les franges d’or des rideaux de son lit, etc. 
— Voir : De ltounE, Analccta Billion , tome 
11, p. 428. 

Art (1’) de procréer les sexes à 
volonté , ou Histoire physiologique de 
la génération humaine, par J.-A. Millot. 
Paris, an IX (180J), an X, 1802 (Dinaux, 
4 fr. 75) ; s. d. (J 806), (Rouveyre, en 1880, 
15 fr.), 18J3, 1823, 6« édit., en 1828, in-8 
de plus de 400 p., avec 14 ou 15 curieu- 
ses figg. au bistre. — Claudin, en 1869, 
8 fr. ; en 1883, 12 fr. 

Jacques Millot, né û Dijon en 1738, avait été 
accoucheur de la reine Marie-Antoinette. On 
trouve aussi une brochure intitulée: Lettre ou 
citoyen Millot sur son système de ta généra* 
tion. Paris, 1802, in-18. 

Art (T) de raccrocher, par le chev. 
de la Roche. S. 1., 1790, in-36. — Voir : 
Êlrennes à la vérité , ou Almanach des 
Aristocrates . 

Art «•) de relever sa robe, par Ly'- 
oncll (Paul-Em. Daclin). Paris, Poule l- 
Malassis, 1862, in-16 de 97 p., tiré h 500 
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exempl. — Lepin, en J87G, G fr. ;Clau- 
din, en 1881, 5 fr. 

Art (T) de rendre les femmes fi- 
dèles. Paris, 1703 (Aubry, en 1801, 
5 fr. ; Lebcr, n* 2760), 1713 (Aubry, en 
1862, 8 fr. ; Nyon. n 9 4070), 1717, 2 part, 
peu in-12. — ÉdiL réimpr. sur celle de 
1717 el augmentées, Genève et Paris, 
chez J.-F. Bastien, 1779 (Nyon, n*4071 ; 
Cli éd eau, n* 1091, 21 fr. ; Aubry, en 1874, 
7 fr.; Greppe, en 1880, 10 fr.), 1783 (Bi- 
gnon, 5 fr. 75; Dinaux, 6 fr. 50), 2 part. 
in-12 ; et édit. augm. par L.-J. Larcher, 
1860, gr. in-8 de 47 p. A 2 col. 

Ce livre a fait naître une critique assez splri- 
tuelle. — Voir Y Art de corriger et de rendre les 
hommes constante. 

Art (F) de rendre les femmes fi- 
dèles et de ne pas être trompé par el- 
les, etc., par L*Ami (Mossé). Paris, Pa- 
lais-Royal, 1828, in-18, avec 1 grav. (2 fr.). 

Art (F) de rendre les ménages 
heureux. Paris, 1790, in-8 de 18 p. — 
Pcucômmun.Écriten faveur du divorce. 

A rt (P) de réussir en amour, ou 
les Études du sentiment en vingt-cinq 
leçons (par Émile Marco de Saint-Hilai- 
re). Paris, 1824, in-18 (2 fr.). — Lanctin, 
en 1879, 4 fr. 

Eu changeant simplement le titre, on a si- 
mulé de ce bouquin, en 1823 et en 182G. une se- 
conde et une troisième édition : L'Art de réus- 
sir en amour , enseigné en Sô leçons, ou Nou- 
veaux secrets de triompltcr des femmes et de 
les fixer. 

Art (T) de s'égayer en s'amu- 
sant (poésies gaillardes el facétieuses). 
A Joyeuse, chez. J. Lajoie, rue de la Cave, 
à la Bonne Femme, 1762. in-12 Très ra- 
re. — Misé Pindex et saisi par ordre de 
l'autorité à la vente Auvill&in, en 1865, 
n* 808 du catalogue; Lebcr, n* 1830. 

Art (P) de se faire aimer, ensei- 
gné par Ovide. Douai, imp. Crépin. 1S78, 
in-8 de 55 p., tiré à 55 ex. sur pap. vergé. 

Art (1') de se faire aimer de sa 
femme, par le comte Adrien de I 1 '**. 
Paris, an Vil (1799); (Flcischcr; Cl nu <Jin, 
en 18G9, 2 fr. 50); Paris, Dclaunny, 1823, 
in-18 de J08 p. et 1 pl. (1 fr. 25). 

Le Dictionnaire des anonymes. 1, 293. indi- 
que ainsi ce volume : U Art de *v faire aimer 


de sa femme , par J .-B. D. (Jean-Baptiste De- 
lindre). Paris, Haulbout, an VII (1799), In-12. 

Art (P) de se faire aimer de son 

mari , à l'usage des demoiselles à ma- 
rier, par Eug. de Pradel. Paris, 1823, 
in-12 de 11 feuilles. — Paris, 1826, in-12, 
1 pl. lith. — Claudio, en 1869, 2 fl-. 50; 
Blanche, en 1877, 3 fr. 50. 

Art (1’) de se faire aimer de son 

mari , recueil de préceptes, par la vie. 
de G*~. Paris, 1823, in-18 de 4 feuilles el 
1 grav. 

Art (1') de se faire aimer de son 
mari, par Théo-Critt (Théod. Cahu); 
préface par la comtesse de Renneville. 
Paris, Rouveyre et Blond, 1884, in-12, 
illustr. de Henrion. 

Art (1') de se faire aimer des 
femmes et de se conduire dans le mon- 
de, ou Conseils aux hommes, etc., par 
l'Ami (Mossé). Paris, 1820, 1822, in-18. 
front 

M. J.-C. Maldan avait aussi publié un Art de se 
faire aimer des femmes, en une demi-feuille 
d'impression seulement. Paris, 1813, in-12. La 
3* édition, prix : 25 ccnt. 

Art (P) de se rendre heureux par 
les songes, etc. Francfort et Lcipsic, 
1746, pet in-8.— Chédeau, n* 323, il fr. 

Ouvrage rare et singulier dans lequel l'auteur 
donne des recettes pour sc procurer des songe* 
Lascifs, comme rùvcr que l'on voit des femmes 
nues ; que I on couche avec une femme ; qu'on 
est dans un halo avec des femmes nues ; qu'on 
a changé de sexe, et qu'on fait les fonctions do 
celui qu'on a pris, etc. M. H ubaud, de Marseille, 
possédait ce volume, que Ton attribue & Ben- 
jamin Franklin. — Voir : Mélanges tirés d'une 
jtetite bibliothèque , do Ch. Nodier, p. 209. 

Art (P) de se reprodnire , poème 
en 1 ch. (imitation ou parodie de l 'Art 
poétique), par Chevalier, dit Du Coud ray. 
Paris, 1761, in-4*de 15 p. gravées, plus 
une vign., où est un moine, cl terminée 
par un cul-dc-lampc représentant l’acte 
contre nature. 

Réimp. Londres. *».d.. in-18 de 3G pages, bien 
que numérotées de 109 à 112. 4 Gg. libres. Pré- 
face en prose, le reste du volume en vers. Cont 
le Chapitre généra l des Cordeliers et le Dé- 
bauché converti ; doit cü-e de 1789. 

Art (P) du mariage, poème latin 
de J. Cals, avec le commentaire de Li- 
dius, trad. en français, avec le texte en 
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regard, par Cli.-Jarq. Barrais. Paris, Bar- 
rois Painé, 1830. in-12 et in-8 de 121 p. 

— Aubrv, en 1859, 3 fr. 

Art (the) ol beauty. London, 1825, 
in-12, fig. d’après Corbould. — Baillicu, 
en 1880, 2 fr. 50. 

Art (the) o f cnckoldom , or the In- 
trigues of tbe City vvifes London, 1697, 
in-8. 

Art (the) ol cuckoldom.... (L’Art 
du cocuage, expose dans rhisloirc de 
dom Fernand, histoire espagnole, entre- 
mêlée de digressions excentriques cl ca- 
pricieuses, avec un grand nombre de no- 
tes intéressantes, traduite par T. Dut- 
ton). 

Art (the) ol Love, in three books. 

— His Rcmcdy of love, transi, by Dry- 
den, Congreve, etc. To which aread ded 
the Court of love, a talc from Chaucer. 
etc. London, 1704, in-12, fig. (5 sh.). 

Trad. angl. de l'Art t t'aimer , d'Ovide, ainsi 
que Part, suivant. 

Art ol Love, Rcmcdy of Love, and 
Amours. London, 1801, in-12, fig. — 
Réimp. en 1813. et plusieurs fois avec les 
JUélamorphotct d'Ovide. 

Art (the) ol making love, or Ru- 
les for lheconductof ludies and gallanlf 
in Uicir amours. London. 1676, in-12. 

Art(l')priapique , parodie des deux 
premiers ch. de l’s4 rl poétique, par un 
octogénaire. Naniur. h l’enseigne de Boi- 
leau dindonné (Bruxelles, 1804, Poule.l- 
Malassi*), in-12 de xi-37 p., tiré û 150 
exemplaires, front, de Rops. Prix : (*» fr. 
(Tumin. en 1881, 25 fr. ; Cahcn, en 1S82. 
15 fr.; Tumin, même année, 15 fr.) 

Le frontispice est lilwv cl trù* origine I. Lr 
haut de la figure représente un dindon s'apprê- 
tant & arracher les testicules du petit Boileau. Au- 
dessus : une baraque dont l'entrée esta demi 
fermée par un rideau ; au haut du rideau nppa- 
ralt une tête du femme inspectant les pièces 
d'un académicien aspirant à y entrer. Au bas 
du fronUspice. l'on voit Boileau absorbé à écri- 
re sa satire contre ics femmes. — La Préface 
commence ainsi : 

« Je suis un être grave sous tous les points 
de vue. Mon âge et ma qualité, mon rang et ma 
figure, nut démarche et mes entours, mes liai- 
sons et l'habit que je porte, tout m'interdit ri- 
goureusement le plaisir de me nommer.... O 
n'est pas que j'oie au fond le moindre reproche 

T. I. 


à me faire, mois la méchanceté interprétera 
mon ouvrage et jusqu a mes intentions, cl dans 
un opuscule d'imagination, on cherchera peut- 
être des personnalités comme on prétendit en 
trouver dans le Télémaque.... 

« Une seconde édition de cet ouvrage, bien 
plus étendue, renfermera des notes savantes 
dont mon petit-flls, lieutenant de cavalerie, s'est 
chargé par amitié pour moi. Ce jeune homme 
m'a promis d'élever mon in-8 aux honneurs de 
l'in-4*, grâce à ses annotations françaises, anglai- 
ses, hébraïques, grecques, étrusques, italien- 
nes, espagnoles, gothiques, teutooes, russes, 
iroquoiscs, amalëcites et sicombres. » — Le 
poème, imitant vers pour vers celui de Boileau, 
est mis en regard du texte de l'Art poétique 
qu'il reproduit parfois assez exactement. 

La destruction de cet ouvrage licencieux a été 
ordonnée le 12 mai 1865. 

Artamène, ou le Grand Cyrus, par 
Magdeleine de Scudéry. Paris, 1650 cl 
années suiv., 10 vol. in-8. — Comtesse 
de Verrue, 30 fr. ; Chédeau, 30 fr. ; Rad- 
ziwill, en 1866, 410 fr. 

Roman historique, analysé dans la bibliothè- 
que desromans , novembre 1775; c’est un por- 
trait un peu fade de la société du temps de 
M '*• de Scudéry : le grand Cyrus est le grand Cou- 
dé, etc. 

Artimon et Suzanne, tr&d. de 
l’anglais, par S. L. J. B. V. D. P. — Paris, 
1789, 2 vol. in-12. — Fleischer; Marc, 
4 fr. 50. 

Arte (el) de amar, de P. Ovidio 
Nason, segtiido del Aminla de Torq. 
Tasso;lrad. en castellano por don Juan 
de Jaurcgui. Bordeaux, imp. Lawallc, 
1820, 1823. fn-J 8. 

Arte d f amare, opéra bcrncsca. Gi- 
nevrn, 1705, in-8. 


Arte (P) di amare , d* Ovidio. recala 
in versi dal S Vignuzzi. Livourne, 1812, 
in-H»(2 fr). 

Parmi les première* traduction* italiennes de 
l'Art d'aimer , d'Ovide, nous citerons lus sui- 
vantes : 

Jncominciu il librotmmato Omdtode Arte 
amtmdi. (Trud . in terza rima des deux premiers 
livres du l’.lr# anumdi.) S. 1. n. d. (vers 1475), 
pet. in-4* (Pinclli, 1 liv. 5 ah.). — Une autre 
édition, s. 1. n. d., in-4*dc59fT.(El>crl,ti*15jU4). 
— Milan. 1481, in-4*.— Amst.. Ant. Vendus, 
11*<. in-4* de 51 IT. (U Vallièrc. Cfr.). - Milan, 
Filippo di Mantcguxzi. 1494, in-4* (Pinelli, 1 liv, 
1 ali.). — Brescia. Bernardinum de Missinti* do 
P;i|éa. 1449 (pour 14'JÜ), in-4*. ‘ 

Il Clarisxinw pociu Ovidio de Arte aman - 
di. Libro primo comcnsa: amor que por dol- 
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rozza (Casalc Monferruto, Ga&p. Canlonus, fin 
du NV' siècle), in-4v Très rurc. 

Ouidio de A*lcamandi. volgnre Uistoriado. 
Vcnctis, Franc. Tacuino, 1516, in-8, cinq jolies 
prav. sur bois (Coslabili, CÛ fr.). — Autre edi- 
lion : Vcnctia, F. Tacuino, 1522, in-8. 

Arte (1') d* amore, di L. B. Alberto 
Firintino. Venise, 1545, in-8. — Calai, de 
Dresde, n* 54. 

Arte de galanteria , esc ri viol o D. 
Francisco de Portugal. Lisboa, 1G70, pe- 
tit in-4*. — Voir : De Vusagcdcs romans. 

Arte degli amanti, di Pietro Mi- 
cliicle. Venetia, 1642. 1655, in-12. (Poème 
en dix chants in oltava rima.) 

Arte di conservare ed accrescere 
la bellezza dclle donne, scritta da un 11- 
lantropo subalpino. Torino, l’anno XI, 
in-8. — Deneux. — Roman attribué quel- 
quefois, mais à tort, à l’abbé Gaspare 
Morando da Oneglia. 

Art émise et Foliante, par Bour- 
sault. Paris, Guignard, 1670, in-12 (Kvon, 
n* 881G; c u deL"\ en 1880, à Brux., ex. 
en m&roq., 80 fr.), et 1730, in-12. 

Artemize, princesse de Carie. 

Paris, Billaine, 1035. in-8. — Nyon, 8815. 

Articles (les) des privilèges ac- 
cordez aux femmes par-dessus leurs 
maris le jour de Carcsmc-prcnant. Pa- 
ris, Ant. du Breuil, 1616, pet. in-8. — 
Cillai. Pixcrécourl, p. 195; La Vallière, 
n* 4287°. 

Artifice (F) des filles , 1627. - Piè- 
ce faisant partie du Uccucil n* 478, dans 
la vente de M. J.-Ch. Brunet, en 18G8. 

Artifices de la court, ou Amours 
d'Orphée cl d’Amaranllie, par de La 
Serre. Paris, Collet, 1032, in-12. — Nyon, 
n* 8175. 

Artige und kurzweilige Bege- 
benheiten.... (Aventures galantes et 
badines, etc.). Nürnbcrg, 1G7G, in-12. 

Artiste (1' ) par amour , coin .-vaud . , 
par Maurin. Paris, 1810, in-8 (Odcon). 
— Solcinnc, n* 3348. — Avait déjà paru 
sous le lilre : VArislomanic, ou les Dé- 
guisements amoureux. Paris, 1808, in-8. 

Asiatique (F) tolérant, traité h l'u- 
sage de Zéokinizul, roi des Koliraus, 


surnommé le Chéri; ouvrage trad. de 
Paralie du voyageur Bekrinoll, par M. 
de •** (comp. par L. Anglivicl de La Beau- 
mellc, et non par Crébillon fils, auquel 
on l'a quelquefois attribué. V. les Super- 
cheries , 1, 498). — Paris. Durand (AmsL, 
11. -M. Uey), l'an 24 du traducteur (1748) 
(Baur, en 1874, 5 fr. ; Baillieu, en 1877, 
6 fr. ; Lefilleul, en 1881, 10 fr. ; Claudin, 
en 1881, 5 fr.), 1755, in-12. La 1** édit, 
a xxvni- 145 p. ; l'autre xix-128 p.; tou- 
tes deux sont terminées par une clef im^ 
primée. — Londres (Paris), 1799, in-12 
(Claudin, en 1858, 4 fr.; en 1879, 8 fr.). 

Cet ouvrage a ôté mit k l'index & le vente 
Bergeret, en 1859. 

Asile (F) dos Grâces. Étrennes&ux 
jolies femmes de Paris; conte érotique 
(en prose), publié par un Parisien. Cy- 
thère et Paris, Rozez, 1785, 1786, pet. 
in-12, flg. — Claudin, en 1865, 10 fr. 50. 

— A été réimprimé à la suite àtVÉcole 
de la Volupté , en 1796. 

Azinaria. — Voir : Comedia ridicu - 
losa di Plauto. 

Asino (1*) d* oro (de Machiavel), poè- 
me en 8 capitol i, ou petits chants. Fio- 
renza, Giunli. 1549, in-8 de 64 fî. — Pi- 
nelli, 8 sh.; Borromeo, 18 sh. 

Ce pcUt poème de Machiavel a etc réimpri- 
mé cou tut te l'edtre tue operette (la Mandra- 
ffoia, la CUt ta , JUdfegor, etc.) à Rome, en 1588, 
pet. in-8 de 116 IT. (Belle. 6 fr.; Libri, 11 fr.50); 
et « Trajetto (Utrecht). en 1733. — Voir : Due 
commcdic c un a Xovella, etc. 

Asino (F) d* oro , di Lucio Apulcio, 
trad. da Pompeo Vizani. Venetia, Santa- 
Grillo, 1616, in-8, fig. sur bois. — Nyon, 
n* 8092. — Venetia, 1GG8, pet. in-8, vign. 
sur bois (Baur, en 1874, cal. n* 8, 12 fr.). 

— Voir : Apulcii Mclamorpkoscon . 

Asino (F) mutato in frate , novella 
(dell'ab. Midi. Colombo).. Oniate (Veni- 
se), 1810 (1822), in-8, tiré à 31 exempt., 
dont 2 sur vélin. 

Cette petite nouvelle a été réimpr. sous le li- 
tre : Di una beffa chc fecc un romito, etc.. 
puis autre part, mais ch;\tréc. C'est le sujet 
du Cordelier cheval, de Piron. Elle a été aussi 
traduite en anglais, par Hibbcrl, sous ce titre : 
The Cordelier mclamorphoscd. —Voirie Ma- 
nuel, I, 733. 

Asolani (gli) di H. Pietro Bem- 

ho* Venise, Aide, 1505, pet. in-4*; éd. 
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orig., arec une épltre dédicatoire à Lu- 
crèce Borgia; cette pièce manque sou- 
vent On sait que le card. Bembo a été 
un des nombreux adorateurs de la cé- 
lèbre fille d*Alexandre VI. — Libri, 39 fr. ; 
Gaillard, 60 fr.; Renouard, 17 fr. ;Mac- 
Carthv, 20 fr. 50. — FirenxerWi. Giunta, 
1505, in-8. — Vincgia, Pnganino, 1515, 
!n-24.— Renouard, 27 fr. ; Libri, 12 sh. — 
Florentin, Ph. Giunta, 1515, in-8. — Ve- 
netia, Aldus, 1515, in-8. — Cli. de Malan ; 
Jéliot, en 1783, 8 fr. ; Tross (3- calai.), 
12 fr. 50; Mac-Carthy, 15 fr. — Bologna, 
Francesco, 1516, in-32. Rare. — Venezia, 
1522, pet in-8. Édition rare. — Venise, 
1530, in-4* de 108 AT., 15 à 20 fr. Édit, 
préférée aux précédentes, parce qu'elle 
a été revue et corr. par l'auteur. — Ré- 
impr. fréquemment depuis. De 5 à 10 fr. 
—L’édition de 1530, cat.Vergoin,en 1879, 
14 fr. 

Cet ouvrage se compose de dialogues en prose 
entremêlée de vert, supposés avoir ou lieu dans 
le château d'Aaoto, entre Samants et leurs maî- 
tresses qui discutent entre eux div. questions 
relatives à l'amour. Cos entretiens furent long- 
temps, même en Franco, considérés comme le 
bréviaire des amoureux ; mais en dépit de la 
vogue quUs obtinrent, Us sont très Insipides et 
très ennuyeux et Us sont tombés dans un oubli 
Justement mérité. Ils ont été traduits en français 
sous ce titre : Les Azotalns de Mgr Bembo. 
De la nature d’amour, trad. de l'Ital. par J. 
Martin. Paris, 1545 (Chaponay, 70 fr. ; Chédcnu, 
n* 1002, OU fr.), 1047, pet in-8 (Potier, 00 fr. ; 
La Béüoyére, 42 fr. 60). — Lyon, 1502 ; Potier, 
10 fr.), et Paris, 1003, 1055, 1500, 1572, 1570, 
ln-10. 

Aspasla, ou les Plaisirs de la Volupté. 
Paris,*, d., in-8, avec 33 pi. libres, noires 
ou coloriées. — Ackormann, en 1880, 8 
marks. 

▲spasie, corn, en 5a. en vers. j»ar J. 
Des ma rets. Paris, 1630, 1041. in-4*. — 
Berlin, n* 757; Nyon, 17448; Fontuinc, 
en 1870, rcl. de Capé, 50 fr. 

Celte pièce est anal, dans le Théâtre fruu - 
fais, 11,550. — Asjtasie oi Ly*i* sont deux jeu- 
nes amants qui s'aiment tendrement. Le père 
de Lyrtts qui ne «ait pas la chose demande As- 
pasie pour lui, l'obtient et l’é|»onsc tout de suite. 
La jour des noces, II sabsonte jiendant une 
demi-heure, et pendant ce temps, les deux 
Jeunes gens discourent vertueusement sur la si- 
tuation. Le père rentre, U n np|»ri* leur intrigue, 
8 soit qu'ils sont restés seuls ensemble durant 
toute son absence, ot km jugeant cou|Kihlcs f il 
Va se plaindre aux paronts d*As)Msic. Tout le 
monde arrive, mais ou reconnaît cnUit leur iu- 
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noccnce ot on juge qu’il faut les marier ensem- 
ble. En somme la pièce est fort peu amusuuto. 

▲spasie, lrad.de l’angl. Paris, Buis- 
son, 1787, 2 vol. in-8, 231 et 238 p. — 
Flcischer. 

▲spasie à tous les comités du Palais- 
Royal, salut. Paris, s. d., broch. in-8 de 
16 p. — Boulard, tome IV, n*1358 ; Gouin, 
en 1874, 3 fr. ; Détaillé, en 1876, 2 fr. 

▲spasie et le siècle de Péridès , 

ou Aspasie, les Courtisanes athéniennes 
et le siècle de Périclès, par Capeflguc. 
Paris, Amyot, 1862, in-18 Jésus, xyi- 210 p. 
— (Le* Remet de la main gauche). — 
Chez Garnier, en 1875, 1 fr. 50. 

▲ssemblée (1’) de Cythère (trad. 
par B.-P. Maciet). Cythère, 1753, 1782, 
1785, in-12, fig. —Traduit de malien : U 
Congretso di Citera , dcl conte Algarotti. 

▲ssemblée (1’) de Cythère, trad. 
de rila).,du comte Algarotti (par M“* de 
Menon). Paris, 1758, 2 tomes in-12. — 
Dinaux, n* 3290, 2 fr. 

▲ssemblée de tous les bâtards 
du royaume, avec leur demande è 
l'Assemblée nationale. 1789, ln-8. — Un 
exemplaire sc trouve à la Bibliothèque 
de Rouen. Calai. Lcber, IV, p. 221. 

Assemblée (1’) des femmes ot 

leurs délibérations, dialogue entre Cor- 
nélic, Livie cl Julie, trad. d'Érasme.— 
Suite et Conclusion île C Assemblée des 
femmes. Paris, 1707, pci. in-12, 24 p. 
(Teclicncr. en 1804, 12 fr.). — Réimpr. 
en 1723 (Deneux, n* 158). 

« Quand on lit a la fin d'une pièco imprimée 
de 170U ù 1725, unu approbation signée Passait , 
on sailquo l’on tient un du ccs bilboquets ou eu - 
narti», qu’on imprimait pour lu peuple, cl qui 
mu vendaient pour quelques sous dans les rues, 
dans les foires et Icm marchés. Passait, qui n'est 
autre que l ubbé Chômer, avait été nommé par 
le lieutenant de poiiçc It. Yoyor d’Aigenson pour 
examiner ccttc c*|hîco de littérature populaire, et 
pour on écarter tout coqui toudmit de trop près 
aux mœuni el u la politique. On comprend que 
mu lire Patwurd unit éprouvé aucun scrupule en 
autorisunt la circulation do eus dialogues tra- 
duits ou imités dos Colloquia d'Érasme. Le ti- 
tre seul pouvuit les recommander aux lecteurs 
ordiiiuircs de ccs sortes de livres; mais Passait 
riait dans sa barbe, lui le facétieux auteur du 
Pulissonnmna. quand Use représentait la gri- 
mace que feraient les lionnes gens qui auraient 
ucltclé i’ Assemblée dos femmes sur l’étiquetto 
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du sac. Pour nous, qui avons quelque chose à 
prendre et u apprendre dans les plus sou livres, 
nous remarquerons ce passage dont les histo- 
riens de la mode devront se souvenir : « C‘es- 
c toit, U n'y a pas longtemps, la mode de porter 
« des coëffcs qui couvroicnt les joues. Aujnur- 
« d'hui l'on couvre à peine le sommet de la tcie 
« d'un petit chiffon qui semble plutôt fait pour 

• une poupée que pour une femme. La mode es- 
s toit autrefois de porter des jupes unies, sujour- 

• d'hui l'on a bien de la peine à distinguer la 
« jupe d'avec ce qui l'environne de tous costez. 
c L’on troussoit. il y a quelques années, la queue 
« du manteau fort bas ; aujourd'hui on l'attache 
« auprès des épaules. Autrefois les femmes de 
« qualité seules avoient des laquais; les plus pe- 
« tites marchandes se font â présent porter la 
c queue. » On peut supposer que lo traducteur 
s’est Ici permis d’habiller & la moderne les fem- 
mes du temps d’Érasme. » 

P. L. (Bulletin du Biblioph ., 1861, p. 1201). 

Assemblée électorale k Cythè- 

re, intermède en 1 a., par Bcrthcvin et 
Chàleauvieux. Paris (Orléans), 1 798, in-8. 

— Fleischer; France lillér. 

Assemblée et arrêté des mères, 

sœurs, épouses et amantes des jeunes 
citoyens de la ville d’Angers. S. 1. (1781), 
in-8 de 8 p. 

Assignation de Thyrsis à Philis 
sa maîtresse. Paris, 1727. — Canard avec 
approbation des censeurs de l’époque; 
réimprimé dans le Bibliophile fanfaisis- 
te , p. 409. 

Assiuolo (1*), corn, (5 a. et prol., en 
pr.), di Giovanni Maria Cecchi Fiorcn li- 
no. Vinegia, Gabr. Giolito, 1550, in-12 de 
46 (T. — Soleinne, 4076. 

C'est U seule édition connue, ccttc pièce 
n uU\nt pas comprise dans le théâtre de Oc- 
chi. impr. chez les Junte» on 1585. CV»i une 
des pièces le» plu» hardies de l'ancien théâtre 
italien. Ginguené regardait comme inconcevable 
qu’elle eût jamais pu être représentée. Cepen- 
dant, lorsque Léon X fit en 1515 le voyage de 
Florence, ce fut ccttc comédie et lu Mandra- 
gore de Machiavel qu’il lit jouer devant lui. 

Association d’honneur pour les 
femmes. Paris, an Xlll, iii-8. — La Jar- 
rie, n • 3G05. 

Assomption (1*) de la Femme , ou 

le Livre de l’amour, par l'abbé Constant 
(Éliplias Lévi). Paris, Pilout. 1841. in-12. 

— Lemonnvcr, en 1878, 5 fr. ; Lchcc. en 
1883, 15 Tr.* 

En tète do ce livre unetrè* curieuse Cuti fis- 
sion de l'auteur. C'est l'odyssée d’un pauvre 


diable de séminariste s'éprenant d'amour pour 
une jeune fl lie qu'il prépare à la première com- 
munion (Claude Vignon, pseudonyme d'une fem- 
me bien connue comme statuaire et écrivain et 
qui devint plus tord la femme du ministre Bou- 
vier), et quittant Salnt-Sulpice per délicatesse 
de conscience. Il raconte ses luttes, ses doutes, 
scs souffrances. Repoussé par Mgr Affre, écon- 
duit par MM. de Bonnecbose, directeur du col- 
lège de JuiUy, et Duponloup, directeur du sé- 
minaire de Saint-Nicolas, tout abreuvé d'amer- 
tume et de découragement, il publie la Bible de 
la liberté , qui le fait traduire en cour d’assises 
et condamner à la prison. Rendu à la liberté, U 
fait paraître Y Assomption de la Femme, — 
« C’est, » dit-il, c un livre toulde douceur et de 
poix, où j’enseigne l’amour véritable, le pur et 
saint amour. Les bonnes âmes me compren- 
dront, les dépravés en riront elle tourneront en 
ssles plaisanteries.... » Co petit volume est peu 
commun. 

Assujettissement (F) des fem- 
mes, par John Stuart Mill; Irad. de 
l’angl. par E. Cazelles. Paris, Guillaumin, 
1869, in-18jésus, 231p. — Gay, en 1876, 
3 fr. 

Antonin Rondct a analysé cet ouvrage dans 
le Français du 80 août 1889. 

Astérie , ou Tamerlan, nouvelle (par 
M 11 * de la Roche Guilhem). Paris, Cl. Bar- 
bin (Holl.), 1675, 2 paru petit in-12. — 
Potier, 25 fr. ; Nyon, n* 8697. 

Astolfo innamorato , poema d’ ar- 
me e d’amore (en XI chants), in ottava 
rima, da AnL dal Legname. Venise, 1532, 
in-4*. — Jeliot, en 1783, il liv. ; Hibbert, 
2 liv. 2 sh. ; Hebcr, 1 liv. 10 sh. 

Ce poème a été réimprimé à Venise, en KM6, 
in-8, et à Lucques, Vérone ot Padouc, s. d. — 
On y joint, comme suite, un second livre : Le 
Prodezrc di Hodomonlino fîgliuoio di Rudo- 
tnontc, libro d'arme c d'nmorcconlc vutoroso 
battaglie faite du Guidon Sctvoggio. etc., cliia- 
malc second#» libre» d’Axtnlfo innamornto, e ne- 
gui la dictro u Guidon Sclvaggio. Padova, 15.., 
in-4*. — II y u de» éditions de ce poème en 4 
ch un U, sous le litre : Guidon Sitvaggio. Libro 
d'arme e d'amore, etc. Vinegia, Bindoni c Pa- 
sini, 1535. in-8 de 50 ff. — Nombreuses réim- 
pressions û Venise, u Plaisance, à Trévisc, à 
Bassano cl à Lucques. 

Astorgis meretricia, oder Ausge- 
loschtc natürliche Mutleriiebc der Ici- 
clitsinnigcn Huren (L'Amour maternel 
n’existc pas chez les femmes galantes). 
Nuremberg, 1710, in-12. — Schcible, 51 
kr. 

Astrée (V) , dcMcssirc Honoré d’Urfé, 
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où par plusieurs histoires el sous person- 
nes de bergers et d'autres sont déduits 
les divers effets de l’honnesle amitié. — 
(D'Urfé mourut en 1621 ; l’ouvrage a été 
terminé par Baro, son secrétaire). 1" édi- 
tion, Paris, 1610-24. 5 vol., les 2 premiers 
in-4 # et les derniers in-8 (Potier, 150 fr.)- 

— Paris, 1624-32 (Renouant, en 1854. 255 
fr.), 1632-33 (Claudin, en 1883, 85 fr.), 
1633-37 (La Bédoyère, 81 fr.; Solar,100 
fr.),1643, 1647,5 vol. in-8 (duc d'Aumont, 
25 fr : Arm. Bertin, 375 fr. ; De Bure. 820 
fr. ; Nvon, n*3908 ; Yemeniz. 275 fr. ; Bibl. 
nationale. Y 5 , 453). — Paris, Witte el Di- 
dot, 1733.10 vol. in-12, 11g. (Solar, 90 fr). 

Pastorale pleine de fadeurs pivotant, pendant 
5 énormes volumes, sur un malentendu facile k 
détruire en quatre mots. La scène est aux envi- 
rons de Lyon, au vin* siècle. Un berger, nommé 
Céladon, banni de la présence de sa maîtresse, 
Astrée, qu’un jaloux a persuadée de l’infldélité 
de son amont, se précipite dans les eaux du Li- 
gnon, affluent de la Loire, pour y trouver la 
mort; mais la nymphe Galalée le sauve et en 
devient amoureuse. 11 fuit au fond des forêts, etc. 
Enfin, le tout finit par un dénouement heureux. 
D'Urfé, comme le fit plus tard de Scudéry, 

mettait en scène sous des noms d’emprunt les 
personnages de son tempe, tempe auquel on 
voyait poindre les Précieuses ; il y a môme 
mis sa propre histoire qui est assez singulière. 

— Ch. Sorti a fait de Y Astrée une parodie in- 
titulée : Le Berger extravagant (Voir ce titre). 
Consulter sur l’ A sfréc un article portant ce nom, 
de M. H. Martin, dans le Dictionnaire de la 
conversation ; le Cours de littérature drama- 
tique de B1. Ssint-Marc-Glrardin, tome III, p. 
62-101 ; les Éludes sur d'Urfv et sur l' Astrée, 
p. M. Bonnafoux, Paris, 1810 : un article de M. L. 
de Loménie dans la Revue des Deux Mondes 
(15 juillet 1858): Y Astrée et le Roman pastoral. 

— M. Victor Cousin regarde comme certain que 
d*Urfé s’est proposé dansée romande raconter 
ses longues amours avec la belle Diane de Châ- 
teau morand. — M. Auguste Bernard a inséré 
dans le Bulletin du Btolio)dûle, 18541. p. 531- 
538, des Rccherclus bibliographiques sur Y As- 
trée. 11 indique diverses éditions rares. On ne 
connaît aucun exemplaire de la première édi- 
tion du voL imprimé vers 1Ü09. La Biblio- 
thèque des romans, édition in-4% T. 1*', p. 80- 
122, contient une analyse de l'ouvrage de d'Ur- 
fé. — Lcngict-Dufrcsooy. dans Y Usage des ro- 
mans, dit que c’est le premier roman français 
dans lequel les règles aient clé observées. 

Astrologue (1*) amoureux, roman. 
D'autres exempt, des memes lieu, date 
et éditeur, sont intitulés : L'Astrologue 
d'amour, con tenant la façon de cultiver , 
planter el recueillir loul ce qui *r sème 
en amour , etc.). Paris, Kst. Loyso». 10.57, 


petit in-12, frontispice grave. — Veinant, 
34 fr.; Chédeau, n* 10G7, 48 fr.; Nvon, 
n* 9697. 

Astuces (les) de Paris, anecdotes 
parisiennes, dans lesquelles on voit les 
ruses que les inlrigans el certaines jo- 
lies femmes mettent en usage pour trom- 
per les étrangers, par M. N"’ (par P.-J.- 
B. Nougaret). Londres el Paris, Cail- 
leau, 1775 (en 1879, Claudin, 5 fr.; Le- 
filleul, 8 fr ; nouquelte, 8 fr.); 177G. 2 
part, in-12. — Tripier, n* 907, 8 fr.; 
Nyon, n* 8302;Greppe, en 1880, 7 fr. 

Réimprimé sous le titre : Les Astuces et les 
tromperies de Paris , ou Hist. d'un nouveau 
débarqué , contenant, etc. Paris, an VIII, 3 vol. 
in-18, et 3 assez mauvaises figg. par Brion (Clau- 
din, en 1878, 8 fr. ; Lefilleul, en 1881, 15 fr.); — 
puis sous les titres : Sottises et folies parisien- 
nes, ou Aventures diverses , avec quelques piè- 
ces curieuses et rares. 2 part, en un vol. in-12, 
Paris, 1781 (Leleu, en 1870, 6 fr. 50) ; — Tableau 
mouvant de Paris ; — Aventures parisien- 
nes. Le héros du livre est Nicodème Miloufflet, 
qui vient à Paris avec Xicette dans l’espérance 
d'y faire fortune. Us débarquent chez un cousin, 
sociétaire d’un financier. Ce cousin les congé- 
die avec humeur. Nicette y retourne seule. On 
lui fuit accueil, on lui promet d’avoir soin d'elle, 
et d’obtenir une place & Bicètrc pour son frère. 
Xicette annonce cette nouvelle u Nicodème qui, 
ne sachant pas ce que c’est que Blcètre, est 
liés content delà bonne volonté du cousin, etc. 

Astucieuse \V) pythonisse , ou la 
Fourbe magicienne, com. en 1 a., vers, 
pr. el vaud., par Robert Sorcelticol (J.- 
F.-G. Du trésor). Diabolicopolis (Caen), 
Albert Casligamus, l'an de l'hégire 1182 
(1804). in-8 de 50 p. — Soleinnc, 2577 

Astuta (V) in amore , dramma gio- 
coso per mus ica (2 a. v., mus. de Val. 
Fioravanti). Milan, 1796, in-12. — Sotcin- 
nc, n* 4748. 

Astuzie ;ie) iemminili, opéra buffa 
in 3 atli (en v.), mus. de Cimarosa. — 
J. es Ruses des femmes . opéra bouffon en 
3 a. (en pr.). Paris, an X (1SU2), in-8. — 
Souvent réimprimé. 

Atala, ou les Amours de deux sau- 
vages dans le désert, par Chateaubriand. 
Paris, Migncrel, an IX (1801), in-12. — 
Muller, 36 fr. ; Morgand et Falout, en 
1882, 80 fr. 

Édition originale, publiée sans l'aveu de Clia- 
toaubriand, contenant divers passages qui ont 
été modifiés dans les éditions suivantes. Rare. 
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Atala et Musacop , hist. péruvien- 
ne, par J.-H.-B. Gcller (par M“* Gucnard, 
baronne deMéré). Paris, 1821, 1830, 2 vol. 
in-12. 

Atalzaïde, ouvrage allégorique (par 
J. de Crébillon fils), lmpr. où Ton a pu, 
1 73G. 1745 (Gromier, 7 fr. ; Chossonnerv, 
en 1878. G fr.); 174G (Claudin. en 1880, 
G fr.), in-12. — Bergeret,n # 1330; Nyon, 
n* 10223; Leber, n* 2137; Scheible, en 
1872, 15 sgr. 

Ce conte gaillard est aussi attribué au marquis 
de Senecterre. 

Athanaïsa , ou l'Orpheline de quali- 
té. — Voir : Mémoires (F Albanaise. 

Athénaïde, ou les Amours, les Sai- 
sons, et autres poésies érotiques de F.- 
M. Duault. Paris, Debray, 1807, in-18 de 
196 p. — Flcischer. 

C’est 1a même édit, avec un simple change- 
ment de titre, que les Poésies de Franç.-M.-G. 
Duault .— Réimprimé, en 1823, sous ce dernier 
titre. Paris, Didot, in-18, avec 6 p. de musique. 
(France littér.) 

A thé nais , ou le Pouvoir d’une fem- 
me, com. en pr., par le comte A. de 
Saint-Priest. Paris, J. Didol aîné, 182G, 
in-8. — Soleinne, n* 8582. 

Athlette , pastorale, ou Fable Roca- 
gère en 3 a. et en vers, par ûlcnix du 
Mont-Sacré (Nicolas de Montreux). Paris, 
Gilles Beys, 1585, in-8. — Tours, Mct- 
tayer, 1592, in-12 (Nyon, n* 17247). — 
Lyon, Jean Vcyrat, 1502. in-8 (Lefebvre, 
en 1878, ex. relié par Thibaron. 125 fr.). 

Ménalquc et Itustic sont amoureux d’Atlilctte ; 
cette belle bergère aime le premier et méprise 
les vœux du second. Il y u, de plus, une vieille 
magicienne, qui est éprise de Ménalquc ; mais 
tout cela n'cmpèchrpasAtlilcltc et Ménalquede 
finir par être heureux. 

Athys, poème pastoral en 5 ch., par 
J.-R. de Scgrais. Paris, G. De Luynes, 
1G53, in-4*. — Nyon, n* 18435. 

Atlantis (l')de Manley , con- 
tenant les intrigues politiques cl amou- 
reuses de la noblesse d'Angleterre, et les 
secrets des révolutions depuis 1083 jus- 
qu’à présent (1713); trad. de l’angl. (par 
Henri Sclicurlccr et Jean Roussel). La 
Haye, 1713. 3 vol. in-8, et Londres, 1714- 
1G, 3 vol. in-12. Nyon, n" 10700. 

L’ouvrage de mfotrcss Manlev avait pour ti- 


tre : Secret memoirs and manners of several 
persans of quality t etc. En 1741 , 7* édition an- 
glaise. M foires* Manley, femme de lettres, est 
morte à Londres en 1724. Satire qui fit grande 
sensation. L’imprimeur et le libraire furent ar- 
rêté*. Lowndes cite aussi de mistress Manley : 
Court intrigua in a collection of original Ut* 
fers, 1711, in-8; et Thepowerof Love, in seven 
novefo, 1790, in-8. 

Attendez-moi bous l'orme, com. 
en 1 acte et en pr., par Regnard ; par Du- 
fresnv). Paris, Ribou, 1694, 1700, in-12 
(Fleischer).— Paris, 1 743, in-8.— Voir A* 
naUclcs du Bibliophile , 2* liv., page 20. 

Attifet (1') des demoiselles* pre- 
mière ci plus importante pièce de leur 
embellissement, par Guill. de la Tays- 
sonnière. Paris, 1575, in-8 de IG (T. — 
Nyon, n* 14502. — Réimpr. en 1871, Tu- 
rin, Gay et fils, in-16 de vi-36 p. tiré à 
100 ex. (3 fr. 50), dont 4 surchine. 

Cet auteur a aussi publié un volume d* Amou- 
reuses occupations , etc., mais CoUetet dit que 
c’est une des pl us ennuyeuses choses qu’il ait 
jamais rencontrées. V Attifet, du moins, qui est 
aussi en vers, est court. 

Au bal masqué. Opéra, Prado, Bul- 
lier, Casino, Valentino, Châtelet, etc., 
etc., par Paul Mahalin (Era. Blondet). 
Dessins par Hadol, Pépin, C. Gripp et 
Gédéon. Paris, Pache, 1868, in-18 Jésus, 
234 p. (3 fr.). 

Au nom de Dieu , père et mère de 
tous les hommes et de toutes les fem- 
mes... (Signé: Pour tous les compagnons 
de la femme, Émile Barrauît). Lyon, 
impr. de Perret, 1833, in-4*. 

Au pays de Manneken pis, étu- 
des modernistes, parTh.Hannon.avcc43 
dessins par Am. Lyncn.Brux.,Ki$temaoc- 
kers, 1883, in-8, 10 fr. Tombé au rabais. 

Au prix fixe, vo Scarpin, courdou- 
nié deis damos, com. en 2 actes, en vers 
franç. et prov., avec couplets, par Car- 
vin ainé de Marseille. 1834, in-8 de3G p. 
— Soleinne, n*3919. 

Auberge (1') de Cornemuse , vau- 
deville en 2 actes, par Le Nistnois. S. 1. 
(Amst.), 1891, pet. in-8, pap. vergé (10 
fr.). Mauvaise édition très incorrecte. — 
Réimpr. en 1892, à Amst., in-10, pap. 
vergé, éd. revue et corrigée (10 fr.). Il 
a été fait pour cct ouvrage une suite île 
G eaux-fortes libres. Avec le texte, 15 fr. 
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Ouvrage érotique, très médiocre à tous les 
points de vue et sans intérêt. 

Aubergt (1*) des Adrets, manus- 
crit de Robert Macaire, trouvé dans la 
poche de son ami Bertrand. Paris, Bau- 
doin, 1833, 4 vol. in-12, avec une grav. 

Aucaaain et Nioolette, ou les 
Mœurs du bon vieux temps, corn, en 4 
actes et en vers, par Sedaine, avec ariet- 
tes de Grétry. Paris, 1779, in-8 (Nyon, 
n* 18351) ; et, réduite en 3 actes, Paris, 
1782, in-8. 

Aucassin et Nicoletto, chante- fa- 
ille du xu* siècle, traduite par Bida en 
français moderne, préface par Gaston 
Péris, et enrichie de 9flg. composées et 
gravées par Bida. Paris, Hachette, 1868, 
gr. in-8. Pap. vélin, 20 fr. ; pap. vvhatman, 
40 fr. ; pap. de Chine, 50 fr. ; pap. du Ja- 
pon, 100 fr. — 1 ex. unique, sur peau de 
vélin, Rouquette, en 1879, 600 fr. 

Aucassin et Micolette , roman de 
chevalerie provençal-picard, publié avec 
introduction et traduction par Alfred 
Delvau. (Tiré d’un manuscrit du xhi" 
siècle, appartenant à laBibl. nationale.) 
Paris, Bachelin, 18G6, in-8, tiré h 150 ex. 
sur papier vergé, caracl. golh. — Du- 
fossé, en 1880, 20 fr. 

Auguste , oder.... (Auguste, ou les 
Aveux d’une mariée avant son mariage, 
histoire du grand monde). Weisscnfcls 
cl Leipzig, 1804, in-12 avec 2 fig. 

Auguste, ou Tableau comparatif des 
mœurs françaises et des mœurs anglai- 
ses. avec notes, par un émigré. Paris, 
an IX, 2 vol ., avec 2 ligg. 

Auguste et Julie, ou les Suites dé- 
plorables d'une jalousie secrète, par 
Spiess ; suivi de Noire Fritz . par Koize- 
bue. Traduits et imités de l'ail, par S. — 
Paris, Stahl, 1835, in-18 de 3 feuilles, 
avec 1 grav. 

Auguste et Justine, ou la Veuve 
artificieuse, par belbArc. Paris, an IX, 
2 vol. in-18, avec 2 lig. — Fleiscbcr. 

Augustine de Rochsimon , ou la 

Vierge mère par générosité, par Pau leur 
d 'Alcxandrine de Château fort (la baron- 
ne Diiplessv). Paris, an IX, 4 vol. in-12, 
fig. — Marc, 10 fr. 
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Augustine fies), contes nouveaux, 
par Atig. de Piis. Paris. 1778. 2 tom. in- 
12, fronl. gr. (Techencr, en 1805, G fr.); 
Londres, s. d., 2 vol. in-12, avec 2 jolis 
frontispices non signes (Chédeait, n* 542, 
8 fr. 50) ; Rome, 1779, 2 tomes in-12, 143 
et 100 p. (Alvarès, en juin 1863, G fr. 50 ; 
U&ur, en 1874. 12 fr.; Claudin, en 1881, 
Gfr 50; Rouquette, en 1881,15 fr.). 

73 contes en vers, très gais, et quelques poé- 
sies fugitives : couplets, épigramines, etc., le 
tout réimpr. dans les Œuvres de Piis; Paris, 
1811, 4 vol. in-8. 

Aultre discours du très excel- 
lent mariage de Jcannin et de Prin- 
gne...., le dictdiscours envoyé d’un cou- 
sin h Paultre, en langue picarde. — En 
vers. — Réimprimé dans les Joyeuselez , 
t. IV, 8 p. 

Aurea aeptem sapientum Grsa- 
ciaa dicta, trad. par Ch. Loisel. Pari- 
siis, Libcrt, 1G14. in-8 de 64 p. Curieux. 
— Baillieu, en 1875,5 fr. 

L'auteur, Loisel. curé d'Aulnou, a dédié son 
livre û Suarès, évêque de Secs. Il contient 158 
quatrains, dont voici un échantillon : 

Né couche pas avec ta chambrière , 

Aime ta femme et tuyeois compaignon. 

Le chaete fllz ne provient d'adultère, 

La rote aussi ne sort point d'un oignon . 

Aurélie, nouvelle héroïque. Paris, 
Guignard. 1670, in-12. — Nyon, 8825. 

Aurélie et Dorothée, ou la Reli- 
gieuse par amour, par M. de Saint-Ve- 
nant. Paris, Frécltcl,i803. 2 vol. in-12, 
2 figures. 

ïlomnn galant, très rare, avec celle épigra- 
phe : « L'amour, sous une seule rose, cache un 
buisson d'épines. » — Lcmonnyor, en 1874, 
10 fr. : Lclilleul, en 1K79, 8 fr. 

Aurora, libro primo d* amorc, etc., 
composlo per C. Baldassare Olvmpo. Ve- 
netia, s. d., in-8, avec fig. sur Iiois. — 
Techcner, 24 fr. 

Cet ouvrage se compose de capitoli, canzonc, 
madriguli. etc Le Capituio dtl mure h esc, ne - 
ni ico dette donne e de' innamorati, est assez 
curieux. L 'Aurora a été réimpr. dons les Opcre 
diverse poetiche du mémo auteur. 

Aurora, ou l’Amante mystérieuse, 
Irad. de l’ailem. du comte François H. 
de Sodcn (par Duperche). Paris, an IX 
(1801), an X (1802), 2 vol. in-12, avec 2 fig. 
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(Grcppc. en 1881, 5 fr.).— L'original a 
paru à Dresl&u. en 1801. 

Aurore et Fhœbus, histoire espa- 
gnole (par F. Parfaicl). Paris, 1732, 1733. 
in-12 (N von, 8435 ; Dufossë, en 1880, 2 fr.). 

▲us dem Leben der Gratlin Du 
Berry. Brunswick, 1830, in-8. 

Cet ouvrage parait une traduction des Mé- 
moire» de Af** Guénard , bien qu’U toit signé 
par J.-A. Menadier. 

▲us dem Leben undden Memoi- 

ren.... (Vie et Mémoires d'une Casanova 
femelle, conforme h ta biographie, écrite 
par elle-même à Paris, en 1827). Slult- 
gard, 1828, 8 vol. in-8 (8 fl. 3G kr.). 

Aventures de la Contemporaine, M— Ida 
Sainl-Elmc. 

▲usone ( Decius-Maynut ), né à Bor- 
deaux, vers 309; il éleva le flls de l'em- 
pereur Valentinien, fut questeur, gou- 
verneur de l'Italie, de l'Afrique, des Gau- 
les, puis proconsul d'Asie. Il se relira en- 
Un dans une terre près de su ville nata- 
le, etee fut 18 quil composa la plupart 
de scs ouvrages. 11 mourut en 394. 

Nous renverrons au Manuel pour les Opéra 
omnia de cet auteur, dans lequel, malgré son 
élégance, on trouve bien de lu monotonie et 
des puérilités; nous citerons seulement les Au- 
sonii opuscula varia, Lyon, ürypliius, 1548, 
pet. in-16, vendus Libri, en 1859, 4 tiv. 8 si». ; 

— puis les principales éditions de scs épi- 
grammes : 

Ausonii Peonii epigrammatum liber et 
alia opuscula, etc. » Yenetii*, 1472, pci. in- 
fol. de 102 1t. 1“ édition. Le* exempt, complets 
sont rares (La Yulliùrc, sans le* poésie* de Ti- 
fernus, ni l’épilrc d’Ovide, 700 fr. : llibbcrt, 
sans le Tifernus, 12 liv. ; Meerman. exemplaire 
complet, *^51 flor.).— Mediotani. 1400, in-fol. de 
54 IT. Rare (Pinelli, 2 liv. 3 si».). Los autre* rdi- 
tions de lu fin du xv* siècle sont peu reclior- 
cliées. Nous cilcron* les meilleures : Yvuise, 
J. de Cereto, 149C, in-fol. de 43 fl. — Parme, 
Ang. Ligoletura, 1499, ln-4* de 85 fl. — Floren- 
tue, Phii. Junlu, 1517, in-8 de 104 fl. (Giraud, 
14 fr.). — VeneUis, Aldi, 1517, in-8 de 106 fl. 
(Jourdan,24fr. 50: Iliva, âüfr. ;Co*tabili,15fr.). 

— Lugduni, 1558. in-8 (Coule, 88 lr.). — An- 
tuerp . Clir. Plantiuus, 15 (®, in-lü. — liurdi- 
gobe, Millangius, 1575, 1580. 1590, 1G04, in-4\ 

— Amstelodami, 1071, in-8. — Paris, 1730, 
2 part in-4\ Édition la plus estimée ; les o(w- 
cæna , qui forment 10 pages séparée*. sont or- 
dinairement placés à la lin du vol. avant l’in- 
dex (Ex. en grand pu|>., St-Cëran. 27 fr. : d’Han- 
gurd, 48 fr.). — Londiui. Valpv. J823. 3 vol. in-8. 

Les Œuvres tl A ttsutte ont rte traduites en 


fiançais par l’abbé Jaubert. on 1700, et par 
Corpet, on 1843. Paris. Panckoucko, 2 vol. in-8, 
texte en regard. — M. Demogcot a publié à 
Bordeaux, en 1837 (in-8, 72 p.), une Élude his- 
torique et littéraire sur Ausone; ette renferme 
des recherches étendues et curieuses, des rap- 
prochements ingénieux. 

Auswahl dur pikantesten I Am- 
besgeschichtenaus dem Decameron 
des Boccaccio (Choix des plus piquaoles 
histoires amoureuses du Déeameron de 
Boccacc). Mailand (Milan), à l'imprime- 
rie allemande, un vol. in-8 de 400 p. avec 
24 grav. érotiques. — Scheible, en 1868, 
3 thaï. 

Autant an emporta la Tant , ou 

Recueil de pièces un peu.... un peu.... 
on le verra bien (par Laus de Boissv). 
A Gaillardopotis (Paris, Caxin), 1787, 2 
vol. in-18 de 136 et 120 p. Peu commun. 

— Auvillain, en 1865, 12 fr. 50 ; Gotliier, 
en 1879, 12 fr. ; Dufossë, en 1881, ex. br., 
12 fr. ; Tumin, en 1882, ex. en maroq., 
60 fr. 

Contenant : des épitres. de petits contes (fa 
Dormeuse prévoyante , l’Estime en amour , Le 
Muet qui jtarlc , la Vieille amoureuse , etc.), 
des chansons. La seconde partie est remplie 
jmi‘ trois morceaux eu prose : la Fille de quinze 
ans (meme sujet que le Ruban dans les contes 
d'Imbert); Phanide et Del phi rt, ou le Songe 
tnx-omjUi, fragment proc (traduction suppo- 
sée); la Petite maison, proverbe (sujet tiré du 
Soujter de Cuilliavaj, le proverbe est V Occasion 
fait le larron. Les vers sont jolis et assez 
égrillards. Rare. — Alvarès(juin 1861). 8 fir.50; 
Scheible, en 1801, 7 fl. 12 kr.; Solcinne. 3864. 

Auteur (1’) des crimes de l'A- 
mour (D.-À.-F. de Sade) û Villcterque, 
folliculaire. Paris, Massé, an IX, in-12 
de 19 p 

Authentic (an) detail af particu- 
lars relative U» llie laie Ouchcss of 
Kingston. London, Kearsley, 1788, in-8, 
avec porlr. en pied de la duchesse as 
she appeared al the Vcnilian ambassa - 
dor's bull in Somerset -ho use . 

Authentic (the) memoirs of (lie 

coun less de Barre (Du ltarry), I lie Frcncli 
King's mislressjiy sir Francis N. — Lon- 
don, 1771, in-12 de 216 )»., front., 2** éd. 

— Uinaux, 0*3588. 

Authentick memoirs of (lie celc- 
bralcd miss Nancy D.ws.n. London, s. 
d., in-S. 
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Nancy Dawson était une court tonne à la mode 
vernie commencement du régne de George* III. 
mai* l autlienticiié de ces Mémoire* n'est pan 
démontrée. 

Authentick mémoire of the life, 
intrigues and adventures of llie célébrât- 
ed Sally Salisbury, with Oie true cha- 
raclers of hcr mosl considérable gal- 
lanls. by capL Ch. Walker. London, s. 
n., 1723, in-8 de xxxii-150 pages, avec 
portrait. 

Le* page* préliminaires contiennent l’Épitre 
dédicatoire à Sally Salisbury. laquelle, au 
comm. du texte, est aussi appelée Mrs Sara h 
Priddon.— (Ce toi. des livres légués par l'archéo- 
logue Douce & le bibliothèque d’Oxford.) 

Autobiography (the) of a Flea , 

told in a hop, skip, and jump. and re- 
counting ail hi« expériences or llic bu- 
man Kind, both male and female, with 
hiscurious connections, backbitings and 
tickling touches. etc., etc. Cytheria. 1789 
(Londres, vers 1887), in-8 (2 liv. si.). Nou- 
velle édition (Bruxelles, 1890), in-lC, ti- 
rage à 200 ex. 

Automne (D, nouvelles galantes, 
parM. de’**. Paris, Nyon, 1704, in-12.— 
Nyon, n* 9888. 

Autour de la caserne, par Paul 
Bonnetain. Paris, Ha vard, in-18. 

Recueil de petites nouvelles militaires, assez 
vive* et amusantes. Quelques-unes cependant 
offrent des peinture* volontairement répugnan- 
tes, comme FtUc à tolUats. En somme, lecture 
attachante, mais bonne u ne pas laisser flâner 
dans !«• panier à ouvrage des jeunes demoiselles. 

Autour d'un clocher, mœurs ru- 
rales, par Fèvre-Dcsprc7.. Unix., Kislc- 
maeckers. 1884, in-18 (3 fr. 50). — Nou- 
velle édition, augmentée de pièces rela- 
tives au procès et illustrée de 4 eaux- . 
fortes. Ouvrage condamné par le jury 
de la Seine. Brux.. Kislcmaeckers. 18X5. 
in-12 (7 fr. ;»0). Il a été tiré quelques 
exempt, sur Japon, avec les eaux-furies 
en double élaL avec ctuvan l lettre? 1 2 fr.). 

Ce roman fut publié par Louis Desprez, en col- 
laboration avec Henry Fèvrc, et signé : Févn- 
Doçre*. Desprez et Kistemaeckers furent pour- 
suivis et condamnés clutcan û un mois de pri- 
son et & 1,000 fr. d'amende, |xir la Cour d'assi- 
ses de la Seine, le 20 décembre IXHI, pour ou- ; 
liages aux Ikmiikm munir*. II. Fèvre no fut p;i* | 
compris dans les poursuites, comme étant en- : 
core mineur 1er* de la |»ublication du volume | 


et n v avant collaboré que dans une mesure in- 
signifiante. 

L'éditeur flt appel du jugement, et le Jury, 
en mars 1885, ne maintint que l'amende. 

Autour du mariage de Paulet- 
te, ou Un bon mariage moderniste; 
souveni rs de M** la vicom lesse de St-Luc. 
(Amsl.), 1893, in-8 pap. vergé, avec C 
eaux-fortes libres (20 fr.). 

Livre grossièrement obscène et sans esprit. 
Et penser que le prospectus débute ainsi : 
« Voilà peut-être le plus oi-igmal , le plus mié- 
rci*unt et le plus complet des ouvrages éro- 
tiques modernes.... ! ! !» Il faut vraiment parfois 
plaindre les amateurs. 

Autrichienne (1*) en goguette , ou 

l’Orgie royale, op.-prov. composé par un 
Garde du corps et mis en musique par 
la Reine fpar François-Marie Maycur de 
Saint-Paul). S. I. (Paris), 1789, in-8 de 
IG p. — Croxct. 19 fr. 50; Leber, IV, p. 
233 ; Brilisb Muséum, 1577* ; Cigongnc. 
n* 2572; Aubry, en 1879, 20 fr.; Lclil- 
Icul, même année, 40 fr. 

Pamphlet haineux, en prose, avec quelques 
couplets, dans lequel l'auteur a mis en scène 
l^ouis XVI, La reine, le comte d'Artois et lu du- 
('liesse de Polignac. Ce pamphlet serait réelle- 
ment de Choderlos de Laclos. — Il en a été tait 
u Bruxelles, en 1807, une réimpression in-18, 
qu’on a grossie d une anecdote tirée du Parc 
aux cerf *, et complètement étrangère à la relue. 
Voir : Le Banquier Pcixotte et la Deruieux. 
— Jléimprimé aussi à Bruxelles en 1871, in-18, 
avec une grav. libre (Yital-Ruissant. üibl. tic 
Pupho», [} fr.). 

Aux femmes (stances), par Théo- 
dore Lcsscps. Paris. Pc rro lin, 1839. in-8 
de. J feuille 1/2 (2 fr.). 

Aux femmes! De la Beauté physi- 
que el morale, par Duircytc-Dilban. Pa- 
ris. M"* Jancl, 1857 (1850;, in-8 de IG 
feuilles cl 4 grav. 

Aux ministres ! ! ! ! Nouvelle péti- 
tion des filles pithlifpic* de Paris, ten- 
dant û obtenir de LL. LE. la révocation 
de l’ordonnance attentatoire h leurtiber- 
lé, et rendue contre elles par M. le préfet 
de police, basée sur des motifs non en- 
core énoncés ; rédigée par M"* Elisa C...., 
approuvée cl signée par près de 300 de 
ses compagnes. Prix : 75 cent. Paris, 
riiez les libr. du Palais-Royal, 1830, in-8 
de 10 p. — Durci, en 1878, avec 7 autres 
piêres. 30 fr. ; Belin. 10 fr. 

V«iir: Pétition df* fille* publique* de Par ix. 
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et Deuxième pet it ion adressée ii M. le préfet 
de police, etc. 

Avantages (les) de la prostitu- 
tion. Conseils d‘un père à sa fille. En 
réponse à la brochure : Nice et Monaco, 
deux villes utiles l'une à Vautre , par 
FJcurdelys. Nice; itnp. Malvans et C'% 
1877, in-8, 4 p. 

Avantages du mariage, et com- 
bien il est nécessaire et salutaire aux 
prêtres et aux évêques «d'épouser une 
fille chrétienne, par le chanoine Desfor- 
ges. Bruxelles, 1758-1760, 2 parL in-1 S.- 
Lesage, 10 fr. 50 ; Radziwill, n* 106 ; Fon- 
taine, en 1870, 75 fr. ; Scheible, en 1872, 
3 thaï. lOsgr. ; Claudin, en 1875, 18fr. ; 
Renard, en 1879, 35 fr. 

On joint à ce volume un arrêt du Parlement 
qui le condamne au feu, co qui fut exécuté en 
effet le 3 octobre 1756 ; aussi l'ouvrage est-il 
très rare. Ce livre est signalé dans la BibliotU. 
des livres singuliers en droit, de Dufour, p. 251 . 
— Une autre particularité est qu*U a dû être tiré 
a très petit nombre, car il se vendait extrê- 
mement cher pour ce temps-là: lo prix impri- 
mé sur le titre était de 18 livres. L'auteur sem- 
ble confirmer le fait en disant dans son Avant- 
propos qu'il a fait imprimer «on ouvrage pour 
le roi, le Parlement et les évêques de France, 
parce qu'il ne pouvait suffire à faire des manus- 
crits pour un aussi grand nombre de juges. 

Avantages (les) du sexe, ou le 

Triomphe des femmes, dans lequel on 
faitvoir. par de très fortes raisons, que 
les femmes l'emportent par-dessus les 
hommes, et méritent la préférence (par 
C.-M.-D. Noël). Anvers, 1098,1700, petit 
in-12 de 132 p., frontisp. — Nvon. n* 
4091 ; De Blacscre, 8 fr. : J. fin y. en 1880. 
maroq.. rcl. de Cltanibolle, 50 fr. 

Co petit volume renferme le panégyrique le 
plus puKüionné et le plu* nuVf du sexe féminin 
(Paul Lacroix. Bulletin du Bibliophile, 
p. 1703). 

Avantures. — Voir : .-1 vcniure*. 

Avanturier (der) reisende, oder 
schrnicrkwurdigesLcbcn und beguben- 
heiten émus flamlundischen ltitlers. 
Francfort. 1749. 3 tomes in-8. — Schui- 
blc, en 1807, 2 fi. 24 kr. 

Avenir (1*. du mariage , ou l'Usage 
cl l’abus dans l'union des sexes, propo- 
sitions et développements rédigés au 
point de vue médical, philosophique el 
lliéologiquc. par M. Gourrier, docteur 


en médecine. Paris, Lachaud, 1872. in 8, 
de yi- 392 p. (5 fr.). 

Aventine de Mercoeur, ou le Se- 
cret impénétrable, par de Faverollcs 
(M** Guén&rd). Paris, Dclacour, 1812, 
2 vol. in-12, ou 3 vol. in-18,3 fig.— Gay 
et Douce, en 1880, 5 fr. 

Aventuras galantes d*hum joven 
Turco em Paris. Paris, impr.Pommeret, 
1840, 2 vol. in-18. 

Aventure (1*) de Semelé avec l'o- 
rigine et première naissance de Bacchus 
en faveur du vin, comédie en 4 actes et 
en vers, par J. M. C. D. L. — Chaalons, 
H. Seneuzc, 1042, pet. in-8 de 32 p. — 
Soleinne, 15 fr. 

Aventure d’un fameux agioteur 

qui a fait commerce de femmes publi- 
ques, à qui Ton a vendu sa femme, el 
qui a été bastonné à la manière turque. 
De 1789 è 1794. — Catalogue Pseaume, 
n» 1184. 

Aventure (T) d’une fille, par Ju- 
les Marx*. Paris. 

La Routoiotte, une jeune paysanne de Bour- 
gogne, est violée par le fils du fermier chei le- 
quel elle travaille ; devenue enceinte, elle est 
chassée, erre misérablement dans le pays, 
puis, au moment où elle accouche en plein bois, 
d'un enfant mort, elle volt venir son séducteur 
et lui écrase la tête sous une pierre. Graciée, 
elle épouse un brave laboureur, originaire des 
Ardennes, qui l'emmène dans son pays. Cela 
est raconté en une prose animée et remuante, 
qui double l'émotion. — (Le Livre.) 

Aventure tragi-comique arrivée 
sur le Montparnasse, en 1715. écrite en 
vers burlesques. In-12. — Marinier, en 
1879, 2 fr. 75. 

Pièce qui manque souvent à l7/##fotrc de m 
amours et nn)tO$lurc u d'Abeilurd . — .Voie du 
catul. Marinier. 

Aventures amoureuses de Ché- 
réaset de Callirrhoé, trad. du grec 
de Charilon. par Jacq.-Phil. d'Orvillc. 
Genève, 1763. in-K de 70 p. 

Traduction la plus ancienne de cc roman, et 
in plan estimée. Hure. 

Aventures amoureuses de Luz- 
man, chevalier espagnol, ut d'ArboIca, 
sa mai tresse, trad. du l'espagnol, par 
fiabr. Cliapuys.— Voir: Selva deaccntu- 
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ras, repartida en nueve libi'os , lo$ qua - 
les Ira tan lot amores . clc. 

Aventures (les) amoureuses 
d'Omphale, non combat, ta perle, son 
retour et son mariage, tragi-comédie et 
quelques poésies, parGrandchamp. Pa- 
rts, veuve Chevalier, 1630 (Baillieu, en 
1877, 3 fr.) ; 1635, in-8. — Méon,n* 2101 ; 
Fleischer; Nyon, n* 17390. — Analysé 
dans le Th. franc., U, 107. 

Aventures (les) amoureuses de 
Théagène et Chariolée, représen- 
tées par figures, dédié au roy (Loti isXl II), 
par P. ValeL Paris. 1613, in-8. — Rou- 
veyre, en 1883, 120 ligg., 350 fr. 

Aventures amoureuses d'une 
Dame de qualité. — Voir : L' Infidé- 
lité convaincue. 

Aventures burlesques de Das- 
soucy. Nouvelle édition avec préface et 
noies, par Émile Colombcv. Paris, Ad. 
Delahays, 1858, in-16 de 500 pages, avec 
un portrait. — Réimprimé chez Garnier 
frères, in-18. Quelques cxcmpl. en grand 
papier. — Voir: Aventures de D'A ssoucy. 

!• Dassoucy ex voyage. Les deux papes de 
musique. — Le Cuistre cagnt et l'illustre Sa- 
voyard. — B encontre do Molière. — Dassoucy 
valet de chambre d’une abbesse. — Un loup- 
garou. — Comme quoi Dassoucy ne fut pas brû- 
lé & Montpellier. — Il est écorché vif à Marseil- 
le. - 2* Tunis, Rome et Pahis. Un voleur vo- 
lé. — Dassoucy pris pour un fantôme. — Le 
Rhume de Picrrolin.— Le Pâtissier du Parnasse 

— Étrange fécondité d'un Auvergnat. — Les Ca- 
chots du Saint-Office, la Bastille et le Cliâlelet. 

— Dassoucy canonisé.... par lui-mémc, etc. 

Aventures choisie», contenant l’A- 
mour innocenl persécuté; l'Esprit folcl. 
ou le Silphe amoureux; le Cœur volant, 
ou l'Amant étourdi, cl la Belle avanln- 
rière, pardilTérenls auteurs. Paris. 1714. 
1722, 1732, 4 parties in-12. front, et 4 fig. 

— AmsL, 1715, in-12. — Paris, 1738. (» 
parties in-12. — Claudin, en 1860, 5 fr. : 
Nyon, n- 0894 et 95. 

Aventures (les) comiques d’Ar* 
lequin, ou le Triomphe de Uacchus et 
Vénus, com. en prose. S. 1., 1711, in-8. 

— Nyon, V, p. 192. 

Aventures comiques et plaisan- 
tes d'Antoine Varuisch, trad. de 
l'anglais. Londres et Brux., 1788, 4 part, 
en 2 vol. in-12, ligures non sig. — Le- 


fillcttl, en 1870, 10 fr. ; Cnltcn, en 1880, 
12 fr. ; Gay et Douce, en 1881, 10 fr. 

Itonmn de mœurs anglaises dans le genre do 
Cil Blas. 

Aventures (les) de**', ou IcsEfTcts 
surprenants de la sympathie (attribué 
5 Marivaux, ou à l’abbé Bordclon). Pa- 
ris, Prault, 1713-14, 5 vol. in-12 (Nyon, 
n* 9581). — AmsL, 1715, 171G, 1719.5 to- 
mes (qui se réunissent en 1 vol.) in-12, 
avec fig. gr. — Taylor, n* 1142; Nyon, 
n* 9582 ; Schcible, 5 fr. 

Cet ouvrage est à tort attribué à l'un ou â l’au- 
tre de ccs auteurs, si j’en juge par l'éloge très 
détaillé de Marivaux en tète de l'Esprit de cct 
écrivain, et par les Dialogues des vivants , de 
l'abbé Borde Ion. On trouve dans ce* deux ou- 
vrages le catalogue des productions do leurs au- 
teurs, et il n’y est fait aucune mention des Aven- 
tures (Barbier, Dicc. des anonymes.) 

Aventuras (les) d’Abdalla, fils 
d’Hanif, envoyé par le sultan des Indes 
à la découverte de l'ile de Borico, où est 
la fontaine merveilleuse dont l’eau fait 
rajeunir; avec la relation de Rouschcn, 
dame persane, dans l’ile détournée, qui 
a été inconnue jusqu’à présent, cl plu- 
sieurs autres histoires curieuses, par 
M. Sandisson (pseudonyme de l’abbé Bi- 
gnon). Paris, Pierre Wilte, 1712, in-12, 
9 ligg. (Leblanc, en 1842,7 fr. 95; Rou- 
quclle. en 1880. rel. de Capé, 50 fr.). 1714, 
1723,1745; La Haye et Paris, 1773,2 vol. 
in-12, ligg. (Nyon, n* 9988) : Genève, 1801, 
2 vol. in-12, figg. 

• Aventures galantes qui n'ont une conclusion 
que dan* l'édition de 1773, conclusion duc à Col- 
non, rédacteur principal de ['Histoire générale 
de Chine. Pourquoi cct abbé, qui n’esl mort 
qu’on 1743. a-t-il laissé inachevé ce roman impr. 
en 1712? ProlKiblemcnl que le caractère galant 
qui domino dans cet ouvrage l’a fait reculer de- 
vant un dénouement ejusdent farinse. — (Bi- 
Oliogr. ciïrico-ga tante.) 

Voir: Dici. des anonymes, I, 331, cl HUA. 
des tvmans, janvier 1778. 

Aventures (les) d’Achille , prince 
de Numidie (dcH.-Fr.dc Foix, comte de 
Candalc, par un auteur inconnu). Col., 
P. Marteau, 1682, in-12 d'env. 100 p. 

Anal. Hiblioth. des romans , mai 1778. Récit 
de nombreuses galanteries et bonnes fortunes. 
L>e Candalc était un seigneur à la modo de la 
cour de Louis XIV. 

Aventures (les) d’Achille , prince 
de Tours, et de Zaydc, princesse d'Afri- 
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que, par de La Fosse. Paris, 1724, in-12. 
— N von, n* 8725. 

Roman 1res médiocre et ennuyeux. 

Aventures (les) d'Alcibiade, el 

les Amours de Lausus et Lvdie. Genève, 
1785, in-12. —Claudin, en ‘1881, 3 fr. 50. 

Aventures d* Alexandrins de 

Bar publiées par la princesse Alberti- 
ne.— Voir : Alexandrins, ou l'Amour est 
une vertu . 

Aventures d'Almansor Oiiva- 
rès, Don Carlos etd'lna Haelmet; par 
F. Parnajon Durand. Paris, Ouvrier, 
an X (1802), 2 vol. in-18 de 222 el de 275 
p., 2 fig. — Fleischer. 

Aventures d'amour de Parthé- 
nius el Choix de narrations de Conon. 
Paris, Merlin, 1822, in-12. 

De 1a Collection des romans arec*, impr. par 
Jules DidoL 

Aventures (les) d'Apollonius de 

Tyr(par Le Brun). — Voir : Ajjollonius 
de Tyr. 

Aventures (les) d’Aristée et de 
Télasie, histoire galante et héroïque 
(par Du Castred'Auvigny). Paris, V* Guil- 
laume, 1731, 2 vol in-12. — Amst., 1732. 
2 loin, in-12. — Sclicible, 4 fr. — II y a 
des exemplaires qui portent pour titre : 
Les Voyayes el aventures d'A risléc et de 
Thclasie; par Al" e D - *\ La Haye (Paris). 

Aventures de Bella et de dom 

nouvelle espagnole, par le mar- 
quis d’Àrgens. La Haye (Paris), 1751, 2 
parties, 1 vol. in-12. — Nvon, n* 8437. 

Aventures (les) de Calliope ; par 

L. B. (Le Brun). Paris. Holtr.. 1720, in-12. 
— Nyon.n*8l57; Claudin. en 1880,3 fr. 50. 

Aventures de Chéréas et de Cal- 
lirrhoé , trad. du grec de Churilon. par 
Fallet de Langres. Paris, 1775. in-8, 8 jo- 
lies figg. de Desrais (Nyon. 8073; Uou- 
quette, un 1880, 30 fr. ; Calien, en 1881, 
30 fr.; un exemplaire avec les dessins 
dcDcsraisùrcncredc Chine. Catal. Rou- 
quette, 188J, 1,000 fr.}; 1784, 2 vol. in-12. 

Aventures (les) de Chrisophile. 

Bruxelles (Rouen), 1717, in-12. — Nvon, 
n* 8892. 

Aventures (les) de Christine , ou 


l'Héroïne mousquetaire. Amst., 1 702,in-8 
(Scheible, en 1807, 1 fl .48 kr.); Paris. 1775, 
2 vol. (Lemonnver, en 1876, 2 fr. ; Bail- 
lieu, en 1875, 3 fr.). 

Aventures (les) de Clamades et 
de Clarmonde, tirées de l'espagnol, 
par L. G. D. R. (Le Givre de Riche- 
bourg).— Voir : La Historia dsl muyva - 
lient e y et for çado cavalier o Clamades. e\c. 

Aventures (les) de Colette , ou la 
Vertu couronnée par l'Amour (par Ch. 
Compan). Amst. (Paris), 1775, in-8. 

Le catal. Nvon, n* 9044, l'annonce sous le ti- 
tre : Colette , ou la Vertu , etc., 2 parties en 1 
vol. in-12. — C'est le mémo ouvrage que le Pu- 
tois de la frivolité céleste . 

Aventures (les) de D'Assoucy, 

Paris, 1677, 2 vol. pet. in-12, avec por- 
trait. On joint ordinairement à cet ou- 
vrage les A vetilures S Italie , èdiL de 1678. 
Ces 3 vol. réunis sont rares et se vendeot 
de 40 itDOfr. (Claudin, en 1873, les 3 vol., 
60 fr.). 

Les aventures de d'Assoucy contenues dans 
les deux premiers volumes se posaient princi- 
palement s Lyon. Montpellier, orange, Béziers, 
Aix, Marseille, Avignon et autres villes du midi 
de la Franco. Il est question de scs rapports 
avec Molière, son ami, et les Béjard, qu'il l'en- 
contre ù Avignon et avec lesquels il fuit roule 
jusqu’à Narbonne. — Pages 99-101 des A van- 
tares d’Italie, on remarque le texte d'une chan- 
son que d'Assoucy dit positivement avoir com- 
posée en collaboration avec Molière ù Béziers, 
et dont le premier couplet itérait en entier de 
l'illustre comédien. 

Aventures de Dom Carlos et Sé- 
raphine. Paris, an Vil, in-12. — Vente 
û Dresde, n* 890. 

Aventures de Dom Ramire de 
Roxas cl de Dona Lconor de Mendoce, 
tirées tic l'espagnol; par M"* L. G. D. U. 
(M— Le Givre du Richubourg). Amst. el 
Paris, Cailleuu. 1737, 2 vol. in-12. — 
Nvon, n* 84GS ; Solcinnc, n* 1808 

On y trouve : Arlequin suhdéléguc de l'a- 
mour, corn, on 1 a. et on vers libres. 

Avantures (les; de Don Antonio 
de Bulfalis, hist. italienne (pur A. de 
LaBurrede Beaumarchais). La Haye. J. 
Ncaulmc. 1722, in-12, fig. (Nvon, 8478); 
cl Paris, 1724, in-12. — Scheible, en 1872. 
1 th. 18 sgr. 

Aventures (les) de Don Juan da 
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Vargas racontées par lui-mcmc, tra- 
duites de l'espagnol sur le manuscrit 
inédit, par Ch. Navarin. Paris. J&nnet, 
1853, in-16 de 184 p. (3 fr.). — v Bibl . El - 
zcvirienne.) — Pairault, en 1881, G fr. 

Malgré les assertions de l'avertissement, les 
témoignages d'Antonio Sinsol et d’Antonio Em- 
bustero n’ont pus convaincu les curieux qui. 
dans les amusantes aventures et les pérégrina- 
tions européennes, américaines et asiatiques du 
rieii Espagnol de Jacn, ont persisté k ne voir 
qu’un livre apocryphe et qu’un pastiche des pe- 
tits romans do Lesage etdes contes de Voltaire. 
Ce qui est sûr, c'est que le récit est vif et bien 
tourné, avec un coin de personnalité, et que M. 
Ternaux-Compans, qui a demeuré dans la même 
rue que Charles Navarin, a été le seul à ne pas 
réfuter le vieux proverbe : Sc non è vero, è 
ben trovato. 

Aventures de Dona Inès de las 
Gisternas, qui, d'esclave à Alger, en 
devint la souveraine (par Rousseaux). 
Utrecht, El Neaulme, 1737, pet. in-8. — 
Nyon, n* 8739; Golhîer, en 1879, 1 fr. 

Aventures (les) de Drosilla et 
de Charielès, par Ni ce tas Eugenianus 
(romancier byzantin du xii* siècle); trad 
du grec avec des remarques et les va- 
riantes du manuscrit de Rome, par Pli. 
Lebas. Paris, Merlin, 1841, in-lG de SIG 
p. — Claudin, en 1880, 4 fr. 50. 

Ce volume, avec litre et pagination particu- 
lières, forme le XV* volume de Un Collect ion de* 
romans grecs, publiée par Merlin et impr. |«r 
Jules Didot. 11 manque 4 beaucoup d exempt, de 
cette collection, ayant été en partie détruit. 

Ce roman ou ce poème en vers iombique*, 
composé de contons mol assortis d'Anacréon, 
de Tliéocritc, de Bion, de Motcbus, de Musée, 
d'Euripide, etc., est le plus mauvais de tous les 
romans grecs imprimes. Il est absurde depuis 
la première jusqu'à la dernière ligne. M. Bois- 
sonade. après l'avoir jugé sévèrement, en a pu- 
blié le texte grec et une trad. laUnc (Paris, lie- 
bure, 1919, 2 vol. in-12),avcc des noies Tort sa- 
vantes et bien plus utiles que l’original. 

Aventures (les) d’Edouard Bom- 
ston , pour scrvirdcsuitcâ la A o invi- 
te Héloïse. (Trad. de l'allemand de Wcr- 
tlics, par G. H. Soigneux de Correvon). 
Lausanne, 1789, in-8, vign. gr. par Bun- 
ker (Cohen, en 1878, 4 fr.) ; Paris, La- 
viUctle, 1790, in-8. 

Aventures de Flores et de Blan- 
ehetteur, tirées de l’espagnol, par 
B** L. G D. R. (Le Givre de llicliebourg). 
Paris. 1735, 2 L in-12. — Traduction peu 
estimée. — Dufossé, en 1880, 3 fr. 
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Aventures (Iss) de Floride, l'in- 
fante déterminée, et le cabinet de Mi- 
nerve, ou on peut voir les différons évé- 
nemens d’amour, de fortune et d’hon- 
neur, clcombien sont agréables les fruits 
de la vertu; par Béroalde de Vcrville. 
Tours et Rouen, 1593, 1594, 1595, HHU, 
5 part, in-12. — Nvon, n* 8995; Méon, 
2058. 

Aventures (les) de garnison , par 

Louis Mon ligny. Paris. 1824, 2 vol. in-12, 
fig. — Voici les titres des dix aventures 
galantes contenues dans cet ouvrage : 
Alhènaïs. — La Belle inconnue . — Ilisl. 
d'une jolie comtesse . — La Fille du je- 
teur de Aeus/adt. — La Morale à la /tus- 
sarde. —Le Moderne Joseph . — La Sou - 
brelle. — Les Trois duels. — Une Aven- 
ture tragique. — Le Chirurgien impro- 
visé. -Le Catalogue Monselet intitule ce 
volume : Dix aventures de garnison. 

Aventures (les) de Gogoloff , 
vainqueur des belles, ou la Chasse aux 
Cosaques, par Jules de St-Fclix. Paris, 
Renault. 1856, in-18. 

Aventures (les) d’Hélène, fille 
de Léda, par S. P. L. Paris, 1811, in-12 
de 152 p. 

Aventures de Hysminé et Hys- 
minias, par Eumathe Macrembolilc, 
trad. du grec, avec des remarques, par 
Pli. Lebas. Paris, Merlin, 1827, in- J O, 
avec 1 grav. — Claudin, en 1873, 4 fr. 50. 

Ce volume forme le tome XIV de la Collection 
des romans grecs.— Voir, pour le texte, Eustu- 
titiidc Ismenix , etc. 

Aventures d’Italie (en vers, par 
d’Assoucy). Paris, 1077, 1678,1079. in-12. 
— Nyon. n* 100 il). — Voir : les A vanlurcs 
de li'Asfouvg. 

Aventures (las) d’ J ean de Nivel- 
les, cl lils de s’ paire. Poème épique. 
Brux , 1857, in-10. 

Première édition, devenue très rare, de cotte 
s|>irkuellc wollonade de i’abbé Bénard. 

Aventures (les) de Joseph An- 
drews et du ministre Abraham Adams, 
trad. de langl. de Fielding (pur l'abbé 
De$rontaincs).Londres(Paris),1743,17.U, 
1750, 1775, 2 vol. in-12. — Reims (Ca- 
zin), 1784 , 3 vol. in-18. — Genève, 1782, 
2 vol. in-12. 
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Une autre traduction, regardée comme plus 
fidèle que la précédente, a paru tous ce titre : 
Histoire de Joe. Andrews et de son ami Abr. 
Adams, trad. de l'angl. par Lunier. Parie, 1807, 
h vol. in-12. — Ce roman eet une sorte de paro- 
die de Paméla ramenée à la vie bourgeoise. — 
Béimpr. Paris, H lard, 1833, 2 vol. in-18. 

Aventures (les) de Jules César 
et de Murcie dans les Gaules, ou le Mo- 
dèle de l'amour parfait ( par Lesconvel ). 
Paris, 1695, in-12. — Luzarche, 3032. 

Aventures (les) de la belle Ara- 
be Kamoula , ou le Triomphe de la 
vertu et de l'innocence, trad. de l'an- 
glais, parM ,u * A.E.et J. J. P. S. (M^Sen- 
geusse). Paris, Guitel, 1813, in-12. — Bar- 
raud, 1 fr. 50. 

Il existe une traduction plus ancienne, due à 
un nommé Moreau. — Voir le catal. de Marc. 

Aventures (les) de la belle Grec- 
que (Iphigénie), trad. de l'angl. de mi- 
lord Guinée (comp. par H. Pajon). Paris, 
1742, in-12. — Fleischer; Nyon, n* 10776; 
Claudin, en 1875, 2 fr. 50. 

Ce peUt roman n'est autre chose que l'iiistoire 
d'Iphigénie, écrite par Pajon, sous le masque de 
Milord Guinée. 

Aventures de la comtesse de 
Strasbourg et de sa fille (par des 
Courtilz de Sandras). La Haye ( Rouen), 
1710, in-12 (Nyon, n* 8540); Amst., 17J8, 
in-12 (Nyon, 8541). Existe aussi sous le 
titre : Histoire de la comtesse de Stras- 
bourg et de sa fille . 1716. 

Aventures (les) de la Cour de 
Perse , divisées en 7 journées, où, sous 
des noms étrangers, sont racontées plu- 
sieurs histoires d'amour et de guerre 
arrivées de notre temps, par J. D. B. Pa- 
ris. Pomcray, 1G29, in-8. — Rare. 

c Ce roman a été longtemps attribué ù J. Bau- 
doin ; il en a signé, il est vrai, la dédicace, mais 
c'est comme éditeur, et il ne dit pas que le livre 
soit de lui. On sait maintenant qu'on le doit û la 
princesse de Conti (Louise-Marguerite de Lor- 
raine). C'est ce que M. Paulin Paris, sur une in- 
dication de Tallemanl des Beaux, et d’après son 
propre examen, a prouvé dans un article du 
Jiidletin du Hibliophilc (Juin, 180*2, p. 812). 
Sous les noms déguisés de ce roman, on recon- 
naît les rois Henri 111, Henri IV et autres per- 
sonnages qui ont figuré û leur cour dans des in- 
trigues amoureuses. De quelque feinte que l’au- 
teur use. dit Baudouin, pour faire arriver ces 
aventures à la cour de Perse, ils ne laissent pas 
d'èlrc vrais. » — (Catal. J. Pichon.) 


Aventures (les) de la Msdona et 
de François d* Assise , par RcnoulL 
Amst, à laSph.. 1701 (Lcber, n* 3212). 
1707,1745 (Claudin, en 1879, 12 fr.; Le- 
bigre, 12 fr.), 1750, in-12, figure*. (De 
Gaignat, 12 fr. ; Nodier, 16 fr. 50 ; Baur, 
en 1873, 12 fr.). — Réimprimé à Paris, 
en 1881, chez Baillière et Messager, in-18 
(2 fr. 50). Quelques ex. sur vergé (5 fr.) et 
sur chine (10 fr.). 

Écrit d’un style récréatif, et peu commun, le 
livre ayant été condamné au feu. La figure pla- 
cée au chap. 0 représente les Ga lanter ies de la 
Madone avec ses dévote, et montre jusqu’à 
quel point le mysticisme peut conduire à l’oubli 
des bienséances. —Les premières éditions de 
cet ouvrage sont, dit-on, préférables. 

Aventures (les) de L. M. Sans nom 
de ville, Pilotte, in-12, avec front (Nyon, 
n* 22842). Intrigues de la cour de Louis 
XIV; les lettres L. M. signifient probable- 
ment la Mainlcnon . 

Aventures (les) de la matrone 

Boursico , marchande de riz à Perse po- 
lis, et de Costococo,chcvalicrd’industrie 
de la même ville, par l'auteur de la Com- 
plainte de Fualdès. Paris, 1823, in-12 de 
22 p. — Claudin, en 1875, 1 fr.75. 

Aventures de la princesse Aada- 

ne. Paris, Courbe, 1048, 2 vol. in-8. — 
Nyon, n a 8828. 

C’est le même ouvrage que celui intitulé Axi a~ 
tic, paru l'année précédente. 

Aventures de l'abbé de Ghoisy 
habillé en femme. Quatre fragmente iné- 
dite, à l'exception du dernier qui a été 
publié sous le titre: Hisloirr.de la com- 
tesse des Barres , précédés d'un avant- 
propos, par M. P. L. (Paul Lacroix). Pa- 
ris, Jules Gay, 1802, petit in-12, tiré à 115 
ex. numérotés, xxn-120 p. — En 1877, 
Rouvcyre, 12 fr.: Rouquette, 6 fr.; Con- 
qucl, Ù fr.; en 1878. Rouquette, 10 fr., et 
sur peau de vélin, 18 fr.; Conquct, 7 fr. 

Ouvrage condamné pur jugement du Trib. de 
police corr. de la Seine, en 1HÜ3. et réimprimé à 
Bruxelles, en lK7u,cbex Briard (pour Jules Gay), 
in-18 de X1X-177 p. (*.ï I» . et en pap. de Holl.. Ofr.); 
puis de nouveau en 1880. clicx Gay et Douce, 
in-12. avec front, à l*eau-f. do Chauvot (5 et 1U 
f r# ), — Nouv. éd. complète, avec notice cl do- 
cuments inédits, puf- Marc de Montifaud. Brux., 
188U. in-12. cau-loric do Hauriot (10 fr.). — Tu- 
min, en 1 88U. avec un front. libre ajouté, 25 fr. 
— ltéiinpr. en 1881, à Brux. (Ainsi.), in-18 
pap. vergé, eau-forte de Chauvet (1 fr.). Ces 
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étranges Aventures, dans lesquelles le futur 
abbé joue un rôle exactement semblable à celui 
que Louvet a prété au héros d'un roman très 
connu, sont extraites d’un recueil manuscrit 
â.' Œuvre* de l’abbé de Choisy, en 3 vol. in-4\ 
faisant partie de 1a Bibliothèque de l'Arsenal. 

— Voir aussi YHist. de Mad. la comtesse des 
liarres. 

Aventures (les) de l’infortuné 
Florentin, ou l'Histoire de Marco Ma- 
rio Brufalini. Amsl.. 1729, 2 part, en 1 vol. 
in*l2. — Baur, en 1876, 8fr. 

Aventures (les) de l’infortuné 
napolitain, ou Mémoires du seigneur 
Rozelli. Londres, 1781, 4 vol. in-12.— Le- 
flUeul, en 1881, 12 fr. 

Aventures (les) de Léonidas et 
de Sophronie, liist sérieuse et galan te 
(par Duperron dcCastéra). Paris, veuve 
Lefebvre, 1722, in-12. — Nyon, n* 8218 ; 
Gaudin, en 1877, 4 fr. 

Aventures (les) de Lidior, où sont 
représentés ses faits d’armes et ses 
amours, par A. de Nervèze. Lyon, Ance- 
lin, 1610, 1612, pelilin-8.— Nyon, n* 9046. 

Aventures de Londres (par l’abbé 
Danet). Amst (Paris), 1751, 2 vol. in-12. 

— Fleisclier; Nyon, n # 8593. 

Aventures (les) de M œt le du- 
chesse de Vaujour, histoire vérita- 
ble (par de Mirone ou par de Saumerv, 
auteur des Délices du pays de Licyc). 
lUrcchl, 174 1,1742, 6 parties in-12. 2 grav. 
de Bleyswyck, reprod. dans les 3 vol. — 
Gothier, en 1879, 4 fr.; Nyon, n* 9237. 

Aventures (les) de M* 1 * de Mey- 
rac. La Haye, 1713, in-12.— Vassé, n*53. 

Aventures (les) de Olinde. 

— Voir : Olinde . 

Aventures de Messire Anselme 

(par P. Hourcaslremé. avocat), seconde 
édition, enrichie de 15 grav. Paris. Lc- 
mierre, 1796, 4 vol. in-8. portr. gravé par 
Migcrct 14 flg- d’Hourcastrcmé. — Bar- 
raud,8fr.; Lebigre, Gfr. — Une Inédit, 
parue & Paris en 1792, n’avait que 2 vol. 
in-8. 

Le titre de cet ouvrage n'nnnoncc pot ce qu'il 
contient, car l’auteur y traite les question* le* 
plu* importante* de lu jurisprudence et de la 
philosophie. Iticn de plu» amusant et en mcinc 
temps de plu* instructif que la critique line et f pi- 
rituelle des mœurs et des manies du jour, mise 


comme hors-d’œuvre dan» le cours de l'ouvrage. 
Par exemple : Du droit romain , sa confu- 
sion. — Dé faut d'éducation, lutte des causes 
du crime. — Luxe, cause de la dépopulation 
des camjtagnes. — Ivrognerie. — Comédien s. 

— Pourquoi les deux sexes admis en témoi- 
gnage. — Indemnité accordée à l’accusé ren- 
voyé absous. — Infaillibilité. — Chevelure. 

— Recette simple et curieuse it donner aux 
femmes. — Bigamie. — Moines. — Torture. 

— Miracles. — Lois barbares ou ridicules. 

— Magie. — Sur quel point du globe fat d'a- 
bord placée l’espèce humaine. — Noël sur la 
jalousie de saint Joseph. — La nouvelle Èvc, 
comédie. — Naïveté d’une nouvelle mariée. 

— La femtne en couche. — Cantique des can- 
tiques. 

Aventures (les) de Milord John- 
son, ou les Plaisirsde Paris (par le chcv. 
de Rullidge). Paris, 1798, 2 vol. in-12, 

2 fig. — Fleischer. 

C'est, très probablement, une réimpr. de la 
Quinzaine anglaise . 

Aventures (les) de mon père , ou 

Comment il arriva que je naquis, par 
Kolzebue, trad. de l’allemand parM....r 
(Muller). Paris, 1799,in-12, 2fig.grav.par 
Blanchard. — Gav,en 1880, 3fr. 

Roman Directoire. C'est l'histoire d’un jeune 
et riche Anglais qui arrive à Paris, en 1790, et 
qui retourne au bout de quelques années dans 
son pays, complètement ruine, mois après s’è- 
tre payé toutes les femmes et tous les plaisirs de 
Paris. 

Aventures (les) de M. Loville, 

entremêlées de plusieurs intrigues ga- 
lantes, etc. (par sir John Hill), trad. sur 
la seconde édition angl.; par M*** (Ei- 
dous). Amst. cl Paris, Robin, 17G5, 4 vol. 
in-12. — Dresde, en 1834, n* 415. 

Aventures (les) de M. Têtu et de 
Miss Patience , dans leur voyage vers 
la Terre du Bonheur. Paris, 1786, ou an 
Vil, petil in-12 de 109 p., avec 21 fig. 
s. b. —Fleischer. Indiqué comme raris- 
sime, en 1870. 

Aventures (les) de nuit, corn, en 

3 actes et en vers: par Chevalier. Paris, 
Pépingué, 1GGG, 1680, in-12. 

Aventures (les) de Partout-Rô- 
dant, ou le Télémaque travesti, poème 
semi-burlesque, par Parigol. Toulouse, 
1821, in-8. — Gaudin, en 1881, 5 fr. 

Aventures (les) de Polydore et 
d’Honorine, par Louis René Yvctol. 
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Paris. Ledoux. 1831, 2 vol. in-8, 10 fr. 

— Bihn, en 1879, 4fr. 

Aventures (les) de Pomponius , 

chevalier romain, ou l'Hisloire de noire 
lemps ( la Régence du duc d'Orléans. par 
Labadie ; publ. par l'abbé Prévost). Iionie 
(Holl., à la Sph.), 17*24 (Houquelle, en 
1872, 3 fr.; Gay cl Douce, en 1878, 0 fr.; 
Claudin, en 1880, 5 fr.; Baillieu, en 1880. 
ex. en maroq. ancien, 40 fr.); 1725, 1728 
(Belin, cil 1881, 10 fr.), in-12. 

Satire ingénieuse des rorcur* dissolues de la 
Régence. Rare. L'édition de 1728 est augm. dé 
quelques poésies satiriques. Une clef de celle 
satire a été publiée dans le Ducatiana : Amst., 
1738, p. 106-110. — Voir le cal. Pixcrécourt, p. 
180. — Libelle licencieux dirigé contre le Ré- 
gent, mis & l'index et saisi ù la vonic Bcrgcret, 
en 1830. Il en est question dans le Dictionnaire 
de* livre* condamné* de Peignot, tome II, p. 
209, et dans le Préci* historique de ta maison 
d'Orléans (par le même auteur), 1830, p. 58. 

Aventures (les) de Renaud et 
d’Armide (attribué au chcv. dcMailly). 
Paris, Barbin, 1G78, petit in-12. — Gi- 
raud, n* 1988; Kyon, n* 866G. 

Barbier avait d'abord attribué cet ouvrage au 
chevalier de MaiUy, mais d'après une note ma- 
nuscrite du libraire Barbin, il le donne u Geor- 
ges Brossin, chevalier de Méré. 

Aventures (les) de Rosaüne (par 
le marquis J. -B. de Boyer d'Argcns). La 
Haye, 1737, in-12. 

Avanture8 de Rosamidor et de 
Théoglaphire , par Duperron de Cas- 
lera. 1731, in-12. — Fleischer. — Il y a 
des exempt, de cet ouvrage intitulés : 
Thé&lrt de* jyastions et de la fort une. 

— Voir ce litre. 

Aventures (les) de Sapho, poé- 
tesse dc.Milylcnc, Iratl. de rit. (du com- 
te Verri,p. Joly). Paris. 1803. 1813, in-12 
de 324 p. — La Bédoyèrc, 15 fr.; Bar- 
raud. en 1870, 2 fr. 50 ; Scheible, en 1872, 
24 sgr. 

Aventures (les) de Sapho, trad. 
de l’ilal. de Vcrri. par P.-J.-B. Ch. 4* édi- 
tion. ornée de 00 dess. comp. cllilliogr. 
par Romagnesi. Paris. Didol, ISIS, 3 liv. 
in-fol. de chacune 2 feuilles cl 4 pl. 

Aventures de Tiel Ulenspiegel, 

pub. par Oct. Dclepicrrc. Bruges, 1835, 
in-8. — Blulf, en 1873, 15 fr. 


Edit dédiée aux Bibliophiles belge» cl tirée à 
50 ex. numérotés. Rare. 

Avantures de trois coquettes , 

ou les Promenades des Thuilleries ( par 
Pabbé Lambert). Haarlem, 1740, Paris, 
1779, in-12 de 186 p., 1796, in-12, lig— F. 
B***,enl852;Desq. 7 fr ; Scheible (18G0, 
p. 505), 2 fl. 24 kr.: Dresde, en 1834, n*670. 

Aventures d’un comédien, anec- 
dotes et scandales de coulisses, par Four- 
nier. Paris, Hurtau, 1878, in-12, 3 fr. 50, 
tombé depuis au rabais. 

Aventures d’un homme extra- 
ordinaire, ou les Femmes comme il y 
en a beaucoup, par M. de M*". Ham- 
bourg et Paris, 1809, 2 vol. in-12, 2 fig. — 
Fleischer. 

Aventures d’un jeune homme , 

pou r servi r de supplémcn t à Phisloire de 
l’amour, par l'abbé P. de Longchamps. 
La Haye et Paris, Quillau, 1765, in-12. 

Aventures d’un jeune officier 
en Afrique, jmr Ad. Pécalier. Paris, 
M~ Desbleds, 1843. in-18. 

Ouvrage de colportage, réimprimé très sou- 
vent 

Aventures d'un jeune officier 
français dans le royaume de Naples, 
par Grandjean de Fouchy. Paris, 1821, 
2 vol. in-12. — France littéraire . 

Aventures d'un valet de cham- 
bre et d'une daim* de Saint-Germain. 
1649. — Lcbcr, n* 4602, portef. xnt. 

Aventures d’une grande dame , 

par Rahan. Paris, Giroux et VialaL 1848, 
in-18. 

Aventures d’une jeune femme 
infidèle clic détail d une singulière ven- 
geance que son mari a exercée contre 
elle. Paris, imp. Herhan, 1834, in-8dc8 p. 

Aventures d’une sauvage, écri- 
tes par cllc-mcmc. trad. de Pilai, de P. 
Cliiari, par J. -B. Grainvillc. Turin et Pa- 
ris. 1789,3 vol. in-12. —Lclilleul.cn 1879, 
10 fr. 

Aventures (les} de Victoire Pon- 

ty (par J.-F. de Bastide). Amst. cl Paris, 
Rolîin. 1758, 2 lomcs petit in-12— N von, 
n* 9173; Lumonnxer, en 1880, 3 fr. 

Aventures (les) de Zélim et de 
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Damasiiie , hist afriquainc (par M”* le 
Givre de Richebourg). La Haye, Paris ou 
AmsL, 1735, 2 parties in-12 (Scheible, en 
1867, 1 fl. 30 kr.; Lefebvre. en 1877, 18fr.; 
Sardou, en 1879, 6 fr.; Nvon. n* 8660; B # * 
Seillière, 16 fr.); La Haye, 1737, 2 pari. 
in-12. 

Avanturas (les) de Zélolde et 
d'Amanzarifdine, contes indiens (par 
F.-A. Paradis de Moncrif). Paris, 1714, 
1715, in-12 (Nvon, 9261): Paris et Bruxel- 
les, 1717, petit in-12, front gr. (Claudin, 
en 1869. 6 fr.; Gay, en 1877,5fr.) — Voir : 
les Mille et une faveurs. 

Aventures des plus jolies fem- 
mes. — Voir: Les Contemporaines. 

Aventures divertissantes du 
due de Roquelaure. — Voir : A vent ti- 
res galantes et divertissantes du duc de Ro- 
quelaure. 

Aventures divertissantes et a- 

musantes de M.Bacchanal etde la mère 
Tintamarre, sui viesde la découverte d’tm 
secret curieux et d'une utilité indispen- 
sable à toute personne des deux sexes 
mariée ou k marier, et qui veulent être 
heureux en ménage, ouvrage facétieux 
de défunt M. Brouilletout, rédigé et mis 
au jour par M. Bavardin. Paris, au Palais 
de Justice, in-18. — Petite pièce devenue 
rare. Alvarès, 6fr.; Cigongne, 2132; Le- 
ber, n # 2435. 

Avantures (les) du baron de Fœ- 
ueste, com prinses en q uatre parties, en- 
aemble la quatrième partie nouvellement 
mise en lumière, par Théodore Agrippa 
d’Aubignc. Au Der.crt, 1630. in-8.— Alvn- 
fès.en 1863,40 fr.; Lefebvre, en 1877, ex. 
en maroq., relié par Thibaron, 130 fr.; 
Olivier, en 1881, 90 fr. 

Première édition complète. Trois des parties 
dont elle *c compose avaient déjà clé impr. piu- 
rieur» fois en 1017, 1019 et 102U. — liéim|tr. 
Jalnci pales : Cologne, P. Marteau (Brux., Kop- 
)**»*). 1720 fMord, en 1879.11* fr.). 1729, 2 vol. 
pet in-N, avec don notes île Le Duc liai (Cruzei. 
2üfr. ; La Vallièrc. 9fr. : Cale tan. en 18#!», 8 fr. ; 
tfaudin, en 1881 , 8 fr.). — Amsterdam t Paris, J. 
Guérin), 1TJ1, 2 vol. in-12 (Claudin, mai 1838, 
** fr. 3U). — Kouv. édition revue et annotée pur 
PrtHper Mérimée. Paris, Jannet. 1850, in-1(i de 
Xx-348p.. 0 fr. (Dnffi*. en 1K73. H fr. BiWoth. Kt- 
— Quoique publié par livres en 11*17. Kil'.t 
et 1(00, les Aventure* tic Ftrncstr aptsirtien- 
sent au xvr siècle, et c'en est un des livres les 

T. I. 


plus vifs et les mieux frappés. La sa lire cl l'his- 
toire le revendiquent avec des droits égaux, cl lu 
lecture en est aussi instructive quamusantn. — 
Un suppose que le baron de Fœneste est le duc 
d’Kpemon, à qui fauteur en voulait, et que lu 
sage Ainay est Duplessis-Mornny. L'époque dé- 
crite est depuis le règne de Henri 111 jusqu’à ce- 
lui de Louis XIII. 

Aventures du beau cordonnier, 

ou les Amours d'Isidore, marquis d'*”, 
et d'Agathe, veuve du marquis d'OIfonlc. 
— Voir : Agathe et Isidore . 

Aventures du ehevalier d’Al- 
vincourt.ou Retour du vice à la vertu. 
Paris, Üucûuroy,ûn X(1802j,2 vol. in-12, 
2 figures. 

Thèse réaliste et très osée, dans laquelle fau- 
teur plaide de son mieux la réhabilitation d'une 
Madeleine de trottoir, qui finit par mourir victi- 
me de son devoir st de son retour à la vertu. 

Avantures (les) du chevalier Bé- 
rardi, contenant les funestes cilcts de 
l'amour cl les désordres de cette pas- 
sion. Bruxelles, Foppcns, 1708, 2 vol. 
in-12. — Scheiblc, 4 fr.; Gav, en 1870, 
5 fr. 

Aventures du chevalier de Fau- 
blas. — Voir : A mours et galanteries du 
chevalier , etc. 

Aventures du chevalier des 
Grieux et de Manon Lescaut. — 

Voir : Histoire de Manon Lescaut . 


Aventures (les) du chevalier 
Jaufre et de la belle Brunisscndc, par 
Marv Lnfon. Paris, 1850, gr. in-S, avec 20 
lig. d'après Gusl. Doré. 7 fr. 50. 

Aventures (les) du chevalier 
Mossther, ou la Force des passion*, 
trad. de l'nngl. Liège. 174C (Bailticu. en 
1877. 3 fr.). 1780 (Uflllciil,cn 1881, 8fr.), 
et Francfort, 1788, 2 vol. petit in-12. — 
Scheiblc, 3 fr. 50. 


Aventures (les) du docteur 
Faust cl sa descente aux enfers, trad. de 
l'allemand (de Fréd. Klinger). Amsl., 
1798, in-12 (Crozcl, 22 fr.). — Le titre du 
premier vol. est gravé et a un portr. de 
Faust en médaillon, plusGgrav. des plus 
étranges (Calai. Monsclcl, n* 53}.— Paris, 
1798, pci. in-8.— Reims, an X, 2 vol. in-12. 

C'en! tin roman tciiiriqtift.pt luirdi. L'auteur 
produit Faust dan* U*.** divers pays dd'lûuropc. 
en Italie, en France, en Allemagne ; il ne run- 
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contre partout que crimes et turpitude*. M.Ris- 
iHItubcr a donné une analyse de cette compo- 
sition (Voir : Faust dans la légende et dans 
Cl, Moire , Pari*, 1865, pet. ln-8, p. 182). 

Jtoman satirique et licencieux, qu'il ne faut 
pas confondre avec la vieille légende de Faust. 
Il eut jusqu'à 5 éditions, dit-on, dan* l'espace de 
deux ans, et celle-ci, qui est la première, est 
rare. 

Aventures (les) du duc de Ro- 
quelaure. Ses farces, ses facéties, ses 
duels, ses amours, racontés par lui-mê- 
me. Paris, Vormus fils, s. d. (vers 1870), 
3 vol. in-18 jésus (9fr., mais soldé plus 
lard au rabais). 

Roman un peu long, mais qui ne manque pas 
d'un certain Intérêt Voici le titre de quelques 
clmpitrcs: Le genou de Marie de Médicis. — Le 
Dauphin est-il fils de son père ? — Mes fonctions 
prés d'une belle évanouie. — Un tout petit pé- 
ché commis à la face des étoiles. — Unefcmme 
chatouilleuse. — Grossesse mystérieuse. — A 
qui l'enfant ? — Etc. 

Iln’y a ni préface, ni tables à ces 8 vol. , dont 
l'auteur est inconnu. 

Aventures (les) du faux cheva- 
lier de Warwick, publ. par Paul La- 
croix. Paris, Lib.des Bibliophiles, in-16, 
eau-forte de Lalauze. Quelques ex. en 
grand papier. 

Do la collection des Chefs-d'œuvre inconnus. 

Aventures (les) du Gourou Pa- 
ramarta, conte drolatique indien, avec 
celle épigraphe : ■ La Froideur du der- 
rière est un signe de mort ». Préface de 
Fr. Sarccy. Paris, Barraud, 1877, in«8, 
eaux-forteset vign.dans le texte (12 fr.). 
Plusieurs tirages en grand papier. 

Le Gourou Paromarta résume le* types de 
.lcan-Bêtc et de Jocrisse, qui nous viennent do 
l'Inde et remontent, comme lu bèli«c humaine, 
à laplusliautc antiquité. Ce* aventures sont des 
plu* grotesques cl parfois amusante*. Ce livre 
est tombé nu rabais et se vend à peine aujour- 
d'hui de 3 à 4 fr. 

Avantures (les) du jeune comte 
de Lancastel (par J. Ducastrc d’Au- 
vignv, d'après Lcnglel-Dufresnoy, et par 
de Vergy, d’après la France littéraire de 
1 7G9).— Paris, Prault, 172$. in-12.— Nyon, 
n* 8592. 

Aventures (les; du jeune comte 
Potowski, roman du cœur, par le con- 
ventionnel Marat (l*Àmi du peuple, mort 
en 1793). avec une introduction par P.-L. 
Jacob. Paris, 1848, 2 vol. in-8 de 311 et 


324 p. — Paris, rue du Croissant, 1851, 
1854,1867, in-4* à 2 col. de 50 p. (1 fr. 20). 

Aventures (les) du pxinee Jaka- 
ya, ou le Triomphe de l’amour sur l’am- 
bition, anecdotes secrètes de la cour otto- 
mane (par Adr. de la Vieuville, comte de 
Vignacourt).Paris,David,1731 ,1732,2 vol. 
in-12.— Nyon, n* 9024; Usage des romans. 

Aventures (les) et amours d’U- 
lysse avec la déesse Calypso. Amster- 
dam (Rouen), 1709, in-12. — Nyon, 8248. 

Aventures (les) et amours du ca- 
pitaine Rodomont, les rares beautés 
d’Isabelle et les inventions folastres de 
Tabarin, etc. Paris, Ph. Gaultier, 1625, 
in-12 de 69 p. (Courtois, 10 fr.; Tr...., en 
1854, 100 fr.).— Rouen, 1627, 1632, in-12. 
— Troves, s. d. (1729), in-12. — Réimpr. 
plusieurs fois à la suite du Recueil géné- 
ial des œuvres de Tabarin . 

Aventures et espiègleries de 
Lazarille de Tormes. — Voir : Histoi- 
re plaisante et facétieuse , etc. 

Aventures et lettres galantes 

avec la Promenade des Tuilleries et 
l’Heureux naufrage; dédié au beau sexe 
(par le chevalier deMailly). Paris, Nie. Le- 
gras, 1G97, in-12 de vm-360 p. (Durel, en 
1879, 3 fr. 50) ; Paris, 1700, 2 tomes in-12 
(N von, 9709) ; AmsL, 1710, 1718,2 t. in-12 
(Tcehcncr, en 1858, 28 fr.; Scheiblc, en 
18G7, 3 fl.; Nyon, n*9770). 

La table insérée au verso du titre dit qu'on 
trouve dans cet ouvrage * des histoires diver- 
tissantes arrivées aux vendange* de Suresnc. à 
la foire de Bczons, au bois de Boulogne, aux 
bain* de la porte Saint-Bernard, etc...., où l’on 
voit deux illustres magistrat* amoureux de la 
femme l'un de l'autre, et qui, loin d'ètrc juloux, 
consentent réciproquement Use rendre heureux 
dans leurs amour*, * 

Aventures et plaisante éduca- 
tion du courtois chevalier Charles le 
bon , si rc d’Armagnac, con lenan t profi la- 
biés leçons h jeunes chevaliers et a da- 
mes de liaul parage, par M. de Mayer. 
Amst. et Paris, 1785, 3 vol. in-12, 3 «g. de 
Marinier. — De G à 8 fr. 

Aventures extraordinaires d’une 
marchande de modes delà rue Yivicnne 
(mademoiselle Félicité Bernard). Sa pre- 
mière connaissance, scs deuxième cl 
troisième connaissances; visites citez 
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mon onde, elc. Paris, 1832, in-8 de 4 p. 

— Rare, bien que réimprimé plusieurs 
fois. 

Aventures (les) fortunées, par 

P. T. — Paris, l)u Bray, 1G38, in-8. — 
Nyon, n* 0288. 

Aventures françaises, galantes 
et comiques (attribuées h Uob. Chas- 
les). Amsterdam, Roger, 1710, in-12, avec 
G flg. non signées. — Greppe, en 1880, 
10 fr. 

Aventures galantes arrivées dans 
les principales villes de l’Europe (ro- 
mari), trad. de l’anglais. Londres, 1774, 
In-8. — Nyon, n* 10784. 

Aventures galantes , avec la fcslc 
des Thuillerics, ou le Bouquet présenté 
au roy. La Haye, J. Van Duren, 1736, 

2 vol." in-12. — Nyon, 9289 ; Le ber, 2204. 

Aventures galantes de Jérôme , 

frère capucin; par P.-J.-B. Nougaret. 
Paris, anV (1797), gr. in-18, flg. curieu- 
se.— La Jarrie. n* 3168 ; Àlvarès (juin 
1858), 4 fr.; Claudin, en 1859, 2 fr. 50, 
et en 1873, 5 fr.; Lcfllleul, en 1879, 10 fr. 

C'est b réimpression, avec quelques correc- 
tions, de b Capucinadc, liisl. sau s vraisemblan- 
ce, par Fr. Discret. 

Aventures galantes de la prise 
de Landau , comédie en 1 a., en pro- 
se, avec un divertissement en vers; par 
H. D. E. (Huissier des Ilcssards). La 
Haye, Jean Van Millinge, 1705, in-12.— 
Nyon, n* 17827. 

Avantures (les' galantes de Mar- 
got, par Ars. Houssaye. Paris, 1837, 
in-8 (litre piquant, mais peu juste, car 
on ne trouve dans l'ouvrage ni galante- 
ries, ni aventures). — Itéimpr. à Paris, 
en 1866, in-18 Jésus de xvi-307 p. (3 fr.). 

Avantures galantes de M. Le- 
noble. Amsl.,1704(Lemonnycr.cnl87$, 

3 fr. 50), 1710 (Schciblc, en 18G7, 1 n. 
30 1er.); Bruxelles, 1706 (Pairault, rn 
1878,4 fr.); Paris, 1707, pet. in-12, lip. 

— Assez comique, mais d'un mauvais 
style. 

Aventures galantes de quel- 
ques enfants de Loyola. Au Paro- 
det, 1782, 1783, 2 part, in-8, 151 (cotée 
113 par erreur) et 127 p., 4 lig. — Réiin- 
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prime par Gay, en 1882. à Brux., in-12 
(10 fr.). Roman satirique cl galant.— 
Vente François, en 1864, n # 881. 

A b page 128 du second volume, on lit : A ris 
nu relieur pour placer le ** figurât dau* la f” 
jtarlte / La figure marquée 1 doit cire placée en 
face de la page 20 ; celle marquée 2 en face de 
la page 21 ; celle marquée 3 en face de la page 
G5 ; celle marquée 4 en face de la page 73. — Ces 
figures manquant dans les deux exemplaires 
connus, nous supposons qu elles n ont jamais pa- 
ru. — En sc reportant au texte, on voit que la 
1™ figure devait représenter une scène de cana- 
pé ; b 2% une partie carrée de moines et de filles ; 
la 3', deux jésuites avec une jeune fille ; dans la 
4* scène, le Père Bondi coculie un brave négo- 
ciant, tendis qu'un autre jeune Père dépucelle 
la demoiselle de b maison. La scène se passe 
fi Avignon ; b dame a 36 û 38 ans. b demoiselle 
14 û 13. En outre de ces deux jésuites, H est 
parié aussi de quelques capucins et cordelicrs. 
La plupart de ces historiettes paraissent avoir 
un fond de vérité, et b lecture du livre ne man- 
que pas d’intérêt. — Réimprimé û Bruxelles, en 
1882, par J. Gav, 2 part, en 1 vol. in-12 (10 fr.). 

Aventures galantes de Rosalie , 

fille de joie, suivies du portrait de quel- 
ques jolies femmes de Paris, ouvr. trad. 
de l’anglais. Londres, 1796, in-18 de 
150 p., 1 fig* Rare. — Alvarès, sept 1838, 
6 fr.50. 

Fille d'un commissionnaire et d’une ravaudeu- 
*o, Rosalie est mise en apprentissage chez une 
coiffeuse : clic sc livre au libertinage et mcurl 
it l'hôpital. 

Aventures galantes d’un ténor 
italien; par Jules Lecomte. Paris Sou- 
verain, 1842. 2 vol. in-8. — Lcmonnycr, 
en J 875, 6 fr. . 

Aventures galantes d’une gran- 
de Dame, parRaban. Genève (Brux.), 
1880, in-18, pap. vergé (3 fr.). 

Aventures (les) galantes d’une 
prostituée de la liante société, par 
Lebrun. Bruxelles, Joostens, 1862, in-18 
de 94 p. (00 cent.). 

• C’est une de ces production* licencieuses h 
douze sous, destinée* au coljiortngc par les li- 
braires iKîlgcs qui »c livrent u celle triste spé- 
culation; production dont le'* titres. |»lus égril- 
lards souvent que le texte même, s'étalent à 
Bruxelles, rue Neuve, galerie Portier, pilais 
du Midi, et ont pour but d’allécher, pur un sen- 
timent de curiosité malsaine, les jeunes gens et 
lus étrangers. La destruction de cet écrit a été 
ordonnée û Paris, par le tribunal correctionnel 
de b Seine, le 12 mai 18U3. » — bitCJOX. 

Aventuras les) galantes du che- 
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valier de Thémicourt (par M~ Ca- 
therine Durand de Bédacicr). Paris, 

-J 701, 1702 (Belin, en 1880, 5 fr. ; Nyon, 
n* 8419); Lyon et Bruxelles. 1706, pet. 
în-12à la Sphère (Truebwasser, n* 1203). 
De 0 à 8 fr. 

Aventures (les) galantes et di- 
vertissantes du duc de Roquelau- 

re, ou le Momùs françois. Amsl., veuve 
Desbordes. 1727. petit in-12, portr. — 
Veinant 40 fr.; Pichon, n" 802, 35 fr.; 
Le ber, n* 2379. — Belle édition et très 
complète; elle est préférée aux éditions 
de Versailles, qui son t moinsamplcs d'un 
tiers. 

Aventures (les) galantes et di- 
vertissantes du duc de Roque- 
laure. Cologne, P. Marteau. 1734, pet. 
in-12 (Luzarche, n*3097). — Réimprimé 
sous le même titre, ou sous celui de 
Momus français , en 1739 (Techener. en 
1858, 15 fr.). en 1740. en 1743, 1746, 
1759 (Luzarche, n* 3098; Renouard, 
exempt sur pap. jaune. 19 fr.), 1701 (Tri- 
pier, avec une lettre autographe du duc 
de Roquelaure, 40 fr.; Aimé-Martin, 26 
fr.îNvon.n* 10872), 1768 (Nodier, 27 fr.), 
17G9. 1772, et Versailles, 1777 (cat. Ci- 
gongne, n # 2132), 1781 (Saint-Mau ris, 
7 fr.; Dcsq, 12 fr ), 1784, 1787 (Babel; 
Lcbcr, n* 2380), 1789 (Luzarche. n* 3099), 
in-18, avec portr. et figures assez cu- 
rieuses. — D'autres éditions de Paris ou 
d'autres lieux sont sans date, ou 1797, 
1800, 1808, 1818, 1820, 1822, 182G, 1831, 
1836, 1837, 1842, 184G, etc., in-18; clics 
sont toutes fort médiocres. — Plusieurs 
fois condam né ( Voi r le Moniteur d u G sep- 
tembre 182G et du 12 novembre 1842). 

La lettre autographe du duc de Huquclnurc, 
citée plu*» haut, n*a point de rapport au Momus 
français; elle est adressée au duc de* Volcnli- 
nois.son neveu, et se termine ainsi : • Comme 
homme dangereux avec le* reinntc*. je n’ose 
me donner l'honneur d’écrire à ma belle prin- 
cesse, mais je me flatte que vous ne niedésa|i- 
pruuverez pas que je l'assure de mes tics hum- 
ides res|>ects. » 

Quelques éditions ont paru sous les ÜU-es sui- 
vants, légèrement modifiées : 

Lan Aventures divertissantes du duc dclto- 
(jutUuurc, suivant les Mémoires que l'on a trou- 
vé* dans le cabinet du maréchal d’JI...., Ver- 
sailles, 1787 (Blanche, en 1K77. 7 fr.). — Nom- 
breuse* réimpressions les années suivantes. 

Lt :* Arcntures galantes du duc de JUhjuc- 
laurc. Brux., Joo*tcns, s. d., iu-32 (tiu c.). — 


S2S 

Puldicalion de colportage, faisant partie de la 
collection dite ïxbrun. 

Voir : le Uomus français et Aventutvs du 
due de Roquelaure. 

Aventures galantes, joyeuses 
et amoureuses des filles et femmes en 
bonne fortune. Paris, s. d., in-18, avec 
6 flg libres. — Tumin, en 1883, 40 fr. 

Aventures (les) grenadines (par 
M“* de la Roche-Gu ilhera). Amst , Ro- 
ger. 17 10, in-12, frontisp.— Am. Rigaud, 
en 1874, n* 022; Scheible, en 1868,1 th. 
10 sgr. 

L’auteur s’est proposé de donner une idée 
des fêtes et de 1s galanterie des Maures de Gre- 
nade. — ( France littèrj 

Aventures guerrières et amou- 
reuses de Zséandre. Paris, 1608. 
in-12— Voir: Les A mours secrètes, par 
le sieur de Ncrvèze. 

Aventures (les) guerrières et 
'amoureuses de 1*1 eide , par le S. L. 
D.D. (de Dourlens). Paris, de Cay, 1624, 
in-8. — Nyon, n* 9045. 

Aventures (les) héroïques et 
amoureuses du comte Raymond de 
Toulouse cl de dom RodericdeVivar, par 
Lotibaissin de Lamarque. Paris, 1617, 
1G19, 2 part, in-8, litre gravé et portr — 
Comtesse de Verrue, en 1737, 15 fr.; 
Nyon, n* 8409; Rouquette, en 1881, ex. 
en maroq.,G0fr. 

Aventures j oy euses et faits mer- 
veilleux de Tiel Ulespiegle; en- 
semble les grandes fortunes à lui ave- 
nues en diverses régions, lequel par 
fallacc ne se laissoit aucunement trom- 
per. Trad. d'allemand en français. Lyon, 
Jean Saugrnin, 1559. in-10 de 109 p. — 
Édit. rare. Morel-Vindé, 40 fr.; Nodier, 
en 1830, 28 fr. 

Aventures joyeuses, galantes 
et amoureuses. — Même article que: 
Aventures galantes , joyeuses el amou- 
reuses. Voir ce litre. 

Aventures (les) matrimoniales» 

ou le Mariage de Sophie, par Nadar. 
Lucerne, chez tous les libraires, 1845, 
petit in-8 carré de 04 p., frontispice li- 
bre, finement gravé, mais sans rapport 
avec l'ouvrage. 

Ce volume a été publié à Bruxelles, eu 1874, 
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par V. Puissant, et tiré, dit-il. seulement ù 30 
cxempl. sur pap. de Hollande, à 10 fr., et 2 sur 
papier rose. C'est probablement une réimpres- 
sion du livre intitulé : Mariage de Sophie, cl 
édité ii Paris, chez Tiger, an XI, in-18. — Ce 
n'est pas un roman, mais une série d'esquisse* 
des moeurs de l'époque ; esquisses satiriques, 
mais non obscènes ; c'est le genre de Crébillon 
fils, moins non esprit. 

Aventures merveilleuses de don 
Sylvio de Rosalva, trad. de l'alle- 
mand (Wieland). Dresde, et Paris, 1707, 
1768, 1769, 1772, 2 vol. in-12. — Nyon, 
n* 10077-78. 

Ouvrage plaisant. Le conte du prince Biribin- 
ker peut rivaliser avec ceux de CrébiUon Ois. 

Aventures merveilleuses et ga- 
lantes de Mahomet, histoire se- 
crète, trad. du persan. La Mecque, 17G1, 
in-12, flg. — Voir : Les Amours de Ma- 
homet. 

Aventures merveilleuses du 
mandarin Fum-Hoam, conte chi- 
nois, par Gueulelle. Paris, Praull, 1723, 
2 vol., in-12, fig. — Nyon, n* 10007: B. 
Deflorenne.Gfr. — Et La Haye.ouAnisL, 
1728, 2 vol. in-12 (Nyon, 10008). L'édil. 
d'Amsterdam porte pour titre : Contes 
chinois , ou les Aventures , etc. — Réim- 
primé dans le Cabinet des fées , 1. 19. 

Aventures monacales, ou la Vie 
scandaleuse du frère Maurice parmi les 
religieuses, publiées par le sieur D.... 
Londres, 1770, 1777, in-12.— Alvarès. en 
juillet 1858, 6 fr.; Aubry, en 1859, 8 fr. 

Aventures (les) non pareilles 
d*un marquis espagnol (pur la Lan- 
de). Paris, Duhamel, 1020, in-12. 

Aventures (les), ou Mémoires de 
la vie de Henriette Sylvie de Molière.— 
Voir : Mémoires de la vie, etc. 

Aventures parisiennes, ou l'in- 
discret (par P.-J.-B. Nougat-ci). Paris, 
1779, in-12. — Fleiscltcr. 

Noagaret était un drûledccorp* : il ne pouvait 
pu* |Kiblicr plusieurs luis de suite le mciiiv ou- 
vrage tous le même litre. Ainsi, pour celui-ci, il 
y en u eu d'autres éditions intitulées : La* Astu- 
ces de Paris (Voir ce titre) : puis : Lct Soit in** 
et folie* jtar miennes, aventures diverse*. «fr., 
l'écueil! ie* )*or Nougaret ; Londres et Paris, 
1781, 2 vol. in-12 (Ctuudin, en 1B3U, 4fr. 50 1 : — 
Paris . ou le Bideau levé, anecdote* singuliè- 
res, bizarre* et sentimentales ; l*îiris. nu Vil 


(1739), 3 vol in-12 (Therrin): Aventure* pari- 
siennes avant, petu/ant et depuis la révolu- 
tion ; ouvrage cont.. etc.: recueilli par Faut., 
etc. (P.-J.-B. Nougaret). Pari*. Mnugcret. 18US. 
3 vol. in-12, de 321, 375 et 331 p. (Uaillieu. en 
1885, 7 fr. 50). — Pigoreau prétend même qu'il 
y en a eu d'autres encore (c'étaient sans doute 
de simples changements de titres) : L'Ancien 
et le nouveau Paris, et Paris métamorphosé. 

Aventures (les) plaisantes de 
Guzman d'Alfarache , trad. de 1Y>- 
pagnol, par Lesage. La Haye et Paris, 
1772. 1777, 2 vol. in-8 ou in-12, fig. — 
Scheible, en 1867, 1 fl.; Nyon, n* 10123. 
— Paris, Baillcul, 1783, 4 vol. in-18 avec 
18 fig. — Voir : Vida y hechos dcl picaro 
Guzman de Alf attache. 

Ces Aventures de G usinas, Urées de l'his- 
toire de sa vie, ont été revues par Pons-Aug. 
Alietz, sur l'ancienne traduction de l'espagnol 
(de Mateo Aleman), revue par Lesage, qui 
avait déjà abrégé cet ouvrage. Alietz a encore, 
ù son tour, abrégé le travail de Lesage. 

Aventures (les) plaisantes de M. 
Bobèche.... publiées par le rédacteur 
du Petit conteur de poche (M** Guenurd. 
baronne de Méré). Paris, Le Dcnlu, 1813, 
1815, in-18, 180 p. 

Aventures (les) plaisantes d'un 
paresseux, trad. de l'angl. (par le doc- 
teur C. Gardclon). Paris, Jean thon, 1841, 
in-32. 

Aventures (les) portugaises (par 
Franeois Jore). Bragsnce (Paris;, 1750, 
2 part, in-12. — Nyon, 8400. 

Aventures les provinciales et 
la fausse comtesse d’Tsambert, 

le Voyage de Falaizc, nouv. divertissan- 
te. par Eustacbc Lcnoblc.— Paris. Jüb(i, 
1097, 1707, 1710, 1719, in-12. 

« Petit romnn plus curieux i»oiir le* Intrigue* 
que jwu:‘ la délicatesse. » — J'vuucv littéi'uire. 

Aventures récentes d'une jolie 
femme, ou Mémoires de M** de "' 
(par Grille). Paris. Corréard, 1818, in-12; 
ouvr. spirituel et peu commun. Alvarès 
(déc. 1801.., 4 fr. ; Lclillcul, en 1879, 8 fr. 

l>es aventure* piquaiiles. des rit-il* gracieux, 
rie* o)»*crvaliuiis délicates ( tic vue (les rouants, 
\. 11. p. art). 

Aventures satyriques de Flo- 
zdnde, JialiUo.nl la basse région de la 
lune. S. !.. 1025, in-8 de 212 p. en pr. 
mêlée do vers. — Potier. *25 fr. Sular, 


Digitized by v^ooQle 



AVENTURES - AVENTURIER. 


832 


331 

31 fr.; Giédeau, n* 838, 20 fr.; Auvillain, 
en 1805, 30 fr. 

Les aventures érotiques qui y sont racontées 
snnl parfois écrites d'un style très libre, ce qui 
explique pourquoi le livre ne porte ni nom do 
lieu, ni nom de libraire. Les vers qui sont mêlés 
à lu prose portent le même cachet. — Voir au 
sujet de ce livre, qui est très rare, un curieux 
article de M. P. Lacroix dans le Bulletin du 
Bibliophile, 1839, n* 1. En voici quelques ex- 
traits : 

« Voici un livre que les bibliophiles se dispu- 
teront un jour quand il leur sera signalé 

C'est une imitation ii la gauloise du roman de 

Pétrone Ce livre a été attribué à Ch. Sorel. 

Cette attribution peut être maintenue jusqti'û 
plus ample informé. 11 y a. dans les aventures 
satiriques de Florindc, plus d une page où l'on 
retrouve les fameuses descriptions des orgies 
de Francion ; mais ce qu'on chercherait vaine- 
ment dans le Francion, ce sont ces poésies li- 
bres où les mots Jcs plus grossiers ne craignent 
pas de figurer sous un voile de points.... Quant 
à l’ensemble du roman, qui aurait besoin d'une 
clef pour être compris, son obscurité nous rap- 
pelle Ville des Hermaphrodites. » 

Aventures secrètes arrivées au 
siège de Constantinople (par le che- 
valier L. Ruslaing de Saint-Jory). Pa- 
ris. Jombcrt, 1711, in-12.— Paris, 1714, 
in-12 (Dresden, n* 5G9). 

Aventures secrètes de la du- 
chesse d’Angoulème et d’un prélat 
fort connu dans Paris. Paris (1830), rue 
Montmartre. 54, in-8 de 8 p. (au verso 
du titre : Imprimerie Dc/^iuche. faub. 
Montmartre, 1 J).— Miard en 1800, n # 297 ; 
Ackermann, en 1880, 1 mark 30 sgr. 

Voir le Bulletin du Bouquiniste. 13 avril 
1801, n* 7211. Le prélat fort connu est l'arche- 
vêque de Paris. 

Aventures secrettes et plaisan- 
tes, recueillies par M. de G*” ;Graaft). 
Paris (à la Sphère), 1070 ou 1090, in-lü 
(Solar, 10 fr.: N von, n* 9882). — Brusscl- 
ics. G. de backer. 1090, pet. in-12. lig. 
(Tripier, n* 506, 15 fr.). — Bruxelles, de 
Backcr, 1700, in-12 (N von. n* 9889; Lc- 
filleul, en 1879, 10 fr.). 

L'Abbé dans les Tuileries : l’Opéra : les Sif- 
flet* : la Foire de Bcsons, etc. Curieux détails 
sur les mœurs de Paris. 

Aventures secrètes, par M. de 
G - ". Paris, Lefebvre, 1097, in-12. — Le- 
filleul, en 1879, 10 fr. 

Jtecucil d'anccdotc* assez plaisantes: Le* 
Joueuses condamnées à l’amende. — Le llcau- 


pere amoureux. — Les Plaisirs sans chapeau. — 
L'Amont caché. — Etc., etc. 

Aventures singulières de M. 
Ciangulo, contenant le récit des dé- 
sordres qui se commettent dans les cou- 
vents. Utrecht, 1724, in-12. Rare. — Payn, 
n* 800; Tumin,enl880,45fr.; Mabé,en 
1881, 35 fr.; B- Seillière, 30 fr. 

Mémoires scandaleux et satiriques. 

Aventures tragi-comiques du 
chevalier de la Gaillardise, par de Pré- 
fon laine.— Voir : L'Orphelin infortuné. 

Aventures (les) tragiques et a- 
moureuaes de Crisaudor et de Cla- 
rinlhe, par Du Rosier. Paris, Clousier, 
1042, in-8. — Nyon, n • 8939. 

Aventures tragiques et galan- 
tes. Paris. Briasson, 1731, 3 vol. in-12. 

Les premières éditions de ce recueil sont 
moins complètes. 

Aventures (les) trop amoureu- 
ses, ou Élisabeth Chudleigh, ex-du- 
chesse douairière de Kingston, aujour- 
d'hui comtesse de Bristol, et la mar- 
quise de la Touche sur la scène du mon- 
de. Londres, 1770, in-12 de 214 p. — La 
Bédoyère, 12fr. 50. ; Gay, en 1879, 20 fr.; 
LeOlleul, 14 fr.; Greppe, en 1881,18 fr. 

La duchesse de Kingston, célébra par sa 
beauté ot ses excentricités, a été l'objet do 
quelques autres ouvrages : Hist. de la vie et 
des o vent u rende la duchesse de Kingston . — 
Original anecdotes of the late duke of Kings- 
ton and miss Chudleigh . — Tlio Life and me- 
nwirs of Ehzubeih Chudleigh. — An authen - 
tic detail of jtarticalars relative to the late 
duchess of Kingston. — En 1775, la ducliessc 
de Kingston fut accusée de bigamie et jugée 
par la Chambre des Pairs: ce procès occasion- 
na des écrits assez nombreux. 

Aventureulx fl’) , farce nouvelle à 
4 personnages. Paris, Tcclicncr, 1830, in- 
12 (3 fri). — Réimpression à 70 excmpl. 

Aventurier (1*) Buscon, histoire 
facétieuse, composée en espagnol par 1). 
Francisco de Quévédo. ensemble les let- 
tres du chevalier de l'Espargne (trad. de 
l'espagnol, par de la Gcn este). Paris, Coli- 
net, ou Lyon, Bailly, 1035, in-8 (Clau- 
din, en 1877, 4 fr. 50); 1044 (Gaudin en 
1870, 5 fr.; Nyon, n" 10459); Lyon, 1002, 
in-12; Évreux, et Paris, 1099, pet. in-8; 
Madrid, cl Paris, 1770, 2 vol. in-12 (Al- 
varès, en 1802. 10 fr. 50). 
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Ce roman satirique, dans lequel les mœurs 
nationales sont peintes - d'une manière diver- 
tissante, a été aussi publié sous le titre de : Jj: 
Fin matois, ou Histoire du grand Taquin. — 
Voir ce titre. 

Aventurier (V) chinois. Pékin (Pa- 
ris, Mérigol le jeune), 1773,in-12.— Nyon, 
n* 8707; Scbeible, en 1872, 12 sgr. 

Aventurier (1’) irançois , ou Mé- 
moires de Grégoire Merveil (par Le Sui- 
re). Londres (Paris, Quillau), 1782,1783, 
1784, 2 roi. in-12. 

Il faut joindre à cet ouvrage les quatre sui- 
vants du même auteur : Première suite de VA- 
venturier français , ou Mèm. de G. Merveil, 
marq. dTErbeuü; Paris, 1788,1784, 1787, 2 vol. 
in-12. — Seconde suite de l'Aventurier fran- 
çais cont. les Mémoires de Cataudin, che- 
valier de Rosamène, fils de G. Merveil ; Paris, 
1785-86, 4vol. in-12; nouv. éd. en 1788, 4 vol. 
in-12. — Demièresuite de l'Aventurier franc., 
cont. les mém. de Minette Marviglia , Allé de 
G. Merveil. écr. par elle-même, et trad. de l’i- 
tal. par son frère Cataudin ; Paris, 1788-89, 2 
vol. In-12 (tom. IX et X de l'ouvrage) (Lanctio, 
en 1873, 15 fr.). — La Courtisane amoureuse 
et vietyct ou Mémoires de Lucrèce , écrit* par 
elle-mêmo (comp. par Le SuJre), pour servir de 
suite, etc. Paris, an X (1802), 2 vol. in-12, Ag. 
(Leroonnyer, en 1874, 5 fr.). — Monsclet dit, dans 
les Oubliés et les Dédaignés , que le roman de 
Le Suireest plein à la fois de réalités et de chi- 
mères; que c'est c une merveille, un cauche- 
mar, une mine. » 

Aventurier (1') hollandois , ou la 
Vie et les aventures divertissantes etex- 
Iraordinaircs d'un Hollandois, par Ni- 
colas Heinsius, avec fl gu res. Amsterdam, 
Wetstein et Smith, 1729, 1767, 2 vol. 
in-12. — Nvon, n** 8522,8523; Gaudin, 
en 1800, 2 fr. 50. 

Ce roman avait d'abord Oté écrit et public en 
itoUandais. Après plusieurs éditions dans celle 
langue. Xic.Heinsius,voulanlavoir les honneurs 
d'une traduction française, sc mit ü traduire lui- 
même son livre. Ce roman, rempli d'humour 
hollandais et quelquefois assez gaillard, fut ré- 
imprimé sous le titre de : Vie et aventures sur- 
prenantes de Mitxtndor. Paris, Pigoreau.IHUI, 
2 vol. In-12, ou 4 vol. in-18, 4 fig. — iJull. du 
Bibliophile, série 13, p. 214). 

Aventurière (T) francese, opera 
c rit ica, diletlevole c curiosa (roman). 
Venezia, 1750, in-12. 

Aventurières et courtisanes, 

par Roger de Beauvoir (Ed. Roger de 
Bull?;. Paris, Lévy fr., 1850, 1857, 1859, 


in-12 (1 fr.).— Vente Cousin, en 1891, 
cxempl. de Rachel, 35 fr. 

Contient : M^Laguerrc.— Désirée Rond....— 
Lola Montés. — Isabeau (mulâtresse, surnom- 
méelaDuthé de Saint-Domingue). — Olivette. 
— L’Hètel de la Guimard. — Clotilde la dan- 
seuse. Enfin plusieurs autres hist, maisqui ne 
se rapportent plus au titre du volume. 

Aventurose (le) disaventure d* 
amore, divise in sei novcllctte,da Ces. 
Giudici. Milano, 1703, in-12; Venezia, 
1 722, in-12.— Scheible; Bibl. de Grenoble, 
17069. 

Avertimepti a quelli che ama- 
no le cortigiane, opéra nuova e di- 
lettevole, novamente posta in luce. Mi- 
lan G. Ferioli, 1000, in-8. — La Vallièrc, 
n 9 2592«. 

Avertissement important aux 

fem mes encei n les, gardes, sages-femmes 
et nourrices. S. 1. n. d., pet in-8. — Lc- 
ber, n* 205. 

Avertissement salutaire aux con- 
frères de la haute et basse, pauvre cl 
riche, vieille et nouvelle, noble et rotu- 
rière confrairie des martyrs persécutés 
par leurs deshonnestes, indiscrètes cl 
niai ad visées femmes, nouvellement ins- 
tituée au lieu vulgairement appelé Mal- 
lenconlrc.A Souffrance, chez Jean Cor- 
nard. Pclil in-8. 

Aveugle (1'), son varlet et une 
tripière ; farce joyeuse à 3 personna- 
ges. Paris, Teclicncr, s. d. in-8. Réim- 
pression à 75 cxempl. — Baillicu, en 1875, 
3 fr. ; Détaillé, en 1879, 4 fr. 

Aveux (les) de Clara, ou Faiblesse 
el repentir, par la comtesse Elise de Mon- 
lliolon. Paris, 1820, 1824, 2 vol. in-12, fig. 

Aveux (les) d'une femme galan- 
te, ou Lettres de M"* la marquise de’** 
à miludy Fanny Stapellon. Londres cl 
Paris, 1783, petit in-8 de iv-170 p. (Gau- 
din, en 1801 , 2 fr. ; Verbeyst, n* 2622 ; Dc- 
man, 4 fr. ; Lcfttlcul, en 1878, 12 fr.) ; 
Londres, 1 780, 1796, in-12. — Deneux ; Al- 
varès, juillet, 1858, G fr. 50; Forgct, en 
J 880, 7 fr. 50. 

Voir sur cct ouvrage* une note signée P. L., 
au Bulletin du Bibliophile, 16* série, p. 373. 
Roman agréable, où tous les personnages font 
l'amour à l'cnvi. L'auteur est une femme d'es- 
prit, la baronne de Vassc, née Comélic Wou- 
ters, qui s'est mise en scène sous le nom de 
son héroïne. Le récit renferme beaucoup d'é- 
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pisodcs intimes qui, pour être narrés on plutôt 
indiqués avec une extrême réserve, n’en sont 
pu* moins fort scabreux ; mais tout est si bien 
dit et si honnêtement, qu’on n’a pas le droit de 
se scandaliser. 

Ce roman a été mis à l’index et saisi par l'ad- 
ministration, à la vente Bergeret, en 1839. 

Aveux (les) d’une jolie femme 

(par Françoise de la Marlinifcre, dame 
Benoit). Bruxelles el Paris, 1771, 1781, 
(Lefillcul,en1881,10fr.), 1782, 2 part. in-12. 

— Alvarès (déc. 1861), 4 fr. 50; Lefllleul, 
en 1881, 10 fr. — Réimp. sous le litre: Les 
Erreur* d'une jolie femme , ou VAspasic 
moderne . Paris el Bruxelles, 1781, 2 vol. 
in-12. 

Avis aux Daines (disserlalions). S. 
1. n. d. (1771), in-8. — La Jarrie, n* 3582. 

Avis aux femmes et aux filles 

sur leur nudilé d’épaules et de gorge. 
Lille, Adr. de Hoilander, in-12 de 4 p. 

— Méon, 2919*; Polier, en 1870, n* 124*. 
Sous le titro de Avis charitable aux femmes , 

etc., avec la date de 1098, on en trouve aussi 
une édit, dans la collect. Lober, n* 265. 

Avis aux gens mariés. Confiden- 
ces conjugales d'une dame trois fois veu- 
ve, publiées par Alexandre Fourgeaud. 
Parts, Dentu, 1865, in-18 de 36 p., 75 c. 

Avis charitable, etc. — Voir : A vis 
aux femmes. 

Avis donné aux hommes marty- 
risez. par leurs femmes. — Voir Advis 
donné aux hommes , etc. 

Avis important à tous les céli- 
bataires. 1790. — Paris, Bachclin-Dc- 
llorenne, 1869, in-8. Uare. — Voir : Ana- 
lecles du Bibliophile, 1870, 2 e liv., p. 23. 

Avis intéressant, concernant les 
jolies filles à marier. Paris, 1789, in-8. 
Peu commun. — Pseaume.n-1208; Ana- 
lectes du Bibliophile , 1870, 2* liv., p. 23. 

Avocat (1*) des Dames de Paris. 

— Voir : L'A ü vocal, clc. 

Avocat (P} des femmes, ou De leur 
fidélité et constance, dialogue (lu sieur 
Clirislofic Bron/.in, d'Ancône, contre les 
niédisans de ce temps; trad. en français 
par S. D. L Paris, Toussaint Du B ray, 
1022, in-12. Uare. 

A wenture (le) di Ero e di Lean- 


dro, di Museo, transporta le in verso ilal. 
da Girol. Pompei (avec le texte grec). 
Parma, 1793, in-4\ tiré à 100 exempt. — 
Con alcuni altri poemetti. Parigi, Re- 
nouard, 1801, pcL in-12, fig. — Baülieu. 
en 1876, 3 fr. 

Awenture (le) di Fanny Hill.... 
— Voir : La Fille de joie . 

Awenture (le) di Saffo e laFao- 
niade , in ni ed odi, traduzione dal gre- 
co (par le comte Vcrri). 

Cet ouvrage a eu plusieurs éditions; une des 
meilleures est celle de Paris, Molini, 1790, pe- 
tit in-8. Les Aventures de Sapho ont été trad. 
en franç. (par Joly) el par P. J. B. Cb. 

Awooato (1’) calcinera ; canli due. 
Parigi, 1861, in-12 de 56 p., avec 4 fig. 
s. b. obsc. — Scheible, en 1867, 1 fl.45kr. 
— 11 y a une édition antérieure lithogra- 
phiée. 

Axiamire , ou le Roman chinois. Pa- 
ris, Cl Barbin(Holl.àlaSph.),1675(N T yon, 
n A 8708), 1676, in-12. (Flcischer ; Claudin, 
en 1880, rel. de Duru, 30 fr.). 

Axiane. Paris, Courbé, 1647, 1 tome 
en 3 vol. in-8. — Nyon, n* 8827 ; B** Scil- 
lière, 30 fr. — Réimprimé l’année sui- 
vante sous te litre : A ventures de la prin- 
cesse Axiane . 

Axiane , ou l’Amour clandestin, tra- 
gédie en 5 actes, où se remarque la ruze 
d’un amant, qui acliapte la mort de sa 
maîtresse, au prix de la vie de son rival ; 
autant admirable en scs cfiects, que in- 
génieuse en l'invention de ses vers. 
Rouen, L. Coslé le jeune (1613), petit 
in-8, fig. Rare. — La Yallièrc, n* 3408*. 
Solcinne, copie figurée sur vélin, en 28 
1T., 29 fr. 

Ayesha, the maid of Kars, by J. Mo- 
rier, aulhor of Zohrab, Hadji Baba, clc. 
Paris, Baudry, 1834, in-8, 5 fr. 

Traduit en français par de Fauconpret sous 
le titre : Auoahu , ou la Jaune fille da Kars, ro- 
man oriental. Paris, Gosselin, 1881, 2 vol. in-8, 
15 fr. 

Aymar sans savoir qui, com ., par 
Ant. Le Mélel. — Voir : Aimer sans sa- 
voir gui. — Anal. Bibliolh. du Théâtre 
français , 111, 10. 

Azalaïs et le gentil Aimar, hisl. 
provençale, traduite d’un ancien ms. (par 
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Fabre d'Olivet). Paris, Maradan. an VII, 
3 vol. in-12, 3 lig. — Pigoreau, G fr. ; Le- 
monover, en 1874, 6 fr. 

A la An du 3* vol. te trouvent : J lomancet 
d*Azalaïs et du gentil Aimar , avec quelques 
airs des anciens troubadours. Paroles et mu- 
sique par l'auteur du roman. 24 psg. in-12, pa- 
roles et musique gravées. 

Azoîla , histoire qui n'est point mo- 
rale, par D. B. S. Amsterdam et Paris, 
1768, in-12. — Scheible, en 1860, p. 200; 
Nyon, n* 8830; Lemonnyer, en 1874, 6 fr. 

Azolains (les) de la nature d'a- 


mour, trad. d'italien, de Mgr Bemho. 
en françoys. par Jehan Martin, etc. Pa- 
ris, imp. par Michel de Vascosan, 15i.>, 
in-8 (Baillieu, en 1 875,22 fr.) ; Paris, pour 
Galiot du Pré, 1571, in-12 (nitti, 12 fr.). 
— Voir : Gli Asolani . 

Azoline, ou la Jolie Italienne, alma- 
nach pour 1813. Paris, Tiger, 1812, in-32 
d’une feuille. 

Azoline, ou la Rose d'amour, nou- 
velle turque, suivie des Albigeoises. Pa- 
ris, Follet, 1791, in-12, fig. et musique 
notée. — Baillieu, en 1876, 5 fr. 
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Baby- Bambou, histoire archi-mer- 
veilleuse, publiée par M. D. de S. (Des- 
champs de Saucourt). Chiméronviile et 
Paris, Brunet, 1784, in-18; s. d. (1795), 
in-18. — Tumin, en 1883, C fr. 

Babyloniques (les), ou Aventures 
de ïlhodaxe et de Sinon, par Jamblique. 

Cet ouvrage, partagé on seize livres, n‘a point 
été imprimé en enUor; on en connaissait deux 
manuscrits qui ne se retrouvent plus ; mais Pho- 
tius et Suidas en ont conservé des fragments que 
les érudits ont recueillis et annotés. Le savant 
Lebeau en a fait l'objet d'un mémoire inséré dans 
le Recueil de l' Académie des In*cri)>tion*. tome 
XXIV. On peut d'ailleurs se consoler de ne pas 
posséder en entier l'œuvre de Jamblique, carde 
tous les romans anciens, c'est celui qui contient 
la fable la plus invraisemblable, la plus confuse, 
la plus incohérente. 

Bacchanales (les), ou Loix de Bac- 
chus, prince de N y se. roy d'Égypte et 
des Indes, Dieu des Buveurs, ouvrage 
lirosophique, dans lequel on voit les di- 
vers et merveilleux elTels du vin.... par 
L. S. D. L. G. (Humbert-Guillaume de 
Goulac, sieur de la Garenne). Lyon, Fr. 
de Masso, 1050, in-i°. — Grenoble, A. 
Galles, 1057, in-8. Cette édition porte le 
nom de l'auteur (Morel, en 1879, 5fr.). 

Bacchantes (les) et les jeunes 
patriciens de Rome sous les Césars, 
par Capefiguc. Paris, Amvol, 18G4, in-18 
jésus de xxm-179 p. (3 fr. 50). 

Baccbi et Veneris facetiao, ubi 

agilur: 1° de peneribus ebriosorum cl 
cbrietalc vitanda; — 2* de merctricum 
in suos amalorcs lidc, etc. S. 1. (1017). 
in-12. 


Baccbus et l'amour , ou les Gastro- 
nomes en goguette. — Voir : L'Amour 
cl les plaisirs , ou l'École des amans . 

Baoha (le) de Bude (roman). S. 1. 
etYverdon, 1765, in-8.— Nyon.n** 8634-35. 

Bachelier (le) de Salamanque, 
ou les Mémoires de D. Chérubin de la 
Honda, tirés d'un manuscrit espagnol, 
par M. le Sage. Paris, Valleyre fils et Cis- 
sey, 1730, in -12, 3 fig. non signées. —Co- 
té dans le Guide Cohen> de 80 blOO fr.— 
Le même roman, complété, a paru à la 
Haye, chez P. Gosse, i738, 2 vol. in-12, G 
fi g. non signées (Nyon, n* 10408 ; Ché- 
deau, n • 889, 102 fr.). — Paris, 1730 (So- 
lar,162 clhOfr.) ; Paris, dcPoilly, et Pa- 
ris, Gosse, 1741 (Tcchcncr, 35 fr. ; L. de 
M’* # , en 1876,500 fr.). — Les éditions de 
1730 et 1741 sontlcs mêmes que l'édition 
de 1738. 

Autres éditions : Arorf.,\Vctricin, 173C, 2 part, 
en 1 vol. pet. in-12, figg.— Édition publiée la 
même année que paraissait l’édition originale. — 
Bail lieu, en 1870, ex. défect., 3 fr. — Paris, Cail- 
1 eau ,1759, 3 vol. pet. in-12, ou 1700. 0 port. pet. 
in-12, figg. — Paris. 1705. 1707, 1777, G part in- 
12, Cgp. — Amst. (Pariih 1783. in-8, figg. — Lille, 
Lelioucq, 1702» — Paris. 1793. 3 vol. pet. in-12. 
— Paris, Didal, an III (1795). 4 vol. in-8, édition 
ornée de 100 fig. (Lel»er. n 4 2U55). 

Il y a eu de nombreuses réimpressions mo- 
dernes de cet ouvrage, mais sans grand intérêt 
pour les bibliophiles. 

Badinguettes. Sur la copie de Paris, 
1853, chez Henri Pfon ; 1870 (Bruxelles), 
in-18 de 34 p., tiré a 00 ex., 3 fr. (L'édi- 
tion de Paris est fictive). 

La Dadingucttcùv M. Henri Hochcfort adon- 
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né son titre à ce recueil en tête duquel die ligure. 
Ce sont des chansons et des épigrammes sur le 
mariage de Napoléon III et de >!“• de Montijo, 
gloses satiriques et gaillardes 4 la proclamation 
qui commençait paria phrase : « Soldats ! jobéis 
à mon cœur.» La Bad i nguette a 7 couplets sur 
l*air des Amour» du diable. 

La seconde chanson est intitulée : Le Mariage 
e*)Hignol, complainte sur l'air de Fualdès ; 18 
couplets. Troisième chanson, la Nouvelle ma - 
fiée, 7 couplets. A la fin, 13 épigrammes fort sa- 
tiriques. 

A la suite du 4 septembre 1870, Paris fut 
Inondé de Badinguettes, imprimées dans tous 
les formats et avec diverses illustrations. Après 
la ebutede la Commune, l'autorité administra- 
tive proscrivit toutes les publications orduriéres 
que la plume et le crayon avaient produites en 
quantité si prodigieuse pendant les deux sièges, 
et toutes disparurent bientôt des étalages. 
Quelques libraires cependant ont eu l’impru- 
dence d'en conserver et d’en vendre. C’est 
ainsi qu’un libraire de Paris fut condamné par 
le Tribunal correctionnel de la Seine, le 8 avril 
187C, à un mois de prison et IG fr. d'amende 
pour vente d'une chanson politique obscène, 
La Badinguette. (Dhujox.) — Aujourd’hui, 
tous ces pamphlets sont complètement délais- 
sés et ne sont plus recherchés que par les 
amateurs de curiosités rétrospectives. 

Bagatelle (la) da moment. S. 1., 

1785, in-12. — Techener, n* 15727. 

Avec cette épigraphe : En riant an corrige 
leu masure. Le nom de l’auteur nous est incon- 
nu, l'avant-propos dit seulement que l'ouvrage 
est le fruit des loisirs d'an homme retiré du 
monde et qui habite le» montagnes de lu 
Suisse. Sous le titre de bagatelle, l’on a réuni 
une série de contes badins et facétieux émanant 
d une plume facile et spirituelle. 

Bagatelle (la), etrennes h loul le 
monde, par Coppicr, suivie d'épigram- 
mes. trad. de Martial, cl mises en chant. 
Paris. Duchesne, 1757, in-32. — Nyon, 
n* 15074. 

Bagatelle , ou Deux jaloux en partie 
fine, anecdote hist.,par Fleury (en vers). 
E lampes, 1812, in-12 (2 édit. la même an- 
née. probablement par un changement 
de titre). 

Bagatelle (la), ou le Plus joli conte 
du monde. S. )., 1791, in-12. 

Bagatelles anonymes, recueillies 
par un Amateur (Dorât). Genève. 17GG, 
in-8. 1 vign. non sig., et 1 cul-de-lainpc 
d'Eiscn (de 3 à 4 fr.). — Suite des Ba- 
gatelle» anonyme s, recueillies par un A- 


matcur. Genève, 1707, in-8, 1 vign. et 1 
cul-de-lampc par Eisen (De 4 à 5 fr.). 

Bagatelles à tout le monde , ou 

les Gages touchés, par Meunier de Qucr- 
lon. Paris, Duchesne, 1762, in-32 (Nyon, 
n* 15471). 

Bagatelles morales (par l’abbé 
Coycr). Londres et Paris, Duchesne, 1754 
(Schcible, en 1872, 20 sgr.); 1755, 1758, 
17G9,in-12de 239 pages (Taylor, n*1497). 

— Francfort, 1755; Liège, 1761, in-12. 

Contient une nouvelle InUt. : Le Siècle pré- 
sent, et divers opuscules : L'Année merveil- 
leuse; Découverte de Vile frivole ; etc. 

C'est un ouvrage satirique qui donne de très 
curieux renseignements sur les mœurs du xvni* 
siècle. 

Bagatelles, poésies (en ail.), par 
Gerslcnberg. Vienne, 1803, in-12. -Châ- 
Leaugiron, n° 1068. 

Bagnio (the) Miscellany conlain- 
ing three entertaining Dialogues bcl- 
ween a Jew and a Female Christian. 
London, Joncs, 1792, in-8 de 140p., 8 fig. 
d’un dessin correct, gravées parSiddon, 
artiste qui s'attachait de préférence aux 
sujets légers. 

Ce volume, qui contient d'autres pièces que 
celle indiquée sur le titre, a été publié vers 
1830. Il en existe une autre édition, in-8, de 
81 p. avec l'indication : Printed for the So- 
ciety of Vice ;8 planche* coloriées et d'une exé- 
cution détestable. 

Deux réimpression* de ce livre ont été faites 
récemment sou* le titre suivant : The Bagnio 
misedtany, containing tbe ad ven turcs or miss 
Luis Lovecock wiitlcn by licrself, etc. — Dia- 
logue* between a Jew and a Christian, etc. 
New-York, printed for thcbookscUers.pct. ht-8 
de 77 p.— Nouv. édition. London (Amsterdam), 
1K02, in-8 pap. vergé, texte encadré (30 sb.). 

Bagolins (les', comédie, parle sieur 
C. D. L. B. Amsterdam, 1705, petit in-12. 

— Solcinne. 

Rare. Le titre de cette pièce vient d'un amant 
ridicule, nomme Ragolin, qui trouve son Sosie. 

Bail du coeur de Cloris. In-8. — 
Lcber, n*2533 10 . 

Bail et ferme faicle par une jeune 
Dame de son C.., suivi du Bail notable 
cl excellent d’une jeune Dame cl de son 
«levant, etc. Sur la copie de Paris, 1609, 
LuxeinlKHtrg (Brux.). 1860, plaq. in-12, 
pap. vergé. — Tumin, en 1880, 15 fr. ; 
Morel, en 1881, 4 fr. 
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Bail (le) notable et excellent pour 
tous ceux qui ont vouloir de bâiller et 
rivrcr$eniblablechose(ycontenue)d’une 
jeune femme aux beaux yeux, de son de- 
vant, etc. S. 1. n. d., petit in-8, non pa- 
giné. 

Il est dit ù la fin de cet acte que le bail fut 
passé « en présence du seigneur de la Vessièrcs, 
Colin Mordant, Grosjcan le Morfondu, Guillcmin 
Cmquesolle, et un vénérable docteur (en cor- 
nordise» duquel je ne sais le nom. » etc. - Cette 
facétie, qui est en prose, a été réimprimée û la 
suite des Entretient dcAfagdelon et de Julie , 
Luxembourg, I960, en note d'une autre pièce 
unulogue : Copie d‘un bail et ferme , etc. — 
Voir l’art, précédent. 

Bain (la) d'amour , par le Bordelais. 
(AmsL), in-18 (3 fr.). 

Bains (les) d'Aix , ou les Amours se- 
crètes des dames qui vont prendre les 
eaux à Aix-la-Chapelle. La Haye, 1704, 
peL in-12. — Potier, 15 fr. 

Bains (les) de Bade auXV« siè- 
cle, par Pogge, Florentin, scènes de 
mœurs, traduites en français pour la 
première fois, par Ant. Méray. Paris, 
Jouausl, 1868, in-12, texte latin en regard. 
— Paris, Liseux, 1876, in-16 (2 fr.). 

Bains (les) de Diane , ou le Triom- 
phe de l'Amour, poème en 3 ch. (par Des- 
fon laines). Paris, Costard , 1 770, i n-8, avec 
un très beau titre par Marinier, gravé 
par de Ghendt, et 3 fig. par Marillier, 
gravées parMassard, Ponce et Vovez rai- 
né. — De 30 à 35 fr. — Nyon, nM520I ; 
Dinaux (ex. cont. à la fin les carions qui 
renferment les Variant* t), n* 3348; en 
1879, Baillière, 35 fr.; Rouquetle, 75 fr.; 
vente Cousin, 65 fr. 

Bains (les) de Paris et des princi- 
pales villes des quatre parties du monde, 
ou le Neptune des Dames, avec anecdo- 
tes, galanteries décentes, etc., par Cui- 
sin. Paris, Verdière, 1821, 1822,2 vol. in- 
12, 2 frontisp. ct2 grav. — Gay, en 1879, 
5 fr. 

Baiser (le) donné et le baiser ren- 
du , op.-con». en 2 actes en prose et en 
vers, parTaconet, membre des Arcades 
du Pont-Neuf, du Ponl-aux-cliuux et du 
Ponl-aux-lripcs, secrétaire de l'Académie 
aquatique de l'Arche-Marion cl compo- 
siteur des théâtres forains. Paris, 1771, 
in-8. Joué en 17G7 ; retiré depuis par or- 


dre. — Nyon, t. V, p. 194; Soleinne, n* 
3422. 

Baiser (le), poème (par Adolphe Ma- 
thieu). Mons, 1820, in-12. 

Tous las exempt, moins deux, ont été détruits 
par l'auteur. — ( ’Dict . des Anonymes.) 

Baisers (les) , précédés du Afois de 
mai , poème, par Dorai. La Haye et Paris, 
1770, in-8 et gr. in-8, avec 1 fig. parEisen, 
gravée par Longueil, 23 vign., 1 fleuron 
su r le ti tre cl 22 culs-de-lampe par Eiscn 
et Marillier, gravés parAliamel, Baquoy, 
Binet, Delaunay, Lingée, de Longueil, 
Masquclicr, Massard, Née et Ponce. 

C'est le chef-d'œuvre de la gravure au xvnr 
tiède. Il faut, pour bien apprécier ces ravissan- 
tes illustrations, se procurer les exemplaires sur 
grand papier, avec les titres en rouge et noir, 
qui valent de 8à 1,900 fr. et plue suivant la re- 
liure, la beauté des épreuve* et la grandeur des 
marges. — Ben son, en 1875, 1.025 fr. ; L. de 
M‘*‘, en 1870, ret de Copé, 1,025 fr.); vente 
Renard, 1,250 fr. ; m u de Ganny, rel. de Tbibo- 
ron-Joly, 1 ,490 fr. ; Arab.-F. Didot, rel. de Lor- 
tic, 1,300 fr. — Quelques exempt, sont suivis de 
V Imitation des auteurs latins, imprimée pos- 
térieurement, ce qui n’ost d’aucune importance 
pour le mérite du livre. Cost la beauté des 
épreuves qui seule en décide. — (Cohen, Guide 
de Vamateur.) — Réimpression faite parCaxin : 
Les Baisers, suivis du Afois de mai. Genève 
(Paris), 1777, in-18, front, gr. — Paris, 17U3, 
in-12. — Sdieiblc. en 1807, 30 kr. — Une réim- 
pression fac-similé de l'édition de 1770 a été faite 
û Paris, chez l'éditeur Leinonnycr, en 1881. avec 
les plandics reproduites par l'héliogravure, un 
vol. gr. In-8, pap. vergé, tiré à ûoOex. (30 fr.). 
Il a été tiré des excmpl. en gr. papier : japon 
(200 fr.), chine (150 fr.) et vélin â la cuve (lUOfr.i. 

Baisers (les) de Jean Second, 

trad. franc.., accomp. du texte laL, par 
M. M. C. (Mou ton ne t-Clai rions). Cythèrc 
et Paris, Pillot, 1771. pet. in-8. — Nyon, 
n* 12503. — De 5 à 6 fr. 

On trouve dans ce volume, en outre des Bai- 
sers de Jean Second, un cltoix de pièces latines 
et italiennes sur lo Baiser, et une traduction de 
l'Amour fugitif du Tasse. 

Baisers (les) de Jean Second. 

Trad. en vers de 19 baisers de Jean Se- 
cond, par un au leu rdc 22 ans. Paris, 1803, 
in-12. — Calai. Courtois, n* 1830. 

Baisers (les) de Jean Second, 

trad. en vers franc., accomp. du texte 
lat., par P. -J. Heu, chef de bureau au 
ministère de la guerre. Paris, 1800. in-8 
de 11 cl 90 p., 2 fr. 
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Baisers (les) de Jean Second, 

avec le texte lût., lrad.cn vers franç.. par 
M** Céleste Vien. Paris, Delaunay, 1832, 
in -8. — Delà roque, en 1876, 3 fr. 

Baisers (les) de Jean Second, 

trad. nouv., par Victor Develav. Paris, 
186C, in-32 de 52 p., tiré à 500 ex. dont 
12 pap. chine et 16 pap. fort. — Nouv. 
éd., avec un front. d'Eisen et un portr. 
Paris, Lib.desBibliophiles, 1872, pel.in-8. 

« Leu Baiser * du Catulle de la Hollande ont 
eu parmi noua de nombreux interprète*, mais 
tous s'écartent plus ou moins du texte, qui mé- 
ritait d'ètre rendu avec cette fidélité scrupu leuse 
dont notre époque semble jalouse ; nous avons 
essayé de rendre cet hommage & la mémoire 
d'un vrai poète, qui a reçu de la Gloire un de 
ces baisers vivaces qu'U excellait & chanter. » 

Baisers (les) de Vénus. S. I. (à la 

p. 102, un faux-titre indiquant Londres), 
1 790, i n-8 de xii-242 p. — Alvarès, septem- 
bre 1858, 7 fr. 50. 

Recueil de traductions : 1* 5 pièces de Théo- 
cri te; 2* l'Enlèvement d'Europe, etc., de Mo*- 
chus: 3* la Mort d'Adonis, de Bion ; A* 1» Batra- 
chomyomachie : 5* Héro et Léandre. de Musée ; 
0 ■ l'Enlèv. d'Hélène, de Coluthus; 7* la Prise de 
Trove, de Trypbiodore: 8* l'Êpicurien, de Hu- 
me : 0* la Romance de l'bermite, du Vicaire de 
Wokeficld, le tout trad. en prose française. 

Baisers (les) de Zizi , poème (par 
J.-H. de Castéra). Paphos et Paris, 1780, 
1787, in-18 de 93 p. Peu commun. — La 
Bédoyère, 17 fr. : Belin, en 1878, 15 fr. — 
Gay et Douce, en 1877, 5 fr. 

Baisers et élégies de Jean Se- 
cond, avec le texte latin, accomp. de 
plusieurs morceaux de Théocrite, d’Ana- 
créon, de Guarini et du Tasse, trad. en 
vers franç.. par Tissot. Paris, 1801», 
in-12. 32 et 195 p. — Cailhnva. n* 236. 
6 fr. 50. — Réimprimé en 1826 h la suite 
des Poésies érotique* du traducteur. 

Bal (le) d’Auteuil , com.cn 1 a. cl en 
prose, puis remise en 3 a. et en prose, 
avec prol. et divertissement, par Boin- 
din. Paris, Ribou, 1702. in-12 de 74 p. 

Bien que cette pièce n'ait rien d'extraordi- 
naire. Louis XIV. devenu austère, lit faire par 
le marquis de Gêvre* une réprimande aux co- 
médien* de ce qu'il* avaient joué une pièce aussi 
libre. C'est, dit-on, de ce moment que date la 
censure de* pièces de théâtre. — Voir Y Hit- 
tvif'c itn ThèülroFranrain. 

Bal (le) de Saint-Cloud (roman). 


3H> 

Amst., 17GG, in-8. — La Jarric. 1* part., 
n* 3130. 

Bal (le) de Venise , nouvelle histo- 
rique (par d'Arnaud). Avignon, Girard, 
1747, 1750. 1751, in-12. — N von, n* 8509. 
Rcimp. sous le titre : Amour ^ ce sont là 
de tes jeux i 

Bal (le) en carême , poème de car- 
naval, par N. de Miramond. Genève et 
Paris, 1784, in-8. — Fleischcr. 

Bal (le) Musard, étude d’après na- 
ture (en vers, signée Van Sener. peintre). 
Paris, imp. Verznolo, 1836, in-8. 

Bal (le) Musard, par Louis Huart. 
Paris, Aubert, 1850,in-4*de 10 p., illustr. 
par Cham. 

Balai (le), poème hérol-com. en 18 
chants, par l'abbé H.-Jos. Dulaurens. 
Constantinople (Amst.), 1761. in-12, 19 
fig. par Carême (Chaponay, 21 fr. ; Le- 
filleul,en 1878, 7 fr. ; Chossonnery, 5fr.). 
— La Haye, 1763, in-12 de 148 p. (Belin. 
en 1878, 4 fr. 50; Lemonnyer, 5 fr.). — 
Constantinople. 1772 (Tumin, en 1878, 
6 fr.), 1773. 1774 (Chossonnerv, en 1878, 
5 fr.), 1775 (Ritli, en 1877, 6 fr.), 1791, 
1794, 1795, in-12. — Paris, 1834, in-18, 
flg. — Paris. Guillaumin, 1837, in-12, fig. 
(Belin, en 1878, 10 fr.). Cette édition est 
intitulée : Le Balai , ou ta Bataille des 
Sonnes. 

Ce poème, ml* h l'index par mesure de po- 
lice eu 18*2.7. est de l'olihc Dulaurens, né ù Douai 
en 1716. Moine défroqué, pamphlétaire. poète, 
romancier: toujours suUri<|uc et antireligieux, 
toujours persécuté, malheureux, proscrit vugn- 
IkmicI : ne cessant jamais de donner cours â son 
imagination féconde et â sa prodigieuse facilité. 
Dulaurens com)>osa le Balai en 22 jours. Il n'a 
pas moins de 6.000 vers. La Chandelle d'.lr- 
ra* qui on coulicnlautant. commencée le 2 dé- 
cembre 1705, était sous presse le 17 du même 
mois. Ce* malheu rentes imitations du poème de 
lu Pnceltv de Vollairc, qui lui furent non *ou- 
loincnt comparée*, mais même préférées, ne 
sont cependant pas dénuées d'une sorte de verve 
cynique propre û ce genre d'écrits, et de pen- 
sées énergiques, originales, souvent exprimées 
avec correction et harmonie. Dulaurens mourut 
û Mnvcnce. enfermé dans une maison de cor- 
rection, en 1797. — (Viou-et-le-Dco.) 

Balivernes (les) amusantes et 
récréatives (facéties). Paris, Janet, an 
Vlll, in-18. 

Baliverneries , ou Contes nouveaux 
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d'Eulropel, autrement dit Léon Ladulfl 
(Noël Dufail, seigneur de la Herissaye). 
Paris, imp. pour P. Trcppercl, 1548, pe- 
tit in-16dc 36 IT..caract. italiques, fig. s. 
b. (Crozel, 200 fr.; Aimé-Martin, n* 289, 
210 fr. ; La Bédoyère, 24 fr. 50; Nodier, 
220 fr.; La Roche-Lacarclle, 40C fr.). — 
Lvon,1549, petit in-12, fig. (Pixerécourt, 
158 fr. ; La Vallière,9 fr. ; Méon, 20 fr.).- 
Paris, 1548 (Chiswick, sur la Tamise, Wit- 
tingham,1815), in-18, tiré à cent exempl. 
Très jolie réimpression, faite, dit-on, avec 
des caractères d'argent (Leber, n° 2401 ; 
Desq,19fr. ; Nodier, 31 fr.;Yeinant,31 fr.; 
Solar, 85 fr. ; Chédeau, n* 1014, 40 fr. ; 
Curmer, en 1874, 29 fr. 

« Dufaill, gentilhomme breton, conseiller du 
Parlement de Rennes, ne crut ni déroger à sa 
noblesse, ni manquera la décence de la magis- 
trature en faisant des contes lubriques. 

« Châtrez, dit-il, dons un de ses contes, un 
c Martial , un Tércnce , un Suétone . un Boccace 
c dans son Dàcaméron , un Poggc Florentin, 
« ou les Contes de la reine de .Xavanx, ce se- 
« mit vrai corps sans (une, un banquet de dia- 
« ble où il n*y aurait point de sel, et où le pro- 
« fil qui est contraire au mal ne pourrait *c ti- 
« rer. > 

« Il y à dans scs contes trois interlocuteur#, 
deux dont les noms, tirés du grec, sont Eutra - 
pci, c'csl-ù-diro volage, et Polygame, ayant 
plusieurs femmes. «Guiiin. Hisi. descentes, p. 
165. — Voir auwé : Viollet-le-Duc. Cotai, 
poétique. « Noël Dufaill, dit-il. a composé des 
Métnoircs, des Recueils d'arrêts, des Ouvra- 
ges sur le droit; mais il n'est plus connu au- 
jourd*hui que par les folles productions de sa 
jeunesse. 11 avait publié sous le nom de Léon 
Ladulfi, anagramme de Noël Dufaill, les Dis- 
cours de Ragot , en 1518, les Jialivemerics , en 
1549, et beaucoup plus tord, 5 ce qu il parait, 
les Contes d'Emrapcl, mot grec qui signifie 
plaisant, facétieux. Ces ouvrages de Noël Du- 
faill sont des modèles de style, d'esprit, de 
gaieté, de naïveté et même de grâce : c'est l un 
des meilleurs conteurs de son temps.... s — 
Les Dalivemcries ont été réimprimées aussi 
dans les ProjHts rustiques, bulivcrncrics, etc. 
— Voir ce titre. 

Ballerine (la) onorata , osia Mc- 
moric d’una liglia naturalcdel duca N. 
V. scriU& da le mcdcsima.Vcnc/.ia, 1754, 
2 loin, in-18. — Scheible, en 1872, 10 sgr. ; 
Nyon,n° 10544. 

Ballet dancé devant le roy et la 
reine régente , sa mère, par le trio ma- 
zarinique. j>our dire adieu à la France, 
en vers burlesques. Paris, lüiO, in-4* de 
4 p. 


Ballet (le) de l'amour de ce 
tempe, représenté par les enfans sans 
soucy. Aux Dames (par Bordier). Paris, 
Ant. Bourriquant,1621, peL in -8 de 14 p. 
(Cal. Firmin Didot, 1883). 

Les vers de ce très rare ballet sont de Cor- 
dicr, poète qui sc complaisait en allusions li- 
cencieuses. 

Ballet de la loterie. Paris, M. Co- 
lombel, 1658, in-4*. 

Ce ballet, rempli d'équivoques, a été inséré 
dans les Contemjtorains de Molière, T. Il, p. 
473 û 485. LaVallière n’en a pas eu connaissance. 

Ballet de la my-caresme (10 en- 
trées, en vers). Sans nom et sans date 
(Paris, vers 1620), in-4*.— Soleinne, 3242. 

C'est un des ballets les plus libres qui aient 
été représentés à la cour de France. On y trouve 
d’incroyables équivoques sur la marée, etc. 

Ballet (le) de la Tour de Babel , 

dansé à Montpellier, le dimanche, der- 
nier jour du mois de janvier de Tannée 
1627, imprimé 5 Montpellier par Jean 
Pcch, in-4* de 24 p. 

Trèscurioux et aussi libre que le Ballet tics 
andouillcs. Non cité dans le catalogue des 
ballets, opéras, etc., et manquant ü l'iuimciuc 
collection do la Bibliothèque nationale. 

Ballet de la Vallée de Misère v 

dansé devant la reine et en présence de 
MgrTéminenlissimc cardinal duc de Ri- 
chelieu, à l'Arsenal. En vers libres. Pa- 
ris, Midi, tilagearl, 1034, in-4* de 10 p. 
— Soleinne, n* 3244. 

Ballet de M. le Prinoe ; récit de 
la Volupté qui amène des desbauebex 
(en vers, par Bordier). Paris, P. Auvray, 
1G20, in-8 de 4 IT. — I ’ers du ballet de M . le. 
prince , avec les noms des seigneurs qui 
y ont assisté. Paris, 1020, in-8. — Hcbbe- 
linck, n* 1378; Piclion, n* GU 7, avec le 
JJallcl des fols, 245 fr. 

Ballet de Psyché, ou la Puissance 
de l'Amour, par Isaac de Bcnscradc. 
Dansé par SaMajeslé en 1G5C. Paris. Hob. 
Ballard,105G, in-4*. — Soleinne, 3242. 

Ballet des amours de Diane et 

d’Endimion (14 entrées, vers libres), 
composé par Scipion Dupillc (représenté 
Th. de Lyon). S. 1. cl s. d. (Lyon, vers 
1070), in-4*. — Soleinne, n“ 3243. 
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Ballet des amours de Momus. 

Amsterdam, 1696, petit in-12. 

Ballet des andouilles portées en 
guise de momon. S. 1. et sans nom de li- 
braire, 1628, in-8 de 12 p. — Soleinne, n* 
3266, 41 fr.; vente J.-Ch. Brunet, n* 478. 

Cette étrange mascarade, inspirée par un épi- 
sodé de Rabelais, est la plus libre qu'on ait osé 
représenter k la cour. 11 s'agit sans cesse du 
même objet qu'on apportait en guise de Momon 
(cérémonie ridicule) au seigneur de la Kigau- 
dière, gentilhomme do village, et que tous les 
états viennent honorer à leur tour en célébrant 
le sacré mystère des andouilles. 

On peut attribuer celte pièce au poète Sigon- 
gne, sans lui foire injure. Elle a été reproduite 
en partie dans le 8* volume de la Bibliothèque 
b ibliojihUo- facétieuse (Londres, 1854, pet. 
in-8) : puis intégralement dans le tome IV, p. 54 
& 62 des Ballets et mascarades de cour ; Ge- 
nève et Turin, J. Gayet fils, 1869.11 on a déplus 
été fait un tirage k part, à très petit nombre, 
sur papier fin japonais et sur peau de vélin seu- 
lement. 

Ballet des moyens de parvenir. 

11 en existe deux. Fournel ( Contempo- 
rains de Molière , II, p. 275) reproduit 
celui s. 1. n. d., porté au catalogue So- 
leinne. sous le n* 3275; l’aulre, danse à 
Lyon, en 1654, et publié la même année, 
in-4*,esl indiqué par Beauchamps, dans 
ses Recherches , 111, p. 137. 

Ballet (le) des quolibets, dansé au 
Louvre, etc., par Mgr., frère du roy, com- 
posé par le sieur de Sigongne. Paris, 
Aug. Courbé, 1627, petit in-8. 

Pièce rare et curieuse. Au nombre des per- 
sonnages: M* Aliborou , AP Mouche, le capi- 
taine Bi flan douille. Bougé- Bontemjt* , etc., on 
trouve Jocrisse ; c’est la première apparition nu 
théâtre de ce type de naïveté comique. Du rou- 
te, tous ces personnages luttent d'équivoques 
rabelaisiennes et de grosses obscénité*. — Vei- 
nant, 70 fr. ; Soleinne, 80 fr. ; Berlin, 07 fr. 

Ballet (le) du Courtisan et des 
Matrones. A Paris, chez Toussaint Du 
Bray. s. d. (1612). On n’en avait imprime 
«lue des extraits dans le Htcueil des plus 
excellais Uallclt. 

Ballet (le) du hasard, des tour- 
niquets, etc. (en vers, par Borüier). Pa- 
ris, 1621, petit in-8 de 10 p. — Soleinne, 
n* 3209; Bollc, 15 fr. 

Un des ballet* les plus libres qui aient été 
laits pour la cour. 

Ballet (le) du Landy , dansé a u Lou- 


vre. Paris, 1627, in-8 de 16p. — Soleinne, 
n* 3208. 

Le Landit est une foire célèbre, qui se tient 
ù Saint -Denis depuis sept ou huit siècle*. Ce 
ballet en donne un tableau : des amants se dé- 
guisent en femmes; des.' vendeurs d oublies sont 
entremet leur* de galanteries, etc. 

Ballet du roy sur le sujet des 
Bacchanales , par Théophile Viaud , 
Saint-Amant, Duvivier, Sorel et Bois- 
robert-Mélel, dansé au Louvre, le 26 fé- 
vrier 1623. Paris, 1623, in-8 de 12 feuil- 
lets, et une autre édition de 8 ff. 

Ballet du temps (pr. et vers), dédié 
au roy (par Balthazar Du Burel). Paris, 
1633, in-8 de 13 p. — Soleinne, n* 3272. 

On voit figurer, dans une entrée de ce ballet, 
Lnïs et Lomia, ces deux courtisanes si bien ap- 
prises des Bagionamenti de l'Arétin. 

Ballet en langage forésien de 

trois bergers et trois bergères se gaus- 
sant des amoureux qui nomment leurs 
maîtresses leurdoux souvenir, leur belle 
pensée, leur lis, leur rose, etc., par Mar- 
cellin Allard. S. 1. n. d. (1605), pet. in-S 
de 24 ou 3C p. — Crozet, 15 fr. ; Nodier, 
50 fr. ; Giraud, 40 fr.; Veinant, 30 fr.; 
Nyon, n* 18259; La Roche-La ca relie, 78 fr. 

Une réimpression k 65 cxcmpl. de cet opus- 
cule n été publiée, en 1855, k Paris, choz M. Au- 
bry. par les soin* de M. G. Brunet et ornée 
d‘un portr. finement IHhogr. Pièce extraite de 
la Gazette française du même auteur. — Rou- 
veyre, en 187 1 .», 8 fr. 00 ; Gaudin, en 1880, 4 fr. 50. 

Ballet nouvellement dansé à 
Fontainebleau par les Daines d'a- 
mour.Ensemble leurs complaintes adres- 
sées aux courtisannes de Vénus, k Paris. 
Paris, 1025, in-8 de 4 1T. — Cigongnc, n" 
2185. 

Opuscule réimprimé dans les Variétés histo- 
riques et littéraires, éditées par M. E. Four- 
nier, tome V. p. 821-320. Ce prétendu ballet e*t 
une raillerie |tcu diaritable sur l'infortune de 
nombreuses demoiselles qu’attira, n Fontaine- 
bleau. un séjour assez long de la Cour. Leur pré- 
sence donna lieu à de grands scandales, que 
Louis XIII réprima par la fustigation et l'expul- 
sion de ces pécheresses. C'est cette flagellation 
que raconte l'auteur anonyme ; il mentionne, 
comme ayant été très rudement fustigées, lu 
dame Guiiicmetle, autrefois gouvernante des al- 
lées de la feu rnync Marguerite, la petite Jean- 
ne, la petite Claire, la gentille Gelinotte, la dame 
Ticncltc, la grosse Martine, etc. A la suite du 
récit de cette exécution, se trouvent une Com- 
plainte des courtisanos, en prose, et leurs Jte- 


Digitized by v^ooQle 



BALLETS. 


853 


Kl 


grets nurleur bannissement de la cour. Cette 
dernière pièce est en vers. 

Ballet ridicule des nièces de Ma- 
zarin, ou leur Théâtre renversé en 
France, par P. D. P., sieur de Carignv. 
Paris, Franç. Musnier, 1019, pet. in-4* de 
8 pages. — Lu za relie, n* 4137 ; Techener, 
18 fr.; Baillieu, en 1873, 2 fr. 

Cette maznrinade rare a été réimprimée dans 
les Mascarades et farces de la Fronde; Turin, 
J. Gay et flls, 1870, in-12, tiré k cent exem- 
plaires. 

Ballets et mascarades de cour 

sous Henri IV et Louis Xlll (de 1081 à 
1G52), recueillis et publiés d’après les 
éditionsoriginales, par M. Paul LAcroix. 
Genève et Turin, J. Gay et fils, 1868-70, 
6vol. peL in-12, tirés àlOOexcmpl. Prix : 
120 fr. — Il a été tiré 20 exempt, sur 
grand papier, format pet. in-8 (prix: 
180 fr.). 

Ce recueil réunit tous les ballets qui ont pu 
être retrouvés depuis 1581 jusqu'en 1C52. (/est 
un monument des plus divertissants ot des plus 
bizarres de l'imaginative, de la malice et de la 
gaieté françaises. — Voici la liste de ceux con- 
tenus dans ces six volumes: 

Tome premier : Ballet comique de b Rcyne, 
par Boit de Beaujoyeulx, 1582. — Ballet des che- 
valiers François et Bearnois, 1502. — Ballets 
représentez devant le Roy, ii Tours. 1503. — 
Ballet de b folie des folles, 1005. — Mascara- 
de des Échecs, 1607. — Vers du ballet de Mon- 
seigneur le Dauphin. 1010. — Recueil de diffé- 
rents ballets danses à b cour, 1005-1010. — 
Ballet de Monseigneur le duc de Vandosmc, 
1010. — Ballets du Courlisun et des Matrones, 
1012. — Le grand bal de b reync Marguerite, 
1012. — Ballet de Madame, soeur du ltoy, où 
sont représentez les Météores, 1013. 

Tome deuxième: Ballet des Argonautes, 
1614. — Ballet des Dix verds. 1014. — Ballet 
dansé a Rome par des cavalier* frnneoi*. 1015. 

— Ballet du changement des armes, 1015. — 
Discours au vrav du ballet dansé |tar b Roy, 
1017. — Relation du grand ballet du ltoy, 1019. 

— Ballet des Chercheurs de midv à quatorze 
heures, 1020. — Ballet des Fols. 1020. — Ballet 
de Monsieur le Prince. 1020. — Ballet du Ha- 
sard, 1020. — Ballet dunsé en la présence du 
Roy, en b ville de Bourdcaux. 1020. — Ballet 
de l'amour de ce temps. 1020. — Ballet de Mon- 
seigneur le Prince, dansé ù Bourges. 1021. — 
L’Aurore et Cvphalc, ballet dansé n Lyon , 1 022.— 
Ballet de Monseigneur le Prince, dansé au Lou- 
vre, 1022. — Vers pour le ballet des Baccha- 
nales. 1023. — Grand ballet de b Revue, re- 
présentant les festesde Junon bnopcicrc, 1023. 

Tome timukièmk: Vers pourlcliallci ilesYo- 

curs, 1021. — Ballet des Infatigables, 1021. — 


Les Fées de b forest de Saint-Germain, 1625. 

— Ballet du Monde renversé, 1625. — L'En- 
trée en France de Don Quicliot de b Manche, 
vers 1625.— Subjecldu ballet de b magnifique 
duchesse de Dendaye. vers 1625. — Vers du 
ballet des ballets, 1626. — Ballet des quatre 
saisons de l'année, 1620. — Les Dandins, bal- 
let de Monsieur, 1626. — Ballet du naufrage 
heureux, 1626. — Vers du ballet de b Trompe- 
rie, 1626. — Ballet sur te sujet du pouvoir des 
femmes, 1626. — Grand bal de b Douairière 
de Biltebeliaut, 1626. — Ballet de b Tour de 
Babel, 1627. — Ballet des Quolibets, 1627. — 
Ballet de b desbauche des garçons de Chevil- 
ly et des filles de Mont-Rouge, 1627. — Ballet 
du Landy, 1627. — Entrée magnifique de Bac- 
cltus avec madame Dimanche Grasse, sa fem- 
me, 1627. — Le Sérieux et le Grotesque, 1627. 
_ Les Impossibilités, ballet de M. le Prince, 
1627. — Les François surmontent tout, ballet 
de M. 1e Prince, 1627. 

Tome quatrième : Ballot de b diversité des 
joueur*, 1627. — Ballet des Fols aux damas» 

1627. — Ballet des Gaillardons, 1027. — Lus 
Nymphes bocageres de b forest sacrée, 162T. 

— Ballet des Andouiltes poitées en guise de 
Momon, 1628. — Ballet des Rustiques, vers 

1628. — Mascarade des enfants gastez, 1030. 

— Ballet de* Escbves, ver* 1630. — Almanach 
ou Prédictions véritables, 1631. — Ballet do 
Bureau de rencontre, 1631. — Ballet de l'Extra- 
vagant, 1631. — Vers du ballet du Bureau des 
adresses, 1631. — Ballet des Métamorphosez, 

1632. — Le grand ballet dcseffectode 1a nature, 

1632. — Relation du ballot du Ch&tcau de Bis- 
sestre, 1632. — Ballet des cinq sens de nature, 

1633. — Ballet du Corbillas, 1633. — Ballet de 
b puissance d'Amour, 1033. — Ballet de b Val- 
lée de Misère, 1033. — Ballet du grand Déim- 
gorgon, vor* 1633. — Ballet des modes tant des 
liabits que des danses, 1633. — Vers pour le 
ballet des Mcstters, vers 1633. — Le ^Gentil- 
homme de campagne, vers 1033. — Vers du 
ballet des Panlagruclistes, ver* 1C33. — Ballet 
du Genie ou des inclinations, vers 1033. — Ré- 
cit de Cupidon pour le Ballet des postures, ver* 

1633. — Ycrsdu liaüetde* Eccrvclez. ver* 1033. 

— Ballet des Dieux, ver* 1033. — La Boutade 
du temps perdu, ver» 1033. 

Tome cinquième : La pbisant ballet du 
Chapelier ressuscité et de* Ferrailler*, 1C2I. 

— Le* llcsverie* d'un extravagant, ver* lüït. 

— Pour le ballet de la lteslKinche, vers 1033. 

— Bucclius triomplmnl sur l'Amour, ver* 16X1. 

— Récit du ballet de* Petites-Maison*, vers 

1634. — Le Ballet de* triomphe*. 1(35. — 1-e 
Ballet du Rov, ou la vieille Cour, 1135. — I-e 
ballet de 1a Mcrbisan. 1035. — Vera du Ballet 
des Mousquetaires du Roy, 1035. — Ballet des 
deux Mugicicns, 1036. — 1-c Italie! de* lm|»n»- 
visics. 1030. — Vers du billet de l'i*lc Louvier. 
16 Ü 7 . — La Bouffonnerie rabcleisquc. 1(36. — 
Ballet du mariage de Pierre de Provence cl «le 
lu belle Magudonnc, 1038. — Vera du ballet du 
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Mail de l’Arsenal, 1638. » Ballet des mariage» 
sans degoust et sans coconge, vers 1C38. — 
Ballet des Chevaliers errants, 1638. — Diver- 
tissement du Carnaval en Caresme, 1638. — 
Ballet de la Félicité, 1634. — La Comédie ita- 
lienne, boutade, vers 1636. — Ballet des Res- 
Jouissances, 1689. — Boutade, ou les Folies de 
Caresme-Prenant, vers 1640. — Ballet du Triom- 
phe de la beauté, 1640. — Ballet des Caprices, 
vers 1640. — Boutade des incurables du corps 
et de l'esprit, vers 1640. — Ballet des Rencon- 
tres inopinées, vers 1640. — Les Grippés à la 
mode, vers 1640. — Les Plaisirs de la jeunesse, 
mascarade, vers1640. — Pour le ballet des Con- 
traires, vers 1640. 

Tome sixième: Mascarade, ou Bouffonnerie 
du Poinct du jour, vers 1640. — Le Ridicule des 
rencontres antipathiques, vers 1640. — Pour le 
Maidy gras, mascarade, 1642. — Le Libraire de 
Pont-Neuf, ou les Romans, vers 1643. — La Fon- 
taine de Jouvence, 1643. — Ballet des Vrays 
moyens de parvenir, vers 1645. - Ballet de l'o- 
nde de la Sibylle de Panaoust, 1645. — Ballet 
delavenerableSIbylledePafisoust. — Le Monde 
renversé, 1645. — Ballet des rues de Paris, vers 

1647. — Ballet des demandeurs de vin de Saint- 
Martin, 1646. — Ballet du Jugement de la Beau- 
té, vers 1047.— Bouffonnerie de l'Issue du caba- 
ret, vers1647. — Ballet du Dersigltment dss pus- 
sions de tfnterest, de l'amour et de la gloire, 

1648. — Le ballet des Machines, 1047. - Mas- 
carade de la Foire Sl-Germain, vers IGM. — 
Mascarade de la mascarade, ou les Déguise- 
ment inopinés. — Les Vrays moyens de par- 
venir, mascarade, 16M. — Ballet de Cassan- 
dre, 1651. - Ballet de la Fortune, 1655. — Bal- 
let de l*Espiegle avec ses ruses et finesses, vers 
1633. — Ballet du mariage du capitaine Picard 
et de Marguerite la Cornemuse, vers 1633. 

Ballets et pastorales héroïques, 
représentés par l'académie royale de mu- 
sique de Lyon (vers 1730). ( Issé , pasto- 
rale. — Le Dallel de * Sens. — Le L'allcl 
de la Paix. — Les Pèles d'IIcbé , ballet. 
— Z aide, reine de Grenade , ballet. — Les 
Indes galantes, ballet). Lyon, 1739, in-4*. 
— Bergcrct, n* 2803. 

Ballieux (les) des ordures du 
monde. Rouen, Abr. Cousturier, s. d., 
petit in-8 de 16 p. 

Satire en vers imprimée en 1600. Elle fait 
P&rtie d'un recueil rare, qui a pour titre : La 
Goutte; Paris, 1000, in-12. Elle a paru aussi 
•eus ce titre : Le Donnez-vous garde du temps 
gui court. S. 1. n. d. (vers 1020), pet. Jn-8. - 
Craxet, 4 fr. 25 ; Lcber, n* 2404. — néimpr. h 
Chartres, 1833. à 32 excmpl.. et dans les Varié- 
tés de M. Ed. Fournier, tome 114* p. 185-20k~ 
Pièce pleine d'entrain et de vivacité. 

Ballon d’essai, ou Chanson* clau- 
T. I. 


1res poésies, par Armand GoufTé. Paris, 
1802,1807 (Al varès, octobre 1858,2 fr. 50), 
1810, in-18 ; Alvarès (juillet 1861), G fr. 50 ; 
Aubry, en 1862, avec le Ballon perdu , édi- 
tion de 1805, 5 fr. 

Les Ballons de Gouffé réunis se vendent en- 
viron 15 fr. U y a, en outre du Ballon d'essai , 
le Ballon perdu (1804), Encore un ballon (1807) 
et le Dernier ballon (1812). 

Gouffé était un des meilleurs chansonnier» 
français modernes; on Ta surnommé la Panard 
du XIX* siècle. Il occupait au ministère des fi- 
nances un emploi de chef de bureau, et U sa 
retira dans sa famille, à Beaune, en 1827. Il 
aimait la gaieté, et tout le monde a chanté s» 
chanson : Plus on est de fous , plus on rit. On 
a dit que Désaugiers faisait des ponts-neufs, 
Béranger des odes, et Gouffé des chansons. 


Bals (les) de Paris 9 ou le Carnaval 
de 1849, par Aug. Lagnel (huit couplets). 
Paris, Durand, 1849, in-4* de 4 p. 


Bals (les) publics à Paris , étu- 
des parisiennes, par V. Rozier. Paris, 
Havard, 1855, 1857, in-32 de 160 p. — 
Sardou, en 1877, 3 fr. 

Cont. : Législation des bals, bals-guinguet- 
tes, Mabille, la reine Pomaré, Clara Fontaine, 
etc., le Jardin d'hiver, le Ranelagh, le Château 
des Fleurs, le Parc d'Asnières, le Château-Rou- 
ge, et Brididi, Frisette, etc., la Chaumière, la 
Closerie des Lilas, les Salles Valentino, Sainte- 
Cécile. Barthélemy, le Wauxhull, le Prsdo, etc, ; 
le Quartier latin et la Rôtisseuse, les bals de l'O- 
péra et leurs danseurs, les autres bals masqués, 
les Folies de BcUcviUe et les femmes de la Cour- 
tillc; l’Origine des femmes de bal, leurs varié- 
tés et leur histoire; la Lorette et ses plaisirs, 
l’Amant de cœur, les Soupers; les Petits jeu- 
nes gens et leurs stages auprès des danseuse», 
les Vieillards corrompus, etc. 


Bals (les) publics, par L. Huart. 
vignettes par Cliam, Daumier, etc. Pa- 
ris, 1852, in-18. 


Bambochades , ou Tableaux pour 
servir û l'histoire du xix* siècle. Paris, 
Pichon-Bcclict, 1827, in-12. — Baiilieu, 
en 1883, 3 fr. 50. 


Bamboche (la) des bamboches, 

recueil de farces, anecdotes, espiègle- 
ries, bons mots, etc., par un Ami de la 
joie, orné de 6 gravures h Veau-for le. 
Paris, 1837, in-lG. 


Bamboches (les) amoureuses 
des grisettesde Paria. Paris, impr. 
boucliard-Huzard, 1840, in-18 de 108 p. 

12 
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Opuscule de colportage, rois aussi en vente, 
la mémo année, avec le titre : Choix d'histoi - 
rcs amouteuscs, suivies du Catéchisme des 
amants . 

Bamboches (les) du carnaval, 

dialogues poissards, suivis de chansons 
cl lettres senlimenlales d’un bambo- 
cheur à sa maîtresse, etc., par un en- 
gueulcur. Paris, Tiger, 1823, in-18. 

Ban de quelquesmarchandsde 
graines À poil et d'aucunes filles de 
Paris (en vers, par Rasse-Desneux). $. I., 
1570, in-8, très rare. 

Réimpr. faite par Méon pour être ajoutée h 
V Enfer de la mère Cardine; Paris, 1813, in-8 
de 8 pages, tiré à petit nombre. — Potier, en 
1855, 8 fr. 

Band (das) der Ehe.... (le Lien du 
mariage, ou la Vie conjugale représen- 
tée d'après les principes de la nature et 
de la civilisation). Berlin, 1795, et 3 e édit. 
Berlin, 1824,2 parties in-12, 2 fl. 24 kr. 

Bande (la) joyeuse, chansonnier 
(par Ch.Gillc,Rabineau,Colmance,Drap- 
pier, etc.). Paris, Vieillot, 1857, in-18 de 
72 p., 50 cent. 

Colliers de chansons inédites paraissant pres- 
que tous les ans. 

Banise et Balacin , ou la Constance 
récompensée, histoire indienne. Lon- 
dres (Paris). 1771, 4 part, en 2 vol. in-12. 
— Nyon, n* 8702. 

Bannissement (le) de l’esperan- 
ce des chambrières de Paris avec 
l’oraison funebre faiclc à la mémoire 
d’un demy ceint perdu à la blanque, et 
prononcée par Jacqucllc de l..ong-Babi), 
dame de Mauregard. S. 1. n. d., in-8 (Pa- 
ris. vers 1615). 

Un exemplaire de cette facétie figure dons 
un curieux recueil factice indiqué au catalogue 
La VulUèrc, n* 391 3*, et se rencontre aussi au 
catalogue raisonne de la bibliothèque d'un 
château de Lorraine (Claudin, 1801), n* 1318, 
avec une autre pièce également non réimpri- 
mée : Lu II évocation du bannissement, etc., 
1599 fn* 1319 du même catalogue). L’acquéreur 
a fait relier et réunir ces deux pièces eu une 
kouIc plaquette, qui était à vendre en 18W>, 
chez M. Potier. — Un exemplaire du Dannis- 
snurnt se trouve à la Bibliothèque de Rouen, 
n* 210V» du fonds Lober. — La Invocation du 
bannissement , cic.. s’est vendue, reliée avec 
une autre pièce du même genre. 105 fr. à la 
vente Renard, n* 972; c’est une pièce )*clil 
in-8 de 11 pages. 


Bannissement des folles n* 
meurs , p. d’Avity, et autres traités cu- 
rieux de Jean de Coras, dont l'arrêt du 
Parlement de Tolose. contenant l'histoi- 
re d'un supposé mari, etc. Lyon, 1618 
(Lebigre, 19 ïr.), 1619, in-12. — Nyon, n* 
3948; Dinaux, n» 3297, 4 fr. 50. 

Ouvrage peu commun. On remarque à la fin 
une curieuse Hymne de ta pureté. 

Banqvet (le) de Platon, traictant 
d'Amour et de beauté, avec argumens 
sur chacune oraison, sommairement dé- 
duits. Les plvs notables et meilleures 
sentences recueillies de toutes les œu- 
vres dudit Platon : le tout en françois, 
par M. Heret. Paris, G. Guillard, 1556, 
in-4\ — Baillieu, en 1879, 10 fr. 

Banquet (le) des amoureux. Pa- 
ris, 1627, petit in-8 de 16 p. 

Recueil, très rare, de quelques poésies facé- 
tieuses parmi lesquelles nous citerons la Gayeté 
de Carestne-prcnant pour le banquet des 
amoureux . 

Banquet (le) des chambrières , 

faict aux Étuves, le jeudi gras 1541 (en 
vers de 8 syll.). Rouen, s. d., petit in-16 
de 8 ft. — Leber, 1, n* 2498* ; Cigongne, 
n* 740; Crozel, avec 2 autres pièces, 
06 fr. 

Réimp. par Pinard, in-8 gotli. de 18 pages, 
tiré à 60 exempl. ; se trouve aussi dans le 2* vo- 
lume du Recueil de M. de Monlaiglon. 

L'auteur, resté inconnu, a intercalé dans son 
récit lo conte du Diable en enfer emprunté 
û Boccace(3- journée, nouv. 10) et reproduit par 
La Fontaine (liv. 4, conte 10). 

Banquet (le) des Muses , ou Re- 
cueil de toutes les satyres...., amouret- 
tes, etc. (par Jean Auvray). Rouen, D. 
Ferrand, 1623, 1624 (Auvillain. en 18G5, 
40 fr.), 1627, 1628 (Auvillain. en 1865, 210 
fr.). petit in-8 (après la p. 368. la pagina- 
tion recommence pendant 32 p. sous le 
titre courant : Amoui'c(tcs). Berlin, 71 fr. ; 
Chaponay, 205 fr.; Cigongne. n* 1149; 
Dcsq, 215 fr. : Nyon, n" 17377. — Rare. 

Auteur plus licencieux encore que Régnier , 
et qui, pour le mérite littéraire, vient immédiate- 
ment après lui. 

11 y en a aussi des éditions de Rouen. 1631, 
lG3ti (Bclin, en 1878. rel. de Hardy, 50 fr.); 
1056 (Lefebvre, en 1879, 85 fr.. ex. en maroq.). 
Goujct en cite une autre de Rouen, 1033. Enfin 
il en a été fait à Bruxelles, en 1865, une réim- 
pression tirée à 100 exempl. pet. in-12 (impr. 
Mertens, pour J. Guy); clic est augmentée 
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d'une Notice bibliographique , par M. Paul 
Lacroix. Une partie des pièces qui composent 
ce recueil se retrouve dans le Dessert des mu- 
ses (Voir co titre). — Canner, en 18?4 f 80 fr.; 
en 1879, 85 fr. 

Banquet (la) des Muses, ou Re- 
cueil des plus belles chansons à danser, 
etc , avec plusieurs chansons amoureu- 
ses. Rouen, Ferrand, 1830, in-12. — 
Nyon, n* 15032. 

Bancquet (la) du Boys. — A la fin : 
Cy finis! ung petit iraicté joyeux nommé 
le bancquet du boys. S. 1. n. d. (vers 
1500), petit in4* goth. de 6 (T. — Nodier, 
n* 333, 61 fr. 

Petit poème très rare et presque inconnu, 
dit Nodier, qui n'avait jamais vu que le sien. 
Un second exempl. a figuré à la vente Benxon, 
où II a été adjugé 815 fr. — Bélmpr. à Char- 
tres en caractères gothiques, par les soins de 
G. Duplessis, en 1838, petit in-8 d'une feuille, 
tiré à 25 exempt (DetaiUe, en 1875, 5 fr.). — 
Cette folastrerie donne une idée de la vie des 
bachelettes et des escholiers au xv* siècle. Le 
principal personnage, Francgontler, est nommé 
quelque port dans Villon. 

Banquier (le) Peixotte et la Der- 
vieux, histoire peu morale, extraite du 
Parc aux cerfs , avec figure fac-similée 
sur celle de 1790; suivi delVlulric/iten- 
ne en goguelte t ou l'Orgie royale , opéra- 
proverbe. 1789 (Bruxelles, 1867), in-8 de 
24 p. Destruction ordonnée par jugement 
du tribunal de Lille en date du 6 mai 
1868. — Chossonncry, en 1882, 8 fr. 

Spéculation basée sur la reproduction de la 
figure dite de Peixotte, qui manque souvent 
au livre : le Pare aux Cerfs , ou VOrigine de 
l’affreux déficit. Prix : 5 fr. (ou la gravure 
«cule, 3 fr.). 

Baptême (la) du petit Gibou , ou 

M^Pochel. marraine, pièce grivoise.cn 
2 actes, mêlée de couplets, par Dumer- 
*an et Jaimc (Pierre-Joseph Rousseau) 
Variétés). Paris, 1833, in-8, 2 fr. 

Barbet (le) mignon , ou le Chien 
lurc. Francfort, Hcclilcl, 2 part petit 
in-8.— Nyon, n* 9290. 

Barbier (le) de Paris, par Cli.-P. 
de Rock. Paris, Dupont, 1820, 4 vol. 
in-12. Nombr.' réimpressions. 

Barbon (le), nouvelle (j»ar J.-L. Gucz 
de Balzac). Paris, Aug. Courbé, 1 048, in-8, 
iront, gravé, cl in-4*.— M*** (Mcugnol, 
1800).— Troyes, 1657, in-8, portrait. 


Barbons (les) amoureux et ri- 
vaux de leurs fils, corn, en 3 a. cl 
en vers, par Chevalier. Paris, 1663, 1667, 
in-12 de 6 fT. et 47 p. — Nyon, n* 17641 ; 
Claudin, en 1860, 3 fr. ; Techener, 10 fr. 

Réimp. en 1703, sous le titre : Les Vieillards 
amoureux. 

Barcaccia (la) diBologna, poema 
giocoso (par Goldoni). S. 1., 1760, in-8. 
— {Imp. imag., p. 205.) 

Bardinads (la) , ou les Noces de la 
Stupidité, poème en 10 ch. (par Isoard, 
connu sous le nom de Delisle de Sales). 
S. 1., 1760, in-8 (Baillieu, en 1878, 6 fr.), 
1765, in-8 (Nyon, n* 15421; DetaiUe, en 
1877, 5 fr. ; Lefilleul, en 1879. 10 fr.) ; La 
Haye et Paris, Cuissard, 1 768, in-8 (A rch. 
du tiiblioph. 2* année, n* 14, 2fr. ; Gouin, 
en 1878, 4 fr.). 

Baref aoad adaltery and alleged 

lunacy. A correct report, etc., and a 
Varictv of interesling details of amo- 
rous and ludicrous m&tter. London, W\ 
Wrigth, 1825, in-8 de 55 p. 

Espèce de procès-verbal d'une société de 
Alleged Lunacy. Brit. Mus. 

Baronne (la) da MsrviUa, ou les 
Erreurs de l’amour, par Ch.-H. Perrin. 
Paris, 1813, 4 vol. in-12, fig. — Lefilleul 
en 1878, 14 fr. 

Baronns (la) et le bandit , par Ra- 
ban. Paris, Dcpclafol, 1833, 4 vol. in-12, 
12 fr. 

Barons (les) de Felsheim, histoire 
allemande «pii n'est pas tirée de l'alle- 
mand, par Pigault-Lcbrun. Paris, an VI 
(1798), an VII, 1802, 1800, etc., 4 vol. 
in-12, fig. — Très souvent réimprimé et 
dans plusieurs formats. 

Roman plein d'humour, de verve et de gaieté ; 
€ main, comme le fait observer Douillet, à force 
de vouloir être comique, l'auteur tombe dans le 
trivial, et trop souvent aussi, il offense la reli- 
gion et blesse la décenco. s 

Barzaletta nova sopra le putanelle 
clic vanno i n m asc liera cj uesto carnevale, 
etc. (da Cesare Crocc). Viccncc (xvu* siè- 
cle), petit in-8 de 4 if. — Potier, n* 1571, 
49 fr.— llologna, s. d. (vers 1590), petit 
in-8. — Recueil de chansons facétieuses 
en patois bolonais. 

Bas-londs(les)delasociété l par 


Digitized by v^ooQle 



839 


BASIA — BATARD. 


360 


Henri Monnier. Paris, impr. Claye, 1859, 
grand in-8 de 267 p., non compris le faux- 
titre, le litre, l'avertissement et la table. 
Celte première édition, Urée par l'au- 
teur à 100 exempl. seulement, est rareel 
chère (Rouquette, en 1874, 32 fr.; Lebi- 
gre, 40 fr.). — NouV. éd. tirée è 200 ex., 
en 1862, cl publiée à 50 fr. (Rouquette, 
en 1880, 60 fr.). 

Contient 8 dialogues : Un agonisant — La 
Consultation. — L'Exécution (déjà insérée dans 
les Scènes populaires). — L’Église française. 
— La Femme du condamné. — A la belle 
étoile. — Une nuit dans un bouge. — Petites 
misères cachées. — Ce livre n’offlre point 
d'ailleurs ce que des amateurs trop curieux y 
chercheraient peut-être. Ce sont des scènes 
d'un réalisme populaire effrayant de vérité; 
ainsi, par exemple, la Nuit dans un bouge 
montre un homme qui, après avoir commis un 
meurtre sur le mari d'une femme qu'il aimait, 
cherche un asile passager chez une fille de la 
Cité ; on peut croire qu'il est tout absorbé pur 
ses légitimes préoccupations; à peine s'il ré- 
pond quelques mots aux paroles de la fille qui 
raconte son histoire. La scène est dramatique. 
On prétend que Monnier a, sinon écrit, du 
moins récité parfois devant des amis, des dia- 
logue» de courtisane» encore plus accentués 
que ceux de Lucien, mais qui. û l'exception de 
celui des Deux Gougnotte», qui lui a été volé, 
risquent de ne jamais être publiés. 

Les Bas-fond» ont été réimprimés plusieurs 
fois à Bruxelles, avec la rubrique d'Amster- 
dam. ou de s. 1. : 1* en 1864, avec front, de Rops, 
tirage à 140 ex. sur papier vergé, numéro- 
tés, dont 110 petit ln-8 (25 fr.) et 30 gr. in-8. 
Édition rare et recherchée (Curmer. en 1874, 
7G fr.) ; — 2* en 18GG, in-12, front, de Rops, 
15 fr. ; — 3* s. 1. n. d. (Brux., Kistemaeckers, 
1879), ln-32 de 160 p. sur pap. vergé, agré- 
menté de 6 gravures sur chine, d'après les 
dessins de Rops. tirage k 04 ex. (7 fr. 50). — 
Édition minuscule faisant partie de la Collec- 
tion des documents pour servir à l'histoire 
de nos mœurs. — 4* A Londres, s. d. (Brux., 
Kistemaeckers, 1880), pet. in-IG carié de 200 p., 
tiré k 100 ex. Édition dite Miniature . 

La destruction de cet écrit a été ordonnée 
pat* jugement du Tribunal correctionnel de la 
Seine, du 12 mai 1865, pour outrages k la mo- 
rale publique. 

Le manuscrit autographe de Henri Monnier 
a figuré k la vente Cousin, où H a été adjugé 
k 200 fr. 

Bamia.— Voir: Boncfonii opéra. 

Bastion (le) et rempart de chas- 
teté, à l'encontre de Cupido et de ses 
armes, avec plusieurs épigrammes, par 
Joachim de Coignac. Lyon, Marchand, 
J 550, in-16. 


Ouvrage en vers indiqué par Du Verdier, 
dans sa Bibliothèque française. — On ne ren- 
contre cetts production, à notre conn ai s sa n ce 
du moins, sur aucun catalogue. 

Bataille (la) fantastique des 
Boys Rodilardus et Croaous , trad . 
du latin d'Elisius Calentius. attribuée à 
Rabelais; notice bibliographique par 
Paul Lacroix. Genève, Gay et fils. 1867, 
in-12 de xu-119 p. tiré à 96 ex. (10 fr.), 
plus 2 sur peau de vélin et 6 sur chine. 

Réimpression de l'édition de 1550. 

Batalla peregrina entre amor y fi- 
delidad, por Juan-BapL Burana. Manloa, 
1651, in-4*. — (Usage des Romans.) 

Bfttard (le) de Lovelace et la fille 
naturelle de lamarq. de Mcrteuil, ou les 
Mœurs vengées, trad. de l'anglais, par 
P. Cuisin. Paris, Martinet, 1806, 4 volu- 
mes in-12, 1 fig. — Marc, 10 fr. 50; Bar- 
raud, 8fr. 

Roman des plus 'bizarres : le héros princi- 
pal, Falsdacc , est doué de la plus grande per- 
versité ; mais la marquise Dolérie le surpasse 
encore en galanterie corruptive. L'auteur, tout 
en faisant triompher la vertu éclairée, du li- 
bertinage profond, a parsemé son livre d'épi- 
sodes si libertins que, selon la Revue des ro- 
mans, la lecture n'en peut être permise à une 
fille honnête. 

Cet ouvrage, comme presque tous ceux de 
cet auteur original, est sillonné de mots à dou- 
ble sens en italique. 

Bfttard (la) da Navarre , nouvelle 
historique, par de Préch&c. Paris, 1683, 
in-12. — Nyon, n* 8436. 

Bfttard (le) d’une hanta et puis- 
sante dame, par Alphonse-Aimé de 
Beaufort-Daubcrval, suivi de l'Œillet cl 
la Fatalité , par Aug. Imbert. Paris, 1831, 
2 vol. in-12. 

Bfttard (le) découvert , ou Pleine 
et entière démonstration que le préten- 
du prince de Galles étoit fils de M 11 * Ma- 
rie Grey (par Wlll. Fuller). Londres, Ri- 
chard Baldwin, 1702, in-12. — Mac-Car- 
thv, 15 fr. 

Fuller cst-H le nom exact de l'auteur? Il n’est 
pas mentionné dans le Manual de Lovndes. 

Bfttard (le) légitimé, ou le Triom- 
phe du comique larmoyant, avec un exa- 
men du Fil» naturel , drame de Diderot 
(par l’abbé J.-J. Garnier). Amsl. (Paris), 
1757, in-8. — Nyon, 17154. 
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Bâtard (le) parvenu , ou l’Histoire 
du chevalier Du Plaisir (nouvelle). Paris. 
1764, in -8. — Alvarès (juin 1858). 4 fr. 50; 
Claudin, en 1869, 3 fr. 50; en 1880, 4 fr. 

Bâtards (les) célèbres , par Char- 
gueraud. Paris, Michel Lévy, 1860, in-12, 
2* édition. 

Bâtards (les) de Ganlx, farce nou- 
velle et fort joyeuse à 5 personnages. 
Paris, Techener, 1837, in-12. 

Batteau (le) de Bouille , com. en 
1 a. et en vers, par lobé. Rouen, J.-B. 
Besongne, s. d. (vers 1690), pet. in-12 de 
42 p. — Soleinne, titre refait, 45 fr. 50; 
Kyon, n* 18209. 

Réimpr. à Rouen en 1867, in-8 de xm-46 pag., 
. avec une notice d’Édouard Méry,pour U Société 
des Bibliophiles normands. 

Bavard (le) intarissable , quoli- 
bets, goguettes, gros rire, bourdes éton- 
nantes, personnages mirobolants, aven- 
tures et mésaventures à s’en tenir les 
côtes. Paris, Renaud, s. d., in -18, fig.— 
Lefilleul, en 1879, 4 fr. 

Bavarde (la), journal d’indiscré- 
tions, etc., paraissant le jeudi à Paris 
et à Lyon. Rédacteur L. d’Asco. —Admi- 
nistrateur A. de Latour. Imp. à Paris, 
chez Gounard, 9, rue d'Aboukir. —3* an- 
née, n* 127, samedi 29 septembre 1883 
(dernier n* paru). 

Journal de chantage éhonté où on traitait de 
P toutes aortes de femmes de toutes locali- 

tés, maie de France ou de Belgique seulement. 

Bavarda (la) perpétuelle, of- 
frande à sainte Babille, ou les Cancans 
à mourir de rire. Paris, marchands de 
nouveautés, 1842, in-18. 

Tiré aussi la môme année avec les titres de : 
Le Bavard sans pareil ; — Le Conteur amu- 
sent et drolatique Histoire des Cocus ; — 
Les Casse-Cou, ou Aventures et màtaventu- 
«t , par Porrct. 

Bavarde (la) sans pareille , ou la 
Femme incomparable, par une société 
de muets. Paris, s. d. (vers 1805). — Bons 
mou et petites anecdotes. 

Réhnp. sous le titre : La Bavarde sans pa- 
reille, ou la Jolie causeuse, per une société de 
muets. Paris, Vauqueün. 1818, 1830. in-18 de 
*00 p., fig. col. — Lenctin, 9* cat., 3 fr. 

Bayard amoureux, ou les Lutins 
de Rambouillet, poème, par le comte de 


Coëtlogon. Paris, 1825, 2 vol. in-18, fig. 

— Cat. Noël, n* 486. 

Beantwortung der Frage , ob das 
Frauenzimmer ein nothwendiges Ucbcl 
sei? (Réponse à la question si la femme 
est un mal nécessaire?). Francfort, 1767, 
in-12. 

Beau garçon (le) , ou le Favori de 
la fortune. Londres, 1784, 2 vol. in-12. 

— Delaroque, en 1880, 4 fr. 

Beau (le) Léandre , ou le Rival tour- 
menté, ou les Amours de Pierrot et Co- 
lombie, ou Constance et fidélité récom- 
pensées, folie-parade et compilation en 
1 acte, ornée d’un repas, d’immersion 
et de tout son spectacle. Lille, impr. 
Blocquel, 1826, in-18. 

Beau mystère de Notre-Dame, 

à la louange de sa très digne nativité, 
d’une jeune fille laquelle se voulut ha- 
bandonner à péché pour nourrir son pè- 
re et sa mère en leur extrême pauvreté. 
Et est à 18 personnages (en vers). Lyon, 
01. Arnoullet, 1543, pet. in-8 golh. — La 
Vallière, 101 fr. 

Réimpr. dans la Coll. Caron, et à Paris, tu 
1829, k très petit nombre. Analysé dans la 2K- 
blioth. du Th.-Français , 1, p. 115. 

Beau-père (le) bizarre et le gen- 
dre complaisant, suivi de YÊlourdi 
raisonnable . Paris, Tiger, s. d., in-18, fig. 
Roman peu commun. — Lefilleul, en 
1879, 6 fr. 

Beau-père (le) et le gendre, re- 
cueil de morceaux en vers et en prose, 
par Pigault-Lebrun et Victor Augier. Pa- 
ris, Barba, 1822,2 vol. in-12. — Réimpri- 
mé à Bruxelles, vers 1860, 2 vol. in-12 
(2 fr.), et plus cher depuis. 

On y trouve les Voyages de Vénus, qui fu- 
rent TobjctUc condamnation* en 1625 et en 1852. 

Beau (le) Polonoi» , nouv. gai. (par 
de l'réchac). Paris et Lyon, 1681 et 1734, 
et s. 1. n. d., in-12. — Thcrrin, n* 1498; 
Nyon, n*' 8552, 8553. — Ouvrage très mé- 
diocre. 

Beauté (la), conte, trad. de l’ail, par 
H. Nicolaï. Berlin, 1781, pet. in-8. 

Beauté (la) des femmes dans la 
littérature et dans l'art, du xir au xvT 
siècle. Analyse du livre de A. Kiphus : 
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Du Beau et de V Amour, par J. Houdoy. 
Paris, Auhrv, et Lille, 1870, in-8. — Gau- 
din, en 1879, ex. relie, 18 fr. ; en 1880, 
lûfr. 

Beauté (la) das plus balles da- 
mes de la cour, et autres œuvres (poé- 
tiques) de Jean Grillet. Paris, 1647,1648, 
in-4*.— Nyon,n* 15983; Piget, n*3157. 

Beauté et amour, pastorelle, par 
Du Souhait, gentilhomme champenois. 
Paris, J. Reié, 1599, pet. in-12 de 24 fT. 

Cette pastorale, en 5 actes et en vers, est un 
débat sur la préférence qu'on doit donner à la 
beauté ou à l’amour. Le Juge prononce en fa- 
veur delabeauté. — Voir quelques citation» dans 
le Bulletin du Bibliophile (1876, p. 4SI). 

Beauté physique de la femme , 
par M"* Marie-Elisabeth Gavé. Paris, Le- 
loup, 1869, in-32 de 128 p. 

Beauté (la) triomphante , ou les 

Caprices de la fortune. S. 1., 1720, 2 part, 
en 1 vol. in-12. — Kyon, n* 9292. 

Beautés (les) de l'Opéra, illus- 
trées par les premiers artistes de Paris 
et de Londres, sous la direction de Gi- 
raldon et avec un texte explicatif par Th. 
Gautier, Janin et Chasles. Paris, Soulié, 
1845, in-4*. — Rouquette, en 1880, 30 fr. 

Charmant ouvrage illustré avec texte enca- 
dré. 20 ii 30 fr. et plus, suivant l'état. 

Bsauties (the) of the court of 
Charles the second, with biograplii- 
cal, by D.-B. Murphy. London, Martin 
Colnaghi, 1827, pet. in-4*, avec 24 por- 
traits. — Manuel de Brunet. 

Beauties (the) oi the eourt of 
king Charles the second, by M" An- 
na Jameson. London, 1833, gr. in-4*, fig. 
— Tripier, exempl. in-fol., 120 fr. 

Ce livre est rare en Angleterre. Lesportr. de 
femmes sont les plus beaux que l'on connaisse ; 
il y en a 21, et une notice pour chaque portrait. 
— Réiropr. en 1838, en 2 vol. in-8, et en 1850, 
cher Bobn, en un vol. in-8, toujours avec por- 
traits. - Le règne de Charles 11 est l’objet d'un 
article de M. Taine, dans la Revue des Deux 
Mondes, 1** mai 1800. Il apprécie dans les termes 
suivants les portraits de Loly qui sont repro- 
duits dans le volume que nous signalons : c Ce 
sont là des courtisanes dangereuses, à l’air igno- 
ble ou dur, incapables de pudeur ni de pitié (voir 
surtout lady MoorJland, lady Williams, la com- 
tesse d'Ossory, 1a duchesse de Cleveland, lady 
Price). Des torsades de cheveux lourds roulent 


sur tours épaules charnues; les yeux noyés 
clignent voluptueusement; un fade sourire joue 
sur les lèvres sensuelles. L'uno relève un Oot 
de cheveux dénoués qui coulent sur les rondeurs 
de sa chairme; celle-ci, languissante, se laisse 
aller, ouvrant une manche dont la molle pro- 
fondeur découvre toute la blancheur de son 
bras. Presque toutes sont en chemise; plusieurs 
semblent sortir du ÜL... Toutes débraillées 
qu'elles sont, elles sc parent insolemment d'un 
luxa de Ailes, ceintures de diamants, dentelles 
bouillonnantes, coiffures énormes, dont les bou- 
des et les torsades enroulées et débordantes 
provoquent les regards par l'échafaudage de leur 
magnificence effrontée, a 

Beauty, illuslrated chiefly by an 
analysis and classification of betuty in 
woman, etc., 2* ed., revised. London, 
H. Bohn, 1846, gr. in-8, avec 22 fig. dess. 
d’après nature par H. Howard et lilh. 
par Gauci et L&ne. — Duplessis, n*154, 
23 fr. 

Beauty’s Triumph, or the Superio- 
rity of the Foir-Sex invincibly proved or 
the undoubted Tille of the Ladies, even 
to a Superiority overMen both in Head 
and Hcart is clcarlv evinced. Londres, 
in-8. 

Beaux (les) jours de La Haye v 

enrichis de rencontres plaisantes et 
d'histoires agréables et galantes. Lon- 
dres, 1709, in-12. — Povn, n* 851 ; Gau- 
din, en 1872, 8 fr. 50. 

Beaux (les) nœuds, ou l'Amouret 
la vertu, pastorale héroïque. Paris, Hu- 
maire, 1769, in-8. — Kyon, V, p. 193. 

Besux (les) rêves (par Rétif de la 
Bretonne). A Plulonopolis, chez Fobc- 
lor, Phantase cl Morphée (Paris), 1774, 
in-12, 50 p. 

Opuscule imprimé avec une pagination parti- 
culière à la suite de* Nouveaux Mémoires d’un 
homme de qualité. — Voir les Supcreh. littér., 
III, 347. 

Beaux’ (the)stratagem, acomedy 
in 5 a., by Georges Farquhar (Hay mar- 
ket, 1707). London, Hughes (1814), in-32, 
avec grav. s. bois. 

The beaux' Stratagetn ( la Ruse du petit- 
maître) est to chef-d'œuvre de Farquhar dont, 
comme on sait, toutes les comédies sont remar- 
quables par la vivacité de l'intrigue et la gaieté 
un peu leste du dialogue. 

Bedfellows (the), or young Mis- 
ses Manual, in six conlidcnlial dia- 
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logucs bclwccn two hudding beautés 
whohavc just flcdgcd llicir tccns.ln-12. 

L'édition originale parait avoir été publiée 
vers 1810. Nous avons vu une réimpression, 
s. 1. n. d. (Londres, vers 1860), in-12, 120 fT, 
avec 8 lith. libres. Il existe deux autres réim- 
pressions : l’une exécutée à Londres vers 1830, 
et rentre, tout récemment û Amst., avec 8 fig. 
libres color. 

Bell* (il), comedia (5 a. en prose) di 
Nie. Secchi. Parma, Viotli, 1584, in-8 de 
112 p. — Nyon, n* 18670; Soleinne, n* 
4622. 

Cette pièce, dédiée à dont Isabelle Pallavi- 
cfoa, marches! di Soragna, renferme des choses 
et des mots qu’on n’oserait faire entendre au- 
jourd'hui à une simple figurante. Elle est, du 
reste, fort vive et fort gaie, avec son cortège 
de fhcehini, de pédants, de parasites et de ca- 
pitaines fanfarons. 

Begebenheiten der jungier 
Xayern.... (Aventures de M"* Maycrn, 
jeune juive, racontées par elle-même). 
Francfort, 1 771, in-8.— Scheible, en 18G7, 
1 fl. 12 kr. 

Begebenheiten der prinzen A- 
dalrichs und der prinzessin Gothilda. 
aus den Schwcdischen.- Vismar. 1750* 
52, 4 tomes in-8. — Scheible, en 1807, 1 il. 
36 kr. 

Begebenheiten desEnkolp.... (A- 

venlurcs d'Encolpe, tirées du Sa/yri- 
con de Pétrone ). par \V. Heinse. Ruine 
(Schwabach, 1773,2 vol. in-8, avec fron- 
lisp. et vignettes) : elle a été réimpri- 
mée sous le titre de : Gehcimc gctchi - 
chie (Histoire ternie tic ta cour de Home, 
tout le gouvernement de Néron). Home 
(Schwaitach), 1783, 2 vol. in-8. Rare. 

Begebenheiten geplegter.... 'A- 

vcnlure# de maris tourmentés, publiées 
en faveur des nouveaux maris). — Leip- 
zig, 1801. in-12. 

Begebenheiten wahre, franzô*. 
frauenzimmer von slandc aus dent fran- 
zôs. Francfort, 17C6, in-8. — Scheible, en 
18GC, 2 fl. 24 kr. 

Beggar’s (the) opéra (3 a. pr.J. 
Writlcn bv M. Gav. 7 A édition. London. 
1754, in-8 de 4 IL et 7G p., mus., fig. — 
Soleinne, n*4945. Voir : OjHirtt du Gueux. 

Bégueule (la), conte moral, par 
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Voltaire. S. 1., 1772, in-8 de 1 1 p. — Lc- 
bcr. n* J 8*27. 

Première édition do et conte charmant dout 
Favart fit la Belle Arsène. Peu de personnes 
ont remarqué qus la Bégueule est une imitation 
prise dans les Contes de Cantorbery par Chau- 
ccr. 

Bégueules (les), ou les Précieuses 
ridicules subalternes, parade, par M. 
M.... Nouvelle édition corrigée et aug- 
mentée et mise en mauvais vers par rail- 
leur. A Berg-op-Zoom, chez plusieurs 
marchands libraires associés, 1776, in-8, 
lCp. 

Œuvre de toute rareté, sur laquelle 11 n’exis- 
te aucun renseignement; sortie d'une presse 
clandestine, les personnes intéressées en firent 
saisir et détruire tous les exemplaires qu'Us pu- 
rent trouver. Aucun bibliographe n’en fait men- 
tion ; elle ne figure même pas dans le catal. de So- 
leinne. — (Jouve. Bibliogr. du patois lorrain.) 

Beischlal (der).... (Le Coït, exposé 
physiologique, historique et philosophi- 
que). Berlin, 1794, 2 part. pet. in-8. 

Baitrag Zuder.... (Matériaux pour 
servir à l'histoire des femmes dans le 
xviii* siècle, ou Aventures de M"* So- 
phie). Francfort, 1781, in-8. 

Beitrag zur Geschichte der Zar- 

tlichkeit.... (Matériaux pour servir ix 
l’histoire de la tendresse ; lettres de deux 
amants). Francfort, 1778, in-12. 

Bekenntnlsse.... (Confessions de la 
comtesse de Lichlcnau, ci-dcvant M“* 
Riclz). Koclhen, 1798, 2 tomes in-8 (On 
sait que la comtesse de Lichlcnau fut 
une des maîtresse de Frédéric-Guil- 
laume II). 

Bel (le) amour, ou les Souspirs de 
l'cspousc, parM. H., en vers et en prose. 
Paris, de Brcschc, 1653, in-12. — Nyon, 
n* J 4487; Pairault, en 1878, 4 fr. 

Bel (le) Angloia, nouv. gai., par Pas- 
serai. Bruxelles. 1695. in-8. fig. — Trucb- 
wasscr, n* 1201 ; Pnvn, n* 983. 

Belle (la) et dotta difesa delle 
donne, da Luigi l)a rduno. Venise, 1554, 
pet. in-K de 155 IL L. R. D. (en mai 1860), 
20 fr.; Bcarzi, n* 2868; Nyon, n* 16896 
bis. 

Anecdotes, etc., en vers et en prose ; le portrait 
de l'auteur est au front, cl û lu dernière page. 


ied by v^ooQle 



367 


BELLA — BELLE. 


368 


Bella (la) mano, par Giusto de* 
Conti. 

Ce livre a été ainsi surnommé à cause de l'a- 
grément de sa poésie et pour ses fréquentes allu- 
sions à 1a belle main de sa maîtresse. S. I (Bo- 
logne), 1472, pet. In-4* de 7»ff. Brime Laire. 
136 fr. — Venise, 1474, in-4* de 76 ff. Libri, 345 fr. 
— Venise, 1492/ in-4* de 56 ff. La Valliére ( 40fr. 
— Venise, 1531, in-8. Paris, 1583, 1585, in-12 
(Libri, 120 fr.). — Florence, 1715, in-12. — Véro- 
ne, 1753, in-4* (Baur, en 1873, 3 fr. 50). — Réim- 
prim. dans les Liriciantichiftnoaleecolo XVI. 
Venise, 1774, in-12. Sonnets et autres poésies 
amoureuses dont il n'a pas été fait de traduc- 
tion française. 

Bella (la) Molinara , con le astulie 
mate per eon tenture il suo diletto aman- 
te. Milano (xvi* siècle), in-8 de 4 ff. ; Li- 
bri, 15 fr. — Nouv. amusante, en octa- 
ves. 

Bella (la)pellegrina, ossiaMemo- 
rie d* una dama moscoviu, da P. Chia- 
ri. Venezia, 17Ô1, 2 tom. in-8. — Parxna, 
1763, 2 tom. in-8 (Scheible, en 1867, 2 11. 
chacun). 

Bella (la) Tartara , ossia Memorie 
ed awenture del célébré principe Zin- 
gis. Venezia, 1778. — Scheible. 

Bellaure (la) triomphante , où se 
découvrent les divers effects de l'hon- 
neste amour et des autres passions de 
r&rae, par G. Du Broquarl, seigneur de 
La Motte. Paris, Billaine. 1630 et 1633, 
2 vol. in-8. — Nyon, n* 8839 ; Méon, n* 
2685. 

Belle (la) Allemande , ou les Ga- 
lanteries de Thérèse (par Bret, ou par 
Cl. Villarcl). — S. 1. n. d.(caL Deneux, 
n* 18. — Amst., 1745, 1754 ; Paris, 1755, 
1758, 1774 (Baur, en 1874, 5 fr.) ; Strasb., 
1764 (Lemonnyer, en 1878, 6 fr.), 1776, 
in-12 (Tumin, en 1883, 60 fr.). Peu com- 
mun. —Nyon, n* 1745; Lemesle, en 1869, 
9 fr. ; Ciaudin, en 1859. 3 fr. 50; Tumin, 
en 1880, 40 fr. — M. Paulmy avait un 
ex. Sur gr. pap. et avec fig. libres de l'éd. 
de Paris, 1758. — La 1” édition, celle de 
1745, a paru sous le litre : Lcx Galanteries 
de Thérète. Peu commun. 

Belle (la) Alphrède, com. en 5 a. 
et en vers, par de Rolrou (réimpr. en 
1634). Paris, Ant. de Sominavillc, 1639, 
pet. in-4*.— Techener, 6 fr. ; Nyon, n* 
17407. 


Belle (la) Alsacienne , ou Telle mè- 
re, telle fille. Paris, 1801, 2 vol. in-18, 
2 fig. (De Blaesere, 3 fr.). — Réimprimé 
à Bruxelles, en 1882, chez Gay elDoucé, 
pet. in-8 de 186 pages, frontisp. de Chau- 
vet (10 fr.). 

C'est une réimpression ù'AdHinc, ou fa Bette 
Stratbaurgeoise. 

Belle (la) Anglaise , ou Jane Short, 
opuscule envoyé manuscrit de Londres 
pour éclaircir les doutes des historiens, 
des romanciers et du public sur cette 
héroïne. Paris, Ponthieu, 1824, in-8. — 
Barraud, 1 fr. 50. 

Vers la fin du xv* siècle U belle Jane Short, 
infidèle à son mari, fut promenée nue autour 
de l'église Saint-Paul à Londres. 

Belle (la) Arsène, op.-comique en 
4 a. et en vers, par FavarL Paris, 1773, 
1775, 1776, in-12, et Parme, 1789, io-8. 
Souvent réimprimé. — Nyon, n* 18327 
et T. V, p. 195 ; Biblioth. de Grenoble, 
n* 17175. 

Imitation heureuse de la B ég ueul e de Vol- 
taire. - La première édition n'est qu'en 3 actes. 

Belle (la) assemblée , contenant 
un Recueil de quelques aventures, trad. 
de l'anglais, par M"* de Gomez. Paris, 
1750, 4 vol. in-12. — Fleisclter. — La !*• 
édition a un titre anglais. London, 1736, 
4 vol. in-12, avec 19 grav. 

Belle (la) Berruyère , ou les Aven- 
tures de la marq. de Fierval. Londres, 
chez le grand éditeur Jean Nourse, 1764, 
1765, 2 t. pet. in-8. — Scheible, 4 fr. ; 
Nyon, n* 8845. 

Bail# (la) cabaretière, ou le Pro- 
cureur à la mode, com. en 1 a. et en pro- 
se. Amst. (Caen), R. Smirne, 1692, in-12. 
— Nyon, n* 17757. 

Une première édition avait paru k Rouen, en 
1G8G, In-12 de 44 p. (Soleinne, n* 1507). Les pro- 
cureurs sont, dans cette pièce, en butte û de 
sanglantes épigrammes. 

Belle (la) captive , ou Histoire du 
naufrage cl de la captivité de M 11 * Adeli- 
ne, comtesse de Sl-Fargel, âgée de seize 
ans, dans une des )>arlies du royaume 
d'Alger, en 1782, par J. Grasset de Saint- 
Sauveur. Paris, licmy et Musicr, 1785, 
in-12, 1 front, par Desrais. 

Suivant Quérard ( France littéraire ), cet ou- 
vrage aurait pour auteur Sylvain Maréchal. 
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Belle (le) Catherine, ou la Blan- 
chisseuse de Neuilly, par Cousin d*A val- 
lon. Paris, 1806, 1812, in-18, 1 fig. — 
Sclieible, en 1867, 1 fl. — • Paris, Tiger, 
1820, in-18 (Lemonnver, en 1878, 3 fr. 50). 

Belle (la) Canchoise , etc. — Voir : 
La Cauchoise , ou Mémoires d'une cour - 
tisane célèbre . 

Belle (la) cordière (Louise Labé) et 
ses trois amoureux, par X.-B. Saintine. 
Paris, Hachette, 1862, pet. in-8 de 320 p., 
S fr. — Une première édition avait déjà 
paru sous le titre : Histoire de la belle 
Cordière et de ses trois amoureux. Paris, 
Gosselin, 1844, in-8 (7 fr. 50). 

Belle (la) dame qui eut mercy. 
S. I. n. d/(xv* siècle), in-4* goth. de 8 JL 
Cigongne, n* 581. — S. 1. n. d., pet. in-4* 
goth. de 10 JT. (Bibliothèque nationale, 
Y, 6156, B, réserve). — S. 1. n. d. (Paris, 
Trepperel), petit in-4* goth.de 8 JT. — Lc- 
prévost, en 1857, 52 fr. 

Cette pièce eo vers, rare, se trouve dans les 
Œuvres d'Alain Chartier sous le titre: Com- 
ment l amoureux deprie sa dame. Cependant, 
Cl. Marot et André Du Chesnc pensaient qu'elle 
n'était pas de ee poète. 

Balla (la) dama sans marcy , par 

Alain Chartier. S. 1. n. d., pet. in-4* 
goth. de 16 JT. non chiJTrés, fig. s. b. — 
Nodier, 35 fr. ; Sotar,95fr. ; un amateur 
de Paris, en 1847, n* 173, 100 fr. ; Lebi- 
gre, 45 fr. 

Belle (la) dans le souterrain, ou 
le Lama amoureux (par M** d’Ormoy). 
Londres et Paris, 1785,in-12. — Claudin, 
en 18G8, 2 fr. 

Belle (la) dévote, roman anti-clc- 
rical contemporain, par Jean Yindex 
(pseudonyme de Tabbé Guénol), Paris, 
Lib. an ti-clericalc, 1881, in-12 (1 fr.50>.— 
Ce roman avait été publié chez Fayard, 
en 1880, dans le format in-4* avec illus- 
trations (3 fr. 50). 

Belle (la) de Ludra, 1048-1725, es- 
sai biographique (par Jean-Nicolas Beau- 
pré de Nancy). Sainl-Nicolas-du-Port, 
1861, in-8, 117 p. 

Notice sur M B# de Ludre, tirée à 230 exempl. 

Belle (la) du Cubri , légende spar- 
naciennc, par Ch. Loriquel, bibliothé- 


caire de Reims. Impr. Régnier, à Reims, 
1854, in-8 de 28 p. 

Belle (la) Égyptienne, comédie, 
par Sallebrav. Paris, Quinet, 1639, in-4*. 

— Paris. Ant. de Sommaville, 1 642, in-4*. 

— Nyon. n* 17499; Techener, 15 fr. 

AL Hardy avait déjà fait, en 1G1G, une trac. 

ayant ce titre, d'après la nouvelle de Mlch. Cer- 
vantes (Berlin, n* 787). 

Belle (la) esclave, tragi-com., par 
M. de l’Esloille. Paris, imp. P. Moreau, 
1645, in-4*, titre gr. par Humbelot. 

Éd. rare, du petit nombre de celles qui ont 
été imprimées avec les caractères de P. Mo. 
reau. — Potier, 10fr. ; Techener, 28 fr. — I\é- 
imp. à Anvers, en 16G2, in-8. 

Belle (la) Gabrielle , ou les Amours 
de Henri IV, suivie des Lettres de ces 
deux amants, etc., par Pierre Colau. Pa- 
ris, 1814, 1816, in-18. — Aubry, en 1861, 

2 fr. 50. 

Balla (la) guausa at aveugla (en 

vers), 8 p.— Suite de la Belle gueuse : 
La Muette ingrate , 7 p. — Suite et troi- 
sième partie de la Belle gueuse: La Bel- 
le voilée . 14 p. Paris, 1650, H part. peL 
in-4*. — Nyon, n* 15399; Claudin, juillet 
1858, 4 fr.; Baur, en 1873, 8 fr. 

Balla (la) Hollandoise. Lyon, 
Guerrier, 1679, in-12. — Nyon, n* 8524. 

Balla (la) Indienne, ou Aventures 
de la petite fille du Grand-Mogol, trad. 
dePangl. (parM" c de Vasse). Paris, an VI, 

3 vol. in-18, fig. 

Belle (la) invisible , ou la Constan- 
ce éprouvée, tragi-com. en 5 a. et en 
vers, par l'abbé de Boisrobert. Paris, 
Guillaume de Luynes, 1050, 1660, in-12. 

— Nyon. 17430 ; Soleinne, n* 1108. 

Balle (la) Léontine , par Louis Jau- 
gcy. Bruxelles, imp. de Jaugey, 1869, 
in-16 de 32 p., 6 gravures, dont 3 assez 
libres, 3 fr. — Tumin, en 1882, 10 fr. 

Récit d'une aventure très décolletée telle que 
les gens de bonne volonté peuvent s'en pro- 
curer chaque soir. L'auteur est à la fois son 
dessinateur, son imprimeur et son éditeur. 

Balla (la) Latty. S. 1. n. d. (Amsl.), 
in-12 (20 fr.). 

Deuxieme vol. de la série libre intitulée : lje 
Sérail rayai. 
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Belle (la) libertine, ou les Aven lu* 
res galantes de M ,,e A*”. Paris, 1784, in-18, 

2 fronlisp. et 5 fig. libres, non sig. Lon- 
dres, 1793, 1797, in-J8. 

Ouvrage qui est une reproduction, avec quel- 
ques additions, du premier volume delà Vénus 
m rut. Il a été réimprimé sous le même titre â 

Conl-f 1796 (Bruxelles, 1836), in-18 de 142 

pages, avec 6 lith. libres. La destruction de cet 
ouvrage a été ordonnée le 12 mai 1885. — Réim- 
primé en 1890, à Amst., avec C grav. libres sur 
acier (15 fr. et le texte seul, 8 fr.). 

Belle libidini dell*ingegno v del 
Pier Francesco Mi nozzi.&lcunisaççi pub- 
blicati da Lodovico Aprosio Vintimiglia. 
Venetia, Gio. Pietro Pinelli, 1836, in-12. 

— Kyon, n* 3890. 

Belle (la) Usimène, Iragi-com., 
par de Boisroberl. — Voir : Pyrandre et 
Lytimène. 

Belle (la) Magaelonne. (A la fln :) 
Cv flnisl le livre el hystoire de Pierre, 
fils du comte de Provence et de la belle 
Maguelonne, fille du roy de Naples. — 
Paris, Michel Le Noir, 1504. pet. in-4* de 
27 IL, caract. goth., fig. sur bois. — La 
Roche-Lac&relle, n* 330, 401 fr. Édition 
non citée. — Voir : Pierre de Provence . 

Belle-maman I par Solvav. Brux., I 
Kistemaeckers, 1884, in-8 (4 fr.). i 

Belle (la) Marguerite , ou Amours 
du duc de Man loue avec la comtesse de 
la Itouere. Cologne, 1666, 1G73, el Paris. 
1671, in-12. — Nyon, n* 9076. 

Roman assez amusant, trad. de l'ital. : L’A- 
more di Carlo Gonzaga, duca di JJantoa , etc. 

Belle (la) nièce, hist. tirée d'une 
chronique originale du xv* siècle, par 
H. Coi Hier. Paris, 1805, in-12. 

Ce roman est écrit dans le genre du Petit Je- 
han de Suintré, parle spirituel traducteur d’A- 
ristippc. 

Belle (la) novice , histoire du temps 
des Francs-Juges, par Emm. Gonzalès. 
lmpr. Dumas, à Montpellier, 1855, in-4* 
de 6 feuilles 1/2. Rcimpr. plusieurs fois 
dans les formats in-4* et in-18 jésus. 

Belle (la) plaideuse, com. en 5 a. 
el en vers, par l'abbé de Boisroberl. Pa- 
ris, Guill. de Luynes, 1655, petit in-12. 

— Soleinne, n* 1108; Nyon. n* 17430; Bi- 
bliothèque de Grenoble, 16960. 


Molière a puisé dans cotte comédie do Bois- 
robert l’idée de plusieurs scènes de l'Avare. 

Belle (la) Policritte , com., par Gil- 
let de la Tcssonnerie. Paris, T. Quincl, 
1643, in-4*. — fiiblioth. de Grenoble, 
16969. 

Belle (la) Quinaire , com., par Gil- 
let de la Tessonnerie. Paris, QuincL 
1642, in 4*. 

Belle (la) sans chemise. Londres, 
1797, 1798, in-18, fig. — Réimprimé chez 
Gay etDoucé, Bruxelles, 1882, in-12 vergé 
de *78 p., frontisp. de Chauvet (5 fr.). — 
Voir : Êve ressuscitée , ou la Belle sans 
chemise . 

Belle (la) Syrienne, trad. de l*&n- 
glais, de Rob. Bage. Londres, 1788, 3 L 
in-12. — Scheible.— Paris, finaud, 1788, 
2 vol. in-12. 

Belle (la) Turque. — Voir : Haiti- 
gé, ou la Belle Turque. 

Belle (la) veuve, roman intime, lec- 
ture de jeunes femmes, par Anatole Du- 
mas. Paris, 1835. in-8. Romantique peu 
commun. — Rouquette, en 1874, 10 fr. 

Bellérophon , trog.-lyr en 5 a., avec 
prol., par Th. Corneille el Fontanelle, 
mus. de Lulli. Paris, Ballard. 1679, in-4*. 
Souvent réimprimé. 

« Boileau prêt en do il être l'auteur de cet opé- 
ra parce qu'il l'avoil, disoit-U, réformé d’uo l*out 
h l’sutro, mais Fonteuello a affirmé dans le Jour* 
nal des savants que, à l'exception du prologuo 
et d'un morceau qui ouvre le 4* acte, la pièce 
tout entière est de lui. Thomas Corneille, charge 
par Lulli d écrire cet opéra, mit en sa place, 
sans en parler, un jeune homme qui éloit en 
province (M. de Fontanelle). Celui-ci envoya la 
pièce h Paris acte par acte, el on n’y fit que de 
très légers changement*. 

« Despréaux disoit : Ouinault est le modèle 
de tous les faiseur* d’opéra. C’est le plus grand 
parleur d'amour qu'il y ait eu ; mais il n’est point 
amoureux. Je pardonnerais toutes leurs dévo- 
tions û l’amour dans un sacrifice qu'on «croit 
forcé de faire à ce dieu sur le théâtre; mais le 
chœur do l’Opéra prêche toujours une morale 
lubrique. 

« Ce n'est pas là l'esprit des chœur* de l’an- 
tiquité, dans lesquels la vertu étoittoujours pré- 
citée malgré les ténèbre* du Paganisme. 

« C'est un scandale public, qu'il soit permi* 
U des Chrétiens de prostituer leur voix pour per- 
suader aux filles qu’il o*t honteux de ne pas s'a- 
bandonner dans le bel âge ; ce n'est point là «lu 
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tout le bagage de le passion ; c'est proprement 
le langage de b débauclie. » 

Belles (les) et diverses corn- 
plexions amoureuses des femmes 
et filles de ce temps. Paris, Julien le Din- 
de, a renseigne de la pierre de bois. 1C2J , 
pet in-8 de 10 pages. — La Vallière, n* 
4287. (A la suite de cette petite facétie éro- 
tique se trouvait une pièce en vers in titil- 
lée : V Invention de traiter Y amour aux 
dames à la mode. S. 1. n. d., pet. in-8 de 
16 pages.) — Catal. Pixerécourt, p. 195. 

Balles (las) femmes de Paris et 
de la province, par des hommes de 
lettres et des hommes du monde (Bal- 
zac, R. de Beauvoir, Emile Deschamps, 
Esquiros, Th. Gautier, Gérard de Nerval, 
Ars. Houssave, J. Janin, etc.). Paris, 1 839- 
40, 2 vol. in-8, jolies fig. — Aubry, en 
1858, avec Lettres aux belles femmes de 
Paris et de la province , 25 fr. ; Claudin, 
en 1873, 6 fr.; Lemonnyer, en 1878, 10 fr. 

Belles (les) filles, ou Nouvelles 
dans un genre nouveau, par M"* Saint- 
Hilaire de ## \Paris, 1802, 1822, 2 vol. in-12, 

3 fig. gravées. — Gay et Doucé, en 1879, 
5 fr.; Scbeible, 5 fr. 

Belles (les) Grecques, ou l'His- 
toire des plus fameuses courtisanes de 
la Grèce (Rhodopc. Aspasie, Lais, La- 
mia), Dialogue nouv. des gâtantes mo- 
dernes (par M** Durand de Bédacier). 
Paris, 1712 (Claudin, 1859, 4 fr.; Nyon, 
n* 8195). — Amslcrd., 1715, et, augm. 
de Yffist. de Clcobulinc , reine de Corin- 
the , 1721 ; Amsterdam, 1725, in-18, fig. 
(Baur, en 1874, 10 fr.). Paris, 1730, in-12, 

4 fig. — Amslerd., 1755. in-12, fig. ;Àlva- 
rès (juin 1858), 0 fr. 50). 

Belles-mères (les). Tout ce qu'on 
en a dit, tout ce qu'on en dit, tout ce 
qu'on en dira, avec une préface de A. 
Carel. Paris. Honnier, plaquette in-8, il- 
lustrée (Publiée à 3 fr. 50 pap. ord. et à 
10 fr. sur japon). 

Belles (les) solitaires, roman en 
3 parties, par M** de Villeneuve (Ga- 
brielle- Suzanne Barbol). Amsterdam 
(Paris), 1745, in-12, 3part.cn 2 vol. in-12. 
— Nyon, n* 9293. Se trouve aussi dans 
le Cabinet des fccs t t. 37. 

Bellezze (le), le lodi, gli amori c i 


coslumi delle donne, di Agn.Fircnzuola, 
et di Aless. Piccolomini. Vcncgia, 1022. 
pet. in-8. — Boulard. tome 11, n* 3200; 
N von, n* 4032 bis; Bibl. de Grenoble, 
17849. 

Belustigung vor Frauenzim- 
mer und Jungsellen (Amusements 
des femmes et des garçons, par Sinncrs- 
berg). Rcthembourg, 1727, in-12. 

Belydenis (de) van een Licht- 
miss.... La Confession de la Chandeleur 
(en flamand), renfermant un grand nom- 
bre d'aventures du monde galant, tant 
dans les Pays-Bas qu’en d'autres lieux, 
le tout décrit pour le divertissement des 
enfants de ce monde. S. 1. n. d., in-8, 
fig. — Bibliog . alsacien , 1863, 5 fr. 

Benefit (the) of farting explai- 

ned (Explication des avantages qu’il y 
a à péter). 

C'est ainsi qu'on peut traduire le titre d’un li- 
vre anglais mentionné dons les notes de Grcy 
sur le poème d’Hudibras, par Butter, 1704, 
t. II, p. 72. Le pet y est défini uno vapeur nilro- 
aérienne, s’exhalant du voisinage d'un réser- 
voir d'pau stagnante et chargée de sel, vapeur 
que développe b douce chaleur d'un bain ster- 
coraire. 

BenefiU (the) and Priviledges 
oi Cackolds shexving the little disgrâ- 
ce tlicre is in beingone. Londres, 1728, 
in-8. 

Béquilles (les) du Diable boi- 
teux, par M. l'A. B***. Paris, Ch. Le- 
clerc, 1707, in-12. — La Vallière. 3912 v . 

On trouve quelquefois cette facétie suivie de: 
Jx Diable d'argent , 1708, in-12. La Valliciu, 
3012**. 

Bérangiana mis en action, ou 

Choix de ses chansons badines. Brux., 
Vimacrt, 1830, in-32dc29p., entièrement 
gravé, contenant quinze chansons et au- 
tant de gravures coloriées, copiées sur 
la suite complémentaire de l'éd. de 1828 
(atlrib. à H. Monnicr). — Voir : Chansons 
de Déranger . 

Berger (le) extravagant, où, par- 
mi les fantaisies amoureuses, on voit les 
impertinences des romans, parodie 4c 
YA*lrcc t d’Honoré d'Urfé, par Ch. Sorcl. 
Paris, 1027, 1628. 1C33, 1639, 1653, 3 vol. 
pet. in-8. fig. — Rouen, 1646, 4 parties 
in-8. Rare. — Nyon, n* 8824 bis. 
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On dit que celle critique a été réimprimée sou* 
le litre suivant : V An ti -roman , ou l’Hiitoire 
du Ocrger Lysis, par Jean de la Lande (Ch. So- 
rcl), 1033 et 1657, 2 vol. in-8 (Nyon, n* 8824; 
Tumio, en 1880, ex. aux armes, 60 fr.). 

Berger (le) ii délit , trad. en prose 
et en vers du Paslor Fido de Gu&rini, 
par Roland Brisset, sieur du Jardin. 
Tours, 4593, pet. in-12, fig. s. b. ; Paris, 
1595 (Nyon, 18231), 1622, petit in-12, et 
Rouen, 1600 (Nyon, 18232), 1624, petit 
in-12, fig. s. b- (Labitte, en 1876, ex. aux 
armes de M"** de Verrue, 60 fr.). Toutes 
ces éditions sont rares. 

Berger (le) fidèle , trad. en vers de 
l'ouvrage italien de Guarini (par l'abbé 
deTorche). Paris. Barbin , 1664-66, 5 part. 
in-12 se réunissant en 1 vol. ; édit. orig. 
et rare (Duprat, 9 fr. ; Nyon, n* 18234). 
- Paris, Barbin (Holh, à la Sph.), 1665, 
1672, petit in-12; jolie éd., peu commu- 
ne (Nyon, n* 18235). — Cologne (Holl., 
Elzev.), 1671, 1677 (voir la note du ca- 
talogue Soleinne, n* 4338) ; 1680, 168G, 
pet. in-12, avec 6 flg. gr. p. Blotel (La 
Dédoyère, 47 fr. ; Cohn, en 1878, 6 fr. — 
Amst., 1689, pet. in-12 avec 1 jolie fig. — 
La Haye, 1702, in-12, fig. (Nyon, n* 
18236). Brusselle, 1705, in-18, 6 fig. de 
Harrewyn (Baillieu, en 1883, 4 fr.). — 
Lyon, 1720, in-12. Trad. agréable et es- 
timée. 

Berger (le) galant , almanach. — 
Voir : Le Conseil d'amour . 

Berger (le) inconnu, paslorallc, 
où par une merveilleuse aventure, une 
bergère d’Arcadie devint reine deCypre; 
de l'invention du sieur de B. (Bazire). 
Rouen, CI. Le Villain, 1621, in-12. — So- 
leinne, 3 fr.; Nyon, n* 17349. — Voir : 
Ly coris, ou l'Heureuse bergère . 

Bergère (la) amoureuse, ou les 

Véritables amours d'AchanleetdeDaph- 
nine. par Du Verdier. Paris, Quesncl, 
1621, in-8, titre gr. — Nyon, n* 8758 ; 
Payn, n* 808. 

Bergère (la) d* Aranville. Ncufcliû- 
tel. 1792, in-18, frontisp. — Tumin. en 
1880. 4 fr. 50. 

Bergère (la) de la Palestine , par 

G. Bazire d’Amblainvillc. Paris, du 
Brueil, 1601, in-12. — Nyon, n* 8607. 


Bergère (la) Uranie, ou la Revi- 
vance du vrav amour, par Favre. Roman 
pastoral mêlé de vers. Paris, J. Gesselin, 
1595, 1605, in-12. — Cat. Hebbelinck; 
Claudin, en 1868, 5 fr. 50. 

Bergerie (la) de Remy Belleau. 

Paris, 1572, petit in-8. — Léon Leclerc, 
29 fr. 

Bergerie nouvelle fort joyeuse 
et morale de Mieux que devant, à 4 
pers. ; Mieux que devant. Plats pays, Peu- 
ple pensif et la Bergière. Très jolie pièce. 

— (Ane. Théâtre français , tome 111.) 

Bergeries (les), pasL en 5 a. et en 
vers, de Honorai de Bueil, sieur de Ra- 
can. Paris, 1625, 1626, 1628, 1630, 1632, 
etc., et Lyon, 1635, in-8. 

Bergeries (les) de Juliette, au- 
quel, par les amours des bergers et ber- 
gères, l’on voit les efiets différents de 
l’amour, avec 5 histoires comiques, etc., 
par Olenix du Mont-Sacré (par Nie. de 
Montreux), 5 part, (en vers et en prose), 
dont la 1" a été publiée à Paris, en 1585, 
in-8.— 5* éd., Paris et Tours, 1592-98, 5 
vol. in-12.— Nyon, n # 17248 ; Bibliolh. na- 
tionale, Y*, 460, A. E.; comte de Hoym, 
4 fr. 

Montreux, malgré ton anagramme, était un 
pitoyable auteur qui no put jamais briller sur le 
sacré mont. La 1" édition de cet ouvrage est 
intitulée : Premier livre des bergeries de Ju- 
liette , par Olenix du Mont-Sacré. Parts, 1585, 
in-8 do 8 et 292 ff. tTcchcnor, 48 Or.). 

Bergeries (les) de Vesper , ou les 
Amours d’Antonin Florcllc et autres ber- 
gers et bergères de placemont eide Beau- 
séjour, par Guill. Cosle. Paris, 1618, 
in-12. — Comtesse de Verrue, 16 fr. ; 
Nyon, n* 8800. 

Bergers (les) de qualité, parodie 
en vaudevilles de Daphnie et Chloé , avec 
des divertissements, 3 a., en v. (par Gon- 
dot), repres. par les comédiens italiens, 
etc. Paris, Delormcl, 1752, in-8 de 50 p. 

— Nyon, V, p. 210. 

Berlue (la), ou Nouvelles decouver- 
tes sur l’optique (par Poinsinct de Si- 
vry). Londres, à l’enseigne du Lynx, 1 750, 
in-18 (Tumin, en 1881,8 fr.); 1759, 1760, 
pet. in-12. — Dinaux, n* 3405. — Lon- 
dres, 1793, in-12 de 100 p. — Paris, 1820, 
in-32. 
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Cet ouvrage a été reproduit presque en entier 
fan*]* Lorgnette philosophique (Dict. dcsAno- 
nywm). Il murait été poursuivi, du moins à ce 
qu‘a!Dnne le catalogue Wittershelm, mais on 
n'a pas trouvé trace de la condamnation, qui a 
dû sans doute viser l'édition de 1826. 

Bernard* (la) buyandiri, tragi- 
com. (en 2 parties, en vers, patois lyon- 
nais). Lvon, Henri Perrin, 1658, pet. 
in-8. 

Réimpr. avec dos notes, peur M. Gust. Bru- 
net Paris, 1840, broch. in-8 de 21 p, Urée à 60 
exempt (Lemonnyer, en 1880, 4 fr.). — Solein- 
ne, n* 9885, dit que l’on ne trouve dans la réim- 
pression que des fragments de la pièce, laquelle 
est fort libre. 

Bernardin et Célestine, ou les 
Dangers d'une mauvaise éducation. Pa- 
ris, QuiUau, an XIII (1865), in-18, fig. — 
Lefllleul, en 1879, 8 fr. 

Roman galant peu commun. 

Bertbe, ou le Pet mémorable, anec- 
dote du tx 4 siècle (par Lombard de Lan- 
gres), suivie d'autres contes en vers du 
même auteur. Paris, 1807 (Rouquette, 
en 1878, 10 fr.), 1808, in-12 de 188 p. — 
Claudin, en 1864, 5 fr. 50 ; Alvarès (août 
1858), 5 fr. 50; Rouquette, en 1872, 10 
fr.; Mathias, en 1881, 8 fr. 

Un accident Involontaire procure k la pauvre 
Bertbe un mariage des plus brillants; une anec- 
dote du même genre est consignée duns les no- 
tes que M. Paulin Pftris a Jointes k son édition 
des Historiettes do Tallemant des Avaux. 

Bestiaire (le) d'Amour, par Ri- 
chard de Foumival ; suivi de la Réponse 
de la dame; enrichi de 48 dessins gra- 
vés s. b., publiés pour la 1* fois d'après 
le Ms. de la Bibliothèque nationale, par 
C. Hippcau. Paris, Aubry, 1800, pet. in-8 
de 43-1G7 p., 8 fr. Tiré à 350 ex., titre 
rouge et noir. 

Ouvrage en prose écrit au milieu du xiip kK- 
cle. Pour le Bestiaire en ven», moralisé sur les 
lestes etoyscaulx, nous renvoyons su Manuel, 
T. I., p. 831. 

Betisiana xnea, sive Infclicis ca- 
priccia felicia. Argentorati, s. d., pet. 
in-12 de 150 p. avec 27 flg. signées 1. 1., 
et front, gravé représ, la Sagesse avec 
les attributs de la Folio. 

Ca livra renferme plusieurs morceaux dont 
la littérature macaronique doit être Ocra. — 11 
y a un morceau (quel titre?— Le journaliste, A. 
Méray, article inséra dans le 1" ou le 2* numé- 
ro de l'Amt des livres , public chex René Muf- 


fat, à Paris, dit qu'il n'a pas osé le transcrire) 
consacré à Madama madamtgella La Valliera; 
b licence y passe toutes les bornes connue*. — 
Quand on l'a lu, l'Arétin parait incolore, insipi- 
de et inodore. 

Betulia (la) libéra ta. — Voir : La 
Molle d'Ulufelne. 

Betsy 9 ou l'Amour comme il est (par 
Mcister). Paris, Renouard, an IX (1801), 
1802, 1803, in-12 de 378 p. et in-18. 

Ca roman avait déjà paru en 1800. sous le li- 
tre de : Entretiens philosophiques et jtolili - 
quêê, suite de Betzi , ou V Amour comme tient. 
— Un exempt, de l’éd. de 1809, sur vélin, rcl. 
maroq. bleu, avec un dessin original et inédit de 
Deaenne, est coté 175 fr. dans un calai. Rou- 
quette. 

Bianca Capallo , roman imité de 
l'ail, (de Meissner) ; par Rauquil-Lieii- 
tatid. publ. par de La Borde. Paris, Di- 
dot, 1790, in-8. — Dorbon, en 1880, 10 fr. 

Bianca Teobaldi, mœurs italien- 
nes, par An t. Dilm&ns. Paris, Souverain, 
1841, in-8, 7 fr. 50. 

Bibbia (la) degli amanti. Milano, 
Em. Croci, 1869, in-32 de 96p., 50 cent. 

Bibi, conte trad. du chinois, par un 
François ; première et peut-être derniè- 
re édition (composé parChevrier). AMa- 
zuli, chez Khi-lo-Khula, imprimeur pri- 
vilégié pour les mauvais ouvrages, l'an 
du Sal-Chodaï 623 (vers 1746), et pour 
lors de l'àgc du traducteur 24. — Petit 
in-8, front, gr. — Nyon, n* 9902 ; Clau- 
din, en 1861, 5 fr. : Luzarchc, n* 6364 ; 
Lcfilleul. en 1880, 10 fr. — Rare. 

Consulter, au sujet de cet ouvrage, te livre 
do M. Gillet, avocat a Nancy, sur b Vie et les 
écrits ds Chevrier (1805, in-8). 

Bible (la) amusante. Texte par Léo 
Taxil. dessins de Frcd'Rick. Paris, s. d. 
(1883), in-4* (10 fr.). 

Bibla (la) de l’humanité , par Mi- 
chelet. Paris, Chamerot, 1864, in-12. 

Voici les titres de quelques chapitres les plu* 
curieux: Idéal luxurieux. — La Femme colom- 
be-poisson. — As tarte, prostitution. — La Lé- 
gende d'inceste. — Sémiramis, LoUi, Myrrha. 
— Furie orgiusüque. — Le Clergé de Cybèlc, scs 
popes, ses mendiant*, capucins de l'antiquité. — 
Doccltus, l’ami bachique et prbpique. — Le Mé- 
diateur d’amour. — Orgies féminines et baccha- 
nale*. — La Luxure syrienne. — Esther, b juive 
prostituée. — Les Juives vendues et buée* par- 
tout. — La Femmc-prOtrc. — Marie. — La Mode- 
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Icine. — Tliécla, Lyda, Phœbé. — Paissance de 
la femme-prêtre, etc. 

Bible (la) des poètes de méta- 
morphose , ou les Métamorphoses d'O- 
vide. — Voir : Métamorphoses d'Ovide. 

Bible (la) des pompiers , par le 
capitaine Lancelot (Boué de Villiers). 
Caen, s. d., in-12, gravures (2 fr.). 

Destruction ordonnée par jugement du Tri- 
bunal correctionnel de Caen, en décembre 1867, 
comme portant atteinte à la morale publique et 
religieuse. 

Bibls (la) anün expliqués, par 
plusieurs aumôniers de S. M. L. B. D. P. 
(par Voltaire). Londres (Genève), 177G, 
in-4* et in-8; — 1777, in-8. — On trouve 
dans cet ouvrage beaucoup d'histoires 
et de commentaires fort libres. 

Bible (la) farce, ou la Bible comme 
elle est; traduction nouvelle des livres 
comico-sacrés, avec texte à l'appui, par 
Pierre Malvezin, directeur de la revue 
La Fraternité. — Catligal ridendo tnen - 
dacet . 3* édition. Paris, chez l'auteur, 
1878, in-12 de 267 p. (3 fr.). 

Bibllo-biographie du marquis 
de 8ade. — Le marquis de Sade par Ju- 
les Janin. La vérité sur les deux procès 
criminels du marquis de Sade, par le Bi- 
bliophile Jacob; le tout précédé de la 
Bibliographie des œuvres du marquis de 
Sade. Paris, 1834, in-12 de 62 p. (4 fr.). 

Bibliographie amusante, ou No- 
tice raisonnée des livres rares dont les 
litres sont plaisants, burlesques et tri- 
viaux. 

Peignot sc proposait de publier un livre sous 
ce titre et l'annonçait meme ù la fin de ses 
Principe* êtêmenluires de morale , publics en 
18UÜ, mais quci qu'en soit le moüf, cette publi- 
cation n’a pas été faite. C'étaient probablement 
les facéties publiées ou réimprimées par Caron 
de 1798 ù 1806 qui lui avaient donné l'idée de 
cette publication. 

Bibliographie anecdotique et 
raisonnée de tous les ouvrages d'An- 
dréa de Ncrciat, par M. de C...., biblio- 
phile anglais, édition ornée du portrait 
inédit de NcrciaL Londres, Hooggs. 1876, 
gr. in-16 de 6S p., pap. vergé, tiré à 150 
ex. 5 sur pap. jaune et 20 sur gr. pap. 
de Hollande. 

Auteur et éditeur : Yital-1 ’uiseau libr., ù 
Bruxelles. 
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Bibliographie. Avis aux amateurs 
de livres anciens, singuliers, facétieux, 
rarissimes, même introuvables et d'un 
prix exorbitant. Broch. in-18, publiée en 
1797 ou 1798. 

C'est le prospectus original de la collection des 
Facettes de Caron. 

Bibliographie biographico-ro- 
mancière, ou Dictionnaire des roman- 
ciers anciens et modernes, nationaux et 
étrangers, avec les suppléments. Paris, 
Pigoreau, 1821, in-8. — Rouquette, en 
1880, 10 fr. 

Bibliographie clérico-galante , 
ouvrages galants ou singuliers sur l'a- 
mour, les femmes, le mariage, le théâ- 
tre, etc., écrits par des abbés, prêtres, 
chanoines, religieux, évêques, archevê- 
ques, cardinaux et papes, par l'Apôtre 
bibliographe (Laporte). Paris, 1879, in-8 
de xxvui-178p. Publié & 6 fr., mais tom- 
bé au rabais. 

Bibliographie des chansons, fa- 
bliaux, contes en vers et en prose, facé- 
ties, etc., de 11. Viollet-Leduc. Paris, 
Flot, 1847, in-8 de xn-252 p. — Nouv. 
éd. augmentée d'un avant-propos, par 
A. Méray. Paris, 1859, in-8 de xxui, 30 
et 200 p. — Claudin, 3 fr. 50; Rouveyre, 
en 18 <9, 3 fr. aO. 

Bibliographie de Manon Les- 
caut et notes pour servir à l’bistoire 
du livre, 1728-1731-1753, par Henry Har- 
rissc. Paris, P. Rouquette, 1875, in-8 
br. — Rouquette, en 1880, 3 fr. 

Bibliographie des ouvrages re- 
latifs à l'Amour, aux Femmes cl au 
Mariage, etc., parM. IcC. dT’\ Premiè- 
re édition, Paris, J. Gay, 1801, in-8 de 
vtii-150 p. à 2 col., lire 5 300 exempt. (6 
fr.). — Le même ouvrage, 2 e édition aug- 
mentée. Paris, J. Gay, 1864, in-8 dexi-405 
p. à 2 col., tiré à 500 ex. sur pap. ordi- 
naire (25 fr.) cl 30 sur pap. vergé gr. in-8 
(50 fr.). — Le même ouvrage, 3 e édition, 
revue et considérablement augmentée : 
Turin, Nice et San-Rcmo, J. Gay, jan- 
vier 1871 à septembre 1873, 6 vol. d'en- 
semble xxxvi-2778 pages, tirés à 500 ex. 
pci. in-8 (72 fr.), et à 100 ex. pci. in-4* 
(90 fr.). 

Au moment où nous avons annoncé la publi- 
cation de la 4* édition de cette Bibliographie, 
les exemplaire» eu G vol. pap. ordinaire sc ven- 


Digitized by v^ooQle 


381 


BIBLIOGRAPHIE — BIBLIOTHÈQUE. 


datent cour am ment de 70 & 80 fr.. et les exem- 
plaires en grand papier de 100 à 120 fr. 

Bibliographie et iconographie 
de tous les ouvrages de Restif de la Bre- 
tonne, par Paul Lacroix. Paris. Fon- 
taine, 1870, in-8, portr. (25 fr.). Tombé 
depuis au rabais. 

Bibliographie (la) Jaune, précé- 
dée d'une dédicace à tous aulcuns qui 
ne sont pas Jaunes, d'une étude histo- 
rique et littéraire surle Jaune conjugal, 
etc., par l'Apôtre bibliographe (Laporte). 
A Cocupolis (Paris), 1880, in-8 de 103 p. 

Bibliophile (le) fantaisiste , ou 
Choix de pièces désopilantes et rares, 
réimprimées en 1869. Turin, J. Gay et 
fils, pet in-12de 580 p. et 3 portraits ; ti- 
ré a 100 ex. sur pap. de Holl. (30 fr.), 
50 sur chine et 25 sur pap. fin. — Rou- 
quette, en 1879, 30 fr. ; Bclin, en 1881, 
40 fr. 

Voici un aperçu des principales pièces con- 
tenues dons ce curieux volume : La Doctrine de 
Caresme-prenant. 1612. — Lettres missible* en 
manière d'un mandement joyeux. —Arrcst con- 
tre les chastrés, 1019. — Histoire nouvelle et 
facétieuse delà femme d'un tailleur d'habits de 
la villo de Lyon, qui estaecoucbée d'une mons- 
tre d'horloge, 1025.— Le Grant chemin de l'os- 
pital, 1808. — Lettres patentes pour les gail- 
lards. — La Merdéidc. — Satyre du triomphe 
de Cypris. — Lettre patente de S. M. Caresme. — 
Instruction donnée aux frères tailleurs des Ca- 
pucins par leurs supérieurs, pour pincer les po- 
ches des religieux de l'Ordre. — Lettre* d'a- 
mour inédites de M*** de Prie, de Parabèrc, 
d'Avcrnee, de Vaujours et de Lauragunis, née 
de MaUly. — Le Murmure des femmes, filles et 
servantes. — Hystoirc aullient ique de l'escuycr 
Gyrard et de demoiselle Alyson. — Scnsuyvent 
les ténèbres du Champ Gaillard. —Sermon sur 
les femmes. — Tragi-comédie des Enfants de 
Turlupin, malheureux dénaturé — Sermon pour 
la consolation dos cocus. —La Calotte, poème, 
1029. — La Fuitte des dames et bourg toys es 
de Paris. — L'Indignation de tous les diables, 
1812. — Lotterte, 172G. — Le Procès du mary 
jaloux et celui do la femme innocente, 172G. — 
Assignation de Tbyrsis ù Phi lis sa maîtresse, 
1727. — Histoire plaisante d'un savetier attra- 
pé par une AUc de clamhrc, 1729. — Histoire 
divertissante du tour joué par la femme d'un 
tonnelier h un compagnon menuisier. — Farce 
jwVfuaa et récréative du Galant qui a fuicl le 
coup. —Ordonnance pour le rétablissement du 
gras par tout le royaume, 1730. — Contrat de 
mariage entre Gaies Teurticolis et Hcrpinettc 
Gros ventre. — Histoire galante et récréative 
d'une jeune demoiselle avec son amant. — A r- 
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rét de l'Amour qui bannit de son empire un 
amant de cinquante ans. — La Puce u l'oreille. 
— Complainte des mal maries, avec l'Enfer de* 
amoureux, 1G03. — PasquiUe nouvelle sur les 
amours de Lucas et Claudine, etc. 

En outre de ces pièces un peu étendues, lo 
Fantaisiste reproduit aussi un grand nombre 
de poésies légères, chansons, épigrammes, etc., 
quelquefois un peu lestes, mais toujours très 
peu connues. 

Bibliotheca Germanoram ero ti- 
en, etc., von H. Nay. Leipzig, 1875. gr. 
in-8 de 150 p. — Épuisé ; env. 15 fr. 

Bibliotheca Germanoram eroti- 
ca. Verzeichniss der gesammten deut- 
schen, erotischen Literatur mit einsch- 
luss der iibersetzungen, nebst Angabc 
der fremden originale. Zwei te durchaus 
umgearbeitete, sehr stark ver m eh rte, 
durch BeifugungderBerliner und Mun- 
cliener deulschen erotischen Bücher- 
schatze bereicherle und mit Anliquar- 
Preisen versehene Auflage. Bearbeitet 
von Hugo Hayn, 1885. Leipzig, Unblad, 
pet. in-4* de 483 p. 

Bibliotheca aoatologica , ou Cata- 
logue raisonné des livres traitant des 
vertus, faits et gestes du très noble et 
très ingénieux messire Luc (à rebours), 
seigneur de la chaise et autres lieux, 
etc., traduit du prussien et enrichi de 
notes très congruentes au sujet; par trois 
savants en us, dédie à M. Q. — Scato- 
chez les marchands d'anilcrges , 
l'année svatogcnc 5850 (Paris, impr. de 
Guiraudct elJouausl , 1850). in-8, fig. sur 
bois sur le litre. — Claudin, en 1869, 
JS fr. ; Lanclin, 9* cat., 16 fr.; Aubry, 
JC» fr. ; Ativillain, 18G5, 20 fr.; Lcmon- 
nycr, en 1878, bel ex.. 40 fr. 

Ce volume spirituel cl curieux a été bien ac- 
cueilli do bibliophile*. Il est le résultat des re- 
cherches de trois homme* instruits et graves 
qui ont voulu s'amuser un instant. On peut bien 
les désigner :M. Jannet, l'éditeur de ia Biblio- 
thèque clzèuirictmc, M. Piycn, fort connu par 
se* travaux sur Montaigne, et le bibliophile 
Ycinnnl, aujourd’hui décédé. Quelques curieux 
ont également fourni divers morceaux pour 
compléter cette facétie. La Petite Rcune donne 
à cet égard divers détail* (novembre 1805). La 
vignette du titre représente une cl targe des 
trois auteurs. 

Bibliothèque amusante, éditée 
par Cazin. 

Celle bibliothèque, dont les divers ouvrage* 
sont détaillés à leur titre particulier, comprend : 
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L'Histoire de de Lux.— Mémoires de M"* 
Bon temps . — Manon Lescaut. — Grigri. — Le 
Souper.— Caprices de l'amour eide la fortune.— 
Aventures de l’infortuné Napolitain. — La Prin- 
cesse de Clèvcs. — Lettre de Ninon de Lenclos. 

— Contes des Fées. — Confessions du comte 
de***. — Amours de Henri IV. — La Poupée. — 
Eaux deSpa. — L'alourdie — Angola, Acajou 
et Zirphile. — La Nuit et le Moment. - Confes- 
sions du chevalier de AVilfort. — Les Sonnettes. 

— Le Grelot. — Mémoires de Ravannes. — Le 
Sopha. — Roman comique et nouvelles de Scar- 
ron. — Histoire amoureuse des Gaules. — Thé- 
midore. — Le Moyen de parvenir. — Orpheline 
anglaise. — Mémoires turcs. — Tanzai et Néa- 
darné. — Mémoires de Floricourt. — Les Éga- 
rements du cœur et de l’esprit. — Tom Jones. 
—La Quinzaine anglaise. — Imirce. — Égare- 
ments de Julie. — Voyage sentimental, etc. En 
tout 89 vol. fn-18. — Collection bien rare et diffi- 
cile & rencontrer complète. 

Bibliothèque amusante, ou Re- 
cueil de pièces diverses (par J.-F. de los 
Rios). Londres (Lyon), Crowdcr elWare, 
1781, 2 vol. in-8 (lmp. imag.). 

Bibliothèque bibliophilo-facé- 
tieuse, éditée par les frères Gébéodé 
(Gust. Brunet et Oct. Delepierre). 

Contenant : Premier acte du synode noc- 
turne des Lémancs, Unclmancs, Propàtides 
à la ruine des biens , vie et honneur de Calian - 
f/ic(parGuill.Reboul), 1G08. — Chansons his- 
toriques et satiriques sur ta cour de France , 
1015-1746. — Extraits et analysa* de divers li- 
vrcs rares et pantagruéliques, tels quels Con- 
tenu de l'assemblée des dûmes du yrand Ha - 
bitavit (Paiis, 1615, pet. in-8); Ixttcrc fa ce te e 
chiribizzosc, da Vive, ftolamlo ; Le Zombi du 
Grand Pérou; la Mitistoirc harragouinc de 
Fanfreluche et Gaudichon ; les Grandes et Tté- 
créatives Proynostications pour cette jirésan- 
te année 061450U0V70. etc. S. 1. (Londres, Gan- 
da), 1852-1854, 3 vol. pet. in-8. tiré» à 80 ou 1(10 
ex. et dont GU seulement ont été mi» dans le 
commerce. Le Synode , contenu dan» le V vo- 
lume, est un ouvrage liardi, spirituel et très rare, 
du genre rabelaisien ; lia été réimprimé de nou- 
veau et plus correctement, a 100 cxcmpl., à Pa- 
ris, en 1SG2. Les Chansons du 2* volume étaient, 
pour la plupart, inédites. Le 3' vol. comprend 
l'analyse de 14 ouvr., tous intéressants, singu- 
liers et rares. — Conquet, en 1877. 15 fr.: Lc- 
monnver, en 1878, bel cxcmpl., 50 fr. ; Lebi- 
gre, 17 fr. 

Bibliothèque bleue. Paris, dos- 
tard, 1770, 4 vol. in-12; 1775, 177C, gr. 
in-8, fig. 

Collection d’anciens romans : elle contiennes 
histoires de Robert te Diable, de Richard sans 
pour, de Jettn de Calais, de Pien'c de Prorvn- 
ce et de lu bette Mugu donne. de Fortanutus et 


des Enfans de Fortunatus. Dans l'édition de 
Trovcs, s. d., 3 vol. pet. in-8, fig., on a ajouté : 
T tel Ulespicgle , la Belle Hélène , les Douze 
ftairs de France, et le Grand Fier-à-bras , les 
Quatre pis Aymon , l'Innocence reconnue. 
Garnier, 33 fr. — ÉdiUon considérablement 
augmentée , Liège, 1787, 3 vol. in-12. 

Bibliothèque choisie de contes, 
de facéties et de bons mots, trad. du 
grec, de l’arabe, du persan, par Lan- 
glès ; de Pitalien, par Simon ; de l’an- 
glais, etc. Paris, Royez, 1786-90, 12 vol. 
in-8, ftg. Coll, rare complète. — Tripier, 
8 vol. seulement, 60 fr.; cat.Monmerqué, 
n* 1368 ; Claudin, en 1859, 7 vol., 6 fr. 

Cette collection de contes et de nouvelles con- 
tient : l a la Bibliothèque choisie de contes, etc., 
178G et années suiv., 5 vol. — Contes arabes 
et persans, 1788.1 vol. — Contes indiens, 1780, 

1 vok — Contes italiens , 1788, 1 vol. — L'Art 
île corriger et de rendre les hommes cane- 
tons, 1789, 1 vol. Contes moraux de Franç. 
Soave, 1 vol. — Folies sentimentales, 1786. 

2 vol. — A cette collection, Méon (n* OT1) avait 
ajouté les deux volumes suivants : Lettres de 
Charlotte pendant sa liaison avec Werther, 
1787, 1 vol. — et l’Ami des femmes, de Bou- 
dicr do VUlemert, édit, de 1788. — La partie la 
plus intérssonte de la coll. est celle qui est duo 
à Langlès. Voici, parcxomple, une de ses anec- 
dotes arabes : c Une jolie esclave sortit un jour 
dans h rue ; un amateur la suivit aussitôt. Elle 
s’arrête et lui dit : Jeune homme, désires-tu ce 
que mon maître me fait? — Oui, c'est précisé- 
ment ce que je veux. — Eh blon, attends un 
peu, mon maître me suit ; il te fera ce qu*il me 
fait. > 

Bibliothèque choisie et amu- 
sante. Amsterdam, 174G, 6 vol. in-12 
(Scheible, 1861, p. 97,8 fi. 30 kr.). — 
Amst., 1749, 6 vol. in-12 (Scheible, 18GG, 
p. 231, 6 fi.; Nyon, n* 10324). 

Contenant : Mémoire» dn chevalier D"’ par le 
marquis d 'Argon». — Histoire du chevalier do 
If*. — Hist. de M"* Dattily. — L'Épouse infor- 
tunée. — Caprices romanesques. — Les Époux 
malheureux, ou Histoire de la Bédoyère. » L’Art 
d'aimer, poème par Bernard. — Malheurs de 
l'amour. — Hist. de M** de Lut. — Œuvres di- 
verse* en ver» et en prose, relatives à Voltaire. 
— Fanfichc, ou les Mémoires de M"' de — 
La Vallée de Tcnii»é. — Le Génie ombre, et la 
Salagno silph-oudinc, conte. — Psaphion, ou la 
Courtisane de Smyrnc. — Hist. de» trois fils 
d'Hali-Bassa, et des trois filles dcSiroco. — My- 
iord Stanley, ou le Criminel vertueux. — Le 
Voyage de Saint-Cloud jmi- mer et par terre. — 
Dokcl ZuILm. — La Force do l’exemple, pur do 
Bibicna. — Le* Mœurs de Paris. — Punlin et 
Panlinc. — L’Amour voyageur. — Amuscincns 
(Kfoliqucs. 
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Bibliothèque fie) d’Arétin, con- 
tenant les pièces marquées à la table. 
Cologne, P. Marteau (Holl., tëlxev.),s. d. t 
petit in-12 de 2 IT. non chiffré* pour lu 
titre et la table, et 404 (T. chiffrés. Solar, 
300 fr.; Choponay, 430 fr.; Ciçongnc. n* 
2134 ; Alrarès, en décembre 1362, 200 fr. ; 
L&villestreux, 505 fr. 

Véritable édition originale, imprimée en Hol- 
lande vers 1080, tri** rare et fort estimée, l’n 
exempt, relié par Trautz-Bauzouuet est roté 
*2.000 fr. citez MM.Montand et Fatout, en 1R77. 
Cette Bibliothèque contient plusieurs morceaux 
en verset en prose on ne peut plus curieux. Ci- 
tons entre autres : L'École de* flUe*. — La Pu - 
fain errante, pur P. Arélin . — Marthe le Hnyer, 
pur Blesse bois. — Comédie galante de .1/"* d'O- 
lonne, par de Bussy. — Souo. leçon* du com- 
merce amoureux , par la savante T***. — Filon 
ridait à mettre cinq contre un. etc. — Cet ou- 
vrage a été condamné k la destruction par juge- 
ment du Tribunal correctionnel do lu Seine, le 
2 juin 18IC, comme contenant de nombreux 
outrages à ta morale publique et aux bonnes 
mœurs. — Il eu a été fuit récemment peut- 
être en Allemagne, une contrefaçon incorrecte 
et mal imprimée. Cologne, s. d., petit in-t*2 de 
000 p. — Il y a aussi deux réimpr. anciennes 
du même recueil, sous le titre : Cabinet d’A* 
mourct de Vêmut. Cologne, héritiers de P. Mar- 
teau (Holl.. k ta Sphère, vers 1090), s d.. pet. 
in-12, 3 If. prélim. pour le titre, ta table et l'a- 
vis au relieur, et pages 3 k 398 pour le texte 
(Fontaine, en 1371. 700 fr.). — Cologne, héri- 
tiers de P. Marteau, *2 vol. in-12, 171 et 331 p.. 
2 front et 12 fig. ; An Meut Parnasse, 1GU3, 
2 vol. in-18, fîg. ( Sclieibie, 17 II. 30 kr.). Il 
n» a été fuit récemment une réimpression eu 
Allemagne avec la rubrique de Londres, 1803. 
jcuix lig.— Le Cabinet d’amour a* pas obtenu 
dans ta dernière édition du Manuel une men- 
tion spéciale, bien qu’il ait été cilé k l’article 
BUSSY, k propos de la comédie gâtante de 
d’Okmnc. 

Bibliothèque do campagne, ou 

les Amuscmcnsdu cœur et de l'esprit. 
Paris, veuve l>uclie*ne, 1751-77, 24 vol. 
in-12. — N von, n* 10322. 

Contenant : La Campagne, trad. de rang!., par 
de Puisictix, 1707. — Contes traduits de l’niigt, 
1774. — Le Début, ou les Premières uvcutttrrs 
du clievaücrdc **’. à L***, 1770. — llist. de M"* de 
Tervillc. par M** de Puisicux. 170H. — Ly- 
dta. ou Mémoires de Mylord 1)*”, pardc tu Pla- 
ce, 177*2. — La Kuiiiillc vertueuse, lettres tnul. 
de langl., par de La Bretonne, 1707. — Les 
S|a*ctacles nocturnes, 1750. — MOin. du d»eva- 
lier d’Krlxm, 1755. — Les Filles femmes cl les 
Femmes filles, un la Monde* changé, conte, )Kir 
Simien, 1751. — LTsIe de France, ou la Nou- 
velle colonie de Vénus, 17.72. — Tout vient û 
point qui peut attendre, ou Cadichon, suivi de 

T. 1. 


Jeannette, ou l’Indiscrétion, contes. pnrCaylu*. 
1775. — Hist. des singes et autres animaux cu- 
rieux. 1752. — La Ganiulogic, ou de r&ducalion 
des filles destinées uu mariage, par de Ccrfvol. 
1772. — Lettres d’Aspasie. Inid. du grec, 1750. 

— Conte*. aventures et faits singuliers, recueil- 
lis de l'abbé Prévost, 1707.— Fo-kn. ou les Mé- 
tamorphoses. 1777. — Lettres écossaises, trad. 
de l’anglais, par Vincent. 1777. — La Constance 
couronnée, ou lesKpoux unis par l’amour, 1701. 

— L'Kquipée. poème en vers, en six chants. 
1770. — Les Faux pas. ou les Mémoires vrais 
ou vraisemblables de ta baronne de ***, 1755. 

— Mémoires de l'Académie des sciences, etc., 
nouvellement établie à Troyes, par Groslev, 
1750. — Histoire de Jonathan Wild le grand, 
trad. de l’nngl. de Fielding, 1703. — Cnniian- 
tière. ou les Lngagemens rompus par l’amour. 
1731. — Lettres turques. — Lettres parisien- 
nes sur le désir d’être heureux, 1758. — Le* 
Veuves, comédie en prose. — Mourut et Tur- 
quie. histoire africaine, par M“* de L"\ 175*2. 

— Songe d’un hermite, 1770. — Cléopâtre, d’a- 
près l'histoire, 1750. — Mémoires de Gaudcn- 
ce de Loques, piisonnier de l'Inquisition, 1753. 

— Ressource* contre l’ennui, ou Choix d’nnec- 
dotes curieuses et de bons mots, 1771. — Ro- 
man politique stir l’état présent des affaire* de 
l’Amérique. 1757. —Magasin énigmatique, 17G7. 

— Recueil de poésie* de Sedainc, 1700. — 
L'Impromptu de Thatic, ou ta Lunette de véri- 
té, comédie en vers, par Sedainc. — Anacréon, 
pastorale héroïque en vers, par Sedainc. — Bi- 
bliothèque amusante cl instructive, 1755. 


Bibliothèque de campagne , ou 

Amuscmcns de l'esprit et du cœur. Ge- 
nève. Crntncr, 1710. 18 vol. in-12. — 
Ainsi.. 1757. 12 vol. pci. in-8 avec fçrav. 
(Scliciblc.35 fr ). — Genève, 1761,24 vol. 
in-12 (Sohciblc, 40 fr.). 

(tant niant : Traité de f origine des itnnans, 
par lliM'l. — Gustave Vasa. — J^a Boucle «le 
cheveux enlevée. )xn‘*nte.. — Inès de Cordoin*. 

— 1,0 ConiU* d’Amh«»is«\ — Eléonore d'Yvrée, 
|Ktr M M * Bernard. — Catherine «le France, 
reine d’Angleterre, par Baudot «le Juilly. — 
Vov»g«* «le campnpm*. — L' Apprentie «••«quelle, 
par Marivaux. — l«i lhicln.*ss«* «le Mitan. — 
Mém. du c«»mie Commiiige. — Voyage de Ba- 
clraumont et Clia)H*lle. — Poésies «le Chapelle. 

— Académie galnnie. — llist. de ll«»nri IV. roi 
de Castille. — La O*inlcs*cdo .Morlaue. — La 
Nonvelh* Aslréc. — 1-a tUsniessc «le Tandi*. 
par M-* «le lai Fayette. — La Princesse de 
Mont|ioiisier. — Aventure extraordinaire. — 
M«’*m. «lu comie de Grainmont. — llist de Fleur 
d'épiiur. — Les t,Hiatre Facardins. — Lit Bélier. 
)Rir-l1aniilioii. — La Princesse de CJévcs, par 
Segrais. — 1-** Prince d«* Coudé, par Boursaull. 

— La Princesse de Port ta». — Le Temple de 
Gnidc. l»ar Montesquieu. — Les Amours de 
Henri IV, roi de France. — >!•** «le Villequier. 

— Zatdc, |wr Scgrais. — Les Malheurs de l*u- 
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motir. par M** dcTencin. —Le Siège de Calais. 
— llisl. sccreilc do Bourgogne. — Le Bâtard 
do Navarre. — llisl. de Marguerite de Valoir, 
reine de Navan'C. — Le* Égarement* du cœur et 
de l'esprit, par Crébillon. — La Constance à toute 
épreuve, ou le» Aventures de la comtesse de 
Savoie. — Iiist. sccretle de 1a conjuration des 
Pnzzi contre les Médias. — Epicaiïs, ou His- 
toire sccretle de la conjuration de Pison contre 
Néron. — Anne de Bretagne, ou l'Amour «ans 
faiblesse, i>ar l'abbé de Villars. — La Comtesse 
de Vergi. — Jacqueline de Bavière, comtesse 
de Hainault. — Zodig. — Hist. de la comtesse 
de Gondex. — Les Amours d'ismènc et d ls- 
ménlas. 

11 y u eu encore d'uutre* recueils, sous le 
mémo litre, publiés 4 La Haye et 4 Amsterdam. 
Le fond des nouvelle* est toujours 4 peu près 
le même, bien qu'il varie un peu. Ces recueils 
se rencontrent rarement complets. Le prix en 
varie do 30 4 60 fr. 

Bibliothèque de la cour et de 
la ville. Paris, 1789, in-$ de 16 p. 

Livret satirique devenu fort rare ; il est pi- 
quant et spirituel ; des personnages connus sont 
désignés comme étant chacun propriétaire d'un 
ouvrage et le rapprochement est plein d’une 
malice que le public saisissait très facilement. 
Voici quelques exemples : Le cardinal de R<*- 
hnn : les Liaisons dangereuses : la chevalière 
d’Eon : la Description de l'ile des hermaphro- 
dites : l’évèquc d'Autun (Tallevrand) : Traité 
sur l'apostasie ; l'archevêque de Lyon : l'Art 
de péter; la chanoincsse de Polignac : Traité 
sur les accouchetncnts, etc. 

Bibliothèque de livres sotadi- 
ques ou pornographiques, mss. ou 
impr.. en toutes sortes de langues, mais 
sans aucune espèce d'analyse et avec 
les qualifications que ces livres infer- 
naux méritent. Ms. de l'abbé llivc. in- 
diqué à la p. 19 du catalogue de scs 
inss. après son décès : Chronique litté- 
raire des ouvrages manuscrit s et impri- 
més de t'abbè llivc , etc. (fuir lui-même). 
Elculhéropolis (Aix, 1791), in-8. 

Le Manuel du libraire , 4 l'art. Jlioc. dit. au 
sujet de celle Chronique : * Ouvrage singu- 
lier. que l’on ne rencontre pas facilement : le* 
note* p. 22 suivie* d’un envia, manquent 
dans plusieurs exempt., ainsi que Fmldilionpour 
la notcld de. la p. *2u2. 4 p.. et. pour une autre 
addition de la même note, S p. * — Nous igm.- 
1 * 011 * entre quelles main* est tombé ce U'avail, 
et »*il existe encore. 

Bibliothèque de Marie-Antoi- 
nette au Pctit-Trianou. d’après l'inven- 
taire original dressé par ordre de la 
Convention ; catalogue avec noies iné- 
dites du marquis de Puulmy. mis en or- 


dre cl publié par P. Lacroix. Paris, J. 
Gav, 1863, pet. in-12 de xxvm-128 p., 
tiré à 317 ex., dont 2 sur peau de vélin 
cl 15 sur pap. de Chine. — Claudin, en 
1878, ex. sur Chine, 20 fr. — Le pap. 
ordiuaire avait été publié à 5 fr. 

Bibliothèque de M. Guilbert de 
Pixeréoourt, avec des notes littérai- 
res et bibliographiques de ses deux 
amis Ch. Nodier et Paul Lacroix. Paris, 
1838, in-8. — Henouard, 6 fr. 50. 

Ce catalogne mérite d'ètre cité non seulement 
4 cause dt la collection révolutionnaire qui 
renferme tant de pièces libres et facétieuses 
(cette collection est conservée dans la bibliothè- 
que du Sénat), mois encore parce qu’on y trouve 
décrits les ouvrages du marquis de Sade, du 
comte de Nercial, etc., avec des notes curieu- 
ses. Ces exemplaires de choix ne furent pes ven- 
dus aux enchères, mais 4 l’amiable, le commis- 
saire-priseur avant reçu l’ordre de ne pas les 
mettre sur table. GuilbertPixerécourt a public 
quelque part les prix de vente desdits exempt., 
remarquables par la beauté des reliures et le 
nombre des estampes.— Le Catalogue des au- 
tographes et tnanuserits de M. G. Pixerécourt 
(Paris, 1810, in-8) mérite aussi d’ètre cité, parce 
qu’on y trouve les correspondances amoureuses 
et libidineuses des maîtresses du maréchal de 
Richelieu, la correspondance tendre et roma- 
nesque de M** la roarq. du Cliûtelet, etc. — Il 
y a des exemplaires où l’on trouve un feuillet 
qui a été remplacé par un carton, et contenant, 
4 propos d’une lettre de la duch. d’Aiguillon, 
la fameuse anecdote du mot f.... avec deux r, 
relative 4 l’impression du Jlecueil du Cosmo- 
polite. 

Bibliothèque d'un homme qui 
veut rire. A Taïli, de l'imprimerie des 
frères Malapo, à renseigne de la Gaieté, 

1776, in-12. — Claudin, en 1859, 4 fr. 50. 

Bibliothèque (la; des amans, 

odes érotiques, par P.-Sylvain Maréchal. 
Paris, veuve Duchcsnc, s. d. (1763), 1771, 

1777, 1786, in-18 de 212 p., front., 4 li- 
vres de 15 odes chacun et des mélan- 
ges. Épigraphe : • L'amant en prescrira 
la lecture à s'amic. » — La Bédoyèrc, 
7 fr. ; Solar, 30 fr. ; Alvarès (mai 1861), 
4 fr. ; N y on. u" 15344 ; Tcchcncr, en 1858, 
15 Tr. 

Bibliothèque des aventures gau- 
loises, 18 vol. in-12, par Armand Sil— 
vestre, illustrés par Drancr, Cléricc,elc. 
La coll. des 18 vol., 50 fr. 

Titre de fantaisie donné 4 la collecUon des 
Œuvres de Silvcstie, dont les ouvrages sont 
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singulièrement piquant* : Au pays du rire. — 
Aventures grassouillettes. — Contes audacieux. 

— Contes divertissants. — Contes hilarants. — 
Contes salés. — Effroi des Dégueules. — Épou- 
vantail des Rosières. — Fabliaux gaillards. — 
Facéties de Cadet Bitnrd. — Histoires extrava- 
gantes. — Histoire* joviales. — Histoires réjouis- 
santes.— Histoires scandaleuses.— Joyeux de- 
vis. — Nouveaux contes incongrus. — Propos 
grivois. — Trente bonnes farces. 

Bibliothèque des boudoirs (Re- 
cueil de petits romans galants réunis 
par Mercier de Compïègne). A Paphos. 
1787 et 1788, 4 vol. in-18. — Avignon, 
Thomas, 1798, 2 vol. in-16, front gravé 
(Dufossé,12fr.). 

Bibliothèque (la) des Dames, 

par M. de Grenaille, sieur de Cliatou- 
nières. Paris, 1640, in-4*, front, grave. 

— Aubry, en 1857, 4 Tr.; Techener, en 
1858, 12 fr.; Verbevst, n* 2776. 

Bibliothèque (la) des Dames, 

contenant les règles générales pour leur 
conduite; trad. de l’&ngl. de Steele (par 
F.-M. J&niçon). Amst, 1716 (Veinant, 
n* 1061); 1724 (Bibliotli. de Grenoble, 
n* 17855); 1727, 3 vol. in-12 (Picard, en 
1780, 6 fr. 60); 1704 (Bleuet, n* 109), 2 
lom. petit in-8. 

Bibliothèque (la) des Dames, ou 

Choix de pièces nouvelles, instructives 
et amusantes, en vers cl en prose. Ams- 
terdam, M. Mage rus, 1704 ; pet. in-8 de 
iv et 408 p. 

Un de* mille et un ouvrages dont les femmes 
futil le sujet, suit pour le panégyrique, soit pour 
la satire. C'est un journal hebdomadaire qui a 
paru depuis le lundi 2 janvier 17GI. jusqu'au 
lundi 18 juin de la même année. Nous croyons 
qui! a cessé de paraître après ic vingt-cin- 
quième numéro. Quoi qu'il en soit, son exis- 
tence passagère n'a pas été signalée dans les 
bibliographie*. Ce charmant recueil semble cun- 
sa cr é exclusivement & mettre en relief les qua- 
lités physiques et morales du sexe féminin. Uo 
voit que c'est une femme qui le rédigeait «si 
qui co rassemblait rû et là les matériaux. Celle 
femme, dont le nom nous est indiqué par une 
initiale, ne serait-elle |ki* la belle comtesse de 
BcauluirnaJs. astre nouveau qui commençait à 
briller alors dans le monde des beaux-esprit*? 
Xous supposons que Dorât, quelle avait distin- 
gué entre les poètes les \Am aimables de sa so- 
ciété,’ lui avait inspiré l'idée de Taire une pu- 
blication périodique en concurrence avec In 
Journal des Dames de M" de Maisonneuve. 
£n effet, nous trouvons dans la /JiblwUiètjue 
4c* Dames, p. 3U5, un portrait de Faniiv, dans 


lequel il est impossible de ne pas reconnaître 
la jeune comtesse de Bcauharnais. Ce portrait 
est certainement de Dorai, qui s'était épris d'elle 
en lu voyant. Elle avait, a cette époque, vingt- 
six ans. et son salon, où elle tenait cour plé- 
nière, attirait à ses pieds une foule d'adorateurs 
de sa beauté, de sa grâce et de son esprit. La 
Bibliothèque des Dames pourrait fournir ample 
matière ù des extraits de différents genres ; bor- 
nons-nous h citer, parmi beaucoup de pièces 
agréables de divers auteurs, un petit traité de 
la Position des mouches, que la rédactrice 
revendique comme son ouvrage : suivant elle, 

11 n’v avait que neuf sortes de mouches en 1*701 : 
« La ^passionnée, au coin de l'œil ; le majes- 
tueuse, presque eu milieu du front; l 'enjouée, 
sur le bord de la fossette que forme la joue quand 
on rit ; la galante, au milieu de la joue ; la bai - 
sc use. au coin de la bouche; la gaillarde, sur 
le nez ; la coquette, sur les lèvres ; la discrète. 
nu-dessous de la lèvre inférieure, vers le men- 
ton ; la receleuse , sur un bouton. » A soixante 
uns. Fnnny de Beauhamais se permettait encore 
la galants, b gaillarde et b baiseusc. * 

P. L. 

Bibliothèque des femmes (dis- 
sertation, par Cli&teaugiron). Amst. cl 
Paris, 1759, 2 part. pet. in-8. — La Jar- 
rie. n* 3579. 

Bibliothèque des paillards. S. I. 

n. d. (Paris, vers 1793), in-18 de 144 p.. 
0 gravures libres. 

Ce volume contenant : la F... manie, la 
Comtesse d'Olomic, l'O Icà Priapc, le Chapi- 
tre üenCortleliersJe Débauché converti, aie.. 
a été poursuivi cl condamné à b destruction par 
jugement du Tribunal correct, de b Seine du 

12 mai 1805. — Tumin. en 1883, 40 fr. — Recueil 
assez mal bit cl de peu de valeur. 

Bibliothèque des petits-maî- 
tres, ou Mémoires pour servir ù l'hial. 
du bon ton et de rcxlrèmcmcnt bonne 
compagnie (par Fr.-Cb. Gaudet). Au Pa 
lais- noyai, chei la petite Lolo, mar- 
chande de galanteries, 1741, 1742. 1761 
(Alvarès, juin 1858, C fr. 50); 1762, pci. 
in-12 de vi-208 p. — Nyon, n* 11343; 
Baur,en 1873,5 fr.; Frogcl, en 1883, ex. 
br., 8 fr. 50. —177 1, in-16.— Claudin, juil- 
let 1858,3 fr.50; Lcüllcul,cn 1881, 20 fr. 

Spécimen de b littérature des boudoirs et cri- 
tique spirituelle des sentiment* et du bngage 
affélé et précieux à la mode à cette époque. 
La notice sur Ange-Itose Farfadet, abbé de Pou- 
ponvillc. qui termine le volume, est amusante. 
M. Monsclcl l’a insérée dans le* Galanteries du 
XVII /• siècle, p. 110-110. Nous donnerons seu- 
lement ici b bibliothèque de l'abbé, composée 
de livres imaginaires assez originaux : 


Digitized by v^ooqLc 



BIBLIOTHÈQUE. 


3Ü*2 


&»1 


•r Truité de l’attaque et tic ta île fente de* 
ruelles . avec le» plans et ligures nécessaire* 
)hhii* l'intelligence du livre. 

* Les Statuts et règlements île l'onliv èlr • 
• mnlissime ilu papdlonnagc. persiflage , ro*- 
signolage , chiffonnage, fredonna gc, franc - 
bavardage, etc., par l'urbanlxsime et supcrlico- 
canliosissime Zéphirofolet, 10U volumes in-folio. 

« Le* Êtixnncs de H50, ou les Mouches gar- 
nies de brillants. L'auteur, Mouchcro-Mouche- 
roui, noble véniüeo. a fait voir que ce n’est pu* 
à Pari» seul que se font le» belle» invention», 
.son livre est rempli de savante» recherches sur 
le* mouche» et leur antiquité : une mouche que 
)K>rlait Hélène, et qui relevait infiniment sa 
beauté, rendit Péris amoureux et causa la guerre 
du Troie. Leurs noms : la friponne, la badine, 
la coquette, l'assassine, l'équivoque, la galante, 
lu doléa te, le soupir. Leurs positions : à la pointe 
de l'œil, & la lèvre, au menton, près de la fos- 
sette des gr&ces. Leurs formes : en lune, en co- 
mète, en croissant, en étoile, en navette. 2 vol. 
in-12. 

« La Raison des femmes, livre blanc, par un 
célèbre rieniste des espaces imaginaires. 

» La Toilette ambulante , parle juifBcnju- 
miu Fafeflfofullina. 

« L’Ait de dématérialiser les p clits-maitrss 
allemands , hollandais, russes et chinois , par 
le pelit-maitre Mignonet, chef de l'ordre, mar- 
quis de Plumeblancbe, Teintmigoard, Vermil- 
lon, etc. 

• Les Berloques , ou les Grelots delà Folie , 
par la marquise de Clicli. 

« V Encyclopédie perruquière. complète de- 
puis 1740 jusqu'en 17GU. ce qui fait 7.300 cahiers. 
On en donne deux cli squc jour : celui du ma- 
tin traite de l'attiioil de la petite toilette : celui 
du soir regarde raccommodage en forme. L'in- 
fatigable Kriso-Cosmetti en est l'auteur. 11 fait 
aussi île» sourcils postiche*, à l'air de chaque 
visage, et les attache d'une manière invisible. 

« J jc Véritable Maître à tousser, cracher , 
prendre du tabac, éternuer: avec nu Traité 
du uazUlement provençal. minauderie de fraî- 
che date. 

h Dissertation philosophique sur les 305 
sortes de poudres, une pour chaque jour de 
]*an»éo, avec lours vertu» miraculeuse», par 
Jean-Farine Leblanc. 

« Les Orgies tVAmathontc. et eu général 
lui ix les o|M*ras-comiqui*x jusqu'il I7üi». Iteciicil 
complet. » 

Bibliothèque des romans, avec 
des remarques cri lit| ucs sur leur choix 
cl leurs diHcrcntes éditions, par M. le 
C. Goiilun île Pcrccl (Lcnglcl Du Fres- 
noy). C’est le second volume de De 
l' Usage tics romans (Ainsi., citez la veuve 


(le Poilras. à la Vérité sans fard, 1734, 
2 vol. in-12). 

Le tome II. de la p. 19 ù la p. 02, comprend 
le» t'ornons d'amour espagnols, italien» et fron- 
çai». Les romans libre» »e cadieut nous le nom 
de t'ornons sa lyriques et de romans comique». 
Le bon abbé Du Fresnoy avait tout lu et parlait 
de tout en connaisseur. A ce» deux volume» on 
ajoute comme complément un troisième ou- 
vrage du même auteur : L' Histoire justifiée con- 
fie les romans , par l'abbé Lenglei Du Fresnoy. 
Amst.. 1733. in-12. Mais celui-ci est simple- 
ment une expiation de» sentiments hardi* ma- 
nifestés dan* les deux premiers. 

Bibliothèque des romans grecs , 

traduits en français par Amvot, Larcher, 
Jourdan de Beauchamp, Balin de Ballu, 
etc. Paris, Guillaume, an V (1797), 12 vol. 
peL in-12. — Ycmeniz, n* 2224, gr. pap., 
103 fr. 

Collée Uon mal imprimée et sur mauvais pa- 
pier. On en a attribué la rédaction à l'abbé Mer- 
cier de Saint-Léger, mais il n'a fourni que le 
mémoire placé en tète du 1" volume. Par suite 
d'une singulière inadvertance, il est dit dans le 
Manuel du libraire, Sédition, tome I. col. 932, 
que cette traduction est en vers fronçai*. 

Bibliothèque en miniature. 

Sous ce litre, SI. Lemoine, libr. à Paris, a 
publié on 1820 et années suivantes un certain 
nombre do petits volumes in-32, à 73 cent, 
cliacun : notamment : les Œuvi'es choisies de 
Pttrng, 3 vol. — de Bernard , 1 vol . — de Piron, 
1 vol. — de Grasset, 2 vol. — Lettres à Èmilie. 
\ vol. - Œuvre* cwn/dètc* de Bei'tin, 2 vol., 
etc. lin les retrouvera u leur* différent* titre*. 

Bibliothèque érotique. Rome . 
1790 (nous croyons que c'est une impres- 
sion anglaise moderne), 2 vol. 

Voici le contenu decc recueil : Toin. 1** : La 
.Vomie éclairée . cm les Délices du cloître ; les 
Plaisirs du cloître (c'est un extrait de la Con- 
fession du chevalier de Wilfort) : tes Amuse- 
ments du couvent, Andrinopl*, 179g ic'esl un 
extrait do la Belle Cauchoise): la Tourièrede» 
Carmélites (c'est la première partie de l'ou- 
vrage publié «ou* ce titre et réimprimé en Al- 
lemagne avec quelques changements et avec la 
suppression de l 'Histoire de la Duchafit. Celte 
histoire est elle-même un abrégé de Mademoi- 
selle Juvotte): V Éloge de la flugcUaiion (c'est 
nu extrait de Juliette). —Tome II : Lu .Vieil 
merveilleuse. ou le Sec jdus ultra des phti- 
sies. Home, 171X1 : Catéchisme libertin écrit 
/sir une célèbre maqitci'cUc et e.c péri mente 
pmir l'usage des filles de joie et desjânes (sic) 
demoiStUIvs qui ne décident à embrasser cette 
profession : Jiistuirr érotique de Marguerite , 
fille de Salon, nièce de Doni JLi — ; Anecdote 


Digitized by v^ooQle 


303 


BIBLIOTHÈQUE. 


394 


d'une fille fouettée i«tr un confessent' ; Entre- 
tien sur ta flagellation. 

Bibliothèque facétieuse, histo- 
rique et singulière. — Regrets funè- 
bres sur la morldu fameux Rondibilis; 
sur l'enlèvement des reliques de saint 
Fiacre, pour la guérison du C.. de M. le 
cardinal de Richelieu; la Défense du 
Pel, etc. Paris, Gaudin, 1858. in-18, tiré 
à 200 ex. 

Bibliothèque facétieuse, ou Choix 
de facéties, farces et joyeuse tés. par J. 
Saint-Albin (par Jacques- Aug. -Simon 
Collin de Planrx*). Paris, Ducasse, 1832. 
1833, in -32. 

Clioix omet heureux de contes de Dcspérievs. 
des Ont nouvelles, de Roisrobert. de Caylu», 
de Voltaire, etc. — Aubrv f en 1858, 5 fr. ; Su- 
; I*rch . Uttêr III, 514. 

Bibliothèque gothique. Paris, 
Baillieu, 1804-72, 5 vol. pet. in-8 gotli., 
fl g. sur bois. 

Réimpressions tirées à petit nombre : Chan- 
sons nouvelles. — J je Purement et triomjthe 
tle* Dames. — Le Grand testament Villon. — 
Miracle de Saint -Nicolas.— Maistre Pathvliu. 

Bibliothèque imaginaire de li- 
vrets, lettres et discours imaginaires. 
S. d. (1015), in-8 de 15 p. 

Pièce satirique et gaillarde qui so trouvait 
dans la coUect La Vallière, 4975 Vendue 
Veinant, C fr. ; Leber, 429! •• et 5C2K a. 

Bibliothèque nouvelle de cam- 
pagne , ou Choix d'épisodes intëres- 
; ans cl curieux. Ainsi., 1709, 4 vol. in-K. 

Contenant entre autres : La Glaneuse : lu 
llaipncuxe; Aventure» d une jeune personne 
enfermée dan» le creux d*un chêne : liste de 
l;i Félicité ; l'É|ioiix extravagant : le Jaloux 
imtnpé ; Avnnlure» d'un jeune Maure : Aven- 
ture* «l'une jeune Française : l’islc enchantée ; 
la Donne avant lire d'une jeune fille, etc. — 
Scheilile (1801, p. 97). 4 11. 48 kr. 

Bibliothèque poétique , ou Choix 
«les plus belles pièces de vers en (oui 
genre, depuis Marol jusqu'aux |w»ctcs 
«le nos jours, |»ar la: Fort «le La .\Jori- 
nierc. Paris, Briasson, 1745,4 vol. iu-i". 
— Nvon, n • L3429. 

Bibliothèque récréative. Collec- 
tion «le petits volumes in-32 (format spé- 
cial), à couverture jaune, publiés i& 
l'Acad. des bibliophiles et h la Librairie 
•les bibliophiles, tous imprimés sur lieau 


pap. verge, par Jouattsl. La collection 
fut commencée par M. Louis Lacmir. 
et continuée plus particulièrement par 
M. Victor Devclay, qui a, ou traduit, on 
réédité le plus grand nombre de ces vo- 
lumes si gracieux de formai et d'im- 
pression. et dont la &<*rie complète peut 
déjà compter parmi les raretés biblio- 
graphiques. 

Voici la liste détaillée de la collection. Pour 
éviter le» répétitions nous faisons observer que 
tous les volume» pour lesquel* nous ne men- 
tionnons pa# le nom du traducteur «ont dus 
aux soins de M. Develay. 

La question des femmes à l'Acad. franc., 
lettre aux quarante, par L. Lacour. IMm 
( 1 fr. 50). — Lettres û César par Sallustc, tnul. 
(2 fr.». — Jean Second. Les baiser*. trad. (2 fr. >. 

— Aline, reine de Golconde, par Roufller* 
(2 fr.). — Janin. La Sorbonne et les gaseticr*. 

1807 ci fr.V — Érasme. Le congri** des femmes, 
trad. 1«î7 (1 fr.). — Kl. Le mariage, trad. 1*77 
(2 fr.). — ld. 1 a fille ennemie de mariage et 
repentante, trad. 1*0*7 (2frA. — Sénèque, A|*.*- 
edoquintosc, facétie *ur la mort de l’cm|>e. 
ifur CIsudc. 1897 (2 fr.). — 1 a jeune homme 
et In fille de joie per Érasme, trad. 1808 (2 fr.i. 

— Satires de Perse avec les prolégomènes de 
Casnuhon. trad. 1808 (3 fr.). —Caton. Distiques 
moraux, trad. 18C8 f2 fr.). — Projet pour mul- 
tiplier les collèges des filles, par l'abbé de Si- 
Pierre. nouv. éd.. 1808 (1 fr.). — La louang«* 
des vieux soudards, esquissée par L. Lacour. 

1808 (2 fr.l. — Le Bréviaire du roi de Prusse 
(Frédéric 11). par J. Janin. 1808 (2 fr.). — Jeun 
Second. Le* amours, trad. I9G7 (3fr.). — ld. 
Julie, trad. 1812» (3 fr.). — Érasme. L'amant et 
la maîtresse, trad. 1K70 (2 fr.). — Lettres des 
hommes obscurs, tred. 1*70. 3 vol. (tl fr.). — 
Daniel tlcmsiu*. Éloge du pou, trad. du Int in 
par V. Develay. 187Ü (2 fr.). — U. de Huttcu. 
Dialogue très facétieux ol très suie, trad. du 
lolinpur V. Develay, 187U (2 fr.). — Curiosités 
parisiennes. Doléance d'un locataire (publ. d’a- 
pre» le nts». inédit, par L. Lacour, 187U (2 fi .l. 

— Le jeune homme cl la fille do joie, par 
Érasme, tnul. 2* édition. 1872 il fr.). — Pétrar- 
que. (irisclidis. coiilc.li*ad. du laliu.1K72t2 fr.). 

— Érasme. Le repci» anecdotique, trad. 1872 
t2 fr.). — Jean Second. odes, iruductiou nnu- 
vclle|Kir V. Develay. 1*72(2fr.). — Érasme. 1^ 
«•Imvalicrsansdicvul. trad. nuiiv. |iar Develay. 
1872(1 fr.i. — Érasme. Entretien des vieillards, 
trad. nouv. |wr V. Develay, 1872 (2 fr.). — Jean 
Second, la* palais de la llirhessc, tnul. du latin 
|ku V. Dcvcloy. 1872 (1 fr.). 

Bibliothèque sentimentale , jo- 
yeuse et grivoise. Paris, Lchailly, 
format in-18. 

Cotte UMialhètiuc s** «"toposc don ouvrages 
suivants : Catécliismu des farceurs, |>ar le père 
LojoM*. — L** Véritable laivcur comme il y en 
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a pcn. — Aladin. — Le* Amours de Zélio dans 
le désert. — Secrétaire des amants. — Nouv. 
chansonnier pour noces et baptêmes. — Le 
Chansonnier de la goguette, ou les Délices des 
buveurs, etc., etc. 

Ab uno disce omnes ; c'est tous les ans h 
peu près les mêmes ouvrages dont on fait de 
nouveaux tirages depuis 1834 environ. 

Bibliothèque universelle des 
romans. Paris, de juillet 1772 i juin 
1789, 224 part, in-12, reliées en 112 vol. 
(Renouard, n* 1880). — La suite : Mou- 
vclle bibliothèque des romans, est com- 
mencée en messidor an VI (1798), et ter- 
minée en 1805, en tout sept années com- 
plètes, à 16 tomes par an née, soit 1 12 part, 
ou vol. in-12. — Celte collection est rare, 
ainsi complète et en bon état. 

Bibliothèque universelle des 
romans (par Bastide). Paris (Didot 
l'ainé), 1782, 3 vol. in-4*. Le Calai, do la 
Bibl. d'un amal., t. III, p. 179, parle de 
20 feuilles impr. pour le tome III, et 
qui sont extrêmement rares. » Châ- 
tcaugiron, n* 1129; La Bédoyère, 12 fr. 

Bibliothèque verte. Lot Cerises , 
conte en vers (tiré du Moyen de parve- 
nir), par M. Mercier. Paris, Le Jay, 1709 
(réimpression faite à Roubaix, par A. 
Lesguillon), pet. in-8 de 32 p., papier 
vergé. 

Bibliothèque volante, ou l'Élite 
des pièces fugitives, par le S. J.-G. J. D. 
M. (J.-G. Jolli, docteur-médecin). Amsl., 
1700, 1701, 2 vol.in-18. — Kyon, n*11G78; 
vente Babel. 

On trouve u lu fin une liste d'ouvrage* suppo- 
sés et dont les titres pont des satire* contre 
Louis XIV. 

B*** (le), histoire bavarde (a paru 
aussi sous le litre : le Bidet, et sous ce- 
lui de : Histoire bavarde . Cet ouvrage 
a clé attribué è Chevrier et it Brct). 
S. 1. n. d. (Paris, vers 1748), in-12 de 
170 p. (Veinant, avec la Gaudriole, 31 fr.}. 
— Londres, 1749, in-12, front, gravé 
(Bcrgcrcl, n* 128S). — Londres (Paris). 
1751, in-12 (Nyon, n° 9305). 

Conte imité du SopUa. Cvparidc est l'amant 
heureux de la belle Organdi: : lu fée Grossoj*-- 
de, furieuse de jalousie, arrache û Cypuridc une 
certaine partie qu'elle transforme cii une é|K»n- 
ge, et le clmngc lui-même en un de ces meu- 
ble* que la propreté a consacrés chez le* Fran- 
çaises. Le charme ne *cm rompu que si ce 


meuble sert à l'innocence b plu* pure; mais 
toutes les épreuves possibles sont faites en pu- 
re perte. Enfin, le destin s'apaise, et Cyparidc 
retrouve sa forme, mais il est incomplet, car l'é- 
ponge est entre les mains de l'abbé Leblanc. 
Cette intervention d'un contemporain réel dan* 
l'ouvrage fit mettre l'auteur à Yincennes. afin 
de lui apprendre u bavarder plu* prudemment. 

Bien ad visé, mal advieé (mystère 
en rimes, è 59 personnages). Paris, Vé- 
rard, s. d. (v. 1498), petit in-folio golh. 
de 50 R. à 2 col. de 40 lignes. — Gai- 
gnat; 604 fr. ; La Vallière, 180 fr. ; So- 
leinne, 680 fr. ; Mac-Carthy, 401 fr. ; de 
Bure. 1,405 fr.; Berlin, avec quelques 
piqûres, 1,100 fr. 

Allégorie inintelligible et absurde. 

Bien (le) et le mal que le com- 
merce des femmes a fait à la littérature, 
par M. Ferlet, professeur au collège de 
Nancy. Broch. in-8 de 50 p. 

Bien (le) et le mal qu'on a dit de 
l'amour, par Em. Deschancl. Paris, 
Ilelzel, 1850, 2 vol. in-32 (2 fr.). 

Bien (le) qu*on a dit des femmes. 

— Le Mal qu'on a dit des femmes, par 
Km. Deschancl. Brux. ou Paris, 1855, 
2 part, in-32. Ces deux opuscules ont été 
réunis en un seul volume sous cc titre : 
Le Mal cl le bien qu'on a dit des femmes. 
anthologie nouvelle. Paris. Helzel, 18G7. 
in-18 de 403 p. (3 fr.). 

Bienfaits (les) du sommeil, ou 

les Quatre rêves accomplis (attribué à 
Imbert). Paris. Brunet, 1770, pcL in-8. 
1 litre et 4 jolies fig.. par Moreau, grav. 
par .Dclaunay. — Réimpr par Lcmon- 
nver, Paris, 1882. in-10, pap. teinté (5 fr.). 
Exempt. de luxe, sur Japon, Chine et 
vergé 'de 10 à 20 fr.). 

Bièvriana, ou Jeux de mots de M. de 
Bièvre, par A. D. (Albert Deville). Paris, 
Maradan,an IX (1801). 3 e cd., in-8, porlr. 

Cet auteur est nommé J.-B.-L. Deville par 
Pignrcuu. Le Bièvriana est un des meilleurs 
recueils de ce gcure. Oii sait qu'il contient h-s 
lettres ù la CoMtesw-Tation. les amours tic 
YAngj-burv, et autres pasquiuudes choisies. 

Bigame fie), roman, par II. Vallée. 
Paris, 1834, 4 vol. in-12. 

Bigamie de Napoléon Buona- 
parte, par le comte de Firmas-Periès. 
Paris, Egron, 1815. in-8 de 80 p. (1 fr.50). 
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Bigarrure (la) agréable , ètrennes 
galantes cl légères. Paris, Jubcrt, 1786, 
in-128. 

Petit livre microscopique entièrement gra- 
vé. contenant êm quatrains avec Apures, des 
devises pour les demoiselles et pour les car- 
rons. otc. — Il mesure 24 miil. de hauteur sur 
2ft roilL de largeur. 

Bigarrure (la), ou Gazette galante, 
hisl. litt., satyrique, sérieuse et badine 
(aventures galantes, hisl. secrètes, etc.). 
La Haye, 1750, il tomes in-12. — Bleuet, 
n* 157; Scbeiblc, en 1807, 4 fl. 48 kr. 

Bigarrure (la), ltccucil de pièces 
fugitives, par M. D. (Farin de Hau- 
temer). Lausanne, Bousquet, 1756, in-8. 

— ( France liUér.) 

Bigarrures (les) de Cythère, ou 
les Caprices de l'Amour, étrennes ga- 
lantes. Paris, Jubcrt, 1787, pet. in -3*2, 
orné de 13 jolies vignettes. 

Bigarrures (les) de maître Guil- 
laume envoyées à M M Math urine sur 
le temps qui court. 1G20, in-8. — La 
Vallière, n*2922**; Le ber, n* 4292. — Sa- 
tire en vers libres. 

Bigarrures (les) de l'esprit hu- 
main, nouv. éd. Londres, 1772, 3 vol. 
in-8. — Nyon, n* 9205. 

Bigarrures du seigneur des 
Aeeords (Estienne Tabou rot). 

Le» premières éditions de cct ouvrage ne ren- 
ferment que le 1** livre des Bigarrure*. On a 
parlé d'éditions de 1572 ou de 1562. mais on ne 
les a pas retrouvée» : la plu» ançicnne connue 
eu celle de Paris. Jean Nicher, 1583, in-IGde 
SIC ou 218 IT. (Cltéüuau.n* If UC: Potier, 30 fr.). 

— Édition revue et augmentée par Tant fur, Pa- 
ri*, 1564.in-1C.Ag.s.b. (Potier, 15 fr.).— Pari». 
1385. in-iC avec 2 curieuses Ag. ». b. à la An du vo- 
lume 'Libri, 40fr. : la Ttociie-Lucurtllc. 80fr.).— 
Éditions avec le 4- livre àc* Bigarrure* (on sait 
que le 2* cl le 3* n’ont jamais paru), cl les Tou- 
ches, en 124 p., Paris, 158G, in-1GiPolior, OOfr.) : 
Idem, 1088; Idem, plus tvn Apojditegmcn du 
**eur Gau lard , et les Encra igné* dijon naine» 
(par Dubuisson), Pari», J. nicher, 10Û3. 0 par- 
tie» petit in-12, Ag. (Bignon, 1(» fr.) : Cliédcau, 
n* 1008; BaiUieu. en 1877, 10 fr.: Bclin. en 
1878, ex. en maroq., (50 fr. : Idem, 1AÛ8 (Ché- 
deaô, ir 1000): Idem, 1014 (Veinant. 101 fr. : Ct- 
pongne. n* 2100); Idem , 1042, 1002 (Est. Mau- 
croy, ou Nie. de lu Costc. ou Arnould Cotinct), 
ht 5 parties en 1 ou 2 ou 3 vol. pet. in-12, Ag. 

b. f Cliédcau, n • 1011 : lâcher, n* 2402 ; Nodier, 
t*lfr. ; Desq. 04 fr. : Solar. 50 fr. : Biwchc. 28 fr. ; 


Cigonpnc. n* 2101 : nadmvill, n* 1040). — Édi- 
tions de Rouen, 1384, in-12 (Aubry, en 1838, 
20 frA; idem, avec les Apophtegmes, etc., 1531 
(Cliédcau, n* 1007); Idem, 1011 (Alvaro», on 
juin 1838, 43 fr.) ; Idem , 161G(Schciblc. 1K iv.); 
Idem 1021 (100 fr. en avril 1830 : Idem, 1025 
(Potier. 2013 de son calai., 40 fr.): Idem. Iiîjii. 
1040. 1048. — Lyon. 1G0U(ct la 2- paiiic. 13!»!»). iu. 
10 (édit, avec les Apophtegme s, mai» sans l«^ 
Touchct , ni les Escraignes j. — Poitiers, 1UMi. 
1000 (Cbédeau, n* 1010). On joint à ce volume 
\V% Escraignes de Poitiers, 1008 ou IGlü. — Il 
n été fait de cet ouvrage une réimpression mo- 
derne. sous le titre : Les Bigarrures du sei- 
gneur da Accords, avec la Apophtegmes du 
sieur Guulurd et la Escraigncs dijonnoise », 
revus sur les édit, originales de 1583, 1584, 1383. 
1380 cl 1588, augmentés de notes de divers 
commentateurs, ot précédés de la Vie de l'au- 
teur, Estiexne Tadourot, par Guillaume Col- 
lotet, publiée pour la première fois. Bruxelles, 
A. Mertens ut Als (pour J. Gay), 1800, 3 vol. 
pet. in-12 de 332 , 230 et 315 p. : édition tirée 
û cent exemplaires (40 fr.), plus 2 ex. sur vélin 
et 4 sur pap. de Chine. Dans cette édition, les 
Toucha ont été supprimées, parce qu’elles ont 
été réimprimées ù part par le même éditeur, et 
d’une manière beaucoup plus complète quelle» 
n’eussent pu l’être en les laissant mêlées aux 
Vigan'arcs. En outre de la Vte de Tabourot 
per G. Collctct, on a joint û l'ouvrage une Let- 
tre de Banquier ù son ami Tabourot, et des 
Notes (pagbs 13 à 39 du 1 M volume» préparées 
par M. Alteaumc et revues et complétées par 
un savant bibliophile Bordelais. Quant aux no- 
tes des divers commentateurs, elles sont épar- 
ses dan» le texte des trois volumes, au bas des 
pages. Celte édition est donc pour l'étude la meil- 
leure de celles qui aient été faites jusqu’aujour- 
d’hui. On sait que cct ouvrage est un livre di- 
dactique, instructif et. pour ainsi dire, classi- 
que du genre fucélicux: manuel de quolibets, 
de coq-ù-l'ânc, de pointes, de mauvaises plai- 
santerie*. en un mol. L’auteur y donne des rè- 
gle» pour leur composition, tant en latin qu'en 
lïiinrais : il les divise eu classe» et joint des 
exemple» aux préceptes. l>cs Toucha sont un 
recueil de ver» satyriques, mais médiocre». 
Tout cria est écrit en prose, entremêlée de ver» 
et égayée câ cl là par quelques gaillardises, ce 
dont Tabourot s’excuse par la nécessité de luire 
lire sou livre, qui. sans cct attrait, dit-il. * res- 
terait confondu avec lu multitude des livre» qui 
abâtardissent les esprits. * Il est certain que, 
sans ce petit orliAco, qui a fait classer son ou- 
vrage parmi les facéties, il n’eût pas été recher- 
ché comme il l’est encore par les curieux. Au 
fond, c'est simplement un traité de poétique en 
prose, avec de nombreux exemples de toutes 
les formes poétiques de son temps, aujourd’hui 
fort vieillies. Lu Bibliothèque da romans . d'a- 
vril 1770. donne une petite analyse de ce livre. 

Les Ajtophtegtne&du sieur Gaillard forment 
le* page* 125 à 223 du tome 111 de la réimpres- 
sion de Gay, Unix.. 1800. Le sieur Gaulnid est 
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un Calino du temps de Tabouret, et la plupart 
des naïvetés qu'il eu raconte ont clé rajeunies 
de nos jours. — A la suite se trouvent les £*- 
cra ignés dijon noises. — Les Encra igné* étaient 
un refuge pour les soirées d'hiver en Bourgo- 
gne. « Les uns font dériver ce mot de AVircsme, I 
les autres d ’Encrin, du mot latin Scriniuvt. ce 
qui vaut autant à dire comme un petit colfre, 
d'autant qu'à ces assemblées de filles se trouve 
une inAnité de jeunes variole et amoureux. Aul- 
cuns qui ont voulu périphruser l’appellent Ru- 
clie û vesses. parce que dans les tropes, on met 
cuire des chaslnigncs desquelles, aine que lu di- 
gestion sc fait, sort une vapeur. EnAn c'est chose 
certaine q »e, quand l'escraigne est pleine, on y 
dit une inflnité de bons mou et de contes gra- 
cieux. Je mo fourray un soir après souppé en 
l'une de ces esc aigne* où une bonne vieille qui 
gardoit les Ailes commanda à tous ceux qui y 
estoient de faire chacun son conte, et comme la 
peine et «e prix servent à maintenir toutes com- 
pagnies, elle eslablil que celuy qui aurait dit le 
meilleur conte prendrait un baiser de celle qu'il 
uymeroit le mieux, et celuy qui aurait dit le plus 
impertinent, serait baculé à coups de souliers û 
double gensive. » Ici commence le premier (et 
seul livre publié) des Escraignes ; mais nous 
n’en ferons aucuno citation, cor c'est, bien qu'as- 
ses court, puisqu'il n'a pas 80 pages, la plus drô- 
le, lu plus originale, la moins ennuyeuse, la soû- 
le lisible même des 5 parties distinctes publiées 
pur Tnbourot, et lu seule qui, û notre avis, eut 
mérité les honneurs d’une réimpression séparée. 

Bigarrures ingénieuses, ou Re- 
cueil de diverses pièces galantes eu 
prose et en vers (par M 1 * Lherilier de 
Villaudon). Paris, 1606, pci. in 12 (Nyon, 
n* 15290). — Stiiv. la copie imprimée h 
Paris, 1697, pet. in-12 (Aubry, en 1800. 

S fr.). 

L'Avare punv. — L’Innocente tromperie. — 
Le Triomphe de M** Dcshoulière* à M'** de 
Scuderv. — L'Adroite princesse, ou les Aven- 
tures de Finette, etc. — Réimpression des Œu- 
vres mêlée s de M su Lhéritier. 

Bignets (les) du Gros Guillau- 
me, envoyés à Turlupin et à Gautier 
G.irguille. pour leur mard y-gras, par le 
sieur Tripolin, gentilhomme fariné de 
riiôtel de Bourgogne. Montmartre, à ren- 
seigne de l'Eclipse de lune, in-K. — Lu 
Vallière, n* 3913; Lcber, n • 2483 

Réimpr. a la suite des Chantons de Gaultier 
Garguille, publiées par Jauiici cnlttôtt, cl dans 
le toine XVI des Joyeusciez , !» p. 

Bigorne qui mange tous les 
hommes qui font le commandement 
de leurs femmes (et, à la fin : Cy finis- 
sent les dilz de bigorne, la très-gracc 
beslc, laquelle ne mange seulement que 


les hommesqui fontentièrement le com- 
mandement de leurs femmes). Dialogue 
facétieux, se composant de 9 couplets 
de 9 vers chacun. S. I. n. d. (vers 1520 . 
in-4* goth. de 4 (T., avec la fig. de Bigor- 
ne. Un seul ex. en est connu, c'est celui 
qui a servi pour la réimpression de Sil- 
veslre, 1840, pet. in-8 de 8 p., avec la tig. 
singulière de l'éd. originale reproduite. 
— Techener,4 fr.; Desq. copie figurée sur 
vélin, 50 fr.; Lemonnver, en 1878, 6 fr. 

Le titre de cet opuscule rappelle une masca- 
rade faite à Florence dans la première moitié 
du xvi* siècle et sur laquelle on trouve quelques 
détails dans un livret rare : Leziane di M. Née- 
codemo dalla Pietra sopra il capaolo delln 
Salsiccia dd Latca (Florence. 1606, in-8). Dos 
jeunes gens s'amusèrent à fabriquer une bète 
monstrueuse et bizarre, dont on porta la figure 
dans le? rues; elle avait sur la poitrine une ins- 
cription en grands caractères : 

lo son Diarro cite ntangio coloro 

Cite fanno a modo tlelle mogli laro. 

Une vingtaine de jeunes gens travestis en 
Maures l'accompagnaient en répétant en chœur 
le chant du Biarro, composé tout exprès par Gu- 
giielino, surnommé il Giuggiola (Voir les Canti 
carnasciulesehi, Cosinu|ioU, 1750, in-8, p. 201). 
— Le Biarro avait d'uilieurs vu le jour long- 
temps auparavant ; H était connu en Angleterre : 
Clwucer, mort en 1400, en fuit mention, etLvd- 
guie, mort en 1410, a composé un petit poème 
intitulé : Of Bycorne und Chichceache , que 
Dodslcv a publié clans le tome XII de sa Collet 
tion ofold Play s. Clics le poète britannique. Dy- 
cornt se nciurritdes fumines sages et soumises ; 
c.ussi est-il d'une maigreur déplorable; Chirlie- 
vacbe se repaît de maris liontiétes et bons : il 
est d'un embonpoint qui lui permet à peine de 
se mouvoir. — Bigorne a été réimprimé avec 
une notice curieuse dans le* Ancienne* poc*ie* 
françaises . recueillies et annotées par M. A. 
de Montaiglon, tome II, p. 187 et suivantes. 

Bijou (le) de société, ou l'Amuse- 
ment des Grâces. A Paphos. l'an des 
plaisirs, s. d. (Paris, vers 2784), 2 vol. 
in-32, cont. 1 litre. 1 préface, 101 1T. de 
texte et 101 fig., le tout gravé. 

Chaque feuillet contient une épigramme ou 
petit conte ; en tout KH pièces de Rousseau, 
Ferrand, tî recourt, Piran, etc. Quelques-unes 
de ces pièces sont inédite* ; les grav. (qui sont 
attribuées à Desrais) ne sont pas libre*, tuai* 
elles sont assez originale*. C’est une réimpres- 
sion de la Légende joyeuse avec des planche* 
usées. Nous croyons qu'il n’v en a eu qu'une 
édition, et qu’elle doilèlro de la second, moitié: 
du xvni* siècic ; cependant, il y a eu une con- 
damnation contreee livre eu lttlô. — V. Peu.xcit, 
Jtêpcrtoire de Bibliographies spèciale s, p. *2ü! , 
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— AJvarè*. 22 fr. : Barra ml , en 1870, 50 fr. : Tn- 
min, en 1879, 200 fr. ; Ctaudin. en 1879. 100 fr. : 
« la vente P. C. P., en février 1882. maroq. r., 
290 fr. ; Cousin, 200 fr. ; Lebigre, lüo fr. 

Bijou (le) des demoiselles, ou le 

Passetemp*.... — Voir : L'Amour cl les 
plaît irt. 

Bijou (le) trop peu payé , cl la 
Brunetle anglaise, nouvelles en vers, 
pour servir de supplément aux œuvres 
posthumes de Guill. Vadé. Genève, 1704, 
in-8 de 24 p. — Techener, 3 fr. 50; Tu- 
min, en 1880, 8 fr. 

Bijoux (les; des neuf soeurs (re- 
cueil de contes en vers) Paris. Dcfer de 
Maisonneuve, 1790, 2 vol. in-12, avec jo- 
lies gravures de Le Barbier et de Gau- 
cber(Bramet,10fr.50;Claudin,en 1800, 
8 fr.; en 1877, Belin, 40 fr.; Rouquette, 
50 fr.; Dufossé, 45 fr.; Conque l, en 1878. 
80 fr.; Hartmann, 50 fr.; Lebigre, 36 fr.) 

— Paris, Didot jeune, an VI (1790), pet. 
in-12, avec 1 très jolie grav. — Yiollct 
Le Duc, p. 46 ; La Bédoyèrc. 4 fr. — Non v. 
édition, Paris, Roiivevre, 1884, inl2,avcc 
illustrations de Corlazzo. 

Choix de pièces de poésie, la plupart assez 
lestes, des auteurs des deux derniers siècles. Ce 
joli volume, bien imprimé sur beau papier, lais- 
se beaucoup à désirer pour la correction : ce 
qui est rare parmi les ouvrages qui sortent do 
la célèbre Imprimerie des Didot. 

Bijoux (les) du petit neveu de 
l'Arétin, ou Elrennes libertines, dé- 
diées aux femmes ci-devant de qualité cl 
sensibles, s'il s'en trouve, aux honnêtes 
représentants de la nation, dont le nom- 
bre est limité, aux chastes ecclésiasti- 
ques, dont luge cède aux plaisirs, enfin 
aux sectateurs voluptueux des plaisirs de 
l'amour et partout il s'en trouve. Pour le 
coiirantdc l'année 1 793, avec 10 fig. libres 
en taille-douce. Paris, de l'impr. de La 
Delaunay. 1793, in-8. — Ttimin. en 1883, 
300 fr., ex. broché, daté de 1791. 

Recueil des diverse»» pièces de vers: oii y 
remarque une parodie libre du V livre de l*£- 
tiéide. Les fautes d'impression y fourmillent : les 
ouates en vers sont remplis d'hiatus et de faute* 
«le mesure. Omis la prose, fautes de français ; vi- 
gnettes détestables pour le dessin et la grovure. 

Bijoux (les) indiscrets, roman éro- 
tique et satirique ;par Diderot). Pékin 
(Paris), 1748, 1753 (Techener, en 1858, 
12 fr.), 1750, 3 lom. in-12, flg.,ct Amsl., 
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1772. in-12, Pig. Ldilion rare. — î.cbcr, n" 
21 IG; Con<|ucl,t*n 1878. 15 fr. : Munis, en 
1881. 15 fr. — Au Monomolana, 1771, et 
s. d (Paris. Cazin. 1785), 2 vol. in-!8,avec 
8 vign. dont I sur le titre. — Veille Clia- 
ponay, 15 fr. ; Dufossé, 15 fr. ;Lclillcul,25 
fr.; Pairaull. 25 fr.; Gouin, 30 fr. ; Rou- 
quette, en 1880. jolie rcl. veau, 50 fr.; Tu- 
min, en 1881, fig. avant la lettre. 60 fr.— 
Paris. 1833, pet. in-8, fig. — Pairault, en 
1878. 8 fr. 

Ce roman a été inspiré par le fabliau : Le Cl #e- 
valitr qui faitoit jxirler In c... et 1rs c... (V. 
Ica Fabliaux et contes, rcc. par Barbazuti. édi- 
tion de Méon, t. III, p. 409». Le Génie Cucura 
donne n Nangogul, roi du Congo, un anneau 
magique qui, lorsqu'on l'a au doigt, fait par- 
ler les bijoux des femmes. Diderot a trouvé 
dans ce conte leste des situations et des détails 
comiques, mais il a quelquefois «les digressions 
un peu longues et qui manquent de gaieté. — 
lai destruction de ce roman libertin a été ordon- 
née par arrêt de la cour d'assises du Nord, du 
2 février 1835 : il avait déjà été mU à l’index 
par mesure de police, eu 1825. Ce roman a en- 
core été condamné par jugement du Tribunal 
correctionnel de la Seine, en date du 3 avril 1H52. 
Confirmé par arrêt du 8 mai suivant. — L'édi- 
tion de Paris. 1833. contient les chapitres 1ü, 
18 et 19 qui ne se trouvent pus duu» celle sans 
lieu ni date. 

• Il existe une réimpression ou runtrefaron 
dont le texte est moins beau et qu’on peut re- 
connaître à ce que les fleurons sur les litres 
sont de simples ornements, nu lieu d'être des 
sujets, et que les figures sont retournées. Ainsi 
sur le frontispice de lu bonne édiiimi les urlircs 
et l'amour a genoux sont ii droite, tandis qu’ils 
sont à gauche dans la contrefaçon. Mit. Cohen > 
— Itéimprimé en Ifest, à Brux., par Ciay el 
Douce, 2 vol. in-12, pap. vergé, 7 fig. en uiilh- 
douce (15 fr.). 

Bilder tus dem leben der liebe. 

Nacli Allhiiigÿ Manier (par Fisher). 2 vol. 
in-8. — Scliciblc, en 1807, 2 il. 42 kr. 

Bilboquet (le), ou Petit recueil de 
piusc el de vers, par le solitaire de La 
Baumellc (Franr.-Joseph Grille). Paris, 
1X47. in-8 de 10 p. 

Bilder derWollu»t,aus Priapsge.- 
Iieimcn cabinet (Tableaux delà volupté, 
tirés du cabinet secret de l'riapc). Patina 
(Berlin), vers 1898. 

Billet (le) perdu, ou l'inli-iguc dé- 
eou verte. 1 1 isloi rc galan le, dédiée à M"«ü . 
M. Q S. — Cologne, Marteau le Ills (U la 
Sphère), 1711, in-12, fig. — N' nom. n* 
9290: Clandin. en 1809,4 fr. 
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Billets galants et amoureux, en 

vers, par de Saint-Ussans. Lyon, 1688, 
1090, in-12. — Biblioth. de Grenoble, n* 
1G483. 

Biographical dictionary of the 

eelchrated Women of every Age and 
Coiinlry, byMallnlda Belliani. London, 
1804. in-8, avec un fronlispice contenant 
5 porlr. 

Biographical sketches of the 
Queens of Grcat-Britain. London, 1851, 
in-4\ avec 28 vipn. sur acier. Très belle 
publication. — Klourlan, n* 290. 

Biographie anecdotique du 
marquisde Sade, par Jules Janin. — 
La Vérité sur les deux procès criminels du 
marquisde Sade, par Paul Lacroix. Paris. 
1834, in-10, précédé de la Bibliographie 
desœuvres du marquis de Sade et orné 
de son portrait. — Vital-Puissant, en 
1873, n* 409, 3 fr. 

Biographie de Céline Monta* 
land (du Théâtre du Palais-Royal), si- 
gnée Devéria. Paris, 1851, i feuillet in- 
fol. Très rare. 

Céline Montaland. alors âgée de huit ans, 
est née a G and. — Une autre biographie do 
la môme artiste est signée : Eusébc L'*\ lmp. 
Clerc, û Belfort, 1830, in-8 de \ p. — M“* Moti- 
taland débuta en 1830 au théâtre du Pakiis- 
Rnyal dans la FMe bien (tardée, où clic obtint 
un grand succès. Elle a aussi fait des excur- 
sion* en province et notamment à Bordeaux, 
ou elle a figuré en 1808 dans la grande récrie de 
Pcau-d‘ûnc. 

Biographie de Flora Tristan, pa r 

M** Eléonore Blanc. A la Guillolicrc 
(Lyon), 1845. in-8. 

Biographie de Lola Montés. 

Lyon, 1851, in-8 do 4 pages. 

C’esl bien peu de pages pour une si grande 
gloire. Maria-Dolores Porris y Munies, dite Lola 
Montés, née en l*2l> et morte à New-York en 
18G1, fut danseuse à Paris, puis elle devint 
comtessse de Lansfeld. presque reine do lu 
main gauche en Bavière, où clic amena, sinon 
une révolution, du moins une abdication, eu 
1848, de rcxccllcnl monarque et jmèie Loui* 1", 
l'Auguste de lu Bavière, par si protection éclai- 
rée aux lettres, aux arts cl au propre*. 

Biographie de M M * Alphonsine 

alors arlislc des Délasscmcnts-Com.). 
Paris, 1851, in-10 de 8 p. 

Biographie des acteurs et des 
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actrices des différents théâtres de Pa- 
ris, contenant leur âge, leurs débuts cl 
les anecdotes principales de leur vie dra- 
matique ou privée, par HippolvteDema- 
nel. Paris, Durand 1854, in-8. 

Biographie des Dames de la 

coureldu faubourg Saint-Germain. par 
un valet de chambre congédié (par Piton 
et E. de Monglave). Paris, 1826, in-32. — 
Aubry, en 1866, 6 fr. ; Solar, 33 fr. : Clau- 
dine» 1880,8 fr. 

Cond . à la cour royale de Paris, le 21 nov. 182C. 
— Ces biographies sont de violents punplüets 
contre les Dames de la cour et des plus nobles 
ramilles de l'époque : La marquise de Bien- 
court, — La ducli. de Broglie, — La comtesse 
de Caraman ( Princesse de CUimay ), — < La com- 
tesse de Castries, — La marquise de Chante- 
rac, — La comtesse de Croix, — La comtesse 
d'Harcourt. — La comtesse d’Imécourt. — La 
marquise de Lauriston, — M M Récamler, — 
La baronne Eslber Rebecca de RotUscliild, — 
La marquise de Bougé, — La comtesse de 
Roure, etc. — Réimpr. en 1834. 

Biographie des femmes célè- 
bres, par L. Prudhomme. Paris, 1830. 4 
vol. in-8. 

Biographie des lions et des lion- 
nes de Bordeaux, précédée de la 
physiologie du Bordelais (par J. Sainl- 
Iticul-Dupouy). Bordeaux, impr. de K. 
Bons, 1848, in-32. 03 p. 

Biographie des Nymphes du 
Palais-Royal cl autres quartiers do 
Paris, par Modeste Agnès, Tune d'elles, 
suivie des mœurs, coutumes et usages 
des courtisanes chez les anciens ; de 1*0- 
riginc de la femme, etc (par Emile Mar- 
co de Saint-Hilaire). Paris (1815), in-18, 
1 fig. coloriée. 

Biographie des sages-femmes 
célèbres, anciennes, modernes et con- 
temporaines. Paris, 1834, in-4* avec 20 
porlr. (Durci, en 1880, 18 fr.) 

Biographie.n berülimter Ham- 
burger Freudenmædchen (Biogra- 
phies de célèbres filles de joie de Ham- 
bourg). Allona, s. d., in-8. 

Biographien der Hahnreihe, 

oder Ehcslands-Chronikcn Eine Mor- 
pcnlcclurc fur pcplaglc Münncr deren 
Wcibcr gerne cin A’ für cin u machcn. 
(Biographie du cocungc, ou Chroniques 
dclclat conjugal. Lecture matinale pour 
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les maris malheureux dont les femmes 
aiment à faire un .V pour un v), par Tail- 
leur des Aventures de A/“* de Lurmcl. 
Leipzig, s. d. (J 800), in-8. 

Biographies gef aliéner Med- 

ehen(Biographiedes filles tombées, avis 
pour les jeunes personnes innocentes). 
Hambourg, 1802. in-12. — Leipzig, 1804, 
in-12. — Scheible, 1 fl. 12 kr. 

Biographien historischer lie- 
rühm 1er Mai tresse n dutch (par Otto von 
Corvin). London, 1848, in-8. 

Il n’a para qu'une livraison de cet ouvrage ; 
die renferme la vie de Marie-Aurore, comtesse 
de Kfltnigsmark, l'une des maltresses de l'élec- 
teur Frédéric-Auguste, surnommé le Fort, qui 
se flattait d’avoir 357 enfants naturels. Ceci nous 
rappelle ce qu’on lit dans la Biographie univer - 
adftau sujet do botaniste Aublet, mort en 1778. 
et auteur d’un ouvrage sur les plantes de la 
Guyane: « Beaucoup plus occupé des plaisirs 
s que l'on trouve facilement aux colonies que 
• de l'étude de la botanique, Aublet sc van- 
« tait d’avoir laisse plus de trois cents enfant* 
« dans les pays qu’il avait parcourus. » 

Biographies dos suicidés par 
amour, par Ch ré tien Henri Spiess, Irad. 
de l'allemand par H. Poil. Lausanne, et 
Paris, 1798, 2 vol. in-12. 

Birchsn (the) Bouquet, or Curious 
anecdotes of Ladies fond of adminislcr- 
ing the Bircli Discipline, etc. Birching- 
ton-on-see, 188] . in-IC de GO pages, avec 
8 lig. color. (2 liv. sL). — Reimpr. s. I. 
(Am si.), in-12, vergé, sans grav. (10 sli.). 

Ouvrage sur la flagellation. 

Biszarrie acoademiche . di G. F. 

Lorcdano. Venise. 1013-40. 2 vol. in-24. 
— Baur, en 1874.12 fr.— La Bibliothèque 
de Grenoble possède une édition de 1012- 
1G51, 2 vol. in-12 (n* 1807G). 

Haros question* facétieuses en pr., relatives 
la plupart & l'amour cl aux femmes : trnd. par 
le sieur Breton tou du Breton) sous le titre sui- 
vant : JJ Amour dans so» thrùur . ou AoiitW- 
tm amoureux?* de J/nctlono . — Peu commun. 

Blagues sur blagues, ou Discours 
étourdissants des charlatans au XIX* siè- 
cle (cl3 autres piècesdont l’une est : Ser- 
mon et consolation des cocus). Troycs, 
Baudot. 1853, in-IX. 

Biaise l'éveillé, ou le Magister 
amoureux, par MM. Man? et Raban. Pa- 


/i0T, 

ris, 1823 et 1830, 3 vol. in-12, avec 3 lilh. 
(7 fr. 50). 

Blancandin et l'orgueilleuse 
d'amour, roman d'aventures, publié 
pour la première fois par II. Michrlnnt. 
Paris. Tross, 18G7, in-8 vergé (12 fr.). 
Qq. ex. sur pap. de Hollande (20 fr.). 

Blanche et Minna, ou les Mœurs 
bourgeoises; irad. de Tallcm. d’Aug. 
Fontaine, par J.-B.-J. Breton. Paris. Dcn- 
tu, 181 3, 4 vol. in-12 (pub. it 8 tr.). — Fran- 
ce littér. 

Blanche d'Orhe, précédé d'un Essai 
sur Clarisse Harlowe et la Nouvelle Hé- 
loïse, par Hipp. Castille. Paris, Sarto- 
ri us, 1859, 2 vol. in-18 (2 fr.). 

Blanche de Rancy, ou Histoire de 
deux jeunes Françaises dans les déserts 
et chez les sauvages (par M** Guénard). 
Paris, 1802, 2 vol. in-12, fig. 

Blanche, ou la Dame des bois, par 
Et.-Michel Masse. Paris, 1825,2 vol. in-12, 
fig. (5 fr.). 

Blancheroae, conte (par M"* de Lo- 
ber!). Londres (Paris;, 1751, in-12. — 
N von, n* 9993. 

Blanchisseuse (la) de fin , ou Tou l 

ce qui reluit n'esl pas or, vaud. grivois, 
par Georges Duval et Rochcfort (Vaude- 
ville). Paris, 1825, in-8. 

Blanchisseuse (la) de Mous- 
seaux , ou les Amours de M. Coco, pièce 
grivoise en un 1 acte, mêlée de chants, 
dédié it MM. Bcngala, Jourdan Coupc- 
tèle, Gorsas, Desmoulins, Maral, Garai, 
Prudhomtnc. Rœderer, etc., tous ci-de- 
vanl compagnons cl amis de ci-devant 
Irès-haul. très-puissant prince Mgr le 
duc d'Orléans, actuellement Philippe Ca- 
pd, gentilhomme malgré lui.Paris, 1791, 
in-8 de 15 p. — Boulard, l. IV, n* 1307: 
Luzarclic, 4318* : Baclielin-Deflorcnnc. 
en 1SG9. 8 fr. 

Blanque (la) des filles d'amour , 

oit laCourlixane Myrthalc et sa mère Plii- 
lirc devisent du rabais de leur mestiercl 
de la misère de ce temps. Paris, Nie. 
Alexandre. IC 15, in-8 de 14 pages — La 
Vallièrc, n^OlS* 1 , Lcbcr, 1. n*2503 3 ; Cha- 
ponay, 1G0 fr. 

Voir : Le Pot ou» roxe* découvert, ou le 
Jlabais des filles d'amour. 
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Blanque (la) des marchands 
meslez s'ouvrira le dimanche de Ca- 
rcsme-Prenant ...A très délice, très me- 
nue el très maigre damoisellc. S. 1. n. d. 
(Paris), in-8. 

Réimpr. en 1C35 sous le tilre de La Blanque 
th-M illnslre* filoti.r ilu roi/uuntf de Coquet In* 
ne. Paris, in-12 (La Yalliéiv. n- 3913 *«). 

•i llcvin» satirique. cl quelque peu gaillarde, 
•les Ira vers cl des ridicules du jour. » (Lebcr. 
T. I. ir 2117.) 

Blason ls) des barbes de main- 
tenant, chose très joyeuse el récréa- 
tive. Paris, s. d., in-8 de 8 AT., et Rouen, 
in-8 de 4 IL 

Kn vers. Curieux pour les modes de la barbe 
au xvi* siècle. Réimpr. dans le Bernai! de Mon - 
t ai filon. II. 210-222, et dans les Joqeusetez. 
XIV, 19 p. 

Blason (le) desbasquines et ver- 
tugalles, avec la belle rcmonslrance 
qu’ont faicl quelques dames quand on 
leur a remonstré qu'il n’en fallait plus 
porter. Lyon, B. Rigaud, 1503. pet. in-8 
de S (T. — J. Pichon, en 1809, n n 52i), 050 fr. 

« tpuse.ule eu vers, curieux pour riiisioire des 
modes. Il a été réimprimé dans le Benneit de 
Montai g Ion. tome P*, p. 293- 3ui, et séparément, 
eu 1933. par M. Pinard, ù 50 ou 00 cxoiU|tluircs 
seulement. Veinant. 3 n*. 50 ; Rouquette, en 1878, 
10 fr. ; Belin, eu 1881. 12 fr. 

Blason (le) des danses, où sc 

voient les malheurs cl les ruines venant 
des danses, dont jamais homme ne re- 
vint plus sage, ni femme plus pudique, 
par Gnilî. Paradin. Bcaujeu. pour Jusli- 
nian et Phil. Garils. 1550, 1500, in-8 de 
3 IL cl 87 p. — Soleinnc, n* 593. tome V ; 
Cigongne. n* 338; La Rucltc-Luearcllc, 
83 fr. 

Opuscule très rare, mais dont l«? litre est m 
qu’il y a du plus piqumil. Ce polit muté de mo- 
mie a été réimprimé. «*n 1830. )K«r !•’. Didnl à 
71» exempt.. pour lu collertjnn dvAJoi/enxeiez du 
Tcclicuur. — hupout, un 1877, 5 Ir. 

Blason (le) des laulces amours. 

— Voir : Le Cirant Maton. 

Blasons îles) et contre-blasons 

du corps masculin cl féminin, avec les 
fig. au plus près du naturel. Paris. V* J. 
Bonfons, s. d., in-)ü. Très rare. 

Blasons, poésies anciennes des 
XV e et XVI® siècles, recueillies et mi- 
ses en ordre. parU.-.M. >I***(Mêoii). Paris, 
1807. in-8. — Aubry, en 1801, 17 fr. : Vei- 


nant, 17 fr.; Belin, en 1877. 20 fr.; Rou- 
quette. 20 fr. ; Simon, 20 fr. ; Kd. de J809, 
Lcmonnyer, en 1878, 18 fr. ; avec les car^ 
tons, 20 fr. 

ÈdiUon faite avec négligence, et qui, indé- 
pendamment de beaucoup de fautes, a des vers 
omis. Il y a beaucoup d’exemplaires avec on 
nouveau titre daté de 1809. et augmentés d'un 
glossaire des mots lmrs d'usage (Claudia, en 
1873. 20 fr.). Les pages 53 U 01 et 115 k 147. 
doivent se trouver doubles û cause de carton* 
qui contiennent des pièces fort libres. — Voir : 
S'ensuivent les blasons anatomique» du corps 
féminin. 

Blessings (the) of polypatny dis- 
played, hy R. Hill. London, 1781, in-8. 

Blonde (la) et la brune , ou les 

Deux n’en fonlqu'une,convédicen prose. 
parCh. -Augustin Btswrin. Paris, an III. 
in-8. — Soteinne, 2140. 

Blondes et Brunes, par Charles 
Diguet. Aux dépens de la compagnie, cl 
sc troux e 5 Paris, rue de la Bourse, 18GG. 
in-12. avec un front à Peau-forte, repré- 
sentant l'auteur duns un médaillon, en- 
vironné d’unedizaine de jeunes femmes. 
Tiré à 250 ex. (5 fr.). Petites pièces d'un 
goût assez relevé {Calai. Al ont ciel, n* 
103). — Détaillé, en IK7i, 3 fr. 25: J. Guy. 
en 1877, 5 fr. 

Blondine, oder wahre Geschichlc 
einer schônen Berlincrin (Blondine, mi 
vraie histoire d'nnc jolie Berlinoise). B«»r- 
lin, 1790, in-8. 

Blondine 'la/, on A venin res noel ur- 
nes entre les hommes el les femmes. 
Amsterdam, au marché de Vénus, 1702, 

1 790, petit in-8.— Vente à Dresde, en 1831 , 
n» 443. 

Boccace des cent nouvelles, ou l<* 

Livre Decamcronc, autrement surnom- 
me le prince Gatliol, elc., imd. en fran«;. 
parLatircns «lu Premicr-Faicl. Paris, W- 
rard, 1485, in-fol. golli. à 2 col. — Pari-. 
Vérard. s. d.. in-fol. goth. à 2 coî., lig. 
sur b. (La Vallière, 300 fr. ; Mac-Carlh>. 
1020 fr. ; Galilzin, 1099 fr.). — Le tirer 
Caméron , autrement tur nommé le prince 
Ci u U toi . qui contient cent nouvelle* iïi- 
comptcc* en die jour* par sept femme» 
et trois jou rcmenu U % etc. ; trad. par Lau- 
rcus du Prcmicr-Fuiet. Paris. V # Michel 
Lcnoir, 1521, pet. in-fol. gotli. it 2 col. de. 
288 p., jolies lig. sur bois, cl grandes Ici- 
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très ornées (La Vallièrc, 1U fr. ; Crozel, 
80 fr.). — U y a eu encore plusieurs réim- 
pressions de celle traduction, qui n'est 
l>as fidèle et qui, en cfiel. ne saurait l’ê- 
tre, puisqu'elle a été faite sur une ver- 
sion latine de l'ouvrage de Boccace. Les 
dernières éditions de cette traduction 
(1534, 1537,1540, 1541, etc.) sonlsimple- 
ment intitulées : Le Camèron . ce qui at- 
teste l'ignorance de ceux qui présidaient 
à leur impression. 

Boccaee des Dames de renom, 

nouv. traduict d'italien en langage fran- 
çoys. Lyon, G. Rouille, 1551, pci. in-8, 
front, gravé. — Lebigre, 15 fr. 

Cet ouvrago de Boccace a aussi été trad. plu* 
sieurs fois en italien, en espagnol et en alle- 
mand. — Voir le Manuel. 

Bocace des nobles malheureux, 

nouv. imp. è Paris, 1538. Pet. in-fol. golh. 
é2col., titre orne.—* Lebigre, n*670, 50 fr. 

Bocage (le) d'amour, cont. deux 
pasL : Cunc du Beau Pasteur (en vers* par 
Jacq. de Fontcny} : Vautre de la Chante 
bergère (5 a., et prol. en vers, par Saint 
G.... de Laroque). Paris, 1614, 1615, 1624, 
In-12 de 1 18 pages. — Potier, 15 fr. ; — 
Nyon, n* 17331-32. 

Une première édition du Bocage d’amour 
avait paru en 1578, mais die uc contenait que 
la Chaste Bergère. Quant nu Beau jtasieur. 
pastorale à 12 personnages, sans distinction 
d'actea ni do scènes. H dont le sujet rappelle 
l’égloguc de Virgile: Fomweunt j tout or Cory - 
don ardetfat Alexin , on le retrouve aussi dans 
le volume intitulé : les Esbat* fioiligae* de 
Jacq. de Fontcny. 1587, in-12. — Sujet do la 
Chaste bergère (pièce qui se trouve aussi dons 
It+Œutireedu nieurde ta Bogue, imprimées en 
4507 et qui a môme été imprimée séparément 
mais ce dernier nom. ii lloucu. en 15Ü9j : La 
bergère Ardénie «c déguise en homme, pour 
suivre Corydon qui. trompé par son déguise- 
ment, lui fait part de son amour |«ur la chaste 
Lucile, qui vient de se mettre au couvent de 
Diane. Enfin. Corydon apjircnd que Lucile est 
sa saur, cl alors il épouse Ardénie. 

Boeags (la) d'amour, ou les H vis 
d'une bergère son! inévitables, pasl. en 
5 a. et en vers, avec*, prol. en prose, par 
3. Estival. Paris. M illot, 1608. in-12 de 1 1 
IT. et 108 p. — Cigongne. n* 1521 ; So- 
leinnc,n* 921, 13 fr.; Nyon. n 9 17304 ;Te- 
cliener, 28 fr. 

Salade de ) rinces Cl de lnTgcrcs. de bergers 
et de princesses. mais à la fin on découvre que 
tous sont princes. Double mariage. 


4 J U 

Bocage (le) de Jossigny, oii est 

compris le verger des vicrgcsctplusicurs 
autres pièces (en vers), par J. Le Vas- 
seur, de Noyun. Paris, 1608, in-IK. — 
Techener, 18 fr. ; Van den Daelc, ir 227. 
avec 2 autres articles, 9 Tr. 

Jacq. Le Vasseur était un tlivuiogim cl un 
mauvtis poêle. 

Bocages (les)du sieur de la Char- 
nays, pastorale en 5 a. et en vers, oit 
Ton void la fuite de Cirine, le duel de scs 
amants, les desdains et les ruses d*Ant ire, 
l'extravagance de Meü&rquc, la jalousie 
d'Eliandre, l’ardeur de Filcnic, la froi- 
deur de Nerislil, la vanité des charmes 
de Tholitris. sa mauvaise lin, et les dis- 
grâces de Ponirot. Paris. Toussaint Du- 
bray, 1032. in-8 de 10 fT. et 1 K8 p. — Nyon, 
n* 17412; Solcinne, n* 1094. 

Boesen (der) Weiber Zucht- 
Sehni, ein schoncr Dialogus von zwu- 
venSchwesIcrn (L'Ecole des méchantes 
femmes, ou Dialogue de deux sa*urs\ 
Francfort, 1565, in-8. 

Bohème (la) galante, parGérard de 
Nerval (plus quelques petites nouvelles 
du meme cl une notice signée : Paul de 
.Sl-Viclorj. Paris, Mich. Lévv, 1855, 1850, 
1858, in- 18. 

Bohémiennes les) de l'amour. — 

Le* Bohémien* de l'amour, scènes de la 
vie parisienne, par L. de Moiichnmp (Jac- 
ques Sorcl). Paris. Fruehard, 1859 ( 1858), 
2 vol. in -32 de 93 p. chacun. — Hcimpr. 
en 1863. in-18 jéstts de 292 p. cl porlr. 
(3 fr.). 

Bohémiennes (las) de Paris. Le * 

Figurantes, par lloland Bauchcry. Paris, 
1844. 2 vol. in-8 (15 fr.). 

Ccl ouvrage a clé suivi de JjCs Bohémien* 
itr Paris, par le même. lom. 1". en 1811, in-8. 
7 fr. Ô0. 

Bohémiens fies) (nllrilmê h Pelle- 
|Hjrl.. Paris. 1790,2 vol. in-J2. 

M. I*. Lteivix.dan* une note «lu Bulletin do 
hihlivithilc n\v fX5|.|i. HW). signale cnnnir Tort 
curieux c*' volume, devenu tréx rare. et oITranl 
le taldeau d’une partie très |>eu recommandable 
de la HKriélé de )*arix vers la lin du régne de 
Lrtiis XVI : gen> de lettres «ms sou lii maille, 
excroex. délwticliéx. liloux. niisêrablrs de toute 
xoile. telx sont les |'cr*on»ngCx que dépeint 
d apres nature un imriguul de bas étage li es 
au biil de ee nioudc-lù. 
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Boîte (la) à la malice , ou les Ruses 
et astuces des femmes, recueil de roue- 
ries, fraudes. clc., par un Philosophe con- 
fident de ces dames cl de ces demoisel- 
les. Paris, Renault, 1840, 1849, in-18. 

Boîte (la) de Pandore cl la Vénus 
Callipygc, contes en vers, par P. -A. V. 
Paris. 1802, in-8.— Brame l, n*218,Cfr. 50. 

Bok et Zulba, roman allégorique, 
Irad. du portugais de Domanrel Eniner 
(comp. par de La Solle}.2 vol. in-î2, titre 
gr. el fig. à demi-page. — Techener, 8 fr. ; 
Nyon, n* 8850; Bclin, en 1880, 4 fr. 

Réimpr. dans le 5* vol. de la Bibliothèque 
choisie et amusante . Amsi., 1749, C vol. in-12. 

Bolan, ou le Médecin amoureux, pa- 
rodie (tou l en vaud.) de Roland (par Bail- 
ly). Paris, 1756, in-8. — Soleinne. n*33G0. 

Bolognese (el), overo Masclto da 
Lampolechio ortolano cli e fingneua esse- 
re mutolo che impregno tulle le mona- 
clie d’uno monastero (en octaves, aut. in- 
connu). S. 1. n. d. (Florence, xvi c siècle), 
in-4* de 4 (T. fig. s. li. — Libri, 89 fr. ; La 
Rocbc-Laca relie, 405 fr. 

C'est le conte du Décaméron, traité en fran- 
çais ))ar La Fontaine. A été réimpr. sous le ti- 
tre : Istoria di AJazetto. Florence, 1557, in-4* 
de 4 IT.. 1 fig. s. b. — Potier, 25 fr. 

Bon (le) berger, ou le Vray régime 
et gouvernement des Bergers et Bergè- 
res, composé par le rustique Jehan de 
Brie, le bon Berger. Réimprimé sur l'é- 
dition deParis, 1541. avec une nolicc par 
Paul Lacroix. Paris, Liscux, 1879, pci. 
in-18, papier vergé, vigncltes sur bois. 

Bon (le) Bock. Album autographe. 
in-4* oblong. — Lemonnycr, eu 1878. 
40 fr. 

Véritable curiosité bibliographique, devenue 
extrêmement rare. 

lin 1875, le graveur E. Bellol fonda. <]<■ con- 
cert avec Emile Carjul. un dîner pique-nique 
mensuel, qui fut baptisé Di /ter du /ion Bucfc, 
on considération du portrait bien connu qu'Ê- 
douard Manet avait fait de lui. Ce n’était pas. 
ainsi que son nom )k»urrait le taire supposer, 
une réunion de mangeurs de choucbroutc et 
de buveurs de bière. Non, c’était uii joyeux 
banquet de |iocles, de peintres, de musiciens, 
d’acteurs, de gens de lettres cl de gens du 
monde, francité république de gens aimables, 
comme l’a chanté Ch. Vincent, dans su légende 
du Lion Bock. 


Bien de plus original que U composition de 
ces dîners, où se coudoyaient des célébrités et 
des personnalités de tout genre. Citons parmi 
les sociétaires : Daumier, Jdonsclet, Haitdoo, 
André Gill, Flaroeng, Daubignv, Touchatout 
(Léon Bienvenu i. Dentu, Léonce, Daubrav, Co- 
quelin cadet,’ Michot, Lassalle, Saloroon,Md- 
chisedeck, etc. Puis venaient les réfractaires, 
ceux dont les noms ne traînent pas dans les 
antliologies parnassiennes : René Ponaard, le 
matelot, poète et chansonnier ; Micbal, philo- 
sophe et rêveur ; le poète Privé. Et. Cnrjat. 
Ed. Désamy, Jean Camille, Alexis Bouvier, etc. 
J'en passe et des meilleurs. 

Une année s’écoula sans qu’un seul nuage 
vint troubler le calme de ces agapes frater- 
nelles. C'est alors que d’enthousiasme et sur 
l'initiative du président Bellot Ait décidée la 
création d’un album autographe, destiné à per- 
pétuer le souvenir de ces joyeuses réunions, et 
qui, imprimé à petit nombre, ne serait distribué 
qu'aux sociétaires seulement . Tous concou- 
rurent & son illustration avec un entrain sans 
pareil : dessins, charges, caricatures, musique, 
poésies, il y a de tout dans ce recueil, le plus 
original et le plus curieux qu’on puisse s’ima- 
giner. 

Nous on détachons celle jolie définition de 
l’amour, signée de Coquslin cadet : « Pour moi, 
l’amour est un charmant jeu de bagues. * 

Nous voudrions pouvoir citer la désopilante 
charge Illustrée de Randon : La Légende des 
trois Invalides. Contentons-nous de quelques 
couplets : 

Au Gros-Caillou, trois invalides 

Disputaient sur leurs vieux cxjdoits; 

A qui , disaient ces intrépides , 

Ira 2 >lus loin de nous trois ! 


]j' jtr entier , viciée zèphgr d'Afrique. 
Usant d'un truc particulier, , 

Atteint, d'un effort héroïque , 

Presque au bout de son soulier ! 

Jjc deuxième dit : Suprclottc ! 

Plus fort que ça vous allez voir.... ! 
Et fait pipi dans sa culotte , 

Las ! sans s'en ajtcrccooir. 

Vient enfin le tour du troisième: 

On l'observe, on attend.... mais rien ! 
Car celui-là navait jdus même.... 
Plus même..... rn'cnteiulez bien ! 

Avoir servi traite uns la France, 
Porter le signe de l'honneur, 

Et de son antique vaillance 
Voir s’clcindrc ainsi l’ardeur ! 


Quant au dessin qui acconi|Ktgiic cette, lé- 
gende, est-il besoin d’ajouter qu'il provoque a 
première vue un immense éclat de riro. 
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Bon (1*) curé Jannot et sa ser- 
vante, conte en vers, par J. dcCanibry. 
Londres (ou Bruxelles), 1784, in-18. Tiré 
à petit nombre. — Bergère t, »• 1G85. 

Bon jour, bon an, contes du gay 
savoir. Ballades, fabliaux et tradi lions <1 u 
moyen 4ge, pub. i»ar Langlé. Paris, Di- 
doC 1828, in-8, vignettes et fleurons co- 
loriés. imités des manuscrits originaux, 
par Bonneyton et Monnier. — Belin, en 
1879, 20 fr. 

Bon jour et bon an à MM. les Cor- 
nards de Paris et de Lyon, avec les pri- 
vilèges de la confrairie des Jans: ceux 
qui sont morveux se mouchent, par le 
sieur T&barin. Lyon, jouxte la copie de 
Paris, 1620, 1625, pet in-8 de 8 1T., avec 
fig. du Cornard eide sa femme.— Le ber, 
n* 2617. 

Pièce très rare, et qui a été réimprimée dans 
le tome II des Œuvres complètes de Tabarin. 
Paris, Jannet, 1838. 

L'auteur de cette facétie s'étend longuement 
sur les Cornards; il divise, « ccste confrairie en 
trois classes : Cornards volontaires, Cornards 
, ignorants qui n cn souvent rien et Cornards for- 
rats ou contraints. 

« Les premiers )*ortcnt leu» boys d'une mi- 
tre manière que les autres, car leu» cornes 
passent leur diappcau ; chacun les monstre nu 
doigt et sont plus vilipendez que les. autres qui 
se peuvent caclier. 

« Les ignorants, je crains d'en parler, tant y 
en a, car si chacun d'eux m'avoil donné un coup, 
osseurez-vous que je scrois bien cliargé. » 

Bon (le) Mariage, ou le Moyen d'ê- 
tre heureux et faire son salut en l'estai 
de mariage avec un traité des Vcfvcs ; 
livre utile ii ceux qui sont mariés et à 
ceux qui aspirent au mariage, etc. ; ceux 
et celles qui font profession de célibat 
ou de religion, etc., par le P. Cl. Mail- 
lard. Paris, J. de Launay, 1047, in-4* de 
700 ]tagcs. 

Ouvrage curieux, orné d*un frotiü-p. destiné 
cl gravé par Boulanger. 

Bon (le)ménaga républicain , ou 

les Époux bien assortis, petite pièce lits- 
torico-|Kilrio tico-répu I dico-man iaq oc, à 
l'usage des lvrannicidcs(cn 1 a. en pr.). 
mêlée de vaud. (par Fr. Marchant). Mu- 
nuclojiolis (Puris;. 1705, in-U-. 125 p. 

cm trouve u la suite de cette pièce trois nu- 
tre*du même genre, cIimcuik; en 1 a. cl eu prose, 
mi-ic-esdc YuuUcv.; elles sont Inliluléc* :VJjt 
Petite mystification < lu jHUfiotv jacobin Oui "• 


sa»; 'P Premicie tournée de .7/“* /1"‘ (Ati- 
douin) ou l'£spérancc des bonnes gens ; *J fx 
Capitaine maître d écote , ou le Triomphe do* 
sans-culottes, petit divertissement bistorico-ci- 
vico-patriotico-disciplinato-ricomiqus û i’intagr 
des corps de garde des sections nationale*. 1- Mi- 
sant suite à la Première tournée de Al*' A*** 

( Dict . des Anonymes. — France littér.). 

Bon-ton (tbe) Magazine, or Mi- 
croscope of fashion and follv. Loiulon, 
1791-92. 2 vol. in-8, fig. Caricatures cu- 
rieuses, parmi lesquelles il y a des fig. 
libres. — Bignon, 15 fr. 

Bon (le) vieux Temps, par Paul 
Lacroix, dit le bibliophile Jacob. Paris, 
1835, 2 vol. in-8. 

Dix nouvelles, dont deux, la Servante, qui 
occupe un volume presque entier, et ta Pipée, 
sont assez égrillardes. 

Bonaparte et Murat, ravisseurs 
d'une jeune femme, et quelques-uns de 
leurs agents complices de ce rapt devant 
le Tribunal de 1” instance du départe- 
ment de la Seine (Mémoire de J.-H. Ile- 
vel contre Dcnuelle-Laplaigne, com- 
tesse de Luxbonrg). Paris, Michand, 
1815, in-12. — Voir : Quckaud, France lif- 
ter., VU. 552. 

On peut Joindre à celte brochure les opuscu- 
les suivants du même auteur ; — Cause en nnl- 
lité de dim>rcc entre .V. fié vel et M m ' Demie U c - 
iMtUaiync, son é)>ou$c, 1815, in-8 de 10 p. — 
Désaveu de jmtemité de Jxon. âgé de quinze 
ans. fils naturel de Xajioléon Bonaparte, 1822 
(!«• calücr). in-8 de 40 p. — Nouvelles preuves 
du rapt de 2/** Jlévcl. Paris. 1810, in-12 de 81 p. 
— Préliminaire » de l'instance en désaveu de 
jHUemitê de l'enfant dit Léon, fils naturel de 
X")iolion flonajHirtc. 1822, in-8 de 40 p. — 
Voir ces litre*. 

Bonbons (les) , ou l'Amour par de- 
vises. vaud. en I arlc, anonyme et inédit. 

Le manuscrit «• trouvait chez M. le baron 
Taylor, qui |*o*ié«bil également un autre ma- 
nuscrit intitulé : Ijc* Cornets de bonbons, ou 
le Maritale par devise , comédie en un acte cl 
en |hx>m\ 

Bonheur et tourments d'a- 
mour, )K.»cmc en 8 tableaux ou roman- 
ces, |»ar Cassan. photographe. Monlau- 
ban, impr. Forcslié, 1807, in-8, 12 p. 

Bonheur et vertu, ou 11 était 
tcir»|*. par Lcbas. Pari*, 1800, in-12, lig. 
Peu «*om m un. 

jjc iivutispicc, finement gravé, représente 
deux ouianU surpris )Ktr un curé dans une |»v- 
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Mli'in telle qu elle juslilk* pailuilcimriil le sous- 
litre du roman : // et ait temps ! 

Bonne (la) à tout faire , roman pa- 
risien, par Du luit de LaforesL. Paris, 
Dciitu, 1886, in-12 (3 fr.). 

Mnilresse dit mari, procurcuse d'enfruit a la 
femme. <l«*vlrtaclriee du foyer conjugal, comi|>- 
Iriou tlVnlanls, telle e*t la Ihmnc à tout faux 
i|i»e nous peint l'auteur du Cngu. 

Bonne (la) femme. A. Montclias- 
«liie. clic*/. Martin Trop-lôl-Marié, s d., 
lig. de la femme sans tête, in-12. — Le- 
ber, 1 (2705). 

Bonne 4a) femme, un le Phénix, 
parodie d'Alceste. en 2 a. et en vers, mê- 
lée de vaudevilles cl de danses (par Au?, 
de Piis. J.-B. Denis Dcsprès et ltesnicr). 
Paris. Chardon. 1770, in-K. — l*n Yal- 
liè»*c-Nyon, V, p. DK». — Il y a des exem- 
plaires qui portent pour tilre : La Fem- 
me fidèle ou le P lien Lv. — Attire édition : 
Paris. 1780, in-8. — [F rame lifter.) 

Bonefonii (J.) Opéra omnia, seu 

Bnsia. Paris, 15S7 (Potier, eu 1800. 25 fr.). 
1588. 1589 pet. in-12. — Sous le litre de 
Basia, Lugd.-Bal.. 1018, I0.V). in-12. — 
Sous le tilre de Pnurhnvis. Ainsi., 1767. 
in-8; et, avec préface de Boni, de la Mon- 
noyé. Amst. (Paris*, 1725. 1720. in-12. — 
Inséré aussi dans les Dr lit in* jmetarum 
f/allorum . — Les œuvres de Bunncfons 
uni été traduites en français par Durant 
de la Bergerie, sous le litre : Imitations 
du latin de Jean Uonnefons et autres gage- 
fez amoureuses, cl par F. T. sous eeltii-ci : 
La Poncho ris. ou les Baisers de Jean 
Uonnefons. — Voir ces litres 

Bonefonii «'J.'. , Palris. Arvcrni, Opé- 
ra omnia. avec les imitations françaises 
de Gilles Durant (cl autres paie lés amou- 
reuses). AmsL., 1767, in-12. — La plus 
grande partie de ce volume se compose 
de poésies françaises. 

Bonnes (les' fortunes de Pierre 
Mendea, par d’Araqtiy. Paris. Fontai- 
ne, 1857, gr. i n-18 de 317 p. (3 fr.). . 

Bonnetière (la) et le calicot, ou 

les Amours de la veuve Filoscllc avec 
Coco Basdrapé. Paris, impr. Au If ray, 
1832. in-8 de 8 p. — Pot-pourri sur quel- 
que scandale privé. 

Bonnets (les.) , ou Talemil; et Zine- 


ra. traduit de l'arabe (par Gabr. Mailliol). 
Londres et Paris, 1765. in-12 de 174 p. — 
Sdiciblc, en 1866, 1 11. 12 kr. 

Bons (les) contes du sire de la 

Glotte (par Alb. Glaligny), suivis de la 
Châtie Suzanne . op.-com. en 1 a., du 
même. Babel, à l'étage de la confusion 
des langues (Brux., Poulct-Malassîs), 
1870, in-18 de 46 p., avec front, à Peau- 
forte (10 fr.). 

* Ces contes auraient étonné le Ixm La Fon- 
taine, tl feront frémir M. le comte de Clicvigné. 
pondre de M** Glicquot, non moins que M. Juv- 
IktI. avocat près de In co«tr de cassation de Pa- 
ru et membre do ta Société de Saint-Vincent 
de Paul, qui sont les dentiers dos conteurs 
français, en date, s'entend. Le sire de la Glotte 
doit être on ne peut pas plus proclie parent du 
vidnme de la Braguette, altos M. Albert Gla- 
tignv, immortalisé par les Joyeuseiès galan- 
lot. » Telle est l'annonce qu'en fait l'éditeur 
anonyme, qui doit être un jeune coq assez mal 
perché, selon l'expression de Baudelaire, quand 
il portait de son umi Poulcl-Malassis. Ces contes 
*unt au nombre de cloq : le Parricide pur igno- 
rance, la Famille , la Découverte . /* Honnête 
ëcruimie. la Vérole guérie. Ils sont Ibrt libres. 

La Chaste Suzanne , qui tennine le volume, 
est un o|iéra-coinique en un acte ; c'est certai- 
nement le plus court qu'on ail jamais tait, car 
Il ne se compose que de 5 vers, bien qu’il y ait 
pour interlocuteurs : les deux vieillards, Su- 
zanne, et le chœur. Nous aurions désiré en gra- 
tifier le lectour, mais U est impossible de le 
faire, on comprend facilement pourquoi. 

Bons (les) contes, ou les Trois 
ccnls leçons de Lanipsaque. Brux..Kis- 
lem&cckcrs, 1882, in-8 verge, eau-forte, 
texte entouré d'un cadre tiré lithograplt. 
en 2 couleurs, lettrines ornées ressor- 
tant en rouge sur fond teinté. Tirage à 
200 ex. (25 fr.). 

Bons mots d'Alexis Piron, sui- 
visdes diürrcnUconlcs. poésiesel anec- 
dotes qui n'ont pas encore paru. 1798, 
in-18. — Calai. Fr. Noël. 

Bonté (la) delle donne in risposla 
a gli litioiuini clic dicouo male di loro 
fen vers», par Anl. de* Sanli. Bologna. 
Pisarra. s. d. (vers 1700.;, in-12. — Li- 
l»ri, n* 2967. 

Bonté la) d'n ne femme, élude, 
par Hippolyte Augcr. Paris, 1862, in-8. 

Book 'the) of the boudoir, or llic 
Court of Queen Victoria. London, Ch. 
Tilt, s. d., in-folio, avec 12 portraits de 
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femmes de la noblesse anglaise, gravés 
sur acier par \V. et E. Finden. 

Books (the) oi the taies oi Garni- 
tyrburye, by Geo/îroy Chaucer. Pre- 
mière édit., in-fol. golh., imprimée avec 
les caractères de Caxton. Cet ouvrage a 
été réimprimé très sou vent, mais le style 
de cette époque estdifficileà compren- 
dre aujourd'hui, et les éditions moder- 
nes sont augmentées d’un glossaire et 
de notes. Chaucer puisa pluseocore chez 
les auteurs français que chez les italiens; 
il mit en vers anglais le Roman de la Rote 
et la Belle dame tant mercy d 'Alain Char- 
tier. — Les oeuvres de Chaucer ont été 
publiées h Londres, d’une manière assez 
complète, en 1721, in-fol., et en 1798. 2 
vol. in-4*,avec notes, par Tvrwhitt. L’é- 
dition la plus complète est celle de R. 
Bell, en 1855. — La ValUère (n* 3805) : 
Workt of G. Chaucer , Londres, 1721, 
in-fol., flg., vendu 56 fr. — Voir : Conlet 
de Canlorbéry . 

Bordeaux Lovelace, par Ch. Mon- 
selet. Bordeaux, chez Lawalle, 1855, in-32. 

Bordel (le) apostolique, institue 
par Pie VI, en faveur du clergé de France. 
Paris, 1790, in-18, ou pet. in-8 de 16 p. 

Bordel (le) céleste. — Titre d’un 
poème obscène et impie, qui, d’après Pei- 
gnot (Dictionnaire dit Livret condamnât 
au feu ), aurait pour auteur Claude Le 
Petit. C’est une erreur que M. Tricotcl 
rectifie dans ses Variétét bibliographe 
guet , p. 338-339.— Voir ci-après la note 
du Bordel det Mutes. 

Bordel (le) dans le cloître. Voir : 
L'Enfant du bordel cl le Monialitmc. 

Bordel (le) de M 1 »* de Sçay, ou 
Marthe Le Haver, comédie. 

Ce serait la infime comédie que le Bretlcur; 
le cnl. Sotairme l'indiquerait : pour l'hôtel de 
Bourgogne, 1678, in-12 de 3 IT. et 65 p. avec une 
gniv.ftur boi* représentant Corneille Blesscbois, 
en Imblt d'officier, prenant le menton d'une ber- 
gère qui garde ses brclic*. etc. — Pièce annon- 
cée par Blesscbois dans le /lier, ou la Pudeur 
éteinte. — Voir : Œuvres de Ulessehois. 

Bordel (le) des Muses, ou les Neuf 
pucclles putains, caprices satvriques de 
Théophile le jeune (par Claude Le Pe- 
tit), divisés en quatre parties. Fragment. 
Partie première. Omnia lemput habcnl. 

T. I. 


ALeyden, sur le véritable manuscrit de 
l’auteur fidèlement revu et mis en ordre 
par un de ses amis après sa mort; s. d., 
in-8 de 24 p. 

Ce fragment du livre qui devait être intitulé 
le Bordel des Muses serait la seule chose qui 
en eût paru, et encore, d’après le titre même, 
ne serait-ce qu'un ouvrage posthume. Il con- 
tient : Une épltre dédicatoire sous le nom du 
baron de Schildebek à M. Christ. Wolfgang, la 
table générale du contenu dans les quatre par- 
ties, 4 sonnets, une épigramme, stances sur 
mon Bordel des Muses , et frontispice de l'Euro- 
pe ridicule. Voir, pour plus de détails, l'édiUon 
de Théophile , annotée par M.AUeaume (Paria, 
Jannet, 1856, tome I~, p. 111). Déplus, une let- 
tre de M. Ed. Fournier, lue à l'audience du 10 
février 1860 au Tribunal civil de la Seine, dans 
le procès de M. AUeaume et des propriétaires 
de la Bibliothèque Eltévirienne (lettre reprodui- 
te dans le Droi t du 1 3-1 4 février), nous apprend 
que c’est à la Bibliothèque nationale (à 1 Enfer} 
qu' AUeaume a trouvé l’exemplaire peut-être 
unique du Bordel ( Bulletin du bouquiniste, 
1800, p. 138). Voici aussi ce que dit à l’égsrd 
de cct ouvrage M. Tricote! dans ses Variétés 
bibliographiques, p. 338-339 : 

« Le D des Muses , comme on l'a pu voir 

dans l'arrêt que nous avons reproduit plus hsut, 
est le livre qui a causé la mort de Le Petit ; 
mais ce n'est évidemment pas ici l'édition ori- 
ginale. puisqu'on dit que l’ouvrage est imprimé 
sur un manuscrit de l'auteur fidèlement reveu 
apres sa mort. D'après une copie manuscrite 
qui nous a été communiquée de ce livre infâme, 

nous avons pu voir que le B des Muses ne- 

tait pas un poème suivi, mois bien une collec- 
tion de pièces détachées. 

« Dans son Dictionnaire critique, littéraire 
et bibliographique des princijtaux livres con- 
damnés au feu , Paris, Renouait!, 1800, Pei- 
gnot (i. II. p. 33-31) consacre it Claude Le Pe- 
tit un article plein d’erreurs. Il le nomme Pierre 
Petit au Heu de Claude Le Petit , et dit que 
l’ouvrage qui n motivé In condamnation et le *u|»- 

jiMce «lu poète avait pour titre : Le B céleste. 

On vient de voir que ce livre ne portait pas ce 

titrr. mais était intitulé : Je B des Muses. Il 

ajoute que le B céleste est reproduit dans le 

Becneit du Cosmuftolilc. C'est encore lu une 

inexactitude, carie U céleste, pas plus que lu 

J! des Muses , ne Tait partie de ce recueil li- 

cencieux. L'erreur de Peignot, comme toutes 
les erreurs, a fait vite son chemin, car on la re- 
trouve dans les principaux ouvrages de biblio- 
graphie. et Même (qui le croirait?) jusque dans 
ht nouvelle édition du Manuel du libraire du 
savant M. Brunet (Voir le t. III, colonnt 992). Et 
ce|>cndant cette erreur avait été rectifiée dès 
1841 par Charles Nodier, qui s'exprimait ainsi 
au ir 511 de son catalogue, à l'article intitulé : 
Chronique scandaleuse , ou Paris ridicule : 
«.... Ce Claude Petit (sic) fut brûlé en place de 
* Grève pour uu autre livre qui n'existe plus. 
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• car il n'est pas vrai, comme on l'a dit, qu*H ait 
« clé réimprimé dans le Recueil du Cosmojtoli - 
« te. * (Voyez Description raisonnée d'une jo- 
lie collection de livret, Paris. Techencr, 1814, 
in-8, p. 303). 

Voici, pour plus d 'authenticité, l'arrêt du Par- 
lement lui-même, découvert par M. Tricotcl, et 
dans lequel le livre sc trouve nommé : 

• Veu par la Cour les procès criminels fai ts par 
« le prevost de Paris ou son lieutenant civil à lu 
« requeste du substitut du procureur general du 
c roy contre Claude Le Petit, natif de Beuvron, 

• Eustache et Pierre Robuffé, compagnons im- 
c primeurs, defendeurs, prisonniers à la Con- 
c ciergerie du Palais, ledit Le Petit, accusé d'a- 

• voir fait le libelle intitulé : Le Bot'del des Mu - 
0 ses, ou les .Veuf pucclles putains, plusieurs 
« feuilles escriptes de sa main faites contre l'bon- 
« ncur de Dieu et de ses saints, lesdits accusés 
« appelants des sentences contre eux rendues le 
« 36 et29aousl présent mois : ladite sentencodu 
« 20 août, par laquelle ledit Le Petit aurait esté 
« déclaré duement atteint et convaiocu du cri- 
« mo de lese majesté divine et humaine pour 
« avoir composé, escrit et fait imprimer les es- 
« crits impies, détestables et abominables con- 
« tre l'honneur de Dieu et de ses saints, pour 
« réparation de quoy ledit Le Petit serait amc- 
0 né , conduit nud en chemise, la corde au col, 
« par l'executeur de la haute justice, dans un 
« tombereau, au devant de lu principale porto do 
« l'eglise de Notre-Dame de Paris, ou estant ii 
0 genoux, déclarerai là haute cl intelligible voix 
« que meschnmraenl et impiementil aurait com- 
« posé, escrit et fait imprimer les cscrits et li- 
« belles par luy recognus mentionnés au procès, 
0 dont 11 demanderait pardon à Dieu, au roy et 
« û la justice ; ce faict, serait conduit et mené 
« en b pbee de Grève ou il aurait le poing droit 
« couppé, puis attaché à un poteau et brutlé vif 
« avec son poeme. et les cendres jettées au vont, 
« scs biens acquis et confisqués au ray ou û 

• qui ilappartiendroit, sur iceulx préalablement 
« prb b somme do 400 livres parisis d'amende 
« en cas que confiscation aye lieu au profit du 
« roy ; et à l'esgnrd de Pierre et Eustache Re- 
« liufTé, imprimeurs, seraient gardés jusques 
« après l'execution ; serait le nommé Ciiabot, 
0 . pris au corps pour eslre ou y et interrogé sur 
0 les bits résultants du procès ; mesmes seraient 
0 les exempbircs et les escrit* imprimés estons 

• en sa possession saisis : ladite sentence du 29 

• uoust, par laquelle, pour les cause* rcsultans 
« du procès, ledit Eustache Rebutfé aurait esté 

• condamné ù assister à l'amende honorable du- 
0 dit Petit; ce faict, serait mené attaché au tout- 
•> bercau dans lequel serait ledilLc Petit, dans 
0 la place de G lève, où il serait battu et fustigé 

• nud de verges et encora au devant du collège 

• royal de rUniversité, et bannv pour neuf an* 

• de b ville, paroisse et vicomté de Paris, et ;*t 
« l'csgard dudit Pierre RehulTé, qu'il serait man- 

• dé et admonesté en la chambre du conseil de 
v lu faute par luy commise, défenses a luy de 
« récidiver sous peine de punition : ouïs cl in- 


« terrogés lesdits accusés sur les causes dsp- 
■ pel et cas à eux imposés, tout considéré. 

c II sera dicl que b Cour, on tant que touche 
i l'appel dudit Le Petit, dict qu'il a esté bien 

• jugé, mol et sans grief appelé par ledit Le Pe- 
« lit et l'amendera ; et sur l'appel desdUs llebuf- 
« Té a mis et met bdite appellation au noant ; 

• ordonne que bseotencc de laquelle a esté ap- 
« pelé sortira son eflect; les condamne à l’a- 

• mende ordinaire de douse livres, et pour l'exé- 
i cution du présentorrest bdite Goura renvoyé 
c et renvoyé lesdits Le Petit. Eustache et Pierre 
« RcbufTé, prisonniers, par devant le prevost de 
t Paris ou son lieutenant civil. 

« De Mesmes. « Du Tillet. 

« A esté arresté qu’avant que ledit Le Petit 
« expirera par b feu, iceluy Le Petit sera secre- 
< tentent estranglé au poteau. 

« De Mesmes. t Du Tillet. 

« XXXI Aoust MDCLXII. » 

L'arrêt fut exécuté le lendemain, 1** septem- 
bre, et CbudcLe Petit mourut avec courage et 
fermeté. M. Tricotel ajoute : « On se tromperait 
gravement si l'on pensait que les obscénités de 
Cl. Le Petit aient été pour quelque chose dans 
sa condamnation. Claude Le Petit a péri dans 
les flammes du bùcltcr, non pouravoir écrit des 
obscénités, mais pouravoir raillé dans ses vers 
b religion et le culte catholiques. C'est b cc 
qu'il est important de foire observer. On doit 
regretter que pour quelques saillie* impies, pour 
quelques vers irréligieux, ce malheureux poêle 
ait perdu b vie à b fleur de son àgo, a vingt- 
quatre ans. C’était b loi de son temps. Durtt 
lex, sedlex ! Cent ans plus tard, la législation 
était aussi barbare et aussi sauvage; et pour 
un motif presque identique, un jeune homme de 
dix-huit ans, le chevalier de La Barre, était 
condamné, en 176C, sous le règne de Louis XV. 
au même supplice du feu, pour avoir (et sont 
b les termes de l'arrêt) chante des chansons 
abominables et exécrables contre la viaye 
Marie , les saints et saintes, s 

Bordel fie) épiscopal. S. I. n. d. 
(Ainsi.), 1 vol. in-12, pap. vergé, avec C 
eaux-fortes f20 fr.). 

Bordel le) monacal, ou Vie vo- 
luptueuse de* capucins et des nonnes, 
tirée de la Confession d'un Père de cel 
ordre, suivie des Foui nobiliaires . Co- 

logne. chez Pierre le Sincère, 1 755(Brux., 
Vital-Puissanl, 1875). in-12dc!20p., pap. 
doublé (collé et formant carton), vign. 
sur bois dans Je texte, fronlisp. libre 
(20 fr.). 

Réimpression de l'ouvrage intitulé : Vie vo- 
luptueuse des capucins et des nonnes. 11 y a 
peut-être quelque* modifications; ainsi, par 
exemple, le mot hy$lcri*/uf qui y est souvent 
employé est moderne, etc. — A la suite de cet 
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ouvrage, de la page 00 à la page 110 est unrC- 

clt Intitulé : Les Fout nobiliaires ; il est 

fait par une femme galante parlant a «on amant, 
qu elle appelle « Vieux polisson. » Clic lui parle 
de nombreux personnages dans les mains des- 
quels elle a passe : le marquis de Langenc, le 
duc de Durfort, le vicomte Chaillon de Joinvil- 
le. l’évôque d’Orléans, Mgr de Jarentc, le comte 
d'Hérouvillc, le comte de Grammonl, l’avocat 
general Séguier, et enfin l’abbé Terray. C est 
un livre du xvin* siècle dont l’éditeur Puissant, 
coutumier du fait, a changé le titre. 

Bordel fie) national , sous les auspi- 
ces de la reine (com. en 1 a. et en pr.), à 
l'usage des confédérés provinciaux, dé- 
dié et présenté à M"* Théroigne, prési- 
dente du district des Cordeliers et du 
club des Jacobins, auteur de cet établis- 
sement patriotique. A Cylhère et dans 
tous les bordels de Paris, 1700, pet. in-8 
de 60 pages et 1 feuillet, avec 2 fig. 

Les personnages sont M"* Théroigne, Marie- 
Antoinette. de Lafuyette. Bailly, Bazin (valet 
de chambre de la reine). Monsieur (amant de la 
comtesse de Balby), Mirabeau, Danton, Marat, 
de. — Cat Pixcrécourt, p. 358, cl calai. Noël, 
n* 809. — Voir : Vaudeville curieux de la co- 
médie du Bordel national. 

Itéimpr. par Gav. Neuchâtel, 1872, avec le 
Bordel royal, in-IC de iv-59 p., tiré à 200 ex. 
<4 fr.). 

Bordel (le), ou le Jean-foutre puni, 
com. en 3 actes cl en prose (atlribuccau 
comte de Caylus). S. I., ou Ancûnc (Pa- 
ris), 1732,1736, 1747. pcl.in-8 ou |»eUn-12. 
— Solcinnc. n"* 3311 ut 3833. — A Pousse- 
îorL 1773, in-12 (Lclicr. n* 2490). 

Pièce excellente, «lit Clément dans le* Cinq 
année* littéraire : en tous eu*, elle est fort ra- 
re. Elle u été rélmpr. dans !«• Théâtre '/aillant 
et dans V Abat te tir de m tinette* ; elle a été tra- 
duite en italien cl publiée en Allemagne, sous 
le titre de la Lu/tanaria. v il Marcolzeno )tu - 
ni tu, dmmma in ire atti. Parigi. 1H10. 

M. Goizct, dans son Dictionnaire universel 
du théâtre en France, indique une édition h»-K, 
1700, paginée de 37 h 112, cl une autre*. Giascnw. 
17H2. ln-18. pag. 53 à 12 h; U mentionne aussi 
cette pièce sou* le nom du comte de Cavlu*. 
comme insérée dans trois éditions du Théâtre 
y a illard. 1787, 17«s et 1W)J. 

Nous empruntons û un savant liiblio|éiilc sué- 
dois la notice suivante qu’il avait mise en tête 
d'un cxcmpl. du Recueil de comédie* et de chan- 
sons (ja il tarde*. 

* I* Daniel. ouïr Jcat—foutrr /ami. \ k%**c eé- 
néralcimmt pourètn-du savant MiiUquaire. c* mi- 
te de CnvLs, quoique, comme de raison, elle* 
n’ait point été réimprimée dans ses Œarrv* ba- 
dine*. Voltaire- e*t k premier qui ail domié- cet- 


te indication ; on la trouve dans une lettre à 
M. Berger, du 5 avril 173C. Plus tard, et dans 
une note du Pauvre diable, Voltaire semble 
vouloir attribuer cette pièce à Gcrvaise, auteur 
du Portier des Chartreux (édit, de Kehl, t. 
XIV, p. 115) : mais cette opinion ne semble au- 
cunement fondée. — Barbier. Quérard. et en gé- 
néral les bibliographes qui ont parlé de celte po- 
lissonnerie, s’étaient accordés à en attribuer la 
paternité au comte de Caylus, lorsque, dons le 
catalogue deM. de Soleinne(1811), le bibliophi- 
le Jacob (Paul Lacroix) s'est plu ù avancer, sur 
la foi d'une note manuscrite de l’abbé Mercier 
de S’-Léger, que cette pièce aurait été faito eu 
société par Lancelot, de l'Académie des Inscrip- 
tions, la comtesse de Verrue, et Melon, auteur 
de l'Essai sur le commerce. — L’abbé de S‘- 
Léger était, malgré son immense savoir, trop 
amateur d’anecdotes scandaleuses, pour en re- 
jeter jamais aucune; maisM. Lacroix aurait dù 
examiner sur quoi pouvait se fonder une asser- 
tion aussi invraisemblable, avant de se permet- 
tre de la donner au public. Comment croire en 
clfet qu'une dame de haut rang, ancienne maî- 
tresse d'un souverain, connue pour son goût, 
son luxe, son épicuréisme et son amour des let- 
tres, qu’une femme que sa vie délicate avait 
fait surnommer la Dame de volupté, ait souillé 
sa plume d’obscénités pardonnables tout au plus 
à un tout jeune homme, et cela en compagnie 
de deux hommes, nullcmenlconnus pour de pu- 

i eilles publications. Lancelot, savant estimable, 
avait, en 1730, déjà soixante et unans ; l’âge de 
Melon n’est pas donné par les biographes, mais 
il mourut ci» 1710. — La comtesse de Verrue pas- 
se pour avoir collaboré à la facétie connue sous 
le titre : Les Écosse uses, ou les Œufs de Pâ- 
ques, en compagnie du comte de Caylus cl de 
Vudé ; niais il y a bien loin des plaisanteries de 
cette brochure spirituelle au langage effronté de 
la comédie en question. Cette anecdote parait 
donc devoir être mise en quarantaine, jusqu’à 
ce qu’on ail présenté des preuves plus concluan- 
tes. » 

Ajoutons un renseignement qui a échappé jus- 
qu'ici aux bibliograpltc*. On sait que le petit 
roman de Lu Cauchoise, publié en 1783, con- 
tient une longue liste, cl des plus curieuses, 
d’ouvrages galants. O» y lit, sous le titre du Bor- 
del, b note suivante : « De l’abbé de Caylus, et 
•» non du comte, son frère, comme on l’a cru. » 
— Voici donc mi sixième nom qui pourrait être 
inscrit sur cette fameuse comédie, ltestc à dé- 
cider lequel de tous en est le véritable auteur, 
problème difficile dont nous laissons la solution 
aux fureteur* bibliophile*. 

Bordel fie] royal. S. 1. n. d. r pet. 
in-8 de 10 p. : très rare. Ce bordel est 

ii Versailles, dans l’appartement de la 
reine ; la brochure finit par un entretien 
secret entre la reine cl le cardinal de Ro- 
han. — Vendu, avec le Meu eulpa , Cro- 
zcl, 27 fr. îiO; Lober. IV, p. 200 ; Alvarèa 
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(juin 1858), avec la Confession de Ma - 
rie- Antoinette à M. Tallcyrand-Péri - 
gord, etc.. 36 fr. — Réimpr. par Gay, Neu- 
châtel, 1872, in-J6 de iv-59 p., avec le 
Bordel national . Tirage à 200 ex. (4 fr.). 

c Cette infâme brochure parait avoir été écri- 
te k l'occasion de l’affaire du Collier. Malgré les 
recherches très minutieuses qui Turent faites de 
ect écrit, quelques exemplaires ont pu échapper 
à la suppression. 11 en est passé quelques-uns 
dons cos ventes môdemes. et la destruction a 
été de nouveau ordonnée, le 12 mai 1863, parle 
Tribunal correctionnel de la Seine. » (Dixujon.) 

Bordelaise (la) f apologue humoris- 
tique, par Jacq. Ledoux, dessins par Ha- 
dol. Bordeaux et Paris, 1870, in-12 de 
99 p. 

Bordelaises (les) vengées , répon- 
se à M. Raoul L. de Lamorillière, par 
Jeannette, femme de chambre de M"“ L., 
et écrite sous la dictée de sa maîtresse. 
Bordeaux, impr. Moulins, 1854, in-18 de 
36 p. 

Bordello (il), slanzc per anco iné- 
dite, delPab. Carlo Frani. Faustina N. N. 
scriveva in Venezia l'annol760. Pet. in-8 
de 32 fî. 

Manuscrit exécuté par Fvot. avec un frontis- 
pice obscène fuitu la piume. Cet opuscule, com- 
]iosé de 80 stances, parait encore inédit. 

Bordels (les) de Paris, avec les 
noms, demeures cl prix. Plan salubre et 
patriotique soumis aux illustres des États 
généraux, pour en faire un article de la 
Constitution. Rédigé parAIM. Dillon, Sar- 
tine, Lenoir, La Trollièrc et compagnie ; 
dédié à la fédération. 1790, in-8 de 24 p. 

On y lit. p.22, quo l’autour de l'Èt renne des 
grisettes et do la Nouvelle liste de* cocus Rap- 
pelait Marandier. Quoique celle brochure soit 
dirigée contre l’Assemblée nationale, ii y a vé- 
ritablement une liste de maisons. — Brilinli Mu- 
séum, n* 1077» ; Leber, IV, p. 221. 

Bordels (les) de Thalie , ou les For- 
ces d’Herculc. Pélersbourg (Avignon), 
1793, 2 vol. in-18. fig. — Réimpression des 
Pantins des boulevards . — Voir ce titre. 

Borne (la) , roman de mœurs, par R. 
Arthaud. Paris, Ménard, 1833, 2 vol. in-8 
(15 fr.). 

Bosquet (le) de Romainville, 

confidences du soir, par Touchard -Lu- 
fosse. Paris, Lachapelle, 1833, 2 vol. in-8 
(15 fr.). 


Bosquet (le) des amours, ou le 

Nouveau catéchisme des amants, lettres 
d'amour, avec leurs réponses, anecdotes 
et chansons, conseils aux grandes filles 
qui souhaitent se marier, pensées et ré- 
flexions de nos meilleurs auteurs sur 
l'amour. Paris, Le Bailly, 1867, 1869, 1870, 
in-18 de 108 p.— Bibliothèque sentimen- 
tale, joyeuse , grivoise et amusante . 

Bosquet (le) dos amours, ou les 

Étrennes de Vénus. Paris, in-12, fig. — 
Scheible, 1867, p. 88. 

Bosquet (le) des grisettes. — 

Voir : La GriseUe à Paris . 

Bouclier contre l'amonr , ou l’Art 
de se préserver et de se guérir soi-méme 
des maladies secrètes, par Morel de Ru- 
bempré. Paris, chez l'auteur, 1829, in-18 
(3 fr. 50). 

Bouclier (le) des Dames , conte- 
nant toutes leurs belles perfections, par 
L. Le Bermen, sieur de la Martinière. 
Tou l par amou r, rien par force.— Rouen , 
J. Besongne, s. d. et 1620,1621. pet. in-12, 
front, gr. par Gaultier. — Taylor (1428); 
Tross, 5* calai., 10 fr. ; Nyon, n* 4036. 

Bouclier (le) des femmes contre 
les impostures et les calomnies des mi- 
disans de leur sexe, par Gaillar. Paris, 
Bessin, 1621, in-8.— La ValJière, n*318t*. 

Boudoir ;the); a magazine of scan- 
dai, erolic laies, facclim, etc. (London), 
s. d., in-8, 192 p. (2 liv. 8 sli.). 

Boudoir (le)d’Amarantbe,ou les 
Nouveaux plaisirs de Pile de Cvihère. Pa- 
ris, au Palais-Royal, 1803 ou 1808, in-18 
de 134 p. en 3 tomes, avec 3 ligures li- 
bres. — lléimpr. h Ainsi, en 1888, en 1 vol. 
in-12 pap. vergé (12 fr. 50). On a gravé 
pour celte édition une mauvaise suite 
de 6 figures lib. qui se vend séparément 
12 fr. 50. 

Ouvrage mal écrit el dont luiiieur ne Cumin i>- 
sait pas sa langue. C'est l’Iiisloire d’une fouiuc 
qui commence par être entretenue cl finit par 
devenir fille publique. Quelques détails curieux 
sur lu Destain ville, célèbre matrone ûc l'époque. 

Boudoir do la duchesse de P.... 
(Polignac), ou Rapport des scènes les plus 
curieuses, publiées par un membre de 
celle académie de lubricité. Chez Des- 
portes, ancien imprimeur de Piron (Pa- 
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ris, 1789), in-8 de 8 p., en prose. — Le* 
ber, IV, p. 201 ; Alvarès (juillet 1858), 
6 fr. $0; Cteudin. en juin 1858, 6 fr. ; Bri- 
tish muséum, n* 1577* de la réserve. 

Boudoir (le) d'une coquette , par 
M*"* Cléra. Robert, Anaïs Seçalas, etc., 
et MM. llolé*Gen lilhom me. Touchard-La* 
fosse, H. de Rock, Roland Bauchcry. Pa- 
ris, Rrabbe, 1844, in-8 avec 2 grav. (7 fr.). 

Boudoir (le) des courtisanes de 
la Orèoe et de Rome, ou Anecdotes 
curieuses sur ces femmes galantes et sur 
les personnes de distinction qui les fré- 
quentaient; leurs bons mots, etc., et la 
considération dont elles jouissaient. Pa- 
ris, Marchand, 1810, 2 L en 1 vol. in- S 8, 
2 fig. non sig.— Alvarès (juin 1858). 8 fr. 
50; Luzarche, n* 0371 ; Voisin, en 1873, 
Ofr. ; Rouquette, en 1874, 20 fr. ; Baillieu, 
en 1877, 20 fr. ; Lefîllcul, en 1880, 20 fr. 

Boudoir (le; et la mansarde , par 
Michel Raymond (Raymond Bruoker) et 
Carie Ledhuy. Paris, Lachapelle, 1838, 
2 vol. In-8 (15 fr). — A été réimpr. en 4 
vol. in-12. 

Contenant trois nouvelle* : tome l #f , La Bran- 
ci* de lilae , et Le Rapt, par R. Brucker. — 
Tome II, La Femme du fumiete , par Ledhuy. 
—Voir : La France littéraire , tome XI, p. 72. 

Boudoirs (les) de Paris , par le duc 
d’Abranlès. Paris, Lachapelle, 1844-45. 6 
vol. in-8 (45 fr.) 

Boulon (le) de la oour , ou Remède 
préservatif contre la mélancolie. Paris, 
Claude Barbin (Holl.), 1695, pet. in-12, 
fig. (La Vallière, n* 5905, 3 liv. 2 s. ; Desq, 
29 fr.). — Paris, Ch. Barbin, 1700, pet. 
in-12 (Leber, n*2440; Lcfllleul, en 1878, 
22 fr.). 

Bougie (la) de Noël, ou la Messe ii 
minuit, com.-vaud. en 2 a. Cytlière (Pa- 
ris, Mercier de Compïègne), 1 792 (Tumin, 
en 1881, 40 fr.) ; 1793, in-18 de 35 IL, avec 
4 fig. libres, dont 3 s’appliquent u la co- 
médie et l'autre A l'une des pièces diver- 
ses impr. à la suite. Rare. 

Imitation très licencieuse de la Chandelle 
d'Arras, suivie de pièces diverses. — Soleinnc, 
B* 3874. 

Réimpr. dans le Souecan tltcùhr paillard, 
Concarneau (Bruxelles). lbJÜ,T.l.p.l59-m et 
tiré à pari à 100 ex., pet. in-12. — Cet ouvrage 
n été condamné à b destruction par jugement 
do Tribunal correctionnel de Lille, en date du 


C mai 18C8, comme contenant des outrages ii la 
morale publique ot religieuse, ainsi qu'aux bon- 
nes mœurs. 

Bouis-bouis, bastringues ot ca- 
boulotade Paris. Paris, Tralin, 1801, 
in-18. 

La destruction de cette brochure fut ordon- 
née par Jugement du Tribunal correctionnel de 
b Seine, en date du 2 janvier 1861, condamnant 
l'auteur à 1 mois de prison et 16 fr. d’amende ; 
l'éditeur ù 3 mois de b même peine et 300 fr. 
d’amende, pour avoir outragé b morale publi- 
que et les bonnes mœurs (Drujon). — L'au- 
teur ne serait autre que M. Alfred d’Aunay, 
du Figaro . 

Boulevard (le) do jour, scènes co- 
miques. — Le Boulevard de nuil , ou le 
Triomphe de Vamour «scène en prose, mê- 
lée de vaudevilles. S. I. n. d. (vers 1754), 
in-12 dei2fî.etI2p.— Soleinne, u*1974, 
Opuscules très rares. 

Bouquet de la f étatisé , lié d'une 
soye desliée par la Constance, et que l’A- 
mour a faict d’un lis et d’une rose sans 
espine ; où sont ensemblemenl pliées les 
amours fleuries du baron deBellcrose cl 
de la marquise de Beaulis, descriptcs 
par Bern. Astier. Lyon, B. Rigaud, 1610, 
in-12. Ouvr. rare. — Nyon, n* 8841 ; So- 
lar, n* 2201, 10 fr. ; Turquetv, n # 737. 

Bouquet (le) de roses , ou le Chan- 
sonnier des Grâces. Paris, 1797 A 1800, 
in-18. 

Bouquet (le) de verges (The Bir- 
chen-Bouquel). Anecdotes gaies et cu- 
rieuses ù l'usage des Dames. Traduit 
pour la première fois en français par les 
soins de la Société des Bibliophiles cos- 
mopolites. (Amsl., 1889 et nouv. éd. un 
1892), in-12. pap. vergé (7 fr. 50). 

Ouvrage sur la flagellation. 

Bouquet (le) printanier, ou Re- 
cueil des plus belles fleurs de ce temps, 
avec lesqualltez de chacune en particu- 
lier, dédiéaux dames. Autun. 1662, in-lC, 
«6 sur bois. 

Petit traité écrit partie en vers, partie en pro- 
se, dans lequel la gubnicric et b médecine se 
trouvent entremêlées assez singulièrement. — 
Nodier. 15 fr. 

Bouquet récréatif cueilly dans les 
parterresdes bons railleurs de ce temps, 
par Gérard Bon temps, prince souverain 
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de la Raillerie et grand ennemy de la Mé- 
lancolie. Paris. IG IG. pci. in-8 de 48 p. — 
Claudin, en 1SGS, 10 fr. 

Bourbonnoise (la) àla guinguet- 
te, farce-vaudeville par l'abbé M.-L.-A. 
Robineau, en pr. Paris, Robuslel,17G8, 
in-8 (Nyon, V, p. 192). 

Bourgeoise (la) de Grenoble, 

coin, en 5 a., en vers, par Jean Millet. 
Grenoble, 1665, in-8. — Méon.2220. 

Cette pièce est aoalvsée dans la Bibliothèque 
du théâtre franco it , II, 514. Une bourgeoise 
de Grenoble, veuve et mère d'une jolie fille nom- 
mée Diane, est amoureuse du flls de Rocbimon ; 
mais Rocbimon et son fils sont tous deux amou- 
reux de Diane. Après mille aventures assez sin- 
gulières, trois féesarrivent à Grenoble, et pren- 
nent les jeunes amants sous leur protection. Lu 
pièce se termine par leur mariage et par celui 
de Rochiroon avec la bourgeoise. Il y a de plus, 
dans cette pièce qui est fort gaie et un peu libre, 
plusieurs autres mariages, entre autres celui 
d'un docteur avec la jeune Florinde. Excepté le 
docteur et Gautier, son père, tout le inonde parle 
provençal. 

Bourgeoise (la) desbauchée , par 

Nie. Roussel. — Voir : La Gazette en cet 
vert , etc. 

Bourgeoise (la) madame, comé- 
die en 5a., en prose. Bordeaux. Mathieu 
Chappuis. 1G85, in-8. — Nvon, n # 17754. 

Bourgeoise (laï, ou la Promenade 
de Saint-Cloud, tragi-com. en 5 a. et en 
vers, par de Ravssiguicr. Paris, P. Billai- 
ne, 1033. in-8 — Nvon. 17400. 

Cette pièce est analysée dans la Bibliothèque 
du Théâtre fronçait . II, 85. Une partie de lu 
scène se passe à Saint-Cloud, ce qui a occasion- 
né le second tiu*e de cot ouvrage; mais clic au- 
rait pu sc passer tout aussi bien ailleurs. 

Bourgeoises (les) & la mode, co- 
médie en 5 a. cl en prose, par Dnncourl. 
Paris, Th. Guillain, 1G93, in-12. — Solcin- 
ne, 149G(Baillieu,en1873.5fr.). — Celle 
pièce pourrait bien être de Sainl-Yun, 
quoique elle ait été réimprimée dans les 
UEuvrct de Dancourl. 

Dancourt est né 5 Fontainebleau, en IGÜ. cl 
estmorlen172G. Ce que Regnard a etc à l'égard 
de Molière dans ta haute Comédie, Dancourl l’a 
été dans la farce. C'est, comme Collé, presque 
un auteur de premier ordre cii ce genre. Se* 
pièces en prose «uni fort agréables, mais il «.-U 
très mauvais poète. C’est un excellent peintre de 
«cènes villageoise*, il fait parler les paysan» 
d une moitièi e agréable ot naturelle. Nul auteur, 


avant lui, n'avait osé composer une pièce toute 
en style villageois. 

Bourgeoises (les) do qualité , co- 
médie en 5 a. elcn vers, par Noël Le Bre- 
ton, sieur de Haulcroche. Paris, veuve 
Louis Gonticr, 1G91, in-12. — Nyon, n* 
17692. 

Boussole dos amants (par de Scr- 
cy) Paris, Ch. de Sercy, 1668, in-12, joli 
front, grav. (Taylor, n* 1104; Nyon, n # 
9606 ; Alvarès. mars 1861, 6 fr. 50). — Co- 
logne (à la Sphère), 1668 (Nyon, n*9607), 
1669, 1670,1676, peL in-12(Bérard,15fr.). 

— Mélange de prose et de vers. 

Boussole (la) du mariage , ou l'Art 
poétique de Boileau, revu et détérioré. 
Paris, Charpentier, 1841, in-18. 

Bout (le) de l'an delà noce, paro- 
die du Bout de Van de l'amour, de Théo- 
dore Barrière, par Lemercier de Neuville 
et J. l)u Boys. Partout et nulle part,en Tan 
de joie 1883, pet. in-8, pap. vergé (2 fr. 
50). — Réimpr. à Amst. en 1887 et 1891. 

Boutade contre l'uaage du cor- 
set (en prose, signé : Charles b....). Pa- 
ris, 1855, in-8 de 8 p. 

Boutade hasardeuse de deux 
morfondus aux actes de Vénus. S. 1., 
1615, pet. in-8 do 10 p. Rare.— Cal. Pixc- 
récourt, p. 195 ; La Vallière, n* 4287*. 

Boutade, ou les Folies de ca res mé- 
prenant. S. cl. (vers 1535). in-4* de 4 p. 

— En vers; indiqué au catalogne Solcin- 
ne, n* 3244. 

Boutades sur l'amour et le ma- 
riage. Les Vieux garçons; les Jeunes 
filles, satire dialogttéc. par Alexis de Cha- 
brc. Paris, 18GG, in-12 de 113 p. 

Boute-en-train (le) des écosseu- 

ses et des marchandes d'oranges, par 
Vadé (A.-C. Caillcau) A la Bassc-Courlil- 
le (Paris), chez Ramponeau, marchand 
de brandevin, 1705, cl s. d.. in-12. — Jan- 
nct, n* 24C9 ; Tcchencr, 9 fr. 

Boutehors d'oisiveté, vont, au- 
cunsjoycux propos mis en rime Françoi- 
se. Rouen, U. cl J. l>u Corl, 1553, iii-lG. 

Réimpr. dans un Recueil de plusieurs jiiêccs 
en ver». Rouen, L. Costé. pci il in-8. et dans le 
tonie VU des JoyvuHctùs. — Yuir: Le Plaisant 
boutehors. 
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Bouteille (la) au cul , parade (par 
Gueuletlc). 

Pièce manuscrite qui figurait dans la vente 3o- 
lcinnc, sous le n* 3493. Qu'est-elle devenue ? 

Bouteille (la)oaasée attachée avec 
une fronde au cul deMozarin, en vers. 
Paris, 1652. — LaVallière, n*5219 ,a ; Le- 
ber, n* 4602, portef. 1. 

Pièce qui offre quelques passages écrits avec 
une certaine verve. — Voir : Mazarinadct. 

Boutique (la) du pape , taxes des 
parties casuelles pour la remise, moyen- 
nant argent , de tout les crimes et péchés. 
(Brux.), s. d., broch. In-18. 

Bouton de rose et tige de myr- 
t h » , chansonnier nouveau, par Béran- 
ger, Cas. Delavigne. Cm. Debraux, Des- 
augiers. Arm. Goutté, J. Pain, etc. Paris, 
march. de nouv., 1832, 1835, in-18de 108 
p., avec une lilhogr. — Baur, en 1873, 
2 fr. 50. 

Bouton (le) de rose , ou Élrennes à 
la Beauté (chansons, épigrammes, etc.). 
Paris, 1804, in-18, 1 fig. de Binet. — 
Baur, en 1873, 2 fr. 50. 

Bouton (le) de rose , ou le Chanson- 
nier des Dames. Paris, 1810, in-18, fig. — 
Baillicu, en 1879, 3 fr. 

Bracelets (les), ou le Mari, la fem- 
me et ramant, dupes les uns des autres, 
corn, en I acte cl en prose, par le comte 
de Barniel-Bcauvcrt Genève, 1805, in*8. 
— Vente A. S. en 1855; Solcin ne. n* 2038. 

Pièce fort pinte, qu'on disait foire allusion U 
une aventure Kcundaleuso arrivée uM"' Re* 
(roaultdeSainl-Jean-d*An?ély. mais qui est bien 
plut ancienne, car elle a déjà fuit 1«* sujet d'un 
proverbe de Carmontellc. — Il ne serait éclwp- 
pé, dit-on. que 3 exemplaires de cette pièce aux 
poursuites de la indice impériale. 

Brsautigams-Wahl, oder die l’n- 
tchuldige verurtliciluiig. (Erolisclic*) 
Schauspicl in 1 Akt ffir JUünncr und 
unerfahrene Jungfraucn. — (Le choix 
du Fiancé, ou rinnoccnce condamnée, 
comédie (érotique) en 1 acte pour les 
hommes cl les demoiselles inexpéri- 
mentées). Haarburg. s. d., in-8. 

Bragardissime (le) et Joyeux 
testament de la Bière, dédié aux 
magnanimes hil»erons pour les feste» de 
carcsmc-prcnanL S. 1., 1611, pet. in-8 de 


8 ff. — La Roche-Lacarclle, 24 fr. ; B A - 
Jcr. Pichon, 30 fr. 

Branle (le) des capucins, ou le 
1001* lourde Marie-Antoinette, pclitopc- 
ra aristocratico-comico-risible (en 2 a., 
prose et vaud.). Saint-Cloud, impr. des 
Clairvoyants, 1791, in-8 de 24 p. (Lemon- 
nycr,en!880,15fr.). — Réimpr. parGav, 
avec notice, Strasbourg, 1871, in-12 de 
vu i*24 p., tiré à 100 ex. (2 fr. 50). 

Pièce plus libre dans lesraiu que dans les pa- 
roles. et relative à une aventure, certainement 
supposée, que Ton attribua à la reine et au com- 
te d'Artois, qui s'étalent tout permis, disait-on, 
en présence du roi endormi. Ici, Lafayette est 
donné pour rival au comte d'Artois, et la prin- 
cesse de Polignac est de la partie. Solcinuc 
( 3871 ). 

Branle (le) tragi-comique des 
traitans avec le concert comique des 
coquettes. Dialogue entre Momus et l'A- 
mour, etc. Paris, Valleyre (1716), in-12 de 
31 p. — Soleinne, 3768. 

Satire contre les partisans ou traitants quo 
la Chambre de Justice avait mis en jugement. 

Brasserie (la) du Lapin , mœurs 

du quartier latin, par A. Aymé-Martin. 
Paris, Marpon cl Flammarion, 1885, 
in-18 (3 fr. 50). 

Brasseries (les) à femmes de Pa- 
rie, par A. Carel ; illustr. de F. Fau. Pa- 
ris, Mon nier, broch. in-18 (1 fr. pap.ord., 
et 30 ex. sur japon à 5 fr.). — Devenu 
peu commun. 

Branne Maarchen (Contes bruns), 
par A. de Sternberg, avec 0 illustrations, 
3* édit. Vienne, s. d., in-10. — Contes 
érotiques spirituels. 

Bravade fia) d'amour, contenant 
42 sonnets. où sont naifvemcnt escri les 
les ruses cl les appasls des dames, beau- 
tés orgueilleuses, cl les mespris qu'on en 
doit avoir. Paris, Claude Percheron, 
1611, in-8. — La Vallière, n* 2922*. — 
Réimpr. dans les Variétés kit (or. et lit- 
tér . d'Edouard Fournier, IX, 71-78. 

Bravata che la nn giovane in- 
nam orato d'unacortigiana.... Cosa da 
ridere (Venise, vers 1550), in-8 de 4 1T., 
fig. s. b. singulière ; Libri, 2ü fr. 50. 

Facétie contre une courtisane, en ital. et en 
putois vénitien. Le sujet a de l'analogie avec ce- 
lui de la Zaffctta. 
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Bravure (le) del eapitano Spa- 
vente , divise in molli ragionameoti 
(6). di Francesco Andreini, comico gelo- 
so. Venise, 1607, 1609, 1622, pel. in-4*. — 
4* édit., augm. de dix nouveaux dialo- 
gues, Venise, 1624, in-4*. 

Il en a été fait deux traductions : 1* Les Bra- 
vacheries du capitaine Spavente, traA. en pro- 
se, par Jacq. de Fonteny, Paris, 1606, in-12 (So- 
leinne, n*4423) ; et 2* le Capiton (par d*Eman- 
viUet), Paris, Ant. Robinot, 1638, ln-6. 

Bretteur (le) , comédie nouvelle et 
galante, par Corneille Blessebois. — Voir: 
La Corneille de Jf "• de Sçay . 

Brevet d'apprentiasage d'une 
Bile de modes (en vers). A Amatonte, 
1769, 12 p. pet. in-8. — Alvarès, 3 fr. 50 ; 
Leber, 1837 et 2533. — Réimpr. dans les 
Variété t hist. et lill. deM.Ed. Fournier, 
t. VIII, p. 223-229. — Une autre édition, 
conservée dans la Bibliothèque de la 
ville de Paris (n* 3787), est intitulée : 
Brevet d'A gnés Pompon , appreniitse fille 
de modes , poème badin. Londres, 1769, 
in-8. — Réimprimé à Brux., par Gay et 
Doucé, en 1879, sous la rubrique : Ber- 
ne, chez TOrso, in-32 de 16 p., pap. 
vergé. 

Brevet de Vénus pour Le 

Clerc, maîtresse du café de la Régence, 
en vers. 1738. 

Cet opuscule se trouve transcrit dans un ma- 
nuscrit in-4* de 500 p., contenant les Philijtpi - 
ques de Lagrange Chance! et beaucoup d'autres 
pièces, catal. Lenoir, n* 1030. 

Bréviaire de l'amour expéri- 
mental, par le D r Jules Gu vol. Paris, 
Marpon et Flammarion, 1882, in-18. 

« Pages écrites naguère k l'usage d'un prince 
de la maison impériale et publiées aujourd'hui 
pour la plus grande garantie des maris contre 
de certaines infortunes. Aux hommes mariés, 
M. le docteur Guyot donne le conseil — il faut 
qu’on nous entende ü demi-mot — d’être et de 
demeurer amoureux. « Ne soyez pas trop réser- 
vés, dit-il, ce serait imprudent de votre part La 
pratique de toutes les vertus est chose facile 
pour la femmo qui trouve en son mari un amant 
4 la fois passionne et délicat. Il faut savoir ai- 
mer ; et prouver l'amour, c'est le faire éprou- 
ver. *— Tous les conseils qu'il formule se pour- 
raient résumer en un seul : « Ne recherchez pas 
votre bonheur, mais celui de votre femme. » 
(Le Livre.) 

Bréviaire de table rédigé par Cu- 
pidon et Cornus, contenant les offices 


journels, nocturnes et hymnes en rhon- 
neurde B&cchus et de l'Amour, à l'usage 
des abbaïes et monastères de l'ordre de 
Cypris, pour être seul usitedans lediocè 
se de Cy thère. A Cocagne, chez les frères 
Joyeux, rue de la Sensualité, sous les pii- 
tiers des plaisirs, au temple du Goût. 
Ecrit, noté et dessiné h Paris, par Syl- 
vestre, en janvier 1770, in-4*. 

Manuscrit sur pap. de 325 pages, exécuté pour 
M m du Barry. Son chiffre, composé de lettres 
formées de fleurs et placé au centre de rayons 
solaires, se trouve 4 la page 310. 

Ce recueil, qui contient les chansons les plus 
galantes, est écrit avec élégance, encadré de fi- 
lets rouges 4 toutes les pages, et orné de fleu- 
rons, de culs-de-lampe coloriés, dessinés dans 
le style du temps. 

Ce manuscrit, enanc. rel.au chiffre et aux ar- 
mes de la comtesse du Barry. avec sa devise : 
Boutez en avant , a figuré 4 la première vente 
Lebigre, notaire 5 Lille, en 1667. et a été adju- 
gé 1,M0 fr. 

Bréviaire (le) des amoureux , ou 
Tableau du tombeau d'amour (par le 
sieur D., du pays de Rouerguc). Rouen. 
J. Besongne. 1608 (Nyon, n* 9095). 1609, 
1615, pet. in-12 (E. Piot, 18fr.;Chédeau, 
n* 1605, 5 fr. 50). 

Bréviaire (le) des enfants de la 
joie, à l'usage des personnes qui aiment 
à rire. Paris, an IX (1800), in-16, fig. — 
Ciaudin, en 1805, 5 fr. ; Baur, en 1879, 
3 fr. ; Lefilleul, en 1879, 25 fr. 

Bréviaire (le) des gr&ces, pour 
l'an X. Paris, 1802, in-12. — Vente faite, 
en 1834, à Dresde, n* 205. 

Bréviaire (le) des jolies femmes , 

choix de contes, de nouvelles et de poé- 
sies galantes dans le portefeuille de la 
princessedcLamballe, recueillis par Mer- 
cier, de Compïègne). Paris, 1793, in-18, 
iig. (La Bédoyèrc, 13 fr.; Lefilleul. en 
1879, 18 fr.; Lebigre, 7 fr.). — 2* édit, re- 
vue. corr. et augmentée. Paris, 179G, et 
an VII, in-18 de 173 p , avec une fig. assez 
libre (Therrin ; Beuchot, en 1850; Alva- 
rès, en août 1858, 3 fr. 50; Vente 4 Dres- 
de, en 1834, n*508); an VIII, in-18, fig. 
(Ciaudin, en 1878, 12 fr.). 

Ce volume, qui se trouvait au Templo du goût 
et chczle* marchand* de nouveautés, porte pour 
épigraphe : 

II* ne cherchetu qu'à tout détruire , 

Moi, j’ apprends l'art tlt: reproduire. 
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Puis vient une Épitre dédicatoire aux mânes 
de le princesse de Lamballe : « Si, du sein de 
l’Élysée, vos regards peuvent s’élever encore 
jusqu'à cette terre en proie au carnage et à l'in- 
cendie, si votre âme sensiblo est déchirée per 
l’image des intéressantes victimes que vous a ves 
laissées dans l'enceinte du temple, et qui ne tar- 
deront pas à vous rejoindre, vous plaindre! ceux 
qui doivent survivre à la destruction universel- 
le des arts, de la justice et de l'humanité. « 

La-premiè r e édition contenait Les Amour s, 
élégies de L. Bertin. 11 y a de fortes raisons de 
croire que la princesse de Lamballe était la dées- 
se à qui Bertin consacrait ses chants d'amour, 
sous le nom dXucharis. Les 9* et 10* vers de la 
troisième élégie le prouvent, du reste. Cette jo- 
lie production a disparu dans la réimpression, 
et on a retranché également l'Essai m? les tri» 
badee, tiré de Brantôme. — Le Serin , fable al- 
égorique de Chatillon. — L'Éloge de Flora , 
courtisane romaine, extr. de Brantôme. Le vol. 
est entièrement on prose ; il contient : Les Plai- 
etre de V amour ; Cythéride, histoire galants (la 
grav., qui est très libre, se rapporte à ce conte) ; 
L'Aventure du bal; Ije Atari pacifique; On ne 
badine pae avec tamour. Cet ouvrage est lour- 
dement écrit; la lecture en est insipide. 

Brrriari (lo) d'amors , en vers pro- 
vençaux, par Matfrc Hermengaul, de Bé- 
ziers, 1338. 

Manuscrit fn-fol. qui se trouvait dans la bi- 
blloth. du château d’Anet, en 172V Lengiet-Du- 
fresooy ajoute qu’un exempt, du même livra se 
trouvait dans la blblioth. du baron de Hohen- 
dorf, bibl. acquise plus tard par l’ e mpere u r d’Au- 
trichc. 

Cet ouvrage a été publié par la Société ar- 
chéologique de Béziers en 18U, et réimprimé 
sous le titre suivant : le Breviarl d'omar de 
MaffraErmengaud, suivi de sa lettre à m sœur, 
lntrod. et glossaire par Gab. Axais. Béziers, s. 
d. (1862). 2 vol. in-8, pl. (Piot, 13 fr. ; Bclin. en 
1880, 20 fr.). 

Cest un poèms didactique qui expose en ré- 
sumé les principales notions scientifiques do l'é- 
poque. Voiries ouvrages dcMHk>t(t.lII, p. 418) 
et de Raynouard (tome V, p. 259), sur les trou- 
badours. L'auteur, natif de Béziers, vivait vers 
le milieu du xni* siècle. 

Bric-à-brac (le) de l'amour, par 
Ocl. Uzanne,prcf. de Barbey d'Aurevilly. 
Paris, Rouveyre, 1879, in-8, front, de La- 
lauze (5 fr.). 

Brief discours pour la reforma- 
tion des mariages. Paris, A. Du Bru- 
eil, 1614, in-8. — Lcbcr, n* 1720. 

Opuscule en prose mêlée de vers; il a élé réim- 
primé dans le tome IV, p. 5-1 C, dos Variole* h t*- 
torique s et littéraire* éditées par M. E. Four- 
nier (BibtiothèqueelzévirienneJ;nou%\nLD*cr^ 
rons le début et la fin do ce livret, parfois sérieux, 


le plus souvent badin : < Encore que le mariage 
soit suivi selon son institution et première ori- 
gine, voire mesme nécessaire pour la multipli- 
cation du genre et société humaine, si est coque, 
à la déduction des difficultés qui s’y rencontrent, 
l’on y trouvera beaucoup plus d espincs que de 
roses, et d’amertume que de miel. » — « Voilà, 
en bref.ee que je puis dire do mariage, non pas 
pour l'avoir esprouvé, car, Dieu mercy, je suis 
puceau et si le veux estre tout le temps de ma 
vie, afin qu'après ma mort, je me voye prome- 
ner en terre avec de belles torches blanches en 
tesmoignage de ma chasteté, car je puis bien me 
vanter d’estre vierge ou jamais vache ne le fùsl. 
Adieu. > 

Brief cüber die Galanteries* von 
Berlin.... (Lettres sur les galanteries de 
Berlin, écrites durant un voyage fait par 
un officier autrichien). S. 1., 1782. in-8 de 
378 pages. — Scheible, en 1867,2 fl. 42 kr.; 
vente à Dresde, en 1834, n** 145 et 149. 

Cet ouvrage a été traduit en français sous lo 
titre suivant : La Prveee galante, ou Voyage 
d’un jeune homme à Berlin. 

Briefen ttber die Galanterien 
▼on Frankfurt. London, \V. Dodslcy 
(Allcmag.), 1791, in-12. 

20 lettres du baron Evilmcdoradt écrites du- 
rant sonoéjour à la foire de Francfort. Il visite 
les salles de danse, les cabarets et autres lieux 
de débauche, décrit les nymplies et autres per- 
sonnages, hommes ou femmes, qu’il y rencontre. 
Le* noms desdits personnages sont indiqués par 
les premières et dernières lettres. 

Brillante (la) journée, ou le Car- 
rousel des galant Maures, ballel. Paris, 
Blageart, 1685, in-4% flg. — Nyon, n" 18535. 

Brin-d'amour et Marcassin, po- 
chade mêlée de couplets, par Victor La- 
goguée. Paris, 1853, in-8 de 8 p. 

Brindilles rabelaisiennes, par 

l'auteur de Troie dizain * de conta gau* 
loin (Jayber, avocat). Paris, lib. des Bi- 
bliophiles, 1884, in-12. 

Recueil de contes assez lestes, en vers. 

Brioché, ou TOriginedes marionnet- 
tes, parodie de Pygmalion, en 1 acte cl 
en vers, par Gaubicr. Paris, Duchesne, 
1753, in-8. — Nyon, V, p. 2H. 

Briolet, ou le Moderne Roquelaure, 
facéties divertissantes. — Paris, s. d., 
in-12, fig. (Scheible, en 1866, 54 kr.). 

Brittisohe liebschaften ••as» (Intri- 
gues amoureuses d'Angleterre, ou His- 


Digitized by v^ooQle 



m 


BROCHURE — BUCH. 


43C 


toire véritable des rois, ducs, comtes, 
chevaliers et marchands anglais). Berlin, 
1783-1796, 7 vol. in-8. — Recueil d'histoi- 
res très peu cdifian tes. Scheible, en 1807, 
1 fl. 48 kr. 

Brochure nouvelle, contenant les 
noirceurs de Chicot, mém. d Azaminde 
et liist. de D. Sixte (par Ant. Gautier de 
Montdorgc). S. 1., 1746, in-8.— Nyon, 8890. 

Broekdragende (de) vrouw. Scè- 
ne de lieu de débauche en Hollande, qui 
aurait été impr. par Pierre Elzevir. de 
1602 à 1 006.Pieters,i4 finales des Elzeviers , 
1851, p. 277 ;Reume, dans son travail sur 
les Elzéviers, p. 54; Graesse, Lilerarges- 
chichle , p. 1 11 , reproduisent égalemcn t le 
ti Ire de cet ouvrage, mais aucun d'eux ne 
parait l'avoir vu. 11 est très rare, s'il exis- 
te réellement. 

Bruit (le) qui court de l'espou- 

sée. 1614, in-8.— Leber. n* 1720 En vers. 
Réimpr. dans les Variétés hitl. et littér ., 
I, 305-311. — Réimpr. par Gay et Doucé, 
à Brux., sous la rubrique : Berne, chez 
l'Orso, in-32 (1 fr.). 

Brunette (la) , ou Aventures d'une 
demoiselle. Amsterdam, 1761, in-12. — 
De Paulmv: Dresde, en 1834, n* 431. 

Brunettea, ou Petits airs tendres, 
avec musique notée, mêlées de chansons 
5 danser, rccucilliespar Charles Ballard. 
Paris, 1703,1704. 3 tomes in-12. — Bolle, 
n* 477; Duplessis. 29 fr. 50: N von. n* 15050; 
Gouin, en 1S74. 30 fr. ; Fontaine, en 1874, 
n* 435, 5 vol., 20 fr. 

Bruaonii (L. Domitii) facetia* 
rumlibriVII. Roms. 1518, pet. in-fol. 
de 221 iT., plus le litre et la table. 

Édition orig. de ces facéties, regardée com- 
me la seule qui nuit pas été tronquée : toutefois, 
l'éditeur de la réimpression de Bâle, 1559, se 
vante d'avoir corrigé les faute* très nombreuses 
qui la défigurent. (Heher, 5 liv.19 sli. : Boulour- 
ltn,30fr. : LaVallière, ex.impurf.,18fr. ; Schci- 
ble, en 1807, 4 fl. 48 kr. ; Lebigre, 28 fr. — Lug- 
duni, Viucenliu». 1500, in-8 (Nvon, n* 10830;. 

Bruxelles la nuit. Physiologie des 
etablissements nocturnes de Bruxelles, 
par Mario Aris. Bruxelles, chez tous les 
libraires, impr. Mario Aris, 1 BUS. in-18, 
contenant deux séries de 150 cl 79 p. 

Voici ce que M.Poulel-Malassi* dirait de cet- 


te publication dans son pcUt Bulletin trimes- 
triel : 

« Malgré le style cavalier, Bruretles ta nuit 
laisse une impression bien sinistre. R ne nous 
souvient pus d'avoir lu, sur laprosUtution d'une 
grande ville, rien d'aussi répugnant et d'aussi 
navrant 

c Trois mois durant, et plus, celirre s’est crié 
et vendu dans les rues de Bruxelles. Néanmoins, 
il a comparu à la sixième chambre du Tribunal 
correctionnel do la Seine dons l'affaire mémora- 
ble du libraire Gosselin. Si les magistrats qui 
l'ont condamné l'ont aussi parcouru et s'v sont 
émoustillés, ee que leur arrêt lait craindre, il 
f.tut plaindre cette postérité de Partarieu-La- 
fosse. 

« Un bibliophile doit compléter son exemplai- 
re par : 1* Les Cocottes de Bruxelles, in-10, li- 
belle contre Bruxelles la nuit , anonyme, mais 
de M. Émile Alexis. — 2* Les Petits Mystères 
amoureux de l’office de Publicité , dédiés aux 
maris et aux pères de famille, pi»r Mario Aris ; 
Bruxelles, 1806, in-10 de 8 p. — 3* Almanach 
de Bruxelles la nuit , pour 1800, rédigé par une 
société de noctambules bavards, illustré par 
Frédéric Poublon. Bruxelles, Mario Aris, édi- 
teur, 1800, ln-10 de 04 p. —4* Cris d’indigna- 
tion des vraies cocottes de Bruxelles , Molen- 
beek, impr. Decock. in-10, six séries de 8 p. cha- 
cune, signées Octavie de Soint-Pbar (M. Mario 
Aris). —5* Réponse à Monsieur Justin CaU- 
let, par Mario Aris. — 0* Confession de Mario 
Aris, auteur de Bruxelles la nuit, etc., etc. 
Brux., Sacré-Duquesne, édit.. In-10 de 8 p. — 
Enfin, pour en avoir la collection complète, on 
peut joindre à ces opuscules : 

« Brussds, Antwcrp and Paris by night . — 
The gay woraen or cocottes, tlieirbaunts, their 
habits, tbeir régulations, to winch is added a 
foitliful description o f tlie nighlamusements. and 
a complété epitomc of the continental law. Pa- 
ris, published for the author, etc. t in-1 2 de 58 p. , 
5 fr. — C'est un 3 liste sommaire des institutions 
do Joie de ces trois grandes villes, à l'usage des 
gentlemen fraîchement débarqués. L'Impres- 
sion est belge, s 

Bruxelles rigole, par Henri Nizcl. 
Brux., Kislemaeckers, 1883, in-18 (3 fr.50j. 

Buch (dots) der Kûsse (Le Livre 
des baisers), par E.Willkomm. Leipzig, 
1837, in-12, 1 fig. 

Bueh (des) der Liebe.... (Le Livre 
de l'amour). Francfort, 15S7, in-fol. 

Collection de treize romans dans le genre de 
ceux de la Bibliothèque Bleue. Livre fort rare, 
fort recherché et cher en Allemagne. Une nou- 
velle édition, entreprise parBurchingetvonder 
Haven (Berlin, 1809. in-8) est restée au tomol" 
contenant Tristan et 1 solde, Fier à Bras, Pontus 
et Sidonic (Manuel J. 

Buch (das) der Liebe.... (Le Livre 


Digitized by v^ooqLc 


437 


BUGHLEIN — BUSTUM. 


m 


de l'amour, ou l'Art d'étre heureux et de 
rendre heureux), par C. Heimreicli. Ulm, 

1 824, in-18. 

Büchlein (das) der Liebe (Le Livre 
de l'amour, en vers). Strasbourg. 1449, 
in-4* de 60 fT. Très rare. 

Serait-ce le même ouvrage que celui signalé 
plus bout : éd. de Francfort, 1587? 

Buck's (the) Delight, orLove'sre- 
pository. containing the best collection 
of Loveprints with discriptionsin verse, 
thaï ever was extracted from the Cabi- 
net of Venus; and now flrst présentée! 
to the rising members of society by Ti- 
mothv Tickle Pitcher. Printed in the year 
1779, in-8 de SC pages, avec 10 jolies gra- 
vures libres. Très rare. 

Bucoliques (les) de Cythère , ou 
les Travaux des bergers amoureux. Pa- 
ris. Janet, an 111, in-C4, fig. — Lebigre, 
40 fr. 

Bucoliques (les) messines, pièces 
queuriouses don tems passé, don tems 
preusent, perD. M., poésies. Metz, Ver- 
ronnais, 1830, in-8. 

Bulfonerie (le) di Gonnella , cosa 
piacevoleelda ridcrc,e di nuovo aggiun- 
tovi una belle burla che egli fece alla du- 
chèssa diFerrara. Firenze, s. d., in-4* h 

2 col., fig. sur bois (Libri. 27 fr. 50). — 
Firenze, 1508, in-4* de 4 (T. & 2 col. (La 
Vallière, n* 3549). — Florence. 161 5, in-4* 
de 4 IL à 2 col., fig. sur bois (Libri. 22 fr.). 

Recueil de roots facétieux en ottava rima. 
Gonella est un farceur de la même farine que le 
curé Arlotto. 

Bulle (la) d'Alexandre VI, nou- 
velle imitée de l'italien de Casti (par F.- 
G.-J.-Slan. Andricux). Paris, Dabin. an X, 
in-8.— Nouv. édit. Luxembourg (Bruxel- 


les, J. Gav), 18CC, pet. in-12 de x*24 p., 
tire à 100 exempt, pap. ord. (2 fr. 50), plus 
G ex. sur chine. 

Ce petit poème bsdin n'a pas été reproduit 
dans les Œuvres de l'académicien Andricux : il 
n'est pas moins fort spirituel. L'auteur, chose ra- 
re, a embelli le texte qu'il traduisait et y a ajou- 
té nombre détroits heureux qu'on ne retrouve 
pas dans l'original. 

Bulle (la) de savon, ou Choix de 
chansons, par Ch. Paul de Kock. Paris, 
Ainbr. Dupont, 1829, in-18, avec 1 grav., 
3 fr. 50. 

Buonaparte, sa famille et sa 

cour, anecdotes secrètes sur quelques 
personnages qui ont marqué au com- 
mencement du xix* siècle, par un Cham- 
bellan forcé à l'être. Paris, Ménard, 18G2, 
2 vol. in-8. 

Tous les exemplaires de l'édition ont été nu- 
mérotés. Nous avons vu le n* 446. 

Burlesken und sotadische Er- 
zaehlungen (Contes burlesques et gail- 
lards). Rome (Allemagne), 1800, in-8. 

Burlesque (le! On. — Voir: Maza- 
rinade*. 

Busenstuck (das'.... (La Collerette, 
pour servir de pendant au Cotillon com- 
me il devrait être). 1804, in-12, 1 flg. — 
Voir : bat Unlerrokcken , etc. 

Bustum Sodomas , iragœdia sacra 
(5 actes), auclorc Cornclio à Ma rca. Gan* 
davi , apud Cornclium àlarium , 1615, in-S 
de 6 (T. et 49 p. — Solcinne, 15 fr. 

Cette pièce t rés rare est indiquée nu catalogue 
de lu BiblioUièque dramatique de M.dc Soleinne, 
n* 442. avec cette notice : « Il y a d'incroyables al- 
lumions aux mœurs de Sodomcdans celte pieuse 
tragédie, composée et mise au jour par un hon- 
nête bénédictin * û la prière de ses amis, » dit-il 
dans sa préface. 
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Cabalen und liebes intriguen 

ciniger damen am ehemaligen Vestphal 
Hofe zu Cassel. 1815, 2 t. in-8. — Vente 
à Dresde, en 1834, n* 116. 

Cabaliste (le) amoureux et 
trompé. (Paris), 1743, in-12. — Deneux; 
Nyon, n° 9698. 

Cabarets (les) de Paris, ou l'Hom- 
me peint d’après nature, anecdotes, par 
lin dessinateur au charbon et un enlu- 
mineur à la lilharge ; petits tableaux de 
mœurs philosophiques, galants, comi- 
ques, etc. (par J.-P.-R. Cuisin). Paris, Dc- 
longchamps, 1821, in-18 de 179 p., 4 grav. 

Cabarets (les) de Rouen en 1556, 

avec un avant-propos par un bibliophile 
du quartier Mariai n ville. Rouen (Turin), 
Gav cl fils, in-16 de 19 p., tiré à 100 ex. 
(3 fr.), dont 4 sur chine. 

Cabarets (les) ou Revue bachique, 
comique, morale, philosophique, senti- 
mentale, galante, etc., par une société de 
musiciens, de peintres cl de poètes. An- 
vers, 1826, in-18 (3 fr.). 

Cabinet (le) d' Amour et de Vé- 
nus.— Voir : La Bibliothèque d'Arétin. 

Cabinet (le) d'amour, ou l’Art de 
discerner le véritable amour d'avec le 
faux. Paris, 1685, in-12. — Usage desro- 
matn % p. 85. 

Cabinet (le) de l'éloquence iran- 
çoise, en forme de dialogue, dédié aux 
amoureux. Trov es, Garnier, s. d., in-12 
(Maréchal). Paris, Ant. Dubois, 1790, pci. 
in-12 (Claudin, en 1804, 7 fr. 50). 


Cabinet (le) de Lampsaque, ou 

Choix d’épigrammes érotiques des plus 
célèbres poètes français. Paphos, 1744, 
1 784, 2 vol. pet. in-12, avec 1 01 fig. éroti- 
ques qui paraissent être de Desrais ou de 
Leclerc. — Alvarès, en juin 1862, 32 fr.; 
Deman, 100 fr.; il y en a un exempl.au 
Palais des Arts, à Lyon. — A Millet, chez 
Elephantis, s. d. (vers 1780), 2 vol. in-8, 
avec 101 flg. (Lefèvre, en 1880, 200 fr.? 
Tu min, en 1883, cx.cn maroq.,500fr.)— 
VoirLc Légende jo t/e u te t ou les Cent une 
leçons de Lampsaquc. 

Cabinet (le) de Minerve , auquel 
sonlplusieurs singularité*, observations 
amoureuses, figures, tableaux, etc., de 
l'invention de Bcroalde de Verville. Pa- 
ris, ou Tours, 1596, 1597, in-12 (Hart- 
mann, 51 fr.) et Rouen, Raphaël du Petit- 
Val, 1597, pet. in-12 (Auvillain, en 1865, 
48 fr.). — Voir : A vent M'es de Floride . 

Cabinet (le) des chansons amou- 
reuses et honnestes. Paris, 1012, 
in-12. — Méon, 1909. 

Cabinet (le) des chansons plai- 
santes et recreatifves , dédiées aux 
esprits curieux et amateurs de bien chan- 
ter et bien boire au cabaret. A Paris, chez 
P. Deshayes, 1C3I, in-12 de 120 p. — Ci- 
gongne, n* 1213. 

Cabinet (le) des Muses , ou Nou- 
veau recueil des plus lieniix vers de cc 
temps. Rouen. David Du Pclil-Val, 1619, 
in-12 de 943 p. — Morel-Yindé, 14 fr. ; No- 
dier, 40 fr. ; Nyon. n* 13404 ; Auvillain, 
en 18G5, G9 fr. ; Claudin, en 1880. 20 foi 
A. F.-Didol, 170 fr. ; Cousin, 55 fr. 
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La plupart des pièces qui composent ce pros 
volume avaient déjà vu le jour dans les recueil* 
anterieurs, et bien que portant la date de 1619, 
il ne renferme guère que des poésies contem- 
poraines de Henri IV. On remarque entre au- 
tres des vers de JJotin , poète qui n'est connu 
généralement que par ces deux vers de Boileau : 

J*mme «inc Be r fe r m t S m h m r t e if— m méete 

Qm cm vm «é JMm m m er f emé et «cm 

Cependant, les vende ce poète, recueillis dans 
le Cabinet satyrique et dans beaucoup d'au- 
tres recueils, sont souvent moins froids et moins 
guindés que ceux mêmes de i'Aristarquc du Par- 
nasse. Du reste, Boileau comprenait peu la poé- 
sie ancienne, et ses jugements sur Ronsard, Du 
Bartas, Saint- Amant et d'autres ont été révi- 
sés par la critique moderne. 

Cabinet (le) des plus belles 
chansons nouvelles, tant de l'amour 
que de la guerre, recueillies des plus ex- 
cellent poètes François de ce temps et au- 
tres. Lyon, 1502, in-!6del60p.— -Rareel 
curieux. 11 y en a un exempt, à la Biblio- 
thèque nationale, T, 6083. 

Cabinet (le) des seorètes rases 
d’amour, y compris les Paradoxes d'a- 
mour, par de La Valletrie ; les Dialogues 
de l'Arétin; la Messagère d'amour; le 
Manuel d'amour, par le S. D. M. A. P. — 
Jouxte la cop. impr. à Rouen, 1018, pet. 
in-12. — Boîte, 50 fr. ; Nyon, n*9639. — 
Réimpresssioo des Secrelles ruses d'a- 
mour (Voir ce titre), mais augmentée de- 
là Messagère d'amour. 

Cebinet (le) du Roy de France , 

dans lequel il y a trois perles précieuses 
d'inestimable valeur, parle moyen des- 
quelles Sa Majesté sen va le premier mo- 
narque du monde. S.l. (Paris). 1581, in-8. 
— Claudin. en 1859. 20 fr. ; Gaillard, 30 
fr. : Grcp|»c, en 1880, 35 fr. 

C'est une véritable statistique de la prostitu- 
tion monastique en France, à cette époque. Cet 
ouvrage fut supfirimé et détruit avec soin lor* 
de sou apparition, pour avoir révélé plusieurs 
secrets relatifs au roi et ù l'État. 

Cabinet fie) jésuitique, contenant 
plusieurs pièces curieuses des RR. IM*. 
Jésuites. Cologne. J. Le Blanc (Holl.), 
1078. 1082,». d., pel. in-12.— Renoua ni, 
11 fr.; Duriez., 13 fr. : Auviilain, en 1865, 
20 fr. 

Ouvrage en prose cl en vers, rare. Les piè- 
ce* de lu fin font admettre cc volume dans noire 
répertoirc. 

Cabinet (le), ou Trcz.ordc> nouvelles 


chansons recueillies des plus rares et ex- 
cellents esprits modernes. Paris, Gode- 
frov de Billv, 1602, pet. in-12 de 372 p.. 
plus 5 fT. de table. — Nodier, 71 fr. ; J. 
Pichon, n*G43, 240 fr. 

Cebinet (le) aatyrique , ou Recueil 
parfaicl des vers piquants et gaillards de 
ce temps, tiré des secrets cabinets des 
sieurs de Sigogncs, Rcgnier, Motin, Ber- 
thclot, Ma y nard, et autres des plus si- 
gnalez, poètes de ce siècle. Paris, chez. A. 
Estoc, au Palais, 1618, pet. in-12 de 703 p., 
front, gravé, signé L. Gautier. Édition 
originale, très rare, et contenant 49 piè- 
ces qu'on ne retrouve pas dans les édi- 
tions postérieures. Le privilège pour A. 
Estoc est du 8 juin 1618; et la transmis- 
sion de celui-ci à Pierre BiUaine, du 10 
juillet. — Monmerquc, 34 fr. 

Réimpressions anciennes. —Paris, 1019, 
2 tome* in-12 (les Satires de Régnier forment 
le 2* volume). Nodier, 05 fr. —Paris, 1620,1627, 
1632 (Bctin, en 1878, 70 fr.), 1634, in-12(Bignon, 
17 fr. 50 ; Aubry, en 1801, 35 fr.). Rouen, 1027, 
pet. in-8 (Baillieu. en 1877, 28 fr.).— S. I.fHoll., 
Elzev.), 1600. 2 lom, petit in-12 (Nodier, 130 fr.; 
Clisponay, 113 fr. ; Solar,180 fr. ; Radtiwill, Qnu 
fr. ; Potier, en 1855. 150 fr. ; Rouquette, en 187 k. 
550 fr.; Amb. F.-Didot, 900 fr; La Roche-L- 
ca relie, 215 fr.). — S. I. (Rouen), 1667, 1672, 2 
vol. in-12 (Bolle, 25 fr. ; Du Roure, 20 fr. 50). — 
Mont-Parnasse (Holl.). 1097 (Desq, 39 fr. ; Au- 
bry, en 1866, 75 fr. : Le ber, n* 1726 : Rouquette, 
en 1877, 100 fr., — 1(88 et s. d. <v. 1720), 2 vol. 
in-12 (Tripier, 60 fr.). 

RÉIMPRESSIONS >)01>ERXES. — NOUV. édil. 
réimpr. sur celle de 1620, avec les pièces cl bi 
préface de 1618. Gand. Duquesne, 1859-00, 3 vol. 
pet. in-8, d'ensemble 390 If., tirée à 140 exempt. 
(Lnnctiii, 9* entai.. 35 fr.). — Le même éditeur a 
publié un Compièniatt des éditions publiée* 
aux xvtr et xvm* siècles. Gond, Duquesne, et 
Pari*, Gaudin, 1800. un vol. pet. in-8, viii- 
110 p. Ce volume contient les Avertissement*. 
Variante *, Correction *, Additions . Xotice*. 
le Glos*aire et b» Tul*lc. — S. n. (Bruxelles, 
Poulct-Molassis), 1804, 2 vol. in-18 de 335 et 341 
p., avec un frontispice u l'euu-forte de Félicien 
Roi*. — llramct, n* 235, 52 fr. — Celle édition, 
comme celle de Gand. contient les 49 pièces do 
l' édition de 1018. supprimées dans celle de ICI!) 
et les 2» pièces ajoutée* dans cette dernière 
édition. « Elle contient, eu outre, ajoute la pré- 
face. le très petit nombre de pièces, plus que 
médiocres isi l'on en excepte la traduction d'un 
fragment de Lucrèce, de d’Haynaut), ajoutées 
aux premiers recueils par l'homme de lettre* 
qui. au commencement du xvin* siècle, procu- 
ra l'édition connue des bibliophiles par sa rubri- 
que mvUiologiquc : au Mout-Pàmasec. Nous 
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avons recueilli les variantes, ou plutôt les cor- 
rections Uc cette dernière édition. Clics avaient 
trouvé place dans l'édition du Cabinet satyri - 
que de Gand, 1850. Nous les donnons donc, en 
déclarant d'ailleurs qu'elles sont inutiles, ou fai- 
tes U contresens de la prosodie et de la langue 
des xvi* et xvir siècles. 11 n'y a pas à en tenir 
compte. 

« ....Nous croyons pouvoir dire que le texte 
du Cabinet satyrique n’a jamais été donné qu ici 
à peu près correct; nous nous flattons d'en 
avoir fait disparaitreun millier de fautes et plus 
qui rendent illisibles les anciennes éditions, ainsi 
que 1a plus récente.... » 

Le Cabinet satyrique est un recueil, fort re- 
marquable et fort connu, des meilleures poésies 
licencieuses du temps, et qui renferme, en ou- 
tre d'un assez grand nombre de pièces nouvel- 
les alors, les Satyres de Reynier, les Muses 
gaillardes et même les Satyres bastardes d’An - 
goulevent. Cependant, quoique ne le cédant en 
rien, sous le rapport de la gaillardise, au Par- 
nasse satyrique, le Cabinet n’a jamais été pour- 
suivi, et même la réimpression faite à Gand par 
Duquesne, en 1860, a pu entrer librement en 
France, tandis que la même fnvcur-n'a pas été 
accordée au Parnasse , qu'U a réimprimé éga- 
lement. Viollet-Leducet beaucoup d'autres per- 
sonnes se sont étonnés de cette différence, mais 
c’est parce qu'ils ne faisaient pas attention au 
nom de Théophile mis en tête du Parnasse , dans 
lo but évident d’annoncer qu’une partie au 
moins des poésies qui y étaient contenues étaient 
irréligieuses , impies et satiriques contre la 
religion . c'est-à-dire, sacrilèges. On n’ignore 
pas que Théophile fut condamné au feu, et fut 
brûlé en effigie pour ce motif. Les éditeurs du 
Cabinet évitèrent toujours, au contraire, de 
blesser l'esprit religieux, et ils en furent récom- 
pensés par une large tolérance. 

Nous avons voulu examiner quels étaient les 
écrivains qui avaient fourni les matériaux de lu 
composition du Cabinet satyrique : l'édition de 
1801 renferme 237 pièces anonymes, les autres 
appartiennent à des auteurs différents : elles hc 
répartissent comme suit : Sigognes, 03 pièces. 
— Molin,58. — Maynaid.20. — Hcgnicr.lü. — Ber- 
tlicloU 13.— Ronsard, 10.— La llonce. H. — P. L. 
D..7 (dans l'édition Au Mont Parnusse, ).— Du- 
vitv, 5.— Desportes, 4.— Bcrgoron, 3. — flacon, 
3. — Bouterouc, 3. — Du Nycr. 3. — Molli» de 
Suint-Gclais, 3. — Des Yvetaux. d’Havnaud, D. 
N. Mailliet, Collctct, Bcautru. Mcnnetz. Vcr- 
villc. C. D. B., Chauvet, Napin. Nosscl. Lingcn- 
des, Du Souhait. Gauchct. Mongaillard, Ncmy 
Bcllcau, Du Loyer, De l'£spinc, une pièce cha- 
cun. 

Cabinet (le) secret du Dictionnaire 
de l'Académie, ou Vocabulaire critique 
de certains mots qui ne devraient passe 
trouver dans le dictionnaire de celle doc- 
te assemblée, par un membre de plu- 
sieurs académies (B. Lunel). Paris, 1846, 
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in-12 de 35p. (Cocu, bordel, putain, etc.). 

— Corbon, en 1880, 4 fr. 

c II ne manque à ce livret que des figures join- 
tes aux* 71 mots qu’il donne avec les définitions 
pour en faire une des productions les plus or- 
durières de notre langue. > Ainsi s’exprime le 
docte Quérard. 

Cabotines (les), scènes épisodiques, 
historiques cl critiques sur les Uié&lre* 
de Bordeaux (par Robineau, dit de Beau- 
noir). Bordeaux, s. d. (vers 1802). in-8.— 
Soleinne, 2250. 

Cabriolet (le) (en prose, par Gabriel 
Mailliol). Am si. (Paris), 1755. in-12 de 155 
p. (N von, n* 9297). — Autre édition, sui- 
vie du Passetemps des mousquetaires , ou 
le Temps perdu (en vers, par M. Des Bies). 
La Haye, 1760, in-12 (Dresden, en 1834, 
n # 323). — Voir : Le Passetemps. 

Cabriolet (le) d*une Merveilleu- 
se , suivi de plusieurs pièces galanles. 
Londres, 1797, in-18dc 114 p.,1 vign. Édi- 
tion originale, très rare. — Réimprimé 
en 1885, par Gillicl, Brux., in-12, sous le 
titre de : Le Cabnolet d'une Merveilleuse* 
suivi de Cinname , histoire grecque, cau- 
forte d’Hanriol (5 fr.). 

Le Cabriolet est une nouvelle érotique dans 
le goût du temps. Par Cabriolet . l’auteur entend 
tout autre chose qu’une voilure. Un financier 
écrit à l’hérolno : c Mademoiselle, j’ai vu votre 
cabriolet, je désired’y obtenir une place. Les fer- 
mes me valent cinquante mille écu* de rente ; 
Inilcs-mol dire, s'il vous plaît, si le quart de mon 
bien aurait le don de vous tenter. » 

{Calai. Momclcl , 2 r part., n* 29.) 

Gacaiuola (la) , cantilcna anacrcon- 
lica inedita. Cacadopoli. 1808, in-12. — 
Calai. Gian Filippi, 2* partie. n*6I. 

Cet opuscule, dû à Clém. Bondi. )toètc né dans 
le duché de Parme, en 1742, cl mort à Vienne 
en 1821. est fort rare et peu connu, n’avanl été 
tiré qu'à 50 cxcmpl. numérotés. 

Caccia (la) d' amora, poema (del 
cardinale Egidio Carisio di Vilcrbo), piè- 
ce de 50 stances. Pérouse, 1525, et s. d., 
pci. in-8. — Con un capitolo d'un giovanc 
innamorato , chc, consigliato (li la tsar la 
sua dama . e lui di lasxarla ester vinlo dal 
cru do e ficro A more : con duc stanze 
transmuta le dcll' Arioslo* cosa far cré- 
ature délie risae morir délia famé. S. 1. n. 
il. (vers 1550), pci. in-8, front, gravé s. b. 

— Très rare. — Réimpr. dans les Opère 
de Bciiivicni et dans le *PocmctU ilaliani. 
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Caccia (la) d' amore, la quai narra 
corne si dicno ritencr i cani e porte rcti 
nel çiardin d’amorc; con due sonetti ri- 
diculosi c un capilolo mollo bellissimo 
d’ amore (envers, parFranç. Berni). Ve- 
nise, 1574, et Torino, in-8 de 4 (T. (Bo- 
hairej en 1839, n* 1427). 

Petit poème fort libre qui commence ainsi : 
< Moi tiamo , o belle donne , eaceiatori. > Il a 
été réimprimé avec les Stanzeamorose du Tan- 
sillo. 

François Berni, né en 1490, mort en 153C. ex- 
cella dans le genre plaisant et badin, dont Pul- 
ci était le créateur, mais que. depuis lui, oo a 
nommé lo genre berniesque. 

Cacogynie , ou Méchanceté des fem- 
mes, par le S. Fie ni lie. Caen, 1617, in- 12. 

Ce volume très rare a été réimprimé plusieurs 
fois sous le titre : Méchanceté dm femmes , par 
le sieur D. F. D. L. — Voir aussi : Alphabet de 
f Imperfection , etc. 

Gacomonade (la), hist. politique et 
morale du mal de Naples, trad. de l'ail, 
par le doct. Pangloss (comp. par Linguet). 
Cologne (Paris), 1706, in-12 de xxm-120p. 
et 1766, 1767 (Rouquette, 5 fr.; Tumin. 
10 fr.; Claudin,6 fr., en 1878). pet. in-12 
de xn-10?p. — Lcbcr, n* 1043; Alvarès, 
en août 1862, 4 fr. ; Veinant, 15 fr. ; Te- 
chener, n* 12253, 9 fr.; Nyon, n # 11342; 
Baur, en 1873, b fr. 

Ce petit ouvrage a été réimprimé par Mer- 
cier de Compïègne en 1707, in-18, frontisp. ; puis, 
par Gay. à Bruxelles, en 1866, avec une notice, 
sou» la rubrique Cologne, 175J, pet. in-12, Urc 
à 100 exempl. (6 fr.), plus 0 sur pap. de Chine. 
Les 12 dernières pages de cette édition sont con- 
sacrées h une notice donnant un curieuse liste 
des écrits anciens et modernes concernant la 
syphilis, ou si l’on veut, le mal de Naple*. ou 
bien encore la grosse vende ; FrcncU }*ox. di- 
sent les Anglais. Jusqu’en 1825, la CacontOnudc 
n’a été considérée que comme une lacélic iuof- 
fensivc, ce qu’elle est réellement : mais à cette 
époque, un jugement de la police correction- 
nelle k Paris, i’u flétrie comme outrageant les 
mœurs. L'ouvrage commence par une Épitre à 
TIkItôsc-J ulie-Clémcnline Raquette ; l'au- 
teur lui dédie son ouvrage, qu’il consacre à l'hu- 
manité. « 11 s'agit d’instruire les jxmple* cl de 
guérir les cireurs de* homme*, (ni en jxirle tant 
de cette humanité ! La philosophie de nos jours 
lui donne un si beau lustre ï Vous lu voyez sc 
développer avec tant d’éclat depuis Stockliohn 
jusquu Lisbonne, depuis les frontières du Mo- 
gol jusqu'à Londres ! Nous venons de nous bat- 
tre avec toute la politesse et la douceur possi- 
bles, pendant sept années complètes. Dans cet 
intervalle, U n’y a guère eu qu’un million d’bom- 
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mes coupés, percés, rôtit, écrasés dans les ba- 
tailles sur terre ou sur mer. 

« Les maladies, les fatigues, les hôpitaux n’en 
ont pas emporté plus de deux millions. Depuis 
Berlin sur la Sprée, jusqu’à Villa- Velha, sur les 
bords du Toge, on ne compte pas toutà fait vingt 
mille lieues quarrées, ravagées en tout sens avec 
quinze ou vingt millions de créatures à deux 
pieds sans plumes, réduites par des héros à lu 
misère et au désespoir. 

c Nos recherches ne pouvaient paraître dans 
un temps où l’humanité eût fait plus de progrès. 
Il n'était pas possible de leur choisir des circons- 
tances plus favorables. Hàtons-ncusdoncde les 
publier : n'attendons pas le retour de la barba- 
rie. A juger de ses fureurs contre le genre hu- 
main, par l'état où il te trouve dans un siècle 
de lumières et de philosophie, nous courrions 
risque de ne plus trouver d'hommes pour nous 
entendre. » 

Nous signalerons aussi une pièce curieuse con- 
tenue dans ce petit ouvrage, ce sont les statuts 
donnés par la reine Jeanne à un couvent de Ai- 
les à Avignon, statuts qui ontélé, à diverses re- 
prises, cités comme sérieux par des auteurs gra- 
ves, notamment par Papon, Histoire de Pro- 
vence, tom. H, p. 344, et par Merlin, Répertoire 
de jurisprudence, tome I, p. 761 ; mois en réa- 
lité, ils sont de l'invention de quelques Avignon- 
nais, qui s’amusèreut à les composer en vieux 
langage et à les adresser au docteur As truc 
(mort à Paris, en 17GG), qui les imprima comme 
authentiques. Un article de Corblet (Revue ar- 
chéologique. 1845, p. 158) donne à cet égard de 
piquants détails. La Cacomonade, en meme 
temps qu'elle reproduit le texte provençal, don- 
ne la traduction en français de ces statuts: ils 
ne sont pas longs et nous pensons pouvoir les 
reproduire ici : 

« 1* L'un 1347, au 8 du mois d’août, notre 
lionne reine Jeanne o permis d’établir un bordel 
dans Avignon . Elle ne veut pas que toutes les 
femmes galantes sc répandent dans la ville, mais 
elle leur ordonne de se tenir renfermées dans la 
maison, et de porter, pour être connues, une ai- 
guillette muge sur l’épaule gauche. 

« 2* llrm. Si quelque fille a eu une faibles- 
se et qu'elle veuille s'en permettre de nouvel- 
les, le premier huissier la mènera par-dessous 
le bras à travers la ville, au son du tambourin, 
avec l’aiguillette rouge sur l’épaule, et la logera 
dons In maison avec les autres. Il lui défendra 
de sc trouver dcliors dans In ville, à peine d’è- 
trt fouettée, sccrcttemcnl la première fois, et 
detre fouettée publiquement et bannie lu se- 
conde. 

c 3* Notre bonne reine commande que b mai- 
son soit établie dans b rue du Pont rompu, pro- 
che le couvent de* frère* Augustin*, jusquu b 
porte de pierre, et qu’il y ait du même côté une 
I x «rte par où tout le monde puisse passer, mais 
pourtant qui *c ferme à clef, afin que la jeunes- 
se ne puisse rendre de visite aux fillee.'eans la 
permission de l'abbesse ou supérieure, qui sera 
tous les ans nommée par les consuls. Cette su- 
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périeure gardera la clef. Elle avertira la jeunes- 
se de ne point (aire de bruit, et de ne point cha- 
griner let filles. Autrement, à la moindre plainte 
qu'il y aura, ils ne sortiront que pour être con- 
duits en prison par des sergents. 

« 4* La reine veut que tous les samedis la su- 
périeure et un barbier envoyé par les consuls, 
visitent toutes les demoisellns, qui seront dans 
le bordel, ets’ü s’en trouve quelqu’une pour qui 
le métier ait eu des suites fâcheuses, qu'on la 
sépare des autres et qu'on la loge 4 l'écart, afin 
que personne ne 1'upproche, et pour éviter 4 la 
jeunesse des accidents. 

« 5* Item. S’il se trouve quelque fille qui 
devienne grosse, la supérieure veillera 4 ce 
qu'elle ne se défasse point de son fruit, et elle 
avertira les consuls, afin qu'ils aient soin de l'en- 
fant. 

c 6* Item. La supérieure ne permettra 4 per- 
sonne l'entrée de la maison les jours du ven- 
dredi et du samedi saint, non plus que le bien- 
heureux jour de Pâques, 4 peine d'ètre cassée 
et fouettée publiquement. 

« 7* Item. La reine veut que toutes les filles 
vivent sans disputes et sans jalousie : qu'elles 
ne se volent ni ne sé battent, mais qu'elles s'ai- 
ment comme des sœurs ; que s'il arrive quelque 
querelle, ce sera la supérieure qui les accommo- 
dera, et on sera obligé d'en passer par son ju- 
gement 

« 8* Item. Si quelque fille a fait un vol. la su- 
périeure en fera rendre l'objet 4 l'amiable. Si la 
voleuse se refuse 4 la restitution, elle se ru fouet- 
tée, la première fois, par un huissier dans une 
diambre, et en cas de récidive, par le bour- 
reau dans toute la ville. 

c U* Item. La supérieure ne recevra aucun 
juif. S'il s'en trouve quelqu'un qui sv glisse par 
adresse, et qui ait connaissance de l’une des fil- 
les, il sera emprisonné, pour être ensuite fouetté 
publiquement par la ville. » 

Linguet continue ainsi : * En autorisant un 
établissement, si utile, Jeanne pouvait avoir en- 
viron vingt-trois uns. On aura peut-être peine 
4 croire qu'une princesse de cet âge ail songé 
4 se rendre lu législatrice d'une pareille fonda- 
tion. Mais si l'on pense aussi que dès lors cette 
lielle reine avait déjà fuit pendre un mari qui 
lui déplaisait; quelle procura le même sori 4 
trois autres dont elle se lassa successivement ; 
que dons le grand art de se défaire ainsi des ma- 
ris ennuyeux, elle n'a jamais eu d'égule que la 
reine Mario Stuart, dont la mort arracha des lar- 
mes 4 tous les assistons, et édifia toute lu chré- 
tienté, on sera moins étonné que Jeanne se soit 
occupée, de si bonne heure, des plaisirs de ses 
sujets. Au reste, les loix auxquelles elle en sou- 
mettait les insirumcns étaient fort sages. Il se- 
rait 4 souhaiter qu'on les adoptât partout, cl que 
la 7isitc entr'autre» ne fût pas oubliée, s 

Cadenas (le), plaidoyer intéressant 
par M. F. (Frcydicr), avocat au prési- 
dial de Nismcs. Nisnics, 1 770* pet. in-8. 
— Voir : Plaidoyer de Frcydicr. 
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Gadenat (le) des pucelages, en 

forme d'avis aux pucelles de ce temps, où 
sont décrites toutes les ruses, fourbes et 
tromperies dont usent les muguets pour 
hanicrocher les pucelages. Ensemble la 
clef pour ouvrircecadenat si subtilement 
fermé; le tout en vers burlesques. Sur 
l'imprimé à Rennes (vers 1750), in-12 de 
24 p. — Bignon, 13 fr. 50 ; Payn, n* 559. * 

Gadanas (las) at ceintures da 
chasteté. Notice historique, suivie du 
Plaidoyer de Freydier. Paris, Liseux, 

1883, in-16 de xl- 08 pages, vignettes sur 
bois dans le texte (7 fr. 50). 

Gadet-la-Blague , ou l'Orateur des 
guinguettes. Paris, Tiger, s. d , in-18. 

Gadet-Koussel misanthrope et 
Manon repentante, folie en prose, imita- 
tion burlesque de misanthropie et re- 
pentir, par Aude et llapdc. Paris, an VII 
(1799), ao Vlll (1800), 1802, in-8 de 00 p. 
Solcinne, 2224, 2474 et 3240. 

Gsdière (la) at le R. père Girard, 

ou les Débauches d'un confesseur. Ro- 
man historique anticlérical, par Léo T&- 
xil cl Karl Milo. Paris, Lib. anticléricale, 

1884, gr. in-8 de 751 p., texte encadré. 

Cadran (le) des plaisirs de la 

cour, ou les Aven tu l'es du petit page Ché- 
rubin. pour servir de suite 4 la Vie de Ma- 
rie-An loi nette, ci-deva ni rei ne de France. 
Paris. J 790, in-18. — Vente C**dc Nadail- 
lac, 195 fr. 

Libelle très libre contre Marie-Antoinette et 
la princesse de Polignnc, fait, solou l'opinion 
commune, sous l'instigation de Philippe-Égalité. 
Paris, s. d. (1702) clan lll. in-IS de 108 p. avec 
3 fig. obscènes. — Saint-Mauri*. en 18V0. 10 fr. 
50. Réimprimé sous les titre* suivants : Le Ca- 
dran delà vol apte ou le* Avait uiv* du priu- 
cc Chérubin. Amsl., 1700, fig..et Cologne, s. d.. 
ln-12, fig. — Il y a également de ce livre, et sou* 
ce dcrnicrUtrc, plusieurs réimpressions moder- 
nes : Brux., 1878, 1 vol. in-12 lithogr. (Ofr.L 
— Amst.. 1890 et 1892, texte seul, in-12 vergé 
(!) fr.), et avec une suite de mauvaises gruv. 
(0 fr.).— Voir aussi : Chérubin, ou l'Hcurev.r 
libertin . — Réimprimé en 1871. â Bruxelles, jwr 
Vital Puissant. 1 vol. in-18, 3 Utliogr. libres 
(12 fr.). 

Caüé (le), ou l'Écossaise, coin, en 
5 a. cl en prose, par M. Hume, trad. en 
franc;. (comp. par Voltaire). Londres 
(Genève), s. n.. 1700. in-12 de 12 IL cl 
100 p. — Solcinne, 1080. 
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Cahier des plaintes et doléan- 
ces des Daines de la Halle et des mar- 
chés de Paris, rédigé au Grand-Salon des 
Percherons, où l*on parle sans gène, pour 
être présenté aux États-Généraux, etc. 
1789, in-8 de 59 pages. — Pamphlet rare. 
Leber, T. IV, p. 222; Bachclin-Deûoren- 
ne, en 1809, 15 fr. 

Ceii Pauli institutionum juris 
ametorii lihri IV, c’esl-û-dirc les Pre- 
miers principes de l*art d’aimer, en 4 li- 
vres, avec un index complet et le texte 
latin. Traduit (en allemand) parManlius 
Lucien Ulpianus, 9* édit. Leipzig, 1725, 
in-8. 


Calandra(la), corn, nobilissimae ri- 
diculosa in 5 atti (da B. Divizio da Bi- 
biena, che fu poi cardinale). S. 1. (Venise 
ouFlorence), 1531,1522, 1524, 1526 (Nvon, 
n # 18578), 1533, 1536, in-8. Il y a des édit., 
notamment celle de 1533, dans lesquel- 
les la Calandra est suivie de laMandra- 
gela de Machiavel (Libri, la Calandra seu- 
lement, 80 fr.). — Florence, les Juntes. 
1558, 1559, in-8 (Libri, 8 fr. ; Nvon, n« 
18579). — Venise, 1562,1569, 1586,1600, 
in-8, etc. 

Pièce célèbre contenant nombre de détail* li- 
cencieux. Une tmd. française u paru clics Li- 
eeux, en 1887 : La Calandra , comédie du car- 
dinal Di Visio de Bibiene (xvr siècle), trad. nou- 
velle et littérale, par Alcklc Bonneau. In-12 de 
xix-194 p., pop. vergé.— La trad. de Th. Mu- 
ret. dans le Théâtre européen . Paris. 1835. U 
modifié les passages libres et supprimé entiè- 
rement quelques plaisanteries. 

Caleçon (les) des eoquettes du 
Jour. La Haye, 1763, in-8 de 35 p. — Le- 
l»er, n* 2714 4 . — Réimprime récemment 
à Amst., avec, ù la suite, les Pr tapées de 
A/agnard, 1 vol. in-12, |ia|t. verge, fron- 
tisp. libre (10 flor.). 

Conte érotique en vers. Réimprimé dan* le 
volume des Pièces désopilantes, 1800, jmge* 
153-178. 

Calembourg (le) en aetion , anec- 
dote Urée des Annales secrètes des che- 
valières de l'Opéra (attribué à Mérard S 1 - 
Just, par Barbier, cl, par d'autres, à PI u- 
chon-Dcs touches, mort h Cognac, en ni- 
vôse an XIII). Lampsaquc. 1789, pet. in- 
12 de 88 p. — Bollc, 5 fr. 75. — Rcimpr. 
par Gay, Neuchâtel. 1874, pet. in-12 de 
vui-60 p., tiré à 100 ex. (6fr.). 

A l'occasion de ce livret, en bibliophile nous 
T. 1. 


a adressé h lettre suivante : « Monsieur, la /;#- 
hliographie des livres relatifs à l 'amour, etc., 
signale, col. 178, un petit volume intitulé : Le 
Calembourg eu action, anecdote tirée des An* 
noies secrètes des chevalières de l'Opéra , 
Lampsaque, 1789, 88 p. (avec l'épigraphe ; Et 
J*v étois ; j'en sais bien mieux le conte. (Marot) ; 
j’ài eu l'occasion de vérifier que ce livret avait 
déjà paru cinq ans plus tôt avec un autre titre : 
Sept et le va à Vas de pique, ou le Ponte ai 
bonne fortune, anecdote parsemée de conte* en 
vers. A Pharaonis. aux dépens de la Banque, 
1781, in-18, 88 pages (avec cette épigraphe : Ibi 
libelli, tanquam conjugibus suis mariti, non pos- 
sunt aine mentula placer©. — (Martial, lib. I, ép. 
36). La Bibliographie en question ne mention- 
ne point, je crois : Sept ét le Va, mais ce livret 
figure au catalogue Pixerécourt,n*1401, où il est 
Indiqué comme très rare et comme étant l'œu- 
vre de Mérard de SainWJust. Quérard, dans sa 
France littéraire, ne l'indique point parmi les 
écrits de ce fécond ot médiocre littérateur; on 
chercherait en vain le Calembourg ot le Sept 
et le Va dans le Dictionnaire des anonymes de 
Barbier. Ce que je tiens à constater et ce quo 
j’ai peut-être été le seul à remarquer, c'est que 
le Calembourg est le même volume que celui 
de 1784, sauf les six premières pages qui sont 
différentes; le début de l'œuvre a éprouvé quel- 
que* modifications très insignifiantes, destinées 
sans doute à faire croire u un lecteur superfi- 
ciel qu'il s'agit d'une production nouvelle. — 
Quant au volume en question, il comprend tren- 
te-six contes en vers parfois assez bien tournés, 
et reliés entre eux par une légère intrigue. Je 
crois bien avoir rencontré ailleurs quelques-uns 
ds ess récits, mais la chose vaut-elle la peine 
que pour la vérifier, on se livre & des recher- 
ches un peu longues? Agréez, etc. » 

Voici le titre exact de ladite première édition : 
Sept et levait Vas de pique, ou le Ponte en 
bonne fortune, anecdotes parsemées de contes 
en vers. Pharaonis. aux dépens de la Banque, 
1784, in-18. — Tcchener, en 1858.4 fr. ; Pixcré- 
court, n* 1401. — Quclquen-unc* des anecdotes 
en vers que renferme ce petit volume *c re- 
trouvent. pour le fond du récit, dans le* Œuvre* 
de lu marquise de Pulmarczc (c'est-à-dire do 
Mérard). Quclquc*-un* de ces polit* récit* «ont 
passablement lestes. 

Calembourg* les) plaisants, fa- 
cétieux et badins de M. A. Propos, 
recueillis el publiés par un farceur. Pa- 
ris, Le Bailly, 1869, in-64 de 250 p. 

Calendario psrpetuo erotico 
seberzoso , fallb e slabililo dalle sipuo- 
rc principcssa Putlanclla,duches$a Lon- 
gohuco, contcssa Poltast relia, barones- 
sa Frcgaltcnc. e marchcsa Apricoscc. Ap- 
provalo dai signori principe Bisc&ronc, 
duca délia Libidine, conte S tan lu (To, ha- 
ronc llizzascmprc, marcliesc Chia van le. 
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commendatore Rompipotlo. c cavalière 
Follibcnc. Cazzano, délia sociclà Bordel- 
liana, s. d., in-lC de 48 p., 12 lith.color. 
— Scheiblc, en 1872, 2 th. 10 sgr. 

Galandar.... (Calendrier perpétuel 
pour les gens maries el pour ceux qui 
veulent l’être). Francfort, 1793, in-12. 

Calendrier de Cythère , ou l'Al- 
manach galant (chansons) sur des airs 
choisis et notes, parGaudct. Paris, Gucf- 
licr, 1758, in-32. — Nyon, n* 15075. 

Calendrier d’Emilie, contenant 
des chansons el poésies fugitives. Paris, 
1793, in-18. — Tuinin, en 1881, ex. bro- 
che, 16 fr. 

Calendrier (le) de Vénus, par Oc- 
tave Uzanne. Paris, Rouveyre, 1880, pet. 
in-8, frontisp. à l’eau-forte, par Mari us 
Perret (6 fr.). — Cousin, ex. en grand 
pap., relié par Marius Michel, 50 fr. 

Calendrier des amants et des gens 
mariés de tout âge (en allemand). Ama- 
thon le (Leipzig, 1811), in-8. Jmpr. imag ., 
p. 273. 

Calendrier des lois dont le nom- 
bre est bien grand. Paris, J. Trcppcrcl, 
s. d., in-8 goth. 

Calendrier (le) des fous (par Co- 
quelet). A Slultomanic, chez. Mnlhurin 
Pclit-Maitrc. imprimeur et libr. juré des 
petites-maisons, dans la rue des Écerve- 
lés, à l’enseigne de la Femme sans tête 
(recueil de facéties), l’an, depuis qu’il y 
a des fous, 7730 (173G), in-24 ; 7737, in- 
12. — Lcber. n* 2538. — Voir : Le Pial 
de carnaval , p. 117. 

Calendrier (le) des trois sexes , 

étrennesaux aristocrates, aux démocra- 
tes et aux impartiaux. Sc trouve plus 
qu ail leurs dans la poche de ceux qui le 
condamnent. L’an 2 de la liberté (1790). 
48 p. — C’est un recueil de contes. 

Calendrier (le) des Vierges , dé- 
dié aux Vestales de 20 ans. Paris. 1760, 
in-12. 

Calendrier du père Duchesne , 

ou le Prophète sac à diable, almanach 
pour 1791, contenant la liste d’une par- 
tie des citoyens jean-fou très actifs et 
d’une certaine quantité de foutues co- 


quines de la capitale, etc. A Paris, de 
l’impr. du Pcre-Duchcsne (1791). petit 
in-12. — Luzarche, n*4345; Tumin, en 
1883, ex. en maroq., 60 fr. 

Almanach très curieux et très rare. Les noms 
des saints y sont remplacés par des citoyen» 
jean-foutre» actif», spécifiés sur le titre, avec 
leurs adresses. Les Foutue» coquine» n'y sont 
pas oubliées, avec force épithètes mal sonnantes, 
telles que putain retirée , putain à laquai», à 
commis, à calotte , raccrocheuec, courtieane 
décidée , toupie convertie , etc. Les libraires les 
plus fameux de l'époque : Maradan, Moutard, 
Barrais, Nyon, Debure, Lamy, ne sont pot mé- 
nagés, et ont part aux mêmes aménités. 

Calendrier (le) galant, ou les 
Hommages du cœur, nouv. étrennes, par 
P. D. Paris. Langlois, 1782, in-32.— Vei- 
nant, n* 722. 

Calendrier intéressant et cu- 
rieux, ou Nouvel Almanach de la phy- 
sionomie des hommes et des femmes 
pour parvenir à la connaissance dePun 
cl de l’autre sexe, pour la présente an- 
née. Contenant l’inclination des nations, 
les mœurs des François, Anglois, Alle- 
mands, Flamands, Italiens, Espagnols, 
etc. Paris. 2 parties en un vol. in-12. — 
Gav et Douce, en 1878, 3 fr. 

Calisthèna , ou le Philosophe amou- 
reux, trag. Genève, Cramer, 1761, in-12. 
— Nyon, t. V, p. 161 ; Solcinne, 1987. 

Une 1** édition était intitulée : Calisthènc , 
trag. en 5 a. cl en ver*, ]>ar M. Saivot avocat 
au Parlement do Toulouse. Avignon, 1757, in-12 ; 
mais oUone vaut pas l'édit, de Genève, dans la- 
quelle l'auteur a fait des corrections. Pièce écrite 
d’un style élégant et facile. 

Calisto y Melibea.— Voir : Celés! i- 
na , o Traffi’Comcdia de Calislo y Alcli- 
hea (éd. de Burgos, 1499). 

Gallipédie (la), ou l’Art d’avoir des 
beaux enfants. — Voir : Calvidii Lcli 
Callipwdia . 

Callipyges (les) , ou les Délices de 

la v parE.l). Londres (Ainsi.). 1889. 

2 vol. in-12 M5 fr.).— Une 2* éd. a paru 
à Rotterdam en 1890, sous le même titre 
et au même prix. 

Callisthénie , ou Gymnastique de 
jeunes filles. Paris, Audot, 1828,1839, in- 
18 de 4 feuilles, avec 25 pl. 

Callophile , histoire trad. de scvibc 
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en latin, par un vieux philosophe visi- 
goihclmiscen français par un jeune avo- 
cat du Languedoc (par Barthcs, avocat à 
Narbonne). Eutaxie, 1759, in-12. — Lc- 
monnver, en 1878, 4 fr. 

Caloandro (il) fidele smaschera- 

to,diGio.-Ambr. Marini.— Vcnctia, Tur- 
rini, 1664, 4 vol. in-33 (Nyon, n* 10546). 
— Venetia, Milocco, 1676, 2 vol. in-12 
(Nyon, n* 10547). 

Cette nouvelle on ce roman, si l'on veut, a été 
traduit en français par Georges do Scudérv, sous 
le titre : le Caloandre fidèle. Paris, ftarbin, 
1668, 3 vol. in*8(Nyon, 10518); et Amst. (Paris), 
1740, 8 vol. In-12 (Nyon, 10549). Rare. — Selon 
Quérard ( France littér.), la traduction de cotte 
dernière édition serait du comte de Gnylus. 

Calotina (la), ou la Tentation de 
saint Antoine, poème épi-cy ni-satyri-he- 
rov-comique et burlesque, en sept chants 
et en vers libres (par Mercier de Compïè- 
gne). Mille et unième édition, revue, con- 
sidérablement diminuée et singulière- 
ment enrichie de notes historiques, sa- 
vantes, et délicieusement amusantes. 

• Peccalor videbit et irascclur , denliàut 
suis [remet et tabescet, detiderium pecca - 
torumperibit. » — A. Memphis, l'an 5800 
(1800), 1 vol. in-18 de 143 p. avec 3 fig., 
dont 2 libres. — Ouvrage antireligieux, 
très rare. — Auvillain, n* 1*43 ; Lebigre, 
13 fr. 

Ccpoèms est écrit en termes obscènes : Il est 
an peu fatigant à lire. C'est une sorte d'imita- 
tion de la Guerre de* dieux, relative à Saint- 
Antoine et à son coclion. Il a clé mi* à l'index à 
la vente Auvillain, en 18G5. 

Calotta (la), par le sieur Du Lan rens. 
1629. in-8 de 4 (T., y compris le litre, sans 
Privilège, ni lieu d'impression. 

Ce spirituel badinage qui. par suite de son ex- 
trême rareté, était resté tout û fait inconnu, a 
été réimprimé dans le JUbtiojUiilc fantaisiste , 

P- 385 à 389. 11 constate que lu mode des calot- 
tes, si répandue au xvn* siècle, n commencé en 
ICO. Jlichclicu serait k* premier ecclésiastique 
qui oit porté la calotte en France ; cc devint ulors 
u ne marque d’honneur. Cc ne fut qu'au xvnr 
•tede que la calotte commença à être ridiculi- I 
par une société badine, le Régiment de la 
Calotte, qui envoyait des brevets à tous ceux 
qu’un trait de folie rendait dignes de cci lion- 
La petite satire de Du Laurens est aim- 
dine et faite en aussi bons termes que le* meil- 
leures pièces do cct excellent |K*ète. 

Calotte (la) renversée , | *ar l'nti leur 
de : Je m'en foute. De l'imprimerie de 


Jean Barl, s. 1. n. d., in-12 de 12 p. — 
Ciaudin, en juin 1858, 2 fr. 50. 

Facétie révolutionnaire de 1790 k 93. « Enfin 
la voilà donc à tous las diables, cette foutuo ca- 
lotte! etc.... Ainsi parlait un grenadier luron, 
plus d’une fois supplanté par plus d’un calotin. 
Arrive une de ces gaillardes de la rue St-Ho- 
noré,de la rue Fromenteau ou de la rue Brise- 
Miche; je crois plutôt de la rue Trousse- vache, 
peut-être de la rue Tire-boudin ; mois ça ne fait 
rien à l'affaire. Cette bougresse-là, etc. » 

Calvaire (le) d'Héloïse Pajadou, 

par Lucien Dcscavcs.avcc 3 eaux-fortes. 
Brux., Kistcmacckers, 1883, in-12. 

Calvaire (le) des femmes, parM“* 

Louise Gagneur. Paris. 1867, in-18 jésus 
de 359 p. 3 fr. — Les Réprouvées , suite 
et fin du Calvaire des femmes, par la mê- 
me. Paris, 1807, in-18 jésusde375 p., 3fr. 
— On trouve aussi ces deux vol urnes avec 
le millésime de 1808. 

Calvidii Leti Callipedia , seu de 
Pulchræ prolis habendæ ratione. Lyon 
cl Paris, 1055, in-4*. Ed. orig., contenant, 
contre Mazarin, 0 vers qui, dans l'éd. 
suivante, ont été remplaces par treize 
vers à la louangcdu Cardinal (Potier, 12 
fr. ; Techencr, 28 fr. ; Nyon, n* 12GG8).Pa- 
ris, 1050, in-8. Edit, plus complète que 
la première. — Londres, 1708; Paris 
(Leipzig), édil. dans laquelle les passages 
supprimés ont été rétablis; 1709, in-8 
(Cailhava. 14 fr. 50). 

Ce poème, hardi d'expression, est estimé. Il 
fut dédié par l'auteur, Claude (Juillet, au cardi- 
nal Mntarin, cc qui lui valut J’abbave de Dou- 
dcauville. En outre de deux imitations (Voir la 
Philopédic et Exsai sur la Mcyalant/tropogc- 

es i a) et d une trad. en langue anglaise (Cal- 
ltpacdia,or theart getting prettg vhildren , in 
4 books, transkited bv révérai tamis. London, 
1710. in-12). il en u été fuit en français deux tra- 
ductions; l une en ver* : Lu Callipédie ou ta 
Mon tire tT avoir deheaux enfants, poème trad. 
lilirc. avec le texte en rcgaitl (par Montlicmiult 
d'Egly). Amst. et Paris, 1740, 1740, 1774, In-12, 
rare (Nodier, 30 fr. : Nyon, n* 12UG9-70; Techc- 
ncr. !l fr: Gay cl Douce, en 1880, 5 fr.); — et 
l'autre en jmtosc : La CuUir*cdic, ou CArt d'a- 
voir de beaux enfants . trad. nouvelle, par J.-M. 
Caillaud (avec le texte à la fin du volume). Bor- 
deaux, ao VU (179!)). in-12 (Techencr, 4 fr.). Ité- 
impr. en 1827. Paris. Roret, in-8 de 2 feuilles. 

Camées les) parisiens, par Tbêod. 
de Banville. Paris. PinccÎMitml**, 1800, 3 
vul. in-12. frotilisp. à l'eau -forte, 

Cluique volume contient une cinquantaine de 
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biographies. Parmi celles qui rentrent dans le 
cadre de notre ouvrage, citons les suivantes: 
Madeleine Brohan, Mad. Tbierret, Rigolbochc. 
Déjazet, Manoël de Grandfort, Alphonsine, 
Léonide Leblanc, Georgette Olivier, George 
Sand, Rosa Bonheur. M M Victor Hugo, Alice la 
Provençale. Adelina Patti, Racbel, Cora Peari, 
etc. 

Caméron (le ) , au tremen t d il les Cen t 
nouvelles, composées en langue latine par 
Jehan Boccace et mises en françoys par 
Laurens de premier faict.S.1. (Paris), 1 541 , 
pet. in-8 goth. — Lebigre, 86 fr.— Voir: 
Le Décaméron. 

CamiUa, nella quale vi sono matti- 
nate, strambotti, capitoli, etc., composte 
per Balt. Olimpo. — Voir : Opéra nuova 
d * amore . 

Camille , or a picture of youth (by 
miss Burney, afterwards mad. d’Arblay). 
Londres, Payne, 1796, 5 vol. in-12. — J.- 
J. de Bure, n* 994. 

A été trad. en franç. sous le titre : Camille, 
ou la Peinture de la jeune tse (par Desprez et 
Deschamps), Paris, Maradon, 1798, en 5 vol. in- 
12. — (Cat. Pigoreau.) 

CamiUa (la) da Pierre Boton, 

Masconnois, ensemble les Resveries et 
Discoursd’un am&ntdésespéré (envers). 
Paris, Ruelle, 1573, pet. in-8. — Revoil, 
il fr. 50; Nyon, n* 15249. 

Camille, ou Lettres de deux filles de 
ce siècle, trad. de l'anglais (par M"* de 
Charrière ou, selon Barbier, par Samuel 
Constant de Rebecque). Paris, 1785, 1797, 
4 1. en 2 vol. in-12, fig. (Pixcrécourt; Bihn, 
en 1879, 2 fr.). — Maestricht, 1786,4 vol. 
in-12 (Scheible, en 1872, 25 sgr.). 

Corresp. de Camille Bakinson avec son amie 
Nancy Tomfield ; hist. d'une femme qui, b force 
de ruse et d’art, séduit tout ce qui l’environne 
et enchaîne son amant — Analysé dans la Di- 
blioth. univ . des romans , fruct an C. 

Camille, par Victor Mangin. Paris, 
Souverain, 1847, 2 vol. in-8 (15 fr.). 

Camülatta (la) , di N. Gutlery Clu- 
gnicese. Parigi, G. Giuliano, 1586, in-8 
de 1 72 p. — Eugène Piot, 20 fr. ; Mac-Car- 
thy, 22 fr. — Avec la Priapcia du même 
(29 p.). — De Bure, 36 fr. ; Buvignier,en 
1849, 48 fr. 30 ; Bollc, 30 fr. ; Nyon, n* 
10578 ; Tcchener, en 1858, 80 fr. 

C'est un entretien de plusieurs femmes sur 
l’amour, la galanterie. Guttcry a un court arti- 


cle dans la Biographie universelle , au Supplé- 
ment 

Cammilla, opéra piacevole di amo- 
re, dove si contiene strambotti, matti- 
nate, sonetli, canzone e capitoli di gio- 
vani innamorati. Florence, s. d., pet in-8 
de 32 1T., vignette sur bois au titre. 

Opuscule rare de G.-B. Verini, que les ama- 
teurs réunissant avec VArdor ttamore, la Cru- 
dcltà d* atnorc , Ardelia et le Vanto délia Cor- 
tigiana ferrarese , autres poésies du même au- 
teur. 

Campagne (la) da la reyne, ou 
Lettre galante écrite à des dames de la 
cour de Mgr le Dauphin. S. 1. (Hollande), 
1668, peL in-12 de 22 p.— Nodier, nM157 ; 
Potier, n* 1461. Opuscule satirique. 

Campagnas (les) de l'abbé T**** 

(par de la Morlière). — Voir : Les Lau- 
riers ecclésiastiques. 

Gampanalla dalla donna par 
piac ara. L*un des opuscules contenus 
dans la RaccoUadipoemetli ilaliani.W oir 
ce titre. — Commencement du xvi* siè- 
cle, petit in-4% très rare. 

Canapé (la) conlaur da lau (par 
Fougeret de Montbron). Amst., 1714, in- 
12. — Lyon, 1717, in-4*.— La Haye, 1737, 
in-12. — Amst., 1741, 1742 (Alvarès, en 
1858, 4 fr. 50 ; Scheible, en 1864, 2 fl. 24 
kr.). — La Haye, s. d. ; Londres, 1742, 
1745, in-12 (La Bédoyère, 15 fr. ; Forget, 
en 1880, 20 fr.). Paris. à l'Hôtel de Sois- 
sons, 1775, in-12 de 50 p. (Lefebvre, en 
1880, 12 fr.; Vente Cousin. 50 fr.). — 
Bruxelles (Vital-Puissan l), 1867, avec fac- 
similé d’une des deux fig. de l’édition 
de 1745 et avec intercalation d’une flg. 
étrangère au livre, pet. in-8 de 54 p., tira- 
ge annonce à 312 ex. (10 fr.). 

Le Canapé a été inséré en 1733 et en 1734 
dans les deux éditions du vol. in-8 intitulé : Les 
Dons des enfants de Latone. De nos jours. Co- 
bières de Palmcseaux l’a réimprimé comme 
étant de Gressct. C'est un conte de fées. Un 
chevalier n'ayant pu répondre aux désirs amou- 
reux de la fée Crapaudine, monstre de laideur, 
elle le change en canapé : il ne reprendra sa for- 
me que lorsqu'une mésaventure pareille à la 
sienne surviendra sur lui. La chose arrive h la 
noce d’un vieux procureur. Il raconte son his- 
toire divisée en onze chapitres. 

Canardin , ou les Amours du quai de 
la volaille, com. du gros genre en 2 a.,' 
prose et vaud., par le chevalier Jean Au- 
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de. Paris, an ix (1801), in-8. — Soleinne, 
n* 2224. 

Cancionero de obras da hurlas, 
provocanles a risa. Valence, Juan Vinao, 
1519, 1520, in-4*. — Un exempt, esl con- 
servé au British Muséum . 

La üttératurt espagnole ne présente qu’à son 
défaut, et encore en très petit nombre, des ou- 
vrages licencieux; l’Inquisition arrêtait toutes 
ces franchises de la pensée qui ae produisaient 
en Italie arec impunité. Aussi ce volume, ex- 
trêmement libre sous tous les rapports, est-il 
aussi extraordinaire qu’il est rare. Il contient, 
entre autres, des pièces qui ne se trouvent que 
là, comme la Carajicomsdia. On sait que les 
mots carajo et ehocho désignent les parties 
sexuelles de l’homme et de la femme, et qu’ils 
sont généralement bannis de tous les livres pu- 
bliés dans la largue espagnole. Cette comedia , 
qui se compose de 90 couplets de 8 vers cha- 
cun, accompagné de ptoses ou explications en 
prose, raconte des anecdotes scabreuses sur les 
courtisanes de l’époque ; la diffamation y arrive 
à ses dernières limites. Ces anecdotes parais- 
sent réelles, et quelques expressions donnent 
lieu de croire que cette pièce fut composée vers 
1499. Un Espagnol, réfugié en Angleterre, a frit 
frire à Londres, avec les caractères de Picke- 
riog, une réimpression du Cancionero de obras 
de hurlas, à petit nombre, qui est un véritable 
chef-d’œuvre typographique. Elle est intitulée : 
Cancionero de obras de hurlas provocantes 
o risa, cum privileçio. En Madrid, por Luis 
Sanchez, 1848, pet in-8 de 43 et 255 p., dontles 
cinq dernières sont occupées par un petitptosso- 
rio. On comprend que les indications de lieu, de 
libraire et de privilège sont supposées. Ce vo- 
lume est déjà rare; Il a été vendu : Duplessis, 
90 fr. 00; Gancia, 84 fr. 00. L'éditeur, don Lois 
de Usos y Rio, a augmenté sa réimpression : 1* 
d’un Avertissement; 2* de Lamcntationes de 
am or es , par Garcian Sanchez de Badajoz ; 3* 
de quelques poésies qui n'appartiennent pasau 
Cancionero : douze Poplas moniales (p. 220); 
Poplas du comte de Par odes, etc. L'éditeur 
donne aussi quelques vieux morceaux de prose 
espagnole, et un curieux essai sur les mœurs 
du clergé. U cite, & l’appui du tableau que re- 
trace ht Carajicomedia des désordres des moi- 
nes, un p as sage curieux des Satiras morales 
d'Alvar Goinez (Madrid, 1598, fr 183) et il men- 
tionne aussi un grand nombre de proverbes peu 
favorables an clergé. — Le volume intitulé : 
Pièces désopilantes (Brux., 1866, petit in-12) a 
traduit en français, pour l’agrément des curieux, 
un certain nombre de Poplas et de G/oses de la 
Carajicomedia, Comme ce volume est égale- 
ment assez rare, n'ayant été tiré en tout qu’à 
150 ex., nous croyons pouvoir en reproduire une 
page, ce qui suffira pour donner aux amateurs 
une idée à la fois de l’ouvrage original et de sa 
traduction française : 

« J'aperçus aussi trois vieilles putains: s’il 


faut les nommer, c'étaient Gudinez, Miranda 
et la Paez en personne; chacune d'elles mérite 
une couronne ; que dis-je? chacune d’elles est 
digne d’en avoir trois. 

« Glose. S’il fallait écrire les méfaits de ces 
trois vieilles putains, on ne saurait trouver as- 
sez de papier, et la main se lasserait avantd'a- 
voir fini, li convient, cependant, que j’en dise 
quelques mots, pour la consolation d'un petit 
nombre de dévots qui liront cet ouvrage. La 
première de ces trois coquines, Inès Gudinez, 
est la plus maudite vieille putain qu’il y ait eu 
depuis la création du monde. Il est connu que, 
dans ces derniers jours, elle commit un crime 
que Célestine elle-même ne commit jamais : 
elle vendit sa propre fille à un moine, pour quel- 
que argent, la donnant pour vierge : le moine re- 
connaissant bien qu'elle ne l'était pas, revint vers 
Inès et redemanda son argent; h maudite vieille 
le pria d'attendre jusqu’à ce qu’elle eût vendu 
sa fille une autre fols, et quand elle y eut réussi, 
elle compta au moine une partie de l’argent 
qu'elle venait de recevoir. 

c Marie de Miranda est une aubergiste, une 
très grande putain, qui, pendant de longues an- 
nées, a constamment travaillé, en fatiguant les 
meilleurs ouvriers qu'elle rencontrait. Il y a 
quelque temps qu'une dispute s'éleva chez elle, 
entre un jeune Bisoüen qu’elle avait pour ami, 
et un autre nommé Aguirre, et on dit qu'elle 
reçut quelque port un coup do couteau; mais les 
détails de la clioee ne sont pas bien connus. 

« Quant à feéatriz de Paez, je puis jurer que 
jamais Dieu n'a créé chose plus abominable que 
cette méchante vieille. Sa renommée est répan- 
due dans tout l'univers. Je ne veux pas parler 
davantage de ces grandissimes putains et ma- 
querelles, et je conclus eo priant Notre-Seigneur 
qu’il les éloigne de ma pensée. J’espère qu'un 
jour, frottées de miel et de plume, elles confes- 
seront leurs péchés au pied de l'échelle, roule 
de la potence, ad quant le bourreau perducat 
eas. Amen. » 

Cancionero da romanoas , en que 
es tan recopilado* la mayor parle de los 
romances castellanos. Anvers, en casas 
de Martin Kucio; a. d.1550, pcl.in-12(Li- 
bri, 138 fr.); 1555, in-12 (Solar, 450 fr. ; 
Nodier, 140 fr.); Anvers, 1508, pet. in-8 
Gancia, 10 liv. 10 sh.). 

L’édit sans date, in-12 de 275 ff. (dont la Bi- 
blioth. de l’Arsenal possède un ex.) est sans 
doute antérieure à celle da 1550, dont le titra 
porte: nuevamente corregido . Il y a aussi, tous 
la même titre, une édition de Lisbonne, 1581, 
in-12 allongé, contenant 182 romances histori- 
ques. Vendu 48 fr. Lecouteulx. — On a parlé 
aussi de 3 autres éditions du Cancionero de 
romances . Anvers. 1578, cl Barctkme, 1587 et 
1026. — (Voir le Manuel , 1, 1535.) 

Cancionero genaral de los mas 
principale* irobadorcs de Espana, com- 
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piladodcl Fcrnandodcl Caslillo. Valence. 
JM J, in-fol. golh. de ix cl 234 ff. à 2 cl 
û 3 col. 

Recueil précieux de poésies lyriques des an- 
ciens aulours espagnols, principalement de ceux 
du 15* siècle, uu nombre de 13G, sans parler des 
anonymes. On y compte 1115 pièces. Ce recueil 
contient presque toutes les compositions qui 
composent le Cancionero de obras de burlat, 
mais aucune éditiou ne renferme deux des piè- 
ces qui s'y trouvent : YA)x>$cntc en cl gordo 
juucra , et la Carajicomcdia. — Le catalogue 
Salva. au n* €0, compte neuf éditions différen- 
tes du Cancionero general d'Hernando del Cas* 
tillo, et les plus anciennes sont si rares qu'on 
n*en a jamais vu passer un seul exempt, dans 
une vente. De toutes ces éditions la plus pré- 
cieuse, quoique la moins complète, est celle de 
Valence, 1511, qui est la plus ancienne. — La 
seconde est de Valence, 1514, in-fol. goth., fig. 
sur bois. 11 y en a un exempt, à la Biblioth. Na- 
tionale, à Paris. — La 3*, Tolède. 1517, in-fol. 
goth., sans fig., est une copie de l’édition de 151 4. 
LaBibl. Nat. en possède aussi unexeropl. —La 
4* et la 5*, Tolède, 4520 et 1527 in-fol. gotb. ; on 
y retrouve encore le Pleito del Manto, pièce très 
satirique qui devait disparaitre dans les demie* 
res éditions du Cancionero (1300 fr. De Bure ; 
1230 fr., Bearsi ; Butsch, en 1858, un exempl. 
imparfait, 530 fl.)- — 0*ci7', Séville, 1535etl540, 
In-fol. goth. ; dans ces édit., on a retranché af- 
guna » obras que erun muy desonestas y îor * 
fie*. — 8* et 9* éditions : Anvers, 1557 et 1573, 
ln-8 (de 8 ci 402 f., ù2 colonnes la 1*% et l'autre 
4 f. et 380 f. chtHrésh L'édition de 1557 est la 
plus belle des deux, et de plus, depuis le f* 357 
verso jusqu'au recto du P 374, clic reproduit les 
Obras hurlas, qui ont été retranchées dans lu 
suivante. Elle s'est vendue 11 liv. st., Hcbcr; 
292 fr. .Nodier ; et 400 fr., Renouard. — Celle do 
1573 s'est vendue 205 fr.. De Bure ; 235 fr., Du- 
plessis : et 410 fr.. Solar. — On trouve aussi dans 
la Bibl. Impér. de Vienne, un petit volume ra- 
rissime. intitulé : Secundo parte del Cuncio - 
nero general, Saragossc, 1552, in-12 allongé, 
car. goth.. 192 ff. chiffrés : et dans la Bibliothè- 
que de Wolfcnbüttel, un Cancionero general 
de obras nuevas . Saragossc. 1554, in-12 allon- 
gé. de 203 II. — Ces deux recueils, différent* l'un 
de l'autre, pourraient servir à compléter le Ca»«- 
cioncro general. 

Cancionero llamado, danradega- 
lancs en cl quai se conlicncn imunerublrs 
caution es para cantas y baylas, etc. ; r<- 
copilado por Diego de Vera. Barcclona , 
1025. pci. in-8 obi. de G0 ff. — Nodier. 
89 fr. 

Cancionero llamado flor de ena- 
morados , sacudo de di versos uuloivs. 
etc., por Juan de Linares. Barcclona, 
JIRI8, pci. in-8 obi. — Nodier. lin fr. 


Il cxisle une édition antérieure de 15C7 ou de 
1573, dit-on, mais fort peu connue, et de* réim- 
pressions datées de 1045, 1647, 1081. Ce recueil 
contient un certain nombre de compositions en 
catalan ; il renferme des pièces qui ne se trou- 
vent pas ailleurs. 

Candeur (la) bibliographique , 

ouïe Libraire honnête homme; récit dé* 
die à la Puccllc, belle-sœur d’Emmanuel. 
A Bibliopolis,chezTh. le Véridique, i 776, 
in-12. — Hcbbelynck (n*2457). Très rare- 

Satire violente contre un libraire de Bruxel- 
les, Emmanuel Plon. Les 9 dernières pages : 
Catalogue des livres de fonds de if. Emma- 
nuel, sont fort curieuses. 

Candide, ou l’Optimisme, trad. de 
l’allem.du docteur Ralph (comp. par Vol- 
taire). S. 1. (Genève), 1759, 1761, in-12. — 
Nyon, n- S8G5 cl 88GG. 

L'édition originale ne contient quels première 
parUe; mois, la même année et imprimée avec 
les mêmes caractères, il a paru une 2* édit. orig. 
contenant 2 parties, ensemble 296 p. II y a eu plu- 
sieurs réimpressions avec cette 2* partie, la- 
quelle, un peu plus licencieuse que la 1**, a été 
attribuée a M. de Champigncules, mais est de 
Voltaire, selon toute apparence. L'ouvrage ayant 
été condamné en France dis son apparition, VoL 
taire jugea à propos, dans les réimpressions pos- 
térieures, de n'avouer et de ne reproduire que 
la 1 M partie. A la vente Berger et, en 1809, l'é- 
dit en 2 parties a été encore mise à l'index; ce- 
pendant, cette 2* partie a été souvent réimpri- 
mée, traduite en plusieurs langues et même re- 
produite par le journal VA rtiste, en 1858 ou 1839. 
Aimé Martin, n* 707, 17 tv. : Chnponay, 21 fr. — 
L'édit de 1703, Gorlay, n* 191, C fr. ; Lanctin, 9* 
cat.,éd. de17GC,4fr. — Sousle titre : Candide 
en buncmurck , ou l’Optimisme des honnête* 
gens; Genève. 17C7, in-12. - Nyon. n* 8807 (c’est 
la seconde partie séparée). — L'édit, de Berlin. 
1778, in-12, a des flg. de Chodowiecki. — 
Réimpr. par Jouaust. Paris, 1809, in-8. 

Ctnnevès (les) de la Pftris, ou Mé- 
moires pour servir h Fiiisl. de l'hôtel du 
Roule; publiés par un étranger, avec. des 
notes critiques, nécessaires pour l’inlel- 
ligcncedu texte. A la Porlc-Chaillot, s.d. 
(1750), in-8, front, représentant une fem- 
me d’un ûgc ni 9 récrivant ces mots: Son 
omnis moriar . — La Jarric, n*3550; Lc- 
ber, n* 2531 ; Ttimin, en 1879, 40 fr. 

Casanova a laissé dans ses Mémoires lo récit 
d'une visile û ce sérail, alors renommé dans 
l'Europe entière : « L'hôtel du Houle était fa- 
meux û Paris. La maîtresse l'avait meublé avec 
élégance, et elle y entretenait douze à quatorze 
nymphes choisies, avec toutes les commodités 
qu'on peut désirer; bonne table, bons lits, 
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propreté, solitude dans de superbes bosquets. 
Son cuisinier était excellent et ses vins exquis. 
Elle s’appelait M— Paris, nom de guerre sans 
doute, mais qui satisfaisait à tout, s — Rochon 
de Cbabannes et Moufle d'Angcrville, auteurs 
du volume des Canvevas, furent mis tous deux 
à la Bastille, en 1730, 4 cette occasion. — Il a 
été (bit de cet ouvrage une réimpression 4 100 
exemplaires : Yverdon(Bruxelles, J. Gav), 18GC, 
petit ix>42 de 143 p., tiré 4 100 ex., dont 6 sur 
pep. de chine. Une notice bibliographique occu- 
pe les pages 141 et 142. — Ce petit volume, qui 
est rare et du prix de 8 à 10 fr., est amusant et 
mérite d’ètrt lu. Nous en citerons, parce qu'ils 
ne sent pas longs, les Règlement de la Pàris. 

« 1* Nulle fille ne recevra l’habit, qu'elle n'ait 
un certificat de mousquetaires, gendarmes, gar- 
des du corps, cbevau-légers, cordelicrs, car- 
mes, célestins et autres. 

< 2* Ces précautions ne seront que pour nous, 
et le rôle d’Agnès lui sera adjugé dès qu’il sur- 
viendra quelque curieux. 

c 3* Attendu que le rôle d’Agnès est le plus dif- 
ficile à soutenir, elle aura mi-part toutes les fois 
qu elle le jouera; un coucher sera réputé gran- 
de pièce : elle aura le neuvième ; dans tous les 
autres cas, elle se contentera du dix-huitième. 

< 4* Quant 4 la garde-robe que nous lui four- 
nirons, elle sera prise, en conscience, sur les 
premiers éroolumens de sa charge. 

« 3* On la nourrira mal par maxime d’état : 
elle en aura plus de soin à ménager un souper. 

< 0* Lui faisons expresses défenses de s’amu- 
ser avec aucune de ses concitoyennes : c'est du 
bien perdu, et dans ma maison on doit mettre 
tout à profit 

< 7* Elle accueillera élégamment ceux que 
j’introduirai dans le sérail, toutefois 4 propor- 
tion du rang qu’ils sc donneront et des habits 
qu’ils porteront : elle sc souviendra surtout de 
distinguer les robins ; ce sont gens qui payent 
bien, font peu de besogne et se retirent sans 
scandale. 

« S* Dans le particulier, elle ne se prostituera 
pas en folle sur le snplia (les filles sont pétulan- 
tes quand U s'agit de le laitier respirer), niais 
elle fera une défense d'Opcra, le temps de piller 
les bijoux. 

c 9* Elle sera tenue de rapporter à la masse 
les débris précieux de son industrie. En cas de 
contravention manifeste, die sera dépouillée de 
scs gages pendant huit jours de ira vuilopiniatre. 

c 10* Si, le lendemain d'une sortie éclatante, 
elle n’est pas demandée, clic sera condamnée 
à passer chez la Renaud, la Cartier, la Hequez. 
la Richard, la Beaubourg, la Dupont et autres 
subalternes ; c’est à dlc 4 minauder de bonne 
grâce!.... » 

Canonisation (la) do Jeanno 
d'Arc. Histoire amoureuse d*unc soirée 
fin de siècle, par l'auteur de Maison à 
plaisir, précédée de Y Art de payer sa 
couluriere % pièce érotique en un acte et 
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en prose. A Paris (Amsl.). maison Mys- 
tère. fin du mx" siècle (1800). in-10 de 
130 p.. pap. verge, texte seul (10 fr.). cl 
avec une suite de C mauvaises grav. (20 
fr.). 

Cantatrice (la) grammairienne , 

ou l'Art d'apprendre l'orthographie fran- 
çaise par le moyen des chansons éroli- 
tiques, par l’abbé Barthélemy, de Greno- 
ble. Genève, Lyon, 1787, in-8; Genève et 
Paris, 1788, in-8 de 432 p. — Alvarès, dé- 
cembre 1861, 8 fr. 50; Claudin, en 1807, 
5 fr. ; Baur, en 1880, 8 fr. 

Les chansons prises pour exemples sont : 
Agnès croyait qu'avant vingt ans... — IÀson 
guettait une fauvette...— Faut-il être tant vo- 
lage?... — Jupiter, prête-moi ta foudre... — 
Cœurs sensibles, cœurs fidèles...— Je dis un 
jour à mon amie... — Maman toujours me 
répète..., etc. 

Le volume est terminé, delà page 301 à topa- 
ge 416, par un recueil de lettres destinées 4 ser- 
vir de modèles. Voici le petit Avertissement do 
l’auteur : 

« Cest dans les lettres familières que la plai- 
santerie et l’enjouement sont à leur véritable 
place, mais la prudence doit toujours guider vo- 
tre plume. Quelque attaché que vous paraisse 
un ami, ménagez adroitement ses passions ; c’est 
4 elles seules qu’il faut porter. On est tous les 
jours trompé 4 des amitiés de trente ont, nous 
dit M— de Maintenon. Cette femme disait vrai. 
Les vertus apparentes des hommes n’étant or- 
dinairement que des vices couverts, les ami- 
tiés qui nous paraissent les plus fortes ne sont 
que des intérêts concertés ou des vengeances 
ménagées. • — • Dans les lettres sérieuses et 
morales, les réflexions que vous faites doivent 
être exprimées simplement Tâchez de bien 
connaître les personnes auxquelles vous écri- 
vez et n’allez pas exposer la raison aux railleries 
et au persiflage de b précieuse ou du pctit-mnl- 
tre. » — t> En donnant des conseils, évites d'af- 
fecter on ait* de supériorité : on ne persuade ja- 
mais ceux qu’on parait vouloir dominer. SI b 
dépendance. en général, est insupportable aux 
hommes, celle de l’esprit l’est surtout. L'art de 
dire b vérité demande beaucoup de discrétion 
et de prudence. Rien n'est si terrible, dit M. de 
Saint-Évreuiond. qu’un ami qui prend avanta- 
ge de sou expérience pour proposer ses avis 
comme des luis, et qui veut forcer l'esprit par 
l’autorité plutôt quo de le gagner par le dis- 
cours. »— * Les lettres de félicitations sont sou- 
vent un tissu de flatteries ; grande raison pour 
qu'elles soient écrites d’un style laconique. » 
- « Dans les lettres de reproches, gardez-vous 
blende n’écoutcrquc les mouvements de votre 
cœur, ce serait le moyen d'aliéner les esprits et 
d’aigrir ceux 4 qui vous les adresseriez. Si vous 
ne cherchez qu’à sauver les apparences, il est 
une certaine manière de sc plaindre qui, sous 
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10 masque de la polUesse et des égards, pique 
encore davantage que le reproche le plus amer, 
par la raison qu'elle semble être l’expression de 
l'indifférence. Mais si, au contraire, votre inten- 
tion est de ramener ceux qui sont les objets de 
votre ressentiment, que l'enjouement adoucisse 
vos plaintes; prévenez vous-mêmes leurs excu- 
ses ; insinuez-leur le moyen de se justifier ; blâ- 
mez le procédé et ménagez l'intention. Une let- 
tre de reproche ne saurait être écrite avec trop 
de prudence. Qui se donne le droit de tout dire, 
donne le droit de tout répondre. Une dame de 
condition, dont le fils avait épousé une riche ro- 
turière, reprochait un jour à sa belle-fille d’a- 
voir fermé à sa maison la porte de tous les cha- 
pitres de noblesse: Ajoutez Madame, repartit 
vivement celle-ci, ajoute z aussi celle de l’hô- 
pital. » — « Quant aux lettres d'affaires, dire ce 
qu’il faut et ne dire que ce qu’il faut, c'est en 
cela que consiste toutleur mérite. * — « Enfin, 

11 est des lettres qui sont simplement des lettres 
de nouvelles. 1* Il faut que les nouvelles soient 
intéressantes pour votre correspondant, sinon, 
dit M** de Sévigné, elles ont l’air d’une dame de 
province qui, dans un cercle de Paris, confie des 
intrigues d'Avignon ; 2* Qu’elles soient sûres et, 
si l’on s'est trompé, c’est un devoir de se ré- 
tracter sans retard ; 3* Pour les mauvaises nou- 
velles, avoir du tact. Dans les récits, il faut de 
la chaleur pour satisfaire l’imagination, de la ra- 
pidité pour enchaîner la curiosité eide la briè- 
veté pour ne pas la laisser s’endormir. » Tous ces 
préceptes ne sont pas mauvais, mais les lettres 
qui sont citées pour exemples ne sont pas très- 
bien choisies. 

Cantatrice (la) per disgrazia, 
osia le Avvenlure délia marchesa N. N., 
sentie da lei medesima (dell 1 abate P. 
Chiari). Napoli, Fr. di Lieto, 1755, 2 vol. 
in-8. — Nyon, n* 10550. 

Cet ouvrage a été trad. en franç., 1* en 1708; 
voir Adinenne , ou let Aventura de la mur - 
quneN. A r .; et 2*, sous le titre : la Cantatrice 
par infortune , ou Aventures de 1/** N. A 7 .— 
Paris, 1799, 3 vol. in-12. fig. — Sclieible, en 1872, 
lth. 

Cantico el mas sublime delà Ea- 
critura, o Cantico de canlicos de Salo- 
monc, esplicado segun el sentir de los 
Sanlos Padres, por el P. M. Fr. Placido 
Yicentc. Madrid, 1800-1801, 2 vol. in-4% 
xxxiv et 354 pages ; xvi et 42Ô p. 

Canticum oanticoruxn, reproduit 
en fac-similé d'après l’excmplairedc 8' fi- 
verius du Bristish Muséum, avec une in- 
troduction (en anglais) par Ph. Berjcau. 
London, 1860, gr. in-4*. — Techener, 7* 
part., n* 90. 

Cantique (le) des cantiques , de 


Salomon (ou attr. a Salomon), a etc tra- 
duit dans toutes les langues un grand 
nombre de fois; nous croyons inutile de 
citer toutes les traductions françaises 
qui ont été publiées séparément sousce 
litre. — Yoir aussi : Précis de l'Ecclé- 
siaste et du Cantique des cantiques, — 
Étude sur le Cantique des cantiques , — la 
Chasteté , — la Pastorale sainte , — la Pas - 
lorale sacrée , — Paraphais sur les canti- 
ques , etc., — Traduction du Cantique , 
etc.,— Théodore liebesbriefe , etc., — Li- 
vres hist. de VAnc . Testament, etc.,— les 
Proverbes, VEcclésiastc, etc., — la Sula- 
milide , etc., etc. 

Cantique (le) des cantiques , etc., 
par Desmarets. Paris, 1656, pet. in-12,fig. 
gr. par Mellan. 

Cantique (le) des caustiques , in- 
terprété selon le sens mystique (parM M 
Guyon). Lyon, Briasson, 1688, in-12. — J. 
G., en 1844^ 10 fr. ;Gay, en 1877,6 fr. 

Cantique (le) des cantiques, ex- 
pliqué dans son sens littéral, par Am 
Avral, prêtre. Lyon, 1093, pet. in-8, vol. 
de iv-70p. 

Cantique (le) des cantiques, trad. 
en français, par de laBonnodière. Caen, 
1708, in-8 de 01p. (Soleinne,n* 1632). 

Cette traducUon est bien supérieure & celle de 
l'abbé CoUin ; elle exprime avec moins de naï- 
veté « la tendresse du cœur du Verbe incarné 
pour l’Église, son épouse, > selon les termes de 
l'approbation de la Sorboune. 

Cantique (le) des cantiques , en- 
fin expliqué, avec des notes interpréta- 
tives du véritable sens qu’on doit lui 
donner, pa r Dont Chenavrcr, religieux de 
la Grande-Chartreuse de Grenoble, dédié 
à M. Gobel, maintenant evéque à Paris. 
Paris, 1791 , 1 vol. in-18 de 70 pages, 3 gra- 
vures obscènes. 

Ouvrage philosophique, antireligieux, vers et 
prose. Très rare. 

Cantique (le) des cantiques, trad . 
de l'hébreu, avec une étude sur le plan, 
l'&ge et le caractère du poème, par Ern. 
Itcnan. Paris, M. Lévy, 1800, in-8 de xiv- 
216 p. (0 fr.). 

A la suite d'une Étude qui occupe 147 pages, 
le Cantique est l'objet d’une double traduction ; 
la première sans aucune addition explicative et 
sous une forme qui no laisse rien préjuger quant 
au plan du poème ; la seconde, avec les coupes 
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et les explications qui résultent de U discussion 
à laquelle le critique s’est livré. LeCaufiqueest 
un des livres hébreux qui offrent sous le rapport 
de la langue, le moins de difficultés ; mais de 
tous les monuments littéraires du peuple Juif, 
c’est, sans contredit, celui dont le plan, la na- 
ture et le sens général août le plus obscurs. M. 
Renan y voit une action dramatique dont il s'ef- 
force de ressaisir la marche ; mais U n’y réussit 
guère mieux que le P. Léoni dans sa traduc- 
tion, et que Nardi, dans le Gio ruait ecdetias - 
tieodi Borna, iH 25, T. 1, p. 122.— Une réponse 
à ce livres été laite par II. l’abbé Melgnan,sous 
ce titre : M. Renan et le Cantique des Canti- 
que s. Paris, 1860, in-8. 

Cantiques (les) de Salomon, 

translatez de latin en franç. (en vers). 
Paris, ài’Escu de France, s. d. (vers 1530), 
pet. in-8 goth. de 80 (T., fig. s. b. — Payé 
parHebelinck 200 fr.,el revend u, après sa 
mort, en 1856, 528 fr. 

Édition très rare et peu connue. 

Cantique (le) des cantiquos , ou 

l'Amour et la poésie dans l'antiquité sa- 
crée, par Alph. Caslaing. Paris, Challa- 
mel, 1860, in-8 de 25 p. M fr.). — Extrait 
de la Revue orientale et américaine . 

Cantiques et pots-pourris. Lon- 
dres (Paris), 1780, 2 part, en un vol. pet. 
in-18,avec un frontispice représentant 
Lucifer surson trône, et David, Suzanne, 
Judith, Jeanne d'Arc, llonrose et Agnès 
Sorti, racontant leur histoire, & la grande 
hilarité de Lucifer, plus C grav. d'Elluin, 
d'après Bore! probablement . — Lcber. n* 
1840; Cigongne, n* 1255; Tripier, n* 352, 
10 fr. ; Rouquette, en 1872, 14 fr. ; Fontai- 
ne, en 1874, 00 fr.; Lebigre, 25 fr. —Il 
existe une contrefaçon à la même date, où 
les flgures sont retournées. Ainsi dans 
David elBethsabée , Bclhsaliée doit être h 
gauche, et dans la Chasteté de Joseph , 
3J“*Putiphar doit être à droite; c’est le 
contraire dans la contrefaçon. 

On connaît une autre contrefaçon, 
également datée : Londres, 1789, 2 part. 
in-18, avec2fig. médiocres, non signées; 
la pagination se suit pour chaque partie, 
mais chaque pièce a un titre spécial (H. 
Cohex). 

Cet ouvrage contient : 1* La Chaste Suzanne. 
La grav. représ. Suzanne au bain résistant mol- 
lement aux vieillards. — 2* Agnès Sorti, grav. 
érotique, llonrose panse la blessure d’Agnès. 
— 3* Befhttbctf, grav. David dirige sa lorgnette 
sur elle. — k* Le Chante Joseph. La Femme de 
Putiphar, nue, le retient par son manteau. — 


5* La Pucelle d’Orléans. Elle chasse les An- 
glais d’un couvent. — <i* Judith. Die fourre la 
tête d’flolopherne dans un sac. Volume curieux, 
mais moins spirituel que la Ttntation de suint 
Antoine, de SedaJne. 

Cantiques nouveaux de saint 
Charles Borromée et de sainte Catheri- 
ne d'Alexandrie. Al'lsle Sonnante, chez 
Michel Couplet, 1779. pet. in-8, fig. — Te- 
chener, 15 fr., et, en 1854, vendu 29 fr. 

Ouvrage burlesque. Le Catalogue d’un ama- 
teur (Renouard), 1818, T. III, p. 43, signale ce 
livre, comme « un ouvrage singulier, avec gra- 
vures analogues. 11 est rare. Je n’ai pas pu dé- 
couvrir quel en esr l'auteur. » On lit dans l'avis 
prélimioaire : c Ces deux cantiques ou poèmes 
dans le grand genre n'auraient été mis au jour 
qu'après la mort de l’auteur, s’il n’avait pas eu 
le désir que ce fût de son vivant. » 

Canto(il)sopralecorreg0ie. Lon- 
dra, 1786, in-8.— Biblioth. scatologica , n* 
70. 

Poème de 01 octaves. Les Correggie , ce sont 
lés pets. Pour mioux faire sentir la dignité de 
son sujet, l’autour rapporte une foule d'histoi- 
res singulières. II faut avoir lu ce livre pour sa- 
voir combien de grands événements peuvent 
être 1a suite d'une chose aussi légère qu'un doi- 
ve. mormorto dell* ano. Malgré toute son érudi- 
tion cependant, l'auteur n’a pu savoir au juste à 
qui nous devons l'invention des Correggie. Il 
serait humiliant de penser qu’une chose aussi 
utile a été Inventée par quelqu'un des vils ani- 
maux qui furent créés avant l'homme. 

Canzone a ballo , de Laurent de Mé- 
dicis eule Poliliano, etc. Florence, 1568, 
in-4*. — Libri, 200 fr. — Celle édition a 
été rcimpr. h Florence, à 100 ex., par 
Gamba, vers 1800. 

Poésies facéli euses fort libres et dont plusieurs 
n'ont pas été reproduites. La/Vcncia du Barbe- 
rîno ot la Deçà de Dicomano (de L. Pulci),en 
langage rustique, sont attribuées à tort, dans ce 
volume, a L. de Médicis. 

Canzona amorose. Torino,1593, in-8 
de 4 fî. — Libri, 17 fr.50. — Recueil fort 
libre. 

Canzona a barzeletta ridiculo- 
safxvi* siècle), in-8 de 4 R. — Libri, 21 fr. 
50. — Facéties, très libres, en patois na- 
jiolilain. 

Canzona in loda dalla balla don- 
na.... componimenti toscan i del sccolo 
xiv. Oxford, 1851, in-8. — Calai. Farrenc, 
00 $. 
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Canzonatta nuova, nella quai se 
awerlisoc i giovanni di repararsi dalle 
asiucie delle ruffiane. Venise, 1628. 

Canzonette anacreontiche , di 

Lindoro Elateo (di Lor. Magalolli). Fi- 
renze,Tartini, 1723. in-4* (Libri, 9 fr.).— 
Poésies estimées et dont plusieurs sont 
traduites des langues orientales. 

Canzonette cha cantano li putti 
in Venetia , etc. Venise, 1626, pet. in-8 
de4ff. — J. G., 20 fr. 

Canzonatta in lingua venetia- 

na. Recueil de pièces rares, la plupart 
amoureuses ou galantes, du commence- 
ment du xvn* siècle, in-8. — Cat. Nodier, 
n* 678, vendu 29 fr. 

Canzonatta rustiche. Recueil de 
chansons et poésies très rares de la pre- 
mière moitié du xvn* siècle, en langues 
rustiques italien nés, in-8. — Cat. Nodier, 
n* 677, vendu 59 fr. 

Canzoni di Danta. Madrigali del 
detto, madrigali di M. Cino et di M. Gi- 
rardo Novell©. Milano, 1518, in-8, fig. sur 
bois. — Nodier, 60 fr. 

Canzoni a anacraonticha di 
Vino. Sgrilli. Lucerna. 1760, in-8. — 
Cat. Sebastiani. n* 377. 

Canzoni , owero Mascherate carnas- 
cialesche di M. G. Bail, dell’ Ollonaio. 
Fiorenza. Torrcnlino, 1560. in-8. — Li- 
bri, lOGfr.— Parmi les pièces fort libres 
de ce volume, il y en a quelques-unes 
en allemand corrompu. 

Ganzoniero a triomphi di Fr. 
Petrarca. — Voir : Œuvres de Pétrar- 
que. 

Capitale (la) des Gaules, ou la 
Nouvelle Babvlone (par Fougcrct de 
Montbron). La Haye (Genève). 1759. 2 
part, in-12 (Nyon. 8300). — En France, 
chez Vadeboncœur, 1700. 2 part, in-12 
(Schcible. 3 fr.). 

Tableau des mœurs relâchées au règne de 
Louis XV. — On y joint quelquefois: L'Anli-Ba- 
bylone, ou Réponse â l'auteur de Jm Capitale 
des Gaules (par le chevalier Goudurd). Londres, 
1759, in-12. — Tcchener, les 3 part., 8 fr. 

Capitano (il , coin edi a (en 5 a. cl 
prol., en vers) di Lod. Dolcc, con la fa- 
vola d!A donc. Vinegia.Giolito. 1547. in-8 


de 50 1T. — Pièce forl gaie. La 1* édit 
est de 1545. — Soleinnc, n* 4225. 

Capitoli bellisaimi od amorosi 
che fa une giovena air amante che cor- 
rozzato. Con la risposta dell* amante e 
una eanzone del bon Martino, etc. S. 1. 
n. d. (Venise, 1555), pet. in-8. — Tross, 
(10* cal.), 0 fr. 50. 

Capitoli burloschi. Norimberga. 
1642. 

Une édition antérieure avait paru, en 1690, 
avec la rubrique de Spire. On trouve dans ce 
recueil de poésies badines : le Vendcmmiatore, 
de TansiUo ; la Merdeide (do T. Stigliani), etc. 
Voir : Mclzi, Disionario , T. II, p. 97. 

Capitoli burlesohi d’inoerto au- 
tore. 

H y a deux ouvrages sous ce titre : le 4*% s. 
1., l’ anno IXIC (de la 0n du XV siècle), pet. in-12 
de 2411. (Libri, 6Ufr.). C'est un recueU contenant 
des pièces fort libres : la Chitarra, qui y est 
contenue, est d« Magagnati. — le 2*, s 1. n. d., 
2 part. In-12 (Libri, 90 fr.), petit recueil de piè- 
ces également fort libres, mais différentes de 
celles du recueil précédent; on trouve dans ce- 
lui-ci la Strazzosa, de Venlero, en patois véni- 
tien, ainsi que les pièces les plus libres de Ber- 
ni, de Tansillo,etc. La préfaça est signée G. Mo- 
gagnati, et on lui attribue les premiers capitoli 
de cc livret. — Ce genre de productions, fort a 
la mode dans l'ancienne littérature italienne, et 
qui sc compose d'équivoques et d’allégories U- 
cenciouses très peu gazées, n été l'objet d'un 
curieux article de M. Audiffret dons le Diction- 
naire de la conversation. 

Capitoli (i) dol Mauro • del 
Beraia cd al tri aulhori. Venezia. C. 
Navo. 1537, in-8 de G4 (T. — Libri, 17 fr. 

— Recueil forl libre el qui a donné nais- 
sance àplusicursautresdu même genre. 

Capitoli dal sign. Piotro Areti- 
no, di M. Lod. Dolce. di M. F. Sanso- 
vino c di altri acutissimi ingegni. F. 1. 
(Florence?), 1540, 1541. pet. in-8 de 55 IL 

— La Vallicrc, 6 fr. 50 el 5 fr.; et s. 1. 
(Venetia), C. Navo, 1540, pet. in-8 de 
50 IL — Libri. 45 fr. 

Capitoli e canzoni piacevoli di 

Girolamo Leopnrdi. Firenzc. 1013, 1016, 
in-4*. — Recueil facétieux et peu com- 
mun.— Libri, 30 fr. la l r *éd.;15fr.la2*. 

Capitoli piacevoli d'autore oc- 

cul to (poésies légères de Franc. Carca- 
no, milanais). Ulrechl. aspcsedclla so- 
ciété. 1785, in-4*. — Livre imprimé à. Mi- 
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ton et proltablemenl chez l'auteur, qui 
possédait une imprimerie particulière. 

Capitolo (il) dal lorno , di Giov. Dél- 
ia Casa. Insère avec trad.en regard et une 
Notice, dans la Curiosité littéraire et bi- 
bliographique, par Alcide Bonneau. Pa- 
ris, Liseux, 1880, peL in-8, pages 52-72. 

La poème a 70 vers, pas davantage : et ce- 
pendant le sujet est traité à fond ; pas un détail 
n'échappe. On a voulu, bien à tort, faire un cas 
pendable do ce badinage qui révèle une ingé- 
niosité surprenante et un rare mérite d'écri- 
vain. 

Capitolo dollo innamoramonto 
del villano con una epislola d’amore 
e una canzon bellissima. S. 1. n. d. (Ve- 
nise, vers 1550),in-8de4 fl. — Renouard, 
n* 1037. — Pièce en vers. 

Capitulaire auquel est traicté qu'un 
homme nay sans testicules apparens et 
qui ha néantmoins tou tes les autres mar- 
ques de la virilité, est capable des œu- 
vres du mariage, parSéb. Rouillard. Der- 
nière édit., revue et augmentée. Paris, 
1 600 (Lebcr, n* 075 ; Baur, en 1 874, 1 8 fr.) ; 
1001 (Auvillain. n* 171); 1603 (Lebigre. 
23 fr.) ; 1604 (Leber. n*701) ; 1008, pet. in-8 
de 140 p. — La Vallicrc,18fr. ; Techener, 
15 fr. 

Ce factum d'avocat était autrefois regardé 
comme un des diefs-d'œuvrc du genre. Bayle en 
parle ainsi dans son Dictionnaire (article Quel- 
lenec): 

« Sébastien Rouillard, l'un dos plus doctes avo- 
cats du Parlement de Paris, plaida l'an 1000, pour 
un gentilhomme que sa femme avoil accusé 
d'impuissance. Elle avoil gagné la cause devant 
l'official de Sens et pois devant les délégués de 
la Primacic de Lyon. Le mari appela de leur 
sentence et obtint des commissaires du Saint- 
Siège apostolique pour juger la cause en der- 
nier ressort. Mouillard, son avocat, publia un 
Capitulaire auquel est traicté qu'un homme 
nay sans testicules apj tarons et qui ha néant - 
moitié toutes tes autres marques de virilité 
est capable des œuvres du mariage. Le gentil- 
homme étoit né uinsi,cl ce fut sur ce défaut que 
ea femme ec fondoit pour l'accuser d'impuis- 
sance. II soutint qu'il avoil consommé le ma- 
riage : non par les moyens ridicules qu'elle 
sujrposoU , mais par feffect naturel de son 
sexe. 11 demanda qu'on la visitât, et pour conu 
bte de toute preuve et ta plus fréquente que 
se puisse pruetiquer ù cette occurrence, il s’of- 
frit au Congrès, pour demonstrer à Cesprsu- 
ve qu'il avait t'errection, intromission et éja- 
culation A luy contr ov er sé e s . Les juges n’a- 
voient ordonné ni la visite, ni le Confiés ; la 
femme ayant dit que l'une et l'autre de ces deux 


choses chocquaient sa pudeur. Rouillard tirade 
ce* offres du mary les conséquences qu'il trouva 
les plus ù propos, et discourut amplement de lu 
fonction des testicules selon la doctrine des phi- 
losophes, et selon les observations de l'anato- 
mie. Il ne s'amusa point à des périphrases et U 
des locutions voilées; Il se servit des termes de 
l'ai t avec b dernière liberté et il mêla très sou- 
vent à son discours quelques vers latins fort sa- 
les, mais dont l'application étoit fort Ingénieuse. 
11 ne semble pes qu’il sorte jamais du sérieux, 
et néanmoins toute b pièce est parsemée de 
plaisanteries et de traits gaillards. » 

Bavle ajoute plus loin que Rouillard plaidait 
pour le baron d’Argenton contre Msgdehinede 
b Ch astre, sa femme. En outre, 11 conjecture, 
avec beaucoup de sagacité, que ce fut à cette 
occasion que Julien Peleus, avocat au Parle- 
ment de Paris, fltle traité intitulé: De Solutions 
tnalrimonii ob defectum tsstium non apjta - 
rentium. Ce traité fut, en effet, imprimé h Pa- 
ris, cbes Morel, en 1602. Julien Peleus n'avait 
pas osé répoodre en français au Capitulaire às 
Rouillard et il s'était aidé du latin pour attaquer 
de front les questions épineuses qu'il fallait es- 
sayer de résoudre dans l'intérêt de sa cliente. 
Nous ne savons pas quelle fut l'issue de ce 
monstrueux procès. Au reste, Sébastien Rouil- 
lard. dont les mesurs étaient irréprochables, com- 
me Juste Lipse se pbit à le reconnaître, fut pl us 
d’une fois requis de fournir des mémoires d'a- 
vocat dans des procès de cette espèce. Son Ca- 
pitulaire lui avait fait sans doute une clientèle 
parmi tous ees maris que leurs femmes accu- 
saient d'impuissance devant l'Offidalité. Voici 
l'indication de quelques autres factums analo- 
logucs que Rouillard fit imprimer dons plusieurs 
demandes en dissolution de mariage pour cause 
d'impuissance : 1* Synoptique , altos arctitude 
de la femme , ou Démonstration sommaire des 
prineipauxmoyensdu procès d'entre Af. G. C. 
appellent , etc., 72 pages; 2* Le Divorce pour 
Philip jio dcDenneval. etc., 42 pages; 8* Dra- 
chyloguc, ou Abrégé du procès de Jean, com- 
te de Cruege, etc., 48 pages. Ces pièces sont 
fort rares et nous n'en connaissons pas d'adju- 
dication. 

Sébastien Rouilbrd, né & Melun vers 1504, 
n'était pas seulement un habile avocat qui pas- 
sait pour très docto et très éloquent dans son 
temps; c'était encore un poète, un historien, un 
philologue, dont Iss nombreux ouvrages furent 
très estimés. Le plus connu de ces ouvrages est 
son Histoire de Melun (Paris, 1628, in-è*). R 
aimait â traiter les sujets bizarres et ardus; Il 
se plaisait & les envisager du côté burlesque et, 
dans son érudition pédantesque, il ns dédai- 
gnait pas de placer toujours le mot pour rire. 

La première édition de cet opuscule, tout 
bourré de citations grecques et latines, a paru, 
an 1000, chez Claude Morel, in-8 de 62 pages ; 
b 2* ou b 8*. également en 1000, chez François 
Jocquin, in-8 de 188p. Mob l'édition de 1003 et 
les suivantes sont le* plus complètes et, sous 
ce rapport, sont préférables aux premières. 
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Capraria(la), com. 5 a. cl prol., pr., 
di Gtgio Arthemio (Giancarli) Rhodigi- 
no. Venise, Fr. Marcolini, 1544, in-8. — 
Soleinne, n* 4G30. 

Pièce singulière, ou le rufflano Famelico et 
la mcretrice Anlilla jouent les principaux rôles. 

Caprice! (!) del bottaio, ci où Ra- 
gionamenli di G. B. Gelli. Florence, 1546, 
in-4 # (Roscoe, 3 liv. 4 sh.). — Florence, 
1548, in-8 de 121 R., avec le portrait de 
Gelli (Fournier, 3G fr. ; Soubise, 24 fr. ; 
Crevenna, 5 liv. 10 sh.). —Cette édition 
renferme 10 dialogues, c.-à-d. 3 de plus 
que celle de 1546. — Florence, 1549, in-8 
de 199 p. — Édition moins belle que la 
précédente (La Vallière, 8 fr. 55). — Ve- 
nise, 1550, in-8 (Solar, 25 fr.). — Florence, 
1551, in-8 de 112 R., portr. au verso du 
titre (La Vallière, 9 fr.). - Venise. 1605, 
1619, in-8.— Ces dernières éditions sont 
châtrées. 

Dix dialogues remplis de vivacités amoureu- 
ses un peu violentes, dit Lenglet-DuCresnov. 
Cl.deKerquiQnen en a fait une traduction fran- 
çaise sous le titre : Les Di$cour$ fantastique* 
de Justin tonnelier. — La Biblioth. Nation. 
possède un exemplaire des Capricci del bottaio . 
Y 2, 1013. 

Capriccio8i e piacevoli ragiona- 
menti diPietro Aretino. Cosmopoli 
(Amsterdam, Elzevier), 1060, pet in-8. 

Édition la plus beUeetla plus recherchée des 
Ragionamenli; cependant elle est moins cor- 
recte que l’édition de 1024. Elle est ordinaire- 
ment suivie de la Puttana errante, overodiu- 
logo di Madalena e Giulia. Le volume perd 
de son prix lorsque la Puttana errante ne s'y 
trouve pas, ou qu'elle est d'une édition posté- 
rieure, c’est-à-dire, quand elle a 48 p. ou da- 
vantage, au lieu de 38. Voir une note de Nodier 
dans le Bulletin du bibliophile , 1844, p. 802. 
Gaignat, 43 fr. ; Bolle, 81 fr. ; id. avec la Put- 
tana, en 62 p., 41 fr. 50 cent. ; Tcchener. r. 
rel., 90 fr. ; id., 00 fr. ; Nodier, ICO fr. ; Potier, 
130 fr. ; Libri, 60 fr. ; id., 09 fr. ; Croxet, 102 fr. ; 
Du Roure, 58 fr. ; Gellert, 38 fr. ; CaiUiava (G07), 
125 fr. ;dc Cbaponay, 185 fr. ; id., 222 fr. ; H. de 
L. en 1863,147 fr. ; Cousin, 100 fr. — On ne con- 
naît pas les anciennes éditions qui doiventavoir 
été faites de la Puttana errante . Nous ne pou- 
vons guère citer que des éditions ». 1. n. d., 
pet. in-12 de 48 ou 62 p. lléimpr. pci. in-8 ou 
pet. in-12, en 54 et 84 p., et dans il Libro del 
perché. — On lit dans le Calai, général des ma- 
nuscrits des biblioth. pub!, des départements, 
p. 428. que la biblioth. de l'École de médecine 
de Montpellier possède un manuscrit (H 355) 
contenant, entre autres copies, une traduction 
en frunr. des dialogues de l'Arétin. 


Caprice (le) amoureux , ou Xinet- 
te à la cour, com. en 3 actes, en vers et 
mélée d'ariettes italiennes, par FavarL 
Paris, Delormel, 1755, in-8, avec une 
charmante fig. gravée par Lebas (Nyon, 
n* 18325). — La Haye, Coustapel, 1758, 
in-8. — Paris, Duchesne, 1759, in-8 (La 
Vallière-Nyon, V, p. 189). — Réduit et 
impr. plus tard en 2 actes (Soleinne, n* 
2005) . — C'est la parodie de l'opéra de Ber- 
lolde à la cour . 

Caprice de chair, nouvelles par Du- 
breuil, P. Potticr, etc., préf. de GuRroy, 
illustr. par Géo BlotL Brux., Kistemae- 
ckers, 1893, in-18 (3 fr. 50). 

Caprice (le), ou l’Épreuve dange- 
reuse, comédie en 3 a. et en prose, par 
Renout. Paris, Rozct, 1762, in-12. — La 
Vallière-Nyon, V, p. 162. 

Caprices (las) d'Erato, ou Choix 
de chansons bachiques, galantes, etc. 
Vienne, 1810(Baur, en 1873, 2fr.50), 1815, 
in-18 . — Scheible, 1 fl.; Vente à Dresde, 
en 1834, n* 386. 

Caprices d’imagination, ou Let- 
tres sur diflérents sujets d'histoire, de 
morale, de critique, etc. (par Bruhier). 
Paris, 1740, in-12. — Bergeret, l"p.,1416. 

Ouvrage facétieux sur les Sirioes, les Tritons, 
etc. ; sur les avantages et les dangers de l'a- 
mour, etc. 

Cspricas (les) de l’amour, com. 
en 3 a. et en vers. Paris, Pierre Bienfait, 
1669, in-12 de 2 R. et 68 p. — Pièce rare. 

— Nyon, n* 17690; Soleinne. ir 1434. 

Caprices (les) de l’amour, par le 
sieur de Beaucour (par Louise-Gene- 
viève Gomezde Yasconcelles, dame Gil- 
lot de Beaucour). Paris et Lyon, 1678, 
1081, 2 parties in-12 (Nouv. en prose). 

— Alvarès, 5 fr. 50; Nyon, n* 9641. 

Caprices (Iss) de l’Amour et de 
Bacchus, ou Chacun a son goût, 
chansonnier françois. Paris. Desnos, s. d. 
(1788), in-16,flg. Très rare. 

Ce petit almanach pour l’année 1788 renferme 
la 5* partie du Plus joli chanaonnici' français 
ou d 'Anacréon en belle humeur , non signalée 
jusqu’à ce jour par les bibliographes. 11 se com- 
pose d’un frontispice en manière noire, des pa- 
ges chiff. 3 à 96, et de 7 figures, chacune avec 
1 jiagft de texte gravé. 


Digitized by v^ooQle 


473 


CAPRICES — CAPUCIXIÈRE. 


474 


Caprices (les) de l'amour et de 
l’amitié , par Marie-Sophie de Gut- 
termann. dame de la Roche. Zurich, 
1772, in-12. — Vente à Dresde, en 1834, 
n* 1069; Scheible, 2 fr. 50. 

Caprices (les) de l’amour et de 
la fortune» ou les Aventures de la sl- 
gnora Rosalina. par le marquis d*Àr- 
gens. La Haye, 1737, pet. in-12. — Schei- 
ble, en 1867, 1 fl. 48 kr. ; Nyon, n*9186. 

Caprices (les) de l’amour et de 
la fortune, ou Histoire d’Amélie et 
d’Angélique (par firamour). Londres, 
1782, petit in-18 (Cazin). — Verbe vst. n* 
2621 ; Scheible, en 1872, 1 th. ; Claudin, 
en 1881, 4 fr. 50. — Paris, Le Prieur, an 
V (1797), in-18, flg. (LeflUeul, en 1879,8 
tr.). 

Ce petit roman se termine à la page 144, où 
co m menc e la Sympathie, hist. morale. La pa- 
gination est continuée. 

Caprices (les) de l’oisiTeté et de 
l’amour, en prose et vers. Paris. Pe- 
pingué, 1665, in-12.— Nyon, n* 14474. 

Caprices (les) de Proserpine, ou 
les Enfers à la mode, pièce comique en 
vers, par Al. Pujoulx. Paris, 1787, in-18. 

Caprices (les) du destin, ou Re- 
cueil d’histoires singulières et amusan- 
tes, par M* L. H. (L’héritier de YHIan- 
don). Paris, lluarl, 1718, in-12. flg. — 
Nyon, n* 9898.— Amst., chez Michel Le- 
cène, 1719, in-12 de xu-250 p., 4 grav. 

Contenant : La Princesse Olympe, ou l'Ariane 
de Hollande ; — le Jugement téméraire; —la Bi- 
zarrerie du penchant; — l'Amazone franroise ; 
— le Sot corrigé, ou l’Amour victorieux : — le 
Phantème amoureux, ou le Faux revenant. 

Caprices (les) du sort, on Histoi- 
re d'Emilie, par M“* de S’-Ph"" (Phal- 
lier). Paris, 1750. 2 part, in-12, de 147 et 
159 p., 2 fruntisp. d'Avclinc. — Nyon. n* 
8967. 

Caprices (las) héroïques du Lo- 

redano (mis en français parle sieur de 
Grenaille), suivi de l'amour en ton /rô- 
tie. ou les Nouvelles amoureuses du Lo - 
rédan , trad. par Dubreton. Paris, Anl. 
Robinot, 1044, 1640,2 |>art. in-8. — Au- 
bry, en 1874, 20 fr. 

Caprices romanesques. Amster- 


dam (Paris), 1745, 2part.cn 1 vol. in-12. 
— Nyon, n* 9298. 

Capricieuse (la) , ou les Effets de l'i- 
négalité d'humeur, comédie en 3 a., pro- 
se, par A. L. G. R. C. C. A Acosta, impr. 
par G. E. J. M.A.L.. fri maire an Vil (1799), 
in-4 # de 99 p. — Soleinne, n* 2529. 

Pièce fort rare, sortie d'une imprimerie par- 
ticulière inconnue. 

Capture (la)de deux courtisanes 
italiennes, habillées en hommes, fai- 
te par le corps de garde de la porte S’- 
Honoré, Paris, 1649, in-8 de 8 pages. — 
Détaillé, en 1879, 2 fr. 50. 

Capucin (lo) défroqué , ou la Puis- 
sance de la barbe, par J.-H.-F. Celle r 
(M M Guenard). Paris, 1820, in-18. 

Capucin (le) ascossois, histoire 
merveilleuse et très véritable, arrivée de 
noslrc temps. Paris, Denis Thierry, 1 064, 
in-12. flg. — Gancia, 29 fr., mais moins 
cher ordinairement. 

Capucin (le) enflammé , roman co- 
mique. par le R. P. Alléluia , de l’ordre 
de la Sainte-Rigolade. Paris, impr. Co- 
lombon et Brulé, libr. anticléricale, in- 
18 de 245 p. (1 fr. 50). 

Paru le 18 décembre 1882 ; fait partie de la 
Bibliothèque amusante , colt** Léo Taxü. 

Capncinadefla), hist. sans vraisem- 
blance, par Fr. Discret (par P.-J.-B. Nou- 
garcl). Parloul, 1705. 0, 7, 8, 9, 10, 11 cl 
12, pet. in-12. Longuemare, n* 1334. — 
Roman libre, qui lit mettre son auteur 
à la Bastille; réimpr. plus tard, avec des 
corrections, sous le titre suivant : Aven- 
turcs galantes de Jérôme, frère capucin . 
Paris, an V, in-18. 

Cspncinsde (la), poème épique en 
4 chants. (Paris), 1792, in*$ de 32 p. — 
Bachclin-Dcflorcnne, en 1869, n* 4423, 
3 fr. — Réimprimé à Sainl-Chamond. en 
1880. avec annotations de Gust. Lefebvre. 
In-12. orné de 2 gravures (5 fr.). Tirage 
à 194 cxcnipl. numérotes. 

Capucinièro (la) ,ou le Bijou enlevé 
à la course, poème. i»ar Félix Nogarct. Ce 
conte, paru vers 1780, procura à l'auteur 
un logement à la Bastille. Réimpr. Paris, 
1808, 1809, 1820, in-8 cl in-12, flg. au trait. 
80 p. Peu commun. — Claudin, 1805, 4 fr. ; 
Pixcrécourl, 5 fr. 
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Capucins (les), ou le Secrel du Ca- 
binet noir (p&rdeFaveroIle). Paris, Mar- 
chand, 1801, 2 vol. in-12; 1808, 2 vol. in- 
18, fig. col. (Scheible, G fr.) ; 1815, 2 vol. 
avec 2 fig. color. 

Plusieurs bibliographes attribuent ce livre 4 
Faverolle, qui n’est autre chose qu'un pseudo- 
nyme de M** Guénard, baronne de Méré, ro- 
mancière aussi médiocre que féconde, dit Qué- 
rard, et qui, écrivant aussi bien pour l’instruc- 
tion de l'enfonce que pour l'amusement des ca- 
sernes, a été obligée souvent de publier ses 
productions sous le voile de l'anonyme. Lu Ca- 
pucins, ouvrage contenant des outrages aux 
bonnes moeurs, ont été condamnés à la destruc- 
tion par arrêt de la Cour royale de Paris, du 
25 déc. 1822. — (Druon.) 

Capucins (les) sans barbe t histoi- 
re napolitaine, arrivée en 1761. S. 1. n.d. 
(vers 1761), pet. in-8 de 63 p. (Techener, 
6 fr.); Amst., 1762, in-12 (Lefilleul, en 
1875, 7 fr.); autre édition, Naples, chez 
Barbu (Rouen), 1775, in-12 de59p. (Tay- 
lor, n*1201; Potier, 3 fr.). 

Caquet-Bonbec , ou la Poule à ma 
tante, poème badin (par J.-B. de J unquiè- 
res). Seconde édit, en 6 chants, revue, 
corrigée et augmentée. Paris, Panckouc- 
- ke, 1763, pet. in-8, fig. par Gravelot, grav. 
par Bacquoy. (De 4 h 5 fr.) — Rouquet- 
te, en 1878, 20 fr.; Tumin, en 1880, 8fr. 
— 1764, in-18 (Conquet, en 1878, 18 fr ); 
—1773, in-12 (Tumin, en 1878, 15 fr.);— 
Nouy. éd., 1785, in-18, (de l'impr. Roya- 
le),! fleuron sur le titre,! front, non si- 
gné, 8vign. et 6 culs-de-lampe par Maril- 
licr (de 15 à 20 fr.). Sauf le frontispice, 
les autres illustrations avaient déjà ser- 
vi aux Fables de Dorai. — Paris, 1802, 
in-12, titre gravé (Techener, 4 fr.). — Ou- 
vrage burlesque et antireligieux. 

Caquet (le)de l'accouchée.— Voir : 
Recueil général des caquets de Vaccouchéc. 

Caquet (le) des bonnes cham- 
brières, déclarant aucunes finesses 
dont elles usent envers leurs maistres et 
maistresses, par leur secrétaire, maislre 
Pierre Babillet (en vers de 10 svll.). S 1. 
n. d.(fin du xvi* siècle), petit in-12 golh. 
de 8 IT. ; Cailhava. 215 fr. — Édition sui- 
vie d'une Prognoslicalion sur les mariés 
el femmes veuf vos , avec la manière pour 
cognoistre de quel bois se chauffe Amour. 
Lyon, s. d., pet. in-8 golh. (Nodier, 37 fr.; 
Amb. F.-Didot. 610 fr.). — Rouen, s. d,, 
pci. in-lG de 8 fT. (Lang, 2 liv. 10 sh. ; 


Chédeau, n**830 et 831 ; Aubry, en 1866, 
3 fr. 50). — Réimpr. dans les Joyeuselés , 
sur l'édit, de Lyon; 2* dans le Recueil de 
Montaiglon, tome Y, p. 71 à 84 ; et 3* par 
Crapelet, en 1830, sur l'édition de Rouen, 
mais gr. in-8. 

Caquet (le) dos femmes, en 5 par- 
ties (en vers, par Janequin). Revu et corr. 
Paris. 1555. in-4* obi. de 4 If. 

Caquet (le) des femmes du fau- 
bourg Montmartre, avec la réponse 
des filles du faubourg Saint-Marceau. A 
Paris, chez Guillaume Graltelard, rue des 
Poireaux, vis-à-vis de la Citrouille, àl'en- 
seigne des Trois-Navets, 1622, in-8. — 
Se joint au Recueil général des Caquets de 
Vaccouchéc. 

Caquet (le) des marchandes pois- 
sonnières et harangères des Halles sur 
la maladie du duc de Beaufort, etc. Pa- 
ris, 1649, in-4*. — Catal. Deneux. 

Caquet (le) des poissonnières 

sur le département du roy et de la cour. 
S. 1. n. d. (Paris, en 1623) in-8 de 8 AT. 
— Pièce du même genre que J ts Caquets 
de Vaccouchéc . auxquels elle se réunit. 
Réimpr. dans le T. II. p. 131-150 des Va- 
riétés de M. Ed. Fournier. 

Caquet (les) de l'accouchée. Yoir : 
Recueil général des caquets de Vaccou- 
chéc. 

Caquire , parodie de Zaïre, en 5 a. 
et en vers, par M. de Yessairc. Dernière 
édition, considérablement emmerdée. A 
Chio (Lyon, vers 1780). de l'imprimerie 
d'A valons, en vente chez le Foireux, in-8 
de 48 p. — Seconde édition, considéra- 
blement emmerdée. A Chic (Paris), de 
l'imprimerie d'Avalons. in-8 de 78 p., 
avec un front, gravé représentant le tom- 
beau de Yessairc (Al varès. en 1862. 10 fr. ; 
Tripier, n* 408. 15 fr.). 

C'est la plus sale et la plus spirituelle de tou- 
tes les pièces de ce genre. Elle cslduc à un Lyon- 
nais fort peu connu, M. Bécombes, lequel est 
aussi auteur d'un petit poème fort rare : l'An 
de mystifier dans les jardins (à Laetitia, 1784, 
in-8). 11 est possible qu'il y ait eu quelque édi- 
tion do Caquire antérieure aux deux que nous 
venons de citer, mais jusqu'ici on ne In pas si- 
gnalée. L'édition de 78 pages est plus complète 
et plus recliercliée que celle de 4k pages. Une 
réimpression en n été faile à Bruxelles. cn18GÜ 
(pci. in-12 de *Jü p., tiré à 1UU cxcmpl., prix : 
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4 fr.).par A. Mertens et fila, pour Guy, mais sans 
frontispice. — Cette pièce a été représentée, dit- 
on, sur des théâtres do société. L'auteur indi- 
que avec soin la mise en scène et les petits ar- 
tifices i employer pour simuler certaines ac- 
tions naturelles. La fameuse allocution d Oros- 
mane : Zaïre, vous pleurez ? est parodiée ain- 
si: Caqulre voue foirez f avec cette indication : 
« ce qui s'exécute au moyen d'une fiole de cho- 
colat qu'elle renverse. • L’auteur nomme cela un 
badinage de société. A la fin delà pièce, au lieu 
du mot : Fin, on lit : Fi de» cinq actes ! Les 
personnages de la pièce se nomment : Cucu- 
manc, Soudan d*£tronie ; Puputant, prince du 
sang royal de Foirance (de France): Caquire, 
Foirme, les chevaliers foirans; Néflairanî , 
XeràîUotu etc. La scène se passe dans les pri- 
vés du sérail. Les coulisses représentent des 
rayons garnis de haut en bas de vases noctur- 
nes de porcelaine de la Chine. La toile de l'avant- 
scène est faite de derrières de chemises conve- 
nablement emmerdés; au milieu, un gros cul 
dans l'exercice de ses fonctions, avec cette lé- 
gende : Stercus in ore tuo. 

On n' a ppré c i e rait pas le solde la pièce, si l'on 
ne frisait attention qu'il s'agit an fond d'une 
querelle de religion. Néflairant, Puputant, et 
tous les chevaliers foirans (français) sont les pa- 
ladins de la religion universelle et foirante, tan- 
dis que les Ëtroniens adorent le dieu Crotocu- 
sec, lequel ne tolère que le crottin. On comprend 
que Voltaire a dû écrire Zaïre en faveur des 
Foirants et que Caquire est une critique de bon 
goût de cette tragédie. 

Gara Mustapha, grand visir, liisl. 
contenant son élévation, scs amours 
dans le serrail. etc. (par de Preschac). 
Suiv.ln copie impr.n Paris (àln Sphère). 
1684. 108;», pet. in-12. fig. (Schcihle. en 
1807.1 fl.).— Lyon. Amaulry. 1084. in-12 
(N von. n* 8038). — Amsterdam. 1711, 
in-12 iNyon. n* 8039); — et. sous le ti- 
tre : Cara Mustapha et Basch-Lari. Amsl. 
(Paris). 1700, in-12 (Nyon. 8040). 

Cura Mustapha était un icoglan très gentil : la 
sultane Validé, mère du sultan Mnltomct IV. en 
devint amoureuse. EUo le fit élever successi- 
vement aux plus grandes places de l’empire : 
bref. Il devint Grand-Visir. Mais, arrivé là, Cara 
Mustapha se permit de devenir très amoureux 
d'une bdlc veuve, appelée Uascli-Lnvi. La sul- 
tane Validé apprit tout et devint furieuse de 
jalousie. Au lieu de chcrclicr & l'apaiser. Carn 
acheva de l'irriter, en lui faisant Oter lu part 
qu'elle avait dans le gouvernement : mais ce fut 
sa perte. La vieille dame profita d'une émeute 
pour faire demander par le** janissaires vain- 
queur# la tète du Grand-Visir, ce que Malto- 
homet IV s'empressa de leur accorder. 

Carabinage fie) et matoieerie 
soldatesque , auquel, soubs discours 


amphibologiques. Ton raille plaisam- 
ment les cerveaux élheroclites de ce 
temps, par Drachier d’Amornv (Richard 
de Romany). Paris. 1616. in-8 de 7 fT. et 
78 p.. avec lig. sur bois. — La Vallièrc. 

1 b fr. ; Nodier, 66 fr. ; Baudelocque, 40 
fr. ; Aimé Martin, 29 fr.; Lefèvre-Dallc- 
r&nge, 51 fr. 

On voit d'après les prix obtenus aux endiè- 
res. que ce bouquin est estimé, n renferme, en 
effet, quelques vérités su gros sel (ce qui ne les 
rend pas très savoureuses pour le vulgaire), 
échangées entre un aubergiste et un Poltrones- 
que, carabin de ses amis revenant de l'année, 
peu courageux au fond, mais pillard, fanfaron 
et ivrogne. L'auteur aime à frire parade d'éru- 
dition ; U cite Martial, Ovide, Nerlin-Coccaie, 
Boccace et d'autres auteurs; Il nomme même 
des farceurs de l'époque, Angouleventet maître 
Guillaume. Il y a dans le volume cinq bote dif- 
férents, dont l’un est reproduit plusieurs fois; 
c’est le portrait de Poltronesque, Il dit : 

.Ve va blaemant ma grant poltronerie, 

Trop de courage est une moquerie 
Crog mon conseil : fais bien le chien couchant; 
Sots pistolicr . Jl n'est que de l'argent . 

Il y a peu de gaillardises dans le Combina- 
ge; toutefois, c'est un ouvrage dans l'esprit ra- 
belaisien et qui mérite d'être lu. Il en a été fait 
une réimpression à Genève, par Gay, en 1867 
(à 106 ex. petit in-12 de 112 p.), avec une no- 
tice bibliographique et des notes dues à Pbilom- 
neste junior (M. Gust. Brunet, de Bordeaux). 

Caractère (la) d'une femme sans 
éducation. Cologne, Sam. Bentrok, s. 
d. (vers 1730), pci. in-12. — Picart, en 
1780, n*233; Bignon, n* 1164. 

L'auteur entend par femme sans éducation 
celle qui trompe son mari. Dissertation facétieu- 
se remplie de réflexions singulières. 

Caractère (le) des femmes (dis- 
sertation) : Opthna fœmina rariorphœ- 
nice. — Voir : L’Jmjjcrfeclion des fem- 
me t. 

Caractère (le) des femmes dé- 
voilé, suivi d'épigrammes. sentences, 
adages, etc. Paris. 1811, in-18. — Bar- 
raud. 1 fr. 50. 

Caractères (les) (par de Pui- 
sieux). Londres. 1750, in-12 (Deneux).— 
Pensées fi nos cl spirituelles sur les hom- 
mes cl les femmes. 

Caractères (les) de l’amour, op.- 
ballcl historique, par Pcllcgrin. mis en 
musique par de Blanionl. Paris, 1749, gr. 
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in-4*. — Fontaine, en 1870, ex. du duc 
de Richelieu. (K) fr. 

Ce hallet était, en 1738, de trois entrées : VA- 
mour constant t V Amour jaloux et V Amour 
volage ; un anonyme y ajouta plus tard une 4* en* 
troc, intitulée : les Amours du printemps. 

Caractères de l'amour et do l'a- 
mitié entre deux personnes de différent 
sexe, par M. M"\ Paris. 1740, in- 12. — 
Deneux. 

Caractères dos femmes , ou Aven- 
tures du chevalier de Miran (par Louis 
Lesbros de la Versane). Londres (Paris), 
veuve Pierres, 1769. 2 part, in- 12. — 
Nyon, 9097. —Londres et Paris, Dessain, 
1770, 2 part, in-12. 

Caractères (les) des femmes du 
siècle , avec la description de l'amour- 
propre, par de Pringy. 1699, in-12. 
— Gouin, 1874. 3 fr. 

Les coquettes, les bigotes, les joueuses, les 
plaideuses, etc. 

Caractères (les) du faux et du 
véritable amour et le portrait de 
l'homme de lettres amoureux, par L.B. 
D. P. Paris, Jombcrl, 1716, in-12. — Vas- 
sé, n* 70; Aubry, en 1857, 4 fr.; Nyon, 
n* 3965; Lanctin. 9* cal., 3 fr. 

Caractères et portraits de fem- 
mes, par llipp. Lucas. Paris, Moutar- 
dier, 1836, 2 vol. in-8. — Soleinne. n 9 2824. 

On y trouve : Htdvnge d'Er testai, divisée en 
3 heures, en vers, et Une jeune fille , en I2scè- 
ncs en prose. 

Caravansérail (le) , ou Recueil de 
contes orientaux, trad. sur un manus- 
crit persan (composé) par Adr. de Sarra- 
zin. Paris. 1811. 3 vol. in-18 ; et Paris, 
Urbain Canel. 1825, 0 t. in-18, lig. 

Recueil estimé et peu commun de 12 contes : 
Abdélazi, espèce de contre-partie du Dormeur 
éveillé. — Amestan et Milcdin. deux vieillards 
qui sont rajeunis et qui recommencent toutes les 
sottises de leur jeunesse. — Les Lunettes magi- 
ques. —Les Deux amis. — Asmulun. — La Pla- 
nète du docteur Zcb. — Amédon et Zelb. — Le 
Calife Almansor. — Les Physionomistes. — Le 
Nécessaire cl le superflu. — Ces divers contes 
sont des critiques ingénieuses de nos sentiments 
ou de nos faiblesses. 

Carcel de Amor, compucsto por 
Diego Hernandez de San Pedro. Séville, 
1492, 1525, in-i* golh. — Burgo>, 1496, 


1522, 1526, in-4* golh., lig. sur bois (M“ 
de Moranle. en 1872, 400 fr.). — Sara- 
gosse, 1511, 1523, in-4* golh., lig. s. b. (No- 
dier, 25 fr.). — Venise, 1531, 1553, pet. 
in-8. — Médina del C&mpo, 1544, pet. 
in-4* golh. — Lyon, 1583, in-32. — Etc. 

11 y s ou de cet ouvrage plusieurs traductions. 

— Voir : OUra intitulada lo Carcer d’amor. 

— La Prison d'amour. — Carcer tt ornons. 

Carcer d* amore , tradotto da Lelio 
Manfredi. Venise. 1513. 1514. 1515, 1521, 
1525, 1530, 1533 (Cousin, 27 fr.), 1537 
(LaVallière. 5 fr.). 1546, 1553, etc., in-8, 
flg. s.’ b. ; Riva, 21 fr. 

Care-cloth , or Trealise of lhe cum- 
bers and troubles of Marnage. S. 1., 1624, 
in-8. 

Carême (le) de Cythère , ou le Re- 
pentir des amants, fantaisie du xvin* siè- 
cle (par J.-F. de Bastide). Nouv. éd. con- 
forme aux éditions d'Amsterdam. Paris, 
Samson, 1882, in-12 de 107 p. etl grav. 

Care8me(le) deMazarin.— Voir : 
Mazarinades . 

Careeme-prenant (le) et les jours 
gras de Tabarin et d'Ysabclle, discours 
rempli de questions, demandes et subti- 
litcz extraordinaires et tabariniques; en- 
semble un petit compendium de ses ren- 
contres, plaisanteries, clc. — Sans nom 
(Paris, Jannct, impr. Crapelcl), 1022, 
(1850). in-16d'unc demi-feuille (la 16 e pa- 
ge est consacrée 5 une notice de M. A. 
Veinanl), tiré à 62 ex. (5 fr.), dont 2 sur 
vélin. 

L'original de cette petite facétie en prose est 
introuvable, moi* elle a été réimprimée de nou- 
veau dans les deux éditions des Œuvres de To- 
burin publiées, en 1862, chez les éditeurs Jannct 
et Dduliays, à Paris, à des nombres considéra- 
ble* d'excmpluircs. On rencontre dans le Carc*- 
me-prenant bon nombre do quolibets é]iarpillés 
dans le reste desdites Œuvres ; ce sont toujours 
des fariboles destinées à vous faire rire à dou- 
ble inasclioirc. La dernière phrase du Caixtmc 
renferme une allusion U la publication du lie-, 
cucil général des rencontres, etc., lequel est 
annoncé comme devant paraître bientôt. 

Carfagna, co media nitova di Giulio 
Nini dclla Fara. Vcnctia. Giovanni Al- 
berti, 1606, pci. in-12, 79 ff. 

Très libre, quoique publiée con licenza de • 
super iori. La rufflanu llucbella parle le pa- 
tois napolitain. 
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Caribarye (la) des artisans, ou 

Recueil nouveau des plus agréables chan- 
sons vieilles et nouvelles. Paris, s. d. 
(vers 1050). Nicolas Boisscl, in-12 de 304 
p. — Nvon. n* 15012. 

Recueil très rare, dont la bibliothèque de l’ Ar- 
senal possède un exemplaire (B. (£00). Il en a 
été lait, par les soins de M. Percheron, en 1062, 
une réimpression tirée à 115 exemplaires. Paris, 
J. Gay, in-18, 201 pages. Les 20 dernières con- 
tiennent des notes (Al varês, août 1061, 15 fr., éd. 
de 1002). — Parmi de nombreuses chansons his- 
toriques, ce recueil en contient d’assex joyeuses, 
notamment la Chanson plaisants de Jean l'i- 
gnorant et de Margoton la docte. Condamné 
pour outrages aux mœurs et a la morale par le 
Tribunal correctionnel do la 8eine,le 22 mai 1863. 

Carillon (le) de Cythère, ou les 

Progrès de l'amour. Paris, 1770, in-12. — 
Fontaine, en 1874. 10 fr. 

Cariste, ou les Charmes 'de la beau- 
té. poème dramatique en 5 a. et en vers, 
par Balthazar Baro. Paris. Anl. dcSom- 
maville. 1051. in-4\ — Solcinnc, n*J012; 
Nyon. 17391 ; Techener. 20 fr. 

Le fils du roi de Sicile devint amoureux d’une 
simple bergère appelée Cariste : lepapa veut la 
faire mourir, parce que, u son idée, ce nepmit 
être autre dtoee qu’une magicienne. Heureuse- 
ment que l’on découvre & temps que c’est une 
grande princesse, une princesse authentique, et 
qui, par-dessus le marché, hérite A point nom- 
mé du trône de Corinthe. Oo comprend que, 
dûs lors, tout s'arrange. 

Caritée , ou la Cypricnne amoureuse, 
divisée en 3 parties marquées des noms 
des trois Grâces (allrib. à Pierre de Ca- 
zeneuve ou à de Gombervillc}. Tolose, 
1021. in-8. — Rare. — Nyon, n* 8870; 
Claudin. en 1859. 22 fr. 

Carliste (la), comédie pastorale cii 5 
n. el en vers, par Anl. Gaillard, sieur de 
1-n Portcneille. Paris, Corroxct. 1020, in-8. 
— Nyon. n* 17371. 

C’est toujours la même histoire rcsxusséc dans 
le vieux théâtre, des amoureux qui se croient 
tous infidèles et qui veulent tous se donner la 
mort; heureusement. Us s'aperçoivent qu'ils 
sont Adules, alors tout finit moralement, c'est- 
à-dire par des mariages. Dans la Cari inc , c’est 
un satyre qui n pitié de tou» ces mullicureux 
amants et qui les raccommode ensemble. 

Carline at Belval, ou les Leçons 
de la Volupté. Londres, 179G,2vol. in-18. 
2 fig. galantes (Tttmin. en 1881. 10 fr.). 
3* éd. Avignon. Mareon. an V (1797V 2 
vol. ih-l8de JOGcl 101 |tagcs, 2 lig.; A\i- 
T. 1. 


gnon. Marcoti. 1798. 2 vol. lig. (Calai. 
Deneux, n* 27); cl Paris, an VI. 2 vol. 
in-18. — Roman très libre. Selon Qué- 
rard. ce serait une réimpression de la 
Confession générale du chevalier de Wil- 
forl . 

Carmen, par Procter Mérimée. Pa- 
ris. Lévy fr.. 1846, in-8. — Muller, 170 
fr.. rcl. de Cuzin. 

Édition originale. 

Carmantière, ou les Engagcmcns 
rompus par l’amour (par M. Gironnct). 
Amst. (Paris), 1754, 2 vol. in-12. — Nvon, 
8871. 

Carmlna apposita Pasquillo Ar- 

go anno 1526. S. I. n. d. (llome. vers 
1527), in-4*. lettres ital.. grande lig. sur 
liois sur le litre. — Libri, n* 2566, 73 fr. 

La vente Libri, en 1847, contenait cinq re- 
cueils de iKHhtics lutines du genre de» Pasqui - 
node* ou Satires contre la cour de Rome, etc., 
apposées sur les statues de Pasquin et de Mor- 
forio. On peut consulter à ce sujet l’ouvrage de 
M. Murv Lafon : Pasquin et Marforio , histoi- 
re satirique des jkmjks, Purls, Dentu. 1801, 
in-12. travail qui. toutefois, aurait besoin d’é- 
tre complété. Ces cinq recueils qui sont deve- 
nus fort rares mériteraient d’être l'objet d’une 
réimpression soignée cl annotée, et en repro- 
duisant les figures sur bois qui sont sur les titres. 
Le volume dont nous nous occupons est fort li- 
bre. 

Carmina novem illustrium fœ- 
minarum : Saphus. etc., e.uin vers. lai. ; 
h L. Gain barra : hæc ontnia ex edil.F. 
Ursini. Anluerpia*, Planlintis. 1568. fscl. 
in-8. — De Sotibisc. en 1789. 21 livres; 
Cou ri ois. 90 fr. 


Carnaval (la) à Paria, par Salait 
(physiologie). Paris, impr. René. 1848, 
in-32 d'une feuille. 50 cenl. 


Carnaval (le) de La Haye, ving- 
tième dialogue sur les affaires du lemps. 
S. I. n. d.. pci. in-12 de 48 p., avec 2 gr. 
— Taylor, n* 1323. 

Carnaval de la réconciliation, 

fable inventée à plaisir, ou Aventures 
carnavnlesq ucs arrivées dans Pile de Cy« 
Ibère, en l'an 6563 de kl période Julien- 
ne (cinq chansons). Paris, impr. Slnlil, 
1850. in-12 de 1/2 IT. 


Carnaval Qe' de Melun, ou le Ma- 
riage de Mathieu Lenvers. panai lu en 
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prose (par Ch. Le Brasseur). Paris. La- 
tour, 1816, ih-8. — Soleinnc, n* 2083. 

Carnaval (le), scs mascarades, ses 
bamboches, et Cadet Lablague aux bals 
de l’Opcra. etc. (pièce en vers et en pro- 
se). Paris, 1834, in-12 de 12 p. 

Carnavaliana et carémiana. Bac- 
chopolis (Paris), s. d., in-18. — Noél. n* 
1103. 

Ce petit volume est antérieur & 1812, car 11 se 
trouve dans Fleischer. Il a été réimpr. dans le 
Trc$or des Arlequinades. 

Carnet de la comtesse de I*. , 

avec un fac-similé du récit de la perle 
de son avant-dernière dent. Paris, Fr. 
Henry, 1868, in-32. 53 p.. tiré à petit nom- 
bre, ï fr. — ( Documents pour servir à 
Vhistoii'c de nos mccun.) 

Carnet (le) de Marguerite, par le 

Ni mois. (Amst.), 1891, 1 vol. in-12 pap. 
vergé. Le texte seul 10 fr.. et avec une 
suite de G grav. libres. 15 fr. 

Il a paru 2 édit, h Amsterdam la même an- 
née ; la première se reconnaît aux fautes nom- 
breuses dont elle est remplie. 

Carnet d'un mondain , gazelle pa- 
risienne, anecdotique et curieuse, par 
Étincelle (M** la comtesse de Perron y). 
Paris, Rouvcyrc, 1882. 2 vol. pci. in-8, 
avec illustrations en noir et pl. en cou- 
leur (15 fr.). 

Carnaval (der) der liebe , oder der 
in allcrhand maslcn sicli cinbtillcndc 
amor. Von Amaranlhes. Leipzig. 1717. 
in-8. — Schcihlc, 1867. n* 2. 

Caroline de Lichtüeld , ou Mémoi- 
res extraits des papiers d’une famille 
prussienne (par la baronne Isabelle de 
Montolieu). Lausanne. Londres cl Paris. 
1784. 2 vol. in-18 avec 2 frontisp. de Bi- 
ncl(Tumin, en 1881. 12 fr.);1786. 1787, 
2 vol in-12. — Édit, corr.cl changée par 
raulcur. Paris. 1780. an 111. 3 vol. in-12. 
— La Bédoyèrc. 30 fr. : Lcbcr. 2089. — 
Réimpr. en 1815, 3 vol. in-12; 1821. 1828, 
2 vol. in-12. 

Histoire d'une femme qui. après avoir éprou- 
vé une aversion très vive pour sou mari, huit 
par l'aimer. 

Caroline et Saint-Hilaire , ou les 

Putains du Palais-Royal. Londres, dans 
un Bor"*,178i (1830). 2 vol. in-18 de J27 


et 112 pages, avec 12 lilhog. libres (Schei- 
blc. 3 fl. 30 kr.). — Londres (Paris). 1784 
(vers 1831), 2 lom. en 1 vol.in-18 de 203 p. 
(Paris), an VIII (1831), 2 vol. in-18, 129 
et 114 p., avec 6 lilh. obscènes, ou avec 
des gravures qui n’ont pas rapport au 
tcxle.— Paris (Brux.). Marchands de nou- 
veautés, 1815 (1862). 2 vol. de 81 -90 p.avec 
12 grav. libres coloriées ou tirées en bis- 
tre. —Ouvrage condamné en 1852. — On 
en a fait une édition anglaise : Londres, 
s. d.. à laquelle on a joint également des 
figures. — Une autre réimpression a été 
faite & Bruxelles, en 1878, avec 12 mau- 
vaises lithogr. Les pièces furent saisies 
dans une perquisition faite chez l’édi- 
teur en 1891, cl détruites par ordre du 
parquet. 

Caroline , ou les Inconvénients du 
mariage (par M”* Maurcr). Paris, 1815, 
4 vol. in-12; 1816, 3 vol. in-12. 

Caroline quitte son mari parce qu'il a une maî- 
tresse. Ce mari est tué en duel, et Caroline épou- 
se un ancien ami dudit mari ; Ils n*y trouvent 
d'inconvénients ni l'un ni l’autre.— On trouve 
une analyse de cet ouvrage dans la Revue des 
romans , par Etuèbc G”" (Girault de St-Far- 
geau). tome 11. 

Carolino Stivens, ou les EfTelsde 
l'impression, anecdote sentimentale ar- 
rivée h Naples en 1782, par S. U. — Pa- 
ris, Caillot, 1819, in-18 de 3 feuilles. 

Carquois (le) d'amour (satires). 
S. d. (vers 1625), in-8. — La Vallièrc, n* 
2922 1 *; Méon, p. 429, 19* carton. 

Carquois (le) satyrique. par An- 
toine Gaigncu, Forésien. En vers. — Voir 
les Variétés hisLcl lit téra «re*. V1.287 5301. 

Caria constitucional , ordenanzas 
y esta Kilos dcl amor. discutida )K>r un 
congrcso de Cupides, sancionada por 
Venus. Barcclona, 1815. in-i*. 

Carte (la) de la cour , par Guérel 
Gabriel, avocat. Paris. J.-B. Loyson (ou 
Trubouillcl. ou Osinonl). 1603.1674. j*cl. 
in-12 (Potier, n* 2068. 20 fr. ; Aimé-Mar- 
lin. n*501,iifr. 50; Monmcrqué; La Bé- 
doyèrc, 70 fr.). 

Petit roman satirique cl spirituel fuit à limi- 
tation de ki Caria de Tendre de M“*dc Scudérv. 
Les principaux seigneurs et les principales da- 
ines de la cour de France y Jigurent sous des 
noms supposés dont lu clef est imprimée sur les 
marges du livre incmc. 
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Carte géographique de la Cour , 

cl autres galanterie». par Rabulin. Co- 
logne. P. Marteau (lloll., & la Sphère), 
1068, pci. in-12 de 78 p., que les biblio- 
philes paient forl cher (Morcl-Vindé. 50 
fr. ; Chcdcau, 15 fr.; Rouquette, en 1880, 
40 fr.). 

La Carte n'occupe que 20 p.; elle doit être 
attribuée au prince deConti. C’est ce que Bussy 
dit fort expressément et ce que les bibliographes 
auraient vu, si, contre leur habitude, ils avaient 
regardé le feuillet au delà du titre. L'auteur 
tranriorme en villes, en bourgs et en lieux de 
passage, toutes les daines de la cour, et il trou- 
ve, dans des descriptions géographiques, le 
moyen de foire les aUusionsles plus scandaleu- 
ses. On peut croire d'ailleurs que Bussy n'spas 
été étranger à cette production. Elle a été ré- 
imprimée dans le tome IV de l'édition que M. 
Paulin Péris a donnée des Hintoriette» de Tel- 
lement des Réanx,et août le titre de Carte du 
royaume de Braqucrie. à la suite de l’édition 
de 17f isfoirv amoureuse de» Gaulm, comprise 
dans la Bibliothèque dziuiricnne (Paris, 1850). 
Le volume de 1008 contient, après les 20 pages 
que remplit la Carte , des Maxime s d'amour 
imprimées & la suite de diverses éditions de 
YHietoire amoureuse, et quelques pièces de 
vers. La Carte delà cour est en prose, avec des 
notes. — Voir le catalogue Leber, n* 2201. 

Cm d« conscience sur les dan- 
ses , décide par MM. les doclcurscn théo- 
logie, etc. Paris. 1721, in-12. — Deneux. 

Cas ds oonscienca snr les pa- 
niers. S. !.. 1728, in-8. — A. S., cii!855. 

Casanova de Beingalt. — Voir : 
Mémoires de Jacques Casanova . 

Casanova (des)Zwaiten(lc Second 
Casanova, appelé le rom te Alphonse, scs 
amours etaventuresen France cl en Ita- 
lie). Leipzig, Wigantl, 1833, 2 vol. in-12. 
— Ouvrage assez, insignifiant. 

Cascades (les) du bsau sexe , re- 
cueil complet «les ruses «les feni mes, es- 
piègleries, intrigues de grandes dames, 
équipées conjugales, clc. Paris. 1838, 
in-32 de 5 feuilles, Ograv. (2 fr.), cl 1839, 
in-2S de 320 p. 

Cascarinette , roman comi«|uc, i»ar 
Adolphe Ricard (Xavier Eyma). Paris, 
Sandre, 1846, 2 vol. in-8.— Üupcrch.lU- 
tér. y 111, 411. 

Case (the) ol divorce for Impo- 
tency in thaï remarkahle tryal anno 
101$, between llobcrl Eurl of Eésex and 


lady Fr. Howard, writteu by G. Abbol, 
archbishop ofCanlerbury. London, 17 15- 
1723. 4 vol. in-12. 

11 est assez singulier qu'un archevêque, pri- 
mat de l’église unglicane, oit composé cet ou- 
vrage, lequel concerne le divorce projeté entre 
le comte et la comtesse d'Essex, mais il est 
homme de cour, fils d'un simple tisserand, il 
avait escaladé tour & tour toutes les dignités de 
l’Église, et bien placé tous les siens. 

Cass (the) of jesuit father Gi- 
rard and miss Cadiere. London, 
1732, 4 vol. in-12, fig. 

C'est peut-être une trad. de l'ouvrage franc. 
Intitulé : Recueil général des pièces concernant 
le procès , etc. — Voir cc titre. 

Case (tha) of miss Cadisre ag- 
ainst tha father Girard in a memoir 
presented to the parlement of Aix. Lon- 
don, 1732, in-8. 

Casa (the) of séduction being an 
account of the Procceding sgainst lhe 
Rev. Abbé Gandins Nicolas des Rues for 
committing râpe upon 133 virgins, trans- 
latcd fron» lhe French, by M. Rogers. 
London, 1720, in-12 (xu et 90 p.), 1732, 
in-12. 

Le jeune nbbé Claude-Nicolas Desrues de 
Boudre ville avait obtenu une cure dans lo dio- 
cèse deNoyon, mais le cardinal de Koailles, qui 
était archevêque de Paris, lui refusa la prêtrise 
et fit, de plu#, porter plainte contre lui et con- 
tre un de *e# amis, nommé Mériter, les accu- 
sant do fréquentation de personnes du sexe, 
avec tant de scandale que leurs maisons étaient 
regardées, dans leur quartier, comme des mai- 
sons de prostitution. Ils furent même arrêtés 
tous deux sur les dépositions des témoins et in- 
carcérés. La sentence rendue par l’ofAciol dé- 
clare Dcsruc* atteint et convaincu de vivre, de- 
puis plusieurs années, dans un commerce de 
débauche consommée, d'avoir retenu en sa pos- 
session, pendant près de trois mois, une fille 
clc 18 ans, â l'insru «le ses parents, de s'être 
découvert Itonteuscxncnt devant une religieuse, 
en présence d’une autre femme, dans le parloir 
d'un monastère de Allés, etc., le déclare, ainsi 
que Mortier, interdits (tour toujours des fonc- 
tions des saints ordres, condamnés l'un et l'au- 
tre à demeurer pendant trois ans dans une com- 
munauté, etc. 

Desrues et Mcrlîer ne cherchèrent point à se 
disculper, mus* ils eurent recours aux subtili- 
tés de ia chicane. Ils appelèrent comme d'obus 
de la sentence de l'official, l'incriminant de jan- 
sénisme, et ils publièrent des mémoires volu- 
mineux pour faire valoir leurs moyens. En An, 
l'alîuire fut portée au Parlement ; mais, malgré 
tous leurs cOvila, les faits étant bien prouvés, 
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ils Turent blâmés. admonestés cl condamnés en 
dernier ressort, aussi bleu qu'ils l’avuieot été 
en première instance (en 1727). 

Case (the) ol Sodomy , in lhe tryal 
or Merwin Touchct, lord Audley, cari 
or Casilchaven ror coinillinga râpe and 
sodomy willi Iwo or hîs servants, etc., 
vho was bcheatled on Towcrllill. 14 moy 
JC3L etc. Printed from in original ms. 
London, 1042, in-4*; autre édit., 1110,10-8. 

Ces deux opuscules font partie de la Biblioth. 
GirnviUiana (tome (II, pag. 94). Une au lie édi- 
tion, également rare, est conservée au Britisli 
Muséum. London, John Morphew, neàr Stutio- 
ncr's Hall, 1706, ln-8 de 38 p. 

Csso occorso di due donne ma- 
ritate insienicnella eittà di Verona.— 
Comtnenc. du xvu* siècle. Opuscule de 
•4 fT., en vers, très singulier et très rare. 

Cassandre, ou les Effets de l'amour 
et du vert-de-gris. Paris, 1775, in-8. — 
Lcber, n° 2493 7 . 

Gaasaria (la), comedia di Lodov. 
Arioslo, in versi. Vinegia. Bindoni e Pa- 
sini, 1537, in-8 (Nyon, n* 18584). — Vi- 
negia. A. de Bindoni, 1542, in-12 (Gav 
et l)oucé. en 1880, 10 fr.). — Vinegia, G. 
Giolilo, 1546, in-8 (Techencr, 25 rr.). 

L'Ariosle avait rédigé cette comédie en prose 
dans le principe On en cite des éditions de 1313. 
1524, 1523, etc. A la vente Solclnne, n* -4093, 
il y en avait une de Venise, Zoppiuo, 1538, in-8 
de 3C ff., avec un portrait sur bois. 

Casse-cou (les), aventures et mé- 
saventures,. catastrophes grotesques, 
malheurs, anecdotes, caractères à mou- 
rir de rire, scènes épisodiques, mysti- 
fications à s'en tenir les cèles, caricatu- 
res en action, misères et tribulations 
drôlaliques, avec de goguenardes cl bur- 
lesques illustrations, parPorrct. Paris, 
marchands de nouveautés, 1838, in-32, 
lig. s. b. — Solcinnc, 3483. 

Scènes burlesques en prose publiées sous le 
nom du graveur Porrct, que le titre Tait auteur 
malgré lui. — Voir : ta JJavardc jtcrjtèincllc. 

Cassette (la) des bijoux, dédié à 
M** de Monlcspau (par Tubbé de Top 
clic). Paris. J(i(>8 (Lcmonnycr. en 1878. 
10 fr.), 1009. in-12. Une deuxième parlie 
a paru sons le litre de : La Toiletteya - 
tante de l'amour. — Techencr. en 1858, 
belle reliure. 38 fr. ; Alvarès. en juillet 
185$, i fr. 50 : Nyon, 1)290 et 15303.— 11c- 


cueil de lettres en prose, mêlée devers 
et d'historiettes galantes. S'il faut en 
croire Gabriel Guércl. dans sa Prome- 
nade de S'-Cloud, ou Dialogue sur Ut au- 
teurs, SI" 1 de Nantouillel aurait fourni 
une partie des pièces de ce volume. 

Cassette (la) ouverte de l'illus- 
tre criole (créole), ou les Amours de 
M - * de Main tenon. Villefranchc (Hollan- 
de). 1090, 1091. pet. in-12 de 92 p. — La 
Vallière, 12 fr. ; Duquesnoy. 15 fr. ; No- 
dier. 20 fr.; Bignon. 31 fr. ; Lcbcr, n* 
2212; Potier, en 1870, 128 fr. — Ce livre 
est attribué à un nommé P. Lenoble, 
d’après une note manuscrite contempo- 
raine. 

Livret singulier et peu commun, réimprimé 
d'abord sous le titre : Ixs Amours de Madame 
de Maintenons iftouse de foui* A7V. Yille- 
franebe (Hoil.), 1094, petit in-12 de 90 p. (No- 
dier, 57 fr. ; Lober, n* 2213 : Chédeau, rr 917. 
8 fr.). Puis, sous celui de Passe-temps royal 
de Versailles, ou les Amout's secrète* de Ma- 
dame de Maintenon, mais avec des différences, 
et sons les énigmes et autres poésies légères 
qui terminent les éditions précédentes. Cologne 
(HoU.), 1695, 1C9G, 1704, 1706. 1712, pet in-12 
de 98 à 117 p., front grsv. Le frontispice repré- 
sente Louis XIV encore jeune, caressant M— de 
M. ; le père La Chaise se lient derrière avec 
respect. Il y a dans ce volume d’assez nom- 
breuses pièces de vers. M"* de M. est repré- 
sentée comme une véritable Messallne menant 
do front des intrigues avec un de ses laquais 
et avec La Chaise. On a parlé aussi de son 
jardinier en chef ii PetU-Bric, comme d'un do 
scs amants préférés.— Gancia, 19fr. ; Renouant, 
29 fr. ; La Bédoyère, 58 fr. ; Nodier. 39 fr. ; Bi- 
gnon, 17 fr. 50 Solar. 19 fr. : Dcsq. 8 fr. OU. 
Dans les éditions de 170C et 1712, il y a de plus 
que dnns les précédentes : Plaintes des dames 
de lu cour ds France au roy , en vers, ou 
trouve aussi cc pamphlet duns les Amours dos 
dames illustres , dans V Histoire amoureuse 
des Gaule s, et sous ht rubrique de Dentier* 
dérèglements de la cour, dans la France ga- 
lante, etc. 

Cassette (la) verte deM. de Sar- 
tines , trouvée chez M 1 * Ru Thé (par Ti- 
kel). La HnVc. 1779. in-12 de 71 p. — 
Nyon. n* 9300: Cigongnc. n* 2570 ; A Ra- 
res, octobre J 858, (> fr. 50 ; Lcbcr, n° 
4742; Durci, ci» 1879. 10 fr. 

Entre autres pièces de ce pamphlet, citons 
cc billet de la Du Thé à M. de Sartine* : 

<r Mon cher ami, 

* Le jour n'est-il pas assez long pour vaquer 
aux affaires de l'Etat ? Faut-il encore sacrifier 
la nuit 2 — Cruel ! ne craignez-vous pas que 
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je toit jalouse de la Reine, ou au moins de 
Madame de Sartines ? De grâce, mon citer, vo- 
ues demain au soir citez moi, à la campagne, 
nous y ferons un petit souper délicieux. Le duc 
de Chartres et le comte d'Artois doivent y 
Ctre, et j’ai invité le prince de Nassau, le mar- 
quis de Genlis, la jolie d'Ervieux. mademoiselle 
Michelet et bien des beautés spirituelles, etc. * 

Gastali* et ForlU, ou Aventures 
galantes d’un officier et d'une femme ja- 
louse. Paris, Tiger, pet. in- 12, fig.— Le- 
monnyer, en 1874, 3 fr. 

Caste* u (le) (château) d’amoars, 
parPicrre Gringore. S.l.n,d.(Paris. avant 
4500), in-4* golh. de 6 feuillets, au dern. 
fig. sur bois représentant David et Belh- 
sabée. — Paris, 4500. in-4* goth. de 30 
IT., fig. sur b. Ed. beaucoup plus complè- 
te que la première ; La Vallière, 30 fr. ; 
Morcl-Vindé, 480 fr. — Paris, Simon Vos- 
Ire, in-8 goth. de 44 (T., fig. sur bois. La 
Vallière, 40 fr. — Lyon, Fr. Juste. 1533, 
in-2i allongé golh. de 40 1T. — Une rcimpr. 
gr. in-8. faite sur l'éd. sans date, a été 
Urée, en 4830. par Crapelcl. à 100 ex. 

Castle (the) ot Love fie Château d'a- 
mour), 1849, in-4*. 

Ce poème, composé par Robert Grosseteste, 
évêque de Lincoln, au xiv* siècle, a été im- 
primé ferles soins de M. Hatliwel. à cent exem- 
plaires. Il s'agit de l'amour mystique. M. Hal- 
liwel, connu par d'estimables travaux sur la 
littérature anglaise au moyen âge, fit imprimer 
ce poème d'après un manuscrit resté inédit ; Il 
n'en fut tiré que loti exemplaires qui ne furent 
pot livrés au commerce. 

Caste (il) Giuseppe e la moglie 
di Putifarre , scherzo comico in 1 alto, 
ridotto dal franco se da Fil. Mazxoni. Fi- 
renze. GaletU eComp.. 1809. in-24de2Gp. 

Gastromanie fla),ou le Nouvel Abci- 
lard. poème héroï-comique. f>arCh. Soui- 
ller. Paris. 1834. in-8 de 5 feuilles, fig. — 
JanneL G fr. ; Aubry, en 18GG. 3 fr. 50. 

Catalogue alphabétique des ou- 
vrages condamnés. Paris, rue de Jé- 
rusalem. 183G, in-8 de 7 feuilles. 2 fr. 

Catalogue alphabétique des ou- 
vrages condamnés, ou Uelcvétlc tou- 
tes les publications officielles faites au 
Moniteur. Paris 1840. in-8 de 74cl38 p. 

La plupart des livres poursuivis ou condam- 
nés depuis 1814 étaient incriminés pour outrage* 


aux mœurs ou â la morale publique. Malheu- 
reusement, ccs catalogues ne donnent pas de 
details sur les causes des poursuites ou «les 
condamnations. Il ne faut pas croire cependant 
que tous les livres érotiques, licencieux cl ga- 
lants aient été atteints par les foudre* du par- 
quet. On sévissait surtout contre les réimpres- 
sions. Quant uux éditions anciennes, la police 
se bornait à les traquer chez les libraires cl 
dans les cabinets de lecture. Au mois d’octo- 
bre 1825, cette chaste et vertueuse police fit 
circuler û Paris une Sole des ouvrages ù sup- 
primer dans les cabinets de lecture , d’apiv* 
les retranchements faits sur les catalogues par 
les inspecteurs de la librairie. On trouvera cette 
note dans le XI* supplément de la Petits biblio- 
graphie biograpkico-romancièrc de Pigoroau. 

Catalogue de dessins, manus- 
crits et livres qu’on est obligé de ca- 
cher, ou Notices sur des ouvrages libres, 
licencieux et même obscènes, par un Bi- 
Miomanc quelque peu bibliographe. Pa- 
ris, 1849. Manuscrit. 

Par A.-L.-L. Bérard. l’auteur de l'Essai bi- 
bliogrojthique sur les Elzévirs. Le manuscrit 
original fait partie de la belle bibliothèque de 
l’un de nos bibliophiles parisiens les plus éru- 
dits et trois copies en sont connues chez divors 
amateurs. Ce catalogue contient des notes très 
curieuses sur un certain nombre de manuscrit* 
inconnus et sur une centaine d’ouvrages éro- 
tiques. H donne encore sur Borel et Elluin 
quelques renseignements qui ont été utilisé* 
par M. Portalis dans ses Graveurs du AT///* 
siècle. 

Catalogue de livret en partie ra* 
ree, singuliers, curieux et d'une belle 
conservation (de la bibliothèque de M" 1 * 
de Mcscngeï. Paris. Bleuet, an XIY-1805, 
in-8. 

Très bon et très riche catalogue, rédigé de 
main do maître. On y trouve une série de ro- 
mans classés avec beaucoup do soin : signalons 
seulement In classe des Homans d'amour fran- 
çais et étrangers* p. 211, et la classe des /lo- 
mans philosoph ignés, critiques , comiques et 
licencieux, p. £2Ü, beaux exempt, en maro- 
quin. M*' de Mosctigc devait être une.... con- 
naisseuse. 

Catalogue des écrits, gravures 
et dessins condamnés, depuis 1814 
jusqu'au 1 rr janvier 1850. suivi de la liste 
des individus condamnes pour délits de 
presse. Paris. Pillet. 1850. in-l2de 204 p. 

La V partie de cet ouvrage très exact et très 
complet est consacrée aux écrits, gravures, li- 
thographies et dessins immoraux, licencieux, 
obscènes, condamnés, au nombre de 232. Le 
reste du catalogue est politique et ne nous in- 
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trrew pas. Nour croyons que le rédacteur de 
l’ouvrage est M. Gaillard. commissaire de po- 
lice de la librairie, mort il y a déjà Sou 10 ans. 

Catalogue des livres composant la 
bibliothèque poétique de M. Mollet le 
Duc, avec des notes bibliographiques, 
biographiques et littéraires (chansons, 
fabliaux, contes en vers eten prose, facé- 
ties, etc.). Paris, 184749, 2 vol. in-8. 

Catalogue des livres de la biblio- 
tlièq ue de feue M"* la marquise de Pornpa- 
dour.dame du palais de la Reine. Paris, 
Hérissant, 1705, in-8 (Deman. 20 fr.). 

Catalogue des livres de feu M . de 
Rochebrune, commissaire au Châte- 
let. Paris, Musier, 1774. in-8. 

Ce catalogue, comprenant 3354 numéros, n’est 
curieux que par les articles qui y manquent. 
M. de Rochebrune, lié intimement avec Piron, 
Collé, Vudé et autres gens de joyeuse humeur, 
avait dans sa bihlioUièque tous les livras défen- 
dus qu’il avait saisis en sa qualité de commis- 
saire de police ; mais ces livres furent suppri- 
més par ordre, pendant l’impression du cata- 
logue, et la place resta en blanc. La liste des- 
dits livres et manuscrits prohibés et l'étirés a 
été publiée par M. P. Lacroix, d’après l’exem- 
plaire de la biblioUicque de l'Arsenal, dans le 
flulletin de la librairie à bon marché f n** 3, 
4 et 5, page 07, mars, avril et mai 1858 ; eUe se 
trouve réimprimée dans les Énigme • et décou - 
inertes bibliographique s, du même auteur (Pa- 
ris, 186G, in-12, p. 305-311). 

Catalogue des livres de Mada- 
me du Barry, avec les prix. A Versail- 
les, 1771. Introduction du catalogue, mn- 
n uscri l origi nal avec des notes cl une pré- 
face, par P.-L. (Paul Lacroix), biblioph. 
Paris, Fontaine, 1874, in-lG, pap. de Hol- 
lande. 

Intéressante publication, tirée à cent exem- 
plaire* seulement, tous numérotés. Tous le*, li- 
vres qui ont réellement fait partie de la biblio- 
thèque de la Du Barry sont ici rigoureusement 
inventoriés. A la fin, on trouve une très bonne 
table des auteurs, traducteurs ou éditeurs, et 
des ouvrages anonymes. 

Catalogue des livres deMérard 
de Saint-Just. Paris, Fr.-Amb. Didol 
l’ainé, 1783, in-18. tiré à très petit nom- 
bre. 

On y trouve beaucoup de livres érotiques, 
qui ne figurant pas d’ordinaira dans les catala- 
logues, quoiqu’ils soient dans les bibliothèques. 
Quelques-uns même pourraient bien no.xislcr 
qu'en desiderata. 
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Catalogue des livres, etc., de M. 
Noël. Paris. Galliot, 184 1 . in-8. Peu com- 
mun. 

Catalogue peu volumineux, mais remarquable 
par 1a collection assez complète de deux sortes 
de livres, les fables, et les ouvrages érotiques. 
La mise en vente publique de la plus grande 
partie de ccs derniers fut interdite per la police. 

Catalogua dealivres licencieux 
publiés en France depuis Tan 1700 
jusqu'en 1839, dans l'ordre chronologi- 
que, avec une table alphabétique des ti- 
tres d'ouvrages. Ms. autographe (sur car- 
tes) de Beuchol, rédigé sur la demande du 
docteur Parent-Duchàtelet. — Cat B*** 
(Beuchol), en 1851, n*343, adjugé àttfr. 

Le bas prix de cette adjudication s’explique 
par l’état d’imperfection de ce travail, qui était 
plutôt à l’état de projet qu’4 celui d’exécution. 

Catalogue des ouvrages con- 
damnés depuis 1814 jusqu'à ce jour, 
suivi du lextedes jugements et arrêts in- 
sérés au AIonilcur.Vo.ns, Pillet. 1 827,in-l 8 
de 1 12 p. — Lemonnycr, en 1878,3 fr. 

L’auteur nommé par Beucbot, Journal de 
la librairie , 1834, p. 290, est M. Mcynard de 
Franc, ex inspecteur de la librairie. Ce livre 
est le seul de ce genre qui contienne le texte 
des arrêts de condamnation, ce qui le fait re- 
chercher et payer quelquefois très cher. 

Catalogue des ouvrages, écrits 
et dessins de toute nature, poursuivis, 
supprimés ou condamnés depuis le 21 oc- 
tobre 1814, jusqu'au 31 juillet 1877. Ed. 
entièrement nouvelle, très augmentée, 
avec notes bibliographiques et analyti- 
ques, par Fernand Drujon. Paris, Rou- 
veyre, 1879, gr.iu-S. 

Catalogue des ouvrages qui ont 
été l’objet soit ds condamnations, 

soit de poursuites judiciaires, depuis 
1814 jusqu’au l* r janvier 1842. Paris, 1843, 
in-12 de 80 p. 

Catalogue des pièces d’anato- 
mie pathologique du Musée lhipuv- 
iren (maladies vénériennes). Paris. Bé- 
chcl jeune. 1842. in-8. 

U v a peut-être eu de nouvelles éditions de 
ce catalogue. Le musée Dupuytren est très eu. 
rieux, et il serait certainement utile qu’il fût ou- 
vert à de certainK jours nu public, et qu'il ne 
fût pos exclusivement réservé nux médecins. 

Catalogue des tableaux, livres, 
dessins, aquarelles, gouaches, sépias. 
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gravures, lithographies, photographies, 
miniatures, bronzes et objets divers, 
composant le cabinet de M. L. C. — Epi- 
graphe : - Procul este, prof uni* * S. il. 
(Paris;. 1876, in-8. 

Une des collections érotique* le* plus com- 
plètes et les mieux choisies de Paris. Les no- 
tices sont rédigées avec beaucoup de soin et 
rappellent le style de Poulcl-Mulassis ou (le 
Monselet. 

Catalogua daacriptil et analyti- 
que de l'œuvre grave de Félicien flops, 
précédé d’une notice biographique et cri- 
tique. par E. nantira. Paris, Conquet, 
1887.gr. in-8, 7 planches hors texte. Pu- 
blié à 40 fr., et tiré à 500 exemplaires. — 
Épuise et recherché. 

Orné d'un frontispice et de gravures d’après 
des compositions inédites de F. flops, de fleu- 
rons et de culs-de-lampe d’après flops. L. Le- 
grand, etc. — Les souscripteurs ont eu comme 
prime une très jolie gravure en couleur de 
flops : ta Fetntne au cochon. EUc donne de la 
plus-value au volume et doit se trouver dans les 
beaux exemplaires. — On peut également ajou- 
ter en tète de ce catalogue le joli portrait de 
flops par Burney. 

Catalogue du cabinet secret du 

prince G*** (Galilzin). Collection de livres 
cl objets curieux cl rares, concernant 
l'Amour, les Femmes cl le Mariage, avec 
les prix de vcnlc. Première partie. Bru- 
xelles. Paris, 1887, in-8 de 192 p. (20 fr.). 

La première partie, comprenant 058 n**, et 
commençant par Abbaye de» Couard» pour 
finir h Lus u* in Yenerem. a seule paru. Elle 
renferme d’excellentes notices, et des détails 
bibliographiques précieux. 11 est regrettable que 
la seconde partie n ail pas été publiée. 

Catalogue raisonné des ouvra- 
ges de Rétif de la Bretonne. 

Ce catalogue remplit i»rc**quo en totalité lu 
16“ partie de Monsieur Sic*$Ut*. ou te Cœur 
humant dévoilé, publié par lui-même. Impri- 
mé à la maison, et se trouve à Paris, cliex la 
veuve Marion fictif. 17!J7, in-12. — Le volume 
sc* termine par les VI1P, IX*. X* cl XI* juve- 
nate» : b première, intitulée : » Immoralité de 
notre mariage et manière de le corriger : > b 
seconde : « Fausse immoralité de b liberté de 
b presse. » C’est dans cette juvénalc que Uétif 
de b Bretonne analyse b Théorie du liberti- 
naye . du marquis de Sudc : * C’est b que le 
monstre-auteur, dit-il, propose, a l'imitation du 
Poruoyraphe, l’établissement d’un lieu de dé- 
bauclte. J’avais travaillé pour arrêter b dégra- 
dation de b nature: le but de l'infâme dissé- 
queur-â-vif. en |»arodiant un ouvrage de ma 


jeunesse, n été d’outrer à l’excès cette odieuse, 
cette infernale dégradation, s — Rétif donne un 
autre catalogue très curieux de tous scs ouvra- 
ges, tant de ceux faits que de ceux qui lui res- 
tent encore â publier, à lu fln du 4* volume des 
Posthumes (Voir ce titre). — Enfla, M. Cl». 
Monsclcl, dans son volume intitulé : Rétif de 
la Bretonne (Paris. Alvaro*, 1854, iu-l*2;, public 
un catalogue complet et raisonné des ouvrages 
de l'auteur, dans lequel il donne quelques dé- 
tails sur les singulières gravures qui ornent b 
plupart de ces ouvrages, gravures dessinées 
d'après les modèles fournis par l'auteur lui- 
même, modèles pour les tailles, pour les cos- 
tumes et pour les pieds. On sait que Rétif était 
amoureux de cette partie du corps féminin, ou 
plutôt des chaussures de femmes. On formerait 
un livre des plus étranges en recueillant tous 
les passages dans lesquels cet origioal a exposé 
en quelque sorte la théorie de sa passion cor- 
domùcre. 

Catastrophes (les) amoureuses, 

ouïe Retour h la vertu, histoire vraisem- 
blable. par J.-C.-M. P. (Jean-Charles-Mar- 
tin Pichcnot. abbé). Paris. Ponthicu, 
1790, in-18. — Ouvrage cité dans les Su- 
percheries littér. (T. II. col. 370), avec 
quelques détails sur l’auteur. 

Catéchisme à l'usage des gran- 
des fillesqui souhaitent scmaricr(ou 
qui veulent être mariées), avec la Maniè- 
re d'attirer les amants, par demandes et 
réponses. Caen. impr. Chalopin, 1812, 
in-12 d’une demi-feuille. 

Babiole de colportage dont H y a sans doute 
de* éditions pius anciennes que celle-ci : clic a 
été réimprimée souvent jusqu'aujourd'hui et 
dans plus de dix endroits différent* : à Paris, a 
Troycs, au Mans, à Montcrcau. h Charmes, etc. 
On y pousse le* filles et les garçons à contrac- 
ter. aussitôt que possible, un mariage régulier. 

Catéchisme (le) des amants, ou 

F Aride faire l’Amour, don liant la maniè- 
re d’approcher une jeune demoiselle, de 
se fai rt* aimer...., terminé par le Mérite 
des femmes, par Apollon (Pelletier de 
Saint-Julien). Paris, Lcbailly. 1838, in-18 
dc3fcuillcs. 

Livret de colportage reproduit tou* les an* 
par le même éditeur avec lin millésime nou- 
veau. line autre* brochure du même genre a 
été puMiée cher llenaud. û Pari*, on 1845 et 
onn. suiv.. immis le titre : Catéchisme des 
amonts, ou l’Art de jrfuire aux bettes , iu-18 
de U feuilles. 

Catéchisme des courtisans, ou 

les Questions de la cour elaulrcs galante- 
ries (en prose, avec q uclq ucs vc rs à la lin i. 
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Col., P. Marteau fâ la Sph.EIz.).lGOS(Le- 
ber, n* 4401), 1069, 1672, 1680, pet. in-12 
(Nodier, en 1630. 20 fr.). — Edit.augm. 
d'une Philosophie d'amour (en vers bur- 
lesques). Cologne. 1691, pet.in-l2(Payn, 
n*520). Rare. 

Pièce spirituelle et hardie, réimprimée en 
partie dans YHist. amoureuse dss Gaules , éd. 
de 1696. On y trouve réunies les Maximes d’a- 
mour, de Bussv-Rsbutln. 11 en a été fait aussi 
une réimpression à Chartres, chez Garnier, en 
1838, ln-12 de 20 p., tirée à pet nombre. Tay- 
lor, n* 1228 ; DetaiÛe, en 1875, 5 fr. — M. Éd. 
Fournier l'a inséré dans ses Variétés histori- 
ques et littéraires, tome V, p. 70-%. 

Catéchisme dos farceurs, conte- 
nant un choix de bonnes plaisanteries 
pour être dites et répétées en société ; 
contenant, en outre, le Panier des grisol- 
les , Y Éloge funèbre de Michel Morin , et 
autres farces plus risibles les unes q ue les 
autres, par le père Lajoie. Paris, Le Bail- 
ly, 1808, in-18 de de 108 p .—(Bibliolh. sen- 
timentale, joyeuse , grivoise el amusante.) 

Catéohisme des filles du Palais- 
Royal et au 1res quartiers de Paris, à l'u- 
sage de tous les citoyensetcitoyennesac- 
tives, avec le détail des services politi- 
ques et secrets qu'elles on l rendus à la Ré- 
volu lion . Cy thère, 1 790, in-8 de 1 0 p. , avec 
une fig. non libre. — Ouvrage dirigé con- 
tre quelques députés de l'Asscmblcc na- 
tionale. 

Catéchisme des gens mariés 

(parle P. Féline, missionnaire). S. 1. n. d. 
(Caen, Leroy, 1782), in-12de03 p. y com- 
pris le faux-litre (l’ouvrage n’a pas de li- 
tre). Très rare. — Pluqnel, 12 fr. ; Vei- 
nant, 15 fr.; Claudin, en juillet 1808. 8fr.; 
Lcber, tome IV, n*29; Lcber, sa vente en 
1800, n° 36. 21 fr. ; Desq. n* 78 bis, 31 fr. ; 
La ne tin. Ô* calai., là fr.; Fontaine, en 
1870, belle rel. de Thibaron, 80 fr.;Clié- 
deau,n*167, 17 fr. — Rcimp.parLemon- 
nyerà Rouen, 1880, in-8 pap. le in le (4 fr.). 
(Coll, des Curiosités bibliographiques .) — 
Par Gay el Douce à Brux., 1881, pet. in-8. 
front, de Chauvet (à fr.). — Vente Lebi- 
gre, ex. relié, 9 fr. — Par Brancarl. à 
Brux., in-32, avec une eau-for le de lli- 
beaunardy (3 fr.). 

L f autorilc ecclésiastique supprima soigneuse- 
ment cet ouvrage, a cause de quelques détails 
trop libres. 

Catéchisme libertin , à l'usage des 


Ailes de joie et des jeunes citoyennes qui 
sc déciden t à embrasser cette profession. 
Luxuriopolis, s. d., 1791, 1792, in-18 de 
72 p. el 6 fig. col. — Veller indique une 
édition de l’imprimerie napolitaine,! 798. 

Cet ouvrage a été aussi réimprimé, mois abré- 
gé maladroitement, dans le second vot de la 
Bibliothèque érotique, Rome, 1790, pages 49 
4 84. L'édition de 1791, xn-72 p., porte « par 
M 144 Thiroignc , de l'imprimerie de M^Gour- 
dan, ÊpUre dédicatoire à tabbesse de Mont- 

martre, signée l'abbé C ardin. » Ah fin, 

une approbation signée Msury d’ Autan. L'édi- 
tion de 1793 porte égslement : Per Àf“* Thé- 
r oigne. Genève et se trouve s Paris dons tous 
les bor****, 1793. Ûgg. Le nom de Tbéroigns n'ost 
pas dans l’édition suivante, et l'épltre dédica- 
toire est adressée à la première msquerelle de 
Paris. Réimpr. à Brux. par Jean Gay, sa 1880, 
avec 4 fig. libres sur acier, et à Amsterdam, en 
1890, sur l'édition de Paris, aux dépens de la 
veuve Gourdin, 1792, io-12, 4 fig. libres. 

Catéchisme poissard et Engueule- 
ra en ts’ soignés des nobles dames de la 
Halle, le tout revu, corrigé et considéra- 
blcment&ugmenlé, par milord l’Arsouil- 
le. A Paris, chez les libraires du bon ton, 
1835, petit in-12 de 98 p. et une gravure. 

Il y a eu une imitation de cette drôlerie. In- 
titulée : Le Catéchisme poissard, ou les Far- 
ces de carnaval : recueil de rencontres pois- 
sardes, dialogues, compliments, chansons, etc. ; 
par un petil-flls de CJiicard. Paris, Lebailiy, 
1849. in-18 de 3 feuilles.— Il y a eu aussi un Ca- 
téchisme poissard libertin , rédigé par un ma- 
quereau. In-18, avec fig. libres.— Voir encore : 
le Parfait Catéchistne poissard. 

Catechismus connubialis in u- 
snm virorum. form inarum cl cœlilutm, 
edit. cura C.-L. Paalzmv. Berotini, Sclnir- 
nei, 1798. in-8. — Lebigre, 6 fr. 50. 

Catsna librorum tacandorum , 

being notes bio-lnblio-icono-grapliical 
and crilicûl. on curious and uncommon 
books. by Pisanus Fraxi. London, priva- 
tclv prinlcd, 1885, in -4* (150 fr.).— Voir : 
Cenluria librorum abscondilorum , cl In- 
dex librorum prohibilorum. 

Catherine de Bourbon.— Marguc- 
ri le de Valois. — Elvina. — les Amans du 
Marais, etc. (par M“* de. St-Vcnant; jiar 
A.-E -P.-ll. Arnoull, scion le Dictionnaire 
desanonymes). Paris. 1807,2vol. in-12. — 
Schcible, 3 fr. 

Six nouvelles d'un genre fade et racontées d'un 
ton monotone, réimpr. en 1821 sous le titre de 
Six nouvelle*. 
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Catherine de Médieie dans le cabi- 
net de Marie-Antoinette, à S'-Cloud, 12 
numéros in-8. (Paris, 1789-90). — C M de 
Nadaillac, 45 fr. — Rare. 

Catherine II , sa cour etla Rus- 
sie en 1772 , par Sabatier de Castres. 
Berlin, Ashcr, 1802, in-8. 

Le manuscrit de 80 (T. in-4* était évidemment 
écrit par un copiste et provenait de la bibliothè- 
que de M. de Chàteaugiron. L'ouvrage adressé 
au roi de France par son agent ne pouvait être 
que sérieux par la forme et par l'expression. 
« La médisance n'a pas épargné les moeurs de la 
Czarine, mais il faut convenir que, sans être ex- 
ample de reprochas, elle est loin des excès dont 
on l'a accusée. On lui a donné, avec quelque ap- 
parence, plusieurs intrigues avant celle qui la 
fixe depuis ai longtemps (avec Grégoire Orlow). 
On a même murmuré sourdement qu'elle s'est 
permis des distractions, mais rien n'a pu être 
prouvé an delfc des trois engagements contrac- 
tés avec M.Soltikow, le roi de Pologne etll. Gré- 
goire Orlow. — Les dames russes ont avec un 
ministre étranger une contenance décente et 
réservée qui disparaît dans l'intérieur des mai- 
sons, et qui no détruit pas les assertions avan- 
cées par les voyageurs sur la licsncs, ou plutôt 
sur la facilité lubrique de leurs mœurs. > 

Catherine II, impératrice do 

Russie, trag. (pour rire), en 5 a. et en 
vers, par M. de G (Godincau). Paris, 
1807, in-8 de 55p. Peu commun. — Chà- 
leaugiron, n* 998. 

Catherine ZZ , par M"* la duchesse 
d’Abrantès. Paris, 1843, in-8. — Bruxel- 
les. 1835, in-12 (Claudin, en 1880. 3 fr.). 
— Peu commun. 

11 faut lire cet ouvrage pour avoir une idée 
juste de cette Mcaealine moderne. Les trois 
frères Orloff, Potemkin et cent autres entrent 
tour à tour dans ta couche encore fumante du 
sang de Pierre 111. Que Catherine remarque un 
soldat ii larges épaules, il faut que le favori du 
jour s'incline devant ce caprice; maison le dé- 
dommage en faveurs. Potemkin, par exemple, 
qui était devenu le pourvoyeur de ses plaisirs, 
reçut ainsi plus de 800 millions de francs. Cet 
ouvrage a provoqué une réfutation anonyme do 
M Jacques Tolatoy, intitulée : Lettre d'un Basse, 
ou Simple réponse au ftamjddet de .1/“* ta du- 
chesse d'Abranlè s. intitulé Catherine II. Pa- 
rts, 1835. io4t de lit p. — Mais M. Michelet 
(Louis XV et Louin XVI , p. 117). dit, en par- 
lant du portrait de Culherine qui est à Femey : 
a Endurcie au plaisir brut, elle lait trembler pour 
la foule des misérables, forcés de passer par 
cette épreuve, pour l'intrépide armée russe qui 
tout entière eut la cliance de faire l'amour U 
ce monstre. > 


Caton (lo)lrançois disant les vé- 
rités. — Voir: Mazarinadet. 

Catti (Lydii) Carmina. Venise, 
1502, in-4. Rare. 

U y a une épigramme latine fort licencieuse, 
selon le Manuel , au f. 7*, verso de la sig. M., 
sous ce titre : De Silva partum faciente . 

Catulle , poète latin, ne Tan 87 avant 
J.-C., mort jeune, 530 ans, selon les uns, 
à 40 ans selon d'autres. Ses poésies, long- 
temps perdues, n’ont été retrouvées 
qu'au xiv 4 siècle. On réunit souvent scs 
œuvres à celles de deux autres poètes éro- 
tiques latins: Tibulle et Froperce. Voici 
l'indication des principales éditions du 
texte et des principales traductions fai- 
tes, soit de Catulle seul, soit des trois 
poètes réunis : 

Texte latin. 

Catulli Carmina (ou opéra) S. 1. n. d. (vert 
1470), pet In-4*, 1 " édition des poésies de Ca- 
tulle, sans celles de Tibulle et de Properce. 
Très rare. — Pormœ, Steph. Corallum, 1478, 
gr. in-4*. Rare (PlnelU, 32 llv.). — Cum com- 
ment. Antooii Parthenii Lacisii. Brixiæ, Bo- 
Dinus de Boninis, 1485, in-fol. — Cum com- 
ment Palladii FuscJ Patavini. VeneUis, 1480, 
In fol. —Cum comment Antonii Mureti.Vene- 
tüs, apud Paulura Manutium Akü fliium, 1551 ; 
in-8. — Cum comment Achillis Tatii Lusitani. 
VeneUis, 1500, in «dibus Manulianis, in-8(Meer- 
man, 7 ISor.). — Cum Is. Vossii observationib. 
Prostanl apud lsaacum Littleburii bibliopolam 
londinensem, 1084. pet. in-4* (Giraud, 20 fr.). A 
la p. 204 (sur mentuia), Vossius dan» les notes 
de Catulle s'est amusé it rassembler toute la 
synonymie. C'est un détail assez drôle quoique 
Incomplet: la nomenclature française n'est pas 
moins riche que la latine.— Resütule, cum not 
cril. fr. Corradini de AUio : VeneUis, 1738, pet. 
in-fol. ou in-4* (Calai. Noël). Corradino, poète 
vénitien du 18* siècle, prétendait avoir retrouvé 
à Rome un manuscrit de Catulle plus ancien et 
plus correct que ceux dont on s’était servi jus- 
qu'alors ; Téd. de Coustclicr : Leyde, 1743 (Ca- 
tulle, Tibulle et Properce), adopta même sas 
prétendues reslituUons;mais elles retombèrent 
bientôt dans l'oubli qu'elles méritaient. — Va- 
rietate lecüonis et perpet. adnot. iUustrata a 
Frid. G. Docriog. Lipsias, 1788-02, 2 vol. in-8. 
Édition csUmée. — ltcconsuit J. Wilkes. Lon- 
dini, J. N «chois, 1788, in-4*. Rare, n'ayant été 
iinpr. que pour faire des présents. Wilkes fil pa- 
raître cette édition par suite d'un gageure qu'il 
avait faite d’imprimer un livre sans fautes (Sv- 
kes. 8 liv. 5 ali.). — Londltti, Dave, 1820, gr. 
in-8. Réimpression de l'édiUon de 1788-02, ainsi 
que la suivante : Turin, Pomba, 1820, in-S. — 
Ad usum Dclphini, Londini, Valpv, 1822,2vol. 
i,h8. — Varie tatem Jectionis indicesquc adjccit 
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Car.-Jul. Silling. Goltingrc. Dielcricb. 1823. in-8, 
7 fr. — Adnotationcs adjecit Jos. Na u dot. Pa- 
risiis. Lemaire, 1820, in-8, 0 fr. — Rccogn. et 
entend, a Th. Hcvse; Bcrolini. 1855, in-8, Gfr. 

Catulli, TihuUi et Propertii 0 )>cra. Sans 
lieu ni nom(probabl. Venise, Vindclin de Spire), 
1472, in-4*. Édition extrêmement nue et la 1** 
de ces trois poètes réunis, auxquels sont joints 
les Sylvctt de Stace. Gaignat, 200 fr. ; Hcber, 
20 Uv. lOsh. ; Loménie de Bricnne, ex. sur vé- 
lin, 2000 fr. ; — Venise, J. de Colonia, 1475, in- 
fol. La Volière, C70 fr. ; Heber, IC liv. 10 eh. — 
Yicentiæ, J. Itencnscm et Dionvg. Bertliocum, 
1481, pet. in-fol; édition faite sur celle de 1472. 
Brienne-Laire, 20 fr. ; Boutourlin, 29 fr. — Ré- 
gi! Lepidi, P. Odoardo et A. Mazali, 1481, in- 
fol. ; édition rare, faite d'après un ms. différent 
de celui employé pour l'édition princeps. Vendu 
50 fr. en 1822; Boutourlin, 13 fr. 50. — S. 1. n. 
d. (vers 1480), in-fol. caract. ronds, un ex. à la 
Biblioth. nation. — Veneliis, 1487* 1488, 3 part, 
en 1 vol. in-fol. — Venise, 1491, 1493, in-fol. La 
Vallièrc, 15 fr. 50; — Venetiis, J. de Tridino 
de Cereto, 1500. in-fol. — Venise, Aldi, 1502, 
in-8. Duriez, 10 fr. ; d'Hangard. 10 fr. ; Mac Cor- 
tliy. 139 fr. 50; Giraud. 170 fr. ; S... off. en 1855. 
150 fr. ; Solar. 100 fr. ; un amateur de Paris, 72 fr. 
— Florence, Giunti, 1503. in-8. Rare. —Venise, 
Aldi, 1515, pet. In-8. Duriez. 16 fr. ; Libri, 55 fr. ; 
Libri, en 1847. cxempl. de Grolier. 935 fr. ; Hc- 
belvnck. en 1856, 2300 fr.— Venise, Al. Papanini, 
1516, in-32. Édition très rare. Smpr. avec de 
petits caract. italico-gotliiques. Potier, en 1800. 
150 fr. — Lupduni, 1518. in-8. Renouord, C liv. 
2 sli. — Parisiis. Sim. Colinœus. 1520. 1533, 
1543. in-8. Renouant. 9 fr. ; Giraud, 21 fr.; Po- 
tier. 20 fr. ; Goutard. 24 fr.— Lupduni, Grypliius. 
1540, in-16. Ed. très jolie et rare. — Venise, 
Aide, 1558. 1502. 3 tomes en 1 vol. in-8. — An- 
tuerpiæ. Chr. Picotin, 1500. 15G9.in-1G. LnVal- 
lière. 10 fr. ; d'Hangard. 12 fr. ; de Cotte. Il ir. : 
Solar, 88 fr. — Jos. Scalipcr rcccnsuit. Lutcl. Ma- 
mertum Pâtisson. 1577. in-8. Belle édit. U* Brun. 
11 fr. ; Mirabeau, 52 fr. : Fontaine, en 1870. belle 
reliure, 75 fr. — Novu edit. : add. sunt etinm 
cor. Pool arum vitic ex Pétri Criniti De fortin 
lut. H ht or. Ad fincm adj. est Elcpiorum lib. 
qui Corn. Galio vulgo adscribiliir. Braccrucl. 
1011. pet. in-8. Teclicncr. en 1864. 12 fr. — 
Cette édition a le mérite d'avoir été corrigé:: 
parle cébèbrc linguiste Joseph Jules Scoligcr. 
Né à Agen, en 1540, Scaligcr parcourut la 
France. l'Allemagne, lTtalic. l'Écossc. cm- 
brassa la religion réformée en 15G2. et mourut 
professeur d'histoire à l'Académie de Loydc. 
le 21 janvier 1G09. Il était plein de vanité, sou- 
vent sa polémique fut injurieuse h l'endroit de 
scs contradicteur*, mais il pouvait sc glorifier 
de parler treize langues, et scs éditions sont 
restées des modèle*. — Pictro Crinilo qui a 
donné les Vies de Catulle. Tibulle cî J'n*- 
percc, contenues dans cette édition, était né à 
Florence, en 14G5. Élève de Poli lien, dit Paul 
Jovc. il se chargea, comme lui. de l'éducation 


des enfants des premières familles de Florence. 
Il parait que dans scs fonctions, il n’apportoit 
pas toute la gravité convenable. On le soup- 
çonna mémo du vice dont on avoil accusé son 
maître. Un jour qu'il jouoit avec ses écoliers, 
un d'eux lui jeta, ù la tète, un verre d'eau 
froide ; le malheureux professeur en mourut de 
saisissement cl de bonté. Il n’avait pas encore 
quarante ans. — Amstclod., Lod. Eizevirii. 
1651, 1656, 1657, in-lti. — Utrecht, 1659, in-8. 

— Cum not. variorum ; Trnjectl ad Rhenum. 
1680. 2 part. in-8. Édition estimée. Mac-Car- 
tliy, 26 fr. ? Teclicncr, 22 fr. ; Courtois, 46 fr. — 
Ad usum Delpliint. Paris, 1085.3 part in-4*. La 
Vallièrc, 56 fr. ; Tschcner, 24 Tr.— Cantabrigi®. 
1702, gr. in-4*. Belle édition donnée par Annes- 
bv.— Londres, Tonson. 1715. pet in-8. F.-Didot. 
37 fr. ; un amateur de Paris, 77 fr. ; Solar, 79 fr. ; 
Fontaine, en 1870. 45 fr. — Lutetiæ, Conste- 
ller, 1723, pet. in-4'. — Cum comment Vulpü. 
Patavii. J. Gomimus, 1737, 4 vol. in-4*. Édition 
très estimée. Gouttard, 90 fr. ; F.-Dldot. 140 fr. ; 
Boutourlin, 110 fr. — Lugd. Batav. (Paris Coun- 
telier), 1743, 3 part in-12, flg. — Giugnat, 84 fr.. 
exempt sur pap. vélin ; La Vallièrc, 138 fr. ; Mac- 
Cartliy, 240 fr. — Londini.Crindley. 1749. in-18. 

— Paris. Barbou, 1754. in-12. — Birminglianii», 
Baskcrville. 1772, in-4* et in-12. Aubry .en 18G2, 
10 fr.; La Vallièrc. 36 fr. — Paris, Lefèvre, 
1821. 3 vol in-24. — Londini, Pickcring, 1825, 
in-48, fig. — Renouant 10 fr. 

Traductions Françaises: 

Catulle , Tibulle et Gallus, trad. en prose, 
avec le texte (par David ; avait été faussement 
attribué à Masson de Pesav). Paris, 1771,2 vol. 
gr. In-8, fronlisp. pur Eisen, gravé par de 
Longucil, placé dans chaque vol. — Traduction 
peu estimée. 

Traduction complète des j toésic» de Co- 
t aile, tuiviee de* jtoèsic* de Gallu» et de. la 
Veillée de In fête de Venu s. avec des notes, par 
Fr. Noël. Ihiris. un Ni (18U3). 1800. 2 vol. in-8, 
front isp. par Girodel et carte (envirou 5 û C fr.). 

Codifie, trad. en vers de C. L. Mollevaut 
(texte en regard). Paris, Louis. 1812, ln-12. 

Êléyie h de Catulle , trad. en vers, par Mol- 
lcvttul. Texte en regard. Pari*. 1810. in-18. — 
Une première édition avait (tara en 1812 ; une 
troisième parut en 1821. 

Élégie* de Catulle, de Tibulle et de Pt'O- 
jtcrcc, trad. en vers, par le mèinc. Paris, Ber- 
trand, 1821, 3 vol. in-18. — Plusieurs fois ré- 
impr. 

Catulle , trad. nouv.. par lléguin de Guerle. 
Pari*. Panckoucke. 1837. in-8, C fr. — Catulle. 
trad. en ver* franc;. par L.-E. Paulinicr. Paris, 
1830, in-8. 

Catulle. Tibulle et Peopcrce. trad. par De- 
nanfrid. Mirabeau cl Delongcliamps. Paris, Le- 
fèvre, 1845. in-18. — Catulle . trad. en vers 
franc;, par A. Cauel. Évreux, 1800, in-12. — 
Catulle . Tibulle et Prvjtercc. trad. de lléguin 
de (ïucflo, Yalatoiir et Gcnouillc. I'aris, Gar- 
nier. 1860. 1808. in-18. 3 fr. 50. 
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Roissonadc üi( : « Noii« «avons aujourd'hui 
que U Lesbia de Catulle s'appelait Clodia. que 
Properce cachait sous le noin de Cynthin sa 
maîtresse Hostia, que Tibullc songeait à Clunia, 
quand il nommait Délia dans ses vers. 

Nous renverrons au Manuel pour ce qui 
concerne les traductions de ces auteurs en lia* 
lien, en anglais, en allemand, etc. 

Cauchois* (la), ou Mémoires d’une 
courtisane célèbre. Roman pourscmrde 
suite h tous les bons ouvrages de la phi- 
losophie de la nature, par un au leur cri li- 
co-salirico-dramaturgique. A Libidini- 
bus, chez Sensualité, à la Délicatesse, 
rue du Tempérament, 10308070, in-18 de 
192 p., avec 0 fig. libres. 

Ce petit roman a été réimprimé plusieurs fois: 
1" avec l'indication de Londres, Alfcrston et C*, 
1788. avec 5 mauvaises gravures sur bois (Bru- 
xelles, vers 1832); 2* avec le Ulre : La lielle Cau - 
choise, ou Mémoire s d'une jol ie Normande de- 
venue courtisane célèbre. Libidinus, 10308070, 
ln-18 de 179 p., avec 5 lithographies libres: — 
3* sous le titre : La Belle Cauchoise , ou les 
Aventures d'une )Kty saune jtcrvertic, par R. 
de la B. — Ouvrage revu et corrigé. Paris, s. d. t 
in-12. portr. — Libidinos (Brux.). 1830, in-12 
de 108 p. ; C mauv. grav. sur pierre, color. (10 
fr.). Paris, 1847. in-8. — Libidinopolis, 1775 
(Brux., Vital-Puissant, 1871), in-18 de 108 p., 
pap. vergé, frontisp. et 2 grav. très médiocres 
(12 fr.). Sur la couverture brochée du volume, 
on lit : Œuvre* théologiques du cardinal 
F. Bacco, etc. C’était une invention facétieuse 
de l'éditeur pour dépister la police française. Le 
curieux catalogue qui termine l'édition origi- 
nale de Paris n'y est pas reproduit — Ce ro- 
man a aussi été réimprimé en 1784 (ou 1785), U 
lu suite de Y Histoire de Marguerite, fille de 
Suzon , avec grav. H en a été faitaussi une tra- 
duction anglaise, intitulée : The Contiez fin, or 
Vus Mémoire of madame üumoneey. S. 1. n. d., 
in-12. fig. On y a intercalé une vingtaine de pa- 
ge* sur la flagellation. Dans l'ouvrage français, 
l'héroïne s'exprime à la première personne: il y 
n des mots libres, mais il* sont indiqués seule- 
ment pur des initiales H des points. La plus 
grande curiosité de ce roman, c'est qu'il y est 
fuit mcnUcu d’une petite bibliothèque érotique, 
don! voici les articles jtrincipuux : 

Lr Congrès de Cylhcre , trnd. de l'ital. par 
Tauleur du roman de la Cauchoise. — Lu Jjr- 
gémir joyeuse, contenant 4*»4 épigrunnne* divi- 
sées en 4 parties. — L'Anli-Ugetuh retournée , 
contenant une ample collection de cantiques fa- 
cétieux, suivie d'un recueil de chansons. — Le 
Manuel des solitaire*, ou l'Oraison de* cinq 
doigts , en vers. — La Félicité parfaite, ou 
Y Art dcf..... jtar principe d'économie, en job 
gnant ta délicutense un sentiment et ù la vo- 
lupté. — L'Art de bien boiter, poème de 94 
vers. — Lettre de Flora ù Pompée, sur ce quïl 
l'avuit aliandonnéc |»uur son ami. — Jjt Bu- 


tait le des Jésuites, stances en vers. — J/Aré- 
tin. ouvrage trad. de l'italicn, en vers et en prose. 

— L'Agnès déjyoyséc . ouvrage mêlé de prose 
et de vers, contenant la jouissance parfaite, li- 
cite et générale des plaisirs de Cvtliérc, etc. — 
Zénie , histoire orientale, contenant le Caté- 
chisme dune Odalisque du grand seigneur i c'est 
le petit roman intitulé l'Odalisque). — La Car- 
zoitottamachic, ou Histoire originale, physi- 
que et morale des c..., des v... t et des c..., par 
laquelle on démontre, etc. — Le Temple de 
Priape . poème de 162 vers, tisser joli*. — La 
Putain de Saint-Cloud , poème. — Le Monta - 
lismc, ouvrage curieux en vers, par Grécourt. 

— L'Ode ù Priajte, pur Piron. en 17 stances. 
Dans les éditions imprimées, cette ode est seu- 
lement en 12 stances; dans le Recueil des piè- 
ces choisies rassemblées par les soins du 
Cosmopolite , elle est augmentée de 3 stances, 
c.-û-d. . en 15 stances Nous la trouvons ici annon- 
cée avec une nouvelle augmentation de 2 stan- 
ces. Voici es qu'on lit dans la Correspondance 
de Grirmn, janvier 1773 : « L’Ode à Priape, do 
« Piron n*a jamais été imprimée comme il l’a- 
« volt faite ; elle était encore plus licencieuse et 
« remplie de peintures plus alarmantes pour la 
« pudeur et les mœurs ; on ne le croirait pas 

< possible en lisant celle qui existe. Mais enfin 

< c'était le délire et le déréglement d'une ima- 

< gination de dix-huit ans. » 11 y en a deux tra- 
ductions libres italiennes. L’une, en Si stances 
de six vers, se Ut dans quelques éditions mo- 
dernes du Libro det Perche. L'autre en vende 
différente* mesures dans le dialecte vénitien, 
est plutôt une paraphrase de l'Ode de Piron, et 
fait partie de la Raceolla universale dette 
ojtere di Giorgio Raffo Vencfo. Cosmopoli. 1739, 
4vot in-8. (Tom. lll.pag. 271). IlparullquoBuffo 
s eu connaissance des stances d'augmentation 
qu'il s fondues dans sa rédaction. Du reste, ces 
traductions italiennes sont bien éloignées de 
rendre l'énergie de l’ode française. — L'Ode 
du vrai bonheur, de 20 stances, 200 vers. Elle 
sert de pendant à celle de Piron. en ce qu elle 
traite le même sujet, que son auteur tire du 
texte Hacré, en opposition au profane de la pré- 
cédente. — Le Roi de Sodome. tragi-comédie 
en prose et en 5 actes, traduite de l'anglais par 
BusHi-nnbiiUn. nvec une préface, deux pro- 
logues et deux épilogues. (C* est l'ouvrage du 
comte de Itocheslcr.) — Fragment d'une co- 
médie en prose de* même auteur et traduc- 
teur. — L'Embrasement de Sodome, tragédie 
en prose et en 5 actes, de Voltaire. — Les trois 
Mariés, oa le Triple, mari , pièce de théâtre en 
prose. — Lcaudre. comédie en cinq actes, trad. 
par l'auteur de la Caucltoisc, dont l'original 
latin est dans l’imitation de celles de Plaute 
et de Tércncc. La scène se passe â Florence, et 
il y a 17 personnages. 

En examinant avec attention celte liste, le 
bibliophile remarque avec surprise que, parmi 
nombre d'ouvrages bien connus de lui, fT’cn 
est qudqucs-uns dont il n'a jamais entendu 
parler et qui. très probablement, n'ont jamais 
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existé. Voici l'explication de ce fait On sait 
que les frères G. ont inondé, de 1890 à 1850, 
Paris et la France de réimpressions de petits 
ouvrages libertins avec figures obscènes mol 
faites; la Cauchoise , espèce de canevas taillé 
sur le fond de la Paysanne pervertie de Ré- 
tif de la Bretonne, fut une de leurs premières 
publications. Les auteurs qu'ils employaient 
étaient chargés de préparer de nouveaux ou- 
vrages curieux. Mais bientôt, tant à cause 
de la condition inférieure de ces publications 
que du public un peu grossier à qui elles étaient 
vendues, ils se bornèrent à réimprimer ce 
qu’on pourrait appeler les classiques du bordel, 
et renoncèrent à la reproduction de curiosités 
bibliographiques qui eussent exigé l'aide et le 
concours d'esprits éclairés et lessoios d'artistes 
intelligents. Ne s'adressant qu'a un public de 
choix, mais peu nombreux, les curiosités bi- 
bliographiques n’eussent pas couronné leurs 
opérations par la brillante fortune qui, grâce 
au parti qu’ils ontadopté, les a comblés de ses 
faveurs. 

Cause en nullité de divorce en ire 
M. Revel et M** Denuelle-Laplaigne, son 
épouse, plaidéc par M. Revel lui-même. 
Paris, 1815,1 feuille in-8. — Voir: Bona- 
parte et Mural, etc. 

Causeries sur les femmes et les 
livres , par Gustave Mcrlet. Paris, 1 865, 
in-12. 

Articles insérés dans la Revue contetnfto - 
raine, puis publiés à part, sur M— de Clie- 
vreuse, des Brulières, La Vallière, de Mainte- 
non, Sévigné. de Warens, Roland, de Monnier, 
Swetchine, Eugénie de Guérin. 

Causas amusantes et connues 

(recueillies par Robert Étienne, avocat). 
Berlin (Paris), 1 709-70,2 vol. in-i2, figu- 
res.— Claudin, en 1872,8 fr. ; Rouveyre, 
en 1873, 10 fr. ; Baur, en 1874, 10 fr. 

Mémoire de lune de Jacq. Féron ; — les Char- 
bonniers contre les Savetiers: — Mémoire pour 
le pain bénit : — Revendication d'un aveugle 
contre sa femme ; — De* lanternes de Paris; 
— Mémoires pour les coiffeurs des darnes de 
Paris; — Mémoire pour M M * Petit, danseuse 
révoquée, etc. ;— Engagcmens contractés dans 
une intrigue galuntc; — Mémoires en faveur 
des dindons, etc. 

Causes célèbres du mariage , ou 

les Infortunes conjugales, par A. Lava. 
Paris. Chcvnlicr-.Mnrcscq. in-8. 

Causes célèbres et intéressan- 
tes avec les juge mens qui les ont dé- 
cidées. Avec la continuation. Paris. 1730- 
1169, 23 vol. in-12 (Vvt, en 1880, 20 fr.). 


Contient : HUL de la marquise de Brinvil- 
liers, célèbre empoisonneuse. — Histoire d’Ur- 
bain Grandier, condamné comme auteur de la 
possession des religieuses de Loudun. — La 
Belle épicière. ou la Femme adultère condam- 
née.— Religieuse prétendue hermaphrodite. — 
Abolition du congrès. — Réfutation de l'apologie 
du congrès. — Histoire d'une coquette de l'O- 
péra. — Femme accusée d'adultère.— Etc., etc. 

Causes célèbres et intéressan- 
tes , avec les jugements, etc., par Franç. 
Richer. Paris, 1778-1788, 22 vol. in-12. 

Cest un abrégé des Causes célèbres . publiées 
par N. Lcmoyne Desesssrts. bibliographe, de 
1773 a 1780, en 196 vol. in-fob — Entre beau- 
coup de procès qui nous sont indifférents, on 
en rencontre quelques-uns avant droit & nous 
intéresser : Testament d’un homme qui vou- 
lait passer pour femme ; — Mari qui accuse 
sa femme d'impuissance; — Enfant réclamé 
par deux mères, etc. 

Causes célèbres étrangères. Pa- 
ris, Panckoucke, 1827, 5 vol. in-8. 

Causes da nullité de mariage , 

pour vice de conformation. S. 1. n. d., 
in-8. 

Causes (les) du désordre public , 

par un vrai citoyen (le P. Harel, ex-jé- 
suite). Avignon, 1794, in-12.— Ouvrage 
contre la prostitution. 

Cavalier (le) parfait, par Claude 
de Trellon. — Voir : Œuvres poétiques 
de Claude de Trellon. 

Cavallerizso (il), comedia di Luigi 
Tansillo. — C'est une réimpression de// 
MaretcakOyût P. Aretino.— Voirce titre. 

Caveau lyonnais, ou Recueil de 
chansons et poésies de la Société Épicu- 
rienne de Lyon. Lyon, 1828 et 1829, 2 vol. 
in-18 de 7 feuilles chaque. 

Caveau (le) moderne , ou le Rocher 
de Cancale, chansonnier de table. Paris, 
1807-27, 21 vol. in-12, fig — Sainte-Beuve, 
2* partie, n* 239. 

Recueil peu connu, parce qu'il n'est guère 
répandu que parmi les membre* du Caveau. 
Il a eu une interruption et a cessé de paraître 
pendant plusieurs années ; puis il y a eu une 
nouvelle série, qui a été terminée n son tour 
par une Table générale des chansons et f#oé- 
êies diverties publiée* en &C vol. par la Soc. 
du Caveau, de 1831 ù 1800. préc. d'uno lettre 
do M. Aug. Giraud, socrél. urcliiv. do 1a So- 
ciété, ol suivie d'une bible contenant : 1* le nom 
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de chaque auteur ; — 2* la date de son entrée au 
Caveau : —31* le chiffre total de ses production*, 
par G. Bouclier. Paris, lmp. Gui îlots, 18GO. in-8 
de 232 p. 

Cazin, ta vie mtmmm éditions , par 
Brissarl-BineL Heinis, 1843, io-10. 

M. BriMart-Blnet, libraire distingué de Heims, 
a essayé de tracer la biographie et la biblio- 
graphie de Cazin; son volume est curieux et 
mérite d'être conservé, mais il est encore bien 
incomplet. 

Casio, imprimeur et éditeur, né a Reims 
en 1721, mourut k Paris en 1795. Il s'adonna 
de bonne heure û la vente des livres licencieux, 
aussi fut-il deux fois destitué de sa qualité de 
libraire à Reims. Ses relations avec Mercier 
de Saint-Léger et avec Mérard de Saint- Just 
ramenèrent, vers 1776. à entreprendre cette 
Jolie collection de format miniature b laquelle 
on a donné son nom, et qui comprit successi- 
vement la plupart des petits ouvrages et des au- 
teurs le plus à la mode alors. Cela dura jusqu'en 
1702» époque à laquelle s'éteignit la littérature 
aussi bien que la liberté. Celle révolution, à la- 
quelle Il avait poussé lui-même, le ruina d'a- 
bord. puis le tua, le 13 vendémiaire an III, de- 
vant le portail de Saint-Rocb. par un éclat de 
mitraille, au moment ou il sortait de son café 
habituel. Cest de 1777 à 1782 qu'on peut llxer 
l'apogée de la gloire de ses livres, soit pour la 
beauté des impressions et des gravures, soit 
pour le choix mémo des ouvrages. 

Cazzaria (la), dclPArsiccio inlrona- 
lo (p. Ant. Vignati di Buonngiunla). Na- 
poli (vers 1530), pet. in-8 de 142 p. (Le- 
blond, 200 fr.). — Héimp. s. 1. n. d.. in-8 
tic 01 p.» v compris le titre, la Uiblc et 
la dédicace: caractères italiques 11 y a 
2 édit, différentes. ?. 1. n. d., de 01 p. 
(Leblond. 1 50 fr.). — S. 1. n.d.(vcrs 1510), 
07 p. Très rare. 

Cet ouvrage est un dialogue eu prose entre 
YAreiccio, nom ncndémlquo de l'auteur, et U 
Soda (Marc-Antoine Piccolomini . également 
membre de b même académie). C'est un mé- 
lange bizarre, un assemblage confus de pensées 
et de réflexions de toute espece, morales, phi- 
losophiques, religieuses, gabntes. enjouées, sa- 
tiriques, critiques, etc. On ne sait si on doit le 
plus s'étonner ou de 1» liurdicxoe de l'écrivain 
qui aborde les sujets les plus scabreux avec 
une aisance et une familiarité incx|>riinalilc*. 
ou de l’esprit avec lequel il sait, de la question 
lu plus triviale et b plus burlesque, arriver 
graduellement & des déductions scientifiques et 
philosophiques de b plus liante |iorlée. Le style 
de fourrage est d’ailleurs fort remarquable : U 
témoigne de* études que l'auteur avait faites 
de b langue toscane, et il assigne a Vignati une 
place distingues* parmi les écrivains de rilalic, 
malgré b nature hasardée de suit sujet. — Ce* 


facétie* furent supprimées sévèrement jxir suite 
de b critique sanglante que l'auteur y fait de 
b cour de Rome, et les exemplaires étaient de- 
venu* si rares, que de* copies manuscrites cir- 
culaient (une d'elles s'c*t vendue .Nodier ,112 fr. ). 
Aussi en a-t-on fait une réimpression. Cosmopoli, 
18G3. petit-in-8, de 72-101 p.. tiré û 100 exem- 
plaire*. Hebtivement à b correction du texte, 
voici comment s’exprime b préface : « N'ayant 
pu être assez heureux pour rencontrer l'édition 
originale de b Cazzaria en 142 pages, nous 
avons dû nous contenter de cotblionner notre 
texte sur les deux éditions de 91 pages. Ayant 
eu communication, grâce h l’obligeance d'un bi- 
bliophile distingué, d’un ancien ro*. copié évi- 
demment sur une autre édition, et probable- 
ment sur l'original, quoiqu altéré dans l'ortho- 
graphe primitive, nous eu avons profilé jiour 
améliorer notre édition. * 

Cette édition, précédée d’une notice litté- 
raire et bibliographique de 81 p.. donne b liste 
de toutes les Académies de l'Italie. 

La Cazzaria est un recueil de 51 problèmes 
b plupart licencieux ; tous commencent par le 
mot perché. La 1" question est : Perché il caz- 
ro si chiami maUria . Il y en a de fort sales : 
Perché subito che Y uomo ha cacato miri la 
mcrtla. — Perche la pot ta eia tanto larga. — 
Perché Ut donne cite hannv partorito per tre 
di non poeêono cacare. — D'autres sont d'un 
genre moins hasardé : Perché gli antichi fllv 
nofl disprezzavano le richczze ? — Perché si 
tradttchiuo le O/terc latine in volgar idioma ? 
etc. : mais ordinairement, l'Arsiccio abandonne 
promptement ce terrain. — Consulter sur b 
Cazzaria le très curieux travail de M. Cléder : 
Xolicc surf' Académie italienne de* Intronuti. 
Hrux.. 1881. pet. In-8. 

Cazzaria (la), dialogue prinpique de 
l'Arsiccio lnlronnto (Antonio Vignale), 
littérnlcihent trad. pour la première fois, 
texte itolicn en regard, par le traducteur 
des Ilagionamcnti de P. Arclino. Paris, 
Liscux, 1882, pet. in-8 de xu-272 p. (50 fr.). 

N* 5 cl dernier du Mutée secret du Biblio- 
phile. — Voir ce titre. 

Cazzaria (la) , del C. M. - P. 1. n. d. 
(milieu du xvi* siècle), pet. in-8 de 8 IT. 

Pièces de 18 stance* obscène*, in ottava ri- 
ma , attribuées nu cnv. Marino. Clic »c trouve 
quelquefois réunie à b Pntlant* errante et à la 
Za ffctlu. Cils se trouve aussi dans le volume 
intitulé : Poenie du fttocu. 

Cazzo- pottamachie (la), histoire 
originale, physique et morale des c..., 
des v... et des c par laquelle on dé- 

montre pourquoi on ne trouve plus de 
grands v..., ni de beaux c... (par le comte 
de Cavlus). À. V..., J756, pet. in-4*. — Lc- 
ber, n* 2500. 
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MnnuscrR dont on ne connaît pas d'imprimé, 
mais dont il existe quelques copies dans les ca- 
binets d'umateurs. C'est une imitation da la Caz- 
zaria de Yignoli : mais elle est loin d'avoir le 
même esprit et d'offrir le même intérêt 

Ce brigand d’amour 1 par Jos.Gav- 
da. III. à l'eau-forle de Louis Legrand. 
Paris, Monnier, in-8 (publié 85 fr. pap. 
ord.; 36 ex. sur Japon à 20 fr.). 

De la Collection Joyeuse. Épuisé. 

C’est ce qui manquait à la col- 
leotion. A Vienne, en Autriche, 1780, 
in-8 de 8 p. —De la page 3 jusqu'à la fin, 
une Ode à la reine de 10 strophes. Opus- 
cutchaiheux. — British Muséum, 1577 ,4 . 

C’est loutu ! le commerce ne va 
pas. Imprimerie de la petite Rosalie au 
Palais-Roval, 1790, in-8 de 8 p.— Leber, 
p. 221 ; Claudin, en juin 1858, 3 fr. 50. 

C'est le roman de la rose, elc. 
— Voir : Le Roman de la Rose . 

Ce que doivent savoir les nou- 
veaux époux le jour de leur mariage, 
par le docteur Petigars. Paris, s. d.(1870), 
in-16, 48 p., 1 fr. 

L'auteur annonce que son but a été de con- 
sidérer les effet* du mariage dans les trois âges 
où notre civilisation permet de le contracter, à 
l'effet : 

1* De prémunir le* jeune* époux contre l'cn- 
trainement de la passion dans le* périodes qu'on 
nomme vulgairement lune de miel. 

2* D'avertir les époux d'un âge mûr de l'in- 
convénient d'une trop grande confiance dons 
leur virilité. 

3* De tenir le* conjoints sur le retour de lape 
en garde contre des souvenirs trop favorables 
à leur nouvelle condition conjtigulc, laquelle 
ne peut admettre l'adage : àtrv et avoir érv. 

Le docteur invoque l'opinion du docte ubbé 
Bautain : « L’amour de* son* est légitimo quand 
il est réglé par la loi divine et humaine. » En 
résumé, son écrit est un recueil de préceptes 
de morale et d'hygiène. 

Ce que femme ne doit savoir. 

L'Enlèvement, par l’auteur des Coules 
vrais. Paris, impr. Jouausl, 1867, in-iG 
de 31 p.,1 fr. 

Ce volume, ainsi que le suivant, sont du fé- 
cond auteur de : Ce que vierge ne doit lire. 

Ce que femme ne doit lire. Les 

Pommes de la voisinc,par l’au leu rdc /‘£V 
tevement, elc. Paris, imp. Jouausl, 1807, 
in-IG de 32 p* 1 fr. 


Ce que les filles répondent aux 
garçons, lmp. Baudot, in- 18. 

Ce que les garçons disent aux 
filles. lmp. Baudot, 1887. in-18. 

Ce que nous font faire les fem- 
mes. — Voir : Ce que vierge ne doit lire. 

Ce qu’on dit de la fidélité et de 
l’infidélité , par Larcher et Jullien. Pa- 
ris, Lévv, 1858, in-32, 1 fr. 

Ce qu’on dit des femmes et ce 
que j’en pense. A Honorine, par un 
homme raisonnable (M.-P.-J. Gallimard). 
• Les femmes sont comme ces faux pro- 
phètes dont parle l’Evangile, qui, sous la 
peau des agneaux caressants, nous ca- 
chent des loups ravissants. » Paris, 1805, 
in-8. — Barraud, 2 fr. — Supetxheric s 
littéraires. 

Ce qu’on dit du mariage et da 
oélibat, par Larcher cl Julien. Paris, 
Hetzel, 1858, gr. in-18. 

Ce qu’on n’ose pas dire (contes éro- 
tiques en vers, par Aug. Saulière). Paris, 
Dentu, 1884, in-12, 10 eaux-fortes et 55 vi- 
gnettes de Henri Somm. Peu commun. 

Mœurs du temp*. — A bas la vertu. — L'A- 
mour dans le mariage. — L’Assassinat conju- 
gal. — Les Débauchés. — Los Courtisanes. — 
La Protection des femmes. — Joune duc et 
vieille comtesse. — Etc. 

Ce que vierge ne doit lire. A- 
moursd’un page (poésies). 10* édit. (Bou- 
chot disait : les Neuf premières me sont 
inconnues, on en peutdire autant de ces 
opuscules qui sont marqués l.V édition, 
18* édit., etc.). Paris. 1844, gr. in-32 de 
32 p. — Rcimp. en 1861, et suivi en 1862, 
etc., avec le l -r titre (Ce que vierge ne 
doit lire), d'autres petits volumes : Ce 
que nous font foit'c les femmes. 66 p., 17 
pièces de vers. 1 fr. — Le Plagiant délit , 
64 p., 8 pièces,! fr.— Con/e* vrais, 7* édit., 
64 p., 24 pièces. I fr. — La Pomme d'Eve, 
62 p., 18 pièces. J fr. — Le Fruit défen- 
du . — Les Mystères de l'amour. —R Ba- 
cio , etc. 

Tous cc* opuscule* sont moins libertins que 
leurs litre*. L'autour. M. le marquis de Loolay, 
est. du reste , un liomine sérieux ; H a depuis 
longtemps déjà obtenu un bref du pape Pic IX 
pour r.c* HgvmcR ct citant* religieux pour tou- 
te* les fétu* de l'Egliso romaine. 

Ce qui lait le bonheur , ou Méinoi* 
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rcs deM^du Bois-d u-Lys, écrits par cllc- 
mûmc Paris, an II (Dresde, en 1834, n* 
902); et an V (1797), pet. in-12, flg (Àlva- 
rès, en 1858, 3 fr. 50;. 

C« qui plaît aux damas , conte en 
vers (par Voltaire). Partout, chez, les li- 
braires françois, 1754, in-8, 23 p. — S. 1. 
n. d., in-8 de 15 p. — DicUonn. de* ano- 
nymes, elQuêrard, France lillér., X, 308 
(n* 98 de Voltaire). 

Ce qui plaît aux femmes , trilo- 
gie dramatique, par François Ponsard, 
représentée au Vaudeville, en 1850. L'au- 
teur y étalait les misères sociales et la 
corruption qui les exploite. L'autorité en 
interdit les représentations. 

Ce qui plaît aux filles, par Max. 
Perrin. Paris, 1849, 2 vol. in-8. 

Ce sont les secrets des Dames 

delTendus à révéler, avec des fac-similés, 
une introduction et des notes par les doc- 
teurs Al. C— (Col son) et Ch.-Ed. C~. Pa- 
ris, Rourcyre, 1880. pet. in-8, flg. — Le- 
bigre, 8 fr. 

Cedl,oder Abenteuer einesZier- 
bengels. Aus dem Engl. Grimma, 1847, 
3 vol. in-8. — Zicrhcngcl, minaudière, 
pimbêche. Roman trad. de l'anglais. 

Cécile et Clara, ou les Deux cour- 
tisanes. — Voir : Le* Deux court itane*. 

Cécile , ou l'Elève de la Pitié, par M~* 
de Choisciil-Mcuse. Paris, 1810, 2 vol. 
in-12. — Cal. du Château de Rosny. 

Cécile , ou l'Epouse de seize ans, nou- 
velle historique, par l'eut, de Philibert 
et de Virginie. — S’-Amand, Gille, 1833, 
in-18 de 4 feuilles. 

Cécile ,ou la Nouvelle Félida. Paris. 
Pillol aîné, 1800. 2 vol. in-12, 210 et 204 
I». (Dresde, n* 044). — Gond, en 1827 cl 
en 1828. probablement par suite «l'une 
réimpression, devenue aussi rare que 
l'cdiL originale. 

Cécile , ou les Passions, par K. Jotiv. 
Paris. 1827. 5 vol. in-J2. — Paris. 184*8. 
3 vol. pet. in-8. 

Cecilia, oder die natrtrlir.hr Torhtcr, 
etc. {Cécile, ou la Fille naturelle, histoire 
véritable de nos jours). Clicmitilx. 1812. 
in-8. — Scheible. en 1807. 30 kr. 


Cecilia, or Menioirs of an lieiress. 
by missBurney (M** d'Àrblav). Londres, 
1782. 1 785. 5 vol. in-12. — Lenoir, n* 1 1 48. 

Ce roman a été trad. en français par Henri 
Hieu. tous le titre de : Cecilia, ou Mémoire* 
d'une héritièt’t. Genève, 1783, 5 vol. in-12. — 
Londres et Paris, 1784, 4 vol. in-12. — Paris, 
1798.5vol. in-12. — Paris, Maradao,5 vol. in-12 
(Cotai, de Ch. de Rotnyf. 

Céfalie (la) (roman), par Du Bail. 
Paris, Bcsongnc, 1637, pet. in-8. — K von, 
n* 8874. 

Ceinture (la) de chasteté, avec 
la plaidoirie de M* Eug. Carré et l'arrêt 
delà Gourde Paris. Paris, A. Lévy, 1880, 
2 vol. in-12 de 357 et 371 p.. non compris 
les tables. 

Le 10 janvier 1884. la 9* chambre correction- 
nelle avait condamné cet ouvrage comme ou- 
trageant la . morale publique et les bonnes 
mœurs. La plaidoirie de M* Carré est un mo- 
dèle littéraire achevé de verve saUrique et gau- 
loise. 

Ceinture (la)deVénus,op.-com.. 
par Lesage (Th. de la Foire). Paris. 1715, 
in-8- — Filippi. n* 1276. 

Ceinture (la) magique, corn, en 
1 a., prose, par J.-B. Rousseau (jouée à 
Versailles, devant le roi, en 1 701). Bruxel- 
les, 1755. in-8. 

Les |>crsonnagcs sont : M"* Merluche, ses 
deux nièces Lucette et Baliverne, leurs amants 
Octave cl Horace, deux vieux amoureux, Tru- 
faldin et lu Capiton, cl lo fourbe Francisque. Ce 
dernier pu t ic ainsi : « Je suis lo célèbre astro- 
logue Mclclitor Alcofribns. issu en droite ligne 
de la nymphe Kgérie cl du Sylphe Oromasias. pc- 
til-flls de Mercure Trismégiste, neveu d'Agrip- 
|ki, oncle de Nostrndamus. beau-frère de Mer- 
iusine.el cousin germain de l'Almanach de Mi- 
lan. Vous voyez en moi le type, le prototype et 
l'archilypc des idiilosophès. l'intendant général 
dos sept planète*, le Commissaire ordonnateur 
des éclipses et le Gouverneur perpétuel des deux 
Ourses, du Dragon, du Serpent, du Chien, du 
Taureau, du Lion, dn Scorpion, et de toute la 
ménagerie céleste. C'est mol qui ai inventé la 
Cabote, qui ai mis dans le monde les sciences 
occultes, lu Qiiromoncic, la Pédomancle, l’Hy- 
dromancic. lu Pyromancie, la Sternutomancil*, 
ki Nécromancie, la Pharmacie cl l'Apoplexie. 11 
y a 17U1 ans que je voyage sous le nom de Juif- 
errant : j'ai parcouru la France, l'Espagne. 1*1- 
lolic, la Turquie, lu Hongrie, la Tortnric. la 
Scytbic. l'Arabie, l'Abyssinie, l'Égypte et le 
pays du Maine, où je suis venu pour me repo- 
ser un peu de mes longues fatigues. J'ai fait don 
de te plus grande partie des curiosités que j’a- 
vais recueillies dans mes voyages au cabinet du 
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mi des Terres australe* : je n'ai rapporté avec 
moi qu'une pomme de canne au bec de corbin 
faite d’une dent de lait de l'éléphant blanc, une 
pyramide d'Égypte uvcc la momie de Plmraon, 
le )>erroquct du Grund-Mogol qui parle 17 lan- 
gues et répond aux harangues des ambassa- 
deurs. une fiole de sens commun, dont je vous 
ferai présent, si vous voulez, et une perruque 
faite des cheveux de la comète qui parut en 
1 G 81 . » 

Cela est singulier , histoire égypL, 
trad. par un rabbin génois (coinp. par de 
Chevrier). Babylonc (Paris). 1752, 1755, 
pci. in-12. — Tcchener. 5 fr. ; N von. p J 
8735 — Conte assez hardi, reproduit dans 
le Cab. de* fée* , tome 37. — Claudin, en 
1883, 2 fr. 50. 

Célanire (nouvelle). Paris, Barbin. 
1071. in-12. — Nyon. n* 8875. 

Célèbre (le) Rigaud , ou le Maria- 
ge impromptu, comédie par F. I)*** (Du- 
pont). Périgucux. an XIII. in-8. — So- 
leinne, 3008; Supercherie* littéraire*. 

Céleste, op.-parodie (3 actes) dVW- 
ce*le. par Bardon. Paris. 1781, in-8. — 
Solcinne. 2878 et 3487. 

Celestina, favula pastorale diGiro- 
lamoSorboli. In Fcrrara. 1580, pet. in-8. 

Celestina, o Tragi-comcdia de Ca- 
lislo y Mclibea (en pr. ; div. en JG actes 
dans la 1" édit, cl en 21 actes dans les 
suivantes), por Juan de Mena, o Hodri- 
ga de Cota, y Fernand de llojas. S. 1. 
(Burgos), 1499. in-4* golh.. lig. sur bois. 
On ne connaît qu'un exempt, de celle 
éd. (vendu. Techcner. 080 fr. ; B*" Scil- 
licre. 2700 fr.) — S. 1.. 1500. Très rare. 

— Séville. 1501. in-4* golh.; 1 excntpl. à 
la Bibl. nationale. — Séville. 1502. in-4* 
golh.. fig. sur bois (Hcbor. 3 liv. 3 sh. ; 
Tcchener. 400 fr.). — Valcncia. 1514. pci. 
in-4*golh., fig. surbois(Nodicr, 138 fr.). 

— Séville. 1523, pet. in-8. golli., fig. sur 
bois (Heber, 1 liv. 8 sli. ; Solar. 310 fr. ; 
Tcchener. 280 fr.). — Barcelone. 1520. 
in-4*goth. de Ci 11*. non cliilTrés. sig. A.- 
I!.. avec lig. sur bois. Édition 1res rare. 

— Techcner, en 1892. rel. de Lorlic. 
050 fr. — Vcnecia. J. B. Predezano. 1531. 
in-8 golh.. fig. sur bois (Tcchener. 250 
fr.). — Vcnecia. Esleph. tla Snbio, 1534. 
in-8 (Techcner, 250 fr. ;B*" Scillicrc.240 
fr.) — Tolcdo. 1538. in-4* golh.. lig. sur 
bois, 72 If. (Tcchener. 800 fr. ; B- Seil- 


lièrc. 300 fr.). — Envcrcs. Martin Xucio. 
s. d., pet. in-12 allongé, golh., 164 JT. 
(Techcner. 90 fr.). — Envercs, Martin 
Kucio. 1545, pet. in-12 (Tecliener. 135 fr.h 
— Vcnecia, Giolilo de Ferraris, 1553. in-8 
(Tcchener. 60 fr.). — Çaragoca. Aug. Mil- 
lan. 1555, in-16 golh.. fig. sur bois. 92 IT. 
(Tcchener. 400 fr.). — Scvilla. Scb.Tru- 
gillo, 1502. pet. in-8 (Techcner, 40fr.). — 
En laofllcina Plan ti n iana, 1599. pet. in-12 
(Solar. 68 fr.). — Madrid. Andrcs San- 
ches.1601. pet. in-12 (Techener.120 fr.).— 
Madrid. 1822, pet. in-8 (Tecliener, 38 fr.). 
—Pour d’au 1res détails su ries nombreu- 
ses réimpressions de cet ouvrage, con- 
sulter le Manuel du librah'e. 

Celestina est uns compétition dramatique 
écrite par Ferdinand de Rojas. singulièrement 
avancée pour son époque, et l'on peut dlrequc 
tous les théâtres modernes y ont pris leur pot ot 
de déport. Il serait difficile de peindre avec 
plus de vérité la vivacité dos désirs de l'amour, 
son énergie scrupuleuse sur les moyens, lors- 
qu’il s'agit d'acquérir la personne aimée, ainsi 
que la profonde douleur qui suit sa perte, cha- 
grin qui va jusqu'au sacrifice de l'existence. La 
passion s'exprime par moments dans cet ou- 
vrage avec une rare éloquence, moitié tableau 
le plus original, le plus chaudement accusé du 
livre, est celui de cette corruption qui s'orga- 
nise autour des gens riches, pour satisfaire leurs 
caprices et solliciter les plus honteuses mis- 
sions. La Celestina, qui est l'histoire de la chute 
d'une belle et vertueuse fille sous l'art rusé 
d'une entremetteuse, a eu dans le XVI' siècle 
une vogue qui a do beaucoup dépassé celle de 
Don Quichotte : traduite dans toutes les lan- 
gues, elle a occupé l'Europe entière et donné 
une impulsion immense à l'art dramatique mo- 
derne. On pense généralement, et c'est l'opi- 
nion adoptée par M. de Puibtwque dans son 
remarquable ouvrage de YHistohv comparée 
des littératures eaftaynote et ftxmrnisc, que 
la première édition de ce curieux livre est de 
15U0. mais il existe une édition gothique ln-4*. 
uvcc gravures sur bois, datée de 1490, et qui 
est restée inconnue, même pour les bibliogra- 
phes espagnols. Acquise au prix de 4ft) fr.. àla 
vente de M. de Solcinnc.'dle est aujourd'hui 
dans la bibliothèque de M. Taylor, avec vingt- 
six autres éditions, d'un clioix exquis, formant 
une collection unique dont aucune bibliothèque 
connue ne possède l'équivalent. — Jm Ciieethtr 
doit être complétée par les deux ouvrages sui- 
vant* : Secundo co media (iO scènes, pr.) de 
la funnjxu Celestina y de los amorcs de Féti- 
des y Polmtdria (p. Kélic. de Silva, corrigée 
)Kir D. de Guzlclu). Venise. IMG, pet. in-8 gotli.. 
lig. sur bois. Nodier. UC fr. — Itéiinp. à Anvers, 
s. d. (vers 1550). in-lG i Nodier 03 fr. ; B** 
Scillièrv. 3U0 fr.). Cette seconde CH est inc est 
moins connue que lu première ; clic est ccpcu- 
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daot plot vivo et plot hardie. On trouve no- 
tamment. scène 39, une hittoriette tcandaleute 
dent laquelle un moine ett livré à la risée pu- 
blique. — Voir calai. Soleinne, n* 4819. — Tra- 
gi-comedia de Lynandro y Hôtel ta, Uamada 
Elicia y tercera Celettina (5 a. pr.) S. 1. (pro- 
bablement Madrid), 1542. pet in-4* de 106 1T., 
semi-goth., fig. sur bois (Soleinne. n* 4820: B - * 
SeiDiére, 900 fr.). Pièce très rare, très peu con- 
nue, et qui ne parait pet avoir eu d’autre édi- 
tion ; c’est un roman dialogué à dénouement 
tragique. Les détails expliquent pourquoi l'au- 
teur et l'imprimeur ne te sont point fait con- 
naître. — Quant à trois autres ouvrages qui y 
ont plus ou moins rapport, et qui sont égale- 
ment rarissimes, voir à leurs titres : la Hija 
de Celettina .— La Etcutia de Celettina ; — et 
Egtoga de la tragi-comedia de Calixto y Me- 
Hbea Llnquisition plaça Celettina ao rangées 
livres défendus, mais malgré la pruderie qui 
s'est accrue de plus en plus dansles temps mo- 
dernes, cette production, comme celle de Ra- 
botais et de plusieurs autres grands esprits, 
trouve toujours de nombreux commentateurs et 
de nombreux admirateurs. La préface mise en 
tête de la traduction de M. Germond de Lavi- 
gne, judicieuse, savante et pleine de détails cu- 
rieux. met en lumière ('histoire et la portée de 
cette pièce, sur laquelle on peut aussi consulter 
avec profit : TlCKKOn. H intory of Spanith lite- 
raturt, tom. 1, p. 282 à 269. et V Histoire des lit - 
têraturts fronçai te et espagnole , par M. de 
Pulbusqite, tome I”, p. 193 et suiv. 

TnADueroxs. — La plus ancienne traduc- 
tion est celle faite en italien : Celettina tmgi . 
comedin di ColUto , etc., per Alfonso Horrio- 
nes, Venise, 1506. In-4*; réimprimée, revista e 
correcte par Hier. Claricio, Milan. 1514. in-4* 
(Techener, 130 tr } ; Vinegix, per Gregorio de 
Gregoril, 1536. pet. in -8 de 119 fT.. caractères 
italiques. Édition extrêmement rare, non citée 
dans la 3"* édition de cette bibliographie. Il y 
a eu plus tard des réimpressions in-4 - , et in -8 
très nombreuses, et qui, rares aujourd'hui, 
montent toujours à un haut prix. — Vient en- 
suite ta traduction allemande, par un anonyme, 
Augsbourg. 1520, in 4*. — Traduction tatine.cn 
1634, voir le titre : Pomoboecodidascalut. — 
La traduction anglaise, par James Mabbe, Lon- 
dres, ta-fol.. ns parut qu’en 1031. — La premiè- 
re traduction parue en Franco fut anonyme : Cé- 
lettine , en laquelle ett traicté det déceptiont, 
etc., et det macquercllet envert let amoureux. 
Paris. Galiiot-Duprv (1527). pet in -8 goth. do 
183 If., flg. sur bois. Edit très rare, et qui. de- 
puis ta vente du duc de ta Valliére, n*a paru que 
très rarement en vente.— Sols r, 105 fr. ; Amb. 
F.-Didot 280 fr. ; Muller. 270 fr. : La Roche-La- 
carclle. 400 fr. ; B- Scillière. 338 fr. Cette tra- 
duction, qui est très fidèle, était estimée de Cl. 
Marot et très goûtée à 1a cour de François 1 *\ 
— Réimpr. en 1539 et en 1542 (Nodier. 50 fr. ; 
Lebigre, 33 fr.). — Noov. édition, revue et com- 
plétée par Germond de Lt vigne. Paris, Lemer- 
e, 1873, In- 16 (2 Or. 50). 


La Célestine fidèlement repurgée , et mise 
en meilleure forme par Jacques de Lavardin, 
escuyer, seigneur du Plessis Bourrot en Tourai- 
ne, tragi-comédie jadis espagnole, composée en 
repréhension des fols amoureux, lesquels vain- 
cus de leurs désordonnés appétits invoquent 
leurs amies et en font un Dieu ; aussi pour des- 
couvrir les tromperies des maquereiles et l'in- 
fidélité des meschans et tralstres serviteurs. Pa- 
ris, pour Gilles Robinot, 1378, I 1 .-I 6 de 12 ff. 11 - 
min. et 283 p. (Nyon, n* 18369-70; B" Selllièrc, 
•23 fr.); 1598, pet. in -12 (Duriex, 31 fr. ; Solar, 
95 fr. et 137 fr. ; Aubry, en 1857, 12 fr.); trad. 
peu fidèle et très repurgée, comme le titre l’an- 
nonce lui-même. 

La Cilettine , ou Histoire tragi-comique de 
Calisteetde ÂIHibée. Rouen, 1633, 1634, in- 8 . 
— Veinant, 48 fr.; Potier, en 1870, n* 1331; Nyon, 
n* 1857! ; Chédeau, 29 fr. ; B** Seillière, 130 fr. 

Cette traduction française, qui est en regard 
du texte original, parait être la première qui 
ait été faite sur l’espagnol ; les premières étalent, 
dit-on, faites sur ta version italienne. 

La Célettine tragi-com. de Calixte et Mé- 
libée; trad. de l'espagnol par Gsrmond de Lavi- 
gne. Paris, 1841, 1843, 1844, in-12, 3 fr. 50. — 
M. Mignin a rendu compta de cette nouvelle 
traduction dans un article plein de recherches 
savantes et de critique judicieuse ( Journal det 
Savants, 1843).— V. Soleinne, n* 4817. 

Célestine, com. -lyrique. 3a., prose, 
parMagnito, musique de Bruni (Th. Ita- 
lien). Paris. veuve Duchesne, 1789, in-8. 
Soleinne, 3360. 

Gélestine, etc. (en allem.) — Célet- 
line , ou A insi va le monde , histoire véri- 
table, par £. Meyer. Leipzig. 1811, in-8. 

Célestine, ou la Petite bonne ; ses 
aventures galantes, par M. D"\ Paris, 
Tiger, 1818. in-18de3(T ctl flg. — A été 
réimprimé. Paris, s.d., in-18. De 3 à5fr. 

Gélestine, ou la Victime des préju- 
gés, par Charlotte Smith, trad. de l’ai- 
lemand (par M"* Marné de Morville) Pa- 
ris, 1795. 4 vol. in-12. 

Gélestine, ou les Épreuves de l’a- 
mour. parM. N.-L. Pissot. Paris, Aubrv, 
1813. in-18. 

Gélestine, ou THéroTne de roman, 
parP.-J.-B. l)alban.Paris,A. Dupont, 1827, 
2 vol. in-12.— Bibl de Grenoble, 17550. 

Gélestine , ou les Époux sans l’être, 
par B de la L. (Bellin de la Liborlîère), 
aulcurdc la .Vus/ an g laite. — Hambourg. 
1798. et Paris, 1800, 4 vol. in-12, fig. — 
Scheible, 5 fr. 
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Celiane (la), tr&g.-com. envers, dé- 
diée àM a * la marq. dcPczé, par de Ro- 
trou. Paris, ToussainlQuinel, 1637. in-4*. 
— Nyon, n* 17407; Techener, 18 îr. 

La Bibliothèque du Théûti'e franç., 11,156, 
donne l’analyse de cette pièce ; tout en la trou- 
vant mal écrite, mal conduite, et de plus fort 
indécente, elle y consacre huit pages. 11 parait 
qu'on y trouve des scènes dans lesquelles les 
amants s’accablent de baisers redoublés. Pour 
peu même que l’on veuille laisser égarer son 
imagination, 11 est aisé de soupçonner que ce 
n'est pas seulement à de simples baisers que se 
bornent les tendres jeunes gens. On y voit une 
femme blessée par son amant; on ne peut com- 
prendre comment cela arrive, et encore moins 
comment elle est guérie aussi promptement. Cé- 
liane dit & Florimand : 

Avançons dans ce bois.... 

Us vont dans ce bois, et Dieu seul sait ce qui 
s’y passe. En revenant un peu plus tard, ils ren- 
contrent un autre amant de Céüane, Philidor, 
lequel veut se battre avec Florimand, mais un 
ami commun, Pamphile, arrive, qui les sépare. 
Au 8* acte, ce séducteur de Florimand devient 
amoureux de Nise, la maîtresse de Pamphile. 
Celui-ci, toujours généreux, non seulement lui 
cède .sa maîtresse, mais il dit à Nise qu’il va se 
tuer, si elle ne consent à aller avec Florimand. 
Elle cède, en disant : 

Mon mal s’adoucira par ce contentement, 

Que je n’aurai jamais refuse mon amant. 

Mais c’est Céüane qui n’est pas contente ; en- 
fin la sœur de Florimand arrange tout cela. Ce 
dernier demande pardon à Celiane et 11 l'épouse. 
11 restitue Nise & son cher Pamphile qui l’é- 
pouse. Quant & Philidor, resté sans emploi, il 
admire tant l’esprit de la sœur de Florimand 
qu’il est tout heureux et tout aise de donner sa 
main et son cœur à cette jeune beauté. 

Celianne, ou les Amans séduits par 
leurs vertus, par l’auteur d'Élisabeth 
(M a * Benoist). Paris, Lacombe. 1766, 
1768, in-12. — Dresde, n'440; Nyon, n* 
8S76. 

Célibat (le). Révélations intimes, 
par une dame de Genève. Genève, 1851, 
in-8. 

Célibat (le) ecclésiastique dans 
scs rapports religieux cl politiques. Pa- 
ris, 1836, in-8 de 144 p. 

Célibat (le) ecclésiastique cl l’en- 
seignement religieux. — Procès des con- 
grégations con tre Léo Taxil. — Plaidoyer 
par Eug. Delattre, avocat cl député de la 
Seine Compte rendu complet du procès. 


Paris, Libr. anticléricale (1885), in-12 de 

80 p. 

Célibat (le) et les célibataires, 
par le docteur Garnier. Paris, Garnier, 
in-18 (3 fr. 50). 

Celidora , owero il Governo di Mal- 
manlile. del conte Ardano Ascetti (ou 
Andrea Casotti). Firenze, Gius. Manni, 
1736, pet. in-4*. — Libri, 7 fr. 

Poème badin ; l'ouvrage contient en outre : 
Il Panegirico detl'invemo, il Pentimento , ov- 
vero la State, et il Fico. 

Célie , ou la Comtesse Méticerte, où se 
voyent les aventures d’Artaxandre, de 
Philadelphe et de Meliagre, de Celie, de 
Silezie et de Timante, dans les villes de 
Tulle et de Paphos, par Bridon. Paris, 
1663, 1664, in-8. -Nyon, n*8879 et 8880. 

Célimene (la), comédie en 5 actes, 
en vers, par de Rotrou. Paris. Ant. de 
Sommaville. 1636, 1637, in-4^. — Nyon, 
n* 17407 ; Techener. 25 fr. — Pièce assez 
médiocre, analysée dans lalKéf. du Th. 
franç. y II, 155. 

Célinde , poème héroïque, en 5 ac- 
tes, en prose, parBalthazar Baro. Paris, 
Fr. Pomeray, 1629, in-8. — Soleinne, 
1042; Nyon, 17391. 

Dans le 3* acte, on représente une tragédie 
intitulée : Judith , composée de 300 vers, et la 
pièce elle-même (dont on peut lire l’analyse dans 
le Théâtre français . tom. 11, pag. 45) est plutôt 
une tragédie qu’autre chose. 

Céline (nouvelle), par Audouin de Gé- 
rondal. Paris, Lecointe, 1828, in-12 de 6 
feuilles 2/3. 

Célinte , nouvelle, par M 11 * de Scudé- 
ry. Paris. Courbé, 1661, in-8, avec front, 
gr par Chauveau. — Nyon, 8882: Tcche- 
ner, en 1858. 34 fr. 

Célise, ou l’Amante fidèle, histoire ga- 
lanle cl véritable, ouvrage sérieux et co- 
mique, mêlé de vers cl de prose. Paris. 
1713 (Gay, en 1877,5 fr. ; Nyon. n* 15250) 
etAmst., 1715, in-12. — Lenglct-Dufres- 
noy {De l'usage des romans , l. Il) indique 
ainsi une P* édition : Ccphisc . ou CA man- 
te fidèle. par le sieur Gautier d’Aubicourt. 
Paris, J 009, in-12. * 

Celle-ci et celle-là, ou la Jeune 
France passionnée, par Théophile Gau- 
tier. Paris, Eug. Didier, 1853, in-32dc96 
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p. — Lucerne (Bruxelles, Gay), 1861, pet. 
in-12, tiré à 200 ex. (4 fr ). 

Petit roman tiré des Jeunes-France du même 
auteur ; plusieurs passages qui avaient motivé 
une condamnation par le Tribunal correctionnel 
de la Seine, le 12 mai 1865, oot été supprimés 
dans ces deux réimpressions. 

Celles qui osent ! par Maizcroy . Pré- 
face de G. de Mau passant. Eau-forte de 
Kauffman Paris. Marpon et Flammarion. 
1883, in -12 de 302 p. (5 fr ). 

Censeur (le) , ou Voyage sentimental 
autour duPalait-Royal, ouvrage critique, 
etc. (par Joseph Rosny). Paris, 1802, in- 
16. — La Jarrie, n* 3782; Fontaine, en 
1870, n* 203. 

Cent cinq rondeaux d'amour, 
publiés d'après un manuscrit du com- 
mencement du xvi* siècle, par Edwin 
Trots. Paris, 1863, pet. in-8, avec un fac- 
similé, imprim. de L. Perrin, de Lyon. 
— Labitle, en 1876, 20 fr. ; Lebigre, 9 fr. 

CoUe impression a été fuite d'après le ma- 
nuscrit qui a figure â la vente Cliédeau. n* 440. 
et vendu 200fr. : Cent cinq rondeaux d'amour , 
en forme de dialogue entre l'homme et la da- 
me. Ces rondeaux avaient été déjà deux fois 
Imprimés au xvi* siècle ; le tout forme une es- 
pèce de roman amoureux. Excepté les deux 
premiers et le dernier, tous ces rondeaux sont 
placés en regard l'un de l'autre, et ils contien- 
nent ou une demande, ou une |iroposition faite 
par l'homme, et la réponse de la dame par un 
autre rondeau. L’homme fuit sa déclaration, la 
dame la repousse ; Il revient U la cliarge, prie, 
supplie. A la fin. la dame cède. Après les jouis- 
sances, arrivent les angoisses. La dame devient 
jalouse, tombe mtlade ; enfin, elle meurt de 
chagrin ; Tbemme plein de tristesse quitte le 
monde, et se voue à la vie solitaire. — Un des 
manuscrits conservés ii la Bibliothèque de l'Ar- 
senal (B. L., 27, selon Haenel, p. 34Uj, intitulé : 
Cent dix- huit rondeaux, parangon transi, de 
l’italien en franc., in-4% vélin, a peut-être quel- 
que rapport avec les 105 rondeaux d'amour : 
rosis noos ne l'avons pas vu. Le Catal. La Vul- 
liére indique aussi (3U77 cl 3U78) : 1(13 rondeaux 
contenant plusieurs menue propos de deux 
vrais amans i Paris, J. Bonfons. in-8 polli.): et 
140 rondeaux, ms. sur vélin du xvi* siècle, de 
70 tt. 1 n-12. 

Cent (les) contes drôlatiquee , 
colligez ex abbayes de Touraine, et mis 
en lumière pour I‘esl>a tient en t des pan- 
tagruelisles et non aullrcs (par Hon. de 
Balzac). Paris, 1832-37, 3 vol in-8. Les 
éditions suivantes ont été publiées sous 
le litre de Contes drolatiques . Paris, Gi- 


raud, 1853, un vol. in-12, première édi- 
tion de ce format. — Paris, ez bureaux 
de la Société générale de librairie, 1855, 
cinquiesme édition, 1 vol. in-8 avec 425 
dessins de Gust. Doré. Premier tirage des 
gravures et édition très recherchée (So- 
lar, 105 fr.; Muller, ex. surpap. de chi- 
ne, relié p&rCuzin, 750 fr.); Paris, Gar- 
nier, 1859, 1868, peL in-8. Ces dernières 
éditions sont peu recherchées des ama- 
teurs et se vendent couramment de 6 5 
8 fr. 

Réivnpr. dan» les Œuvres eomjH. d'H. de Bal- 
zac (tome XIX) sous le titre : Les Contes dro- 
latiques, etc. Paris, M. Lévy, 1870, in 8 de 448p., 
6 fr., et sur pap. de Hollande, 15 fr., et dans 
la peUte collection à 1 fr. 25 de Balzac, éditée 
également par C. Lévy, 3 vol. in-12. 

Cent (les) épigrames avecques la 
vision, la complainte de vertu, tradui- 
te de frère Baptiste Mantuan en son li- 
vre des calamitez des temps, et la fable 
de l'amoureuse Biblis et de Caunus, tra- 
duyte d'Ovyde, par Michel d'Ambo.vse, 
dit l'Esclave Fortuné, seigneurde Che- 
villon. Paris, Jehan Longis (1532), pet. 
in-8goth.,de 4 (T. limin. et 68 (T. chiffrés, 
flg. sur bois. — La Vallière, 10 fr. ; A. 
Martin, 24 fr. 50; B** Seillière, 180 fr. 

Cent épigrammes de Martial, 

toutes trad. vers pour vers (pour la pre- 
mière fois), par Mollevaut. Paris, 1839, 
in-12 de 72 p. et porlr. de Mollevaut. 

Cent et une épigrammes de 
Martial, trad. en versfr., avec le texte 
en regard et des notes, par H. Dottin. 
Paris, 1838. petit in-8 de 7 feuilles (au 
Journal de la liOr ., en 1840). 

Cent (les) excellentes Nouvelles 

de M. J. -Baptiste Giraldv, Cvntliien, gen- 
tilhomme ferra rois, mis d’italien en fran- 
rovs, par Gab. Chappuys, Tourangeau. 
Paris, Abel L'Angelicr, 1583, 1584, 2 vol. 
pet. in-8 — Nodier, 120 fr. ; Tripier, 140 
fr. ; Pixerécourt, 7C fr. 50 : Méon, 40 fr. ; 
La Roche-Locarelle, 82 fr. — Voir : He- 
catommilhi. 

Cent lettres d'amour d'Erandrc à 
Cléanllic (par Honorai Laugier de Por- 
chères). Paris, 1G4G, in-8. — Biblioth. de 
Grenoble, n* 1747G. 

Cent (les) manières d’aimer , dé- 
diées aux deux sexes, parL. de Virmond. 
Paris, Dcnlu, 1874, in-32. 
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Cent (les) nouvelles nouvelles 

(composé par le roi Louis XI, lorsqu'il 
n'était encore que Dauphin, et par les 
seigneurs de sa cour). — Paris, Anth. Vé- 
rard, 1486, pet. in-fol goth.,èîcol .avec 
une gravure sur boisé chaque nouvelle. 
1 M édition, très rare (Bertin, 700 fr. ; So- 
lar, 0001 fr. ; Bibliothèque nationale. Y 1 
595) — Paris, Ant. Vérard, s. d.. in-fol. 
gothique à 2 col., figures sur bois (Gai- 
gnal, 17 fr. ; Roxburghe, 13 liv. 13 sh.). — 
Paris, Nicolas Desprez, 1505, pet. in-fol. 
golh . à 2 col., 1 fig. sur bois à chaque 
nouvelle. Rare (Roscoe, 10 liv.). —Paris, 
Michel Lenoir, s. d (vers 1520), in-4* 
golh., à 2 col., fig. s. b. (Bignon, 175 fr. ; 
J. Pichon, n*755. 1 205 fr.). — Paris, Jehan 
Trepperel, s d. (entre 1491 cl 1511), in-4* 
goth. de 154 1T. à 2 col., fig. s b (Solar, 
390 fr ; D'Essling, 390 fr ;Bearzi. 355 fr. ; 
Giraud, 421 fr. ; LaRoche-Lacarelle, 1000 
fr. ;Àmb. P -Didot, 1150 fr.). — Lyon. Oli- 
vier Arnoullet, s d (vers 1530). pet. in-4* 
goth.. fig. sur bois (La Vallière, 9 liv. ; 
Méon, 25 fr. ; Giraud, 195 fr.; Chédeau, 
550 fr.). — Lyon, Olivier Arnoullet, 1532, 
in-4* golh. ,fig.sur bois (D*Essling,4C5fr.). 
— Rouen, Jacq. Aubert, s. d , pet. in-12 
(Nyon, n* 9828). — Cologne (Amst.), P. 
Gaillard, 1701, 2 vol. pet. in-8, front., 100 
fig. à mi-page, I vignette et 1 cul-dc-lom- 
pe, par Romain de Hooghe, grav. par Van- 
der Gouwen, non signés. Il existe aussi 
une édition sous la même date, avec les 
figures tirées à part. Le tirage des figg. 
à mi-page est préférable [H. Cohen). — 
Tripier, 70 fr. ; Chaponav, 132 fr. ; No- 
dier, 105 fr. ; Bibliothèque nationale, Y-, 
598 ; Ambroise F. -Didot, 490 fr.; Cousin, 
400 fr. — Édition réimprimée en 1732 et 
en 1 73G(Du Roure, 20 fr. ; Aubry, en 18G6, 
25 fr.). — La Haye (Paris), 1733, 2 vol. pet. 
in-12(Nvon, n* 9830). avec une Introduc- 
tion, par Leroux de Lincv. Paris, 1841, 
1845, 2 vol. in-12. — Les Cenl nouvelles 
nouvelles , avec une lnlrod. par P.-L. Ja- 
cob. Paris, Delahays, 1858. in-lG.5 fr. — 
Édit, avec une Introd. par Th Wright, 
Jannet. 1858. 2 vol. in-IG de 44-303 cl 323 
p., 10 fr. — Réimpr. par Jouausl, en 1874, 
in-8. en 10 part., ill d'après les dessins 
de Jules Garnier, tirage sur divers pap. 
Les dessins de J. Garnier ont été repro- 
duits à l'eau-forte et en héliogravure : 
Les erempl.qui possède n Lies eaux-forles 
sont rares. — Même éd., Jouausl, 1882, 
format in-16. — Nouv. éd. revue sur les 


textes originaux et illustrée de plus de 
300 dessins par A. Robida. Paris, Lib. il- 
lustrée, 1888, 2 vol. in-8. 

L'édition de Jannet, qui lait partie delà Biblio- 
thèque EUévirienne, a été donnée d'après un 
manuscrit du Musée Hunier (à Glasoow), ma- 
nuscrit qui avait lait partie de le collection du 
fameux bibliophile Guignai. M. Wright, qui a 
soigné l'édition dont nous parions, frit observer 
que le texte original des Cent nouvelles est as- 
sez exactement représenté dans le manuscrit de 
Glascow, et per conséquent, que le texte de l’é- 
dition de Vérard et de celles qui l'ont suivie, 
est très imparfait et très incorrect. On est fon- 
dé à supposer, non seulement que Vérard a tiré 
son texte d'un mauvais manuscrit, mais encore 
qu'il l’a laissé imprimer avec beaucoup de né- 
gligence ; des expressions vieilles ou triviales 
ont été remplacées par d'autres plus modernes 
ou plus en vogue ; on s'est permis des omis- 
sions assez considérables, quelquefois par acci- 
dent ou négligence, mais plus souvent pour abré- 
ger le texte. Ces omissions deviennent beau- 
coup plus nombreuses et plus importantes ’à la 
fin du texte qu'au commencement, et dans I*é- 
dition de Vérard, comparée avec le texte du 
manuscrit, le dernier conte est abrégé de plus 
d’un tiers. 

Les Cent nouvelles nouvelles sont un dos 
livres les plus remarquables du xv* siècle ; il 
contient des anecdotes récentes alors, arrivées 
en France et dans les pays voislne,racontéee avec 
esprit et avec un grand accent de vérité. On 
pense qu’il est dU, au moins en grande partie, 
û Ant. de la Salle, auteur du Petit Jehan dm 
Saintrà, et probablement aussi des Quinze 
joyes. En 143G. il était réfugié chez le duc de 
Bourgogne, Philippe le Bon, en même temps 
que Louis XI, alors Dauphin. Le duc était 
le plue riche, lo plus fastueux et le plus galant 
prince de toute la chrétienté; il avait quinze 
bâtards avoués et un plus grand nombre de 
maîtresses. On sait dans quelle circonstance il 
créa l’ordre de 1a Toison d’or, et ce fait seul 
donne le diapason du ton de sa cour. C’est là 
que furent racontée* par le Dauphin, par le duc, 
per Créquy, Beauvoir, De Ficnoe* et par les au- 
tres seigneurs, toutes ces nouvelles plus ou 
moins véridiques. On les donnait pour vraies; 
on changeait seulement le nom et l’état des per- 
sonnages. Ainsi, on y attribue à un particulier 
obscur l'histoire si connue du duc d'Orléans, 
montrant au sieur de Cani le corps nu de son 
épouse, avec laquelle il était couché. Quelque- 
fois un conte est puisé a une source étrangère, 
comme l’histoire si connue aujourd'hui de l'An- 
neau d’Hans Carvcl , puisée dans les facéties 
du Pogge ; mais ordinairement les histoires sont 
neuves ; par exemple, celle des trois marchands 
qui, allant en pèlerinage avec leurs femmes, font 
vœu de ne pas coucher avec elles durant tout 
le voyage. Trois cordclicrs, apprenant cette cir- 
constance, s’introduisirentla nuit dans la cham- 
bre des dames, qui pensèrent que leurs maris 
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roulaient ro m pre leur vœu et les laissèrent se 
eontenter.Le lendemain, elles plaisantèrent leurs 
maris. Ceux-ci, se doutant de la supercherie, ne 
répondirent rien ; mais Us eurent soin de cou- 
cher dorénavant avec eUes, afin que d'autres 
ne les remplaçassent plus, etc. — A l’époque 
oé oe recueil d’histoires Tut écrit, la langue chan- 
geait tous les Jours en France; aussi la lecture 
en est-elle devenue asses difficile. L’édition 
Jannet donne pour ce motif un glossaire à la 
fin du second volume. 

Cent (les) nouvelles nouvelles, 
par de Gomcz. — La Haye. 1733, 20 
roi. pet in-12 (Scheible, 18 fr.). — Paris, 
Fournier, 1735,8 roi. in-12 (Nyon, 9904). 

Paris, veuve Guillaume, 1732-1739. 
36 vol. in-12 (Nyon, n* 9903). 

On regarde ce recueil comme une des meil- 
leures productions de l’auteur, bien qu'on n'y 
trouve ni la grâce du style, oi l'énergique ex- 
pression, ni la concision des anciennes Cent 
nouvelles nouvellrs. Voici le détail des histoi- 
res contenues dans l’édition en 36 volumes : — 
Le voleur amoureux. L'amour plue fort que 
ia nature. La faute* prude. L'heurtu r échan- 
ge. Le triomphe de ta vertu. Le généreux cor- 
eair*. La coup imprévu. La mort vaincue par 
l'amour . Le quiproquo. Le gentilhomme Pi- 
card . L'amour héroique. L'heur eust récon- 
ciliation. La Prince Tartarc. Lee frère» ju- 
meaux. L'innocente infidélité. L'heureuse té- 
mérité. La noce interrompue. L’amant garde- 
malade. L’enfant trouvé. Les amants cloî- 
trés. Tamayo. La génie. Ls Calabrois. L'hisl. 
du ch. Brachy. Les effets de l’amitié. Le bon- 
heur imprévu. Le magnanime Indien. His- 
toire du princs de Tunquin. La vents indis- 
crète. Fiderg, emp ereur du Japon. JjO» écran- 
nes. Kumérance. Hiet. d'Eric de iiontauban. 
On n'eet point prophète en son page. Le com- 
père généreux. La fidélité conjugale. Fimala 
Derma. La trahison retourne à son maitre. 
Les portraits. V heureux esclave. Les désor- 
dres de la haine. Il ne faut pas juger sur les 
apparences, la malheur de tun fait quel- 
quefois le bonlteur de l’autre. Les pèlerins. 
Les reve rs de la fortune. Lu belle Hollandoise. 
La princesse de Java. Zoraide. Les événemens 
heureux et tragiques. L’amante homicide. Le 
scélérat trompé. La constance couronnée. 
L’iUustre voyageur . Suite de r histoire de Sy- 
dameck et de Fulvie. Les illustres ennemies. 
Histoire de O Alvaro de Pardo. L’innocence 
reconnue. Histoire de Gonzalo Gustos. La 
fausse belle-mère. Don sang ne peut mentir. 
A quelque chose le malheur est bon. Hist. de 
Dana Mareéa. Les Deux cousines. Hist. de la 
comtesse de Mireüe. Le jugement équitable. 
La belle jardinière. L'amant malheureux. 
La sage précaution. Bonne reno m mée vaut 
mtsux que ceinture dorée. L'hermite. L'his- 
toire de Ctoalde et de Catliete. La Vestale. 
Clodomark. Vldarie. Lee effet * de la eympa- 


thie. Adélaïde, reine de Lombardie. L’amant 
rival et confident de lui-même. Les révolu- 
tions toscanes. Les événement imprévus. 

-Cent pensées d'une jeune An- 
glaise, publ. en angl. et en franç., et 
une description allégorique du voyage 
d'un jeune homme au pays du bonheur, 
par Lemierre d'Argy. Paris, 1798, in-12, 

1 fig. et 1 carte allégorique coloriée. — 
Paris, an VIU (1800), in-18, fig. et carte 
(Lemonnyer, en 1874, 2 fr. 50). 

Cent pieds de nés, ou le Mariage 

à cul. com. en 5 act. et en prose, suivie 
d'une Farce (en 4 scènes et en vers) ; faite 
par M. D. D. D. R. D. M., 1681. Manuscrit 
in-4* de 150 pag. (Baron Taylor, n* 841, 
7 fr.). 

Manuscrit autographe et inédit. — Au-des- 
aous du titre, sont les initiales D. B. avec pa- 
ri phe. La dédicace à mon plus cher ami , 
Florimond, est signée L. D. R. ; elle est suivis 
de ces mots : De Re in odio amicus : ce qui 
nous ferait supposer que l’auteur se nommait 
Déray ou Desrés. 

Cette comédie parait être la mise en scène 
d'une histoire véritable, dans laquelle l'auteur, 
qui s’est caché sous le nom de Léandre, avait 
joué un des principaux rôles ; et elle aurait été 
composée, non pour le théâtre, mais pour rire, 
entre .«mis, de cette aventure. 

Cent quarante-cinq rondeaux 
d'amour , publiés d'après un manuscrit 
autographe de la fin du xv* siècle. Lyon, 
imprim. L. Perrin, 1875, ln-8, caractères 
antiques, texte encadré (15 fr.). — En 
1878, Conquet, 22 fr. ; Rouquette, 30 fr. 

Beau volume tiré â 80 exemplaires seulement, 
tous numérotés à la presse. Ces poésies sont 
inédites cl ne sont pus dépourvues de mérite. 
L'uutcura la grâce naïve des auteurs antérieurs 
au xvi* siècle, des pensées et des expressions 
délicates, une sorte de rêverie philosophique et 
de mélancolie voluptueuse qui ne manquent pas 
de charme. 

Cent (les) vingt Journées de So- 
dome, ou l'École du libertinage. Manus- 
crit inédildu marquis de Sade, divisé en 

2 parties, écrit sur des bandes de papier 
de 13 centimètres de large, collées en- 
semble, et formant une longueur totale 
de 12*30, écrit desdeux côtés, d'une écri- 
ture excessivement serrée et menue, 
mais parfaitement lisible, formant uo 
rouleau. — Il porte h la lin la mention : 
Fini le 12 novembre 17&Ô. 

Ce manuscrit, oomposé au donjon de Vin- 
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cennes, et contenant la matière de 12 k 10 vo- 
lumes ordinaires, renferme, comme Justine et 
Juliette , des récits d'atrocités et de folies éroti- 
ques qui défient l'imagination. Ce manuscrit 
appartient k l'un de nos bibliophiles les plus 
distingués. 

Gento dubbi amorosi di Hieron. 
Vida. Padova, 1621. — Venetia, Vaglie- 
rino, 1036, in-4*. Nyon, n* 10582 (romans). 

Gento in mulieres , par Lelio Capi- 
lupi. Venise, 1550. in-8. 

Réimpr.dansles Delitix poetarum italorum, 
1,579, et dons Y Erotopxgnion de Noël, p. 135 
à 140. C'est une satire amère et qui choque 
toutes les bienséances contre les femmes. Elle 
est composée de fragments de vers empruntés 
à Virgile, mais détournés de leur sens primitif. 

Gento (le) novelle antiche (éd. 
donnée par Gualleruzzi) : s A n.d.(vers 
1525), in-4* de 72 p., dont les 2 dernières 
blanches (Stanley, 591iv. 17 sh., soit 1500 
fr. ; Libri, 450 fr.) — (éd . donnée par Gual- 
leruzzi) ; Bologne, Gir. Benedetti, 1525, 
in-4* de 96 p., dont les deux dernières 
blanches (Duc de Roxburghe, 23 liv. 10 
sh. ; Libri, 379 fr.). — Secondo l’edizio- 
ne del 1525, corretta ed illuslrata con 
note : Milano, AnL Tosi, 1825, gr. in-8 
(Scheible, 6 fr. ; Libri, ex. sur pap. bleu, 
10 fr.). 

Ces nouvelles ont été aussi réimpr.sous le titre : 
Libro di novelle, etc., en 1572, et sous celui de 
Cento novelle scelte, etc., 1571 (Voir ces Utres). 
Ecrites presque en totalité au xm* siècle, elles 
sont un des plus anciens monuments de la 
prose italienne. Elles reproduisent une foule do 
récits que l’on retrouve dans les fabliaux et dans 
les i ornons de chevalerie, notamment les aven- 
tures singulières du livre intitulé : Les Faits 
de Virgile. — Les éditions de 1525 et sans date 
sont intitulées : Le Ciento Novelle antike. Dans 
les suivantes, l'orthographe est rajeunie. Jm 
D ibl. nationale possède un cxcmpl. de l'édition 
de 1525 (Y* 975). 

Gento (le) novelle di Gio. Boc- 
caccio, ridollcin otlavarima da Vinc. 
Brugiantino. — Voir : Il Devant eronc. 

Cento novelle scelte da’ più no- 
bili scrittori, nelle quali piacevoli cl 
aspri casi d’amore et allri notabili ave- 
nimenli si leggono. Venise, Fr. Sanso- 
vino,15Gl, in-8, iig. s. b Rare. — Venise, 
1502, in-8. vign sur bois (Hibbcrt. 5 si».) ; 
—Venise, 1503. in-8. iig. (Hibbcrt, 11 sh.) ; 
— Venise, 1506. in-4*, fig. sur bois (De 
Boissel, 30 fr. ; Pixerécourl, 54 fr. ; Ché- 


deau.20 fr.). Venise, Her.di M. Sessa,157 1 , 
in-4*, fig. sur bois. Cette édition contient 
de plus le texte des Cento novelle anll - 
ehe f reproduit exactement de celui de 
l'éditions, d. donnée par Gualleruzzi (Li- 
bri, 67 fr.; Mac-Carthy, 20 fr. 50; Nyon, 
n* 10642).— Venise, 1598, 1603, 1610, in-4*. 

Recueil estimé, formé parSansovino, des nou- 
velles les plus intéressantes parues à cette épo- 
que. 11 faut remarquer que l’éditeur a changé 
l'ordre des nouvelles à chaque édition, et qu'il 
en a retranché quelques-unes, r emp lacé e s par 
d’autres ; en sorte que, pour avoir toutes les nou- 
velles, qui seraient alors au nombre de 165 au 
lieu de 100, il faudrait réunir toutes les éditions. 

Centra (le) de l'amour découvert 
soubs divers emblesmes galans et facé- 
tieux. Paris, chez Cupidon (Holl.), s. d. 
(Chaponay, 100 fr. ; Chédeau, n* 1122, 
110 fr.), 1680 (Leber, n* 2463), 1687, pet 
in-4* obi. arec titre gr. et 92 fig. curieu- 
ses, ainsi que les vers qui en donnent l’ex- 
plication; quelques-unes sont assez li- 
bres. Morel- Vindé, 49 fr. ; Nodier, 59 fr. ; 
Potier, 40 fr. ; Piget, en 1743,18 fr. ; Nyon, 
n* 14478. 

Les gravures sont fort médiocres, surtout dans 
les exemplaires sans date où elles sont usées ; 
les mauvais vers qui les accompagnent se re- 
trouvent dons le Nouveau Parnasse satyrique 
de 1684. Le dernier feuillet est occupé par un 
encadrement au milieu duquel on lit le quatrain 
suivant : 

Le centre de Vamour est icy descouvert , 

On a de cet amour tiré la quint escencc 
Si dans quelques endroits ilparoit trop ouvert 
Honi soit-il qui mal y pense, 

Gentum novelle* Johennie Boc- 
cetii. Augsburg, 1535, pet. in-fol.— Tay- 
lor, n* 1548. 

Celto édition des Cent nouvelles de Boccace 
en allemand est très remarquable par ses nom- 
breuses llg. sur bois, portant lu plupart le mo- 
nogr. A» T. 

Centuria epistolarum itinera- 
riarum, auct.F.E. Bruckmann, 1742-56. 

On trouve dans cet ouvrage une planche cu- 
rieuse. Elle accompagne la 49* épitre. Le Ma- 
nuel du Libraire dit qu elle offre une image 
originale, mais susceptible de blesser des yeux 
chastes ; le fait est qu'elle représente un chat 
tenant entre ses dents un phallus qu’il a enlevé 
k un prieur à coté duquel sont deux religieuses. 
La lettre qui provoque cette étrange illustra- 
tion roule sur les enseignes ou marques popu- 
laires des villes allemandes. 

Centuria librorum abscondito- 
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ram, being Notes bio-biblio-icono-gra- 
phic&l and critical on curious and un- 
comroon Books, by Pisanus Fraxi. Lon- 
don , PrivatelyPrinted, 1879.in-4*de60- 
193 p., frontispice de Brany gravé à 
l’eau-forte et planches. Tirage à 250 exem- 
pt. — Épigraphes : Pardonnez-moi. lec- 
teur, si je parle si gras, étant contraint 
de m’accommoder au propos que je trai- 
te (H. Estiikxe). — Amicus Plato, ami- 
eus Socrates, sed inagis arnica veritas 
(CiCEno). 

Comme Y index librorum prohibUorum et 
le Catena librorum taccndorum, cet ouvrage 
traite des livres érotiques. 11 comprend l'étude 
de cent livres différents groupés par espèces et 
natures de sujets. Tous les ouvrages médicaux 
de Scburig. tous ceux relaUfs au clergé, tous les 
livres traitant de sujets libertins ont été réunis 
à la suite les uns des autres, et les articles qui 
leur sont consacrés forment ainsi comme des sec- 
tions ou des chapitres distincts dans le volume, 
bien qu'aucune division formelle ne les sépare. 

Il est impossible d'être plus minutieux et plus 
consciencieux que l'auteur dans la description 
des ouvrages qu’il cite, ayant pour principe de 
ne parler que des volumes qu’il a vus et tenus; 
Ü ne craint pas de faire de longues citations 
des passages les plus marquants des livres qu’il 
étudie ot toujours dans la tangue même de rou- 
teur du livre. Mais où Pisanus Fraxi devient 
un merveilleux bibliographe, c’est dans les in- 
nombrables notes qui courent le long de son 
livre, remplies de renseignements curieux, tirés 
de recueils, journaux, catalogues, etc. 

Centnrie de N ostradamns , nou- 
vellement déterrée et présentée par un 
comité de dames citoyennes, à très gros 
et très puissant Fessier, évèq uc de l'Or- 
ne; suivie de l’Hymne sur l'exaltation de 
l'évêque Fessier, par son grand vicaire 
Malassis. 8. I., 1792, iu-8. — Le ber. n* 
5042». 

Cerano, ou l'Enfant de l’amour, par 
J. A. Gardy. Paris. Pigorcau. 1799. in-18. 
lig. ;an VI 11 (1800). in-12.cl avec un chan- 
gement de titre. 3* édit, en 1802. 

Corde ;i« amour, auquel csloicnt 
cscriptes quatre ligne* chantées par les 
poêles devant les dieux imniorlclz. Pa- 
ris. Jehan Petit. 1544. in-16. — Ouvrage 
en vers, très rare. Duvcrdier en donne 
des extraits. 

Cercle (le) des femmes , ou le Se- 
cret du lit nuptial, en C entretiens co- 
mique*. en pr., cl ït la fin : Histoire de 
Chyme née, ou les Myslèixs du lit nuptial , 


par Chapuzeau. Paris, Ch. Cabrv, 1663. 
in-12 de 88 p.— Soleinne, 1292 ; Chédcau, 
n* 1093, 33 fr. 

Ces entretiens, Imités des colloques d'Éras- 
me, n'ont aucune analogie avec la pièce intitu- 
lée : le Cercle des femmes, com. en 3 a. et en 
y., par Chapuzeau (Lyon, s. d., pet. in-12). Celle 
dernière pièce est une réimpression de l’Aca- 
dàmic des Femmes , avec quelques change- 
ments, tandis que les entretiens comiques pu- 
bliés chez Ch. Cabry n'étaient pas destinés pour 
le théêtrc. Ils sont d’ailleurs peu connus, parce 
qu'ils sont fort rares. — Voir : L'Académie des 
Femmes . 

Cerde (le) joyeux, ou l’Art d’amu- 
ser en société. Paris etSlrasbourg, s. d., 
in-12. — Alvarès, juin 1861, 28 fr. ; Schci- 
ble, en 1872, 25 sgr. 

Rare. Livre imprimé u longues lignes. Les 
contes et autres pièces de vers qui se trouvent 
dons ce volume se lisent en connexion avec 
ceux de la page voisine. Ce volume contient 
des énigmes, charades, jeux de mots, anecdotes, 
etc., de Piron, Voltaire, Grécourt et autres. Nous 
citons une anecdote pour donner une idée du 
livre : Le prince d’Hénin était l'amant dédaigné 
de SI"* Amoult. Champceoetz, qui avait à s’en 
plaindre, fit courir contre lui ce brûlot : 

Depuis qu'aupris de la câlin 
Tu fais un rôle des plus minces , 

Tu n’cs plus le prince d'Hénin (des nains). 
Mais seulement le nain des princes. 

Cerde (le) , ou Conversations galan- 
tes, histoire amoureuse du temps (par 
de Montfori. d’après Quérard). Sur la co- 
pie impr. h Paris, 1675, in-12. — Solar, 

7 fr. ; Lcber. n* 2229; Baillieu. en 1874, 

4 fr. ; Claudin. eu 1880, 20 fr. — Cologne. 
1076, in-12. 

Conversations sur des sujets d’amour entre 
plusieurs jicrsonnes réunies ü ta campagne. Ba- 
vardage assez spirituel et où l’on peut faire des 
études de mœurs pendant ce siècle galant. L*é. 
pitre dédicatoirc est signée par Gnbr. de tiré- 
mond, réfugié en Hollande pour d’autres ouvra- 
ges du genre de celui-ci, mais où l'on crut re- 
connaître d'augustes modèles. 

Cercueil (le) des amants, où est 

nalfvcmciil dépeint le triomphe cruel de 
l’amour, par N. P. B. Paris, Jean de Bor- 
deaux, 1C11, pel. in-12. — Nyun. n* 9608; 
Cousin. 12 fr. 

L’auteur nommé dans le privilège du roi et 
dans un acrostiche que lui adresse un ami, est 
Nicolas Pillousl ;.*on ouvrage cl su personne ne 
sont mentionnés par aucun bibliographe, et le 
livre u été, ce nous semble, signalé pour la pre- 
mière fois dons le Bulletin du bibliophile, tWQ, 
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p. 1143, où il «st dit « que tous un titre qui pro- 
met beaucoup, ce roman cache un incroyable et 
laborieux entassement de sottises. » 

Cérémonies nuptiales de toutes 
les nations, par L. de Gaya. Lyon, § d. 

— Paris, 1680, et la Haye, 1681, in-12. 
(Un amateur de Pari$,8fr.50; Kyon, n*" 
19368-69.) — Cologne, 1694, in-12del60p. 

Cérémonies nuptiales des peu- 
ples anciens et modernes, per Ch. Lau- 
mier, membre corr. de la Soc. d’émula- 
tion du Jura. Paris, Ledoyen, 1829, in-8 
de xvu-342 p. f 3 fr. 50.— Paris, 1830, in-12. 

Cerises (les) et la Double mépri- 
se , contes en vers, par Cl.-Jos. Dorât. 
La Haye (Paris), 1768, 1769, gr. in-8, très 
jolie grav. par Eisen, grav. par de Lon- 
gueil. 

Cerisette (roman), par Paul de Rock. 
Paris, 1850, 6 vol in-8. Réimpr.en 1857, 
in-4* de 112 p à 2 col. (1 fr. 50), et plus 
tard dans le format in-12. 

Ces Dames, physionomies parisien- 
nes. Paris, 1860, in-32 de 216 p., avec 
unephot. de Malakoff,Zouzou et Risette. 
(De 3 à 4 fr.). 

Chap. 1% Rlgolboebe. — II. Le Casino : Kini 
Belles-Dents, Rosalba Cancan, Alice la Proven- 
çale, Alida Gambilmuche, Rigolette, Finette et 
son nègre. Juliette, Eugénie Trompette, Aimée, 
Pauline 1* Arsouillé, Henriette Souris.— Valen- 
tino et les autres bals. — 111. Les Lorettes, les 
Biches, les Femmes entretenues : Délion, la 
marq. de Rouvnty, la bar. de Biaritz, Marie 
Delaunay, Marguerite Boulanger, Cora, Jeanne 
Vaillant, exposition des portrait* photographiés 
de ces dames, Clémentine u l'Escarpolette, b 
comtesse de Mart.... — IV. Le Pays où le Cha- 
hut et les lilas fleurissent (la Closerie) : Camille, 
Virginie Risette, Louise Yoyugeur, Henriette 
Zouzou, Eugénie MulakolT, Eugénie Chichinclie, 
Isabelle l’Axtèquc (ainsi nommée pour la peti- 
tesse de sa taille), les Bébés et les Ninls, la belle 
Mathilde, la grosse Mathilde, Pauline lu Hus.se. 

— V. (Thermomètre de ces dames) : Alidu-Ca- 
nicule et Higolboclie-Sibërie, classement par la 
fumée des cigarettes, les Brunes et les Blondes. 

— VI . Les Camélias, Adèle Courtois et sa vente 
(mars ou avril 1859). — Vil. Voyage ù la re- 
cherche d'une biche égarée (à la brasserie des 
Martyrs, au café Mazarin, chez la Rôtisseuse, 
etc.). * VUI. La Chasse aux hommes, les Mi- 
ches sérieux et les «Micbés de carton, les Indo- 
lentes, les Grogneuses, les Promeneuses, la 
Clmsse à la grosse bêle (en voiture), les Pré- 
ceptes de Moustache, Irma la CanoUérc et le 
Charbonnier. — IX.. L'Amour de ces dames. 

— X. Le Style, 1a conversation et les manières 


de ces dames. — XI. Chiens et chats de ces 
dames, Mélina et Élisa U Molle, Eroestine et 
son chien Ferdinand, Matflde-Pyrame, etc. — 
XII. Le Dessous de b crinoline, b Mère Mi- 
chon.les Crémeries, les Petites industries, Fan- 
ny, les Mères de ces dames, leurs frères. Al- 
pbonslne et Adèle. — XIII. La dernière étape. 
Céleste Mogador, Biquette, Miss Fauvette, etc. 
— XIV. Caboulots et Cabouloüères, Constance 
M.... Conclusion. — le succès de Ces Dames a 
bit naître les brochures suivantes : L'ÊcoU du 
scandale; Ce» H essieurs / par Eusèbe. Paris, 
1860, ln-8 de 16 p. — A bas Us hommes ! par 
une femme éclaboussée. In-32 de 31 p. — Sue 
aux gandinêjgua aux biches ! par un étudiant, 
in-18. — Les Etudiante eMes/bmmes duquar- 
lier latin , par un étudiant, in-16 de 190 pages, 
1 fr. — Aux Vrai» étudiantt: Guerre f guerre 
à la brochure : les Étudiante et les femmes, in- 
18 de 48 pages. Réponse à la brochure, les Étu- 
diante et les femmes ; in-8 de 16 p. — Ave s- 
vous fini f Réponse à trois brochures (par LAon 
Grenier), in-32 de 38 p. — Encore un livre ro- 
se. Rigolbocbe question ; in-32, 1 fr. — La Can- 
dinobiehomachie t ou l'Art d'aimer, poème pas 
mal épique, en 25 chante; in-18 de 23 p. — Le 
Passé, le présent et l’avenir de ces dames, 
M** de Warene , Lisette , Rigolboche. la Cour w 
tisane , la Ballerine , l'indotente , VÊtud*ante, 
la Phtisique , l’Absintheuse, etc. ; ln-8 de 72 pa- 
ges. — Confession d'un étudiant. Estaminets , 
bouges et ruisseaux , par un Bohème ; in-32 
de 90 p. 

Ce» dames ayant eu un tel succès, M. Ver- 
morel s'en est déclaré l'auteur dans b préface 
d'un autre ouvrage, Desperanza, lequel ne réus- 
sit pas si bien et qu’il Ht reparaître sous le ti- 
tre : Les Amours funestes (1*03. In-18). 

Cette brochure avait été subie, en vertu d’une 
ordonnance du juge d’instruction, le 9 septem- 
bre 1800, comme contenant des outrages à la 
morale publique et aux bonnes mœurs. L'af- 
faire n'eut pas de suites, mais les exemplaires 
saisis furent détruite. 

Ces dames de Bullier , avec por- 
trait photographié, par Gaston FoIlcL 
Paris. 1864, IK67. in-32 de 128 p. — Con- 
qucl, en 1877. 4 fr. 50. 

Ces dames du grand monde , par 

une femme qui n'eu est pus. Paris, Le- 
bigre-Duquesne, 1808, in-18. iv-137 p. 

Ces messieurs et ces dames , par 

Jules dellicux. Paris. Cadol. 1859,3vol. 
in-8 — cl Paris, Cudol, 1868, in-i8jésus, 
285 p., 1 fr. 

Ces pauvres femmes 1 par Max Val- 
rcy (pseudon. de Al"* Soler). Paris, Mi- 
chel Levy, 1862, in-18, 307 p., 3 fr. 

Ces petites dsunes du théâtre , 


Digitized by v^ooQle 


529 


CES PETITS MESSIEURS - CHAMPION. 


530 


par Paul Malialin. Paris. 1862, in-16 de 

128 p , dessin de Léopold Flameng. 

Cas petits messieurs, par M— 

Louise CoIeL Paris, Dcnlu, 1869, in-18, 

129 p. 

Cession d*une femme de gré à 

gré , opuscule d'après l'histoire, dite vé- 
ritable, du Sancho, journal du dimanche, 
qui n’est pas écrit par Michel Cervanlès, 
mais qui n'en est pas moins une revue 
des hommes et des choses, première (et 
unique) livraison (par Vinc.-Victor Joly). 
Bruxelles, 1851, in-8, 23 p. Très rare. — 
Dict. des anonymes. 

Chair (la), par Oscar Mélénier. Brux , 
Kistemaeckers, 1885, in-12 (3 fr. 50). 

Chair à plaisir, par L.-V. Meunier, 
dessins de Ferdinandus. Paris, Rouvev- 
re, 1882, in-16 (5 fr.). Tombé au rabais. 

Chalibarid'un cournard reboul- 
tat (jugement d'un cornard révolté), en 
prose française, et six chansons en lan- 
guedocien. Agen, impr. Noubel, 1835, 
in-12 de 12 p. 

Challenge sent, by a young Lady 
to sir Thomas, or the FemaleWar. The 
whole encounter consist of 600 letters. 
London, 1697, in-12. 

Chambre (la) k concher , ou Une 
demi-heure de Richelieu, op.-com. en 1 
a. (par Scribe), mus- de Guénée. Paris, 
1813, in-8. A été réimprimé. 

Chambre ardente de l’amour, 

ou Comédies et galanteries datnourc! lc 
de M. le marquis de”* et de M** la marqui- 
se de”*, avec le sermon de (amour, clc. 
S. 1. n. d., in-12. — Catalogue Méon, n* 
2487. — Nous n'avons vu nulle part ail- 
leurs Hudicalion de cet opuscule introu- 
vable. 

Chambre (la) bleue , nouvelle dé- 
diée à M - * de la lthune, par l'rosper Mé- 
rimée. Brux., 1872, in-8, eau-foriede Bra- 
quemond sur le titre. — Détaillé, en 1874, 
8 fr.; Baur.cn 1879.12 fr ? Cousin, 76 fr. 

Deuxième édition, la plus belle do cotte cu- 
rieuse nouvelle signée : « P. Mérimée, tou de 
S. M. l'Impératrice. » — Tirage à 129 ex. seu- 
lement, rare. 

Chambre de justice de l'amour 


(par Louis le Laboureur). Paris, P. Bon- 
temps, 1668, in-12. — Dicl. des anonymes. 

Chambrière à louer à tout faire, 

par Christophe de Bordeaux. Parisien. 
Pendant du Varlel à louer à tout faire , 
par le même. Ici la chambrière est nor- 
mande. — Rouen. Abraham Cousiuricr, 
s. d., in-8.— Réimpr. de cet opuscule ra- 
re à 42 ex. (Rouquette, en 1880, 10 fr.). — 
Voir le Recueil de Montaiglon , 1, 89-108. 

Champavert, contes immoraux, 

par Petrus Borel, le Lvcan thrope, vignet- 
te sur bois de Jean Gigoux. Paris, Ren- 
duel, 1833, in-8. — Pincebourde, en 1871, 
120 fr.; Fontaine, en 1874, 120 fr. Moins 
cher aujourd'hui. — Réimpr. fai le & Ams- 
terdam, s. 1 , 1870, in-32, aux frais de la 
Société des bibliophiles brabançons, ti rage 
à petit nombre sur pap. teinté (6 fr.) et 
sur pap. de Hollande (7 fr. 50). — Nouv. 
éd., Brux., Blanche. 1872, pet. in-8, fron- 
tisp. à l'eau-forte d'Adrien Aubry, pap, 
vélin. R a été fait un tirage sur pap. ver- 
gé à 200 ex. (Détaillé eo 1876, 12 fr. ; Du- 
fossé, en 1880, 20 fr.). 

Champenoise (la) , ou Mémoires de 
M- la marquise de”*, écrits par elle-mê- 
me. Amsterdam (Paris) 1759, in-12 de 287 
p. (S) on, 8298 ; De Blaesere, 6 fr.). — Ro- 
man médiocre, cl par le style, et par l'in- 
trigue. 

Champion (le) de la vertu , ou le 

Vieux baron anglais, hist. gothique, trad. 
de l’angl. (de miss Rccvc), par M. D. L. 
P. (P.-Ani. de La Place). Paris, 1787, in-8. 
— Mis à l'index à la vente Bergeret, en 
1859. C'est fort moral cependant. — Il y 
a des exempt, qui portent ce litre : Le 
Vieux baron anglais , ou les hevenanls 
vengés. Ainsi cl Paris, Didol,1787, in-12. 

Champion (le) des dames, poème 
cont. la delfeuse des dames contre Mal- 
lcbouchc cl consorts, par Martin Franc. 
S. 1. n.d. (Lyon, G. Leroy, vers 1485), pet. 
in-fol. golh., a 2 col., de 185 lî., lig. sur 
bois (Un amat. de Paris, 310 fr.; Desq, 
430 fr.; Gancia, en 1852, 10 liv. 10 sh,; 
Koupeii, a Londres, en juillet 1870, 1250 
fr. ;Solar. avec rcl.de Trautz-Bauzonnet, 
1400 fr. ; Ain b. F.-Didot, en 1878, 1130 fr. ; 
Benzon. 850 fr. ; B— Scillière, 500 fr.). — 
Paris, 1530, pet. in-8 de 422 (T., lig. sur 
bois assez jolies, édit. ex< culée avec les 
caractères du Roman de la Rose , de 1529, 
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el qui pcul s’y annexer(La Bédoyère,200 
fr. ; Solar, 350 fr. ; Chaponay, 350 fr. ; Au- 
bry, en 1858. 300 fr. ; Marquis de Ganay, 
en 1881, belle rel. de Trautz-Bauzonnet, 
4100 fr.; La Rochc-Lacarelle, rel. de De- 
rôme, 1880 fr. ; Benzon, 1350 fr.). La Bi- 
biolh. nationale possède un exempl. de 
chacune de ces deux éditions. 

Le Champion des dames , poème qui est es- 
timé, et qui, n’avant eu également que deux édi- 
tions anciennes, est aussi fort rare, et mérite- 
rait d'élre réimprimé. Non seulement les deux 
éditions anciennes se trouvent à la Bibliolh. nat., 
mois aussi un manuscrit ancien. Cet ouvrage 
comprend 24,000 vers de 8 syllabes, divisés par 
octaves, et en cinq livres! Le style en est pur 
et naïf, mais les tournures de phrases et les 
mots gaulois ne nous permettent pas d'en bien 
juger les qualités. Martin Franc n'a qu’un but, 
celui de réfuter les détracteurs des femmes en 
général, quels qu'ils soient, et de se foire bien 
venir d'elles. Il ne dissimule pas les accusations 
de leurs adversaires, Maleboudie et Vilain- Par- 
ler, mais il rejette ordinairement les défauts des 
femmes sur la séduction et sur les tromperies 
des hommes. — Voici la fiction imaginée pur 
l'auteur : les dames sont renfermées dans le 
Château d’ Amours. Maie- Douche les attaque, 
Franc-Vouloir les défend. La Vérité écoule 
les deux parties et les fait s'expliquer. Franc- 
Vouloir, pour donner une idée de l'amour pur 
son contraire, fuit un portrait de b Haine, à 
laquelle il attribue tous les maux qui viennent 
d'uccobler b France : 

Vouez-vous point mes champs diserts 
Au lieu de blé porter luqnnes? 

Mes laboureurs fuittf s citer» {fugitifs et serf 
Pour les meurtres et les rapine*! 

Tant d'orphelins et d'orpheline * , 

Sur les fumiers, mourant de futm : 
Plusieurs jadis de zibelines 
Fourrés, qui n'ont vaillant un pain ! 

Maie-Bouche, ne sachant trop que répondre 
ù ccs récriminations, appelle à son aide Yiluin- 
Penserqui énumère longuement ions les méfait* 
des femmes et pusse en rovue Plirynv, Clé«»j ta- 
ire. Mcssaline, etc., etc. Franc- Vouloir riposte, 
et cite toutes sortes d'autorités en faveur des 
femmes. La discussion est vive, cl même elle 
menacerait de ne jamais Unir, si la Vérité ne 
croyait devoir y mettre un terme en couronnant 
de laurier le front de Franc- Vouloir. 

Avant b Fontaine, Martin Franc avait fait le 
conte des Oies de frère Philippe : 

Cy vous conterai d'un novice 
Qui oneque s veu femmes n'a voit : 
Innocent êtoit el sans vice, 

Et rien dit monde nesravoil, 

Tant que celui qui le suivait 
Lui lit accroire , par le* voges, 

Des belles dames qu'il voyait. 

Que c'était des oisons et vyes. 


On ne peut stature tromper. 

En après , tant lui en souvint , 

Qu'il ne put disner ni soujicr. 

Tant amoureux il en devint. 

Et quand des moines plus de vingt 
Demandèrent pourquoi musoit, 

U répondit , comme il convint, 

Que voir les oyes lui plaisoit. 

Champion (lo) des femmes, qui 

soustient qu’elles sont plus nobles, plus 
parfaites, etc., que les hommes, par le 
chev. de l'Escale. Paris, veuve Guillemot, 
1618, pet. in-12 de 194 (T. — La Vallière, 
8 fr. ; Grassot, 13 fr. ; Solar, 50 fr. ; Clau- 
dio, en 1859, 15 fr. ; Leber, n* 2749 ; Bi- 
blioth. de Grenoble, 17848; Rouquette, 
en 1879, 100 fr. — Réimpr. à Paris, en 
1631, pet. in-12, sous le titre : Alphabet 
de la perfection el de l'excellence des fem- 
mes contre l'infâme Alphabet de leur im- 
perfection et malice (J. G., 23 fr.; Leber, 
n* 2748). — Voir : A Iphabel de V imperfec- 
tion et malice dee femmes. 

Chancre (le), ou Couvre-sein fémi- 
nin; ensemble Forte, ou Couvre<hef 
féminin , par Jean Polman, chanoine. 
Douai, 1635, in-8. — La Vallière, 18 fr.; 
Claudin, en mai 1858, 22 fr. ; Leber, n 9 
202 . 

U y a plus d'un passage dans ce livre, qu'on 
trouverait aujourd'hui fort ineonvonant. mais 
qui alors ne choquait personne; l'ouvrage du 
chanoine paraissait, muni des approbations de 
toutes les uutorilés ecclésiastiques. — Il était 
dédié à Louise de Lorraine, princesse de Ligne. 
Nous donnerons un écliunUilon de son style : 
« Le chancre s'attache le plus souvent au soin 
et aux mamelles des femmes.... puis il va s'é- 
largissant et démangeant les parties voisines.... 
ouv, ce m.ilcncantreux chancre des habits d'a- 
bord a esclmncré leur bord cl le dcliors; puis 
il s'est enfoncé jusque* à la chemise, voir jus- 
que* à b chair nue, descouvrant b gorge.... ü 
la puifm il a rogné, desmangé et cschaocré eu 
sorte le derrière et le devant des habits que le» 
cspuule* el les tétons en sont demeurés à nud. 
Si est-ce nonobstant que j’v porterai la main... ! 
Advisé* donc, mesdames, si vous voulus, que 
vostre )ioitrine désormais soit la rutraicie du 
diuble ; que vostre soin soit lu couche de Sutlian: 
que vos mamelles servent d'oreiller aux démons; 
que vos tclins servent d’allumettes a ces boul- 
teicux d'enfer. » — Ce singulier traité de mo- 
rale étant devenu très rare, M. Gav en a fait à 
Genève, eu ltffô, une réimpression à cent exem- 
plaires, dans le format pet. in-12 (1U fr.). Elle 
est précédée d'une Notice de Pliiiomneste ju- 
nior (M. llruncl, de Bordeaux) qui rail remar- 
quer qu'il y aurait un travail fort curieux à faire 
sur riiisloire de lu inode depuis l'antiquité jus- 
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qu'à nos jours, en cc qui touche la audite des 1 
épaules et de la gorge des femmes. Il cite, par- | 
mi les poètes de l'ancien ne France les vers naïfs 
de Robert de Blois : 

De ce, se faict dame bla$mcr 
Qui veult sa blanche char monstrer 
A ceux de qui n’est put privée. 

Aucune laisse dé fer m ée 
Sa poitrine t pour ce ton voie 
Comme neige sa char blanchoic ; 

Une autre laisse tout de gré 
Sa char apparoir au cotté. 

Une sa jambe trop descuevre 
Prud'homme ne loue pas cestc œuvre. 

En Flandre comme ailleurs, il y eut long- 
temps, au sujet des modes, une sorte de combat 
entre le clergé et les dames mondaines : le pre- 
mier exigeait que I on cachât ce que ces der- 
nières avaient envie de montrer. Le livre du 
chanoine Pohnon, il fout l'avouer, ne parvint 
pas à faire remonter les corsages, car on lit 
(Histoire de Lille, Tome II, p. 376} que, en 1681, 
les sept curés de Lille présentèrent requête a 
leur évêque contre « l'immodestie des femmes 
et des filles du monde venue à un tel excès 
qu'elles portaient la gorge et les épaules toutes 
découvertes, ce qui était la source d'une quan- 
tité de péchés mortels. » Le prélat ordonna aux 
confesseurs do suspendre l'absolution jusqu'à 
un amendement visible et complet. A la même 
époque, ainsi qu'on peut le voir dans les por- 
traits de sir Peter Lcly, les daines de la cour 
de Charles H, en Angleterre, livraient aussi 
aux regards de tous leurs épaules et leur gorge ; 
à l'époque du Directoire, les Françaises essayè- 
rent également d'imiter le costume libre des 
Grecques et des Romaines, etc. 

Chandelle (la) d'Arras, poème lié- 
roi-comique, en 18 cli , par l'abbé H.-Jos. 
Dulaurcns. — Berne, 1765, pet. in-8 de 
202 p et front, gr. par Tassaerl d'après 
Desrais (Cousin, 15 fr.). — Londres. 
1774. in-12. — Arras. 1774, 1775. in-12. 
(Ces éditions ainsi que les suivantes por- 
tent pour titre : Élrennes aux gens d'é- 
glise ou la Chandelle d'Arras }; Scli ci- 
ble, en 1860, 2 fl. 42 kr. ; Gouin, en 1874. 
6 fr. — Éd. avec noL par Fayolle. Paris. 
1807, in-12 cl in-8. avec 19 lig. de Dcs- 
rais. grav. parTassacrL — Cailhava. 8 fr.; 
Chaponav. 18 fr.; Lebcr. n* 1808: Fon- 
taine, en *1870, 12 fr.— Paris, 1838, in-8. 
1834 et 1835. in-18. fig. — Paris, Guil- 
laumin, 1837, in-12. fig. 

Cond. en 1822 et 1885. Poème licencieux et 
antireligieux, trop connu pour nous y arrêter. 
— Voir atm» : ü<*f. de la suinte chandelle 
d'Arras. 

L'abbé Dulaurcns naquit â Douai en 1719. 11 
fut d'abord malburin : ayant demandé en vain 
sa translation dans l'ordre de Uuny, il quitta 


la vie monastique pour se livrer à la littérature 
et vint dans ce but à Paris. Bientôt poursuivi 
pour la publication d’écrits libres et irréligieux, 
il fut obligé de se sauver à Amsterdam, à Liège, 
h Francfort. 11 ne put tirer un gain suffisant de 
sa plume cl la persécution le poursuivit partout. 
En 1767, la ChAmbre ecclésiastique de Mayence 
le condamna â une prison perpétuelle ; il fut 
enfermé uu couvent de Mariuboro, et il y finit 
ses jours en 1797. U avait de l'esprit, de l'ima- 
gination et une facilité prodigieuse. Il composa 
le Balai , poème qui n'a pas moins de 6,000 vers, 
en 22 jours. La Chandelle d’Arras, qui en con- 
tient autant, commencée le 2 septembre 17G5, 
était sous presse le 17 du même mois. Ces poè- 
mes ne valent pas la Pucellc de Voltaire, mais 
ils ne sont pas dénués d'uno verve satirique et 
de pensées originales, souvent heureusement 
exprimées. On se rappelle que son roman Le 
Compère Mathieu fut même attribué à Vol- 
taire. 

Changements (les) de labergère 
Iris, par J. de Lingendes. Paris, Du 
Bray, 1605 (Viollet-Leduc) ; 1618 (Nyon. 
15214 et 15226: Chédeau, n* 495, 20 fr.); 
1623 (Techener, 15 fr. ; Golhier, en 1874, 
10 fr.), in-12. 

Poème pastoral en 5 chants (463 stances de 
0 vers de 8 syllabes). C'est l'bistoirc d'un ber- 
ger jaloux, écrite avec grâce, mais avec quel- 
que afféterie. Viollet-Leduc en donne (p. 375- 
380) une analyse et des citations. 

Ghan-Hsurlin , ou les Fiançailles de 
Fanchon, poème en patois messin, en 7 
chants. parB # "ctM** - (BrondcxetMory). 
Metz, 1787, in-8 de 70 p. (Nodier, COfr.). 
Hêitnpr. en 1825 (sous la date de 1787). 
avec une continuation ; h Metz, en 1841, 
îti-K (Ltizarchc, 1975), et cil 1865, in-12. 
— Nodier trouve ce poème conduilavcc 
art, et trouve qu'il mériterait peul-êlrc 
une analyse sérieuse. 

Chanson (la) au XVI* siècle , |»ar 
K va ris le Colombcl. Nantes, Mellinet. 
1853, in-8 de 20 p. 

Chanson (la) au XIX e siècle , re- 
cueil de chansons. Paris, Durand. La il* 
livraison, contenant : La Femme d'un 
homme public; Le Mauvais sujet ; Z on. 
ma Lisette ! a clé condamnée en 1847 
par la Cour d'assises, comme outrageant 
la morale publique cl religieuse. 

Chanson (la) de la Figue, ou la 

Figuéidc de Molza, commentée par An- 
nibalCnro.Trad. en français pourlapre 
mière fuis, texte italien en regard. Pa- 
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ris, Liseux, 1886, pet. in-8dexxiv-236 p., 
tiré à 220 exempl. (40 fr.). 

On sait, ou l'on pourra deviner ce que les 
Italiens entendent par la figue, comme Us ap- 
peUent autre chose le melon ou la pêche , par 
analogie de configuration. Horace donne à l'ob- 
jet son nom projire, observant que bien avant 
Hélène, il avait été la cause la plus active des 
guerres. Nos modernes, plus discrets, le cou- 
vrent d'une gâte plus ou moins transparente, 
et pour Rabelais lui-même, pour Béroakle de 
VerviUe, c’est le comment ha nom ? 

Chanson d'un inoonnu , nouvelle- 
ment découverte, et mise au jour avec 
des remarques critiques, historiques, 
philosophiques, théologiques, instructi- 
ves et amusantes, parle D. Chrisostôme 
Mathanasiusjou Histoire véritable et re- 
marquable arrivée à l'endroit d'un H. P. 
de la Comp. de Jésus. Turin (Rouen}, 
Alétophile. 1732. in-12, 1737, in-8. —Ré- 
imprimé avec des augmentations sous 
ce titre : Mœurs des Jésuites , leur con- 
duite sacrilège dans le tribunal de tapé- 
nilence, etc. Turin (Rouen), Alétophilc, 
1756, in-12.— Viollet-Leduc.— Récit d'une 
aventure scandaleuse arrivée à un père 
Couvrignv, jésuite, avec Commentaires 
explicatifs analogues à ceux du Chef- 
d'œuvre d?un inconnu. — Rare. 

Chanson (la) des gueux. — Gueux 
des champs. — Gueux de Paris. — Nous 
autres gueux, par Jean Richepin. Paris, 
Decaux, 1816, in-12 (3 fr.). 

L'ouvrage a été saisi dès la mise en vente, 
lauteur condamné à un mois de prison elôOO fr. 
d’amende, l’Imprimeur et l'éditeur chacun à 
500 fr. d'amende, et la destrucUon des exem- 
plaires a été ordonnée. 

Lu Chanson des gueux , 2* édition. Paris, De- 
caux, 1870, in-l*2(3fr.). Dans cette édition les 
passoges incriminés ont été supprimés. — Ils 
furent réimpr. en 1881, par KUtemueckcrs, à 
Bruxelles, en une plaquette in-12 de 23 pages 
(2fr.). — Nouv. édit., Paris, Dreyfou*. 1881 , in-12 
(3 fr. 50).— > Édit. définitive, revue et augmentée 
d’un grand nombre de poèmes nouveaux, d'une 
préface inédite et d’un glossaire argotique. Paris, 
Dreyfous, 1881, pet. in-12 (b fr.). — Même édi- 
tion, format in-4% 1885 (20 fr.), Urée à bOU ex. 
numérotés à lu p:esse. 

Comme complément de ce volume, les piè- 
ces incriminées et supprimées ont été publiées 
k part en une plaquette du même format, avec 
un portrait k l'euu-lorie de Lcforl et avec la 
menUon : t Londres, J.- J. Mackenzie , Stuart 
and Rydc, 1885. » 

L’éditeur Dreyfous a publié deux suites de 
gravures pour illustrer la Chanson des gueux : 


l’une pour l’in-18, sept dessins grav. d'après 
Eug. Courboin, et l’autre pour l’in-4*. compre- 
nant i0 eaux-fortes par Maurice Ridouard. 

Chanson (la) des nouveaux 
époux, pur M®* Adam (Juliette Lam- 
ber). Édition ornée d T un portrait et de 
10 eaux-fortes. Paris, Conquet, 1882, gr. 
in-4*. 

Chanson et Abrégé des plus 
belles filles de Paris, qui veulent 
se marier. S. d., in-12. — Leber, n* 2765. 

Chanson et complainte d'une jeu- 
ne fille mariée à ung vieillard jalous, 
avec le dit du Sing. Florence, Dotti, 1870. 
in-8. Réimpr. moderne à très petit nom- 
bre (6 fr.). 

Chanson historique de Jeanne 
d'Aro , pucelle d'Orléans, et de ses hau ts 
faits, sous le règne de Charles VU, roi 
de France. Imprimé nouvellement à 
Chartres, s. d., br. in-12 de 9 p. 

Réimpression moderne faite à Chartres per 
les soins de M. Garnier, en 1810, et tirée à bO 
exemplaires seulement Rare. 

Chanson (la) populaire , par J.-B. 
Weckerlin. Paris, 1886, in-8 dexxi-207 p. 
(5 fr.). 

Chansonnettes et poésies légè- 
res, par Emile Debraux. Paris, 1819, 
1820,1821, in-18 de 6 feuilles. — Supplé- 
ment. Paris. 1822, in-18 de 81 p. Ce sup- 
plément fut saisi cl fît condamner fau- 
teur à plusieurs mois de prison. 

Chansonnettes gelantes , ou Piè- 
ces fugitives trouvées è la Bastille. Pa- 
ris, 1791, pet in-8 — Vente M. B. D. C. 
(Potier, 1847), n* # 304 cl 305. 

Chansonnier (le) agréable, par 

l'abbé Chayer. 1760, in-12. 

Chansonnier (le) agréable, ou 

Recueil de chansons choisies. A Gaillar- 
dise, s. d., in-18. — Auvillain, n" 1070. 

Chansonnier (le; d’amour, l'é- 
cueil de chansons nouvelles(almanach). 
Puris, quai du Marché neuf, 1845, in -32, 
avec une vign. 

Chansonnier (le) de l'amour et 
de la gaîté, par Emman. Dcslouchcs. 
Paris, Terry, 1846, in-18 de 144 p. 
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Chansonnier le) de l’hymen. Pa- 
ris, Le Bailly, 1870, in-18, 90 p., avec 
vign. 

Chansonnier (le) des amants. 

Toulouse, impr. de Corne. 1833, in-18. 
— La même édition se trouve aussi avec 
le titre : Le Chansonnier libre et joyeux. 

Chansonnier (le) des amis de la 
0alté, contenant de joyeuses chansons 
comiques, grivoises et sentimentales, 
etc. Paris, Lebailly, 1851, in-18 de 108p., 
vign. 

Chansonnier (le) des amours. 

Él rennes aux jolies femmes. Paris, an X, 
in-18. 

Chansonnier le) des amours. 

Lille, Castiaux, 1836, in -32 

Chansonnier le) desbelles, pour 
l’an 1813 Paris, Rosa,1812. in-18 (2fr.). 

Le même ouvrage a été publié avec le titre 
de Chansonnier de V amour et des grâces ; 
mêmes lieu, date et format —L'éditeur Louis, 
à Paris, a aussi publié un Chansonnier des 
belles , in-18, chaque année, de 1819 à 1822. 

Chansonnier (le) des Dames, ou 

les Étrennesde l'amour Paris, de 1801 à 
1809, in-12. 

Chansonnier (le) des Dames, 

1829. 1830. Paris, Janet, front isp., vign. 
et musique, in-32. 

Chansonnier (le) des Enfants de 
Priape. Chansons érotiques et galan- 
tes par nos meilleurs auteurs. Bruxelles, 
1832, in-12. — Tumin, en 1882, 25 fr. 

Chansonnier (le) des farceurs et 

des amis de lajoic. grand choix de chan- 
sons bachiques, grivoises, comiques et 
sentimentales. Paris. Lebailly, de 1851 5 
1870, ln-18, réimpr. ch. année. 

Chansonnier des filles d'amour, 

conL 45 chansons galantes de nos meil- 
leurs auteurs, tels que B« ra:.gcr cl au- 
tres, précédé de VOdeà Priajej.A Bruxel- 
les, 1832. in-18 du *J0p.. 10 figures libres 

— Il en a été fait une mauvaise réimpress, 
en Allemagne Cologne. P Marteau, s. 
d.,in-16,avec8fig — Sclicihle. I fi 45 kr. 

Gravures de l'édition de 1832 : Frontispice. 

— Les deux Sœurs. Zoé. de votre sœur ca- 
dette. — > La Fille d'amour. J’ n'avais d'aul* 
plaisir dans Chameau. — La Gaudriole . Momus 


s pris pour adjoints. — La Maison de passe. 
Pans fourmille de maisons. — Ma Jeannette. 
Fi des coquettes maniérées, etc. — Mon curé. 
Le curé de notre hameau, etc. — Le Piquant 
plaisir. Dans les voluptueux plaisirs, etc. — Les 
plaisirs du c... Je n’irai point d’un refrain po- 
litique, etc. — Les Rèuèrmds pires. Hommes 
noirs, d’où sortes- vous? etc.— Le Chansonnier 
des filles d'amour est composé surtout de chan- 
sons prises dans Béranger et dans YAnthol. éro- 
tique; une portion de ces dernières se retrouve 
dans l’Art de f..... 

Condamné à 1a destruction par arrêt de la 
Cour d'assises de la Seine du 9 août 1842, et de 
la Cour d'assises de la Seine-Inférieure du 8 sep- 
tembre 1844. 

Chansonnier (le) des grâces. Pa- 
ris, Louis. 1797 à 1739, 43 années, fig. — 
2* cal. Sainte-Beuve, n* 238. 

Chansonnier (le) des grasses, 

ou les Damesde la Halle en belle humeur, 
dédié aux amis de la joie, par Lefort, ar- 
tiste de d’ssus 1* carreau d* la Halle, etc. 
Paris, s. d., in-8. — Thicrrin. 

Chansonnier des jolies femmes , 

ou Recueil de vaudevilles. Paris, 1800, 
1801. in-18, fig. — (Baur, en 1873, 2 fr.; 
Luzarche. n* 2487.) 

Chansonnier (le) des jours gras , 

ou Choix de chansons con n ues. érotiq ues, 
bachiques, comiques, etc . orné de 15 
vignettes A Paris, rue Haulefeuille, 14 
(Maison Lebigre), s. d., in-64. — Cat. 
D**\ 

Chansonnier (le) des joyeux, l'- 
année, par Arm Séville. Paris. Tiger, in- 
18. s. d. (1812). — Viollcl-Lodtic. p. 44 
des Chansons; Cigongue, n* 1273. 

Chansonnier (le) du bon vieux 
temps, ou Recueil choisi de romances, 
chansons et vaudevilles publiés pendant 
IcsXV*, XVI* el XVII* siècles, et une gran- 
de partie du XVIII*. Paris. Dclaunev et 
Lefuel. 1809-1810. 2 vol. pet in-12. —Le 
1*' volume n'indique, ni 1" partie, ni1* r 
vol. Le 2 r est rare. — Claudin. en 1863. 
6 fr : cat. D* ## — X’csl-ce pas la même 
chose qt'.e les Goguettes du bon vieux 
temps Y 

Chansonnier (le) du bordel , suivi 
du père Brisemolte et du père l'Enfon- 
çetir.elde l’éloge duc. .et du c... Paplios. 
chez les marchands de nouveautés, s. I. 
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n. d. (vers 1830). 71 p. pet. in-12, avec un 
front, erotique. — Cal. D*** et K’”. 

Réimprimé sous le titre : Chansonnier du 

bordel, ou Veillées dunf. Paris. 1833, in-18 

de 90 p., fig. cl front, représentant la Corona di 
Cazzi. — Nouv. édit., revue, corrigée, augm. 
de 14 chansons et ornée de nouvelles gravures. 
Se trouve chez Vénus, ù Bagatelle. Paris, 1831, 
in-18 de 90 p. avec 12 fig. libres assez mauvai- 
ses. — Autres édit., s. 1. n. d., in-18. — Con- 
damnations insérées dans le Moniteur des 15 
décembre 1843 et 9 juin 1846. 

Chansonnier (le) érotique de l’a- 
mour. Paris, chez les marchands de 
nouveautés. 1843, in-12, 144 p. (cont. 
des chansons érotiques de Béranger, 
etc.). — Cat. D***. — Destruction ordon- 
née par arrêt de la Cour d’assises de la 
Seine, du 29 avril 1845. 

Chansonnier (le) f rançois , ou Re- 
cueil de chansons, ariettes, vaudevilles 
et autres couplets choisis, avec la musi- 
que. (Paris), 1760-62, 16 vol. in-12. — 
N von, n* 15088. 

Ce recueil, rare aujourd'hui, était une espèce 
de revue des chansons; il en paraissait un vo- 
lume de 240 p. tous les deux mois, plus un ca- 
hier de musique gravée. Il conUcnt un grand 
nombre de bonnes chansons qu'on regrette de 
ne pas retrouver dans les huit petits volumes 
de Cazin, intitulés : Chansons choisies. L'hom- 
me courageux qui a lu consciencieusement le 
long roman fameux de la Nouvelle Héloïse, 
en retrouvera la fidèlement et gaiement toutes 
les péripéties dans une complainte de 57 cou- 
plets (tome XV). On y rencontre çâ et là quel- 
ques chansonnettes fort libres; témoin celle 
dont voici le premier couplet : 

Une jeune non nette. 

En s'éveillant , 

Du haut de su chambrette , 

Vit dans un champ 
Un garçon qui jouoit gay eurent 
D'un bel instrument 
Long comme cela.... O gué! etc. 

Dans celle-ci. H semble que, chez nos aïeux, 
on faisait commencer l'àge nubile des filles 
plus U>1 qu on ne fait aujourd'hui : 

Maman rit de mes rendez-vous 
Avec les garçons du village , 

Et croit bonnement que, pour nous , 
L'amour n'est qu'un badtnugv. 

Mais j’ui mes douze uns depuis peu, 

Et je luisse faire Lisandre : 

Maman pourra bientôt apprendre 
Qu'umour n’est plus un jeu. 

Chansonnier (le) gaillard. A la 

Villcllc. chez M. Miroton. S. d., in-12.— 
Jannct. n* 24C9. 


Chansonnier (le) galant , élrenncs 
lyriques. Paris, Langlois, 1757. in-32. — 
Xyon, n* 15070. 

Il y a encore : Le Chansonnier galant , ou 
le Dessert des soupers, cont. des chansons , 
rondes, vaudevilles , etc. A Cocagne (vers 1770), 
in-12. Bergeret, n* 1671. — Le Chansonnier 
galant , joyeux et grivois, etc. Paris, LebaiHy, 
de 1842 à 1851, in-18 de 4 1T. Le môme ouvr., 
b même année, a été aussi publié avec le titre : 
Chansonnier illustré , plaisant, joyeux et gri- 
vois. — Chansonnier galant. Choix de chan- 
sons nouvelles tirées de divers auteurs. Avignon, 
Offray aîné, 1869, in-32, 63 p. 

Chansonnier galant, politique et 
satirique de Béranger, qui ne se trouve 
pas dans ses Œuvres complètes. S. 1. n. 
d. (Brux., Christiaens), 1 vol. in-12, pap. 
vélin, avec 12 grav. surcuivre, tirées sur 
chine et 1 frontisp. (16 fr.). 

Chansonnier (le) impérial, ou 
Recueil des meilleures chansons des au- 
teurs les plus connus, avec les airs no- 
tés. Paris (Cazin), 1807, 5 vol. in-18. — 
Tcchener, en 1869, 15 fr ). 

Cliansons érotiques. — Chansons bachiques, 
particulières et >Jo vaudevilles, libres et joyeuses. 
— Cliansons modernes, villageoises, poissardes, 
parlées, etc. 

Chansonnier (le) joyeux, facé- 
tieux et grivois du xix* siècle. 2vol. in-18 
(Yilal-Puissanl. en 1871, 20 h*.). 

Ce doit être le même ouvrage que Les Chan- 
sons joyeuses du XIX • siècle. 

Chansonnier (le) joyeux, ou Re- 
cueil de chansons, rondes, cantiques, 
etc., extraits des meilleurs chansonniers. 
S. 1. n. d., in-12. — Grassol. 2 fr. — Le 
même exempt., 8 fr.. dans le calai. Baur 
cl Delai Ile, en 1872. 

Il y n encore : Le Chansonnier joyeux du 
Palùis-Royal , ou Tlccucil de diverses chan- 
sons, jHhs-pourris, etc. Paris, 1816. in-18 (Ci- 
gogne, n* 1276); 2* édit. Paris, Yauquclin. 1820, 
in-18 de 180 p. 

Chansonnier (le; libre de l'a- 
mour, par les meilleurs auteurs éroti- 
ques cl galants, à l’usage des libertins de 
tous les âges cl de toutes les qualités. 
A rilede Cupidon, an XII. in-18. 1 fron- 
tisp. lilhogr. — Scheible, en 1870, 1 th. 
20 sgr.; cat. D”* (Deneux), n*31. — Ré- 
impr. à Brux., in-18, avec 12 mauvaises 
lilhogr. (8 fr.). 
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Chansonnier (le) libre et j oyeuz. 

— Voir : Le Chansonnier des amants. 

Chansonnier nocturne de la 
garde nationale parisienne, ou lie- 
cueilde chansons bachiques, joyeuses et 
militaires propres à égayer les nuits de 
la milice citoyenne, par MM. Antignac. 
Armand Gouiïé, etc. (ici une nomencla- 
ture qui comprend presque tous les noms 
des chanson niers de l'époque). Paris, Lé- 
crivain, 1811, in-8. — Recueil assez bien 
fait, dit Yiollet-Leduc (p. 46 des Chan- 
sons). 


Chansonnier (le), ou Recueil de 
chansons grivoises, vaudevilles, rondes, 
etc. A la Villette (vers 1770), in-i 2. —Ber- 
ge ret, n* 1671. 

Chansonnier (le) patriote , ou Re- 
cueil de chansons, vaudevilles, etc. Pa- 
ris, Garnery, l'anl" delà républ. franç. 
(1792), in-18. 

La Marseillaise ouvre le volume. Viennent 
ensuite des iXoëls républicaine; voici le cou- 
plet do Robespierre : 

Suivi de ees dévote*, 

De *a cour entouré, 

Le dieu des *un*-rulottes , 
Robespierre . est entré. 

Je vou* dénonce tous, cria l'orateur blême ! 
Jésus, ce sont des intrigant*. 

U* te prodiguent un encens 
Oui n’est dû qu’à moi-même. 

C*est une prédiction, puisque Robespierre est 
devenu plus tord chef de la religion de l'Être 
suprême. Cette pièce n’est pas signée. et l'au- 
teur fit sagement de garder l'anonyme. 

Chansonnier (le)rigolhoohe , ba- 
din, galant et grivois, iirux.. Marlyn. 
in-04. — Rouquette, en 1874. b fr. 

Chansons à boire , chansons galan- 
tes, chansons et noëls historiques, etc. 
Ms. in-fol. déplus de COU p. inédit, il la 
vente Luzarche, n* 

Détail* curieux sur les «Lmcur* et les da- 
mes de l'é-jK que avec forer gaillardises. A lu 
fin *o trouve une table où les clmn*uns ont été* 
classées par genre et indiquée* avec le premier 
vers, ou le refrain : De Guise est si sage. — 
Rût-on cru que la Barenlin. — Je vous jicrds 
donc, belle Desbrosses. — Ali ! Monsieur l'apo- 
thicaire, j'aime un brun depuis deux jours. — 
Ma mère, mariez-moi. — Ta femme, mon com- 
père. — Ce cul qui parait si charmant. — Frère 
Lubin, pour un escu. — Le jour de scs noce*. 
— Tesügué. si je la tenois. — Quel spectacle 


indécent se présente & mes yeux ! — Un cocu 
devant Notre Dame, etc. 

Chansons amoureuses de Max. 
Dapreval. In-16. 64 p. Paris, les prin- 
cipaux libr., 1763 (1 fr.). — Collection de 
Ce que vierge ne doit lire. 

Chansons amoureuses et gail- 
lardes. 1608, in-8 oblong. 

Manuscrit se trouvant à la Bibliothèque royale 
de Bruxelles, 8* catalogue des Accroissements, 
p. 12C. 

Chansons anacréontiques du 
berger Sylvain (par Sylvain Maré- 
chal). Paris, s. d., pet. in-12, titre et fleu- 
rons gravés. — Techener, 12 fr. ; de la 
Bédoyére, 9 fr. 50; Alvarès, en octobre 
1858, 6 fr. 50. 


Chansons autographes , de Bus- 
sy-Rabutin. In-4*. — Vente Solar, 705 fr. 

Précieux manuscrit composé de 2 cahiers de 
chansons de 12 AT. chacun : la plupart de ces 
pièces satiriques sont dirigées contre M' 1 * de la 
Yalliére et les grandes dames de la cour ; elles 
sont presque toutes inédites, libres et fort cu- 
rieuses. 

Chansons badines. Lille. Casliaux. 
1829. in-32 de 2 iï., portrait. 

Chansons badines de Collé . 

Nouv. édition, revue et corrigée. Ulrccht, 
chez JcanPlecht(Brux., Gay). in-8. pap. 
vergé, frontisp. de Fél. Rops (10 fr.). 

Chansons badines de Piron, 
Collé, Gallet, etc. — Voir : Chanson * 
joyeuses de Piron , Collé , Gallel , etc. 

Chansons carnavalesques de 
M. Mistanflûte et de sa belle Coloin- 
binc (4 chansons sur le même sujet). Pa- 
ris, impi*. Cliassaignon, 1849, in-8 de 8 p. 

Chansons choisies, avec les airs 
notés. Genève (Cazin). 1777, 1782, 4 vol. 
pet. in-18 avec un front, gravé et un ra- 
llier de musique gravée, à la fl n de cha- 
que volume. — On joint h ces quatre vo- 
lumes un supplément intitulé : Nouveau 
recueil de chansons choisies. Londres (Ca- 
zin), 1785. 4 vol. pet. in-18. Ces huit volu- 
mes s'estiment aux environs de 25 fr. — 
Cigongne, n° 1249; Cunncr, en 1874, 
19 fr. 

Recueil estimé de chansons érotiques et au- 
tre*. Le tome IV (de l’édit, de 1782) renferme 
45 chanson* de Collé, mai* non le* plu* vives 
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cependant On rencontre aussi des exemplaires 
avec le millésime de 1783, 1781, en six volumes. 
Le choix des chansons a été très bien fait, et 
chaque volume contient des chansons d'un gen- 
re différent. Tome 1*' : Chansons érotiques et 
romances. — 11. Ch. pastorales, ch. villageoi- 
ses, ch. parlées. — III. Sujets particuliers, ch. 
bachiques, vaudevilles. — IV. Chansons libres 
et joyeuses, couplets détachés. — Les quatre 
volumes du Nouveau recueil offrent à peu 
prés la même disposition. 

Chansons choisies des anciens 
auteurs, Piron, La ttei priant, Des&u- 
gicrs. Panard, Dufresny, Collé, Gallet, 
etc. Paria, impr. Noblet, in-32, 255 p , 
2 fr. 

A été recouvert d'un nouveau titre : Chan- 
sons choisies de Piron , Collé, Gallet, etc. Pa- 
ris, impr. Claye, 1888, in-32. — Il y a eu aussi les 
Chansons de Piron , Collé, Gallet , etc. Paris, 
Lebailly, 1870, in-8 de 108 p. 

Chansons complètes de Paul- 
Emile Debraux, augm. d'une Notice 
et d'une chanson sur Debraux. par de 
Béranger. Paris, 1838, 3 vol. in-32. avec 
un portrait, o fr. — Voir : Viollit-Leouc, 
p. 49 des Chansons. 

Chansons d’amour, jeux-partis, 
pastourelles, dits et fabliaux, parQuenes 
de Béthune, Henri III, duc de Brabant, 
etc., etc. Publiés d'après les manuscrits 
et annotés par M. Aug. Schcicr. Bruxel- 
les el Louvain , 1876-1879,2 vol. in-8, pap. 
vergé. 

Chansons d’amour, par Maurice 
Boukav: préface de Verlaine. Paris. Den- 
tu, 1893, in-18 (3 fr. 50). 

Chansons de Béranger. Supplé- 
ment Paris, marchands de nouveautés 
(Baudouin), 1829, in-8. — Même année, 
gr. in-18. 

Ce volume est divisé en 2 parties : Chansons 
jwlitiques, 33 p.— Chansons érotiques . 81 p. Il 
en contient en outre 33, dont l’une, le Gaiatu 
pécheur , n’a été imprimée que dans les deu» 
éditions de 1829 : in-8 el gr. in-18. 

Il existe un certain nombre de suites libres 
pour illustrer les Chansons de Béranger. Nous 
ne citerons ici que celles qui sont recherchées 
des amateurs : 

1*— Collection de quinze vignettes, lithogra- 
phies coloriées (attribuées ù Henri Monnicr;. 
Brux., 1827. Les quatre dernières seulement de 
ces vignettes appartiennent aux chansons éro- 
tiques : Les Mœurs; Les Deux sœurs ; L' Ac- 
couchement ; Le Tour de ronde. — Les onze 
autres appartiennent : 9 au tome 1, et 2 au 


tome II. Les amateurs intercalent ces gr a vu r e s 
dans l'édition de Paris, Baudouin, 1828, 2 rot. 
in-8, et dans le Supplément (très rare), pont 
en 1829, Paris, chez les marchands de nouveau- 
tés. 

Cette suite a été depuis copiée et reproduite 
bien souvent par la gravure et la lithographie. 

2* — Suite de 20 gravures, pet. in-4% au bas 
desquelles se trouve lo titre d'une etianson, mais 
sans qu'aucun sujet ne s*y applique directe- 
ment. C'est uns reproduction de lithographies 
sur toutes sortes de sujets galants, faites vers 
1830, qu'un marchand d'estampes parisien a 
songé, en 1870, à adapter aux Chansons de 
Béranger. 

3* — Suite de 5 vignettes libres à l'eau-forte 
publiées dam une édition belge in-32, pour les 
chansons suivantes : Les Chantres de paroio- 
se. — Les Mœurs. — La Petite ouvrière. — 
Le Tour de ronde. — Tarlututu. 

4" — Suite de 8 vignettes gravées en taille- 
douce (sur les dessim de Tony-Johannot), for- 
mant le Complément des 1U4 vignettes sur acier 
de l'édition des Œuvres de Bérang+r, 1834 . 

Chansons de Félix Bovie . de 1a 

société vocale d’ixelles. Bruxelles typogr. 
Gouwelos : 1864, gr in-8 de 150 pages, 
avec de nombreux de^sinsd artistes bel- 
ges. portr et 25 lithogr.de Billoin, etc., 
avec 11 feuillets de musique. 

Ce volume, publié au bénéfice des pauvres, 
est devenu peu commun. Ce poète, peintre et 
riche propriétaire belge, est très considéré dans 
son pays. On trouve de nouvelles chansons de 
lui dans le Parnasse et dam le Nouveau Par- 
nasse satyrique du XIX* siècle. Quelques-um 
de ces couplets sont bien libres, mais Ils se man- 
quent pas d'esprit; qu’on nous permette d’en 
détacher un ou deux spécimens : 

Couplet sur les Frisotmcs : 

Si la belle Frisonne 
N’en a pas plus que ça, 

C’est qu’on lui budigeonne 
Trop cette farad' là. 

Autre sur la Vertu : 

On m’accusa d’être par trop cynique , 

Et de blesser lu vertu, lu pudeur. 

Morbleu ! Messieurs, je trouve bien comique 
Que de nos jours on se )H>sc en censeur. 

Je fus témoin de tant de turpitudes 
Où la vertu dut servir de plastron , 

Que , lo in d'avoir de cjS i nquièludes, [bis. 

J'ai toujours craint d’être trop peu cochon. 

Chansons *,les) de Messire Raoul 
de Ferrières, très ancien poète nor* 
manl, nouvellement imprimées à Caen, 
et sont à vendre en la Froide rue.— El, 
h la fin : imprimées pour la première fois 
chez F. Poisson et fils, à Caen, et achevé 
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en férrier 1847 ; in-16 de 24 p., car. golh. f I 
fig. sur bois. — Voir : Chantons et salais 
d'amour. 

Chansons de Gaultier Garguille 

(per Hugues Gtiéru. dit Fléchelles). Pa- 
ris. 1632, pet. in-12 de 214 p., avec un ti- 
tre gravé représ. Gaultier-Garpuille (Tri- 
pier, 300 fr. ; Cigongne. n* 1758). — 3* 
édition en 1636, pet. in-12 de 8 (T. pré- 
lim.,170p et 2 ff de table (Nodier. 65 (r.; 
Solar, 102 fr. ; Chédeau. 460 fr. ; Nyon, n* 
15037). — Rouen. David Ferrand, 1643, 
peL in-12 de 133 p., front, gr s. bois (Lu- 
zarche, 2292 ; Veinanl.1 35 fr.).— Londres. 
1658 (Paris, 1758). pet. in-12, 1 fig. (Vei- 
nant, 32 fr. ; Chaponav, 45 fr. ; Nyon, n* 
15038). 

R y a eu deux réimpressions modernes de ce 
volume : 1* Édition suivie de pièces relatives 
k ce ffcreeur, avec une notice par Ed. Fournier. 
Paris, Jannet, 1896, in-16, dè cxn-256 p., 5 fr. 
L'introduction, « la Force et la Chanson au 
théâtre avant 1660, » est une étude d'érudition 
littéraire des plus curieuses. LesG7 chansons qui 
sont données d'après l’édition de 1031, occupent, 
avec leurs notes, les pages 1-115; l'appendice 
contient les pièces suivantes, toutes relatives 
au chansonnier : — p. 1 19, la Farce de In que- 
relle de Gaultier Garguille et de Perrine sa 
femme; p. 1*13, Prédictions grotesques du doc- 
teur BruscambiUe pour 1619 : p 141, lesBigncts 
du Gros Guillaume : p. 1 49, le Testament de feu 
Gaultier Garguille, 1G34 ; p. 107, les Révéla- 
tions de l’ombre de Gaultier Garguille, 1034; 
p. 177, la Rencontre de Gaultier Gurguille et de 
Tabarin en l'autre monde ; p. 191, le Songe sur 
les aflaires de ce temps, 1G34 : p. 215, le Testa- 
ment du Gros Guillaume : p. 219. la Rencontre 
du Gros Guillaume et de Gaultier Garguille 
dans l’autre monde; p. 231. l'Entrée de Gaul- 
tier Garguille en l'autre monde, poème saty- 
riqus: p. 237, la Rencontre de Turlupin en l'au- 
tre monde avec Gaultier Garguille et le Gros 
Guillaume ; p. *143, la Réponse de Gaultier Gar- 
guille aux révélations de maitre Guillaume, pièce 
d« 16*23, relative à la réforme des Cordeliers de 
Paris. L’ensemble do ces inccch, les notes de 
l'éditeur, présentent, sur tous les farceurs des 
places et des théâtres de Paris, à cette é|ioquc, 
une réunion de faits et de détails tout à fait 
nouvelle et curieuse. 

, 2* Les Chantant et rrc rvatioes c/e 

Gaultier Garguille, comédien ordinaire de 
l*hostel de Bourgogne, etc. Paris, A. Claudia. 
1856, in- IG de 1*19 pages, tiré à 3UU excmpl., avec 
P°Vif. sur bols de Gaultier Garguille. Cette 
édition est enrichie de notes curieuses de 
kl. Édouard Fournier au bas des pages, et U y 
a, k la fin du volume, une table des cliansons, 
lesquelles sont presque toujours fort drôles. 

Le Privilège du roi est daté do 1631, il est 
W nom de Hughes Guéru, qui était le vrai nom 

T. I. 


de Gaultier Garguille, et n lui est accordé, • de 
peur que des contrefacteurs n’ajoutcnl à son 
livre quelques chansons plus dissolues que les 
siennes, s 

Chansons de Gustave Nadaud. 

Paris, 1849, 1852,1857, in-12. Il y a quel- 
ques chansons facétieuses : la Lorelte de 
la veille; les Reines de Mabille ; la Brune 
Thérèse, etc. — 4* édition augm. de 43 
chansons nouvelles. Paris, Fréd. Henry. 
1861, in-12, 4 fr. —6* édition. Paris. Plon. 
1867, in-8, 492 p., avec portrait de l'au- 
teur et une chanson autographe, 8 fr. — 
Nouv. éd.. Paris. Lib. des bibliophiles, 
3 vol. in-16, 1879-1880. avec 12 caux-for- 
tes à mi-page, par Edmond Morin (40 fr.}. 
— Sous le titre de Chansons choisies , il- 
lustrées par ses amis. nouv. éd.. Paris, 
1882. 2 vol. in-4*. gravures en phototv- 
pie (100 fr.). 

Chansons deThibaoltlV, comte 
de Champagne et de Brie, roi de Navarre 
(avec Recherches tvr Thibault /K, si- 
gnées P. Tarhé). Impr. de Régnier, à 
Reims, 1851, in-8 (8 fr.). — ColL des poè- 
tes champenois antérieurs au X VP siècle.) 

Chansons des bons oousins et 
bons compagnons fondeurs, dédiées k 
toutes les lionnes cousines du Chantier 
de la paix Aux quatre coins du monde, 
chez Eusiache Dubois, dans la forêt du 
roi, 1760, in-12 de 48 p. 

Chansons des bons cousins...., 
dédiéesk toutes les bonnes cousines...., 
avec l'approbation de la cousine Catau, 
1773. in-8, fig., airs notés. — Leber, 
n» 1822. 

Chansons (les) du Carrateyron , 

avec Notice bibliographique. Nice, J. Gav 
et fils. pel. in-12 de 43 p., tiré k 100 
excmpl. (3 fr. 50). 

Chansons épicuriennes, éroti- 
ques et grivoises. Paris. Rcnaul t, 1 846. 
in-32 de 96 p. 

Chansons érotiques et galan- 
tes, |>ar nos meilleurs auteurs. A Bruxel- 
les. chez les march de nouv., 1832, in-18, 
front, fibre. — Vital -Puissant, en 1871, 
5 fr. 


Chansons et autres poésies pos- 
thumes de Tabbé de Lattaignant, sui- 
vies de particularités singulières sur la 

18 
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vie de M** de C**\ Paris, 1780, in-12. — 
Gav el Doucé, en 1880, 3 fr. 50. 

Chansons et poésies, par Clair- 
ville. Paris, Lecou, 1853, in-12. 

Chansons et poésies, de B. de 

Rougemont. Paris, Grand in, 1822, in-18 
de 5 feuilles et 2 pl. gr., 2 fr. — On a 
remis à cette édit, des titres de 1823 et 
1824. 

Chansons et poésies, parSewrin. 
Au Temple de Gnide (Paris), 1706, in-18. 

Chansons et poésies diverses de 
A. Antignao. Paris. Poulet, 1809, in-18. 

< Véritables chansons, bien franches et bien 
faites ; la plupart sur des mots donnés aux dî- 
nera du Vaudeville. Antignac était employé 
dans l’administration des postes. » Viollet-Le- 
duc. Chansonniers, p. 41. 

Chansons et poésies diverses de 
Brasier. Paris, 1814, 1821, in-18, et ré- 
impr. en 1835 sous le titre de : Chansons 
nouvelles. Paris, Rossignol, 1836 in-12. — 
Baillieu. en 1874, 6 fr. 

Nie. Brazier, vaudevilliste, naquit à Paris en 
1783 et y mourut en 1835. C’était un des mem- 
bres les plus Joyeux du Caveau moderne. 11 a 
composé, le plus souvent en collaboration, un 
grand nombre de petites pièces, pleines de gaieté 
et d'à-propos, et dont le souvenir ne s’est pas 
effacé. Il a aussi écrit V Histoire des petits théâ- 
tres de Paris , ouvrage très curieux et très in- 
téressant. 

Chansons et poésias diverses de 
Désaugisrs. Le l* r vol. parut en 1808; 
le 2* en 1812; un 3* en 1816 ; ils furent 
plusieurs fois réimpr. les uns el les au- 
tres. En 1818 et en 1824, il parut une 4' et 
une 5 # édition en 4 vol. in-18chacunc; en- 
fin, en 1827, uncO r édit, en 4 vol. in-18, 
avec une notice par Merle (La Bédoyèrc, 
12 fr.). — Réimpr. depuis en 1834.1842, 
1848 (Aubry, en 1801. 4 fr.). 1855, 1857. 
1858 (Lanctin. 9* calai., G fr.;, 1859 et 
1860, en un seul vol., pci. in-18 de G50 p.. 
avec porlr, et quelquefois ayee fig. 

Les chansons de Désaugiers sont 5 la fois jo- 
viales el décentes, aussi sont-dles devenues po- 
pulaires. Rappelons-lc en citant ici un seul cou- 
plet : 

Quand on est mort . c'est pour longtemps, 
Dit un vieil adage fort sage. 

Employons donc bien nos itistants 
Et contents, 

Narguons la faux du temps. 


De la tristesse 
Fuyons l'écueil, 

Evitons l'œil 
De l'austère sagesse . 

De sa Jeunesse 
Qui Jouit bien, 

Dans sa vieillesse 
Ne regrettera rien. 

Si tous tes sots , 

Dont les sanglots , 
étal à propos , 

Ont éteint l'existence, 

Redevenaient 
Ce qu'ils étaient, 

Dieu sait, Je pense. 

Comme ils s’en donneraient ! 

Chansons et poésies fugitives de 

l’abbé de Lattaignant. — Voir : Poésies 
de Lallaignant. 

Chansons et rondes de tabla. Le 
Vaux-Hall populaire, ou les Fêtes delà 
guinguette, poème grivois et poiss&rdi- 
lyri-comique, en 5 ch., enrichi de ron- 
des et vaud nouveaux, parodiés sur les 
ariettes les plusjolies (altrib à Cailleau). 
A la Gai té, chez le père Lajoie (vers 1770), 
in-12, front, gravé. — Berge ret, n*1671. 

Chansons et saints d'amour, par 
Guillaume Ferrière, dit le vidame de 
Chartres, lapluparlinédils, réunis pour 
la première fois avec les variantes des 
manuscrits, précédés d'une notice sur 
Tau leur, par Louis Lacour. Paris, Au- 
bry. 185G, pet. in-8, tiré à 250 exempt, 
papier ordtn., 3 fr. — Guillaume de Fer- 
rière vivait dans lexur siècle. 

Chansons et saluts d'amour , par 

Guillaume de Mesluy. Notice par MericL 
Réimpr. in-12, & G0 exempt. 

Chansons fin de siècle , par J. Ou- 

dol ; illustrationsdc Luncl. Forain. Gray, 
etc. Paris, Fcrrevrol. in-12, couv. illus- 
tré (3 fr. 50). 

Chansons folastres et prologues 
tant supertifiques que drolatiques des 
comédiens françois. revus et augmentés 
de nouveau par le sieur de Bellone. 
Rouen, J. Petit, 1012, pet. in-12 (Chcdcau, 
n* 597, GÜ fr.). — Le Second livre des 
chansons folâtres cl prologues, etc., par 
Est. Bellonne, Tourangeau. Rouen, J. Pe- 
tit. 1012, petit in-12. 

C’est le plus ancien en date de ces recueils 
curieux et divertissant* des diansons des co- 
médiens ; il est devenu très rare. On n'en con- 
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naît que deux exemplaires avec les deux par- 
ties : l'on à l a Bib liothèque de l'Arsenal (Belles- 
Lettres, n~ 8802 et 8803) ; l’autre chet un ama- 
teur tourangeau. La plupart des chansons qui 
composent ce recueil ont été réimprimées dans 
le 3* volume du Recueil de» plu» beaux air» 
(Caen, 1615), puis dans le Recueil de» plu» 
belle» chunsons de» comédiens françois (Caen, 
sans date, mais probablement vers 1726). Ca- 
ron avait commencé, et M. de Montaran a ter- 
miné une réimpression de ces chansons portant 
le titre compliqué de : Chantons fdastre s de» 
comédien» recueillie» par un d’eux, et mises 
au jour en foreur de» enfants de la bande 
joyeuse pour leur servir de preservati f contre 
le» triste» mélanehoties , comorbo afflatos. A 
Paris, chez GuiUot-Gorju , aux Halles , près 
le Pont Alaie, à renseigne des trois amys, 
1637. Cette réimpression, tirée à 55 extrapl., 
ne comprend que 25 pages en tout. EUe diffère 
très sensiblement de l'édition originale. Les 
prologues sont supprimés. Le quatrain suivant 
commence le livret : 

Gros Guillaume gui chez les mort». 
Farce encor, fU voir en sa vie. 

Qu'il n'east pas pour la raillerie 
L'esprit aussi gros que son corps. 

Viennent ensuite 13 chansons, dont 6 seule- 
ment sont tirées des recueils de 1612. Voici 
leur liste par le premier vers de chacune : 

» Une fille de village (édition de 1012, 1, 49). 

— Jean de Nivelle a trois enfants (id., p. 55). 

— La belle boulangère (idem, II, p. 10). 

— Mon voisin, en se riant (idem, U, p. 49). 

— Un Jour la belle Alix. 

— Mon aage se consommant (idem, p. 84). 

— Me femme m'a tant battu (étranger au 
Hecueil de 1612). 

— Ma mère l’un de ces jours (édition de 1G12, 
II, 90). 

— Dedans noetre village (idem, 11, 64). 

— Oyez, Je vous prie (étranger au Recueil de 
1012 ). 

— Un satyre cornu (idem). 

—Vous qui courtises les dames (chanson exlr. 
de la Caribargct. 

“ Baisant un soir une mignarde (étranger 
au Recueil de 1012). 

Deux autres chansons du Recueil de 1C12 : Es- 
tant si lâche de courage (1, 33), et Amour m'a 
fait voir ma belle ( II , p. 104) sont dons le Re- 
cueil de Caron, Tune ù lu suite de la Femme 
qui demande les arrérages ; l'autre, du Galant 
qui a faicl le coup. — Ouant aux prologues, 
dans l'édition originale de 1012, ils étaient pres- 
que une contrefaçon des Fantaisies de liras- 
camliillo, et on évita plus tard de les réimpri- 
mer Le sieur de Bcllone, tourangeau, qui les 
publia ainsi sous son nom, était probablement 
un comédien attaché û lu troupe de Rouen. Il 
s'était aussi fait connaître comme auteur par une 
tragédie intitulée : Les Amours de Dalcméon 
(Rouen, 1010). Dans ce tcmps-là, on ouvrait les 


miles de spectacle très longtemps avant l’heure 
de la représentation, et, pour faire patienter le 
public, un acteur comique venait faire ce qu’on 
nommait un avant-jeu. 11 débitait des prolo- 
gues et chantait des chansons afin de bien dis- 
poser les spectateurs en les faisant rire jusqu’au 
lever du rideau. — Le bois qui est sur le titre 
du second volume des Chantons folastret re- 
présente un homme qui soupèse trois tètes, les- 
quelles sont, très probablement, celles de Gaul- 
tier GarguiUe, Gros Guillaume et Turkipin. On 
dit que ces trois comédiens étaient tout les trois 
d'abord boulangers et originaires de Norman- 
die, qu'ils montèrent sur les planches vers 1600, 
et qu’ils restèrent toujours unis, formant un 
trio, qui valait à lui seul toute la troupe de l*b6- 
tel de Bourgogne. Turlupin et Gros Guillaume 
débitaient des bouffonneries, et Gaultier-Gar- 
guille chantait des chansons joyeuses, quelque- 
fois plus que gaies. 

Il s été fait à Bruxelles, en 1865 (Mertens, 
pour J. Gay), une réimpression fidèle des deux 
petits volumes de 1612, 2 parties pet in-12 de 
123 pages ch., tirées à 100 exempt, numér. (ICfr.). 
“Chacune de ces deux parties est terminée par 
une petite notice btbliogr. de M. Paul Lacroix. 
Bien qu’entrée en France avec l’autorisation du 
ministère de l’intérieur, cette réimpression a 
été l’objet d’une saisie, puis d’une condamna- 
tion prononcée en mai 1866. 

Chansons (Iss) lolastres et ré- 
créatives de Gaultier Gargnille. 

—Voir : Chansons de Gaultier Garguille. 

Chansons folles. S. 1. n. d. (1887), 
très petit in-4* carré, aquarelles et eaux- 
fortes. — Cousin, 46 fr. 

Chansons gaillardes et politi- 
ques d’Émile Debraux (le 1" titre est 
Chantons inédites; ce volume forme le 
3* des Chansons nouvelles). Paris, 1829, 
in-18 de 44 p. 

Chansons gaillardes et sérieu- 
ses sur les airs de cour, composées de 
nouveau en faveur des demoiselles, V* 
partie (seule). A Middelbourg, chez Ni- 
colas Parmentier. 1731 (48 p.). in-12. “ 
Nvon, n* 15049; Ciçongne, n* 1232. 

Chansons galantes de Béranger. 

(Brux ), s. d., in-16, avec 12 grav. libres 
sur acier (12 fr.). 

Chansons grivoises, ou Vaudevil- 
les de Cythère, dédiées à Priape et or- 
nées de 23 gravures. Brux., 1825, 32 p. 
in-32 entièrement gravées. 

La totalité, ou du moins une grande partie 
des planches de ce livre obscène ont été dé- 
truites, en exécution d’un jugement rendu le 
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6 mm 1858, par le Tribunal corre ct i o n ne l de la 
Seine. — (Drujon.) 

Chansons historiques et sati- 
riques sur la cour de France. Londres, 
1854, in-12 de vin-125 p. 

Ce volume renferme des chansons allant de 
1615 à 1746; elles sont accompagnées de notas. 
Ce recueil forme la 8* (et dernière) publication 
de la Biblothèque bi bliophilo-fa cétieu s e éditée 
par les frères Gebéodé ; il a été tiré à un petit 
nombre, et 60 exemplaires seulement ont été 
mis dans la commerce. 

Chansons Joyeuses de Piron, Col- 
lé, Gallet, Panard, etc. Paris, 1811, 1815, 
1816, 1822, 1836, 1840, in-64 de 2 feuilles. 
Condamné en 1822. Intitulé dans quel- 
ques éditions : Chansons badines de Pi- 
ron , etç. — On y joint quelquefois une 
suite de 5 flg. libres. 

Chansons joyeuses dn XIX* siè- 
cle. Yverdon (Brus»), imp. particulière, 
2 vol. pet. in-12 de xu-252-270 p., tirés à 
200 ex. 

On sait que les Gaudrioles de 1834 et 1848 
ont été saisies, condamnées et détruites. Elles 
se retrouvent tout entières dans cette réim- 
pression, ainsi que de nombreuses pièces du 
môme genre, complètement inédites. — Voir : 
Les Gaudrioles. 

L'édition des Chansons joysuses ayant été 
supprimée pour cause d’une imperfection qui s*y 
était glissée, 0 n'en est demeuré que deux ex- 
emplaires. — (Note de l'éditeur.) 

Chansons joyeuses , mises au jou r 
par un àne onyme, onissime (chansons 
de Collé et autres). Paris. Londres et Is- 
pahan, 1740 (Alvarès, en octobre 1862. 10 
fr); réimpr. en 1765 (Aubry, en 1862, 5 
fr.; Claudin, en 1863, 6 fr.; Baur, en 
1873, 10 fr.; Lemonnyer, en 1878, ’15 fr.), 
2 part, in-8, 110-80 p.etun cahier de mu- 
sique gravée, front, d’après Gravelot. — 
L'édition de 1765 sert de 4* tome à V An- 
thologie françoite . publiée en 1765, par 
J. Monnet. 

Destruction ordonnée par jugement du Tribu- 
nal correcUonnel de la Seine, du 2 juin 1865. 

Chansons joyeuses, ou Recueil 
des meilleures chansons d'amour, de ta- 
ble, etc., orné de vignettes. Paris, Guil- 
laume, s. d., in-64.— Ce volume micros- 
copique porte un second titre '.Chanson- 
nier joyeux de l'amour. Cythère. 

Chansons morales et autres , par 


5» 


M. P.-J. de Béranger, convive du Caveau 
moderne , avec grav. et musique. Paris, 
Alexis Eymery, 1816, in-18 de xvi-232 p. 
Première partie originale, très rare. — 
Rouquette, en 1880, 400 fir., ex. en feuil- 
les. 

Le titre êtlefrontisp. so nlg r à vés.dhprèsCsrts- 
et Horace VernetIlo*y a pas d'autres gravures. 

Voici l'Indication des autres parties origfne- 
lee des Chansons ds Bér an ge r : 

II. — Chansons, per M. J.-P. de Béranger. 
Paria, chas les marchands de nouveautés, 1821, 
2 veL pet. in-12, impr . per Didot — Deuxième 
partie originale, contenant 84 chanson* nou- 
velles; cette édition bit poursuivie et a donné 
nais s a nce au Procès fait aux chansons de P.-J. 
ds Béranger (Morgand et Fatout, en 1882; ex. 
broché, 60 fr.). 

HL — Procès fait aux chansons de P.-J. 
de Béranger , avec le réquisitoire de M* Mer- 
cbangy, le plaidoyer dë M • Dupin, TerrèC 'de ~ 
renvoi et autres pièces. Parie, chai les mar- 
chands de nouveautés, 1821, un vol. in-12 de 
188 p., imp. per Baudouin. — Première édition 
du procès. 

IV. — Chansons nouvelles , per P.-J. de Bé- 
renger. Parie, cbes loua les marchande dé nou- 
veautés, 11825, in-8 de 215 p. — Troisième par- 
tie originale contenant 53 chansons inédites. 

V. — Chansons inédites de M. P.-J. de Bé- 
ranger. Paris, Baudouin frères, 1898, in-18 de 
vu-132 p. — Quatrième partie originale con- 
tenant 84 chansons inédites. — Morgand et Fa- 
tout, en 1882, ex. broché, 50 fr. 

VI. — Chansons nouvelles et de rni è res de 
P.-J. de Béranger, dédiées à M. Lucien Bona- 
parte. Paria, Perrotin, 1833, in-18. — Cinquiè- 
me partie originale , contenant 56 chantons 
nouvelles. — Morgand et Fatout. an 1882. ex. 
broché, 50 fr. 

VII. — Dix chansons nouvelles ont encore 
paru dans la dernière édition des Œuvres com- 
plètes de Béranger , publiée, du virant de Fau- 
teur, par Perrotin. Paria, 1847, 2 vol. in-8. — 
Voir ca titre. 

Vin. — Der niè r es chansons de P.-J. de Bé- 
ranger, 1834 41851, avec une lettre et une pré- 
face de l'auteur. Paris, Perrotin, 1857, 1 vol. 
In-8. — Édition originale (posthume.) • 

Chansons nationales et antres , 
de P.-Émile Debraux. 4*édit. Paris, 1826, 
in-18, avec un front, et 1 pi. — Voir le 
Nouvel enfant de la Goguette pour les 
chansons intitulées : C'est dunanan , ta 
Bette main , Lisa . Mon cousin Jacques , 
condamnées en 1823. 

Chansons nationales et popu- 
laires de France, avec notices, par 
Dumersan et Noël Ségur. Paris, De Go- 
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net, 1851-53, 3vol. in-8, arec 48 grev.sur 
acier par Ch. Geoffroy, d'après Gavarni, 
Karl, Girardet, etc., 30 fr. 

Environ 1,400 chansons divisées e*8 séries: 
Romances, chansons bachiques, badines, pa- 
triotiques, burlesques, chansonnettes, chansons- 
épicuriennes et rondes enfantines. 

Chansons non vulloment oompo- 
sè as sur plusieurs chants, tant de mu- 
sique que rustiques, nouvellement im- 
primées, dont les noms suyvent cy- 
après. Paris, Jehan Bonfons, 1548*, in-16 
goth. 

Chansons nouvelles, amoureuses, 
plaisantes et récréatives. Lyon, B. Ri- 
gaud, s d., et 1588, 1592, in-16 de 88 ff. 
— Bibl. nationale , T, 6083. 

Chansons nouvelles de MM. De- 
braux et Ch. Lepage. Paris, imp. de Sé- 
rier, 1836, in-18 de 54 p.* 

Chansons nouvelles et inédites, 

par Emile Debraux Paris, impr. de Far- 
cy, 1827, in-32 de 160 p. 

Chansons nouvelles, par Aug. Na- 
daud. Périgueux, 1860, in-!2 de 240 p. 

Chansons nouvelles, par de Pris. 
Paris, 1785, in-18, Trontisp. parChoffanl 
el 12 jolies vignettes par Le Barbier, grav. 
par Gaucher, plus 21 pages de musique 
gravée. — L. Curmer, en 1874,60 fr., et 
un second exempt., 1 48 fr.— Ré impr. par 
Rouquette, Paris, 1892, avec une suitede 
planches admirablement reproduites par 
l'héliogravure et provenant de la vente 
du fonds Lemonnyer. 

Chansons nouvelles et poésies 
légères, par E. Jouy, membre de l'Aca- 
démie française. Paris, 1848, in-12. 

Chansons nouvelles et récréati- 
ves de Gaultier Oarguille. —Voir: 
Chantons de Gaultier Garguilie. 

Chansons plus que gaillardes 
sur diiférends airs, tous assortis au 
sujet, recueillies par M***, premier ribo- 
teur de Pantin. In-4*, 1/2 reliure. — Ma- 
nuscrit du dernier siècle.— Bignon, 40 fr. 

Chansons pour danser et à boi- 
re (par L. Mollier, J. Boyer, D. Macé, 
Rosiers, de Beaulieu, de Lamarre, Guyot 


et autres). Paris, R. Ballard, 164041694, 

7 part. pet. in-8. — Veinant, 190 fr. ; So- 
lar, 210 fr. ; Chédeau, 225 fr. 

Chansons qui n’ont pu être im- 
-primées-et-^ueesen-eeoeeur n' a p o in ts 
dû me passer (par Collé). 1784, in-12 de 
212 p., double front, dont l'un représen- 
te une femme demi-nue étendue sur un 
canapé. — Bolle, 16 fr. ; Chaponay, 50 fr. ; 
Scheible,enl861, 3 Û.; Claudia, en 1880, 
20 fr. 

Quelques exempt, portent pour titre : RecueU 
de chansons qui it’ottf pas été imp r imé e $ et 
que mon censeur, etc. 

En 1777, Codé avait pubUé à Paris ton Théâ- 
tre de société, ta 3 vol., et U avait inséré dans 
le 3* volume celles de ses chansons que son 
censeur avait pu lui permettre, mais il n'avait 
pu y Joindre d'autres qui avalent déjà paru dans 
les Chansons joyeuses, mises au jour par un 
Ans-onyme , ou faites depuis. Cette circonstan- 
ce donna l’Idée à un éditeur de publier le vo- 
lume de chansons de 1784, mais cette édition 
exécutée svr une mauvaise copie est pleine de 
fautes. 11 y a peu de couplets qui ne soient gros- 
sièrement défigurés; pour donner au volume 
une épaisseur convenable, on a couvert le ver- 
so des pages d’épigrammes assex mauvaises 
pour la plupart Celte édition ne pouvant s’é- 
couler, on lui a mis de nouveaux titres : 1* en 
1788 (Constantinople, impr. du Pacha), et 3* Poé- 
sies libertine s. Paris, an IV de la république 
(1796). Ce n'est que dans le Recueil comptée 
des chansons de Collé (Voir ce titre), publié 
en 1807, et surtout dans la nouvelle édition de 
ce Recueil publiée en 1864, que l’on peut trou- 
ver complètes les chansons libres et Joyeuses 
de cet auteur. 

Chansons sur la oonr de £»ouia 
XIV, avec les airs notés, ln-4* de 200 
feuillets. — Desq, 165 fr. 

Manuscrit du commencement du x vnz* siè- 
cle. Recueil de chansons satiriques des plus pi- 
quantes, et souvent très libres, sur les person- 
nages de la cour, grands seigneurs, dames, évê- 
ques, etc., ainsi que sur les événements de l’é- 
poque. En marge, une main du temps a mis 
des notes explicatives qui ajoutent h l’Intérêt 
du texte, et les noms des personnages qui ne 
sont pas suffisamment désignés dans les chan- 
sons. 

Chansons très gaillardes, in-8 
oblong. 

Très joli manuscrit; recueil des meilleures 
chansons les plus gaillardes, avec les airs notés. 
Ce volume a appartenu h de Plis, qui y a appo- 
sé sa signature, avec la date de 1788, et ce cou- 
plet de sa main : 
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Citait ainsi 

Que dan* le bon temps de nos pères , 
Sans nul souci , 

On était paillard , Dieu merci . 

Qu'on f m'ait de bonnes affaires , 

Si étant ces temps, par trop austères , 
Citait ainsi. 

Voir le Catalogue de Yiollet-Leduc, p. 55. 

Chansons , vaudevilles et ariet- 
tes choisies, par Duchemin. Paris, 
Valleyre, s. d., pet. in-12 (Aubry, en 1858, 
10 fr.). — 23 cahiers de chansons grivoi- 
ses, amoureuses et bachiques, impri- 
mées de 1763 à 177$. — Un autre recueil 
du même genre, augmenté de chansons 
patriotiques et révolutionnaires, forme 
34 cahiers imprimés de 1768 à 1795. — 
Calai. Veinant , n**458 et 459. 

Recueil de chansons populaires très rares. 
Entre autres chansons : Les Cris de Paris. — 
Le triomphe de la chasse. — La Bourbonnaise. 
— La chasse d’amour. — Contre la danse alle- 
mande. — Sur les coëffures à la grecque. — 
La nouvelle meunière. — Vénus pèlerine. — 
L’amant trompé par sa maîtresse, etc. 

Chant (le) desseraines, avec plu- 
sieurs compositions nouvelles en vers, 
par Et. Forcadel. Paris, G. Corrozet (ou 
Lyon, J. de Tournes), 1548, pet. in-8de 
79 ff. (vendu 48 fr. en 1841 ; coté 200 fr. 
au catalogué Potier, en. 1859; La Roche- 
Lacarelle, 490 fr.). Du feuillet 64 jusqu'à 
la fin sont diverses pièces sous ce litre : 
Exlraicl d'un petit traité contenant 63 ar- 
ticles sur le fait de la réformation et de 
la superfluité des habits des dames de Pa- 
ris, composé par Alphonse de Bester, ja- 
dis abbé de Livry. — Blason des dames , 
selon le pays . VA llemande , la Genevoise , 
VEsftagnole . etc. Chansons, ballades, etc. 
La pièce de la Superfluité des habits des 
dames a été reproduite dans le Recueil 
de Montaiglon, tome VIII, p. 290 et sui- 
vantes. Elle donne sur les modes et le 
costume du temps des détails curieux. 

Petit livre fort rare. Outre la Chant des se - 
raines * sirènes), U contient des élégies, des épi- 
gi animes, des épitaphes, des complaintes, des 
blasons, etc., et des traductions parmi lesquel- 
les on cite avec éloge celle de 1* Idylle de Théo - 
crite , intitulée : VOarystis. 

Chant rial laict en forme de dia- 
logue à Saincl-Niçaise, par deux bons 
garchonsdrappiers. etc.Rouen, Adr. Mor- 
rant, 1622, pet. in-8 de 24 p. 

Un exempt, de cette petite facétie rare se 
trouve à la Bibliothèque de Rouen. 


Chanteuse (la) ambulante, Pere- 
grelta, roman de Jean Hopfen, trad. de 
l'allemand, par M**C. Etz. Paris, Dentu. 
1867, in-18 jésus, 320 p., 3 fr. 

Chanteuse (la) , ou le Mariage d'une 
créole, par M M Marie Rattazzi. Paris 
(Brux.),1870,2vol. in-12.— Lemonnyer, 
en 1880, 10 fr. 

Ouvrage rare et peu connu qui n'est qu'un 
violent pamphlet contre l'une des per s o nn al i t és 
politiques les plus en vue du secoud Empire. 
Victor Noir, peu de temps avant d’être assas- 
siné par Pierre Bonaparte, avait d«*jà, dans un 
entrefilet d’une douzaine de lignes, paru dans 
une virulente petite feuille satirique, intitulée 
Le Pilori , désigné si clairement les personna- 
ges, qu’il avait été poursuivi et condamné. 

Chantre (le) de Psphos, recueil 
de romances. Toulouse, 1833, in-18 de 
90 p. 

Chantres (les) de l’adultère, par 

Monpont (il est question dans cet ouvra- 
ge : dVndiona, par G. Sand ; d 'Antony, 
par A. Dumas ; de Madame Bovary , par 
G. Flobert; de Fanny , par E. Feydeau, 
et des Lionnes pauvres , par E. Augier). 
Paris, Ledoyen, 1859, in-16 de 64 p. 

Chants d’amour et poésies di- 
verses, par Alpli. B rot. Paris, Janet, 
1830, in-8. 

Chants (les) de Joye des Exilons 
de Baochus. — Voir : Le Parnasse des 
Muses. 

Chants et chansons populaires 
de la France , avec vignettes d apres 
de Beaumont, Catenacci, Doré, Meisson- 
nier, Stahl. etc. Paris. Dclloye, 1842, 1843 
(Desq, 1 15 fr.; Morgaml cl Falont. en 1882. 
600 et 650 fr.), 1857, 3 vol., gr. in-8 avec 
334 dessins impr. avec le texte. Jolies 
couvertures illustrées que doivent con- 
tenir tous les beaux exempt, de cet ou- 
vrage recherché (Potier, 52 fr.). 

Voici le contenu des 80 premières livr. (1*42) : 
Malbrough ; M. cl M~ Denis; Le Juir errant; 
Il pleut, bergère ; Je l'ai piaulé, je l’ai vu naî- 
tre ; le roi d'Yvetot : Complainte sur la machine 
infernale ; Le Chant du départ ; Aussitôt que la 
lumière ; Nous n’avons qu’un temps à vivre ; 
Le comte Ory ; Geneviève de Brabant: Fan tan 
la Tulipe ; Paris à cinq heures du matin ; O ma 
tendre musette ; Que ne suis-je la fougère : Les 
Hirondelles; Le Vieux château des Ardennes ; 
L’Enfant prodigue; Malgré la bataille; Fau- 
chon ; Cadet Roussel ; Jadis et aujourd’hui ; Vive 
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Henri IV; Charmante GabricUe ; Vient, Aurore; 
Le Ménage de garçon ; La Paille; Dagobert: 
Pot de bière, pipe et maîtresse ; Frère Étienne ; 
M. de la Palisse; Va-t'en voir s'ils viennent, 
Jean; La Tentation de $t-Antoine; Les Mer- 
veilles de l'Opéra; Giroflé et Girofle; Guilleri ; 
Nous étions trois filles ; Le Matelot de Bordeaux ; 
la Belle Bourbonnaise ; La Nouvelle Bourbon- 
naise. 

Chaos dsl tri per nno. Vinezia, 
1527, in-8, flg. sur bois. — Libri, 60 fr. ; 
La Bédoyère, 45 fr. — Vinezia. 1546, in-8. 

— Techener, en 1855, 80 fr. 

Ouvrage singulier, en prose et en vert, qu'on 
considère généralement comme un poème allé- 
gorique et moral, mais qui, en réalité, n’est 
qu’une OUa podrida ,oû l'on trouve des maca- 
rooées peu connues, mais aussi libres que les 
enivres les plus épicées. 

Chappelet d'amours. S. 1. n. d. (v. 
1520), pet in-8 goth.— Heber, avec la Com- 
plainte du nouveau marié, 7 liv. 

Chapelet (le) de virginité. S. 1. n. 
d. (fin du xv* siècle), in-4* goth. de 14 (T. 

— Paris, Michel Lenoir, in-4* golh. de 
12 lî. — Hibbert, 1 liv.; Heber, i liv. 10 sh. 

— Héimpr. en 1862, Paris, René MufTat, 
in-16, avec une introduction par Louis 
Veuillot et un glossaire par Fréd. Gode- 
froy. 

Livre mystique, en prose, dont les éditions 
anciennes sont très rares. 

Chapitre de la vie intime(roman), 
par Jules Determes. Publication restrein- 
te aux seules personnes qui sc sont mê- 
lées ou entretenues des details ou ques- 
tions qui se rattachent à des sentiments 
du cœur. Impr.de Dcpée, à Sceaux, 1847, 
in-12de 6 feuilles 1/3. 

Chapitre (le) des Cordeliers, par 
Piron. Sc trouve chez le Portier du Cha- 
pitre, 1882, in-12 de 13 p., pap. vergé. 

Charaeteristic ofWomen, moral, 
poctical and hislorical, hy Mrs Anna Ja- 
meson. London, 1836, 2 vol. in-12, avec 
50 vignettes. — Vente M"' (Guillemot, 
en 1856). 

Charitonis De Gherea et Cal- 
lirrhoe.... libri VIII ; cum notis J. -P. 
d*Orville,etc.Amst.. Mortier, 1750,2 tom. 
in-4*; édition estimée, de la coll. des Di- 
vertorum. La Bédoyère. 18 fr. 50 — Avec 
les mêmes notes; Leipzig. 1783, in-8, cl 
publiés dans les Broliei scriptores de la 


collection Didot.— Voir sur cet auteur: 
Chardon de la Rochette, Mélangez de cri- 
tique et de philologie , tom. 11, p. 81-86. — 
Roman assez intéressant; il en aélé fait 
plusieurs traductions.— Voir: i* A ventu- 
ra amoureuses de C hévéas et Callirrhoé, 
par J -Ph.d’Orville; 2- Histoire des amours 
de ChéréaZy etc., par Larcher (1763); et 3” 
Aventures de Chéréaty etc., par Fallet, de 
Langres (1775). 

Charles BontempsetDise Leri- 
che, ou les Suites de la prévention pa- 
ternelle (roman), par Lebel. Paris, 1819, 
3 vol. in-12, fig. — Bibl. de Rosny. 

Charles n, roi d’Angleterre, en 
certain lien , corn, très morale, en 5 
actes, très courts, etc. (par S. Mercier). 
Venise (Paris), 1789, in-8 de 98 p. — So- 
leinne, n*2145; Auvillain, n*980;Méon, 
n* 4148 ; Biblioth. de Grenoble, n* 17107 ; 
C u de Nad&illac, 6 fr. 

Pièce satirique en prose, ayant rapport à une 
aventure arrivée en 1780 au comte d’Artois, que 
la police arrêta dans un lieu de débauche. On 
trouve eette anecdote dans les Mémoires de 
Bachaumont. 

Charles et Victoire, ou les Amants 
de Plailly, anecdote historique. Com. en 

3 a., prose, par Plancher de Valcour. Pa- 
ris, Cailleau, an 11 (1794), in-8. 

Charles, ouïes Inconvénientsdu cé- 
libat, parM** Maurer. Paris, Béchet,1818, 

4 vol. in-12 (8 fr.). 

Chariot s'amuse, par Bonnetain. 
Prcf. de H. Céard Brux., Kistcmaeckers, 
18M. in-12 (3 fr. 50). 

Considéré comme obscène, ce roman sur l’o- 
nanisme Tut traduit à Paris, en cour d'assises, 
jugé et acquitté lr 27 décembre 1884. — L'an- 
née suivante, l’éditeur en fil paraître une nou- 
velle édition augmentée du texte de l’assigna- 
tion, avec l’indication des passages incriminés 
et d’un avis de l'auteur. 

Charmansage, ou Mémoires d*un 
jeune citoyen faisant l’éducation d'un ci- 
devant noble, par Le Suirc. Paris. 1792, 
4 vol. in-12. — Marc cl Pigorcau. 

Charmante Gabrielle . par J. Bris- 
set. Paris, de Pottcr. 1845, 2 vol. in-8, 
15 fr. 

Charma et beauté (en allemand) ; 
exposé des mystères de la nature et de 
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l'art à l'usage des femmes aimables. S. 

1. n. d., in-4% 4 grav. 

Charmes (les) de Félicie,past.en 

1 acle el en vers, tirée de la Diane de Mon- 
lemayor,par Poussel de Monlauban. Pa- 
ris, 1652, 165&, 1657 (Leyde, Jean Elze- 
vier). — Bêlin, en 1893, ex. relié parCu- 
rin, 75 fr.;— 1659, in-12 (Nyon, n*17578; 
Tcchener,6 fr.50; Soleinne, n* 1262).— 
Suiv. la copie impr. à Paris (Leyde, El- 
zeviers), 1657, pet. in-12 (Techener, 30 
fr. ; Rouquette, en 1880, 75 fr.). — Bonne 
pièce, el qui fut jouée trente années de 
suite. 

Charmas (las) da l'amour at da 
la balla galanterie (traduction en 
prose et en vers, des odes d'Anacréon et 
de quelques épigrammesde Martial, par 
Dufour de la Crespelière). Paris, Loyson, 
1673, 1674, in-12. — Nyon, n* 15330 ; Viol- 
let-Leduc, p. 555; Claudin,en 1873, 7 fr. 

Cet ouvrage est identiquement le même, sous 
un titre différent, que le Poète goguenard. 

Chasse (la) au loup da Mgr la 
Dauphin, ou la Rencontre du comte 
Du Roure dans les plaines d’AneL Colo- 
gne (Holl.), 1695, peL in-12, front, gravé. 
— Nodier, 19 fr. ; Renouard, 38 fr. ; Le- 
ber, n* 2222 ; Solar, 35 fr. ; U Bédoyère, 
47 fr.; Chaponay, 18 fr. ; Nyon, n* 8412; 
Chédeau. n* 920, 20 fr. 

Chassa (la) aux lillas, ou Jardin 
d'amour réformé dans lequel est ensei- 
gnée la manière de conserver et entre- 
tenir une maîtresse, parL. G., avocat. 
Autun, s.d. (Ûn du xvn* siècle), pet. in-12 
de 36 p., fig. sur bois sur le titre. — No- 
dier, 50 fr.; Chaponay, 148 fr. —Ouvra- 
ge en prose. 

Chasse (la) aux maris. Études de 
femmes, par Eugène de Lonlav. Paris, 
Cou mol, 1864. in-8dc 64 p. 1 fr. — Poé- 
sies. 

Chasse (la) aux papillons. S. 1. n. 

d. (vers 1835). petit album in-18 oblong 
de 48 pages, dont 12 grav. obscènes, très 
jolies, que Ton peut attribuer* à Tony 
Johannot; cartonnage rose avec orne- 
ments allégoriques sur la couverture. 

Pour chaque figure, il y a une petite anecdote 
érotique, qui tient deux pages de texte. 

Il existe trois autres petits albums cartonnés 
semblables, comme couvertures, texte et gra- 


vures, à la Chasee aux papillon*. Ce sont : 
L'Amour de* Baie d* France. — Le Diable 
emporte t amour. — Le Triomphe de ta- 
mour. — Voir cee titres. — La coUectloa de 
ces 4 curieux albums, dont les gravures sont 
charmantes, est excessivement rare. 

L'Amour des B oie de France, omis dans le 
premier fascicule de oet ouvrage, fig ur era aux 
Additions et rectifications qui termine- 
ront le quatrième volume. 

Chasse (la) d'amour, avec les fables 
de Narcisse, etc., par Fr. de BelleforesL 
Paris, 1561, pet. in-8. — Nodier, 39 fr. ; 
Potier, en 1860, 70 fr. ; Cigongne, n* 805 ; 
Nyon, 15219. 

Cette pièce est rare, mais elie le mérite bien, 
car elle est, pour le moins, très médiocre. 

Chassa (la) dos dames d'amour, 

avec la réformation des filles de ce temps. 
Paris, veuve Du Carroy, 1025, in-8 de 14 
p. — Voir : Le Contenu de ["assemblée dos 
Dames de la confrairie du grand habita- 
vit. 

Chasse -ennuy (le) , ou l'Honneste 
entretien des bonnes compagnies, divisé 
en 5 centuries, par Louis Garon. Lyon, 
1628, pel. in-12 (Méon, n*2518; Monmer- 
qué ; Nodier, 20 fr.).— Paris, 1633 (Nyon, 
n* 11463), 1641 (Nyon, n* 10841 ; Claudia, 
1859, 1 2 fr. 50), 1645 ; —Rouen, 1051, 1662. 
toujours format in-12, avec frontispice 
gravé. 

c Dits mémorables, riches pointes et mou sub- 
tils de grands personnages. » — La 4* centurie 
traite des meris et des femmes, des pères et fils, 
etc. ; la 5* est un mélange de « joyeusetés dé- 
•ennuyeuse». » En somme, tout cela n'est guère 
amusant. 

Chasse (la) et l'Amour, à Lysidor. 
1027, in-8 de 15 p. en vers. — Très rare. 
— Réimpr. dans les Variétés hisl. el IU- 
tér., 1, 65-73. 

Chasse, la)et le départ d'amours, 

par Oclavien de Sainl-Gelais et Biaise 
Dauriol. Paris, 1509, in-fol. golh.de 150 
feuilles, jolies fig. s h. — Le noir. 70 fr. ; 
Cigongne, n" 584 ; La Vallière, 11 fr ; 
D’Essling, 325 fr. : Ami). F.-Didot. en 
1878, 700 fr. — (Voir au Manuel le détail 
des éditions.) 

Ce poème d’Octavien de Sainl-Gelais est ana- 
lysé dans la Bibliothèque françoisc de l'abbé 
Gouget, tome X, et dans les Mélanges extrait* 
d'une grande bibliothèque, T. IV. — Voir aussi 
dans les Poètes français publiés sous la direc- 


Digitized by v^ooQle 


561 


CHASSE — CHÀSTELÀINE. 


562 


lion de M. E. Crepet, 1861, tome I**, une notice 
de M. A. de Mootaiglon. Le poème est une de 
ces longues compositions allégoriques que le 
Roman de la Rote avait mises à la mode. Sen- 
sualité, Abus. Vainc plaisance, sont les gui- 
des du poète jusqu’à ce qu*U se rende enfin à 
la Coter et à Raison. Il y a des détails fins et 
gracieux, mais celte veine heureuse est bientôt 
gâtée per l'abus d'une table prolixe et btigaote. 
—Ocû vieu de Saint-Getais devint évêque d'Au- 
goelème, mais ses poésies datent du temps de 
sa Jeunesse, ou il n’était encore qu*bomme de 
cour. H était un peu satirique contre les dames, 
ainsi que le témoignent ces quatrains : 

Pour être loyal à sa dame , 

Savn-vous ce qu'il en advient t 
De joyeux dolent on devient : 

Car point n'est de loyale femme. 

Bonnes gens, fai perdu ma dame; 

Qui la trouvera , sur mon âme. 

Et bien qu’elle soit belle et bonne , 

De très grand cœur je ta lui donne. 

Chasse (la) Royalle , comedie où 
l'on voit le contenlementel l'exercice de 
la chatte det cerft, des sanglier*, et des 
ours. Ensemble la subtilité dont usa une 
chasseresse vers un satyre qui la pour- 
suiuoit d'amours, par M. Mainfray. 
Trcyes , Oudol , 1625; pet. in *8, bois sur 
le titre. 

Chaste (la) bergère, pastorale (5 
actes en pr. et vers avec prologue) du 
sieur de La roque, revue, corrigée et 
augm. de plusieurs élégies par le même 
auteur. Rouen, 1599, pet. in-12 de 71 p. 
(Monmerqué ; Nyon, n* 17263). — Rouen, 
1602, pet. in-12 de 71 p. (Soleinne, 5 fr.). 
— Paris, J. Corrozel, 1630, in-8. 

Des bergers aiment des bergères qui ne les 
aiment point, et réciproquement Un des ber- 
gers, Corydon, sc déguise en femme pour s'in- 
troduire parmi les vestales; on le découvre, 
m.h la bergère Ardénie, qui est la Choste Ber- 
gère, lui sauve la vie en l'épousant. Composi- 
tion langoureuse et triste, qui a été insérée dans 
le Bocagedfomour et dans les Œuvres du sieur 
de la Roque. Paris, 1609, in-12. 

Chaste. — Plu* da viola ! — Del’E- 
dozone, ou Ceinture de pudeur. Paris, 
Noblet, 1886, in-18. 

Chaste (la) Susanne, com.-vaud. 
en 2 actes. Paris, 1793, in-8 de 28 p. — 
La Jarric, n* 2878; Soleinne, n* 2088. 

Cette pièce, due k Fouques Desbayes, dit 
DesfonUdnes, fut représentée au Théâtre du 
Vaudeville, en janvier 1793. Suzanne surprix 


à peu près nue, par deux vieillards polissons, 
leur feit de vifs reproches : 

Vous, les amis de mon époux f 
Quelle conduite infâme / 

Devrait-il attendre de vous 
Une pareille trame. 

— Oh ! nous t’avons toujours chéri ; 

Et quand on aime le mari. 

On doit atmer la femme. 

— Vous dont le respectable emploi , 
L’auguste caractère 
Sont de faire parler la loi 
Que le peuple révère t 

— Sur cela soyez sans effroi : 

Celui qui fait parler la loi 
Sait bien la faire taire. 

Chasteau (le) d’amours . par Pier- 
re Gringore. — Voir : Le Castcau d'a- 
mours. 

Chasteau (le) de labour, par Pier- 
re Gringore. Poème allégorique sur les 
diverses tribulations de la vie et particu- 
lièrement sur celle du mariage ; c'est le 
plus ancien et le meilleur ouvrage de 
l'auteur. Souvent réimpr. ; toutes les édi- 
tions ont de la valeur. 

Paris, Symon Vostre, 1499, pet in-8 goth. de 
50 ff., flg. sur bois (De Bure, 80 fr. 50).— Paris, 
S. Vostre, 1500, pet in-8 gotb. de 50 ff flg. sur 
bois (Soiar, 600 fr. ; Amb. F.-Didot, en 1878, 
400 fr.). — Paris, S. Vostre, 1500, gr. in-8 gotb. 
de 60 ff. flg. sur bois (Gaignat, 12 fr. ; Bignon, 
50 fr. 50; Baudelocque, 59 fr. ; Giraud, 250 fr.). 
— Rouen, J. Leforestler, 1500, pet in-4 goth. 
(Heber, 8 ltv. 10 sh. ; DEsaâing, 295 fr. ; Soiar, 
470 fr.).— Paris,G*spard Philippe, s. d. f pet in-4* 
gotb. de 41 ff. flg. sur bols 'Heber, 4 Uv. 16 sh. ; 
Aimé-Martin, 205 fr.). — Paris, G. Couteau, s. 
d., pet. in-V gotb. de 52 ff. flg. (La Vallière. 
4 fr. 20). — Paris, Trepperel, s. d., in-4* gotb. 
de 22 ff. à 2 col., flg. sur bois. — Une autre édi- 
tion, impr. par Jehan Trepperel, s. d (verslMli, 
a figuré à la vente Arabr. F.-Didot en 1876, où 
il a été adjugé 740 fr., quoiqu’incompfet d*un 
feuillet La note du catalogue l'indique comme 
le seul exempt connu. — Paris (Alain Lotrian). 
s. d., pet in-8 goth. de 60 lî., flg. s. b. — Lyon, 
Barnabé Chaussant pet in-8 gotb. de 56 ff., s. 
d. (1515). — Muller, 370 fr. — Lyon, Claude 
Nourry, 152»», pet. in-8 gotb. de 64 ff , flg. s. 
b. (Nodier, 145 fr.). - Paris, Galiot du Pré, 1532, 
in -16 de 109 ff. , lettres rondes (La Vallière , 
24 fr. ; Baudeloque, 59 fr. ; J. Pichon, en 1869, 
n* 482,8020 fr.). — Rouen, P. Mulot, s. d. (vers 
(1560), in-16, lettres rondes (Morel-VIndé, 25 fr.). 

Chastelaine (1*) duVergier. Livre 
d’amours du chevalierel de la dame châ- 
telaine du Vergier, comprenant letatde 
leur amour et comment elle fut conli- 
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nuée jusques à la mort. Paris, s. d. (vers 
1540). in-18, fig , 38 AT. —La Vallière,n # 
2919, 52 fr. 

Poème en ver* de 8 syllabes et en dialogues. 
Le Manuel, de Brunet, l'estime aujourd'hui 800 
fr. et plus. 

Chastes (les) amours d’Hélèue 
de Marthe, recherchée de plusieurs 
amants, entre lesquels Valentin du Soleil 
tient le principal et plus illustre rang. Pa- 
ris, Guillemot, 1597, pet. in-12de 180 ff. — 
LaVallière, n* 4138, 13 fr. 

Chastes (les) amours, ensemble les 
chansons d'amour, par N. Renaud. Paris, 
1505, in-4*,Ûg.sur bois. — Nodier, 40 fr.; 
Nyon, n* 1501 7. — Rare. 11 y a des chan- 
sons gaies. 

Chastes (les) caresses du fidèle 
courtisan, avec un brief rudiment d'a- 
mour, par F.-l. Perret. Paris, Lemur, 
1634, in-8 — Méon, n* 2930 (Dissert, sur 
les femmes, etc.). 

Chastes (les) destinées de Clo- 
ris (roman), sans frontispice, in-12. — 
Nyon, n* 8928. 

Chastes (les) et délectables jar- 
dins d'amour, semez de divers dis- 
cours et histoires amoureuses, parOlenix 
du Mont-Sacré (Nicolas de Montreux). Pa- 
ris, Adr. Perier, 1599, in-12. — Taylor, n* 
1391 ; Solar,23fr. ; Desq,8 fr. ; Nyon, n* 
9671 ; Claudin, en 1860, bel exempl., 45 
fr. ; Rouquette, en 1874, 65 fr. 

Chastes (les) et infortunées a- 
mours du baron de TEspinc cl de Lucrè- 
ce delà Prade,du pays de Gascongne,par 
Nerveze. Langres et Paris, 1598, in-12. — 
Nyon, n* 897 1 .— Réimpr. dans le$A mours 
diverses du même auteur. 

Chastes (les) et loyales amours 

de Théaçènes elChariclée. trad. du grec 
d'Héliodorus Rouen. Th. Reinsard, 1007, 
in-12. — Auvillain, n # lü07. 

Chastes (les) et loyales amours 

de Tliéagènes cl Cariclèc, réduites du 
grec d'iiéliodorc eu huit poèmes drama- 
tiques et en vers, par Alexandre Hardy. 
Paris, 1623 (Nyon. n* 17358;. et 1628, in-8 
(Potier. 10 fr. : Soleinne, n* 145 suppl. ; 
Baillieu,en 1873.12 fr.). 

Chastes(les)et pudiques amours 


du marquis de Célidoret de la belle Aé- 
mée, par Fr. de Menanlcl.Pari», 1612, peL 
in-12. — Techener. 18 fr.; Nyon, n*885S. 

Chasteté (la) , poème, par Gaillard- 
Dan ville. Paris. Nie. Alexandre. 1624, 
in-4*.— Ce poème est ordinairement suivi 
de la Paraphrase du Cantique des canti- 
ques, parle même.— Hebbelinck, n* 1188; 
Nyon, 0*14458. 

Chasteté (la), poème, par la sœur 
Sainle-Eulalie. Paris, 1827, in-12 de 23 p. 
— Vanden Zande, n* 1755. 

Chasteté (la) cléricale , en l'an de 
grâce 1877, par Robert Charlie. Brux., 
Kislemaeckers, 1878, in-18 (2 fr. 50). 

Recueil des condamnations pour attentats aux 
mœurs prononcées contre des prêtres et des re- 
ligieux en 1877. 

Chasteté (la) du clergé dévoilée, 

ou Procès-verbauxdes séances du clergé 
chez les filles de Paris, trouvés à la Bastil- 
le. A Rome, impr. de la Propagande, et à 
Paris, 2 part, in-8, 1790, 1791. 

Ouvrage scandaleux et qui parlait d'un grand 
nombre de personnes alors vivantes. Domini- 
que Darimajou, référendaire k la cour des comp- 
tes, en était un des auteurs. On dit que les 
pièces originales de ce recueil furent déposées 
en 1790 aux Archives du district des Cordeliers, 
et soumises à l'examen du public. Rare. Un 
exempl. s’est vendu 45 fr., à la vente ViUenove : 
Solar, 54 fr. ; Alvarès, en août 1858, 9 fr. 50 ; 
en septembre 1863, 22 fr. : Aubry, en 1857, 80 fr.: 
Aubry, en 18GG, 30 fr. ; Leber. n’ 4878 : Claudin. 
en 1867, 38 fr. ; Chédeau, n* 1329, 36 fr. ; comte 
de Nadaillac, 33 fr. 

Chasteté invincible, bergerie en 
prose, en 5 actes (par J. -B. de Croisilles, 
abbé de S'-Ouen). Paris. 1633, pel. in-8 de 
3 ff. cl 222 p. (Nyon, n" 17435; Techener, 
18 fr.), et Paris, 1634, in-8de 4 fi. et 122 j». 
- Soleinne, n* 1106. 

Scion Méon, c’est une pièce on ne peut plus 
singulière, un galimatias & faire pleurer et rire. 
Jamais on n'a poussé plus loin la recherche de 
la pointe. En voici une phrase : « J'ai dans le 
sein un amas de larmes qui fait que mon cœur 
oppose toujours son naufrage à son embrase- 
ment » 

Château (le) de la Volière, ou Miss 
Spencer et H. Seymour, hist. anglaise, 
par Librousky. Paris. 1824. 3 vol. in-12 
(7 fr. 50). 
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Château (le) de lord TorU , ou les 
Malheurs d'une jeune orpheline. Paris. 
Caillou 1827,in-i 8. 

Château (le) de Saint-Hilaire, ou 

le Frère cl la Sœur devenus époux, trad. 
de l'anglais sur l'édition de 1799. par le 
trad. des Deux Emilies (Malh. Christo- 
phe). Paris, Ouvrier, an IX (1801). 2 vol. 
in-12, 2 gr. 

Château (le) de Valmire, ou Pauli- 
ne et Théodore, par M* Vanhove Paris, 
1821, 2 vol. in-12. — Pigoreau. 

Chateuilleur (le)dee Dames, trad . 

de l'anglais. (Amst.), 1 vol. in-18 (10 fr.), 
et avec une suite de 3 grav. (20 fr.;. 

Ouvrage sur la flagellation. 

Chaumière (lai, ou les Bosquets déli- 
cieux, chansonnier, dédié au beau sexe. 
Paris, Tiger, 1820, in-18 de 90 p. - Tiré 
aussi avec le litre : Le Rendez-vous. 

Chauve-8ourisla)de sentiment, 

com. en 1 acte, en prose, par l'auteur du 
Bordel. S. I. n. d., et Paris, 1748, in-8 de 
38 p., avec une jolie grav. qui parait être 
d’après Boucher. 

M. Paul Lacroix pense que l'auteur de cette 
pièce doit être OébiUon fila ;M. Henri Coben in- 
clinerait plutôt du côté du comte deCaylus. Quoi 
qu’il on soit, cette comédie, dont l'idée assez libre 
ae cache sous un dialogue du meilleur goût, fut, 
comme le fait observer Soleinne (n* 3850), re- 
présentée sur les théâtres de société, ou, pour 
mieux dire, de petite maison. Valère, pour se 
venger de l’infidélité d'Isabelle, se (ait inoculer, 
pour la lui repasser, une maladie contagieuse ; 
celle-ci rapprend, et,pour se punir elle-même, elle 
veut que Valère exécute «on projet : « Je veux être 
punie de mes torts, lui dit-elle. Mon cher Valère, 
vous n’ètes dans cet état que pur rapport à moi. 
Quel bonheur de pouvoir vous prouver que j'at- 
teods tout de voua, le bien et le mal, le chagrin 
et le plaisir ! i- Cette pièce a été réimprimée par 
Gay, à Bruxelles, à 120 exempt, pet. in-12 de 40 
p., sous la rubrique : Berg -op- Zoom, dans les 
Pays-Bas, 1866 (3 fr.). 

Cheats (the) of London. London, 
1766, in-12. — Voir : The Afidnvjht Spy. 

Chef-d'œuvre (le> do l'amour, ou 

le Pouvoir de la beauté, système galant 
h la gloire immortelle des dames, par un 
gardc-françoise. S. I., 1751, pet. in-8. — 
Claudia, en 1868, 3 fr. 

Chef-d'œuvre poétique, ou Pre- 
mière jiarlic du concert des Muses fran- 


çaises. par le sieur Angot de l'Esperon- 
nicre.Cacn, 1634,in-4*de 18 (T.— Très ra- 
re.— Voir. au sujet de ce poète, les Alé 
moires de l'académie de Rouen , 1827, et 
Pwjquet, Curiosités littéraires , page 5. 

Chefs-d’œuvre des théâtres é- 
trangers, allemand, anglais, chinois, 
danois, espagnol, holl , indien, italien, 
polonais, porlug.. russe, suédois ; trad. 
enfranç. (en pr.). Paris, Ladvocat, 1822- 
23, 25 vol. in-8, porlr. — Cet ouvrage n’a 
pas été achevé. — Soleinne. n*5114. 

On y trouve : V École des épouseurs , ou Ce 
qu’il faut savoir avant de prendre femme , 
com. en 5a. de Beaumont etFletcher, trad. par 
Andrieux. — La Lune de miel , com. en 5 a., de 
John Tobin, trad. par Ch. Nodier. — V École de 
la médisance, de Shéri dan, trad. par VillemaJn. 
— Le Oui des jeunes filles , com. en 3 actes de 
Moratin, trad. par Châtelain. — Le Vieillard et 
la jeune fille , com. en 3 a., des mêmes. — Le 
Magasin des modes , de Krlloff (3 a.), trad du 
russe, par le comte Al. de S. Prieat, etc. 

Chefs - d'œuvre dramatiques 
d’Autreau. Paris, Valade, 1791, 2 vol. 
peL in-18. 

Contenant : L'Amante romanesque. — Les 
Amante ignorants. — La Fille inquiète, ou le 
Besoin d'aimer. — Dèmocritc prétendu fou. 

Chefs-d’œuvre dramatiques de 
Jolly. Paris, Valade, 179J, 2 vol. in-18, 
avec portr. 

Le 1» vol. contient : La Femme jalouse, com. 
en 3 a. et en vera (1726) ; le 2* cont. la Capri- 
cieuse, 3 a. en van, elV École des amants, com. 
en 3 a. et en vers (1718). 

Chefs-d'œuvre du théâtre espa- 
gnol. Lope de Vcga. Trad. nouv en pr., 
avec une ln trocl. et des notes, |»ar Damas- 
Hin&rd. I" cl 2* séries. Paris. Ch. Gosse- 
lin, 1842, 2 vol. in-12.— Soleinne. n # 4829. 

Contenant : L Enlèvement d'Hélène , Inter- 
mède ; l’ Hameçon de Phènice . com. en 3 a. ; la 
Belle aur yeux d’or, com. 3 journées ; A imer 
sans savoir qui , com. 3 journées. 

Chefs-d'œuvre (les) inconnus, 

publiés par P.LacroixctMaur.Tourneux. 
Paris. Jouaust, 1879-1884, 12 vol. in-12, 
fig. (66 fr. 50). 

Voyage à Paphos. — La petite maison. — Le 
tombeau de Mademoiselle de Lespinasse. — Le 
faux chevalier de Warwick. — Contes et poé- 
sies.de J*a Chaussée. — Anecdotes littéraires de 
Voisenoo. — Louise et Thérèse. — Les veillées 
d’un malade. — Annales amusantes. — Contes 
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de Saint-Lambert. — Paaphioo. — L'amitié de 
deux jolies femmes. 

Chefs-d'œuvre poétiques des 
Dames françaises, depuis le xm* siè- 
cle jusqu'au xix\ avec un glossaire pour 
l'intelligence des poésies antérieures au 
xvur siècle. Paris, Paulin, 1841, in-12. 

Chemin le) de l'ospital, et ceux 
qui en sont possesseurs el héritiers. 
Lyon, Cl. Nourry,1505,in-4* goth. de 4 (T. 
— Paris, veuve Jehan Trepperel. s. d., 
petitin-8 goth. de 8 (T. —En prose. Cette 
pièce a été réimprimée dans la Bibliophi- 
le fantaisiste, pages 21 et suivantes. 

Cheminée (la) de Madame de la 
Poupelinière , par Campardon. Paris, 
Charavay frères, 1880, 1 vol. in-16, eau- 
forte de Greux (20 fr.). 

Piquant épisode de l'histoire galante duxvm* 
siècle. Le maréchal de Richelieu, amoureux de 
M*« de la Poupelinière, l'ex-actrice Mimi-Dan- 
court, avait ingénieusement loué un immeuble 
contigu à l'appartement de cette dame, et, pour 
ne pas éveiller l'humeur jalouse du mari, il pé- 
nétrait la nuit chez sa maîtresse, su moyen d'une 
plaque tournante installée au fond de la chemi- 
née. 

Cette anecdote piquante a déjà été racontée 
par Souiavie, dans La Vie privée du Maréchal 
de Richelieu. 

Chemise (la) de femme el corres- 
pondance galante trouvée dans l'oratoire 
de l'archevêque de Paris, par un sémina- 
riste qui a jeté le froc aux orties. Paris, J. 
Lefebvre, 1 830, in-8 de 16 p. — Claudin, en 
18G7, 2 fr. 50. 

L’auteur annonce qu'il publiera bientôt les 
Mystères de l' Archevêché. — « Cette chemise 
était de la batiste la plus belle et répandait une 
douce odeur d'ambre et de rose. 11 n'y avait pas 
de marque, a 

Chemise (la) levée, ou Visites faites 
à l'abbaye de Montmartre et dans plu- 
sieurs autres maisons religieuses. S. 1. n. 
d. ( J789). in-8 de 8 p. — Claudin, en 1858, 
2 fr. 50 ; Leber, n° 5044 ; De taille, en 187G, 
6 fr. 

Chercheurs (les) d'amour, scènes 
de la vie romanesque, par Philoxènc Bo- 
yer ^publiées d'abord dans VArlislc en 
1855, puis réunies, en 1856, sous le litre 
les Délaissées). Paris, rue de Seine, 11, 
ln-18dc 36 p., J fr. 

Il a été fait quelque bruit au sujet de ce livre 
qui n'a pas été mis dans le commerce. 


Un moniteur désillusionné et une héritière du 
plus grand monde soupent en un cabinet parti- 
culier tu sortir du bal de l'Opéra. Leur conver- 
sation suffit pour défrayer ee petit livre qui re- 
fié te à un haut degré tes qualités et les débuts 
de son tuteur ; c’est-à-dire, de l'esprit jusqu'à la 
prétention, de la verve jusqu'au délire, de la 
couleur jusqu'à l'exagération.. 

Chercheuse (la) d'esprit, opéra- 
comique en 1 a., par Pavait. Paris, 1741. 
1750, in-8. — Nyon, v. 202. 

Pièce cbarmante et quia été souvent réimpri- 
més. Des auteurs modernes ont eu l'idée de la 
rajeunir, ou du moins de l'arranger, en 1822, les 
uns (Oerslo et Gabriel) pour le théâtre du Vau- 
deville, les autres fDumersanetLafontaine)]XHir 
1e théâtre des Variétés. 

Chérubin, ou l'Heureux libertin, sui- 
vi d'une Lettre de Julie à Pauline (ou de 
Sophie à Paméia) sur quelques goûts bi- 
zarres de certains hommes avec lesquels 
elle s'est trouvée. Lyon, Audelot, éditeur, 
rue S'-Jean, 1796, grav. (Catal. D***). Ams- 
terdam, 1796 (Paris, 1831), in-12, 4 litho- 
graphies (Scheible,en1872,4th.20 sgr.). 
— Réimpression du Cadran de la Volup- 
té , etc. — La lettre se compose d'extraits 
pris dans Thérèse et dans La Fille de Joie. 
Réirapr. en 1866, à Brux.. sous la rubri- 
que : Amsl., 1796, in-12, pap. vergé, 4 fig. 
libres. 

Chevalier (le) aux Damas. 

Cyesl le Chevalier aux Dames 
De granl laullez el prudence 
Qui pour les garder d'io blasmes 
Fait granl prouesse et granl vaillance. 

Metz, Hochfeder, 1510, pet in-4* goth.. 
(ig. sur bois.— La Vallièrc. n* 2908, 16 fr ; 
Pixerécourl, 671 fr. : d'Essling. 1405 fr. ; 
Tcchener, en juin 1853, 1200 fr. ; Ambr. 
F.-Didot, en 1878, reliure de Bauzonnet- 
Trautz, 11,100 fr. 

Édition fort rare de ce poème, en forme de 
songe, d'un auteur inconnu qui prend lu défense 
du beau sexe contre le» attaques du /tonton de 
la Rose. L'une des 23 fig. sur bois porte te nom 
de François Oudel. 

Chevalier (le) bordelois, ou les 

Aventures du chevalier Membrol. AmsL 
(Paris), 1711, in-12. — Nyon, n* 9092. 

Chevalier (le) d* Aï , ses Aven tu res et 
ses poésies, recueillies el publiées par le 
marquis de Belloy (1766-1847). Paris, Le- 
cou, 1854, iu-18jésusdc 8 feuilles, 3 fr. 50. 
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Chevalier (le) de Blamont, ou 

Quelques folies de ma jeunesse (par de 
Favrolles). Paris, 1802, 1803, 3 vol. in-12, 
avec portrait et front, gravés. — Lemon- 
nyer,en1874,12 fr. 

Chevalier (le) de Faublae, corn 
en vers, parWillemaind’Abancourt (Th. 
de l’Op.-Com.). Paris, Brunet, 1791, in-8. 
— * Soleinne, n* 3423. 

Chevalier (le) de H***, anecdote du 
siègede Tournay, 1475, in-12. — Nyon, n* 
8406 ; Au villain, nM070. 

Chevalier (le) délibéré. Pet in-fol. 
goth. H 2 col . fig. sur bois coloriées. 

Vente do marquis de Ganay, en 1881,16,1000*. 
Seul exempl. connu, provenant des bibliothè- 
ques de Colbert, de Fay et du comte d’Hoym. 

Chevalier des Essarta et la com- 
tesse deBercy. Histoire remplie d’évè- 
nemens in té ressens, parG. D. C. (Guillot 
deChassaigne).Amsl.etParis, 1735, 2 vol. 
in-12.— Nvon,n* 8972; Lefèvre, en 1880, 
6fr. 

Ce roman n’est autre chose que V Histoire des 
amours de TJsnndre, par d’Audiguier, Paris, 
1615, in-8, dégagée de toute l'enflure qui émit à 
la mode du temps de d'Audigtiier. 

Chevalier 'le) qui donna sa fem- 
me an dyable, ( I o | >e rs . . c ‘es l a ssi voi r : 
Dieu le père. Nostre-Danie. Gabriel. Ra- 
phaël, le Chevalier, sa femme. Amaury 
cscuycr, Anthcnor cscuyer, le Pipeur.et 
le Dyable. Lyon, Barn. Cliaussard, 1549. 

— Br U. Muséum; Ancien Th. franc. , 111, 
425. 

Chevalier fie) sans peur et sans 
reproche, ou les Amours de Bayard, co- 
médie héroïque en 4 a., en prose, par 
(Boulet, dit) Monvel. Lyon. 1789. cl Pa- 
ris, an VI, in8. — Soleinne. 2170 cl 3170 

— Réimprimé en 1808, sous le litre: Les 
Amours de Bayard. Paris. Héncc, in-8. 

Cheveu (le), précédé du Voyage, par 
un capitaine de dragons (Coi flic r de Mo- 
rel) Paris, 1808. 2 vol. in-12. — Blanche, 
en 1874,5 fr. — Réimprimé par Kislcmae- 
ckers avec 10 dessins galants d’Am. Ly- 
non. tirés en couleur.Brux., 1883, in-12 de 
130 p. 

Ce très amusant conte galant est attribué par 
Quérard à M. Henri-Louis Coif fier de Morel. 
D après l'éditeur de la réimpression, le véritable 
auteur de cette polissonnerie aimable serait son 


cousin germain, M. Simon Coiffler de Moret, an- 
cien officier de dragons, né dans le Bourbonnais 
en 1764, et décédé direcieurde 1* Académie d’A- 
miens, en 182tt. 

Chésonomie (la), ou l'Art de ch..., 
poème didactique, en quatre chants, par 
Ch. R*** (Charles Rémard. de Fontaine- 
bleau). A Scoropolis, et se trouve à Paris, 
chez Merlin. 1806, in-12 de xi et 191 p. — 
Claudin. en 1858. 3 fr. 50; Alvarès.enjuin 
1861,8 fr. 50; Fontaine, en 1870, belle re- 
liure, 60 fr.; un exempl. imprimé sur 
peau vélin fut payé 200fr à une vente qui 
se fil à Fontainebleau en 1809. — Réim- 
primé par Baitlieu, Paris, 1873, in-8, qua- 
tre eaux-fortes de Chauvet. 

Poème ennuyeux, comme tout poème didacti- 
que, dit la Bibtiotheca Scatologica, page 4; 
f auteur donne des recherches sur l’srt de chier 
chez les anciens ; U examine les causes qui ont 
pu jeter la perturbation dans l'œuvre de la diges- 
tion, donne les règles à suivre pour digérer faci- 
lement, etc. , etc. La Biographie uniwr elle de 
Michaud dit qu'on ose à peine transcrire le litre 
de ce livre, elle le transcrit mal en le désignant 
sous celui de Chézomanie ; malgré cette grande 
susceptibilité, M. Michaud fut lui-même, en 1815, 
éditeur de la Crcpitonomic , ou l’Art des pets. 
— L’épigraphe de la Chézonomie est assez bien 
choisie : « Homosum, humant nihil a me alié- 
nant puto. » Voir ensuite l’Èpitre dédicatoire 
Aux bon* chicurs de tout rang, de tout dgeet 
de tout sexe. — Puis, p. vil à xi, l’Avertisse- 
ment : c ... J’aime à croire que mon ouvrage 
en fera naître encore d’autres du même genre 
ou à peu près : en attendant, je désire qu'on 
goûte le mien et qu'on me pardonne si j’y ai 
quelquefois parlé de moi. On sait que les com- 
munication* sur un pareil sujet sont assez rares, 
et s'il eût été d'usage d'en converser duns le 
beau monde aussi souvent que de politique, 
j aurais pu recueillir une foule d'anecdote* plus 
piquantes les unes que les autres, anecdotes qui 
eussent nécessairement exclu celles qui me sont 
personnelles. Mais ce qui est différé n'est pas 
perdu : mon ouvrage va faire ouvrir bien des 
petites bouches, et même des grandes, sur cette 
louable matière, etc. » 

Le poème finit à la page 131 et les notes se 
prolongent jusqu’à la page 191. On y rencontre, 
p. 138. une ode de Piron, ou attribuée à Piron, 
relative à la convalescence de Louis XV à 
Mots. 

Chi chommenehe li gieus de Ro- 
bin et de Marion c'adans list (en vers 
à plusieurs personnages, par Adam de La 
Haie). Manuscrit in-8 sur pap., de 20 ff. 

Copie faite par Méon. d’après le npnuscritdu 
doc de La Vullièrc. — Réimprime dans le Re- 
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cucil de farces, moralités et sermons joyeux, 
publié par Techener, de 1831 à 1837. 

Chien (le) après les Moines, sa- 
tire joyeuse attribuée à Mirabeau La 1" 
édit (fascicule in-8 de 32 p.) n’a qu’un 
faux Litre: Le Chien après les A/....; une 
2 e . in-8 de plus petit format, est intitu- 
lée : Le Chien après Us moines. Lu el ap- 
prouvé jjar une bande de défroqués. Ces 
éditions qui doivent evoirété impr. à pe- 
tit nombre, et dont les exempt, sont très 
rares, paraissentavoir été faites vers 1 780 
(Nvon, n* 15539). — Réimpression tex- 
tuelle, augmentée d’uneXolice bibliogra- 
phique (par M. P. L ). Genève, J. Gavel 
fils, 1869, pet. in-12 de viu-32 pages, tiré à 
100 exempl., 3 fr. 

On sait que Mirabeau, pour distraire sa soli- 
tude et pour amuser par ses écrits sa maîtresse, 
Sopbie de Monnier, durant son absence, lors- 
qu’il était détenu, de 1777 à 1781, au donjon de 
Vincennes, a composé une multitude de poésies 
libres et d’autres ouvrages irréligieux, ou lubri- 
ques, en prose ou en vers. 11 est donc possible 
qu'il soit auteur de ce petit poème, cependant 
rien ne le prouve. 

La satire est suivie par une ÊpUre à M lu Gui - 
mord, la louangeur* de son caractère charitable; 
il serait donc possible quels destinatrice de l'o- 
puscule ait été plutôt cette célèbre danseuse que 
b marquise de Monnier. 

Chien le) de Boulogne, ou l’Aman l 
fidèle, nouv. palan te (par l’abbé de Tor- 
che). Paris, 1668 (Nyon, n* 9709 ; Pairaull, 
en 1878. 20 fr.). 1679. et Cologne (Iloll.. h 
la Sph.). 1609 : pet. in-12 (Potier, 25 fr.; 
Al varès, en 1858, 3 fr. 50 : Bibl. de Greno- 
ble, 17597). — Roman qui a dû donner l’i- 
dée du Pclil Fomj/ce el même du Sopha. 

Chierie (la) infernale, conte qui 
n’en est pas un. S. I n. tl. (1700). in-8 de 
4p. — Tumin.en 1881, Ofr. 

Chiffonnier (le) du Parnasse, ou 

Poésies nouvelles de divers auteurs. 
Amst. (Paris) J.-F, Bernard, 1732. in-8 de 
2 1T. et 52 p. — Al varès, juin 1858. 6 fr. 50 ; 
Nyon, n* 13515. 

Recueil peu commun dont la plupart des piè- 
ces sont de Piroii père. 

Chiffons fies), ou Mélanges de raison 
et de folie, par M"* Javollc. rnvandeuse 
(par Mague S’-Auhin), dédié au cousin 
Jacques. Paris, Cailleau. 1787. 2 part. 
iu-18 (on trouve dans ce vol. La Guerre 
des dieux, ou la Déesse Venus, dial, en 


vers). — Solcinnc. n*2298; Baur,en 1873, 
3 fr. 

Chine (la) familière et galante, 

par Jules Arène. Paris, Charpentier, in-12 
(3 fr. 50). 

Chinki, hist. cochinohinoiae, qui 
peut servir à d’autres pays, par l’abbé Co- 
yer. Londres, 1768, in-18. 

Chiropédie'la). nouvel almanach des 
chieurs. élrennes mordeuses, dédiées 
aux lécheurs, pour la présente année ; 
in-32 de 64 pages, titre gravé, el, en re- 
gard, une fig. analogue. 

Souvent de tels étroits 
Passent pour des bonbons. 

On remarque dans ce volume : tes Êtronoto - 
pues, poème tiré des Dialoyues des morts de Lu- 
cien. Chine, ou la Nouvelle CUie-en -chemise, 
poème en quatre chants. — Voir la Bibliotheca 
seatologica , n* 7. 

Chirurgien (le) anglais, parade 
(attribuée à Collé) en 1 a., en prose et en 
vers, parM”\ — Londres el Paris, veuve 
Duchesne, 1774. in-8 (Nyon, n* 18404). — 
Non réimp. dans le Th. de Collé. 

Choix d'anecdotes, de contes, 
d’historiettes, d'épigrammes,etde bons 
mots, tant en prose qu’en vers (par 
L. Castel). Paris, 1827, 1830, 2 vol, in-32 
de 512 p. chacun. — Yiollel-Leduc. p. 
199 des Fabliaux, etc. 

Le premier volume contient les anecdotes en 
prose, qui ne sont guère* que des redites fasti- 
dieuses de tant d'emas trop connus, abrutisse- 
ment de l'esprit. Le second volume est un choix 
tusses bien bit d'épi grammes eide petits contes 
en vers ; Il est seulement dommage que ce vo- 
lume n aît pas une table des pièces qui y sont 
contenues et de leurs autours. 

Choix de chansons. S. 1. n. d. (Bel- 
gique, vers 1855), in-lüde 48 p. tiré à un 
1res petil nombre d’exemplaires.— Clan- 
<lin. en déc 1858, 3 fr. 50. 

Chansons satiriques et gaillardes extraites 
d'un recueil ms. du xvnr siècle. Cette impres- 
sion, faite pur une main inexpérimentée et igno- 
rante, fourmille de fautes. 

Choix de chansons, à commencer 
de celles du comte de Champagne, roi 
de Navarre, jusques cl compris cellesde 
quelques poètes vivants. Paris, 1755, 
1757, 1759,3 part. pet. in-8. — J. Pichon, 
n* 635,21 fr.; Nodier, n 9 534, 20 fr. ;La- 
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valNère, ir 2720. ex. impr. sur vélin, GO 
fr.; Morgand et Paiout, en 1877, 150 fr. 

Choix fait par Moncrif qui était lui-mème au- 
teur de chanaont et de romances très spirituel- 
les. Il dasee ce recueil en vieux poètes, en imi- 
tateurs et en chansons modernes. La chanson 
qu’il attribue à Thibaut, comte de Champagne, 
est de 200 ans plus jeune que ce poète. D'au- 
tres chansons sont corrigées, francisées à la mo- 
de du xnir siècle; par exemple, celle de Ron- 
sard sur la Rose, etc. Parmi les imitateurs, il y 
en a trois jolies de Moiicrii, mais elles ressem- 
blent peu à la naïveté des anciens auteurs. Dans 
la 8* partie, une chanson attribuée à un comte 
de Pléio est de Martial Danvergne, mort en 1508, 
ainsi quels lait remarquer Viollet-Leduc (p.19 
des CJutnsont). 

Choix do chansons joyeuses, 

supplément à Y Anthologie. Paris. Lon- 
dres et Ispahan, 1770, in-8 de 80 p. et 
16 p. de musique gravée, titre gravé par 
Née d'après Gravelot. — Baur. en 1873. 
8 fr. 

Choix de chansons mises en mu- 
sique, par de La Borde. Paris, 1773, 
4 vol. gr. in-8, avec 1 litre gravé. 4 fron- 
tispices et 100 ligures d'après Moreau. 
Le barbier. Le Boutcux cl Saint-Quen- 
tin, gr. par Moreau. Masquclirr. etc. (les 
belles épreuves sont recherchées). Cro- 
xet, 45 fr. 50 ; Cigongnc, n* 1247; Dcsq. 
140 fr. ; Aubry, en 1859, 100 fr.*, Oudet, 
en 1866. 181 fr.; Potier. en 186G. 249 fr.: 
et en 1870, n* 1088. 580 fr. ? Radzixvill, en 
1860, 360 fr. ; de Béhaguc, rel. de Derôme, 
5700 fr.; L. Curmcr. cri 1874. 1280 fr. ; 
Dcslaillcurs, rel de Dcrûmc. 5050 fr. — A 
la vente Radziwill. un exemplaire imp. 
sur vélin, avec tous lesdessins originaux 
de Moreau, de Le Boutcux. deLebarhier. 
a et é adjugé au prix de 7050 fr. — Réi ni pri- 
mé par Lcmonnyer, Paris. 1881-1882, 4 
vol gr. in-8 (200 fr.), avec les portraits 
rarissimes de M. et de M M de Labordc. 

Ce livre, un des plus beaux du xvnt* siècle, 
se recommande pat b grâce de* sujets et b va- 
riété des costumes qui y sont représentés. Le 
premier volume (par Moreau) est supérieur aux 
trois autres; il existe quelques exemplaire* rcs 
rares où les gravure* sont avant b lettre. Le 
frontispice du tome 11 est date de 1774. La musi- 
que de La Borde, assez agréable, manque d'o- 
riginalité, et fourmille de fautes dans le* uccom- 
{tagnemente (H. Colten). 

Quelques rares exemplaires possèdent le por- 
trait de M. de Labordc, dit à Ut Lyre, et trois 
exemplaires seulement, dit Cohen, contien- 
nent le précieux portrait de M~ Labordc, gravé 
d'après Denou, par Née et Musquelicr. 


Choix de contes, anecdotes et 
épigrammes, mis en vers par un her- 
mile de Mont-Jura. Paris. 1819, in-12de 
224 pages. — Anecdotes versifiées en as- 
sez mauvais français, jolie impression. 

— B&iliieu, en 1872, 1 fr. 50. 

Choix de contes galants. A Cv- 
thère. 1790, in-18, avec un front, repré- 
sentant un jeune homme h genoux de- 
vant une dame assise. — M** Hénaux, 
en juillet 1870. 5 fr 

Ces contes en prose sont au nombre de qua- 
tre : L'Amour est une bonne chose ; — Les cho- 
ses comme elles sont, ou Tableau de b grande 
scène du monde ; — La Voix de b nature ou le 
Triomphe de l'amour ; —La Reconnaissance con- 
servée ou le Bienfait rendu ; —Le Mariage sans 
préjugé, ou l'Heureuse union. 

Choix d’épigramxnas tirées de l'An- 
thologie grecque, et trad. en vers franç. 
avec notes, par Chopin. Paris, Hachette, 
1854, in-8 de 17 feuilles 1/2. 

J. -Mar. Chopin, né en Allemagne de parente 
français, vers 1795, fut de bonne heure secrétai- 
re du prince Kourakin II a trad. divers ouvrages 
du russe, de l'allem., de Citai., et de l'anglais. 
Il est b frère du peintre distingué Schopin, le- 
quel a donné à leur nom de famille une forme 
germanique. 

Choix de fabliaux , mis en vers, par 
B. Imbert. — Genève et Paris, 1788. 2 to- 
mes pet. in-12. — Tripier, n* 199, 12 fr. 

Choix de f areas, soties et mora- 
lités des xv* et xvi* siècles, recueillies 
sur les manuscrits originaux et publiées 
par Em. Mabillc, de la Bibliothèque na- 
tionale. Nice, Gay cl fils. 1872-73. 2 vol. 
pet. in-12 de xn-275el 317 p., tirés à cent 
exempt. numérotés (40 fr.). 

Voici le litre des pièces contenues dans ces 
2 volumes : 

Tome I. — La Farce de PArbsJestre. — La 
Foret de Lucas, sergent boiteux et borgne, le 
bon payeur, Fine-Mine, femme du sergent, cl le 
Vert-Galant. — La Farce des deux Savetiers. — 
La Force d'un Aveugle, son varie t et b tripière. 

— La Farce du Sourd, son varlel etl'yvrongnc. 
— La Farce de l'Aveugle cl du Boiteux.— La Far- 
ce nouvelle de l'Aventureux et Guermouset, 
Gullbi et Rignni. — La Fnrce du Gentilhomme 
et son page. — Lu Farce joyeuse du Gabnlqui 
a bit le coup. — La Force joyeuse de hobinel, 
b femme vefvc, b commère cl l'oncle Michaut. 

Tome 11. — La Force nouvelle de Colin, (Us 
de TliénoL —La Farce nouvelle à cinq person- 
nages : La mère, h fille, le tesmoing, l’amou- 
reux eil'ofUcitti. —La Force du Pou lier h quatre 
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personnages. — La Farce du Poulier à six per- 
sonnages. — La Farce du Retraict. — La Farce 
des L'ois Commères et un vendeur delivres.— 
La Farce du Vendeur de livres et deux femmes. 
— La Farce du Cousturier et son vailet, deux 
jeunes filles et une vieille. — La Farce du Vieil 
amoureux et du jeune amoureux. — La Farce 
joyeuse du Meunier, dont le diable emporte Ti- 
me en enfer. 

Une association formée à Paris, sous le règne 
de Charles VI, prit, sous la direction d'un chef 
appelé le Prince ne* sots, le titre d Enfant* 
sans souci. Elle représentait des soties, sorte de 
satires plus ou moins allégoriques. Les suppôts 
de rUniversité avaient aussi l'habitude de re- 
présenter, le jour des rois et de la Saint-Char- 
lemagne, des .farces ot des sermons joyeux qui 
se faisaient remarquer par leur cynisme, leur es- 
prit satirique et par la violence de leurs atta- 
ques. dont n'étaient pas même exempte le roi, 
la reine, ni les princes du sang. 

De 1480 à 1550 environ, il a été joué en Fran- 
ce un très giand nombre de farces: car indé- 
pendamment des corporations que nous venons 
de citer, la plupart de ces confréries d'arts et mé- 
tiers en représentaient chaque année quelques- 
unes, concurremment avec un mystère, le jour 
delà fête de leur patron. Des bateleurs, des his- 
trions, des comédiens ambulante se transpor- 
taient aussi de ville en ville, représentant des 
saynètes et des farces qui, destinées à i'amuse- 
mcntdes dernières classes du peuple, se recom- 
mandaient plus par le jeu des acteurs qui les in- 
terprétaient. par leur trivialité et leurs obscéni- 
tés que par leur mérite littéraire. Les monuments 
qui composent ce genre de littérature sont deve- 
nus aujourd'hui fort rares ; on en possède û peine 
deux ou trois recueils, par suite du peu de soin 
qu'on prenait de les faire transcrire. 

Le Choix de force*, sotte * et moralité* est le 
plus considérable cl le plus important de tous 
ceux qui existent ; il a appartenu à la célèbre bi- 
bliothèque du duc de La Valliére, qui en fit l'ac- 
quisition trop tord pour mentionner les pièces 
qu'il renferme dans son Histoire du Théâtre 
François. Quelques-unes d'entre elles peuvent 
remonter ù la fin du xv* siècle : les plus récen- 
tes sont celles du temps de Francis I« r , le ma- 
nuscrit paraissant avoir été exécuté vors la fin 
du règne de ce prince. 

La reproduction de ces Farces avait été faite 
en 1835, par le libraire Techener. à 76 exemplai- 
res, et les exerapl. complets sont rares aujour- 
d’hui. 

Choix de feuilles du Père Dn- 
chène et d'autres pamphlets du mémo 
genre, en grande partie signalés par 
M. Deschiens (Paris. 1790-01). in-8. fig. — 
Collection Lcbcr. n* 4944. 

Dans ce portefeuille, se trouvent quelques piè- 
ces qui rentrent dans le cadre que iiouh nous 
sommes tracé : Déclaration d'amour du Père 
Ducltcne à madame de Ut Motte- Valois. — 


Grande visite de madame delaüfotUnu Père 
Duchéne. — Le Père Duehine à la toilette de 
la reine . — Noue somme* foutus Vous fou- 
tez-vous de nousf—Je m'en fout* , etc. 

Choix d'histoires , Urées de Ban- 
de!, de Belleforesl, de Boisluau, dit Lau- 
nay, et de plusieurs autres, par Feutrv. 
Londres et Paris, 1753.4 vol. in-J8(Gav 
et Doucé, en 1880. 5 fr.); Paris. 1779, 2 
voL pet in-12 (Bramet, n* 412, 1 fr.)* — 
Voir : La Prima parle de le novclle del 
Bandello . 

Choix de petites pièces du théâ- 
tre Anglois, traduites des originaux 
(en prose, par Patu). Londres et Paris, 
1750, 2 vol in-12. — Soleinne, 4954. 

Contenant : Le Diable à quatre , ou tes Flem- 
mes métamorphosées , corn. burl. en 1 a.— L'O- 
péra des guewr , en 3 a. et prol., de Gay, etc. 

Choix de petits romans de dif- 
férents genres, par lemarq.de Paul- 
my. Paris, Cozin, 1786. 2 vol. in-24. — 
La Bédoyère. 15 fr.; Potier, n* 1925, 40 fr. 
— Uare. 

Dans quelques exempt, il y s eu un change- 
ment de titre qui porte: Londres et Paris. Gat- 
tey , 1789. — La substance de ces deux volumes 
avuit déjà paru dans la Diblioth. universelle des 
romans ; Us contiennent, tome I" < L'Histoire 
et les mémoires du Juif-errant ; le roman de 
Nordon , ou Histoire de Dodin. Tome n : Les 
Amours d'Aspusiede Milet, et les Exilés delà 
cour d‘ Auguste, deux l'ornant de M** de Ville- 
dieu revus, corrigés et augmentés par de Paul- 
my, de manière à en faire des œuvres nouvelles. 

Choix de pièces désopilantes. — 

Voir : Pièces désopilantes. 

Choix de poésies, Irad. du grec, 
du latin cl de Pilai., par Ed. Thomas Si- 
mon. de Truyes. Londres (Cazin), 1780, 

2 vol. in- 18, front., fig. cl vign. deMaril- 
licr. Le Barbier cl autres. — Bozcrian. 
35 fr — Contient la Pancharis de Bonne- 
fons, les Baisers de Jean Second, ceux de 
Jean Vandcrdoes, etc. 

Choix de poésies de Pétrarque, 

Irad. par Lévesque. Paris. 1774. 178Ü. 2 
vol. in-18. — N von, n* 102C2. — Voir: 
Œuvres de Pétrarque. 

Choix de poésies légères, conte- 
nant : les Quatre heures de la toilette des 
dames , Para pilla , 1 es Quatre saisons, par 
M. Bernard, etc. ANyoncn Suisse, 1783, 
in-12. — Alvarês. en 1801, 4 fr. 
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Choix (la) d'une femme, nouvelle 
poésie érotique el comique, par Lecros- 
nier. Marseille, impr. Lagravière, 1808, 
in-8 de 4 p. 

Choix des lettres de Mirabeau 
à Sophie. — Voir : Lettres originales, 
écrites du donjon de Vincennes. 

Choix des Mémoires secrets (de 

Bachaumonl). par Ch. de V. (Charles 
de Villette ou Chopin de Versey). Lon- 
dres et Paris. 1788. 2 vol. in-12. — Cel 
extrait des 36 vol. des Mémoires secrets , 
si précieux pour l'hist. littéraire et sati- 
rique du XVIII* siècle, est des plus pi- 
quants. Anecdotes et bons mots, aven- 
tures scandaleuses, pièces et chansons 
satiriques, etc. — Boulard. Tome 111. n* 
5578; Bergeret. 1" partie, n* 1042; Bbllc, 
3 fr. 

Choix des plus jolis contes mo- 
raux de Marmontel. Paris, Sain tin, 
1822, 2 vol. in-32. avec 8 pl. 

Choix des poésies de l'abbé de 
^atteignant, précédé d'une Notice, 
el publ. par Millcvovc cl Benrhot. Paris, 
Capelle, 1810. in-18. — Vente Renouard. 

Choix des poésies originales 
des troubadours, par Rnynonard. 
Paris, 1810-21. C vol. in-8. — De Ragusc, 
200 fr.; Solar. 140 fr. ; Baillieu, en 1883, 
rel. de Bauzonnet. 3«Kl fr. 

Ouvrage Important. Dan»» le 3*“ volume, on trou- 
ve les pièces anintiretises faites de 1080 à 12CO. 
Alors tous les fabliaux étaient en petits vers pour 
pouvoir être chantés facilement. La langue fran- 
çaise fort rude encore exprimait difficilement les 
sentiments ou les objets qu'on avait ii décrire, et 
les vers étaient faits sans façon et sans s’astrein- 
dre à toutes sortes de règles et d'exigences, com- 
me on le fit plus tord. — Alors, la liberté des 
moeurs était grande. Les magistrats faisaient pn <- 
mener les gourgandines toutes nues sur des fines, 
et les femmes adultères étalent exposées nues 
en public tenant leur séducteur enchaîné par 
l'instrument qui les avait séduite*. Dan* les châ- 
teaux. de jeunes filles noble* recevaient le* che- 
valiers. les désarmaient, les conduisaient au 
ha in. pansaient leurs blessures, cl leur ren- 
daient même des service* plus toucliants. à en ju- 
ger d’après les fabliaux du temps. La langue ne 
connaissait pas de réticences : on nommait tout 
par son nom. Ounntaux Cour* d'amour, M. Val- 
let de Viriville fait observer que cette institution . 
purement académique ou fictive, n’était nulle- 
ment Judiciaire : son caractère véritable n’a été 
qu'entrevu par M. Itaynouard et par les autres 
écrivains qui l’oot suivi sur cette matière. 

T. I. 


Choix et extraits d’snciens fa- 
bliaux. — Voir : Fabliaux ou Contes 
de Legrand d'Aussy. 

Choréide, autrement Louenge du 
bal aus dames (en vers), par Berenger de 
La Tour d'Albennas. Lion, J. de Tour- 
nes, 1556. in-8. — Renouard, n* 1278; 
Chédeau, n* 463,125 fr. ;Nyon, n*12957; 
La Roche-Lacarelle, 155 fr. 

Chrestienne instruction tou- 
chant l&pompeetexcez des hommes dé- 
bordez et femmes dissolues, en la curio- 
sité de leurs parures el attifîemens d’ha- 
bits qu'ils portent, avec une brieve des- 
cription d'orgueil et vanité de ce mon- 
de plus l'abus invétéré et diabolique 

invention des dances. S. 1., 1551, in-10 
de 45 (T. Rare. — Ycmeniz, 131 fr. 25 ; 
Claudin.en 1869, 110 fr.— Au feuillet 43, 
commence une chanson contre l'A6i<x 
des danses . 

Christian (the) State of matry- 
monye ,\vherein housebandesand wvf- 
ves maye lcrne to kepe house logelher 
wvth love, by Miles Coverdalc. London. 
1541, 1543. 1552, 1573, in-16. 

Christinchen in thausend ge- 
fahren.... (Christine en mille dangers, 
ou la Mère et la fille au lit de couches. 
Roman en 58 chapitres, pendant Al- 
lées et venues d'A nnelte). Luncburg. 1 
in-8, 1 fig. — Scheiblc,cn 1807,1 fi. 48 kr. 

Christine et sa cour, par Vander- 
vclde (Roman hist. de Vanderveldc. 
trad., etc., par Locvc Veimars). Paris. 
Renouard, 1827, 1828, in-12 (3 fr.). 

Chronik der Œil de bœuf der in- 

nern Gcmüchcr des Schlosscs und der 
gcsellscliaftsffilc von Paris. Eineschildr- 
rnng der sitten und ihrcsvcrfalles un 1er 
den Regicrungcn Ludwigs XIV, der R-.- 
gcnstchafl Ludwigs XV und XVI. Leip- 
zig, 1832, 1834, 8 vol. in-8. — Schcibb*. 
en 1807, 10 fl. 48 kr. 

Chronik der Palais-Royal.... 

(Chronique du Palais-Royal. Faux titre : 
Galanteries et intrigues amoureuses «le 
la coin tesse de Parabèrc, favorite du dur 
d'Orléans, régent de France. Tableau de 
mœurs d if xvnr siècle). Leipzig, 18U7. 
2 vol. in-8. 

Chronique (la) amoureuse de la 

19 
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cour de France , ou 80 Tableaux lith. 
d'après les ouvrages des peintres fran- 
çais, par Maurin, et accompagné d'un 
texte, parMussel-Pathay. Paris, Sazerac, 
1826, et années suiv., in>fol. 

Chronique arétine du XIX e siè- 
cle (p. La Halle, Regnault-Warin et Ro- 
quefort). Paris, 1825, in-8. — 11 n'en existe 
peut-être qu'un ou deux exemplaires sans 
les cartons, p. 128, 831, 399, etc. — Voir : 
Boulard, T. III, n* 5212. 

Chroniquearétine, ou Recherches 
pour servir à l'histoire de la génération 
présente. Caprée (Paris), 1789, in-8, pre- 
mier et seul cahier de 104 p. — Tripier, 
5 fr., Alvarès,n* 993, 20 fr. ; d*,en juillet 
1862, 25 fr. ; Leber, tome IV, p. 222. — 
Nouv. éd., Neuchâtel, Gay, 1873, in-16 de 
vn-63p. tiré à 100 ex. (6 fr.). 

Petites biographies scandaleuses de femmes 
galantes. Asset amusant. 

Chronique (la) bonapartiste 
scandaleuse. Histoires véridiques, a- 
necdotiques et galantes de la cour impé- 
riale, par Pierre Silex. Bruxelles, 1871, 
broch. gr. in-18, fig. 

Chronique burlesque, ou Recueil 
d'histoires divertissantes et d'aventures 
comiques, arrivées de fraîche date dans 
les pays voisins. Londres tHoll.). P. du 
Noyer, 1742 (Nyon, n* 10240; Belin, en 
1878, 10 fr.), 1747, pet in-12. — Nodier, 
39 fr. ; Renouard,31 fr. ; Bignon, 5 fr. 25; 
Ch. Nodier, 20 fr. 50. 

Recueil d'aventures scandaleuses, et qui pa- 
rait être l’oeuvre d'un écrivain calviniste, heu- 
reux de s'égayer aux dépens des prêtres et des 
moines, mais écrivant mal. En tout, 27 historiet- 
tes dont quelques-unes assez plaisantes. 

On y trouve entre autres : Les Planteurs de 
cornes en idée ; tes Cocus imaginaires ; Histoi- 
re du mariage d'un rév. Père Jésuite avec une 
de ses dévotes ; le Cortclier au gros bras; AI. 
l'abbé Hoche- Prunes et Af. Vabbè Trousse-Cot- 
tes; etc. 

Chronique (la) de Florimon. — 

Voir : Histoire et ancienne cronicque du 
roi Florimonl. 

Chronique de l'Académie roya- 
le de musique. — Voir : Les Filles d'o- 
jjéra , l'art cl l'esprit de Vamour. 

Chronique de la Pucelle, ou 
Chronique de Cousinol, suivie de la 


Chronique normande de P. Cochon. Pa- 
ris. 1859, in-12 (Bibliothèque gauloise). 
— Baillieu, en 1876, 3 fr. 

Chronique de la régence et du 
règne de Louis XV (1718-1763), ou Jour- 
nal de Barbier. Première édition com- 
plète et conforme au ms. Paris, Charpen- 
tier, 1857, 8 vol. in-12. — Voir : Journal 
historique et anecdotique du règne de 
Louis XV. 

Chronique (la) de Louis XI , dite 
Chronique scandaleuse, faussement at- 
tribuée à Jean de Troves, restituée à son 
véritable auteur, par Aug. Vitu. Paris, 
Lib. des Bibliophiles, 1873, in-8 de 92 p. 
(5 fr.). 

Chronique (la) du Manège (par 
Franç. Marchant). S. I. n. d. (Paris, de 
1789 à 1791), 24 numéros in-8. — Pixe- 
ré court, p. 385; Leber. n* 4913 ; Solein- 
ne, n* 2384. . 

On trouve rarement ce journal complet. Il con- 
tient : l Accouchement de Ai ,u ThéroignedeMé- 
ricourt , et, dans les n** 9, 10,13, 15, 18, 21 et 24, 
les Amours de don Qerle, trag. nationale en 5a. 
et en vers patriotiques, satire très plaisante con- 
tre ce moine défroqué. 

Chronique galante, oder galante 

Liebes und Hofgeschichten trad. du 

français. Leipzig, 1S37, i2 vol. in-8. — 
Scheible, en 1859. 

Chronique (la) indiscrète. Bou 
doirs, coulisses, bruits de ville, specta- 
cles, écrits, gravures, variétés. Paris, 
Lolong, 1818, 1819, 2 vol. in-12 (Lcfil- 
lcul. en 1878, 22 fr.). 

Chronique indiscrète du XIX* 
siècle , esquisses contemporaines ex- 
traites de la correspondance du prince 
de *•*. Paris, 1825, in-8. 

Compilation d’anecdotes, de portraits, etc.Cer- 
tains personnages)' sont nommés en toutes let- 
tres ; un plus grand nombre, qui ne jouent |>os 
toujours un beau rôle, ne sont désignés que par 
des initiales. 

• Barbier, l’auteur des Anonymes, y est assez 
malmené, c’est ce qui explique le jugement qu’il 
porte sur cette Chronique : 

c Cet ouvrage sc ressent des lieux que fré- 

• quenteni les auteurs, car on y trouve dcsjuge- 
« ments bizarres et contradictoires. Il n’y a qu’un 
c mol de vrai dans l’article qui me concerne, etil 
« est relatil à la complaisance dont j’ai usé pour 
« mes confrères les gens de lettres dans t’excrci- 
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« ce de mes fonctions de bibliothécaire. Le reste 
c de l'article ne contient que des mensonges ri- 
« dicules on impudents. Dois-jc croire que les 
« antres articles sont plus véridiques? » — Ant.- 
« AL Barbier. > 

Ce que la Chronique indiscrète dit de Barbier 
est peude chose : Barbier avait été prêtre avant 
la Révolution ; mais (1 se maria et eut plusieurs 
enfknts. Ces laits sont notoires. Mais elle ajoute 
que VanTboL bibliographe hollandais, mort de- 
puis peu, était le véritable auteur du travail pu- 
blié par Barbier sur les Anonymes. Van Thol y 
avait travaillé plus de trente ans et avait com- 
muniqué ses notes à Barbier pour l’aider à (aire 
•on travail ; mais Van Thol mort, Barbier publia 
•on Dictionnaire sons même nommer Van Tboi. 

Voici les principaux titres des chapitres de ce 
volume asoes curieux : un Avampropos tendant 
à prouve r l'authenticité de la correspondance. 
Elle était, selon l'éditeur, véritablement adres- 
sée à un prince allemand; mais les lettres relati- 
ves h Napoléon avaient été en grande partie sai- 
sies lors de l'invasion française en 1813. De 
plus, cette correspondance peut être mordante, 
médisante, satirique, mais elle n'est jamais ca- 
lomnieuse. 

Le Duc deFiU-James et un marchand de co- 
co, anecdote piquante sur Louis XV. — Louis X V 
cl Coupigny, son volet de chambre.— Le comte 
deLanraguaiset M‘* Amoult ; le prince d'Arom- 
berget sa femme. - Barbier, bibliothécaire.— 
M 1 * de Montmorence; anecdote piquante sur le 
duc de Béthune.— Décorés, (Us d'un huissier de 
Libourne. La Chronique prétend qu'il fut d'a- 
bord l'amant de M** Lætitia, mère de Napo- 
léon, puis de la reine Hortense, à laquelle il oc- 
casionna une fausse couche qui la mit sur le bord 
du tombeau. — Élise Bonaparte etM. de Fonta- 
net. — Bibliothèque et cabinet des antiques, les 
nudités cachées, médailles et phallus disparus, 
le collier de Joséphine. — Cuvier, charlatan. — 
Lucien Bonaparte, indiscret et peu brave : son 
premier et son second mariage : Élisa Baccioc- 
chi. — La Fille d'un officier supérieur livrée à 
la prostitution. — Anecdotes sur divers gens de 
lettres. — Anecdotes sur divers hommes politi- 
ques du temps. — Le prince de Tulleyrand et le 
baron Cuvier, ou les Dindons reconnaissants. 
— Etc., etc. 

Chronique (la) indiscrète pour 
1827, par Jarmini Àlmcrlc, auteur de la 
Petite biographie des contemporains. Pa- 
ris, Roret, 1827, in-18. 

Chronique littéraire des ouvrages 
manuscrits et imprimés de l'abbé Rive, 
etc. (par lui-même). — Voir ; Bibliothè- 
que de livres sotadigues. 

Chronique (la) Martiniane de 
tons les papes, etc. — Voir : La Pa- 
pou Jeanne . 


Chronique scandaleuse de 1800, 

in-12. 

Nous ne connaissons de cet ouvrage que la 
simple mention ci-dessus qui en est faite dans le 
cotai, des livres de Franc. Noël, n* 1090. Ce vo- 
lume doit être bien rare. 

Chronique scandaleuse de la 
Castille. Valence, 1870, in-12, pap. ver- 
gé.— Réimpression à 120 ex. d'un opus- 
cule rarissime.— Forget, en 1880, 5 fr.— 
A été réimprimé de nouveau par Vital- 
Puiss&nt, Brux., 1871, in-18, sous le titre 
de : Chronique scandaleuse des cités de la 
Castille , à la fin du XV* siècle (3 fr.). Quel- 
ques exempt, tirés format in-8 ($ fr.). 

Chronique (la) scandaleuse de 

l'an 1800 pour l'an 1801 ; recueil d'anecdo- 
tes, jugements, méchancetés et vérités, 
sur les hommes du jour, les artistes, au- 
teurs, acteurs, ceux qui sont connus et 
ceux qui veulent se faire connaître, ceux 
qui ont de l'espritelceux qui croient en 
avoir. Paris, an IX (1801), dans un coin 
d'où l'on voit tout et chez les marchands 
de nouveautés, in-12, frontispice. Très 
rare. Sejoinlè la Chronique scandaleuse 
de Métra et Imbert. 

Chronique scandaleuse de Pa- 
ris, ou Histoire des mauvais lieux, par 
Henry Sauvai. Brux., Gay, 1883, in-12, 
2 (ig. gr. d'après Mallet 

Chapitre inédit de V Histoire de Paris par 
6auv«d, dont le manuscrit se trouve k la Biblio- 
thèque nationale. 

Chronique scandaleuse der Thea- 
ler-Damen (Chronique scandaleuse des 
Dames de théâtre). Âfrona, s.d., in-lG, et 
Acustadl, 1803, in-12. 

Chronique scandaleuse des ci- 
tés de la Castille à la fin du XV* siè- 
cle. A Valence, 1520, in-12. — Réimpr. 
faite à 150 exempt pap. vergé, in-12 de 
31 pages. 

Chronique (la) scandaleuse des 
rois, reines, régents, régentes, prin- 
ces et princesses de France, depuis l'o- 
rigine de la monarchie jusques et y com- 
pris Charles X, etc. Paris, 1830, 1831, 
in-18. 

Chronique scandaleuse des 
théâtres, ou les Aventures des plus 
célèbres actrices, chanteuses, danse u- 
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ses el figurantes (cat. La Bédoyère, p. 
303;. — Même observation que pour la 
Chronique scandaleuse de 1800. 

Chronique scandaleuse du gen- 
re humain. 

Le duc de Richelieu parle dans ses Mémoires 
d'une Chronique manuscrite et obscène des ac- 
tions crapuleuses des libertins connus par l'his- 
toire de toute l'antiquité. M M de Tencin qui l’a- 
vait composée à l'usage de Dubois (le Cardinal) 
et du Régent (Philippe d'Orléans) la commence 
parle récit des erreurs aüreuses de ce peuple de 
l’Orient que la nature n’avaitappelé qu'à la jouis- 
sance des plaisirs innocents, et qui ne lui avait 
donné qu'une inclination régulière pour ses 
beaux ouvrages. De chez les Grecs, M-* de Ten- 
cin passe à Rome et peint les débordements de 
cet empire à l'époque où la dépravation avait 
succédé à ses maure antiques et sévères. L'au- 
teur n'oublie pas le fameux Cantique de Salo- 
mon, ni les ouvrages de Marini et de l'Arétin 
dont elle parait avoir enrichi son ouvrage. Vien- 
nent ensuite les amours et anecdotes scandaleu- 
ses des souverains de l'Europe. Les peintures 
voluptueuses sont si bien exprimées dans cet 
ouvrage, que le Duc d'Orléans, habüe dans l’art 
de juger de la beauté dans tous les genres, ap- 
plaudit et permit à Dubois et à Rrogiio de s'oc- 
cuper de la répétition des fêtes à S'-Cloud sui- 
vant l'usage, etc. Qu'est devenu ce manuscrit? 
Il aura très probablement été détruit par non 
cafards molinistes ou jansénistes, métliodistes 
ou révolutionnaires.— Pour la Chronique scan- 
daleuse de la cour de Philippe d' Orléans t \o\r : 
Pièces inédites sur les rùqnos, etc. 

Chronique (la) scandaleuse , ou 

Critique impartiale des cocus. Paris, 
1789, in-8. Très rare. — Van dcr Mullicn, 
n* 723. 

Chronique scandaleuse , ou His- 
toire des cslrangesfaicü* arriver, soulis le 
règne de Louys XI, depuis l'an 1400 jus- 
que* à 1483. cscrile par un greffier de 
riiostcl-de-villcde Paris (Jean de Troycs). 
S. 1. n. d. Imprimé sur le vray original, 
1011. pet. in-4*. avec. un portrait pnrMa- 
thêtis. — Berperel. 1 e * partie, 1807. — 
Voir : Les Chroniçs du Iris chrcslicn .... 
roy Louis unziesme. etc. 

Cette chronique, qualifiée de scandaleuse, par 
un pur artifice d’éditeur, n’est guère qu'une copie 
de la Chronique de Suint-Denis, rédigée par 
Jean Castel. 

Chronique (la) scandaleuse , ou 

Mémoires pour servir à l'histoire de la gé- 
nération présente, contenant les anecdo- 
tes elles pièces fugitives les plus piquan- 
tesque l'histoire secrète des sociétés a of- 


fertes pendant ces dernières années (par 
Guill. Imbert, Métra et autres). Paris, 
dans un coin d'où l'on voit tout, 1783 (Le- 
filleul, en 1878, 9 fr.), 1784 et années sui- 
vantes, petit in-8. — Paris, dans un coin 
d'où l’on voit tout, 1785, 2 vol. in-12de 290 
et298p.,plusll pages pour la table. 

Réimpr. en 1786, en 2 vol. (Leber, n* 4756). 
Cette compilation fût portée les années suivan- 
tes jusqu’à 6 parties, mais les traits Iss plus pi- 
quants et les meilleurs contes ee trouvent dans 
les deux premières. En tout, 33 numéros de 8 pa- 
ges in-8 chacun, finissant au mois d'octobre 1791 . 
La collection complète est rare. — Alvarès, en 
mars 1861, 25 fr. ; le même, en déc. 1661, édit. 
de1788, 8fr. 50 ;La Bédoyère, n* 1756 ; Lanctin, 
9* cil, édit, de 1786, Sfr. ; Leber, édit, de 1766, 
n* 4758. 

Réimprimé en 1879, sous ce titre : La Chro- 
nique scandaleuse , per Octave Uzanne. Paris, 
QuanUn, gr. in-8, front, en taille-douce tiré en 
2 couleurs, eaux-fortes de Lilauze et Moogin, 
pap. vergé (20 ft\). — 50 ex. sur chine et 50 sur 
wbatman à 50 fr. chacun. 

Voici un spécimen des anecdotes que l’on y 
rencontre : « C'est décidément madame Thon- 
ret qui a rapproché son mari du parti royaliste. 
Après mille écarts, elle a été le retrouver, lui a 
sauté au cou, etluiapromis qu'elle se bornerait 
ù lui pendant quinze jours, s'il voulait s'atta- 
cher au roi. Un geste et une proposition si im- 
prévus ont tourné la tète su pauvre Thouret, et, 
dans la première ivresse, il a accepté le marché. 
Cet habile législateur est donc devenu honnête 
homme par une surprise des sens, mais 11 s'en 
console quelquefois, en s'écriant : Et moi aussi 
fai eu ma femme ! » (n* 7). — On trouve aussi 
dans la collection Leber (n* 4940, la Chronique 
scandaleuse de l’aristocratie, depuis le 18 ther- 
midor, par Châles. An 111, 16 numéros. Complet. 

Chronique (la) scandaleuse, ou 

Paris ridicule, de Cl. Le Petit. Cologne, P. 
de la Place (h la Sphère). 1008. pet. in-12 
de 47 p. ou de 50 p. — Nodier, 00 fr.;Cha- 
ponay, 180 fr. ;Nyon, n*1Ô098; Pichon, 
130 fr.; Potier, en 1870, 131 fr. 

Poème satirique et plein de verve, et le plus 
connu des ouvrages de l’auteur. Il a été réimpri- 
mé. avec quelques retranchements, sous le titre 
de Paris ridicule , par Petit (sic), 1072. in-12 de 
70 p. — 11 en existe encore une autre édition inti- 
tulée : La Chronique critique et scandaleuse 
de Paris et de son oppresseur, etc. Cartbagène, 
Ignace de Loyola, 1702. in-12 de 43 p. Dans cet- 
te édition, on a ajouté quelques strophes contre 
Louis XIV. — Ce petit poème a été en outre 
réimprimé dans le Tableau de la vie et du gou- 
vernement des cardinaux , etc. Cologne, P. 
Marteau. 1GU3, in-8 de 8 If. et 432 p. : — et dans 
le recueil intitulé : IX omc, Paris el Mudràl r»- 
dtculcs. Paris, chez Pierre le Grand, 171 J, in-12 
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de 222 p. — La meilleure et la dernière réim- 
pression fait partie d'un volume publié par 
M. Paul Læroix et intitulé : Pari» ridicule et 
burlesque au XVI!* siècle. Paris, Ad. Delabays, 
1850. in-12 de xxiv-370 p. ; elle occupe dans ce 
volume les pages 00 ù 83. M. Paul Lacroix a 
ajouté k cette réimpression, en même temps que 
d'autres pièces intéressantes, des renseigne* 
ments curieux sur Le Petit. 

Chronique (la) scandaleuse , par 

Eug. Vermersch. Paris. imp.Vallée, 1868 , 
broc h. in-16 de 32 p. 

Chroniques amoureuses et co- 
miques, par le petit-fils de l'auteur du 
Sopha. Révélations, indiscrétions sur les 
actrices galantes, femmesdu monde, etc. 
1" livr. (seule parue). Paris, Gazel, 1844, 
in-16 de 16p. 

Chroniques de France. La Com- 
tesse de Salisbury, par Alex. Dumas.— 
Voir : La Comtesse de Salisbury . 

Chroniques de l'Œil de Bœuf, par 

Touchard-Lafosse. Paris. 1845, 4 vol. 
in-12. — Claudin,en 1883, 15 fr. 

Chroniques de l'Œil de Bœui,des 
petits appartements de la Cour et des sa- 
lons de Paris, sous Louis XIV, la Régen- 
ce, Louis XV et Louis XVI. Illustrations 
de Janet-Lange (par Touchard-Lafosse). 
Paris, s. d., 2 vol. gr. in-8. 

Chroniques (les) du Palais- 
Royal. Origines. Splendeurs, les Ducs 
elles Duchesses, la Régence. Théâtres. 
Garés. Restaurants, Tripots, les Galeries 
de bois, etc., par B. Saint-Marc et le mar- 
quis de Bourbonne. Paris, Belin. 1881, 
in-8 écu de 360 pages, couverture illus- 
trée, frontispice à rcau-forlc, dessinés et 
graves par Mcsplès (7 fr. 50). 

Chroniqs (les) du très chrestien 

et très victorieux Loys de Valoys. n* y de 
France, que Dieu absolve, onziesme de ce 
nom, avecques plusieurs aultrcs adven- 
tures advenues tant en ce royaulme de 
France comme es pays voisins, depuis 
l*an 1455 jusquesen l'an 1483 inclusive- 
ment. S. I. n. d.. pet. in-fol.golh. à 2 col. — 
Techencr. en 1803. reliure de Chu m bol le, 
500 fr. 

Première édition de cct ouvrage connu ton* 
le nom de Chronique scandaleuse , imprimée 
k Lyon, vers 1488, pur Michel Topie et Jacques 
d’Herembcrk, avec les mêmes caractères qu’ils 
ont employ é s en 1488 dans le Voyage de Brey 


denbaeh, et en 1490 dans les Cent histoires de 
Troyes. 

Chroniques et mystères de Lon- 
dres (1189*1843). par l'auteur des Myslè - 
s'es du grand monde. Paris, 1844, 2 vol. 
in-8. Le i* r volume est probablement le 
même que le tome 1" des Mystères de 
Londres, par Marchai. 

Chroniques (les) galantes, par 

Octave Féré. Dessins de H. Rousseau et J. 
Gaildrau. grav. de Lesestre père. Paris, 
Décembre-Alonnier, 1869, gr. in-8à 2 col. 

Chroniques galantes des châteaux 
royaux de France. Le Louvre, par E.-L. 
Guérin. Paris, Lachapelle, 1840, 4 vol. 
in-8 (30 fr.). 

Chroniques indiscrètes sur la 
Régence , par Duclos. Tirées d'un ma- 
n uscrilautogr&phe de Collé, avec une no- 
tice et des notes par Gust. Mourant. Pa- 
ris, Moniteur du Bibliophile, 1878, in-4*. 

Chroniques pittoresques et cri- 
tiques de l’Œil-de-Bœui, des petits 
apparlemenlsde la cour et des salons de 
Paris, sous Louis XIV, la Régence, Louis 
XV c l Louis XVI, publiées par M** la com- 
tesse douairière de B— (Touchard-Lafos- 
se). Paris, Leroux, 1829-32, 8 vol. in-8. 
— Réimpr. en 1844 en 4 vol. in-12. et en 
1855 : Paris. Barba, in-4’ de 41 feuilles. 

Chroniques secrètes et galantes 
de l'Opéra, 1667-1845, par Touchard- 
Lafosse. Paris. Lachapelle, 1844-1846,4 
vol. in-8 (7 fr. 50 chacun). — Conquel, en 
1878. 22 fr. 

Chroniqueur (le) désœuvré , ou 

l'Kspion du boulevard du Temple (attri- 
bué h Thévcnolde Morandc et quelque- 
fois à Mayeur de Sainl-Paul). Londres 
(Paris). 1782 (Rouveyrc, en 1877, 7 fr. ; 
Belin, en 1877,7 fr. ; Conquel, en 1878,20 
fr. ; Gaudin, en 1 878, 25 fr.), 1783, 2 part, 
de 1 76 et 183 p.— Anecdotes scandaleuses 
et véridiques sur les directeurs, acteurs, 
actrices cl sallim banques du boulevard. 
11 attaque principalement Monvel. M"* 
Rancourt,Volange,elautresartisles.Peu 
commun. — Détaille, en 1877, 10 fr. 

La deuxieme édition olTredcsdiircren- 
ces considérables et des augmentations 
importantes sur la première, intitulée : 
Le Désœuvré, ou l'Espion du boulevard 
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du Temple. Londres, 1781, 1783, in-8 de 
118 p.— Àlvarès, 6 fr. 50. 

Voici, à en croire le Désœuvré, un échantil- 
lon des couplets que chantaient les jeunes viel- 
leuses dans les cafés du boulevahl du Temple : 
Air des Foliss d'Espagne. 

Bande ton arc , arme-toi d une flèche, 
Attaque Iris de l'un et l'autre bout; 

Et , si tu peux forcer certaine brèche , 
C'est le chemin d'amour, par où I on.... 

Le couplet suivant (c'est un pot-pourri) com- 
mence ainsi : 

Fou , petit fou , que fais-tu donc ? etc. 

La destruction de ce livre a été ordonnée, le 
12 mai 1865, par le Tribunal correctionnel delà 
Seine. 

Chronologie des reynes mal- 
heureuses par Tinsolence de leurs fa- 
voris. Dédiée à la reyne régente pour lui 
servir d'exem pie et de miroir. Paris, Cl. 
Morlot, 1649, in-4° de 8 p. —Détaillé, en 
1877, 3 fr. 50. 

Churchill amoureux, ou la Jeunes- 
se de Marlborough, corn, en 3 actes, pr., 
parCh.-J.Guillemain. Paris, 1783, in-8.— 
Soleinne, n* 2278. 

Chûte de la médecine et de la 
chirurgie, ou le Monde revenu dans 
son premier âge, traduit du chinois par 
le bonze Luc Esiab. AEmeluogna, la pré- 
sente année 000000000, 8 pages in-8. — 
Baillieu, en 1873, 1 fr. 50. 

11 s'agit d’une recette pour faire vivre jusqu’il 
300 ans, laquelle a été découverte par le célè- 
bre docteur Reich-à-Top, médecin du grand 
Luc-Êcus. 

La formule est celle-ci : 

Essius-cd-Nortc , un gros. 
Etomram-ed-Eriof, deux onces. 
Neihc-cd-Edrcm , quatre onces. 

Mêlez le tout dans une pinte de EUieiv-eü- 
Tassip , qu'on réduira k une diopine. — Sui- 
vent les attestations des docteurs Eriofchcd, 
Narl-Eluognc,E*scV’Emuh, et des médecins 
Lucneelffuos , Nurtc-Ebog , Tuot-Elava. Le 
tout contresigné Sarg-Ydram. Trois chanson* 
nouvelles terminent cette facétie, qui occupe 
huit pages, et dont la clef consiste ù lire les 
noms hétérogènes comme on lit l'hébreu et tous 
les livres qui commencent par la fin. 

Cet ouvrage fait partie des 11 volumes pet in-8, 
tirés à 56 exemplaires, par Coron (Pierre Si- 
méon) de 179b à 1806. 

Chûte (la) de miss Topsy , par Ed. 
Rod. Brux., Kistemaeckers, 1882, pet. 
in-12. 


Chûtes (les) d’une honnête fem- 
me, ou les Hommes tels qu’ils sont Pa- 
ris, 1806, 3 vol. in-12. — Scheible, en 1866, 
lfl.48kr. 

Cicalamenti del grappe intorno 

al sonetlo « Poi che mia speme c lungaa 
venir troppo, » etc. Mantoue, 1545, in-8 de 
38 feuilles. — Bolle, 53 fr. — Réimpr. à 
Lucca, B. Canovetti, 1863, in-8, tiré h 
50 ex. 

Ouvrage facétieux et libre. L'auteur, qu'on 
suppose être P. Aretino, recherche si la belle 
Laure n'a pas donné à Pétrarque if mat fran- 
cese ; etc. Il y a un pendant, même lieu, même 
année, qui se rencontre très rarement : Com- 
mente nella canzone de Firenzuota in Iode 
delta Salsiccia. — Voir la Notice sur les écriv. 
érotiques , Brux., 1865, pages 67 et 68. 

Cicceide (la) légitima , da Pr. Laz- 
zarelli da Gubbio. Parigi (Italie), 1692, 
in-12 (Libri,5 fr. 25). — Terza i m pressio- 
ns, accresciu La d’ alq uanti sonetti. S. i. n. 
d., in-12 (Auvillain, 897; Nodier, n* 674, 
17 fr.). — Parigi, s. d., in-24 (Auvillain, 
898). — La Haye, 1760, in-8 de 334 p. (Au- 
villain, 896). — Londres, 1772elAmsl. t 
1780, pet. in-8. 

Chef-d’œuvre de verve bouffonne et dont le 
but est de ridiculiser un certain Arrlghini, sous 
le nom de D. Ciccio. — Voir le Manuel , II, col. 
5 ; et Bayle, art LazzartUi. 

Ciento (le) novelle antike. — Voir : 
Le Cenlo novelle antiche. — Le catalogue 
Libri de 1847, n* 3335, donne quelques 
détails intéressants sur les Mouville* 
con tenues dans ce volume. 

Gimiterio (il), epilaûi giocosi di Gio.- 
Franc. Loredano e di P. Michicle. S. 1., 
1615, pet. in-12. — Luzarche, n* 2575; 
Bibl. de Grenoble, n* 10731. 

Livrcl curieux. On y remarque, parmi 30U 
épitaphes satiriques, quelquefois fort libres, 
celle* d'un dnc, d'un hermaphrodite, d'une or- 
nurd, d'une putain, d'une bohémienne , d'un 
priajH:, d'un voleur . d'une jolie femme, d’un 
notai iv, d’une maquerelle, d'un ]>oàtc, etc., le 
tout jeté dons un pêlc-iuclc comique et inatten- 
du, et souvent même avec les noms propres de 
personnes connues des lecteurs do ce temps-là. 

Cimmerian (the) xnatron, to 
wbicli is added tbc Mysterics and mira- 
cles of love, by P. M.... London, 1668, 
in-8. — Cal. des livres légués par Douce à 
la Bibliothèque publique d’Oxford. 

Cinq [les) aventures, ou Contes 
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nouveaux en prose, par Dorât, précé- 
dées d’une Épitre du même auteur à J. -F. 
de la Harpe. Paris, Delalain, an X (1802), 
in-12 de 228 p. etl fig.— Fleischer;Schei- 
ble. en 1867, 1 fl. 12 kr. 

Cinq (1m) oents matinées et une 
demie, contes syriens (par lecliev. Du- 
clos). Amst., et Paris, 1756, 2 paru in-12. 

— Techener, 4 fr. 50. 

Cinq chapitres de mon roman , 

ou les Révesde ma cousine, par Lamothe- 
Houdancourt (le baron de Lamothe-Lan- 
gon). Paris, Levallois, 1808, in-12 (2fr.). 

— ( France lillér.) 

Cinq contes de fées, dont trois 
n’ont point encore paru (par le comte de 
Caylus). S. 1. (Paris), 1745, in-12. — Nyon, 
n* 9981. 

Réimprimé dans les enivres de Cavlus. Con- 
tient: Le prince de* cœur* et la princesse Gre- 
nadine. — La prince*** A zcroUe, ou l’Excès 
de la constance. — Fleurette et Abricot.— Le 
Loup geUleux. — BeUinett* ou la Jeune 
vieille. 

Cinq ooqs pour une poule , farce 
en prose, par Gros-Jean Dindon, membre 
de l'académie des sourds-muets (Metz, 
impr. de Hadamard), Paris, Corbet jeune, 
1830, in-18, flg. — Soleinne, n* 2984. 

Cinq gaillards dont deux gail- 
lardes, méli-mélo mélé de 1 couplet(Pa- 
lais-Royal). Paris, 1852, in-8. 

Cinq (les) grlsettes associées 
pour exploiter les hommes amoureux. 
parLebrun(Jooslens).Brux.,in-32(60c.). 

Collection dite Lebrun, remarquable parl in- 
signifiance de ses volumes et l’exagération trom- 
peuse de ses titres. 

Cinq les) Jouissances amoureu- 
ses de Qindor et de Céphise, précé- 
dées des Sept béatitudes et du Jeu de l*a- 
mouret suivies de la Douche de Pri&pe et 
des Plaisirs de la vie, par M. D. C. — Pa- 
phos, Brindamour, 1759, in-12. — Viol- 
let-Leduc. p. 86dusuppl. Rare.— Cat. De- 
neux, n* 31. 

Les cinq joui**ancc* wml le sujet d’une scè- 
ne en dialogue, versifiée sans art, main non sans 
naturel. Cette pièce remplit tout le volume, le 
surplus étant contenu dons quatre feuillets. 

Cinq (las) livras de Fr. R a b e l a i s, 

publiés avec des Variantes et un glossai- 
re, par P. Chcron. Paris, Librairie des Bi- 


bliophiles, 5 vol. in-12, onze eaux-fortes 
dcBoilvin. 

De la Petite bibliothèque artistique. — 
Voir : Œuvre i de Rabelais. 

Cinq (les) livres des Odes de Q. 

Horace Flacce. — Voir : Odes d'Horace. 

Cinq nouvelleshelvétiennes (par 
Meisler, de Zurich). Paris, Renouard, 
1805, in-12. — Polie/, 5fr. 

Cinq (les) parcelles d'amour , par 
Bertrand Des Marins ou Desmarins de 
Masan. Paris, Denis Janot, 1539, in-16. — 
Ouvrage de poésie cité par Du Verdier 
(1, 245), mais introuvable aujourd’hui. 

Cinq (les) premiers livres du 
procès d'amour, avec les Amours 
chrestiennes (par A. deNervèze). Paris, 
Ant. Eslienne, 1630, in-4*. Volume rare; 
il se compose de 7 feuilles et 211 pages. 
— Nyon, nM5436. 

Cinquante(le) deuxiesme arrest 
d’ameur , a vec les ordonnances sur le 
fait des masques. (Paris, 1528), pet. in-8 
de 16fT. — La Vallière. n* 4266, 6 fr. 

L’auteur de ce 52* arrest est Gilles d’Auiigny, 
dit Pamphile. — Voir : Arrsstz d'amour. 

Cinquante Jeux divers et d’hon- 
nête entretien, inventés par Innocent 
Rhingieri, et faicts françoys par Hubert 
Philippe de Villiers. Lyon, Pesnot,1555, 
petit in-4°. — Techener, 48 fr. ; La Val- 
lière, 25 fr. ; Giraud, 50 fr. — Recueil de 
50 jeux dîners, etc. Lyon, 1556, in-4*. — 
De Laleu, en 1775. 4$ liv. 

Rare et reclicrché. Contient : les Jeux inno- 
cents de l’amant et de l’amante, de l'amour, de 
la beauté, de la jalousie, de lamaqucrelle, delà 
chasteté, etc. L’édiL italienne a été imprimée k 
Bologne, en lô&l, même format, sous le titre : 
Cento tfiuochi libcrali e (Vinqcgno. 

Cinquante millevoleurs de plus 
à Paris, ou Réclamation des anciens 
marlousde la capitale contre l'ordonnan- 
ce deM. le Préfet de police concernant 
les filles publiques, par le beau Théodore 
Cancan. — Je tombe ù vos genoux! Ah! 
je vou* en supplie , ayez pitié de nous (Hér- 
itant acte V, scène VI). Prix : 50 c. Paris, 
chez les marchands de nouveautés, 1830, 
in-8 de 14 p. 

Cinquante novelle intitolate il 
Novellino. — Voir: Il Novellino. 
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Cinquante (les) et un , ou les 53 ar- 
res U donnez au granl conseil d'amours. 
— Voir : Les Arrestz d'amour. 

Cinquième (la) et sixième par- 
ties de l'Astrée d 'Honoré d’Urfé. par 
un auteur anonyme. Paris. 1625 et 1626, 
2 vol. in-8.— Nyon. 8821 .— Voi i : l'A tirée. 

Cinthélia, ou Une sur deux mille, 
trad. de l'anglais, par G. Walkcr. Ham- 
bourg. J 790, 4 tomes in-18 (Schcilile, 5 fr.); 
et s. 1. n. d. (1800). 6 vol. in-18, iig. - Pi- 
goreau, 6 fr. 

Cinthia (la), fa vola boscharcccia (5 
a et prol. v.), di Carlo Noci. In Venetia, 
1596. in-8 de 174 p. — Bibl. de Grenoble, 
n* 17212; Soieinne, n° 4409.— Pièce qui 
n'est pas sans mérite. 

Circe (la),diGiov. Bail. Gelli. Édition 
originale : Firenze, Torrenlino, 1549, pet. 
in-8 de 266 p. (Nyon, n* 10479).— Firenze, 
Torrenlino, 1550, pet. in-8 de 224 p., por- 
Ir. et litre gravé sur bois; édition esti- 
mée (Solar, 21 fr. ; Nyon, n* 10480). — Fi- 
renze. 1562, in-8 de 98 iT. — Ces trois édi- 
tions anciennes ont une certaine valeur. 
11 y a beaucoup d'autres éditions plus 
modernes, notamment celle donnée par 
Gamba, Venise, 1825. in-16 ; mais elles 
sont d'un prix peu élevé. — Gelli. qui vi- 
vait au commencement du xvi 9 siècle, 
et qui n'était qu’un pauvre cordonnier 
de Florence, a fait plusieurs bons ouvra- 
ges en prose cten vers. Le roman de Cir- 
cé est écrit en dix dialogues en prose. 

11 a peu de rapport à l'amour; nous en 
indiquerons cependant les deux traduc- 
tions françaises : 1* Celle du sieur Du 
Parc (Denis Sauvage), Lyon, G. Rouille 
(et Paris). 1550 (Cailliava. n* 051. 30 fr.; 
Nyon. n* 10481), 1569 (Nodier, 21 fr.). 1572 
(Lahcdoyèrc. 27 fr.50; Nyon. 10482). pci. 
in-8 de 142 1T. — 2* La Circé, de Gelli. trad. 
anonyme, Paris, G. de Luynes, 1681. in- 

12 (Potier, n* 1972, 12 fr. ; Nyon. n* 10483 ; 
Lefebvre, en 1879. e.\. en maroq.. 4U fr.). 
—La Bibliothèque des romans, avril 1783, 
a rendu compte de ce dernier ouvrage. 

Citateur (le), par Pigault-Lcbrun. 
Hambourg (Paris), 1803, 2 vol. in-12'Lanc- 
lin, 9* calai., 5 fr. ; Leber, n* 491 : Pai- 
rault, en 1878, 8 fr. ; Baranger, en 1878, 
5 fr.). 

Réimpriméen 1810, en 1811, et très fréquem- 
ment depuis, cet ouvrage n’est cependant ja- 


mais commun, car 11 est toujours détruit avec soin 
par les gens religieux. Ce livre attaque d’une 
manière goguenarde, railleuse et licencieuse les 
légendes plus ou moins historiques de la Bible, 
les dogmes et le culte delà religion chrétienne. 
M. de Reiffenberg raconte dans le Bulletin du 
bibliophile belge (Tom. VII. p. 26), comment 
l’empereur Napoléon !•% rendu furieux par un 
bref agressif du pape, voulut, en 1811, faire je- 
ter 100,000 exemplaires de ce livre dans le pu- 
blic. — Ce jour-lè 11 fut en faveur, mais depuis 
Il a toujours été sévèrement banni et plusieurs 
fois condamné, notamment par la C*hit de Pa- 
ris, U 26 février 1827. — Réimprimé k Bruxel- 
les, par Gay et Doucé, 1879, in-12 pap. vergé, 
imprimé en vert (5 Dr.) 

Citoyennes (les) , ou Arrêté des da- 
mes composant l'ordre de la vraie no- 
blesse de Brest en Bretagne, du samedi 
24 janvier 1 789, etc., in-8 de 15 p. — Ba- 
chelin-Dcflorenne, en 1809. n* 4690, 7 fr. 

Citrons (les) de Javotte, hist. de 
carnaval (en vers). AmsL (Paris), 175C, 
in-12. Opuscule attribué à l'Écluse, chi- 
rurgien-dentiste (Nyon, n* 15464); Tay- 
lor, n* 1871. 

Une réimpression, tirée à 100 exempt, a été 
mise au jour & Genève en 1868 (Gay et fils, in-18 
de iv et 24 p.), avec une notice signée P. L. 
(Paul Lacroix), Urée à 100 exemplaires (2 fr. 50), 
dont 2 sur peau de vélin et 4 sur chine. Dialogue 
poissard, amusant et fort spirituel, mais un peu 
leste. La destrucUon fut ordonnée, pour oulra- 
gasaux bonnes mœurs, par jugement du Tribu- 
nal correctionnel de la Seine, le 25 juin 1869. 

Civilisation de l'amour, par Em- 
ile r Iran d. Paris, 1855, in-12. 

Clairval philosophe , ou la Force 
des passions. — La Haye (Paris), 1765, 
2 vol. in-12. — Nyon, n*8898. 

Clandestine (the) mariage, a Co- 
in cd y in live acls, bv Col ma n and Gar- 
rick. willi remarks hy Mrs. lnchbuld. 
Paris. Burrois, 1804. 1817, in-18 de 124 p. 

Riccoboni en u fait une traduction Iran- 
i.uuxe qui a paru en 1768. — Voir : le Muriuye 
vlundcHtin. 

Cl&queur (le) patenté, nouvelle 
biographie théâtrale ou les Acteurs, ac- 
trices, etc. Paris, chez les marchands de 
nouveautés, 182G, in-32. — Conquet, cii 
1877, 2 fr. 50. 

Biographies très curieuses et surtout très 
amusantes. 

Clara Hurtfort, ou la Victime des 
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apparences ; ouvrage trad. de l’anglais, 
par F.-J. Moreau. Paris, 1802,2 vol. in- J 2, 
Ilg. — Marc, 4 fr. 50. 

Clara, ou les Femmes seules savent 
aimer, trad. de l’a Hem. de mad. la bar. 
Lamothe-Fouqué, parF. J***. Paris, 1821, 

3 vol. in-12. — Pigorcau. 

Clarentine, par missBumcy, trad. 
de l’angl. par Elisabeth de Bon. Pa- 
ris, 1819, 4 vol. in-12. — Bibliolh. du Châ- 
teau de Rosny. 

Clarimène, ou l'Inceste supposé, 
tragi-com. par La Gaze. — Voir : L'In- 
ccste supposé . 

Clarimonde (la) , tragi-com . en 5 ac- 
tes el en vers, par Baltliazar Baro. Pa- 
ris, Ant. de Sommaville. 1643, in-4*. — 
Soleinne, n* 1042 ; Nyon, n* 17391 ; Te- 
chcner, 15 fr. — Celte pièce est analysée 
dansl 'Histoire du Théâtre franç ., 11,51 
à 54. 

Clarisse Harlowe , trad. en franç. 
(de Richardson), par Letourneur. Genè- 
ve. Barde, 1785-86, 10 vol. in-8, avec figu- 
res de Chodowiecld. — Chaponay, 85 fr. ; 
La Bédoyêre, 100 fr.;Mcrigot (belle reliu- 
re). 183 fr. ; Rouquette, en 1879, 30 fr.— 
Celte traduction a été réimprimée en 14 
vol in- 18, flg. (Paris, 1802). mais d une 
moindre valeur. — Claudin, en 1879, ex. 
a ver les fig. avant la lettre, 25 fr. 

Clarisse Harlowe, trad. nouvelle 
etcomplète, par Barré. Paris, Didot,1845, 

4 vol. in-8 (12 fr.). 

Clarisse Harlowe, trad. par Jules 
Janin. Paris, Amyol, 1846, 2 vol. in-12. 
Traduction abrégée. — Claudin, en 1880, 
4 fr. 50. 

Voir : Hislory ofntiss Cturissa Harlowe. 

Claude et Claudine, ou l’Amour 
au village, |»arJ. Rosny. — Paris, an VH, 
in-18, 1 fig. — Scheiblc, 2 fr. 50. 

Qaudiani , de raptu Proserpi- 

naa, Iragœdia prima hcroica incipit fé- 
liciter. S. 1. n. d.. in-fol. de 10 IT. ii 31 li- 
gnes sur les pages entières. Cette édition 
sans réclames ni signatures, sans indi- 
cation de lieu ni d’imprimeur, est proba- 
blement la première. Les caractères sont 
les mêmes que ceux de Petrus Comeslor. 


le premier livre imprimé à Utrechl avec 
date, en 1473. — Soleinne, n* 167, 72 fr. 

Claudiani, de raptu Proserpi- 

nae (librilll). Roms,1493,in-4*de24 IT., 
caractères ronds. 

Traductions françaises : Les Œuvres de 
Claudien ont été trad. en français: 1* par l'abbé 
Latour. Paris, an VI (1798), 2 vol. In-8 (6à8fi\); 

— 2* par Huguin de Guerle et A. Trognon. Paris, 
1830, 2 vol. in-8, 12 tr. ; — 3 # par Delteil, Paria, 
Delalain, 1832, in-8, 6fr. —Le poème a été tra- 
duit séparément par de Mérian, sous ce titre : 
L' Enlèvement de Proserpine, poème de Clau- 
dien, trad. en prose franç., avec un discours 
sur ce poète et des remarques. Berlin, 1777, in-8. 

— Sous le même titre, Michand en e fait une 
nouvelle traduction envers, imprimée à le suite 
du Printemps d'un proscrit.— L'Enlèvement 
de Proserpine : manuscrit sur vélin, du xv* 
siècle; in-4" de 72 ff. (Le Valüère, 12 (r. 50), 
acheté pour la Bibliothèque nationale. Ce poème 
en vers de 8 syllabes est sens doute une imi- 
tation de celui de Claudien. 

Claudine, der kluge Backfiach 

(Claudine, le soufflet prudent), par A. P. 
Luciani. Leipzig, s. d., in-16. 

Cléagenor et Doristée, tragi-com. 
en vers, par Jean Rotrou. Paris, Quincl, 
1635, in-8. — Nyon, n* 17407; Bibliolh . 
du Théâtre franç., 11, 161. 

Doristée est une jolie personne; elle est si sé- 
duisante que tout le monde en veut; clic se dé- 
guise en garçon, c'est la même chose, toutes 
les femmes en veulent. Elle u même tant de 
succès qu'elle ne peut s'empêcher de dire : 

Quel astre me gouverne et quelle cet ma for* 

[tune! 

Fille , je suis ravie ; et page, on m'importune. 

Enfin, madame Dorante, qui la croit page, 
la tourmente si fort qu'elle se décide à lui mon- 
trer son sein en plein Uiéàlrc, ol à lui démon- 
trer par là l'inutilité de ses poursuites. Quant au 
nombre de scs amants, il est trop grand pour en 
donner U liste. L'auteur HoU-ou,h*cii vante dans 
V Avertissement : « Le sort de Doristée est tel, 
dit-il. qu 'après avoir été trois fois enlevée, on 
a ravi jusqu'à son histoire. Ses aventures, qui 
avaient fait un page de sa personne, ont encore 
rail des pages de sa vie. » — Par ce subtil jeu 
de mois, il veut dire que l'on avait fait des con- 
trefaçons de sa pièce. 

Cléandre (le) d'amour et de 

Mars , où. soubz le nom d’un prince de 
Loriane, sont desduicles les adventures 
amoureuses d’un prince françois, par De 
PcbcracdeMonlpczat. — Boiinlentix. Mil- 
langes, 1620, in-12. — Nyon. 8905. 
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Clé'andre et Caliste, ou l'Amour 
véritable. Rouen, 1720, in-12 (Hisl. de s 
romans). Amst. (Paris), 1722 (Claudin, 
en 1879, 2 fr. 50), in-12. — Nyon, 8906. 

Gléante amoureux de la belle 
Mélisse, par de Bre thencour t.— Rouen , 
Besongne, 1626, in-12. — Nyon, 8907. 

Clef (la) d'amour , poème publié d'a- 
près un manuscrit du xiv* siècle, par Ed- 
win Tross, avec une introduction et des 
remarques par M. H. Michelant. Paris, 
1866, pet in-8.— Aubry, 12 fr. ; Labitle, 
en 1883, 12 fr. ; Lebigre, 7 fr. 

Charmant volume, sorti des presses de 
M. Louis Perrin, de Lyon, et dont chaque page 
est entourée d'un filet rouge. 

Clef (la)de l’amour et les moyens 
de gagner les cœurs. Hafnie, 1676, 
in-8. — Biblioth. de Grenoble, n* 17839 
(Diss. sur l'amour).— C'est probablement 
le même ouvrage que la Clef des cœurs. 

Clef (la) des chansonniers , ou Re- 
cueil des vaudevilles, depuis cent ans et 
plus, notés et recueillis pour la première 
fois par J. -B. Chr.Ballard. Au Mont-Par- 
nasse età Paris, 1717,2 tomes in-12.— 
Cigongne,n* 1233; Fontaine, en 1874, 20 fr. 

Recueil précieux, contenant la musique im- 
primée de plus de 900 ai rs chantés par nos aïeux 
et parmi lesquels on retrouve : Charmante 
Cabr telle ; la Bonne aventure; Adieu paniers, 
vendanges sont faites , etc ; mais la presque 
totalité des airs contenus dans ce volume sont 
oubliés aujourd'hui. 

Clef (la) des cœurs. Paris, Lovson, 
1670 (Hollande), 1676 (Claudin, en 1878, 
22 fr.), 1678, pet. in-8 de 58 p. et 5 (T. pré- 
lim., front, gr. (N von, n* 10926; Claudin, 
en 1881, éd. de 1678, 5 fr.). — La Haye, 
1695, in-12 (Bibl.de Grenoble, 17841; Bail- 
lieu, en 1876, 2 fr.). 

Qu’il est naturel d'aimer. — Que toutes les 
femmes aiment. — Ce qu'une fille doit faire 
pour gagner un cœur, le conserver, etc. — Lcn- 
glot-Dufresnoy en parie dans l'Usage des ro- 
mans : « La clef des cœurs, on dit que c'est 
l'argent Si ce n'est pas ia clef des cœur», c'est 
du moins celle des faveurs, k ce que prétend 
un grand moiti é en amours. » 

Clef (la) du Caveau, avec une no- 
tice par P. C. (Capelle),4 c édit., conl. 2350 
airs, dont 476 n'étaient pas dans l’édition 
précédente. Paris, Cotelle. 1848, in-8 ob- 


long, avec mus. gravée (tenant plus de 
la moitié du volume). 

Volume très utile pour tous les amateurs de 
chansons, de vaudevilles, d’opéras, etc. L’au- 
teur y a rassemblé, par ordre de timbres, tous 
les airs que l'usage a consacrés. On entend par 
le mot timbre , la désignation d’un air quelcon- 
que en citant le premier vers de la chanson qui 
lui a donné lieu. Quelques amateurs sont habi- 
tués à désigner un air par son refrain, comme : 
N'en demandez pas davantage , au lieu de : 
Colin disait à Lise un jour, etc. ; l'auteur rec- 
tifie autant que possible ces erreurs. — Un au- 
tre alphabet contient les airs indiqués par le 
nom des pièces où ils se trouvent : Air de Jo- 
conde, vaudeville d'Annette et Lubin, etc. A 
la suite de ces tables, l’auteur donne un ta- 
bleau des coupes, offrant la fsdlité de chanter 
quelquefois une même chanson sur beaucoup 
d'airs différents. 

Clélie, par M* 9 de Scudéry. Paris, 
1654-1661, 10 vol. pet. in-8 (LaBédoyère, 
80 fr. ; Saint-Mau ris. 141 fr. ; De Bure, 299 
fr. ; Baillieu, en 1880, 50 fr.). — Paris, 
1656, 1661 (Solar, 266 fr. ; Renouard, 390 
fr.), 1660 (Nyon, n* 8261), 1666, 1731, 10 
vol. in-8, fig. (Potier, 40 fr.). 

C'est dans la tome 1 er de ce roman que se 
trouve la description du page de Tendre , ai 
spirituellement critiquée par Boileau dans les 
Héros de roman; les afféteries de cet ouvrage 
paraissent d’autant plus ridicules que la scène 
en est chcx les Romains du temps de Tarquin. 

— Analysé dans la Bibliothèque des romans, 
ocl. 1777. — C'est l'élégant commentaire de 
Cousin qui a rappelé l’attention sur ce roman 
oublié. Tollemant des Réaux, T. Vil, p. 70-71, 
cl l’Usage des romans, p. 61, font voir que sous 
des noms supposés, la plupart des personna- 
ges notables du temps : Pelisson, Fouquet, la 
reine Christine, Mesdames Scarron,de Montau- 
sicr, de Longueville, etc., y sont portraiturés. 

Clélie , histoire véritable des foliesdu 
temps. Paris.1792, 2 part, en 1 vol. in-8. 

— Trucbwasscr, n* 1254. 

Clémence, roman moral, dans lequel 
les jeunes personnes dont le cœur serait 
engagé trouveront des principes et des 
exemples utiles, par M** Antoinette Lc- 
groin de la Maison-Neuve. Paris, 1802. 
3 vol. in-12, avec une fig. 

Clémentine, ou lcCigisbéismc, par 
R.-J. Durdcnt. Paris, 1817, 1818, 2 vol. 
iii-J2. — Lefilleul.cn 1881. 10 fr. 

Clémentine orpheline et andro- 
gyne, ou les Caprices de la nature et de 
lu fortune, purCuisin. Paris, Davi etLo- 
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card, 1819, 1820, 2 vol. in-12, fig. — Réim- 
primé par Gay elDoucé, Bruxelles. 1883, 
2 part, in-12, 2fronlisp. gravés (10 fr.). 

Curieux roman sur les tribulations d'une Allé 
hermaphrodite, qui, après bien des accidents 
éprouvés comme Aile et comme garçon, finit 
enfin par être femme. — Ce roman licencieux 
fut rois à l'index, par mesure de police, en 1825. 

Glémnntinn, ou la Jeune Lesbien- 
ne. histoire galante et philosophique. 
Lampsaque, an VU, in-18, figure. — Dres- 
den, en 1834, n* 895; Lefilleul, en 1879, 
8 fr. 

Glèmentina , ou l'Evélina française, 
par M M d’Hautpoul. Paris, 1809, 4 vol. 
in-12, avec 3 grav. — Biblioth.de Rosny. 

démentina , ou les Repentirs d'une 
jolie femme, par J. Ducrav. Paris, 1812, 
2 vol. in-12, 2 fig. non sig.— Greppe, en 
1880, 12 fr. 

Clémantina , reins de Banga , par 

M"* de Gomez. — Paris. Prault, 1727 ; Pa- 
ris, Clousier, 1739, ou La Haye, 1740,2 
vol. in-12.— Nyon, n* 8745. 

Gléobnline , ou la Veuve inconnue, 
par L. B. D. M. (la baronne de Marcé). 
Paris, Lamy, 1658, in-8. — Comtesse de 
Verrue, en 1737, 10 livres; Nyon n* 8911. 

déodamia at Lélax, ou l'illustre 
esclave (par llenin). La Haye (Paris), 
1746, in-12.— Nyon, 8912. 

déolthéa, ou les Chastes adventu- 
res d’un Candien et d'une jeune Nato- 
lienne, par Jacq. GafTarel. Paris, Roco- 
lel, 1623, 1624, in-8. — Nyon, 8913 ; Piget, 
n* 1540. 

déomine, on Tableau abrégé des pas- 
sions. Paris, Didol le jeune, 1785, in-18. 
— Bozcrian,10 fr. 

déomire, histoire nouvelle. Colo- 
gne, 1678, in-12. — Biüliolh. de Grenoble, 
17603; Nyon, 8915. 

déon, ou le Parfait confident. Paris, 
Barbin, 1665, 1G80, in-12. — Nyon, 8917 
et 8918. 

déon, rhéteur cyrénéan, ou Apo- 
logie d'une partie de l'histoire naturel- 
le, trad. de Pilai, (comp. par Thorel de 
Champigneulles). Amst., 1750 (Tumin, 
en 1878, 6 fr.; Claudin, en 1878. 0 fr.), 


1759, 1770. — Tripier, 12 fr.; Claudin, en 
1866, 8 fr. ; Leber, n* 2513 ; Scheiüle, en 
1872, 1 th. 10 sgr.; Baur, en 1873, 6 fr. 
Lefilleul, en 1878, 10 fr.; Rouquette, en 
1878, ex. en m&roq., 30 fr., petit in-12 
de xxx-124 pages. 

Ouvrage où les noms sont onogrammatisé* : 
A ’asiralo, la raison, etc. On devine ce que veut 
dire Cléon ; l'ouvrage est donc libre, mais le 
style est fort ennuyeux. Monsclet, qui en parle 
dans les Galanterie» du XVIII * siècle ( p. 131- 
133), dit même qu'il est impossible d’aller plus 
loin en fait de mauvais goût. — Afin d*en faci- 
liter la vente, on a changé le titre de l'ouvrage : 
Cléon t ou le Pctit-maltrc. La Haye, 1757 , in-12. 

— Luzarche, n* 2976. 

déonioa, ou le Roman galant, par 
M** de Villedieu. Paris, 1669, pet. in-12. 

— Techener, en 1858, 4 fr. — Assez bien 
écrit. Reproduit dans le tome 1" des 
Œuvre t de Af M de Villedieu , 1702 et 
1703. 

deopatra die 8choene Zauberin 
▼om Nil.... (Cléopâtre, la belle enchan- 
teresse du Nil ; la merveilleuse reine d’Ê- 
gyple, récil romantique et historique); 
von Ern. Pitawall. Berlin, Grosse, 1869. 
gr. in-8 de 958 p. — (V. Polybiblion , 1869, 
VI, n* 2928.) 

Cléopâtre (par de Cosle de la Calpre- 
nède). Paris, Guill. de Luyncs, 1617-58, 
12 vol. pet. in-8 (Bibl. de Bruxelles, Cal. 
des accroissement s. n* 263 de 1856). — 
Leyde, J. Sambix, 1648 ou 1653, 12 vol. 
petit in-8. — Chédeau, 60 fr. ; Tumin, en 
1880, 40 fr. — Paris, Joly, 1663, 12 vol. 
pet. in-8 (Nyon, n* 8211). 

H existe une traduction italienne de ce roman, 
par Najoüno Biaaccioni ; Venise, 1G97, b vol. 
in-12. — Dans l'Usage des romans (1, 258) , 
Lengtcl Dufrcsnoy dit que, dans la Cléopâtre, 
l'amour est mené avec vivacité. 

Cléojjûlrv, roman do la Caiprcnède, abrégé 
par Lebret Poils. 1709, 3 vol. in-12. 

Le même, abrégé par Benoist. Paris, M ara- 
dan, 1789, 3 vol. in-12 avec 3 fig. non signées, 
genre Duplessis- Bortaux. — Lefilleul, en 1870, 
10 fr. ; Baur, en 1880, 6 fr. 

déopâtre , tragédie en 5 actes cl en 
vers, par M. de Bcnscrade. Paris, Anl. 
de Sommaville, 1636, in-4\ — Soleinne, 
1120; Paris, id., 1657, pet. in-12 de 76 p. 

— Labille, en 1879, ex. relié par Traulz, 
60 fr. 

Jolie et rare édition, imprimée & Bruxelles par 
Fr. Foppens. Pielers n'indique pas cette édition. 
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Cléosandre (la), où sont rapportés 
lousles passe temps du carnaval de Tou- 
louse, en 1624, ballet, par le sieurBaro. 
Tolose, Boude, 1024, in-8. — N yon, 18524. 

Les Fols . — Le Cannibale amoureux du 
Soleil. — Le Fol anglois transformé en sa maî- 
tresse U force de penser à elle. — Le François 
fol amoureux de soy-mesme. — Les Bergers 
et bergères . — Bacchus avec ses satyres. — 
Ijcs Ennemies des passetemps d'amour. — 
Les Vierges vestales. — L'Empirique , ou Opé- 
rateur. — Les Crieurs de mort-aux-rats. — 
Iass Bourgeois qui courent au feu. — Triom- 
phe d'amour. — Stances pour les amants vo- 
ltiges. — Les Jaloux. — Les Parleurs. — Car- 
tel des disgraciés. — Hercule amoureux 
tVOmphale. — Amour triomphant. — Récit 
de la Renommée. — Cléosandre à tous les 
chevaliers errants. — La Nuict. — Prologue 
de la nuict. — L'Amoureux à la nuict. — 
L'E^sc o lier qui va de nuict . — Les Pages tireurs 
de laine. — Pyroale Toubliswr. — Le Magi- 
cien Apollidon. —Les Sorcières amoureuses 
de trois jeunes bergers. — Les Sorcières à 
leurs jeunes bergers. — Les Songes. — Can- 
ton de la serenado. —L’ombre deRodomont. 

— Cartel des Chevaliers du Firmament des 
Dames. — Cartel des Chevaliers du Firma- 
ment à tous chevaliers. — Le Chevalier des 
larmes. — Pierre de Provence et la belle Ma- 
guelone. — Castor et Pollux. — Maxime en 
amour. — Urgande la descognuc, etc. 

Clergé (le), et Féducation des fem- 
mes. par Jules Evrard. Paris, Dentu, 
1868, in-8 de 16 p. 

Clergé (le) dévoilé , pour être pré- 
senté aux États-Généraux, par un ci- 
toyen patriote. S. I., 1789, in-8 de 101 p. 
— Chossonnery, en 1882, 3 fr. 

Clinique de la maladie syphi- 
litique, avec atlas colorié d’après na- 
ture. représ, tous les symptômes de cette 
maladie, par Devergie. Paris, 1826-1833, 
in-4* avec 180 pl. (360 fr.). 

Clinique iconographique de 
l’hôpital des vénériens, recueil 
d’observations cl considérations prati- 
ques, etc., par Pli. lticord. Paris. 1842- 
51. in-4% avec 66 pl. col. et porlr. (133 fr.;. 

dio, or À secret hislory of tlie life 
and amours of lhe Intc cclebralcd Mrs 
Samson. Londres. J 702. in -12. 

Clitandre, ou l’Innocence délivrée, 
tragi-comédie en h actes et en vers, par 
Pierre Corneille. Paris, Targa. 1632, in-8. 

— Auviltain. n* 964. 


A la suite se trouvent des Mélanges poéti- 
ques de l’auteur, qui contiennent une épigram- 
me que les éditeurs des oeuvres de Corneille 
n’ont pts encore osé reproduire. L’abbé Gia- 
net, dans la préface des Œuvres diverses de 
P. Corneille (Paris, 1738, in-12), dit qu*U n’a 
« pas fait difficulté de supprimer des plaisante- 
ries d'un goût peu délicat et divers traitsd’une 
galanterie trop libre.... » — Dans la pièce de 
Clitandre elle-même, 11 y avait quelques en- 
droits lestes qu’on a supprimés dans la suite. 

Clitia, comedia f&cetissima di Cl i Lia, 
composlo perNicolo Machiavelli Fioren- 
tino. S. 1., 1537. in-8. Volume rare, pu- 
blié par la célèbre Académie de la Crus- 
ca. — Vente Rossi, en 1883. 

Glitie , nouvelle, par de Préchac. Ams- 
terdam, 1620, in-12 (Nyon, 8924). — La 
Haye et Paris, 1680. in-12 (Vassé, n* 75; 
Drèsden, n*934). 

CUtio (la), ou le Roman de la cour, 
par de la Serre. Paris, Loyson, 1633, 
1635 et 1636 (Baillieu,en 1879,6 fr.). — 
Paris, Loyson, 1640, in-8, titre gr. (Po- 
tier, 15 fr.). 

Clorinde (roman). Paris. Courbé, 
1654, 1656, 3 paru in-8.— Nyon. n*8927. 

Clorinde , nouvelle espagnole. Nüm- 
berg. 1804, in-8. — Vente A. S., en 1855. 

Clorinde (la), comédie en 5 actes, 
en vers, par de Rotrou. Paris, Anl. de 
Sommaville. 1637, in-4*.— Nyon, n*17407. 
— Analysé dans la Bibliothèque du T/téà- 
Ire françois , 11, 210. 

Clorinde , ou le Sort des amans, pas- 
torale en 5 a , par Picrard Poulet Paris, 
Anl. de Brcuil, 1598, in-12. Rare.— Nyon, 
n* 17253; La Vallière, Hist. du Théâtre 
françois , 1, 298. 

Ils étaient deux amants qui s’aimaient ten- 
drement, Clorinde et Raymond. Ils s’égarent 
dans un bois afin de se prouver leur tendresse. 
Mais la fée Mélisse, qui était amoureuse de 
Raymond, interroge les démons pour savoir où 
il est. Ils lui répondent : 

Il est dans le giron de Clorinde , endormi 
Tel qu'autrefois Adon , alors que la Cyprinc 
Lui mignardoil le poil en sa molle poitrine. 

La Fée fait transporter Clorinde au haut d’une 
montagne, et elle emmène Raymond dans son pa- 
lais. Grâce b un Génie, Clorinde le fait sauver et 
se sauve avec lui. Un sauvage les attaque : le 
lâche Raymond s’enfuit et lui abandonne sa maî- 
tresse. Heureusement, un beau jeune homme. 
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nommé Phllèra, m promenait per là : il la déli- 
vre, etClorinde, reconnaissante, l'épouse immé- 
diatement dam le bois voisin. Quant à Raymond, 
la Fée Mélisse veut bien s'en charger encore. 

Glorise (la) , pastorale en 5 actes, en 
vers, par Balthozar Baro. Paris. Anl. de 
Sommaville, 1632, 1634, in-8, front, gra- 
vé.— Tcchener, 12 fr. ; Soleinne, n # 1042; 
N von, n* 17391. 

Pièce bien écrite et passablement conduite, 
dit la Vallièrc (H Ut. du Théâtre franç ., Il, 48). 

Clorymèna (la) de Marcassus. 

Paris, Billaine, 1626, 2 vol. in-8. — N von, 
8929. 

Closerie (la) des Lilas (historiet- 
te). quadrille en prose, par A. Privai 
d’Anglemont. Impr. Frev, à Paris, 1847. 
in-32 d’une feuille. 

Closerie (la) des Lilas (chanson, 
19 couplets avec refrain, signée J. M....) 
Paris, impr. Boticquin. 1849. in-8 de 8p. 

Closerie (la) des Lilas. Mystères du 
jardin Bullier, par Gaston Bobert. Paris, 
à la Closerie des Lilas, 1851. in-16 de 2 
feuilles. 

Cocatriz, trag. amphigourisliqucen 
5 scènes (par Collé). S. I. n. d., in-8. — 
Soleinne, n*2054. 

Les spectateurs, les acteurs et l'auteur lui-mê- 
me n'ont jamais rien compris à cette prétendue 
tragédie, parodie de beaucoup d'autres. Collé 
disait qu'on ne pouvait critiquer catte pièce, d'a- 
près l'axiome de droit : On ne peut juger tan s 
entendre. — La CorresjtonUance de Collé , pu- 
bliée par H. Bonhomme, 1864 (in-8, p. 474), par- 
le de Cocatrix. 

Coche (le), trad. de l’anglais, par D. 
L. G. (Nie. de La Grange). La Haye, 1767. 

2 vol. in-12. Ouvrage galant. — De 2 à 

3 fr. 

Cochon (le) mitré, dialogue (entre 
l’abbé Furetière et Scarron, par un bé- 
nédictin défroqué, nommé Fr.dcla Bre- 
tonnière, ou plutôt de Cliavigny). A Pa- 
ris. chez le Cochon. IG89 (Chédeau. n* 
1 108. 58 fr ) ;els. d. (Holl.), in-16 de 10 IT., 
frontisp. représentant un rochon avant 
mitre en tète (Nodier 118 fr. : Hcnounrd, 
53 fr.; Pixerécourt, n* 1587. 70 Tr. 50: La 
Bédoyèrc, 81 fr.). 

Réimprimé par J. Chenu, avec une disserta- 
tion de Lcbct, Paris, Punckoucko.1850. pet. in-12 
de X p., Uré à 110 ex. (1 sur vélin, 4 sur chine. 


5 sur papier roae, et 100 sur pap. de Holl.). — Po- 
tier, n*2145, 10fr.; Chossonnery,10fr.; Rouquet- 
te, en 1879, 25 fr. Imitation de l'édition cité- 
virienne. — Réimpr. aussi dans les Variété* 
Uistor. et littér. % publiées per M.Ed. Fournier, 
cbez Jannet, en 1857 (Tom. VI, p. 209 et suiv.), 
tiré à pert à 105 ex. In-16 de 40 peges (sur le ti- 
tre est le cochon mitré, avec la date 165G). Ce li- 
belle, en prose, dirigé contre beaucoup de pré- 
lats, et entre autres contre Letellier, archevêque 
de Reims, avait été, dit-on, imprimé per Godard, 
voisin de l'Archevêché. Quant à l’auteur, dont 
la captivité dans une cage de fer au mont Saini- 
Michelest célèbre, on lit dans \e% Mémoires du 
marquis de Sourches, 18X, in-8, Tom. I, p. 10. 
cette note curieuse de l'intendant Foucault, sou< 
la date de 1U98 : c Le rov ayant fait mettre au 
mont S’-Michel le nommé Chavignv, dit la Brc- 
tonniére, qui faisoit le Lardon de Hollande, je 
l'ai fait tirer d'une cage de bois, où on l'avait en- 
fermé. » Ven 1710, si l'on eo croit la facétie in- 
titulée : La Musique du diable, il est mort dans 
cette abbaye, où il a été vingt ans. —Consulter 
la note du Catalogue Pixerécourt, celle du cata- 
logue Leber (n* 4478), les observations intéres- 
santes de l'édition de M. Fournier, siYAnalec- 
tabibiion , II, 413. — La fable de cette diatribe 
est celle-ci. L'abbé de Furetière mourut le 11 
mai 1688, à l’Ige de 68 ans. L'auteur suppose qu'il 
rencontre aux enfen Scarron, lequel de son cùié 
a appris que sa femme est devenue duchesse, 
et qui est furieux contre elle de ce qu'elle ne s'y 
soit pas mise de son vivant; elle l'eût du moins 
fait duc, tandis qu'elle ne lui a jamais procuré 
d'autre profit qu'une c garnison importune con- 
tre laquelle il lui falloit toujours recourir à ['Un- 
guentum grUum. » — Furetière dit u son ami 
que les prélats en France se sont formés en so- 
ciété de Cochons Mitrez. C'est d'abord Fran- 
çois Harlay-Quint, archevêque de Paris (on l'ap- 
pelait ainsi parce que c'était le 5* archevêque de 
Paris); « un bouc n’a pas plus de poils que c«* 
prélat de maîtresses. » Puis, viennent le Père 
Le Bouc (Le Boux), évêque de Périgueux. et le 
Père Mascaron, évêque d'Agen. Scarron s'éton- 
ne et dit : c Je les avais pris bonnement pour 
des moutons. » — « Vous vous y trompez, avec 
tout votre discernement, répond Furetière, c c- 
toit, quand je partis, deux francs cochons. 11 e*l 
sûr que l'évêquc de Périgueux ne laissoit pas uu<* 
belle religieuse dans son diocèse sans la coclton- 
ner. » Quant à l'autre, « toutes les dames d’A- 
gen s'empressent pour lui donner du plaisir. - 
— Ici M. Fournier rappelle ce couplet du Rc- 
cueil de Muurcpas , Tom. 111, pog. 341 : 

Mascaron s'enflamme, 

Étant pris d’une dame ; 

Mascaron s'enflamnu% 

La voulant approcher. 

Tout plein de zèle , 

Dans sa ruelle , 

Lui dit : Ma belle , 

Pour bien ptescher , 

Un irrèdicateur doit toucher. 
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Furetière parle ensuite des exploits du cardinal 
César d’ Est nie*, évêque de Laon, exploits enco- 
re un peu plus facétieux que ce qui précède, et 
que nous laissons lire dans la brochure. La bro- 
chure flnit par l'histoire de l'archevêque de 
Reims : « La duchesse d'Aumont ayant chassé 
une de ses femmes de chambre, parce qu'elle 
a voit un commerce amoureux avec le marquis 
de Villequier, ton beau-fils, cette fllic, outrée de 
douleur de se voir éloignée de son galant, lui dit, 
pour se venger, que l'archevêque de Reims cou- 
choit avec la Duchesse d'Aumont toutes les fois 
que le Duc allolt à Versailles. — < Quoi ! mon 
t oncle? s'écria le jeune marquis tout étonné, 
c Ah ! j'ai peine à le croire, et tu n'es qu'une roé- 
« disante. > — t Puisque vous êtes incrédule, 
« dit-elle au marquis, je vous le ferai voir dès 
« que M. le duc ira k Versailles. > Elle lui tint 
parole. Ayant demandé pour toute grâce 41a Du- 
chesse de demeurer deux jours dans la maison, 
elle l'obl int, et le duc étant parti, elle posta le 
marquis en lieu propre 4 le satisfaire. Il vit en- 
trer l’Archevêque avec une lanterne sourde, 
etc. > — Après la duchesse d'Aumont, il s'agit 
de la marquise de Créqui, nièce dudit prélat, 
etc. — Enfin, Furetière affirme 4 Scarron. en 
terminant, que « il n'y a point d’évêques, ni d'ar- 
chevêques, ni de cardinaux, qui ne soient aussi 
cochons que l'archevêque de Reims et le cardi- 
nal d'Estrées. > 

Cocodès (les) , par une cocotte (Vic- 
tor Àzam). orné de gravures. Paris, 1864, 
in-32, 128 p. (1 fr. 50). 

Physiologie du Cocodès. — Des différentes va- 
riétés de cocodès. — Les faux cocodès. — Un 
Mariage de cocodès. — La Chasse aux cocodès. 
— Les Rabatteuses, etc. 

Cocottes (les), par Mahalin. Paris, 
tous les libraires, 1863, 1864, 1866, 18G8, 
1870, in-32, 128 p. (1 fr. 50). 

Définition. — Origine. —Histoire. — Les Pou- 
laillers. — Les Cocottes errantes. — Où elles pi- 
corent. — La Table d’hête. — Les Avatars. — 
La Cocotte huppée. — La Cocotte de lettres, etc. 

Cocottes et petits crevés, par Ed. 

Sicbcckcr, dessins de Grévin. Paris, 1SC7, 
in-32. fig.— De 2 à 3 fr. 

Cocq (le), ou- Mémoires du chevalier 
de V**\ Amst., 1742, in-12. Roman ga- 
lant, rare.— Lefil!eu!,en 1879. 16 fr. 

Cocu (le), par Paul de Kock. Paris, 
1835, 4 vol. in-12. Réimprimé plusieurs 
fois. Sujet traité d'une manière un peu 
mélancolique et mélodramatique. La 
hardiesse du litre de ce roman lui a fait 
avoir une certaine vogue. — Le Cocu sui- 
vi de Un secret. Paris, Barba. 18G8, in-l' 
à 2 col., 80 p., vign. de Bcrlall. 
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Cocu (le) battu et content , comé- 
die. 

Comédie que U Bibliothèque duThéùtre fran- 
cois (T. III, p. 89) mentionne sans aucun détaü 
et qui est attribuée, dit-elle, 4 Raymond Pois- 
son, mort en 1090. Cette pièce ne faisait pas par- 
tie du Théâtre de Poisson, composé de onze 
pièces dont M.Soloinne avait rassemblé les édi- 
tions originales (voir son Catalogue, n* 1250) ; 
elle ne se trouve pas davantage dans les éditions 
collectives des comédies de cet auteur, 1687 et 
1743, 2 vol. in-12. 

Les Anecdotes dramatiques , T. I., p. 212, as- 
surent que cette comédie, jouée en 1672, n'a ja- 
mais été imprimée. 

Coou (ls) consolateur (car on en a 
besoin), facétie ancienne (composée par 
P.-Sim. Caron). S. 1. (Paris), 5789(1789), 
5810 (1810), in-12 de 18 p , tiré b petit 
nombre. — Nodier, 20 fr. ; Chaponay, 30 
fr. ; Scheible, en 1855, 2 fl. 24 kr. ; Gan- 
cia, en 1852, 4 sh.; Curmcr, 49 fr.; Le- 
filleul, en 1378, ex. en maroq. doublé 
de tabis, 65 fr. — Réimprimé à la suite 
du Sermon pour la consolation des co- 
cus (Roanne, 1833), et dans les Pièces dé- 
sopilantes. Paris, près Charenton (Bru- 
xelles). printemps de 1866, in-12, p. 133 
cl suivantes (y compris les deux contes 
en vers : La Dame fidèle et la Femme 
scrupuleuse). 

Cocu (le) content, ou le Véritable 
miroir des amoureux, histoire nouvelle 
et galante. — Amsterdam (A la Sphère), 
1702. pet. in-12 de 176 pages, titre gra- 
vé. — Techencr, en 1858, 8 fr. ; Aubry, 
en 1859. 18 fr. ; Claudin, en 18G9, 5 fr. — 
Ce volume est une réimpression duDoii- 
hlc cocu de Brémond. polit ouvrage ayant 
pour morale ccs quatre vers : 

Des cocus le nombre est si grand , 

Qu'il n’est rien de plux à ta mode ; (mode. 
D’abord, qui dit mary dit un homme corn- 

Et rw'cmcnt on s'y mcjtrend. 

Cocu (le) de 1868. Paris, Armand 
Léon, 1868, in-8 de lGp. 

Cocu (le) en herbe et en gerbe 9 

com. en 5 «actes en vers (par Dumas). Bor- 
deaux. J. Séjourné, s. d. (1680), in-8. — 
N von, n* 18213. — Nouv. édit., Turin, J. 
Gav cl fils, 1871. in-10 de iv-110 p., tiré à 
lOtiex. (8 fr.). dont 4 sur chine. 

Il n'cxisle guère de pièce de théâtre plus ra- 
re. M. de Soieinnc n'était jamais parvenu û la 
rencontrer. La scène est ù Bordeaux. Une jeu no 
fille appelée Glidamanlc a été la maîtresse d’Al- 
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candre, seulement Akandre est un galant qui 
aime beaucoup les Allés, mais ne les épouse guè- 
re. On prend le parti, pour éviter tout accident, 
de marier Qidamante à un jeune avocat de Bor- 
deaux, nommé Sganarelle. Les parents affirment 
au mari (qui est déjà cocu en herbe), que sa fem- 
me l'adore. 

Alors, tout joyeux, celui-ci s'écrie : 

C’eut tout ce qu'il me faut pour rendre heu- 
[ reux mon sort. 

Sganardle n'a pas fini sa tirade qu'il voit re- 
venir sa femme su bras d’Alcandre. On lui dit 
que c'est un ami de Paris, un personnage dis- 
tingué qui a bien voulu honorer la noce de sa 
présence, et Sgonsrelle est fort content, et en 
mémo temps, cocu en gerbe. 

Cocu (le) imaginaire, com. en un 
acte et en vers (Urée d’une pièce italien- 
ne : II Comuto per opinione ), par Mo- 
lière. Paris, 1660, in-12 (S....ofT, 30 fr.). — 
Paris, 1664, in-12(Solar, 25 fr.).— Édition 
au Qusrendo, 1662 (S....ofî, 19 fr. ; Solar, 
27 fr.). — Réimpr. en 1665, 1066,1675, etc. 

Dons une représentation donnée, en 1773, à 
Fontainebleau, on intitula cette comédie les 
Fausses alarmes , par ménagement pour les 
oreilles des dames de la cour. Enfin, on adopta 
définitivement : Sganarelle ou le Cocu imagi- 
naire. — On raconte qu'un bourgeois de Paris 
qui faisait l'homme d’importance, s’imaginant 
que Molière l'avait pris pour l'original de son 
Cocu imaginaire, en témoignait toute sa colè- 
re è un de ses amis, lequel lui répondit franche- 
ment : c II ne faut pas lui en vouloir ; il vous a 
peint do beau côté en ne faisant de voosqu’un 
cocu imaginaire. Êtes-vous bien sûr d’en être 
quitte à si bon marché ? * 

Cocusge (le) à tout propos, his- 
toire de ceux qui veulent ou ne veulent 
pas l’être. Paris, Renaud. 1842, in-18 de 3 
feuilles. — A été réimprimé. 

Déconvenues conjugales. — Ruses de Galants. 
— Amourettes et cueillette de fruit défendu. — 
Contes de maris. — Etc. 

Cocus (la) imaginaire , comédie 
(en 1 acte et en v.. parFr. Doncau). Paris. 
1660, 1662, in-12 de 48 p. (Belle, 1 fr ; So- 
leinne, n* 1373. 4 fr.). — Suiv. la cop. à 
Paris (Holl., Elz.),16G2, pci. in-12(Solein- 
ne, n* 1380, 14 fr. ; Giraud. 40 fr. ; Nyon, 
17651). 

L'édit de 1GG0 fut publiée, dit-on, sous le ti- 
tre d’ Amours d'Alci/'ftc et deCéphiw. — Cette 
comédie a été réimprimée k Turin, en 1870 (Bo- 
ns, pour J. Goy et fils), pci. In-12 de x-48p., ti- 
ré à cent deux exempt. (0 fr.), dont deux sur 
poau vélin et 4 sur chine, nt fait partie de la Col- 
lection Moliàrcsquc. — Quant k l'auteur, Franç. 


Doneau, il est peu connu, et il ne faut pas le 
confondre avec Jean Donneau de Visé qui, dix 
ans plus tard, commença la publication du Mer- 
cure galant, journal littéraire dont la collection 
forma par la suite 488 volumes. 

Gode conjugal, contenant les lois, 
règles, applications et exemples de l'art 
de bien se marier et d'élre heureux en 
ménage, par Horace Raisson. Paris, Ro- 
ret, 1829, in-18 avec 1 gr. (3 fr. 50). — Au- 
bry, en 1857, 2 fr. 

Code d'amour, par V**\ Paris, 1739. 

I) ne traduction suédoise . par l’envoyé Ceserh- 
jelm, a été imprimée k Paris en 1740. Une nou- 
velle édition s été publiée en Suède en 1871. Le 
traducteur attribue cet ouvrage & Voisenon ou 
à Voltaire. — Dict. des anonymes. 

Code de Cythère , ou Lit de justice 
d'amour, avec le bordereau des dépenses 
etrecettes'parP. Moelou Moette). Eroto- 
polis, 7746 (Paris. 1746). in-12. — Nyon, 
10924; Leber, 2774; Alvarès, en 1861, 
8fr.50; Deman, 6 fr. 

« M. Moette, dit M. de Pautmy (n* 6091 de son 
estai, ms.), est fils d'un libraire et actuellement 
employé au cabinet de livres du roi k Versail- 
les. « 

Coda da la iamma chez las Per- 
sans, par A. Chodzko. (Article inséré 
dans le Correspondant , n* du 25 janvier 
1857, pog. 45-65.) 

Code de la génération univer- 
selle , ou les Amours des fleurs, des ani- 
maux et particulièrement de l’homme et 
de la femme, etc. ; suivi de l’art de guérir 
l’impuissance ou faiblesse en amour, ter- 
miné par un irai lé de l’onanisme, ou mas- 
turbation dans les deux sexes, par Morel 
dcRubcnipré. Paris. Lcroscy, 1829, 1833. 
in-18 de 13 feuilles, front. — Lanclin. 
9* cal., 2fr. :Dufossé. en 1881, 6 fr. 

Coda de la prostitution , dédié aux 
libertins et aux libertines. S. I., 1775. — 
Ce titre est donné parles frères Gébéodé, 
dans leur Bibliothèque bibliophilo- facé- 
tieuse,!. Il, p. 101. 

Code de la toiletta, manuel complet 
d’élégance cto’hygiènc. par Hor. Raisson. 
Paris, 1829, in-18, avec! pl.,3 fr. 50 (5 édi- 
tions la même année: sans aucun doute, 
par un simple changement de titre). — 
Anhrv, en 1866, 3 fr. ; Baur. en 1870, 
2fr. 50. 
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Gode de l'amour , ou Cour* complet 
de définitions, etc., suivi du Code pénal 
de l'amour, par H. Dcmolifere. Paris. 
1829. in-18, flg. (Aubry, en 1866, 3 fr. 50.; 
Havanat, Ofr.); — Brux., Wahlen, 1829, 
pet. in-12, fig..— Rouquette. en 1879, 10 
fr. 

Cont. : Petit vocabulaire des boudoirs.— Lan- 
gage dos fleurs. — Tablettes galantes trouvées 
dans les papiers d'un homme à la mode. — Pen- 
sées et maximes. 

Code de l'amour, ou Décisions de 
Cythère, par une société de vieux amou- 
reux. Cvthère, impr. de Tircis Galant, s. 
d., in-12. flg. (Cal. Duriez, n* 307G;Van 
derMuhlen, n # 671 ;Chédeau, n*l069;Tu- 
min.cn 1880, 22 fr.). - Paris, Mérigot le 
jeune. 1776, 2 part, en 1 vol. in-12 (Nyon, 
n # 10923; Saint-Denis et Mallet, en 1874, 
3 fr.). 

Gode (le) des amante, poème héroï- 
que. Amsterdam et Paris, 1771, in-8. — 
Lebcr, n*1827. 

Code des amants , ou l'Art de faire 
une connaissance honnête, à l'usage des 
personnes qui n'en ont pas l'habitude, par 
l'Ami (Mossé). Paris, gai. de Valois, 1829, 
in-18, fig. 

Gode des boudoirs, moyens adroits 
de faire des conquêtes, de devenir bientôt 
heureux en amour et d'acquérir un cer- 
tain aplombauprès des femmes, par un 
jurisconsulte de Cythère (Horace Rais- 
sou). — Ouvrage indispensable aux novi- 
ces. Paris, Bréau le, 1829, in-18 de 72 p. De 
3 û 4 fr. — 11 a paru, û la même époque, 
plusieurs codes de ce genre. 

Gode ,1e) des femmes , ou Récits cl 
entretiens sur leurs droits cl privilèges, 
parun avocat. Paris. 1823, in-8— Lane- 
tin.cn 1867,9* cal., 4 fr. 

L'auteur, M.Aug.-Ch. Gu ici tard, o (ait paraî- 
tre sous son propre nom, en 1828, une seconde 
édition considérablement augmentée, en 2 vol. 
in-12. avec 2 gravures (Delaroquc, en 1880, 7 
fl*.). — Mais, la même année, M. Narcisse-Epa- 
minondas Carré, magistrat français, né en 1791, 
et qui s'occupait depuis 1821 d'un Examen sur 
le Code civil, publia, lui aussi, un Code des fem- 
mes, ou Analyse complète et raisonnée de tou- 
tes les disjiosilions legislatives qui règlent les 
droits et les devoirs delà femme dans les dif- 
férentes positions de ta vis. Paris, impr. de Tus- 
tu, 1828. in-18. — 2- édition. Paris, Rorct.1828, 
in-18. — Sont-ce ces deux ouvrage* qui ont ins- 


piré à M. Dumanoir, l'auteur dramatique, sa co- 
médie intitulée : Le Code des femmes (Puis, 
1845, in-8)? 

Code des mœurs , ou la Prosti tu lion 
régénérée.sui vi d'un projeld'une maison 
de refuge pour les femmes publiquesdans 
leur intérêt personnel et celui de la socié- 
té, soumis aux chambres par un patriote. 
Paris, 1830, in-8 de 16 p. 

Gode du divorce , contenant l'expli- 
cation familière.... de la loi du divorce, 
etc., parle cil. Garnier, hommede loi. Pa- 
ris, Belin. an 1* (1792), in-12de 86p. (pour 
la 1" partie). 

Gode épicurien, pour l'année 1829. 
Choix de chansons anciennes, modernes 
elinédites, publiée par J. Rousseau. Pa- 
ris, J.-P. Rorel. 1829, in-18, avec 1 gr., 
3 fr. 50. 

Gode galant , ou l'Art de conter fleu- 
rette, parHor. Raisson,l829. 1837. in-18, 
fig. — Aubrv,en 1857, 3 fr. ; en 1866. 3 fr. 
50. 

Gode (le) matrimonial ,ou Recueil 
des édits, ordonnances et déclarations 
sur le mariage, par Le Ridant. Paris,! 766, 
in-1 2 (Au viliain , n* 168). — Nous trouvons 
aussi dans le Calai, des accroissements (7* 
partie, p. 20) un Code matrimonial. Paris, 
1770, 2 vol. in-4*. A la bonne heure, cela 
doit être un ouvrage sérieux. 

Gode moral du mariage, ou les Se- 
crets de la félicité conjugale, par Jacomy- 
Regnier. Paris, 1839, in-8. — Uostan, n* 
1448; Bail lieu, en 1877, 3 fr. 

Code, ou Nouveau règlement sur les 
lieux de prostitution dans la ville de Pa- 
ris. Londres, 1775. in-12. — Lebcr, tome 
IV, p 70: Alvarès, en 1862, 8 fr. 50 ; Po- 
chcl Déroche, 0 fr. 

Code pénal des femmes, parPhi- 
loclcle, dit Benoitun. 3* édition. Bor- 
deaux, impr. Lavcrlujon, 1809, in-8 de 

8 I». 

Opuscule niais et insignifiant. 

Gode poissard, ou instruction co- 
mique et divertissante pour s'amuser 
pendant le carnaval. Paris, in-18, lig.co- 
loi\ — Belin. en 1881. 7 fr. 

Code préservatif de la syphilis 

ou Maladie vénérienne, précédé de l'ex- 
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position des signes extérieurs ou inté- 
rieurs auxquels on reconnaîtra les per- 
sonnes qui en sont infectées, terminé par 
l'indication des moyens de se préserver 
des alTeclions génitales, etc., par Morel 
(de Rubempré). Paris, 1829, in-18, fig. 

(2 fr. 50).— Voir : Egide contre Vénus, ou 
VArl de ee préserver des maladies véné- 
riennes. 

Codicille d'un vieillard , ou Poé- 
sies nouvelles, d’A. Xi mènes. Paris, 1792, 
in -8 de 74 p. 

On y trouve des contes : L'Ingénue. — L’Ar- 
gument sans réplique. — Le Conte qui n’en est 
pes un. — Le Grand Seigneur et son visir, etc. 

— En somme, quelques petits contes fort libres 
et de bonnes imitations de poètes latins. 

Codicille sentimental et moral, 
ou Recueil de contes, anecdotes, idyl- 
les. romances, poésies fugitives, par Du- 
cray-Duminil. orné de 2 gravures avant 
la lettre. Paris, Leprieur, an II. 2 vol. 
in-16. 

Codigo de amor , o Curso complclo 
dedefiniciones, leyes, réglas y maximas 
aplicablesalartede amor y de lograr ser 
amado ensiguecido con el codigo penal 
del amor (par H. Moliere). Madrid, 1849, 
in-16. avec une lithogr. — 2* édition, Pa- 
ris, 1858, in-32 de 238 p. 

Codri Uroei orationes, epistols, 
silv«, satyre, egloge el epigrammata, 
cura Phil. Beroaldi. Bononiæ, 1502, in- 
fol. Édition difficile à trouver complète 
(La Vallière,28fr; Heber, 1 liv. 11 sh.). 
—Venise, 1506, in-fol. (Courtois, 28 fr. ; 
llcbcr. 11 sh.) —Paris, Jehan Petit, 1515, 
in-4\ — Bile, 1540, in-4*. 

Antoine Urcous, né à Rubiera près de Reggfto, 
en 1440. était connu sous le nom do Codros. 
Après avoir professé avec éclat û l'Université 
de Bologne, Il mourut en 1500, assassiné par des 
malfaiteurs : U laissait de nombreux ouvrages, 
que Philippe Béroalde réunit et publia, en les 
dédiant à un prélat, Galéas BcntivogUo, au- 
quel il devait la communication do divers ma- 
nuscrits. Trois de ces orationes sont fort libres. 
Dans le quatrième discours, l’auteur examine 
s'il convient qu'un homme sensé se marie, quel 
eboix U doit faire, at à quel âge. Dans le sixième 
discours. De mendaci mortaltum vite , Co- 
drus se défend contre tes ennemis, qui l'accu- 
saient de se laisser aller à des vices tolérés 
dans l'antiquité, et là, il fiait des récits singulié- 
raroent libres. Dent le douzième discours, in- 
titulé De Mcdio, l'auteur entre, au sujet de la j 
génération, dans des détails fort libres. M. Du I 

T. I. 


Rourt, dans son Anatectabiblion , 1, 239, trans- 
crit tout au long une des historiettes cyniques 
racontées dans le 6* discours; et Thémiseul de 
Saint-Hyacinthe, dans ses Mémoires littérai- 
res (La Haye, 1716, Tom. 1", pag. 309), trans- 
crit les passages qu'il juge les plus piquants 
dans Ie4* et dans le 12* discours. 

Cœlestinens 8trumpfbaender(Ies 

Jarretières de Célesline, livre d’anecdo- 
tes secrètes). Berlin (Leipzig), 1801,in-12. 

Cœur (U) et la dot, coin, en 5 ac- 
tes, par Félicien Mallefille (Th. -Français). 
Paris, 1852, in-8.— Pièce amusante. 

Cœur (la) et les lèvres, vers d'a- 
mour, par R. Delormel (P. E. Monod). 
Paris, 1865, in-18. 

Cœur et sens, nouvelles, par J. de 
Carné. Paris, 1868, in-18. 

Cognsta (la) , comedia facelissima e 
nova, in 5 alti, di Nicolo Tani. Padoa, 
Paulo Meielo, 1583, in-8. — Nyon, n* 
18721 ; Auvillain, n* 993. 

Cognoissance (la) de la bonne et 
mauvaise fortune des hommes el des 
femmes. Paris, Roussel, s. d. (vers 1612), 
in-8. 

Coiffeurs (las) des damas contre 
ceux des messieurs(en vers). Paris, 1769, 
in-8. --Le ber, n* 1837. 

Coiffeuse (ls) à la mode , comédie 
en 5 actes, en vers, par AnL Le Melel, 
sieur d’Ouville. Paris, Ant. Somma ville, 
1647, in-4* (Nyon, n* 17486; Techener, 
15 fr ). — Suiv. la copie impr. à Paris 
(à la Sphère), 1649, pet in-12. Édition ra- 
re, impr. par les Elzévier, à Leyde. — Te- 
chener, très bel exemplaire, 65 fr. ; Ché- 
deau, n* 717, 40 fr. 

Coiffeuse (la) à la mode. S. 1., 1647, 
in-4*.— Belin, en 1879, 5 fr. 

Colette et Lucas , corn, en un acte, 
mêlée d’ariettes (par le prince de Ligne). 
De Hrnpr. de l'auteur (à Belœil), 1781, 
in-8 de 42 p., front, gr. par Cardon elvi- 
gnclles à mi-page — C'est, dil-on, le plus 
rare de tous les volumes sortis de l'im- 
primerie particulière de Belœil. — Bi- 
blioth. d'un château de Lorraine, n* 1534; 
Van Trigt, en 1808, 75 fr. 

Colette , ou la Vertu couronnée par 
l'amour, conte moral, par Compan. Pa- 

20 
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ris, Mérigot, 1775, 2 parties en un vol. 
in-12. — Nyon. n* 9944.— Voir : Aven- 
tures de Colette . 

Colin-Gauthier, ou le nouveau Pay- 
tan pei'verti , par M. V. Vignon, ditle Pe- 
tit-fils de Rétif de la Bretonne. Paris, Lo- 
card et Davi, 1824,3 vol. in-12. fig. — Al- 
varès, en 1860, 6 fr. 50; Leber, n* 451; Le- 
monnyer, en 1878, 6 fr. 

Colin-maillard (le) , comédie facé- 
tieuse en un acte, en vers de 8 syllabes, 
parChapuzeau. Paris, J.-B. Loyson, 1662, 
in-12, fig. curieuse gr. à Peau-forte. — 
Nyon, n* 17619; Techener, 15 fr. 

Colin-maillard, ou Mes Caravanes, 
mémoires hist. de la fin du XVIII* siècle 
(par Plancher-Valcour). Paris, 1816, 4 
vol. in-12. 

Cet ouvrage offre un tableau des principaux 
épisodes de la jeunesse de l'auteur, jeunesse 
vagabonde et hardie. On sait qu’il s'était en- 
rôlé tout jeune encore dans une troupe de co- 
médiens ambulants qui passaient par son para 
et qu'il parcourut ainsi fort gaiement toute la 
France. 11 ne manquait pas d'esprit ; il rima 
comme un beau diable, et par une fortune rare, 
il trouva sans trop de peine un éditeur qui pu- 
blia ses trois gros volumes de contes en vers, 
intitulés : Le Petit-neveu de Boccace. Tout en 
continuant à écrire des pièces de théâtre et 
des romans, il jouait toujours la comédie, et il 
devint directeur du théâtre Molière. La plupart 
de ses productions sont fort sans-gène, anti-re- 
ligieuses, révolutionnaires même ; Mousctci en 
a fait un examen critique daus la Originaux 
du siècle dernier, pages 296 à 304. 

Colin qui louo et despite Dieu 

en ung moment, -à cause de sa femme, 
à 3 pers. Colin, la femme cl l’aman l (BriL. 
Muséum). — Réimpr. tome 1. p. 224 de 
P Ancien Théâtre françois. 

Collage (le) , par Paul Alexis. Brux.. 
Kislemacckcrs, 1883. in-18. papier vergé, 
avec leportr. de l’auteur, gravé à l'eau- 
forte par Th. llannon (4 fr.). 

Collecçao d’epistolas eroticas e 
philosophions, l'uris, Aillaud. 1634, 
iu-18 de 2 feuilles 1/2. 

Collection complète des Œu- 
vres de Crébillon fils. Londres (Pa- 
ris). 1772 (Nyon. n* 10330). 1774. 1776 tSo- 
lar, 43 fr.),1777, 14 tomes en 7 vol. in-12 
(l)u Roure. 30 fr. ; Tripier. 40 fr ).— Maas- 
tricht, 1779, 12 vol. in-12, portr. — Po- 


tier, en 1866, 240 ftr.; Gouin, en 1874, 40 
fr. — Édition contenant Us Amours de 
Zeokinisut si V Asiatique tolérant . 

Collection complette des poé- 
sies les plus sincères que Pon con- 
naisse et les plus propres à donner des 
mœurs de ce siècle l'idée que Ton doit en 
avoir. A G&illardopolis, s. d..in-4*de584 
pages avec un très grand nombre de fig. 

Superbe sottisier m a n u s crit colligé per un 
amateur qui y a placé ton ex tibris et inscrit 
une épigramme autographe à la p. 563 (M. de 
Cailly père, sans doute celui dont VJollet-Leduc 
a catalogué un volume de contes en vers (Pa- 
ris, an X) et qu'il regarde comme un vieillard 
fort graveleux). Son recueil est très bien hit et 
peut-être plus varié que celui du Cosmopolite. 
» (Note communiquée par M. Maurice Co- 
hen, le bibliophile bien connu, le 19 mai 1870.) 

Collection de différents ouvra- 
ges anciens , poésies et facéties, réim- 
primés par les soins de P. S Caron (Pa- 
ris, 1798-1806). sur les manuscrits de la 
Bibliothèque La Vallière, maintenant à 
la Bibliothèque nationale.— Voir le dé- 
tail à r&rlicle : Recueil de poésies ancien- 
nes, farces , etc., publiées par Caron. 

Collection de documents pour 

servir à l’histoire de nos mœurs. Édi- 
tions minuscules imp. à Bruxelles, par 
Kislcmaeckers, format in-64, et tirées è 
64 excmpl. sur pap. de Hollande. 

Cette coUccUon comprend 7 volumes. — I. 
Examen subi par AP** Flora. — Le Théâtre 
éi'vtique de lu rue de la Santé — Dont Bou- 
gre aux États-généraux. — La Sutumc 
Bozréa. — Gamiuni. — Les Bas-fonds de la 
Société. — Serre-feue. 

Collection d’écrits choisis, en 
tout genre , sur la Révolution de 1789 
et les événements qui Pont suivie, jus- 
qu'à la Restauration de 1810. Environ 
2000 pièces distribuées en 122 portefeuil- 
les, gr. in-8. Collection Leber, n* 0039. 

Nous nous contenterons d'indiquer ici les 
parti»» qui renferment des pièces sc rapportant 
ù notre sujet : 

Pahtie I. Pièces satirique* contre le roi, la 
relue, le comte d'Artois, Iss princes, la duchesse 
de Polignac et autres personnages. — Galan- 
teries, libelles, abominations ; notamment les 
pièces que les amateurs de raretés recherchent 
le plus, telles que : le Ménage royal en déroute . 

— Le Bordel royal. — Le GodcmicLi royal. 

— Les recueils des pamphlets dirigés contre le 
comte d'Artois, Monsieur, la duclicssc de Poli- 
gnac, etc. 
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Parti* XV. Facéties et pièces gaillardes sur 
les flUet publiques, les grisettes, les mouchards 
et les mauvais lieux. — Cocus, bâtards, fem- 
mes galantes, dévotes fouettées. — Chronique 
scandaleuse. — Facéties politiques et autres 
écrits, où les femmes sont mises en rapport 
avec les opinions et les intrigues des temps. 

Parti* XVII. Les Mouche s cantharides.— 
La Plus grands putain ds Paris , etc. 

Parti* XVIII. L Autrichienne en goguette. 
— Le Pot très pourri , rejyrésenli sur le théâ- 
tre delà cour.— Charles II en certain lieu. — 
La France foutue, etc. 

Collection d’héroide* et pièces 
fugitives de Dorai, Colardeau, Pezav, 
Blin de Soinmore et autres. Francfort, 
1709, 1771, 12 vol. pet. in-12.— Scheible, 
en 1007, 8 fl.; Viollet-Leduc, Bibiiolh. poé- 
tique, p. 43. 

Contient : Les Soupirs du cloître. — Les 
Sens. — Les Tourterelles de Zetmis. — Zèlis 
au bain . — Vlsle merveilleuse. — Caquets 
Bonbec .— Les Cerises . — Les Danseuses de l’O- 
péra. — Lais et Phriné. — Narcisse dans Vile 
de Vénus.— Abailard et Héloïse. — Le* Dévir- 
gineurs , etc. 

< Monument curieux de la littérature de cette 
époque, iotéreasant à conserver comme étude. 
On a peina à concevoir aujourd’hui qu'une imi- 
tation élégante d'une Héroïde de Pope ait en- 
traîné une foule de poètes dans une route aussi 
malheureuse. Pendant dix ans, peut-être, on 
ne vit que des lettres écrites en vers per PU »- 
lomèle à Progné ; per Zélia , jeune sauvage, è 
Valcour , officier français ; par Monlézumc à 
Cortès; par Héro & Làandre: par Jean Calas 
k sa femme; par Coin k Mehala, son épouse. 
Et ces suppositions ridicules, dans le but de 
donner carrière aux déclamations de la philo- 
sophie la plus commune, à la sensibilité la plus 
niaise; et tout cela en quantité suffisante pour 
former environ la moitié des dix volumes, dont 
Il est question ! L’autre moitié est remplis de 
petits poèmes non moins fades. Ce sont les 
Tourterelles de Zelmis, Zèlis au bain. Us 
Sens , Echo et Narcisse , Lais cl Pltryni , etc., 
etc. » (Viollet-Leduc). 

Collection de poésies, romans, 
chroniques, etc., publiée d’après d’an- 
ciens manuscrits et d'après d*:s éditions 
des xv« et xvr siècles. Paris, Silvcstrc, 
1X38-1858, 25 vol. in-lC. gotli., vignettes 
sur bois. — Labilte, en 1883, 120 fr. 

Cette Collection contient : Les Sept marchons 
de Nuples. — Muivtre Aliborum. — Sensu y vent 
plusieurs belles chansons. — Le Itnman de Ri- 
chard, Ah d 'Robert k Diable.— Moralité de Nos* 
tre-Dame. — Les Proucrbes communs. — Nati- 
vité de Nostre Seigneur Jbcsuclirisl. — Miracle 
de Nostre Dame d’Uerthe. — Bigorne qui mange 


tous les hommes. — Mi rouer des femmes ver- 
tueuses. — Miracle de Nostre Dame de la Oau- 
dine. — La Mystère de Sainct Martin. — Le 
Songe de lt thoise d’or. — L'Histoire du noble 
Syperis de Vinevaulx. — La Guerre entre la lan- 
gue. les membres et le ventre.— Le Chevalier 
délibéré. — Les Grans regrets de Madamoyselle 
du pellais. — L'Hystoire de PieiTe de Prouence. 
— Le Temple d’honneur. — Les Cronicques de 
Gargantua. — Le Testament de Lucifer. — Ro- 
man d’Edipus. — La Grant danse macabre. — 
Le vingt-ci nquièmevolume est composé de L’Art 
de rhétorique. — Les Quinze signes. — Le Tes- 
tament de Taete-Vin, pièces publiées aussi par 
M. Silvestrs. 

Collection de poètes italiens , im- 
primée par les Elzevier. Amsterdam, 
1078, 9 vol. in-24, fig., de Séb. Leclerc. — 
Collection composée de : Gierusalemme 
liberal a, 2 vol. — Aminta , 1 vol. — L'A - 
donc, 4 vol. — IlPaslorfido, 1 vol. — Filli 
di Sciro, 1 vol. — Libri, n* 558 bis, 70 fr. 

Collection de romans et contes , 
imités de l'anglais, corrigés et revus de 
nouveau parM. de La Place. Paris, Cus- 
sac, 1780-1788, 8 vol. in-8, 10 jolies fig. 
par Bore!. — Tumin, en 1883, 25 fr. 

Collection de romans histori- 
ques, publiée par de La Borde, conte- 
nant : Histoire secréte de la cour de Bour- 
gogne, par M"* de Laforce, 3 vol. — His- 
toire de Marguerite de Valois , reine de 
Navarre, par la même, 0 vol. — Le Prince 
de Condé , par Boursault, 2 vol. — Les 
Amours du grand Alcandre. 2 vol. — 
Bianca Capello , imité de l'allemand, 2 
vol. — Paris, Diàot Painé, 1782-90, 15 vol. 
ln-12 (Pixerécourl, 72 fr.).— Voir ces titres 
séparément. 

Collection des gaillardisss de 
Oros- Jean Dindon. Paris, 1830. 3 vol. 
in-18. — Bolle, 8 fr. 50. 

Collection des meilleurs ouvra- 
ges de lm langue française, dé- 
diée aux dames (chaque ouvrage précé- 
dé d’une notice sur l'auteur), parAuger. 
Paris, Didol, 1815, 17 vol. in-IG. 

Collection, dite de la Duchesse, composée 
comme il suit : Zaïdc. — La Princesse de Clè- 
ves. — Juliette Catesby. — La Comtesse de San- 
ccrrc. — Histoire du marquis de Cressy. — Mé- 
moire* du comte de Grammont. — Contes de 
Hamilton. — Le Comte de Comminges. — Le 
Siège de Calais. 

Collection des meilleurs ouvra- 
ges français, composé» par des fem- 
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mes, dédiée aux femmes françaises, par 
M^deKeralio. Paris, Fauteur, 1 786-1 789, 
6 vol. in-8, avec fig. grav. par Lebarbier. 

« M ,u de Keralio a été aidée par Meyer et 
par d'autres teinturier s, qui ont mis à sa dis- 
position une foule de notes et de notices sur 
l'ancienne littératdre française. On trouve dans 
cette collection un choix des ouvrages inédits 
de Christine de Pisan, publiés d'après les ma- 
nuscrits inédite de la Bibliothèque du rot Ole 
devait comprendre, outre les notices et les étu- 
des analytiques, les principaux ouvrages com- 
plets composés par des femmes depuis le siè- 
cle de Louis XIV. Elle aurait formé 84 volu- 
mes, mais il n'en a paru que 6, la Révolution 
ayant suspendu cette publication. M ,u de Ke- 
ralio épousa un fougueux patriote, Pierre-Fran- 
çois-Joseph Robert, et elle fit paraître son af- 
freux livre : Crime* dee reine» de Frttnce, Pa- 
ris, 1791, in-8. Elle alla mourir à Bruxelles, où 
son mari se fit Uquoriste, tout avocat qu'U étaiL 
Voir : Grandeur et décadence des Jacopin» 
et Jucopines. » 

Collection des poètes français 

anciens, imprimée par Coustelier, 1 723* 
24, 10 vol. petit in-8. — Nodier, 351 fr ; 
Rosny, 109 fr. ; Un amateur de Paris, 
312 fr. ; Fontaine, en 1870, 250 fr. ; Le- 
ber, n* 1691 ; Baur et Détaillé, en 1872, 
80 fr. 

Comprenant : Ch. Bourdigné. La Légende de 
M. Pierre Fuifeu, 1723, 1 vol. — G. Crétin, ses 
poésies, 1723, 1 vol. — Fr. Villon, ses œuvres, 
1723, 1 vol. — La Farce de Maistre Pathelin, 
1723, 1 vol. — J. Marot, ses œuvres (et Poésies 
de Cl. Marot) 1723, 1 vol. — G. CoquiUnrt, ses 
poésies, 1723, 1 vol. — Martial d Auvergne, ses 
poésies, 1724, 2 vol. — Œuvres de Racan, 172», 
2 vol. — Quelquefois Racan n'est pas compris 
dans la collection, laquelle alors se compose de 
8 volumes seulement. 

Collection des romans de che- 
valerie , mis en prose française moder- 
ne, par Alfred Delvau. Paris, Bachclin- 
Deflorenne, 1870, 4 vol. gr. in-8. 

Collection des romans grecs, 
trad. par Amyot, Larcher, Jourdan de 
Beauchamp, Belin de Ballu. etc. Paris, 
Guillaume, J 797, 12 vol. pet. in-8. — Bail- 
lieu, en 1880. ex. relié par Bozeriuu ,150 fr. 

Amours do Théagènes.— Amours do Chércas. 
— Amours de Leucippc. — Amours d’Abrocomc. 
— Amours de Daplmis cl Chloé. — Amours de 
Rhodante. — Affections d'amour de Parthônius. 
— Ismène et Isménias. — L'Histoire véritable 
de Lucius, ou l'Asne, de Lucien. 

Collection des romans grecs, 
trad.cn franç., avec des notes, par Cou- 


rier, Larcher, etc. ; précédée d*un Esta* 
sur les romans gre et, par Vi demain. Pa- 
ris, Merlin, 1822 et&nnées suivantes, 12 
vol. in-16. — Jolie collection (LaBédoyè- 
re, 80 fr. ; Rouquette, en 1879, 50 fr.). — 
L’ouvrage devait avoir 15 vol. 

Les 12 volumes en 6 livraisons contiennent : 
Tome I. Aventures d'amour de Paiibenius et 
choix de Narrations de Conon, traduction nou- 
velle, par Romain Merlin; Événements tragiques 
causés par l'amour, trad. de Plutarque par Ri- 
card. — Tomes 11 à V. Amours de Théagènes et 
Charidée, par Héliodort, trad. par J. Amyot. — 
Tome VIII. Les Pastorales de Longus, trad. par 
Courier. — Tomes IX et X. Amours de Chéréas 
et Callirrboé, trad. par Larcher. — Tome XL 
Habrocome et Anthla, par Xénophon d’Éphèse* 
traduction nouvelle. — Tome XII. La Luciade, 
ou l’Ane de Lucius de Patras, trad. par Courier ; 
Histoire véritable de Lucien, trad. par Et Bé- 
quet ; Extraits des romans d'Antoine Diogène et 
de Jamblique. — Tome XIII. Amours de Rho- 
dante et Dosidés, par Théodore Prodromus, 
traduction nouvelle. — Tome XIV. Aventures 
d’Hysméné et Hysminias, par Eumathe Macresn- 
bolite, trad. du grec, avec des remarques par Ph. 
Lebas. Les Tomes VI, VII et XV n'ont pas paru. 

Collection of gems.Cameos as wdl 
as Intaglios taken from the finest Cabi- 
nets in Europe casl in coloured kastes, 
arranged and described by R. E. Raspe. 
London, 1791, 2 vol. în-4 # , 58 plates. 

Cet ouvrage a été traduit en français sous le 
titre suivant : Catalogue raisonné d'une col- 
lection générale de pierres gravées antiques et 
modernes , tirée des plus bouux cabinets de l'Eu- 
ro!* et moulées en verre colorié de manière à 
reproduire exactement les pierres antiques, par 
James Tassie. Ouvrage mis en ordre par Kaspc, 
en angl. et en franc , avec 57 pi. Londres, 1791, 
2 vol. in-4* (prix, environ 50 fr. K— Cet ouvrage 
est d'autant plus curieux qu'une partie des pier- 
res d’après lesquelles les empreintes ont été 
prises, ont été détruites depuis. 

Collection (a) of Poems, conlain- 
inga varielv of the mosl approved piè- 
ces of poelry; written by the aulhor of 
Love and Beauly. Londres, 1769, in-8.— 
Calai. Deneux. 

Collection (a) ofracystories from 
the i lalian of J. Boccacio. Brussels, 1870. 
in-12 (3 sh.). 

Collection ofsongs, by the inimi- 
table caplain Morris. London. 1786, 2 
part. in-8. — Chaosons libres cl badines. 

Collection (a) of the most estee- 
med farces and cnlerlainmcnls per- 
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formed in the British stage. Edinburgh, 
1786, 6 vol. in-12, flg. — Roslan, n* 1323. 
‘ Choix de pièces comiques du théâtre anglais. 

Collegio (il) delle marionette, 
per ben educare le chicchere féminine, 
ossia lutte lefemine galant! e principal- 
mante da marito. In Chiccberopoli, 1764, 
2 part, en 1 vol. in-12. — Baschet, n # 329. 

Petit livre fort rare sur les femmes et le ma- 
riage ; O est signé Brioché. Sous ce nom, qui 
est évidemment un pseudonyme, l’auteur indi- 
que d'une façon très facétieuse ce qui est utile 
aux dames : un domino pour le carnaval, des 
falbalas, franges, etc. ; du papier à papillotes, un 
manchon ; les livres divers qu'elles doivent li- 
re, et aussi le livre du ménage, le livre de cui- 
sine, etc., par Pet-en-l’air, Louison la Por- 
tière, Ninon la Tailleuse, Georgette 1a Blanchis- 
seuse, etc., etc. 

Collerette, ou les Mémoires d'une 
tourterelle, par J. Dugnolle. Le CA tenu 
(1873), in-24, tiré h petit nombre et non 
mis dans le commerce. — Lemonnyer, 
en 1876, 4 fr. 

FUIe d'un geôlier séduite par un prisonnier. 

Collesione degli erotici greci, 
tradolti io volgare, volume unico ador- 
nodi rami. Fircnze, Passigli, 1833, in-8, 
flg. (40 fr.). 

Contient : Delhi e Cloe. — Abrocome ed Ansia. 
— Teagtne e Cari des. — Leudppc a CUtofonte. 
— Chers* e Calliroe. — Isroenio e lsroeoit Let- 
tors dl Aristeneto Alclfrone. 

Collier (le) de perles, caractères et 
portraits de femmes, par Hipp. Lucas. 
Paris, Louis Janet, in-8. 

Orné de 13 portraits sur acier, encadrements 
variés, da Marie Stuart, La Baron, de Mont- 
pensier, de Fontanges, Luciie Desmoulins, etc. 

Colloque (le) amoureux, ou Dia- 
logue* familiers oit est remarqué l'astuce 
et flnesse des garçons et la fragilité des 
filles, etc. Cologne, P. Marteau (Holl.), 
1670, pet in-12. — Lair, 12 fr.; Nodier, 
51 fr. — Livre curieux, en vers. 

Colloque des vreys amans, faict 

par sonnects, avec quelques odes sur le 
mesmesugget,plusquelquesdizains my- 
thologiques et énigmatiques, parEstien- 
ne Valancier, 1584, in-8. — Manuel du 
Liàr. 

Colloque familier du vray, pudic 
et sincère amour, concilié entre deux 
amans, trad. du latin, par Jacques Du 


Clerc. Paris, Denis Janot, 1540, 1544, 
1545. in-16de 15 ff. non chiffrés,etl50ff. 
chiffrés, Ûg. s. b.— Deneux; Berlin, 18 fr. 
60; Potier, en 1870, n* 1616. 

Colloque, ou Entretien de deux da- 
mes sur les obligations elles peines du 
mariage. S. l.n. d., pet. in-8. — Bignon, 
env. 1 fr. 50. 

Colloquios matrimoniales. Voir: 
Coloquiot , etc. 

Colonel (le) Duvar, fils naturel de 
Napoléon (par Louis Montignv). — Paris, 
1827, 4 vol. in-12. 

Colonel spanker* s lecture before 
the Society of aristocratie Flagellants, 
12 coloured plates (5 liv. 5 sh.). 

Colonie (la), corn, en 3 a. en pr., par 
de Saint-Foix. Paris, 1750, 1753, in-12.— 
Nyon, Tom. V, p. 158. 

Cette pièce fat suspendue par ordre de l'auto- 
rité, qui crut y trouver des traite licencieux ; 
toutefois, on a dit que c'était Poisson, le princi- 
pal acteur da la pièce, qui monté ivre sur le théâ- 
tre, avait fait quelques gestes, et prononcé des 
paroles indécentes. Cette pièce a été plus tari 
réimprimée dans les Œuvra de Théâtre de 
l'auteur. 

Coloquio de las d am as , agora nue- 
vamente corregio y emendado (trad. es- 
pagnole de la 3* journée de la 3* partie 
des Ragionamenlidt l'Arétin, par Fernan 
Xuarez). S. 1., 1548, pet. in-8 de 05 ff., let- 
tres rondes (Nodier, 46 fr. ; Heber, 1 liv. 
6 sh.). — Médina del Campo, P. de Cas- 
tro, 1549, peL in-8 goth. de 59 ff. (La Val- 
lière, 15 fr.).— S. I., 1607, in-12 de 141 p., 
lettres rondes (Nodier, 28 fr. 50 c.; Bollc, 
21 fr. 50; Crozet, 13 fr.; B** Sellière, 57 fr.). 
— Voir : Dx Boni, n* 3952. 11 a grand tort 
d'annoncer cette traduction de Xuarès 
comme bonne, car de l'aveu de tous les 
con naisseu rs, il n'a fait que gâter l'Arétin . 

Coloquios matrimoniales en los 
quales se tracta como se han de aver en- 
tre si los casados y conserver la par, criar 
sus hijos, y gobernarsu casa, por Pedro 
de Luxan. Sevilla, 1552, et Tolède, 1552 
(Heber, 1 liv.); Valladolid, 1553; Sara- 
gosse. 1555 (La Sema, 11 fr.), pet. in-8 
golh. — Alcala, 1579, in-8, el Saragosse 
1571 et 1589, in-8 (Bibl, de Grenoble , n* 
10981). Celouvragcsoclassedanslesdis- 
scr talions de momie. 
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Colporteur (le) f hist. morale et cri* 
tique, par de Chevrier. Londres, Jean 
Nourse, l’an de la vérité (1753), in-12. — 
Scheible, 3 fr.; Leber, n* 4721. — M. Gil- 
let, dans sa Notice sur Chevrier , indique 
sept éditions différentes de ce livre sati- 
rique, qui fut l’objet de poursuites de la 
police en France. — De 4 à 5 fr. 

Coluthi Helenaeraptua, gr. et lat., 
ediditM. Leander.Bàle, 1535 (B. de Gre- 
noble, 15275), 1559, in-4*. — Gr. et lat., 
recens. J. Dan. a Lennep, cum notis va- 
riorum. Leovardiœ, 1747, in-8 (Goultard, 
en 1780. 15 fr. ; Potier, 30 fr.). — Nouvel- 
les éditions de Bekkeren 1816, Schœfer 
en 1823, et dans la Bibliolhecagrœcadt 
Didot.— Pour les traductions, voir: V En- 
lèvement d'Hélène. 

Coluth us, poète grec, né à Lycopolis, dans 1a 
Thébaïde, vivait sous l’empereur Anastase I« r , 
qui régna depuis 491 jusqu'en 518. 

Combat (la) à mort, ou Mort héroï- 
que de Propret, tragédie comme les au- 
tres, ni pour rire, ni pour pleurer (par 
Grandval fils). Imprimé à la campagne, 
chez un marchand chapelier, au Creuzet, 
s. d., in-8. — Soleinne, n* 3480; Leber, 
n*2493 •. — Cette tragédie, qui est la mê- 
me que celle du Pot de chambre cassé, 
augmenté de deux actes, d’un Discours 
préliminaire, etc., est attribuée par le ca- 
talogue Pixe récourt à de Mérand , Quinel 
et Génibien. 

Combat (le) d’Agapite , ou le Sage 
amoureux, poème héroïque, par de Mé- 
zière. Paris, Loyson, 1658, in-8. — Nyon, 
n # 15246. 

Combat de Cirano de Bergerac 

avec le singe de Brioché au bouldu Pont- 
Neuf. Paris, Rebuffe, 1704 (Paris, Didol, 
s. d.), in-8. — Lebigre. 10 fr. 

Combat (le) de Cupido et de la 
Mort, nouvellement composé par le 
Banny de Liesse (Françoys Habert, natir 
d’Yssoudun, en Berry), avecques plu- 
sieurs œuvres contenues cy après : Pre- 
mièrement, le combat de Cupido et de 
la Mort. — Item, la contemplation poé- 
tique, con tenan t les lamen tables am ou rs 
de deux amans. — Plus les epislres cupi- 
diniques.— Plus, uneeglogue sur la mort 
d’Erasme.— Item, la querimonic de Vé- 
nus ayant perdu son am y Adonis. — Item, 
une exclamation contre dame Vérolle.— 


Plus, les ballades, epistres, rondeaux, 
dixains, huictains, chansons, et epita- 
phes. — Item, quatre elegies d’Ovide, tra- 
duictesde latin en françoys, le tout com- 
posé par le Banny de Liesse. — Paris, 
Alain Lolrian, avec privilège (daté de 
1541), in-8, fig. sur bois. — La Vallièrc. 
n* 3124,13 fr.; Yemeniz, en 1867, 390 fr.; 
Cigongne, n* 808. 

Combat (le) de l’amour et de la 
iierté, ou l’Entreprise de l’amour sur 
le cœur du fier Alexandre, par de Pou- 
train. Paris, de Varennes, 1666, in-12. — 
Nyon, n* 9646. 

Combat (le) de mal advisé avec 
madame par amours, sur le jeu de 
paume, cartes, dez et tablier, montrant 
comme tels jeux, joint celui des femmes, 
font aller l’homme à l’hôpital, avec plu- 
sieurs autres rondeaux et dizains, pré- 
senté au puis de risée. — Lyon, 1547, 
in-16. — Livre introuvable aqlounThui, 
cité par Du Verdier, 1, 420. 

Combat (lm) du Pèro Bamabé 

(de l’ordre des Cordeliers) et de Satan, 
traduit et imprimé sur le rarissime et 
célèbre manuscrit italien pour la confu- 
sion des incrédules par une Éminence 
rouge : le tout édifié du fac-similé des 
quatre tableaux infâmes ornant le cabi- 
net particulier du Saint-Père, au Vati- 
can. Rome (Brux.,1 867), 1 vol. pet. in-12, 
avec 4 fig. libres (10 fr.); 5 exempl. sur 
japon, (15 fr.) 

Combat (le) singulier de la fem- 
me contre le mari , représenté en 9 
tableaux récréatifs et plaisants (xvu* siè- 
cle). Peu in-4% obi. 

Suite de 9 dessins au lavis noir, exécutés en 
Allemagne vers la lin du xvn« siècle, mais dont 
le sujet parait avoir été puisé dans une compo- 
sition germanique beaucoup plus ancienne. Cha- 
que pièce est accompagnée d'une explication ma- 
nuscrite en allemand et en français. 

Le catalogue Leber, 1, p. 382, donne la repro- 
duction de *2 de ces dessins. 

Comedia del Bifolco Villanesca, 

di Pielro Ulivi da Scarperia. S. 1., 1549 , 
in-8. — Taylor. 

Pièce très libre, quoiqu'un des personnages 
soit un prêtre. 

Comedia del Contile,chiamata la 
Trinozzia(5a.enpr.).Milano,Fr.Marche- 
sino, 1550, in-4 # de53ff. — Parmi les per- 
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pon nages figurent les deux cortigiane Lai- 
de et Hersilia, elBronriio, vecchio lutsu • 
rioso . — Soleinne, 4255. 

Comedia del Sacrilizio dagli In* 
tronmti , célébra to in Siens l’anno 153 1 . 
Sans lieu (Venise ?), 1537, in-8(Libri, 42 
fr.) Venetia, s. d., in-8 (Gancia, 30 fr.) ; 
— .Vinegia, s. d. (1538), in-8 de 68 fi. (So- 
leinne, 6 fr.), 

Cette pièce spirituelle et pleine de hardiesses 
a été trad. en français et publiée pour la 1” fois, 
en 1548, par Ch. EsUenne, sous ce titre : Corné- 
die du sacrifice de l'Académie vulgaire Senoi - 
et, nommez Mtronati, célébrés es jeux de Ka- 
resmeprenantà Senen Lyon, in-16goth. de 116 
ff., flg. sur bois; rendu 78 fr. en 1841). — Voir 
aussi : Lee Abuses, comédie. 

Comadia del vitio muliebre, com- 
posta per MarianoManiscalco da Siena. 
Sienne, 1519, pet. in-8(Farsetli) Vene- 
tia, Fr. Garone, 1527, peL in-8 de 28 fi. (So- 
leinne, n* 4168, 5 fr.).— Fiorenza, nel Car- 
bo, 1572, in-8 de 30 fi. (Soleinne, n* 41 691, 
7 fr. 50). *11 y a d'autres éditions. 

Comedia di Agostino Riocbi da 
Zjueoa,intitolala : I Tre tiranni (5 a. e 
prol. in v.). Vinegia, Bcrn.deVitali, 1533, 
in-4*.— Soleinne, n* 4120. — Rare. 

Les bienséances sont totalement méconnues 
dans cette pièce, qui fut cependant représentée 
k Bologne en présence de l'Empereur, du Pape 
et du duc de Florence. C’est spirituel, singulier 
et plein de hardiesses de tout genre. L’Argo- 
mento lait savoir que Girifalco ama Lucia . et 
da Listagiro et Pilaetrmo, parasiti , n’é beffa • 
to epunito ; Cltrisaulo nobilc perastutiad’u - 
narufflana et d'una sua fanteeca la si gode 
eotto unoingannod?aro,con parole di voler la 
spoear; Philocrate . tomato di Spagna, pen- 
eandosi d' ha ver ne le mon Lucia , si giacc con 
la fonte ...., etc. 

Comedia di amore contre la «va- 
ritia et pudieitia, inlilolata : il liichie- 
re (en vers, sans distinction d’actes ni de 
scènes, par MarianoManiscalco de Sien- 
ne). Vinegia, 1520, in-8 de 40 p. Très rare 
(selon le catalog. Soleinne, n* 4106. cette 
édition est suivie du Slrassino de Campa- 
ni). — Sienne, 1514,Farsetti. — Sienne, 

. 1544, citée parAllacci. — Florence, sans 
date, Farsetti,el 1572, 1578. cal. de Ferra- 
rio. 

Comadia di Lodovico Ariosto, in- 
titoiala : GU Supposili , en 5 a. cl prol. en 
pr. Sans licu(Vcnisc) 1525, 1536 (Soleinne, 


n* 4095) in-8 de 32 fi., portr. sur bois. — 
Venise, 1538, 1596 (Nyon, 18583), in-8. 

Ces premières éditions en prose, qui sont le 
premier travail de l'Arioste (il a refait sa pièce 
en vers avsc quelques changements), ont été 
Jobjet de plusieurs traductions ; la plus estimée 
est celle Intitulée : La Comédie des Supposez 
de L Arioste , en ital. et en franç., traduite par 
J. -P. de Mesmes). Paris, Est Groulleau, 1552, 
in-8 de 174 p. ( Soleinne, 4100 ). — Cette traduc- 
tion est plus exacte que celle de J. Bourgeois, 
qui l'avait précédée (en 1545), et que celle de Th. 
Muret ( Théâtre européen). Ce derniers fait des 
adoucissements pour le public du xix* siècle, 
plus chatouilleux que celui du xvi«, lequel ne re- 
culait pts devant 1a crudité des idées et des ex- 
pressions. 

Comadia di Mareo Guano, in U to- 
lata: Errori d' amore , nov&menle stam- 
pata con agionla, et per l’&utor corréla. 
(Venetia, Francesco Biodoni et Mapheo 
Pasyni compagni),1526, pet. in-8.— Très 
rare. — Taylor. 

Comedia laeetissima intitolata : 
Mandragola . Stampata in Cesana, por 
Hier. Soncino. S. d., pet. in-12 allongé, 
32 fi. ch. — Vente Plot, 7 fr. 

Édition très rare de cette comédie dont Fau- 
teur est Nie. Machiavel. Cette pièce, fondée, dit- 
on, sur une «veniurefort galante, arrivée peu de 
temps auparavant à Florence, est comique, spi- 
rituelle, bien composée et bien écrite. 

Comedia llamada Florinea, que 
tracta de los a mores del buen duqueFlo- 
rianocon la linday muy cas ta i gencrosa 
Belisea nuevamente hccha, porJoan Ro- 
driguez Florian . Med i na del Cam po, 1 554, 
in-4*. Très rare. — Hcber, 4 liv. 4 sh.; 
Soleinne, n* 4822, 37 fr. 50. 

Comedia llamada Selvagia , en 

que se introduzen los amores d’un caval- 
lero llamado Sclvago.con unadamadi- 
cha lsabela, compuesto por Alonsode 
Villcga Selvago. — Toledo, Juan Ferrer, 
1554, in-4*. 

Imitation de la Célestinc ; l'auteur, devenu dé- 
vot, en supprima autant qu’il put les exemplai- 
res, ce qui les a rendus fort rares {Manuel). 

Comedia nova vol g are (en pr., 
sans distinction d'actes ni de scènes), di 
unoeccellenle poêla Mantuano. (Venise, 
1513) in-8goth. de il fi. non chifirés. — 
Soleinne, n* 4039, 5 fr. 

Livret rariesime. Cette pièce manquait dans 
les collections les plus riches ot la Drammatur- 
gia n'en lait pas mention. Elle est cependant 
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spirituelle et amusante. On y voit figurer la ruf - 
flana Lyda, et deux ViUani , Tonol et Mole, qui 
parlent tantôt en prose et tantôt en vers le pa- 
tois de la Toscane. 

Comedia nova da Notturno na- 
politano, intilolata : Gaudio d* amore 
(in terza rima). Vinegia, Sesaa y 1531» in-8. 

— Libri, 15 fr. ; Nvon, n*18589. 

Comedia nuova pastorale , inti- 
tolata : Déliât (en v., sans distinction 
d’actes ni de scènes). S. 1. n. d. (probabl. 
Sienne, comm. du xvi* siècle), in-8 de 16 
pages, très rare. Libri, 16 fr. 50. — Pièce 
différente des deux autres Délia, citées 
parAUacci. 

Comedia pastorale (en vers) nuov. 
comp. per Ang. delli Oldradi, intit. : Cu- 
ra d * amore. — Borna. V. Dorico et Luigi 
fratelli, 1549, in-8 de 16 p.semi-goth. (So- 
leinne, n*4153, 8 fr.).— 7 interlocuteurs; 
Cupidon et Echo sont du nombre. 

Comedia ridiculosa di Plauto, 
intitolata : A tinaria (in terza rima), ra- 
presentata nel monasteriodi Sanlo Ste- 
phano. Vinegia, Zoppino, 1530, in-8. Li- 
bri, n*1778.— Cette pièce, une des plus li- 
bres de Plaute, a été jouée en italien dans 
un couvent de Venise. 

Comedias(las) nuevas, escogidas 
de los mejores ingenios de Espana. Ma- 
drid, 1658-1704, 48 vol. in-4*, contenant 12 
pièces chacun. — La plupart de ces volu- 
mes ont des titres particuliers. — Voir, à 
ce sujet, le Manuel du libraire , Tome 11, 
col. 179). — Imprimés en diverses villes, 
portant des litres différents, ces volumes 
sont tellement difficiles h rassembler, 
qu’on doute qu’aucun dépôt public en 
renferme la réunion entière. Nous avons 
sous les yeux une liste très peu connue 
elle-même de toutes les pièces qui en- 
trent dans ces 48 volumes de Comedias , et 
nous en transcrivons les titres qui pa- 
raissen t se rattacher le plus h notre sujet: 

Zelos , Amor y venyanza, de Luis Velez de 
Guevira. — La Obligation de lasmugeres, du 
même.— Amor y /toitor, de Lui» de Yelmontc. 

— Matpueden Ztlos que Amor, de Lope de Vé- 
ga. — La Ditcreta Enamorada , du même. — 
Amigo, Amante y Leal, de P. Calderon.— 
Agradecery no amor, du même. — No ay bur- 
lat con las mugeret , eararte y vengaree , de 
Mira de Mescua.— Para vencer à Amor, que~ 
rer vmcerle , de Calderon. — La Muger contra 
et Contejo. Le» trois journées de ceUc pièce 


sont de trois auteurs différents, J. de Motos, A. 
Martinez et J. de Zavaleta. — Amado y abor - 
recido, de P. Calderon. — La Victoria dot Amor, 
de Manuel Moreben. — Contra et Amor no ay 
enganot , de Diego Enriquez. — Amor y Oàti- 
gacion , de Agoetin Moreto. — Potreza, Amor 
y Fortuna , de Figueroa. — Triunfos de Amor 
y Fortuna, de Antonio de Solia. — Los Très 
Afectos de Amor , Fiedad, Desmayo y Vaior, 
de P. Calderon.— £1 Calan de tu muger, de 
J. deMatos. — Fingery Amor, de Agustin Mo- 
reto. — No es Amorcomo se pinta tptècetde 
trois auteurs anonymes). — Tambien da Amor 
libertad, de Antonio Martinez.— Amor hace 
hablarlos tnudos , de Villaviciosa, Matos y Za- 
valeta. — Amor y no agradecer , de Francisco 
Salgedo. — No omar la muger flneza, de Juan 
de Zavaleta. — Loque puode Amor y zelos (par 
un anonyme.)— A*o ay contra si Amor polar , 
de Juan Velez de Guevera. — Amor eencide 
ds Amor, du même. — El Amor puesto en ra- 
ton, de Sébastian de Villaviciosa. —Amor. par 
Sénat, , de Tirso de Molina. — Victoria par et 
Amor , de Jacinte Cordero. — Hacer ds Amor 
ay ravio (par un anonyme). — Prodigios de 
Amor , par Villa vicioea. — El Amorenamora- 
do , par J. de Zavaleta. —Sdva de Amor y ze- 
los, de Francisco de Boxas. — Amor de Razon 
vincido (par un anonyme). — No ay Amorco- 
mo flnger (del maestro Leon). — Rieegos de 
Amor y Amistad , de Juan Velez de Guevorm. 

— El Amor hace discretos ( par un anonyme). 

— Todo et enredos Amor, de Diego de Cordo- 
va y Figueroa. — Poder y Amor Compiticndo, 
de Juan la Colles. — Tambien te ama en el 
Abismo , de Augustin deSalazor. — Variospro* 
digios de Amor , de Francisco de Rojos. — El 
Amor mas verdadero (par un anonyme). — 
Mas mcrsce quien mas ama , d* Antonio Hurta- 
do de Mendoza. — El Amor al uso, d'Ant. de 
Solis. — Vener el Amor almundo , de Fernan- 
dez de Leon. — Cual it afecto muyor , Lcaltad , 
o Sangre, o Amor, de Francisco de Bances Can- 
damo. 

Comédie (la) au boudoir, par Mau- 
rice de Podestat (Ed. Dclpral).Paris,bcn- 
tu, 1808, in-12, avec 7 eaux-fortes (10 fr.). 

Comedie di Pietro Aretino (il Ma- 
rcscalco, la Cortigiana, la Taianta. Hlipo- 
crilo, toutes en 5 a. et prol. pr.). Vinetia, 
Fr. Marcolini, 1542, pet. in-8(vcndu 17 fr. 
en 1825; — Quattro comedie del divino 
Pietro A relino. S. 1..1560 (LaVallière.n* 
3765, 11 fr ), et 1588 (Soleinnc. n* 4088, 
27 fr. 50 ; Libri, 25 fr. ; Nodier, 58 fr. ; Vei- 
nant, 23 fr. ; Uuzzolini. en 1882. 15 fr.). 
pet. in-8de 8ff. prcl. e 1292 pages de texte, 
y compris l'erra Ja. 

Dans ce» dernières éditions, l'orthographe est 
rajeunie et plusieurs passages ont été modifiés 
ou supprimés.— Toutes ces pièces sont liceocieu* 
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set, ainsi que Tétaient, du reste, les autres co- 
médies du temps ; elles sont diffuses et compli- 
quées, mais l'auteur s'y montre partout obser- 
vateur, gai, spirituel, mordant et Impie ; souvent 
11 rappelle Rabelais. » Ces diverses comédies 
ont été imprimées séparément ; voir à leur titre 
particulier, et, pour la traduction du volume lui- 
mème, voir : Œuvre* choisie* de P. Arélin. 

Comedie di Lodovico Ariosto. 

Venezia, Gabriel Giolito, 1362, in-12. — 
Nyon, n' 18581 .—Contenant : I Suppositi. 

— La Cassaria. — La Lena. — 11 Neg ro- 
man Le. — La Scolaslica. 

Commedie in vers! dcll’ a bâte Pic- 
troChiari. Venezia. Betlinelli, 1756-1762, 

10 vol. in-8, portr. (Soleinne, n* 4637). — 
Cont : la Pattorella fedele (5 a. et prol-). 

— Moliere marito geloso (5 a. et prol.). — 
L'inganno amoroso (5 a.). — L’innamo- 
raio di due (5 a ).— La Sehiara chinese 
(5 a.). — L’Arlechina (5 a.). — La Bella 
pellegrina (6 a.). — La Vendetta amorosa 
(5 a. et pr.). etc.— Nuova raccolla di com- 
medie in verti delCaUale Chiari. Venezia, 
1763-1764, 2 vol. in-8 (Soleinne, 4638). 
Contenant : Gli A manli in collera , etc. 

Comedle di Lodovico Doloa. Vi- 
negia, Gabriele Giolito di Ferrari, 1560, 
in-12. — K von, n* 18615. 

Contenant : Il Ragaxzo. —Il Marito. — Il Ca- 
pital». — Fabrftia. — Ruffiano. —Toutes ces piè- 
ces, en 5 actes, ont été impr. séparément 

Comodie di Gio. Batt. Fmguioli 

(en pr.).Fiorenzc.F.Moückc. 1734-38.7 vol. 
in-12.— Soleinne, n* 4525 ; Nyon, n* 19063. 

Contient entre autres pièces : Lever cura di 
donne è pessia, ovvero il Cavalier Parigino. — 

11 Marito alla mode. — L’Amante esperimentato, 
ovvero Anche ic donne sanno far da uomo. — Cio 
che pore non è, ovvero il Cicisbeo sconsolato. — 
Gli AmanU sema vedersi. — Amore non opéra a 
caso. — Un vero amore non cura intéressa. — 
Amore non vuote avariai*. — Amore e furtuna, 
etc., toutes en 3 actes. 

Gomodio di Anton. Franc. Gras- 
zini, delto il Latca.Venelia. Bern. Giun- 
U, 1582, in-8. — Nyon, n* 18638 

Contenant : La Gdosia. — LaSpiritata. — Le 
Strega. — La Sibilla. — La Pimochera. — 1 Pa- 
rentadi. Toutes en 5 a c t es . 

Commedie (le) di Jacopo Angelo 
Nelli , sanese. Milano, Federigo Agnelli, 
1762, 5 vol. in-8. — Nyon. n # 191*81 

Contenant : La Serra padrona. — Le Moglie 
in eelsonl. — 1 Veccbi rirait — Gli Allievi dl 


vedove. — Le Serre elforno. — II Geloso In gab- 
bia. — La Suocera e la nuora. — Il Tormentator 
diséstesso. — Il Forestiero In patria. — LaDol- 
toressa preziosa. — L’Amante perdisprezzo. — 
Il Geloso disinvollo, ovvero il Geloso in marche- 
ra. —11 Viluppo, ovvero U Matrimonioper astu- 
lia. — Il Faccendone. — L’Astrato. Ces pièces 
sont en 8 actes. 

Comedie di Siorza Oddi. Vinepia, 
Sessa, 1597, in-12 (Nyon, nM8698).— Vi- 
negia, 1598, in-12 (Libri, 5fr. 25). 

Contenant : TErofllomachia, ovvero il Duello 
d’amore ed’smiciUa. — UMortivivi. — LaPri- 
gione d'amore. 

Comedie di Girol. Parabosco. Ve- 
nise. Giolito, 1560, in-12. — Libri, 16 fr. ; 
Nyon, 18619; Soleinne, 4212. 

Contient: La Noue, pièce très gaie, en pr. — 
Il Viluppo , en pr. — / Consenti , en pr. — El 
Pelegrino , en vers. — L’Hermafrodit s, et le 
Marinaio, toutes deux en pr. et fort gaies. Non 
seulement, U y a des passages lestes, mais il y 
en a de satiriques contre le clergé et les morne- 
ries religieuses. Ces pièces ont été toutes aussi 
Imprimées séparément 

Comédie (la) do la comédie , ou les 

Amours* de Trapolin, corn. (1 a., vers), 
par Dorimond. Paris, 1662, in-16 (Bertin, 
n* 894 ; Nyon. n* 17517). — La Comédie de 
la comédie n’est qu'un prol. en 5 sc. et en 
vers, précédant les Autour» de Trapolin 
(Voir ce titre). 

Comédie de la fidélité nnptiale , 

en 5 a. et prol. pr., par Gérard de Vivre, 
Gantois. Anvers, 1577, pet. in-8dc 51 p. — 
Soleinne, n*797 ;B.du Théâtre français , 
1, 216. 

Comédie des amours de Thé- 
seus et Dianira , en 3 actes, en prose, 
par Gérard de Vivre. Paris, Nie. Bonfons, 
1577, in-8. — Nyon, n* 17223. — Réimpr. 
dans le Théâtre de Gérard de .Vivre, An- 
vers, Janssens, 1002, in-8. —Voir l’analy- 
se de celle pièce dans La Valuêre, Théâ- 
tre franç. y 1, 214. 

Comédie (la) dos comédians, par 

Georges de Scudéry; pièce en 5 actes, 
dont les deux premiers sont en prose et 
les trois derniers en vers, avec ce titre : 
l'Amour caché par l'amour (Voir ce ti- 
tre). Paris, A. Courbé, 1635, in-8, fig.— 
La BiUioth. du Théâtre franc., I» H 8, dit 
que celte pièce ne mérite aucun extrait 

Comédie (la) des comédiens, tra- 
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gi-comédic, par Gougenot, de Dijon. Pe- 
rl». 1633, in-8. — Bibliolh. du TMàlrt 
franç., II, 436. 

Cinq actes. Les 2 premiers sort «n prose, et 
se passent entre les comédiens, qui se dispa- 
tent les râles. Les 8 déniera sont en Tara, et 
contiennent une pièce qu'on pourrait intituler : 
(a Courtisane vertueuee. Un nommé Simaodrt 
devient amoureux de la courtisane Caliste^qui 
le refais parce qu'U a quitté darindo pour elle.. 
Mais le hasard Hait découvrir que Siinandre et 
Calixte sont frère et sœur. Us avaient été en- 
levés per des corsaires. Dès lors, touts'arranfe ; 
Simandre épouse Ctarinde, et QaUste épouse 
un sieur Filame. U y a dans cette pièce unrèle 
de valet gourmand, appelé Faustin, asses drôle. 

Comédie (U) dos comédiens, ou 
l'Amour charlatan, com. en 3 a. pr., par 
Carton Dancourt. Paria, Ribou, 1716, in-8. 
— Soleinne, I486. — Dancourt avait d'a- 
bord fait cette pièce en un acte seule- 
ment, mais il la transforma et y ajouta 
des airs, dout Gibiers fit la musique. 

Comédie (le) des comédies , com. 
en 6 a. en pr., traduite de l’italien, par 
N. Dupescbier, Parisien. Paris, Nie. de 
Lacoste, 1639, in-8 — BiMoth. du Théâ- 
tre français, II, 42. 

La premier acte est une espèce de prologue 
dans lequel le langage est un peu groeeier. Le 
secrétaire du docteur lui dit : « J'envoie bien 
faire f.....ces bonnes geos du tempe passé d'a- 
voir pris tant de peine à ne faire rien qui vaille, 
etc. » — Ce docteur est amoureux de M lta Clo- 
rinde et II loi déclare sa passion ; mais U a un 
rival, le Paladin, qui proposes Qorlnde de con- 
tracter ensemble un de ces petits mariagee si 
libres qu'on ns recherche mims le consente- 
ment de personne pour le consommer, me n*y 
consent pas, mais le papa accorde la main de sa 
fille au Paladin: «Allés, chers enfants, leur dit- 
il, vous enfermer tnquslquê lieu tous dsux en- 
semble, st n’en partes point que voue n’y f as* 
êtes un tiers, s — Le docteur, piqué du triom- 
phe de son rival, lui fait donner des coups de 
béton. Dans une dernière scène, Griselin, le 
fou du docteur, débité une quantité de propos 
extravagants. 

Comédie (la) dos Supposes, — 

Voir : Comedia di Lodovico Ariosto , »n- 
tilolata : OU Supposai. 

Comédie (la) des tromperies, fi- 
nesses et subtilités de Maistre Pierre Pa- 
telin, aduocat à Paris. Imprimé sur la 
coppie de l’an 1560, à Rouen, chex Cail- 
loué, 1656, pet. in-12. Rare. — Techener, 
en 1893, anc. rel. raaroq., 40 fr. 


Comédie (la) et la galanterie an 
XVIII* siècle , par Ad. Juillet Paris, 
Rouveyre, 1879, in-8, titre gravé à l’eau- 
forte, fleurons et vignettes (10 fr.). Tira- 
ge 4500 ex. 

Comédie et resjoyssanœ de Pa- 
ris sur les mariages du roy catholique 
d’Espagne, etc. Avec Uois épithalames : 
le 1" à Hymen, le 2* à U Nuict, le 3* à 
Vénus, par Jacques du Boys, de Péren- 
ne. Paris, 1559, petit in-4* de 22 ff. — 
Pièce en vers, sans distinction d’actes ni 
de scènes. — Costa, 150 fir. 

Comédie laoétieiise et très plai- 
sante du voyage de frère Fecisti en Pro- 
vence versNostradamus, pour savoir cer- 
taines nouvelles des defa de paradis et 
d’enfer que le pape avoit perdues (sans 
distinction d’actes ni de scènes, en vers). 
Nismes, 1599, in-16 de 18 ff.— Soleinne, 
n* 3728. 

Farce actes spirituelle dont U n'existe, dit-ea, 
qu'un seul exemplaire. Elle a été réi mprim ée 
à 25 ex. par M. de Montana. 

Comédie galante de X. de B. (le 

comte de Bussy-Rabutin, ou selon d’au- 
tres, Blessebois). Paris (HoU.), 1667, pet 
in-12 avec un front représentant la com- 
tesse d'Olonne (Techener, 18 fr.).— Co- 
logne, Pierre Marteau, sans date, pet 
in-12 de 34 p. (Soleinne, n* 3832).— Édi- 
tion suivie de la Dérouta al V Adieu des 
filles de jqye (pièce en vers). Paris, au 
Manchon d'amour (Holl.),1690, petit in 8 
(Catal. Dcajobcrt, n* 1088). 

CcUc jdècc en quatre actes très courts, et dont 
Iss scènes ne sont pas liées, a été attribuée à 
Bussy-Rabutln,paroe qui 1 était l'historien satiri- 
que des débordements de la c o mt esse d'Olonne ; 
puis à Bleesebok, parce que, dans le Cabinet 
tf amour et de Vénus, elle a été r éimpri mé e à 
la suite dè Marthe Le ffoy*r,petite comédie de 
cet auteur. Elle a été aussi réimprimée depuis, 
dans le Théâtre gaillard (édit de Glascow, 
1788). et dans le Nouveau Théâtre gaillard 
(Concarneau, 1867, Tome 1"). Dans ces deux 
dernières réimpressions, elle échangé de nom, 
et est intitulée : La Comtesse adonne, ce 
qui l'a fait confondre avec la réduction deGran- 
vaL — Voir : La Comtesse d’Olonne. 

Comédie , ou Dialogue matrimonial, 
exemplaire de paix en mariage, extrait 
du devis d’Erasme, duquel est le tîitre : 
Vxormemphigamos , c'est-à-dire la Fem- 
me mary plaignant . Paris, 1541, in-8 de 
16 ff. — Traduction en vers, attribuée 
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à Barthélemy Aneau, d’après cette ex- 
pression de Tépitre dédicaloire : « L’A- 
neau tout rond m’envoya. »— Hebelinck, 
50 fr. — Voir le Manuel, 11, 1041. 

Comédie très élégante en laquel- 
le sont contenues les amours récréati- 
ves d’Erostrate et de la belle Polymnes- 
le (en vers et en 5 actes), trad. de l'ita- 
lien, parJacq. Bourgeois. Paris, Jeanne 
de Marnef, 1545, in-16, 84 ff. — Duc de 
la Vallière, 15 fr. 

C«ot une traduction de la comédie des Sup- 
posez de rArioste, avec le lieu de la scène et 
quelques noms changés. — L'exempl. qui a 
passé à la vente La Vallière est le seul dont on 
ait eu connaissance. M. de Boleinoe n'avait pu 
réussir à se procurer une copie de cette pièce, 
qui est Indiquée sans aucun détail dans la Bi- 
bliothèqus du Théâtre fronçai s. Tome 111, p. 
243. 

Comédienne (la), comédie en Sac- 
Us, en vers, par F.-G.-J.-S. Andrieux. 
Paris, Nepveu, 1816, in-8. — Soleinne, 
2222 et 3199. 

D y a eu aussi une comédie en prose, intitu- 
lée : Lot Comédiennes, ou la Critique de la 
comédienne , par Dumersan. Paria, 1816, in-8 
(Soleinne, r 2563). 

Comédienne (la), fille et femme de 
qualité, ou Mémoires de la marquise 
de Bruxelles (Paris), 1756, 3 part, en 
1 vol. in-12. — Nyon, n* 9304; Baur, en 
1873, 4 fr. 

C'est le même ouvrage que : La Comédienne , 
fUle et femme de qualité , ou Mémoires de la 
marquise de ”• : par de Sainte-Croix. Bruxel- 
les, 1736, 3 ou 7 parties in-12. — Voir aussi : 
La Commediantein fortune. 

Comédiennes (les) d'autrefois, 

par Arsène Houssayc (il y a sur la cou- 
verture : Les Comédiennes du temps pas- 
se). Contenant les esquisses biographi- 
ques suivantes : Une Demoiselle d’Opc- 
ra. — M 1 * Gaussin. — Promenade au Pa- 
lais-Royal. — M- Yadé. — Guimard. 
— La Marquise et 1a Comédienne. — M"** 
Fel. Manon, Le Cler et Miré. — M“* Mo- 
lière.— Volume curieux et amusant. Pa- 
ris. Lévy, 1855, in-18. — 6* édition en 
1858, sous le titre: Princesses de comé- 
die et Déesses d’opéra. Hachette, in-18, 
1 fr. 

Comédiennes (les) de Molière, 

par A.Houssaye. Paris, 1879, 1 vol. in-8, 
papier vergé de Hollande, titre rouge et 


noir, avec 10 portraits gravés à l’eau- 
forte (20 fr.).— Tiré à 475 exemplaires. 

Comédies (les) d'Aristophane. — 

Voir : Aristophane. 

Comédies de Plaute, trad. par 
M* Lefèvre, depuis M** Dacier. Paris, 

1683. 3 vol. in-12.— Nouv. édition en 1717, 
3 vol. in-8, flg., oui vol. in-12. Cette tra- 
duction ne comprend que Y Amphitryon 
et deux autres pièces. 

Comédies de Plaute, trad. par Gueu- 
deville. Leyde, 1719ou 1726, 10 vol. in-12, 
flg. gravées en tète de chaque vol. et de 
chaque pièce. — Trad. peu recherchée, 
burlesque et inexacte, ainsi que l'avoue 
lui-même Gueudeville dans sa préface. 

Comédies de Térenee, trad. en 
franç. avec des remarques, par M"* Da- 
cier. Paris, D. Thierry, 1668,3 vol. in-12. 
Édition originale (Radriwill, n* 869). — 
Rotterdam, Fritsch, 1717, 3 vol. pet in-8, 
fig. de B. Picart (Mac-Carthy, 132 fr. ;So- 
lar, 100 fr.; Radziwill, en 1867, 190 fr.). 
— Amst., Wetstein, 1724, 3 vol. in-12— 
Hambourg, 1732, 3 vol. in-12, fig. 

Comédies da Térenee , trad. avec 
des notes, par l'abbé Lemonnier. Paris, 

1771. 3 vol. in-8, fig. de Cochin 'Mac-Car- 
lhy,U2 fr. ; La Bédoyère, 76 fr.). —Édi- 
tions châtrées : Paris, 1771, 3 vol. pat. 
in-8 — Dresde, 1777, 2 vol. in-12. — Pa- 
ris. Delalain, 1812, 3 vol. in-12. — Paris, 

1820.3 vol. in-8. — La même trad. revue 
parAuger. Paris, Didot,1825, 3 vol. in-18. 

Comédies de Térenee, traduc- 
tion nouvelle, par J. -A. Amar (avec le 
texte). Paris, Panckoucke, 1830-31, 3 vol. 
in-8, 21 fr. 

Comédies de Térenee , traduction 
nouvelle, par M. Ferd. Collet (avec le tex- 
te latin au bas des pages). Paris, Lefèvre, 
1845, in-18. 

Comédies de Térenee, trad. par 
Alfr. Magin (sous la dir. de M. Kis&rd). 
Paris, Dubochet, i845, in-12, 5 fr. 

Comédias de Térenee , traduction 
nouvelle par Eugène TalboL Paris, Char* 
pentier, 1860, 2 vol. gr. in-18 (7 fr.). 

Comédies et contes en vers , par 

Ed.Mennechet. Paris, Dauvin et Foulai- 


Digitized by v^ooQle 



631 


COMÉDIES 


COMFORTS. 


632 


ne, 1842, in-8.— Soleinne, 2651.— Ce vo- 
lume contient : La Marquise de Caylus , 
coni . en vers. — Une vengeance de femme, 
corn, en vers, en 3 actes, etc. 

Comédies et proverbes d’ Al- 
fred de Musset. Paris, Charpentier, 
1845, 1848, in-12 èl souvent réimpr. en 
2 vol. in-12. 

Contient Tome 1 : André del Sarto ; Loren- 
zaccio ; les Caprices de Marianne ; Faniasio ; 
On ne badine pas avec C amour ; la Nuit véni- 
tienne; Barber ine. Tome 11; le Chandelier ; 
Il ne faut jurer de rien ; Un Capr ice; Il faut 
qu'une porte soit ouverte ou fermée ; bout - 
son; On ne saurait penser à tout; Carmosm*, 
Dettine. 

Comédies facétieuses de Pierre 
de Larivey, champenois. Paris, 1579, 
pet in-12 de 8 (T. prél., 329 ff. chiffrés et 
1 f.pour l'errata. — Monmerqué, 22 fr. ; 
Soleinne, 15 fr. ; Auvillain, en 1865, 31 fr. 

Seconde édition, Lyon, B. JUgaud,1597, pet. 
in-12 (Soleinne, 14 fr.; Durel,en 1879, 50 fr.; Lebi- 
gre, 17 fr.). — Autres réimpressions portent éga- 
lement l'indication ât Seconde édition . Rouen, 
R. du Petit-Val, 1600, 1601 (Claudio, en 1880, 70 
fr. ; Belin,40 fr.), ou 1611, pet. in-12 (Duplessis. 

19 fr.; Soleinne, n^SOâetlfSsuppl.îCbédeaun* 
674,10fr. ; Rouquette, 20 fr. etenmaroq.,90fr.). 
— On trouve dans ce recueil : le Laquais, Sec- 
tes, pr. ; les Esprits , com. amusante dans la- 
quelle il y a un rôle d'avare qui a pu servir de 
modèle à celui de .Molière; le Morfondu (le 
vieux Lazare, amoureux de la jeune Lucrèce, 
se morfond i sa porte ; sa nièce, pendant ce 
temps, reçoit son amant; enfin il se décide à 
abandonner Lucrèce et à marier sa nièce); la 
Veuve, imitation de la Vedova de Nie. Bona- 
parte; les Escoliers (l*un séduit la femme d'un 
médecin, l'autre une jeune fille, qu’U épouse à 
la fin); le Jaloux, com. finissant par un double 
mariage. — Second recueil intitulé : Trois co- 
médies des six dernières de P. de Larivey, à 
sçavoir : la Constance, le Fidellect les Trom- 
pcries.Troyes,1611, pet. in-12 (Soloinne.n* 808: 
Chédeau, n* G73, avec les Comédies de 1601, 
195 fr.). Ce* dernières pièces ne valent pas les 
six premières, mais comme elles n'ont été im- 
primées qu'une seule fois, elles sont beaucoup 
plus rares que le premier recueil, et les deux 
volumes réunis se sont payés fort cher (Bertin, 
245 fr. ; Solar, 190 fr. ; Nyon. n* 17255). — Les 
pièces de Larivey sont très libres. Elles ont été 
réimpriméesrécemment, et forment les tomes V, 
VI, et partie du VII* de V Ancien théâtre fran- 
çais, publié dans la Bibliothèque Elzéviricnne 
(Un tirage à part.delOOexempl. en 2 vol.in-IC, 

20 fr.). M. Jannet, éditeur de cette collection in- 
téressante, y a inséré une judicieuse notice, à la- 
quelle nous emprunterons quelques lignes : < Les 
pièces de Larivey exercèrent sur notre théâtre 


une influence considérable, et les nombreuses 
éditions, qui eurent lieu coup sur coup, démon- 
trent avec quelle faveur elles furent accueillies. 
Elles furent largement utilisées per les con- 
temporains de l'auteur et par leurs successeurs. 
Dans son cours de poésie française h la Fa- 
culté des lettres de Paris, II. Saint-Marc Girar- 
din a signalé par d'ingénieux rapprochements 
les nombreux emprunts que Molière avait faits 
à Larivey. Larivey ne composait pas et ne tra- 
duisait pas ; U prenait le plan d’une pièce, et le 
modifiait à sa fantaisie ; il changeait le lieu de 
la scène, souvent le nom des personnages, les 
événements, de manière à rendre les pièces 
intéressantes pour le public français. Parfois, 
il supprimait des scènes et des rôles ; fl ajou- 
tait rarement. Quant au dialogue, fl le tradui- 
sait presque toujours fidèlement, en ayant soin 
cependant de le franciser autant que possible, 
tirant grand parti pour cela des locutions pro- 
verbiales et populaires, a 

Comédies, proverbes, parades, 

(p&rAnL-Mar. Rœderer et le comte P.-L. 
Rœderer). S. 1. (Dinan), 1824-1826,3 vol. 
pcL in-8. — Soleinne, 2676. 

Édition Urée à cent exemplaires et non mise 
dans le commerce. On y remarque : AP» De- 
launay à la Bastille. — La Nuit de mardi - 
gras. — Les Mœurs du bon temps. — L’Am- 
bitieux réprimé , etc. 

Comédies, proverbes et chan- 
sons , par Jos.-Alex. Ségur. Paris, Col- 
net, an X, in-8. — Soleinne, 2405. — Ce 
volume contient : Le Parti le plus sage. 

— Le Retour du mari.— Les Deux veuves. 

— L'Amant arbitre. 

Cornes amoris, orlheCompanion of 
Love, being a collection of songs ; ûrst 
book, 1687 ; fiflh book, 1694, in-fol. — 
Graesse, Trésor des livres rares, 9 e livr. 

Comète (la) d'amour, scs heureux 
effets au clair de la lune,alm. chantant cl 
récréatif. Paris, Tiger, 1812.in-32. 

Comète (la)royale, pronostiquant 
à la Reine un déluge des vengeances du 
ciel, en punition : 1* des incestes: 2 # des 
violemenls; 3* des sacrilèges; 4* des so- 
domies ; 5* des brutalités qui se commet- 
tent dans la guerre qu’elle fomente pour 
retenir Tenncini de la chrétienté. Paris. 
1052, in-4*, 4 p. 

Signé : P. M. D. C. (le père Michel, deGros- 
bois). C'est une contrefaçon de la Lettre du 
itère Michel de Grosbois au ducd’Angouléme. 

— ( Dict . des anonymes.) 

Comforts (tho) of Matrimony , or 
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Love’s Usl shifl, by Ned Ward junior. 
London ,1780, in-12.— La Jarrie,!* p., n* 
3633. 

Comforts (the) ol whoreing and 
tbe vanity and ch&stity, or the unreaso- 
nableness of Love, witha poem in praise 
of the Pox. S* édition enlarged and amen- 
ded. London, s. n, 1694, in-18 de 48 p. — 
Le poème n’a que S pages. 

Comineia al nimphale fiesola- 
no d* amorecompos toper Giovanni Boc- 
cacci poêla florentino. ... etc. S. 1. n. d., 
in«4\ de 80 (T. non cb , sans ch., réel, ni 
sign. — Ambr. F.-Didot, en 1878, 500 fr. 

Éditioo du xv« siècle, non indiquée au Ma- 
nuel et excessivement rare. 

Comiphonie (la), ou les Femmes 
dans le délire, par F. L. Mise thos (Théo- 
dore-Pierre Berlin). Paris. Depray, 1802, 
1803, in-12, 1 jolie fig. — Techener, en 
1858. 4 fr. — Traité curieux sur la cheve- 
lure des femmes. 

Gommeresprit Tient aux filles, 
par Raban. Paris, 1849, 2 tom. in-18 de 
107 et 108 p. 

Gomme onaime à seize ans, par 

le marquis Eugène de Lonlay. Paris, Li- 
br. du Biàlioph ., 1808, in-12, 36 p. (1 fr.). 

Commedia , ou Commedie.—Voi r: 

Comedia ou Comédie. 

Gommediante (la) in lortuna , o 

sia Memorie di madame N. N. — Vcnczia, 
1755, 2 tomes in-12 (Schciülc, 5 fr.). 

Gommenoement (le) du caraa- 
val.La Lanterne magique bordelaise, ou 
les Cancans des fc ni mes de la Du lie deBu v 
dcaux (en prose) Impr. Coud cri, h Bor- 
deaux, 1838, in-8 de 4 p. 

Gomment J’ai passé le mardi - 

gras (riioinnic au coin de son reu). La 
préface datée du lu mars 1835 est signée 
T. D.S.Salvo. C’est une aventure carna- 
valesque arrivée h Naples. — Broch.in-8. 

Gomment j’ai perdu mon p****”", 
parune petite cochonne de Veuve, avec 
une préface par un bibliophile connu. Pa- 
ris, imprimerie de la lourEÜTel (Àmst., 
1890), in-I8, pap. vergé. 

Gommant le clergé observe le 
oélibat, ou Amours des prêtres catho- 


liques en France (en allemand). Leipzig, 
1836, in-8. 

Commentaires (les) de César, 

1622. — Voir : Recueil général des caquets 
de iaccouchée . 

Commentaria in tit. de meretri-' 
cibus et lenonibus constit. mediol. 
Aug. Steph. Garono. Mediolani, 1638, 
in-4\ 

Gommentarii ad libros Æmilii Pa- 
piani de adulteriis, auct. Jac. Cujacio. 
Francfort, P. Fischer, 1591, in-4*. 

Gommentarii in tit. de publieis 
conoubinariis , auct. D. Bermondo 
Chovcronio. Lyon, 1550, 1564, in-4*, et 
Spine, 1597, in-8 (Ven te à Dresde, en 1834, 
n* 8). — Réimpr. dans le tome XV du Re- 
cueil de jurisprudence de Fr. Zileti(Ve- 
net., 1584. 25 vol. in-fol.). 

Gommentârium Francisoi Lam- 
bert! de sacro conj ugio et adversus polu- 
tissimum regni perditionis cœlibatum li- 
ber in LXlXpositionesdivisus, quidquid 
ad matrimonium spectat corn plexus est. 
etc. Argentorati, 1524, pet. in-8. — Ma- 
nuely 111, 788. 

Commentateur (le) amusant, ou 

Anecdotes très curieuses commentées 
par l’écrivain le plus célèbre de notre siè- 
cle (par l’abbé Chr. Chaver). S. 1. n. d. 
(Aubry, en 1879. 3 fr. 50), et J 759, in-12. 
— Auvill&in, n*1070. 

Recueil de dissertation» et d’anecdotes cu- 
rieuses et peu connue» sur les femmes et le 
mariage, sur la virginité, les moyens de la re- 
trouver, elc. 

Commentatio do varietate hy- 
monum; accedit tabula Ænea hymenis 
specimina virgin U m, unicum puerpera* 
sislens. auct. J. G. Tolbcrg. — Halœ, 
1691. pet. in-4* — Sclieible. 3 fr. 50. 

Commentatio hermaphroditis- 

mo, auct. A. -F. Gunlher, cui adjectæ 
su ni iionnullæsiitgu lares ohscrvalioncs. 
1-ipsiæ. 1846, in-8, avec planches. 

Commentatio historico-physi- 
co-juridioade impolentia conjugali a- 
liusqucarticuiodc matrimonio rebus co- 
gnalis. auct. Joli. Gcorgio Simonis. Jcnæ, 
1734. in-4*. — Auvillain, n* 175. 

Commentatio juridica, de nota- 
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bilioribus delictorum matriraonialiura 
temporibus, auct. Hoffmann. Lipsiæ, 
1726, in-4 9 . — Auvillain, n 9 192. 

Commento di ht Agresto da Fi- 
caruolo (da Ann. Caro),fopra la prima 
ficala del padre Siceo (Fr. Molza), con la 
Diceria de* nasi (la Harangue sur les nez), 
p. Dolce. In Baldocco, Barbagrigia da 
Bengodi, 1538 (Floncel. 90 fr. ; Nodier, n* 
1006; Solar, 37 fr.) ; 1539 (Potier, 60 fr. ; 
Renouard, 38 fr.; Leber, n 9 2494); 1540 
(Debure, 21 fr. ; E. Piot, 20 fr.), pet. in-8 
de 56 feuilles. 

Annibal Caro U il un des écrivains les plus 
distingués de lltalie pendant la première partie 
du XVI* siècle.' Il faisait partie d’une espèce 
d* Académie qui prit le nom de Royaume de la 
Vertu , mais qui ne subsista guère que deux 
ans (Voir : Dieerie di A. Coro e di altri a re 
délia virtù). — Le Commento di ter Agreeto 
a été reproduit à la suite des Ragionamenti 
de l’Arétin, édit, de 1584, s. 1. n. d. r et il en 
forme le 3* volume. Les bouffonneries que con- 
tient cet ouvrage sont lestes et animées, mais 
elles sont intraduisibles en français. — Voir aussi 
la Ficheidc, ouvrage qui provoqua le Com- 
mento. 

Commenté nella canzone de Fi- 
renzuola in Iode délia Saldiccia. Man- 
toue, 1515, in-8, rare. —Voir : Cicalamen - 
li del Grappa inlomo al tonello. 

Commerce (le) dangereux entre 
les deux sexes, par Drouet de Mau- 
pertuy. Bruxelles (Lyon), 1715. 2 tomes 
in-12. — Piget, n* 891 ; Bibliolh. de Gre- 
noble, n*3299. 

Cet ouvrage serait la 2* édition d’un écrit 
du même auteur, intitulé : Le Commerce des 
femmes . dangereux pour les ecclésiastiques. 
— Voir ci-après. — Retiré du commerce avant 
d’avoir été mis en vente, il n’y aurait eu que 7 
ou 8 exemplaires seulement de cet ouvrage qui 
auraient été distribués ù des personnes de dis- 
tinction. C’est sur un de ces exemplaires qu’a 
été composé l’ouvrage intitulé : La Femme fai- 
ble. — Voir ce titre. — (Dict. des anonymes.) 

Commerce de lettres entre made- 
moiselle Julie • ## el le chevalier de S'-Mar- 
ccl Cyllière, 1723. in-12, 2grav. — Mac- 
Carthy, 2 fr. ; Tumin, en 1880, 6 fr. 

Commerce (le) des femmes, dan- 
gereux pour les ecclésiastiques. Cologne, 
Foppcns, 1713, pci. in-12. 

Commerce (le) galant, ou Lettres 
tendres et galantes de la jeune Iris cl de 


Timandre. Paris, Ribou, 1682, Spart. en i 
vol. in-12 (Nyon, n*9777). — Lyon, AnL 
Périsse, 1696. pet. in-12 (Claudin, en 1860, 
18 fr. ; Bibliolh. de Grenoble, n* 19042). 

Ouvrags da l’école des précieuses, sans nal 
intérêt 

Commis et demoiselles de ma- 
gasin, par X‘”. Dessins de Hadol, 
I* 9 et 2* éditions. Paris, Le Chevalier, 
1868, in-32, 128 p. (1 fr.).— Physionomies 
parisiennes. 

Commis (le) et ls grande dame , 

par Hubize. Paris, 1834, in-32. — Joly, 
en 1880, 1 fr. 50. 

Comœdia sacra , cui titulus est Jo- 
seph, perC. Crocum. Anvers, 1538, in-12, 
et Tremoni«,1544, pet. in-8.— R.-S. A**% 
n" 876 et 382. 

Compagnie (la) agréable, conte- 
nant toute sorte d'histoires galantes, cu- 
rieux divertissements, et autres plaisan- 
tes narrations pourchasser la mélanco- 
lie et faire passer agréablement le temps 
à la compagnie. Paria, 1675, 1685, pet. 
in-12, joli front, de Romain de Hooge. No- 
dier, 46 fr.; Veinant, 79 fr.; Desq, 80 fr.; 
Claudin, en 1860, 16 fr., et en 1876, 35 fr.; 
J . Pichon , n 9 801 , 105 fr.; Claudin, en 1 883, 
45 fr. 

Conteur rare et recherché. Cette édition, imp. 
en Hollande, t’annexe & la collection des Elzé- 
viers. 

Ce livre parait avoir beaucoup de rapports 
avec celui qui a pour titre : Les Agréables di- 
vertissements, et surtout avec les deux recueils 
suivants: 1* La Compognic joyeuse, par J.-P. de 
Meme!, contenant toutes sortes de petites his- 
toires et discours facétieux, très utiles pour ceux 
qui voyagent, ou qui sont en compagnie; en 
françois et en allemand. S. 1., 1868, in-12 ; — et. 
2* La Compagnie du voyageur , ou Recueil 
d'histoires , bons mots et discourt plaisons , 
choisis pour ta récréation des âmes vertueu- 
ses, et pour réjouir les plus mêlancho tiques. 
Imprimé dans la belle saison, par Jacques le 
Gttiiiurd, s. d. (vers 1885), in-12. — ( Manuel 
du Ltbr ., II, 194.) 

Compendium érotique , par M. 1c 
chevalier Tarlufü. Amsterdam (Brux ), 
s. d. (1867), in-12 de 15 p., 5 fr. — En 
vers obscènes. — Schcible, en 1872, 1 Ui. 
10 sgr. 

Compendium theologi» mora- 
lie, par P.-J.-P. Gury. Lyon, Briday, 1 682, 
non v. cd., 2 vol. in-8. 
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Compendium totiu* trmctatu» 
de S. matrimonii sacramenlo, per R. P. 
Thom* Sanchez. Ltigduni, 1626, in-24. 

— Auvillain, n* 1462, 13 fr. 

Compère (le) Mathieu, ou les Bi- 
garrures de l'esprit humain (par l’abbé 
Dulaurens). Londres ou Malle (Holl.), 
4766, 1770, 1774, 1772 (Baillieu, en 1881, 
« fr.). 4773, 4776, 4777, 3 vol. in-12; édit, 
peu communes (Leber, n* 2070).— Malle, 
1786, 1787, 4 vol. in-18 avec 12 fig. — Pa- 
ris, 1703 (Mahé, en 4881. 20 fr.), 1795, 
1797, 4798 (Tumin, en 4883, 30 fr.), 1801, 
4831, 1834, 4 vol. in-18, avec 4 grav. d'a- 
près Chasselat. — Blois, an 11, 3vol.in-8. 
—Paria, 4796, 3 vol. in-8, ou in-12 (l’in-8, 
pap. vél., est la plus belle édilion existan- 
te), figg d’après Chasselat (Pixerécourt. 
73 fr.; Du Roure, 14 fr.; La Bédoyère, 
141 fr.; Hartmann, fig. avanl la letlrc, 
295 fr.). — Avignon, 1813, 4 vol. in-18. 

— Londres (Paris), impr. de la Société 
philosophique, 1829 , 3 vol. in-32 rai- 
sin, jolie impression. — Il y a eu 8 figu- 
res gravées d'après Horace Vernet, qui 
devaient servir en 1821, puis en 1824; 
mais l'édition n'a pu paraître, d'abord, 
à cause de l'incendie de la rue du Pot-de- 
Fer, et en 1824, parce que la censure ar- 
rêta l'édition sous la presse. 11 y a aussi 
une douzaine de figures obscènes qui se 
joignent à quelques éditions in-18 mo- 
dernes. 

En 1851, on annonça une édition nouvelle de 
l'ouvrage de Dulaurens ; elle devait former 2 
vol. in-8. partagé* en 25 livraisons. La première 
contient une notice sur l'auteur signée : A. T.; 
mois la publication ne fut pas terminée. — Ce 
roman, qui contient une philosophie très har- 
die pour notre époque, fut condamné eu septem- 
bre 1851. comme outrageant la morale publique 
et religieuse, et la destruction en fut ordonnée 
per le Tribunal correctionnel de la Seine, en 
1852, en 1862 et en 1865. Ce livre a été trud. 
en plusieurs langues, notamment en espagnol : 
Et Compadre Maieto , en 4 vol. et 2 vol. In-12. 

— Un journal qui n euf qu'une courte exis- 
tence prit aussi le nom de Campa* Mathieu : il 
compta huit numéro* qui parurent du 26 octo- 
bre eu 23 déc. 1790. 

Compères (les) et les bambins , 

en vers, par Arislcnèlc (Nogaret). Paris. 
1807, in-8. — Lcbcr, n» 1787. 

Complainte (la) de la Selle. S. 1. 

n. d., gothique. — Réimpression faite à 
25 exempl. 


Complainte (la) de trop tost ma- 
rié. — Voir : J oy eussiez , facéties , etc. 
T. 1, 23 p. goth. 

Complainte (la) des Argotiers, 

tirée d'un dialogue de deux mvonsde l’ar- 
got, par le Regnaudin Mollancheur, en la 
vergue de miséricorde. Troves. Pierre 
des Molins, 1630, in-12 de 24 p.— Nodier, 
31 fr. 

Complainte (tbe) oi s lover’» li- 
fe. Conlroversy between a Lover and 
a Jav. London, 1818, in-4*. — Réimpres- 
sion faite par les soins de Dibdin pour 
le Roxburgh Club. 

Complainte authentique, origi- 
nale et seule véritable sur la grande 
catastrophe des filles de Paris. Paris, 
march. de nouv., 1830, in-8 d’une feuille 

(75 c.). 

Complainte (le) de l'amoureux 

contre la mort pour sa dame. S. 1 n. d., 
in-4* goth. de6fT. — Cette pièce anonyme 
se trouve dans les œuvres d'Alain Char- 
tier. 

Complainte de M. le Cul eontre 
les inventeurs des vertugalles. — 

Réponse de la Vertugalle au Cul . Paris 
(vers 1550), goth. — La Vallière, 24 fr. 

Il existe de cet opuscule une première édi- 
tion avec le nom de Guillaume Nyverd : elle est 
suivie d une Chanson nouvelle faiete et com- 
posée d' une jeune dame qui ayms bienmouil- 
lerle boudin. Elle est aujourd'hui introuvable. 
La Bibliothèque nationale possède une édition 
in-8 de 7 fT. (Sens, P. Girault, 1552), mais U n’y 
a que la complainte sans la chanson. — Lu 
Complainte a été réinipr. à b suite de lu 
Source du gros fessier des nourrices.... 
Rouen, s. d., in-8 goth., cl dans le Recueil in- 
titulé : Procès et amples examinations. — Le 
catalogue La Vallière (n* 3183) indique : Rc*- 
ponse de la Vertugalle au eut en forme d'in- 
vective, et une autre pièce imprimée à Paris en 
155G, tous le titre : Le Débat et complainte 
des meunières ù lencontre des vertugalles. — 
La Complamte de monsieur le Cul est aussi 
insérée dans le Recueil Montai y Ion , Tom. Il, p. 
150, et 4 b suite des Entretiens de Magdeton 
et de Julie , Luxcinb. (Brux.), 18G0, pet. in-12, 
p. 139 et euiv. 

Complaincte (la) des chamberiè- 

res sur le jeu de la blancque. — Paris. 
Alain Lolrian,pct. in-8, goth 4 (T.— Pièce 
rare.— Cailliava, 31 fr ; Cigongnc, n*834. 
— Voir : Y Apologie des chambrières ; — 
t Heur et guain d'une chambrière . etc. 
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Complainte dos filles auxquelles 
on vient d’interdire l'entrée des Tuille- 
ries à la brune (par J.-H. Marchand), en 
vers. S. I. n. d. (1768), pet. in-8 de 8 fî. 
Rare. — Leber,n* 1837, et n # 2533; Lefll- 
leul. en 1878, 12 fr. ; Chollet, en 1883, 6 fr. 
— Réimpr. dans le Momusrsdivivus , to- 
me l w . 

Complainte dos mal maries, avec 
l'Enfer desamoureux, mis par dialogues. 
Rouen, Constant,! 665, in-8.— Nyon , 4051 . 

Dialogue en prose avec vers latins, italiens et 
français, entre le Perdu, Virgile et Mome ; le 
tout terminé par une petite tartine intitulée : 
Le Courier académique passager. Le Perdu, 
c’est l'homme marié et qui se plaint. « Si on 
doit tenir quelque chose pour un peu de temps, 
comme vous pourries dire un cheval, je veux 
bien le voir pour n’estre trompé, et je suis con- 
trai net, ù malheur, de prendre ii la volée et 
sans la cognoistre celle avec qui U me faut de- 
meurer toute la vie. Les hommes se sont lies et 
assujettis d’eux-mèmes. » — Plus l’on choisit une 
belle femme, dit-il, plus les galants, les gens 
d’esprit, les riches, les maquerelles. font rage 
afin de la débaucher et de vous déshonorer. Il 
est force qu'elle fosse le saut pour quelqu'un. 
« Ailes par toutes les maisons, ajoute-t-il, et 
esplucbes bien toutes les familles, vous n'en 
trouverez guère qui vivent en repos, en plai- 
sir et en paix, mais la plus grande partie 
grondent comme chiens, se battent par la mai- 
son, et se rongent le corps et l'àme dans le Uct, 
avec les dents de vilenie et d'injures, etc. »Bien 
que cette pièce ne soit pas longue, elle est fort 
ennuyeuse. Elle a été reproduite intégralement 
dans le Bibliophile fantaisiste t pages 487 à 507. 

Complainte (la) da nouveau ma- 
rié, 42 stances en huilains de 8 syll. S. 
1. n. d. (J. Treppercl), in-4* golh. de 10 IL, 
fig sur bois (La Vallière. 2777* ; Amb. 
F.-Didot. en 1878, n* 225, 1.500 fr., avec 
2 autres pièces). —Sensuyt la complainte 
du nouveau marié. Nouvellement impr. 
à Paris, s. d. (vers 1515). pet. in-8 de 8 (T. 
goth. avec 2 fig. sur bois assez singuliè- 
res (Aimé Martin, 86 fr. ; Solar, 50 fr.). — 
La Complainte douloureuse du nouveau 
marié. §. 1. n. d., in-4* golh. deS IL (Amb. 
F.-Didol.400 fr.). — Ces trois anciennes 
éditions sont très rares. 

Cette pièce a été réimprimée deux fois dans 
les derniers temps; d’abord dans les Anciennes 
poésies françaises (Paris, A. Firmin-Didot, 
1830, pet. in-8 goth. tiré à 70 exempt.); puis, 
au commencement du IV* vol. du Recueil de 
Montaiglon. 

Complainte (la) du nouveau ma- 


rié , avec le dit de chacun, lequel marié 
se comploinct des extcncilles q ui luy faut t 
avoir à son mesnaige, et est en manière 
de chanson. Avec la loy&ulté des hom- 
mes. Paris, s.d., pet. in-8 goth. de 8 fî., 
avec 3 vign. sur bois. — La Vallière, n* 
2922. 

Cet opuscule, tout à fait différent du précé- 
dent, a été reproduit dans le tome I er du Recueil 
de M.de Montaiglon, p. 218-228, et dans le tome 
111 des Joyeusetez de Techener, où U occupe 
19 p. 

Complainte (la) du prisonnier 
d’amours , faicte au jardin de plaisan- 
ce. S. 1. n. d. (vers 1530), pet. in-8 goth. 
de 4 IL. 2 fig. sur bois. — Nodier, 100 fr.: 
Amb. F.-Didot, en 1878, 410 fr. — Pièce 
en vers. 

Complainte du trop tard marié , 

par Pierre Gringore. Chartres, s. d., pet. 
in-8 goth. de 8 IT.. fig. sur bois. — Tri- 
pier, 120 fr. 

Pièce naïve, en strophes de sept vers de huit 
syllabes. Un homme marié trop tard se plaint 
d'avoir dans su jeunesse dépensé son argent et 
•es forces, et de ne pouvoir plus satisfaire à ses 
devoirs d’époux. L'éloge qu'il fait des bontés 
et des qualités de sa femme n'est pas sans naï- 
veté, et nous pouvons en citer les premiers cou- 
plets, bien que ceux de la fin seraient beaucoup 
plus piquants : 

Quand j'oy son babil , son langage. 

Ses gentil r termes élégants , 

Je me souhayte estre en l’aage 
De vingt-deux ou de vingt-trois ans , 

Des assaulx lui feroye si g vans. 

Que tendrement souspireroit 
Du grant ptaysir qu'elle en auroit. 

Elle va ès banquets ou dances , 

Pour cela et n'offence en rien ; 

Il faut qu’el prenne sesplaysances 
Quelque part , si je cognois bien. 

Parquoy je veuil dire et soustien 
Que )Aus souvent avec moi / t'eusse. 

Se plus tôt marié me fusse. 

Réimprimé en 1825, par F.-Didot, à la suite 
de plusieurs autres poésies dans un volume 
ayant pour tiirc : Le Débat de deux demoysel- 
les , l’une nommée lu .Noire, eic., pages 109 à 
127, y compris les notes. 

Complainte du trop tost marié 

(par Pierre Gringore). S. 1. n. d., pet. in-4* 
golh. de G IT.. fig. sur bois.— Paris, s. d., 
pet. in-8. ou in-16 golh. de 8 IT. — Char- 
tres. s. d., pet. in-8 goth. de 8 IL (Crozcl, 
55 fr.). — Réimprimée, avec la Consola - 
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/ ion de t mal mariez , Aubry, en 1 860, 1 vol. 
in-12, 15 fr. 

Cette pièce est en vers de 8 syttabes, et elle 
commence ainsi : 

Je fuie le trop toit marié 
Je ne says si je m’en repem. 

L'édition originale est anonyme, mais elle est 
Imprimée avec les mêmes caractères que la 
Complaincte du trop tard marié de Gringore. 

— (Voir le Manuel du Libr. % II, 1756.) 

Complainte (la) et avis que fait 
Luzindaro, prince d’Æthiopie. à l'encon- 
tre d'amour et d'une dame, continuée 
jusques à leur fin. Mise de grec en cas- 
tillan, puis translatée en franç., par Jac- 
ques Vincent. Paris, 1554, pet. in-8 de 40 
(T. — Manuel. 

Complainte etclianson de la gran- 
de paillarde babylonienne de Rome sur 
le chant de Pienne. Plus une déploration 
des cardinaux, evesques et toute leur 
compagnie, pour leur mère la messe, 
avec l'accord fait k Poissy sur le point 
de la cène. S. !.. 1561, pet. in-8 de 8 (T. 

— Rare — La Vallière, n* 3198, 24 fr.? 
Cliédeau, n* 550. 35 fr. 

Complainte (la) at lamentation 

des belles et illustres dames et belles pu- 
celles, filles de Homme ad royssan tau très 
chrestien roy de France et & madame la 
régente. S. 1. n. d. (Paris, vers 1530). pet. 
in-8 golh.de 7 (T. En vers — Crozet, 20fr.; 
llcber, 4 llv. 1 ali. ; Cigongnc. n # C48. 

Complainte et réclamation d'une 
de ces demoiselles b l'occasion de certai- 
ne ordonnance atlcnUloirc b la liberté in- 
dividuelle, suivie de Manon misanthrof/c , 
ou Ah ! fa ut- il qu'un homme soit cochon! 
Paris. 1830, in-8 de 16 p. — Chansons. 

Complaincte (la) que iaict l’a- 
mant à sa dama par amour. S. 1. 

n. d. (Paris, J. Bonfons, vers I.V»8>. |»ct. 
in-8goth. de4IT. — Cigongnc. n~K33;cal. 
de J. -Ch. Brunet, n* 273. — Paris, J. Bon- 
fons. s. d. (vers 1 548). pci. in-8 goth.. 4 II. 

— Très rare. 

Pièce en vers, fort libre ci très singulière, 
dit le Manuel. Taliourol lu donne daim h* ciuip. 
IV de* Bigarrures ides Equiotn/ues fran- 
çais), mai* bien raccourcie, car U ne donne 
que OU vers au Ikm de 171 ; cl encore, avoedes 
cltangcmcnU. 

Complainte sur l'exécution de 

T. i. 


Jacques Pascal, convaincu de débau- 
che contre nature. S. 1., 1783, petit in-8. 
— Leber, n* G65. 

Complainte (la) très piteuse de 
Fiammette , etc. —Voir : Johannis Bo- 
chacii. ... ad Fiammeltam , etc. 

Complaintes de l'esclave fortu- 
né , avec 20 epistres et 30 rondeaux (par 
Michel d’Àmboise). Paris, Jean Saint-De- 
nis (1529), in-8 goth. de 120 fT. 

Complaisances amoureuses fai- 
tes à la comtesse de G*** par le comte 
de S'**. S. 1.. aux dépens du beau sexe, 
1758, pel in-12. -Scheible (1854.p.232), 

1 11. 48 kr.; Aubry, en 1874, 10 fr. 

Complément aux Fleurs du 
mal, de Charles Baudelaire (édition 
Michel Lévy. 1869). Bruxelles, chez tous 
les libraires, impr. Briard, in-18 de 40p., 

2 fr. 

Ce complément, dans le même format et les 
mêmes caractères que l’édition Lévy, en est 
une suite nécessaire. Il contient toutes les poé- 
sies de l'auteur non comprises dans cette édi- 
tion. et condamnées en 1857. 

Complet# (a) translation of the 

seqnel of the proceedings of miss Cadie- 
reagainst the father Girard. London. Mil- 
lau. 1732. in-12, 255 p., curieuses fig. 

Trad. de l'ouvrage français : Bscueil général 
des pièces concernant le procès entre la de- 
moiselle Cadière et le P. Girard, jésuite. 

Componimenti erotici del cav. 
Marino e di altri celebri auto ri. lîine- 
vra, s. d., in-16. — Poésies. Ce recueil 
curieux contient à la fin quelques son- 
nets de l'Arétin.— -Boissonade, n* 3113; 
Auvillain. n* 878. 

Compromis, ou Contrat dissocia- 
tion fiasse entre deux garces de Parisqui 
ont promis et juré l’imc b l'autre défaire 
moitié de tout. S. 1. n.d. (vers 1631). in-8 
de 8 p. 

Opuscule très rare qui a sa place à côté du Con- 
tenu du l'assemblée des dames de la eon frat- 
rie du grand Hubitavit et de la Blanque des 
filles d amour, iG3t. Il existe une autre édit, du 
Comjfromis, qui n'a que 7 pages, et en caract. 
plus petit». — J. -G., eu 1844, 30 fr. ; Tripier, 60 
f r . — Une copie figurée sur vélin, calai. Méon, 
n- 2450. 

Compte, ou Comptes.... — Voir: 
Coule , ou Coules. 
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Comte (le) d'Amboiss, nouv. galan- 
te (par M 1 * 9 Catherine Bernard). La Haye, 
Abr. de Hondl, 1689. pet. in-12 (Potier, 
20fr.).— Paris, Barbin, 1689, 2 vol. in-12 
(N von. 8315). — Réimpr. dans la Biblio- 
Ihèç. de Campagne, l^vol. 

Comte (le) de Cardonne, ou la 

Constance victorieuse, histoire sicilien- 
ne (par M* 9 Durand de Bedacier). Paris, 
1702 (Vassé, n 9 77), 1734, in-12 de 222 p. 

Comte (le) de Clermont f sa cour 
et ses maltresses, lettres familières, 
recherches et documents inédits, publiés 
par J. Cousin. Paris, Acad, des bibliophi- 
les, 1867, 2 vol. in-18, 425 p., porlr. d'a- 
près Drouais et grav. 

Comte (le) de Danois , par la com- 
tesse de Murat. Paris, Barbin, 1671 , in-12. 
— Nyon, n 9 8357. 

Comte (le)d’Essex, histoire angloi- 
se. Paris, Barbin, 1678. in-12 (Nyon, n- 
8585). 

Comte (le) d’Essex, ou Histoire se- 
creltcet galante d'Élisabeth, reyne d'An- 
gleterre. Paris, 1702, in-12 (Nyon, 8586). 

Comte (le) de Germisy , mœurs clé- 
ricales du grand monde, par Léon Picard. 
Paris, Lib. du Progrès, in-12 (2 fr.). 

Cet ouvrage n'a pas même le triste mérite de 
tenir les promesses équivoques de son titre et 
de sa couverture.... L'auteur glisse sur les 
mœurs antiphysiques de presque tous ses per- 
sonnages avec une discrétion qui serait méri- 
toire, si elle avait sa source ailleurs que dans 
une crainte salutaire du Procureur de la Répu- 
blique. — (Le Livre.) 

Comte (le) de Richemont, nouvel- 
le historique, par de Juvenel. Amsterdam 
(Paris). 1080, in-12. — Nyon. n»8G04;Le- 
ber, n* 2280. 

Le Richemont dont il s'agit ici était l’amant 
d'Élisabeth, fille d’Édouard IV ; il l’épousa en 
prenant possession du trône d'Angleterre, sous 
le nom de Henri VII. 

Comte (le) de Saint-Germain et 
la marquise de Pompadour, par 

M^dol) aut. de* Mémoire* d'une fem- 
me de qualité (par de Lamolhc-Langon). 
Paris, 1834 , 2 vol. in-8. 

Comte (le) de Saint-Méran , ou les 

Nouveaux égarements du cœur eide l'es- 
prit (par de Maimieux). Paris cl Maas- 


tricht, chez Dufour, 1788-89, 8parL peu 
in-12; 1791. 4 vol. in-12, vign. - Roman 
assez amusant. 

Comte (le) de Boissons , nouvelle 
galante (par Isaac Claude, ministre pro- 
testant). Cologne. 1677, 1687. 1690, 1699, 
1706, 1718, in-12 (Nyon, n* 8418; Leber, 
n* 2240).— Réimpr. sous le titre : Amours 
de d'Elbeuf et du comte de Soisscns, 
nouvelle historique contenant plusieurs 
anecdotes du card.de Richelieu. Amster- 
dam, 1739, pet. in-8 (Leber, n*2194; Clau- 
din. en 1869, 4 fr.; La Bédovère,13 fr. ; 
Chédeau, n 9 902, 4 fr. ; Tumin, en 1880, 
16 fr.). 

Roman assez agréable, mais sans nulle véri- 
té et même sans connaissances historiques. Un 
arrangeur moderne a jugé à propos de le rajeu- 
nir ainsi : Le Comte deSoissons et la duchés- 
se d’Elbeuf, roman historique du siècle de Louis 
XIII, par madame de **’. Paris, 1805, un vol. 
in-12 (Pigoreau, n* SU). 

Comte (le) de Valmont, ou les Éga- 
rements de la raison. Lettres recueillies 
et publiées par M... (par l'abbé Gérard). 
Paris. Moutard, 1774, 3 vol. in-12, 10 jo- 
lies flg.— Paris, Bossange, 1807, 6 vol. 
in-8 ou in-12, 6 flg. de Moreau.— Paris, 
Masson et flls, 1821, 5 vol. in-12, 6fig. 
de Moreau, en mauvaises épreuves. 

Comte (le) de Warwick, par.M** 
d'Aulnoy. Paris, et Amsterdam. 1704. 
1715, 2 tomes pet. in-12. — Scheible, 3 fr. 
50. 

Comte 4e) Ory , par Raban. Paris, 
Samson, 1824. et nouv. édition. Paris. 
Corbcl, 1838, 3vol. in-12, 3 lithogr. de 
Séb. Leroy. 

Compte-rendu de la comédie des 
Précieuses ridicules de Molière, par 
de Villedieu. Paris, Cl. Barbin, 1660, 
in-12. — Réimprimé en 1877. par Baur, à 
200 cxcmpl. in-18 pap. vergé (2 fr.50). 

Comtesse (la) , comi-paradc. un acte 
en pr. Londres (Paris). 1 765. in-R de 48 p. 
— Solennité, n* H800: Nyon. n* 18402: Le- 
fillcul. en 1878, 6fr. ; Tumin, en 1880, Cfr. 

Celte pièce a été probablement représentée 
sur le théâtre du duc d'Orléans, petit-fils du ré- 
gent, quartier du Roule ; elle est due à Collé, 
ou peut-être seulement rajustés par lui sur un 
canevas de Sogonzac ou de Sallé. Une comtes- 
se reçoit la visite de quelques gens h la mode 
qui «’cn vont touthabillés pour jouer une para- 
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de en société, et qui en font chez elle 1s répéti- 
tion. Le comtesse y prend psrt et joue un bout 
de rôle : Zita belle va épouser Léandre, rosis 
veut svoir supsrsvsnl affaire avec Gilles ; d’un 
autre côté, elle est jalouse de la petite Croc-au- 
Sel, qui coquette non seulement avec Léandre, 
insis avec Gilles. Le psps d'Isabelle, le père 
Cssssndre, dont Gilles est le valet, et qui veut 
aussi avoir Croc-au-Sd, est furieux contre Gil- 
les, et le met à la porte de lamaiéon en l'appe- 
lant Jacquet Déloge. Cela fait, Cassandre pro- 
pose aussi à Croc-au-Se) de l’épouser, de sorte 
que cela fera deux mariages à célébrer le soir 
même. « Je croirais, ma foi bien, ajoute-t-il, que 
nous sommes tous un psu parents, et que nous 
pouvons nous marier sans dispense. • Mais les 
autres pré f ère n t que les choses soient faites ré- 
gulièrement - Cette petite farce, assex ronde- 
ment menée, est amusante ; elle a été réimpri- 
mée à Bruxelles, en 1806 (par Mertens pour J. 
Gsy), à 100 exempt, pet in-12 de 04 p. (3 fr.), 
et 6 sur pep. de Chioe. 

Comtesse (la) au trois galanta. 
Dernières amours, par Alph. Brol. Pa- 
ris, Souverain, 1839, S vol. in-8 (15 fr.). 

— Réimpr. la même année à Bruxelles, 
en 2 vol. in-16. 

Comtesse (la)D*‘*stle Courrier 
galant. Nouvelles galantes, par M*”. 
Paris, Juvenet, 1700, in-12. — 2 jolies vi- 
gnettes à mi-page, non sig. Très rare.— 
Nyon, n* 9395. 

Comtesse (la) d'Alibre , ou le Cri 
du sentiment. Anecdote française, parM. 
Loaisel de Tréogale. Paris, Belin, 1779, 
in-8. — Nvon, n* 8311. 

Comtesse (la) de Caudale. Paris, 
Ribou. 1672, 2 part. pet. in-12. — Nyon, 
n* 8863; Leber, n* 2228. 

Comtesse (la) de Choiseul-Pras- 
lin, histoire du temps de Louis XV, 
par le Bibl. Jacob. Paris, Dumont, 1841, 
2 vol. in-8 (15 fr.). 

Comtesse (la) de Cbâteaubriant, 
ou les Effets de la jalousie ( par Pierre 
dcLesconvelj.Paris, Guillain, 1095. in-12. 

— Nyon, n* 8339.— AmsL (Rouen). 1095, 
in-12. - Paris, Musier, 1724, in-12. 

Cat ouvrage a été réimpr. sous le titre : In- 
trigues amoureuses de François /•*. — Voir ce 
titre. — Une édition tous la rubrique d’Amster- 
dam porte le titre singulier de : Histoire de 
Pantagruel. 

Comtesse (la) dTsenbourg ( par 

Antoinette de Salvan, comtesse de Sa- 


liez). Paris, Barbin, 1078, in-12. — Nyon, 
n- 8531 ;— B. de Grenoble , 17602. 

Comtesse (la) de Mortane(parM** 

Durand). Paris, 1699 (Vassé, n» 53), et 
La Haye, 1700 (Usage des romans, 11, 59), 
2 vol. in-12 (Claudin, en 1881, ex. en ma- 
roq., 22 fr.). — Paris, Praull, 1736, in-12. 
— Roman qui ne manque pas d’intérêt, 
mais un peu long. 

Comtesse (la) d'Olonne, com. (en 
un a. et en vers, attribuée à Grand val le 
père). Sans nom de ville et s. d. (Paris, 
1738). in-8 de 13 p. — Réimpr. plusieurs 
fois sous le même litre dans la Lettre 
philosophique parM . de V* (p. 191 ), dans 
le Théâtre gaillard , et dans les F. ..ai- 
ses de Jéricho. 

Les Bibliographes ne sont point d'accord sur 
l'auteur de cette pièce, que les uns attribuent à 
Corneille Biessebois, dont le nom est représen- 
té par les iniüales du titre, tandis que d'autres 
affirment qu'elle est de Bussy-Rabutin, parce 
qu’elle est fondée sur le chapitre des Amours 
des Ga%dss, relatif aux débordements de la com- 
tesse d'Olonne. D'autree enfin, et c'est l'opinion 
la plus commune, s'accordent à dire que 1a ré- 
duction en un acte et en vers est de Grand val le 
père, qui permit d’ailleurs avoir fklt affectivement 
une pièce sous ce titre. 

On trouve dans une des éditions de fa Foutr.... 
nie (Londres, 1780), cette pièce avec la clef sui- 
vante : 

Argénie. — La Comtesse d'Olonne. 

Bigdore. — Le Comte de Guiche. 

Gélonide. — La de Fiesque. 

U abbé. — L'abbé de Roye. 

Marcelin. — MardUac. 

Castetlor. — Le duc de Castres. 

Mfanicamp. — Le Gitoo du C* de Guiche. 

Gandalin. — Le duc de Caudale. 

Cette pièce, qui est une imitation ou une ré- 
duction do la Comédie galante , est plus spiri- 
tuellement écrite. Bien qu'elle soit aussi licen- 
cieuse d'expressions, nous en redirons les pre- 
miers vers afin qu'on puisse la distinguer faci- 
lement de l'autre, dont 11 serait Impossible de re- 
produire ici le commencement. C'est Argénie, 
c'est-à-dire la comtesse d'Olonne, qui, croyant 
voir en dormant l'ombre du duc de Caudale, ton 
premier amant, s’exprime ainsi : 

Fantôfhe impérieux , qui viens mal & propos 
Condamner mes plaisirs et troubler mon rs- 
Va, reporte aux enfers ta noire jalousie , [pos. 
Et ne te mêle plus de censurer ma vie. 
Chargé de tant d* horreurs, de quoi t’avises-tu 
De revenir ici me prôner la vertu t etc. 

Comtesse (la) de Parabère et le 
Palais-Royal sous la Régence, par M. 
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Capeflgue. Paris, A myot, 1863, in-8 jésus 
de vni-208 p. (3 fr. 50). — (Les Reines de la 
main gauche.) 

Comtesse (la) de Ponthieu, roman 
de chevalerie inédit, publié avecintrod. 
ettrad. par Alf. Delvau. Paris, Bachelin- 
Deflorenne, 1865, in-8 de 46 p., impr. 
goth., tiré à 150 ex. sur pap. vergé.— Rou- 
quette. en 1877, ex. enmaroq., 35 fr. 

Comtesse (le) de Salisbury, ou 
l'Ordre de la Jarretière, nouvelle hist., 
par d'Argences Paris et Lyon, 1682,2 to- 
mes pet. in-12. — Techener, 9 fr. ; Nyon, 
n* 8605; Scheible. en 1872,1 th.ISsgr. — 
Réimprimé sous le titre : Relation de V or- 
dre die la Jarretière. Lyon, 1703, 2 vol. 
in-12. — (France littèr.) — Règne d’É- 
douard 111, en 1350. 

Comtesse (le) de Suède , trad. de 
Tall.de Christian-Furchtgott Gellerl. par 
M. de B.... Paris, Valade. 1779, 2 part 
in-12. — Réimpr. sous le titre: Les Aven- 
tures malheureuses de la comtesse de Suè- 
de. Paris. Mérigot, 1784, 2part. in-12.— 
(France UUér.) 

Comtesse (le) de Sunderlend , ou 

Tlndiiïérence vaincue, com. en 1 a. en 
vers libres, par Chevalier, dit Ducoo- 
dray. Paris. Durand, 1775, in-8.— Cal. So- 
leinne, n # 21 91. —(France lit 1er.) 

Comtesse (le) deTerescon , ou Dix 

années d’abscncc, anecdote du xiT siècle, 
par Alexandre de Ferrière. Paris, 1825,2 
vol. in-12. — (France littèr) 

Comtesse (le) deTessan, ou Tln- 
suffisance de la vertu (par le marquis de 
Luchct). Paris, 1785, 1788, pet. in-12. — 
Drcsdcn, n* 404 ; Scheible, 2 fr. : Lcfilleul, 
en 1879, 4 fr. 

Comtesse (le) de Vergi et Raoul 
de Coucy, époux et amans fidèles (par 
Adrien de la Vieu ville, comte de Yigna- 
court). Paris. du Four, 1760,2 part.cn un 
vol. in-12. — Lcbcr. n* 2159: Nyon, 8424; 
Greppe, en 1880. 4 fr. 50. 

C’est le même ouvrage que La Comtesse tic 
Vergi. noua. hist. gulunte et tragique par M. 
L. C. D. V. (le comte de Vignacourt). Paris, 
1722, in-12 (Nyon, 8423). 

Comtesse (le) du Berry (Gazelle 
d'un curieux): précédé de: Les Maîtres- 
ses du Roi , par PauldeS'-Yictor. — Histoi- 


re de M"* du Barry, par Art. Houssaye. Pa- 
ris, lib. des Estampes, 1878, in-12, avec 2 
porlr. 

Comtesse (le) Lesbos, ou la Nouvel- 
le Gamiani, par E. D., auteur de A les 
Amours avec Victoire. Paris(AmsL), sous 
les Galeries du Palais-Royal, chez la petite 
Lolotte, 1889, in-12 de 136 p., avec 1 fron- 
tisp. et 5 fig. libres (20 fr.). — Le texte 
seul : 10 fr. — Plusieurs fois réimprimé 
depuis 1889, àAmsterdam, Rotterdam et 
Paris. Cette dernière réimpr., faite clan- 
destinement, est très mauvaise. 

Les Catalogues spéciaux d'Amsterdam annon- 
cent les uns 6 gravures sur acier , les entres 6 
fig. grav. à t' eau- forte. D serait plus honnête 
d’annoncer 6 mauvaises figures, reproduites 
par l'héliogravure, d'après C mauvais dessins. 
Une traduction anglaise de cet ouvrage a été 
publiée ii Londres en 1890. — Voir : The Coun- 
tess of Leebos. 

Comtesse (la) Suédoise, ou Mé- 
moires de M™ de G** # , trad. de Tallemand 
(de C.-F. Gellert), parJ.-H. Samuel For- 
mey. Berlin, Schutze. 1754, 1766,2 tomes 
en un vol. in-12. — Nyon, n*8558. 

Cornus, ou le Banquet dissolu des 
Cimmériens, songe où, par une infinité 
de belles feintes, etc., les mœurs dépra- 
vées de ce siècle sont décrites, etc. ; trad. 
en franç. par Nie. Pelloquin d'après Ery- 
cius Pulcanus. Paris. 1612. 1613. pet. in-12 
(Deneux ; Chédeau, 1054 ; Nyon. 10928). — 
WoWei-Lùàuc, Supplément à la Ùiü. poél. % 
p. 174. dit que Erycius Pulcanus est le 
pseudonymede Henri Dupuy. né 5 Gucl- 
dre, en 1574. mort à Louvain en 1G4G: et 
que la traduction française de Pelloquin, 
mi-parlic vers et prose, instructive et 
amusante, est beaucoup plus recherchée 
que Toriginal. — Voir : Erycii Putcani 
Cornus. 

Conards de Rouen. 

La Société des Conards , ou Cornards, était 
une réunion bou tienne qui avait le privilège, par 
amis du Parlement de Rouen, de w masquer 
tous les ans durant le carnaval. — Voir sur les 
Couards , une Notice de l’abbé Lebœuf dans le 
Mercure de France , juillet, 1725; — Flogel, 
Histoire du burlesque (en allemand), p. 297- 
303 ; — une Notice de M. Floquet dans la Hi- 
bliothèquede l'École des Charns (t. I e *). 1840 ; 
— une lettre insérée dans la Collect ion de dis- 
sertations sur l’Histoire de France , publiée 
par M. Lcbcr (t. IX. |». 3G4). 11 existe une No- 
tice sur l’Abbaye des Conards, à Rouen et k 
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Érraux, pirM. di Bu—oroUc (Rouen, 1859, 
in-8). 

Il existe phnininoiimgei eoottmporaint re- 
latifs aux Conards et devenus fort rares, pour 
la plupart: La Première leçon de* matines or- 
dinaire* du grand abbé de* Cornard* de 
Rouen. — Recueil de* acte* et depeeche* faite * 
aux kuict jour* de Conardie avec le triom- 
phe de la comédie et oetenlation du magnifi- 
que et tri* glorieux abbé de* Conard*. —Le# 
Arreetz donnez par la Court turle*reque*te* 
présentée* par nostre reeveur en décime , 
Pierre le souverain, abbé de* Conard*. — Le 
Triomphe de V abbaye de* Conard* *ou* le 
reeveur en décime* Fagot, abbé de* Conard*. 
— Rabat * (le) du caquet de Fripelippe* et de 
Marot.— Epistreà Marot par François de Sa- 
gon.- Appotoglefalcte par le grand abbé des 
Conard*.— b* Valet de Marot contre Sagon. 
— Etc. Voir ces titres. M. Janet avait annoncé 
dans le catalogue de la Bibliothèque Elzévi- 
Hernie, une réimpression dans un Recueil gé- 
néral de* farces normandes, de toutes les piè- 
ces concernant l’abbaye des Conards de Rouen, 
réunies et annotées par M. Anatole de Montai- 
gloo. — Ce recueil n’a pas paru. 

Concert (le) des e niante de Bec- 
cime, assemblez avec les bacchantes 
pour raisonner au son des pots et des ver- 
res les plus beaux airs et chansons h sa 
louange, composés par les meilleurs bu- 
veurs et sacrificateurs de Bacch us. Paris, 
Hulpcau, 1627, in-12 (Lebigre, n* 1872). 

Conc&linm ad pnetolae mêlas , 

tnorbum quem malum de Francia vulgus 
appellat; aucl. Conrad us Schilling. Hei- 
delberg*. s. d. (1500). — Rcimpr. dans 
VAphrodisiacus de Gruncr, p. 40. 

Concubinage andPoly gamy dis- 
provod, or the Divine institution of 
Marriagcbctwecnonc Man aud onc WV 
manouiyasscrlcd. London, 1098. in-8. 

Concubitue eine Lucina. — Voir : 
Lucina sine concuOilu. 

Condamnation d*Anne Borgo- 

ret (de Tours) h être promenée sur un 
éneelau fouet pour avoir prostitué sa fil- 
le. 1768, in-4*. 

Cette pièce ee trouvait dans un recueil an- 
noncé dans les Archive* du Bibliophile , juin 
1856, p. 213, où figuraient également les con- 
damnations suivante* : De J. -R. Baiassier, 
huissier à verge du Châtelet, au carcan, à la 
marque et aux gcUèrcsjtour indécences envers 
une fille de *ix ans. 1767. — De L. La Cha- 
pelle, à être pendu pour avoir de ta manière 
la plu* outrageante à la nature violé une fil- 
le de douze an*. 4767. —De Fr. Fournier , & 


e*tre fustigée, flétrie d’un fer chaud et bannis- 
sement pour cinq an* pour crime de maque- 
rellage public. 1729. — De Bern. B art, à être 
pendu pour avoir x»iolé Jeanne Dclasle dans 
un pacage. 1780. — De J. B la incourt, à être 
pendu pour avoir violé une petite fille de trois 
an * et demi. 1765. — Etc. 

Condamnées (les) de Saint-Lasa- 

re. Mémoires, par M** ***, publiés par 
M"* Pauline de Grandpré. Paris, Curot, 
1869, in-12 de 336 p. (3 fr. 50). 

Ouvrage interdit en France. Curieuse étude 
de mœurs sur la prostitution parisienne. 

Conduite scandaleuse du cler- 
gé , depuis les premiers siècles de l’Egli- 
se jusqu’à nos jours. Paris, 1793, 1 vol. 
in-8. - Scheible, en 1866. 2 fl. 24 kr. -Ou- 
vrage condamné et rare. 

Confédération (la) de la natnre, 
ou l'Art de se reproduire (par Chevalier, 
dilDu Coud ray). Londres (Paris, Cazin), 
1790, in-12. 1 front. el3 fig. par Bore), gra- 
vées par Eluin, non signées. — Leber, n # 
2517 ; Tumin, en 1883, 60 fr. — C’est un 
ouvrageen vers. — Voir: U Art de te re- 
produire. 

Confédérés (las) vérolés , cl plain- 
tes de leurs femmes aux putains de Paris. 
Réponse de M 114 Sophie, présidente des 
Bordels. Liste de bourgeoises qui ont gâté 
les députés provinciaux. A Paris, chez 
M* Gauthier, maîtresse maquerelle, au 
coin de la rue de Rohan (s. d. ), avec appro- 
bation de Mitoufiet, procureur-syndicde 
la commune de Paris. ln-8de 32 p. — C 1 * 
de Nadaillac, 29 fr. 

Réimprimé par Gar, sou* le titre suivant : 

Le* Confédérés véroles, suivis de la Calot- 
te renversée, le* Enfants de Sodùmc, etc. — 
Facéties révolutionnaires, avec notice. Neu- 
ebètei, 1873, peUt in-12 de vm-99 p., tiré à 100 
ex. (8 fr.). 

Conf éronco (la) dos servantes do 
la ville do Paris soubs les charniers 
Sainct Innocent, avec protestations de 
bien foirer la mule ce caresme, pour aller 
tirer à la Manque ix la foire Saiul-Gcr- 
main, et de bien faire courir l'anse du pa- 
nier. Paris, 1G36, pci. in-8 de 13 p. — La 
Vallicre, n*3913»“. 

Héimpr.dans le Tome IV des Joyeusetez, 11 
pages, et dans le Tome l* r des Variétés histor. 
et httér., 3134121. — Opuscule en prose. Il com- 
mence ainsi : «Ce fut le vendredy, premier jour 
de février, que dame Lubinc, lu plus fameuse 
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baiangère, et U plus vieille et la plus connue de 
toutes les nourrices et servantes de la ville et 
fauxbourgs de. Paris, tint sa conférence sous les 
charniers S'-Innocent, estant assistée d'un mil- 
lier de servantes vieilles et jeunes, anciennes et 
modernes et de tout pays, etc. » Cette facétie est 
spirituelle et amusante, et les notes de M. Ed. 
Fournier ajoutent à son intérêt 

Conférence entre M m « de Poli- 
gnacet de la Motte au parcS 1 - 
James, ou Lettre de M M de Vaudreuilà 
Thierry, valet de chambre du roi. S. l.n. 
d., 15p. in-8. — Leber, IV, p. 201 ; Durel, 
en 1877, 4 fr. — 2* éd., Paris, iropr. de 
Lormel, s. d. (1789), in-8 de 15p. 

Conférence expérimentale, par 
le colonel Cinglant(colonel Spanker’ s lec- 
ture), trad. pour la première fois de l'an - 
glais par les soins de la Société des Biblio- 
philes cosmopolites . Londres (Amsl.), 
1889, in-12 de iv-1 10 pages, tiré à 500 exem- 
pt (10 fr.). — Nouv. éd. (Amst.), 1891, 10 
fr. 

Cette publication fait partie du Musée secret 
du Bibliophile anglais . 

Conférence (a) upon Whoring. 

Londres, 1725, in-8. — Voir : A Modest 
defence of public Stews , parle D. Bernard 
deMandeville. 

Conférences ecclésiastiques de 
Paris sur le mariage , où Ton conci- 
lie la discipline de l'Église avec la juris- 
prudence du royaume de France, impri- 
mées par ordre du cardinal de Noailles. 
Pans, 1756, 5 vol. in-12(de 15 à 20 fr.). 

Ces conférences ecclésiastiques traitent du 
mariage, non seulement au point de vue reli- 
gieux mais encore su point de vue juridique. 
Les questions les plus épineuses y sont soule- 
vées relatives aux eunuques, aux hermaphrodi- 
tes, aux avortements, à l’impuissance, à la sté- 
rilité, aux maladies honteuses, à l'adultère, aux 
b&tards, à la prostitution, aux mariages des co- 
médiens, etc. Une table générale des matières 
contenues dans cet ouvrage termine le 5* vo- 
lume. 

Confesseur (le) de Madame , co- 
médie en 1 acte par le Nismois. S. 1. 
(Amst.), 1891, 1 vol. in-16, papier vergé 
(3 fr.). — Contrefaçon la môme année, 
avec l'indication de: Nouv. éd. revue et 
corrigée. 

Confessio amantis, th&tistosaye 
inenglysshe, the Confession of lhe Lover, 
maad and compiled by Johan Gower, 


etc. (poème). Westminster, W. Caxton. 
1493 (1483), in-folio goth. de 216 1T. Rox- 
burghe, 330 livres. — Iaondres, 1532, 1551, 
in -fol., de 3 à 6 livres. — Une édition 
nouv. de ce poème, avec la vie de l'auteur 
et un glossaire, a été donnéeà Londres, 
en 1857, 3 vol. in-8, par M Reinhold Pau- 
li ; il a aussi été inséré dans le second vo- 
lume des Poêles anglais , publ. par Chal- 
mers. 

Confession (la) d'Antonine , par 
M 1 * Marie Garcia. Paris, Lévy,1 864, in-12, 
2 portraits. 

Ouvrage tiré à 125 ex. seulement et devenu 
rare. — Rouquette, en 1879, 90 fr. 

Confession do Lafayette à l'abbé 
de Saint-Martin. Paris, 1790, in-12. Pam- 
phlet rare. — Cat. Noël, n* 808. 

Confession de Mario-Antoinette 
AM. de Talleyrand-Péxigord, sui- 
vie de la Confession dernière etdu Testa- 
ment de Marie-Antoinette. Pièces révolu- 
tionnaires. Neuchâtel, Gay, peL in-12 de 
rv-44p., à la Sphère, tiré à lOOex.pap. ver- 
gé (4 francs). Réimprimé sous la même 
date et avec un titre identique, mais sans 
la Sphère, pap. vélin (Brux., 1877). 

Confession (la) de Marie-Antoi- 
nette an peuple français sur ses 
amours et sur ses intrigues avec M.La- 
fayette et les principaux membres de l'as- 
semblée constituante. De l'imprimerie 
du cabinet de la reine. 1792, in-8 de 16 p. 

— Leber. IV, p. 220; Cigongne, n*2575; 
Lemonnyer,enl880, 6fr. 

Confession (la) d’un enfant du 
siècle, par Alfred de Musset» Paris, Bon- 
naire, 1830, 2 vol. in-8 (Muller, 96 fr.; 
Baur, en 1880,40 fr.). Édition originale. 

— Nouv. édition revue et corrigée. Paris, 
Charpentier, 1851, in-18 jésus (3 fr. 50). 

— Nouv. édition, Paris, Quantin, 1891, 
pet. in-4% eaux-fortes de Jazet (25 fr.). 
Quelques excmpl. sur japon, in-4*colom- 
bier (100 fr.). — De la Bibliothèque des 
chefs-d'œuvre du roman contemporain. 

Tableau de ces désespoirs prétentieux et sans 
motifs qui étaient à la mode du temps de la Res- 
tauration. On s'était aperçu que depuis qua- 
rante ans, on n'avait lait que sottises sur sotti- 
ses, on ne savait plus de quel côté se tourner, 
et on ne voulait pas se l'avouer. Dans ce volu- 
me, cependant, quelques portraits sont bien 
touchés, entre autres celui de Marco qui a fait 
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école. Muaet n'avait alors que 26 ans, et déjà 
ce roman semble être sa propr e histoire, tant 
tout y est senti. —Octave, sorti du collège plein 
d'illusions, aime naïvement une femme jusqu’à 
l'adoration ; mais, au plus beau de son rêve, un 
soir, à souper, étant en face de maîtresse, 
sa fourchette tombe, et, se baissant pour la ra- 
masser, il voit le pied de sa mal tresse qui s'ap- 
puie sur le pied de son ami intime. Le réveil 
est affreux, il quitte la femme, se bat avec le 
jeune homme et il est blessé. H guérit, mais 
aussi fou qu'auparavant, il ae jette dans d’autres 
excès. Il rencontre une femme raisonnable, mais 
loin d'en profiter, il la brutalise et l'ennuie tant 
qu'elle l ' abandonne et le laisse tout seul avec 
lui-même. C'est alors qu'il écrit sa Confession. 

Confession (ls) ds M. Moyens, 

écrite par lui-même. Brux., 1632, in-12, 
avec 12 fig. libres. 

Confession d*on étudiant. Esta- 
minets, bouges et ruisseaux. — Voir : Ces 
dames. 

Confession (la) d'une femme qui 
s'aime uniquement. 8. I., 1717, peL 
in-S. — Techener, en 1865, n* 4305. 

Confession (la) d'une jeune ?eu- 
ve (poésie) (par Lenormand de Brette- 
ville). Parts, lmp. de Sétier. s. d. (1821), 
in-8 de 8 pages. — ( France littér.) 

Confession de Zolmé (en vers), par 
Ginguené, suivie de la Confession de Na- 
dir . Paris, Harard, 1833, in-18.— Paris, 
Ledoven, 1837, in-32 (de 2 à 3 fr.). — Pa- 
ris, Harard, 1849, in-4* de 20 p.,avec 11- 
lustr. — Voir le Mercure de mars 1814, 
p. 470-72. 

Ga joli poéma qu'on retrouva à la suite des 
Fables inédites de Ginguené (Paris, AUchaud, 
1814, in-12), a été reproduit dans la Curiosité 
bibliographique et littéraire , 2- série, p. 67 
à 75 (Paris, Liseux, 1881). 

Confession dernière et testa- 
ment de Marie-Antoinette , veuve 
Capet, mis au iour par un Sans-culotte. 
Paris, 1793, in-8, fig.— Luzarche, n*4404. 
Très rare. — Libelle prêtant à la reine un 
langage de vivandière et des réflexions 
cyniques. 

Confession (la) du conseiller 
D.... G.... , avec des notes sur les objets 
les plus ignobles de la rie. Au Puits de 
la Vérité, 1787, in-8. — ( fmpr . imag.) 

Confession et repentir de M œ « 

de P. (Polignac), ou la Nouvelle Made- 


leine convertie. Paris, 1789, in-8 de 8 p. 
— Leber, IV, p. 201 ; Alvarès, en 1858, 4 
fr. 50; Lemonnyer,enl879,4fr. 50;Clau- 
din, en 1880, 5 fr. — 11 faut y joindre la 
Réponse à la Confession , ou les Mille et 
un mea culpa. 

Confession galante de six fem- 
mes dn jour a etc. — Voir : Les Six 
nouvelles , etc. 

Confession galants d'une fem- 
me dn monde , illustrée de 60 grav. 
(libres) à l’eau-forte. Au Temple de Vo- 
lupté, l’an des Plaisirs, 1 vol. in-16 pap. 
vergé (25 fr. avec les fig. en noir; 30 fr. 
avec les fig. color.). — Chislehursl, 1872, 
pet. in-8, pap. vergé. 60 grav. à l'eau-forte. 
Ed. annoncée à 100 exempl., non mise 
dans le commeree. — 11 n’a pas été fait, 
ces dernières années, moins de 7 réim- 
pressions de cet ouvrage galant, soit à 
Bruxelles, soit à Amsterdam, à des prix 
variant de 20 à 40 fr. — Condamné par 
le Tribunal correctionnel d’Avesnes, le 
9 avril 1873. 

Confession galants d'une fem- 
me du monde, ou le Iloman de mon 
alcéve. S. 1. (Amst.),l vol. in-18pap. ver- 
gé (6 fr.) . — Le même ouvrage avec 6 mau- 
vaises gravures (15 fr.). 

Confession général# d'Audinot. 
Genève, chez les frères C ram mer, 1774, 
in-8 de 38 p., frontisp. satirique. — Ré- 
impr. par Lemonnyer, dans ses Curiosi- 
tés bibliographique t, Rouen, 1880, avec 
notice d'Aug. Paér (3 fr.). 

On ne connaît que quelques exemplaires de 
l'édition originale de ce pamphlet, attribué au 
comédien Mayeur de Saint-Paul, l'auteur du 
Chroniqueur désœuvré. 

Confsssion générale ds M»* Du 
Barri (par Lacoste de Mézières). 1781, 
in-12. 

Confession général* de S. A. Séré- 
nissime Mgr le comte d’Artois, déposée, 
à son arrrivée h Madrid, dans le sein du 
T. R. P. dom Gérôme, Grand Inquisiteur, 
et rendue publique par les ordres de §. 
A., pour donner h la nation un témoigna- 
ge authentique de son repentir. — Confi - 
leor Deoel Populo . — A Paris, chez le se- 
crétaire des commandcmen ts de Mgr l’ar- 
chevêque de Paris, et chez tous lessupé- 
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rieurs des com ni unau les, même celle de 
S‘-Lazare. Aoul 1789, in-8 de 18 pages. 
— Lemonnyer, en 1878, 6 fr. — Il est bon 
d’y joindre les 2 opuscules suivants : Le 
Comte# Artois à l % agonie, à la suite de sa 
confession, et La Pénitence du comtcd'A r- 
tois. 

Le comte d'Artois s'y accuse d'adultère avec 
Marie-Antoinette et déclare qu'il l'a rendue en- 
ceinte : a Sans égard aux droits du sang, je 
souillai la couche nuptiale, et fis féconder la fa- 
mille royale. » — « La Poügnac, adorée de la 
reine, à laquelle elle avait fait adopter ses 
goûts Infimes, se partageait entre elle et moi. » 

Confession générale du cardi- 
nal de Rohan S. 1., 1789, in-8.— Vente 
Voisin, en mars 1872, n* 243. 

Confession générale du chev. de 
Wilfort (par Hubert d’Orléans). Lon- 
dres, ou Lcipsick, 1755, 1758. in- 12. — 
Amsterdam. 1772, in-8(La Jarrie, n* 3140; 
Baur,en 1874, 20 fr.). — Londres (Cazin), 
1781, in-18. —Londres, 1787, in-16 (Clau- 
din, en 1880, 6 fr ). Petite édition recher- 
chée, qui s’ajoute à la collection Cazin. 
— Londres, 1793, in-18. 

Cet ouvrage a été réimprimé sous le Utre sui- 
vant : Les Leçons de la volupté , ou la Jeu- 
tiesse du chevalier de Mononville ; Cytbère, 
1776, pet. in-8, avec 8 fig., dont 0 libres. Dana 
cette dernière édition, il y a p. 5 à 9 une Êpl- 
tre au baiser.— Autre réimpression à Bruxel- 
les, sous le titre de : Les Leçons de la volupté t 
chez Gay et Doucé, en 1882, pet. in-8 de 174 
pages et frontisp. de Chauvet (10 fr.). — La 
France littéraire de Quérard dit qu’on trouve 
aussi cet ouvrage sous lé titre de Carlins et 
Belval, ou les Leçons de la volupté. — Cond. 
le 5 août 1828, comme outrageant les bonnes 
mœurs. — Wilfort raconte toutes ses aventu- 
res à sa future, qui est comédienne à Florence, 
dans la troupe du grand-duc, ce qui lui pré- 
sente des exemples bien lestes à suivre. 11 était 
en Espagne, gouverneur du jeune fils du duc 
de Silvia, il a profité de la situation pour sé- 
duire la duchesse **t sa fille Floride ; mais elles 
étaient jalouses l’une de s'autre, et il a du se 
sauver en Portugal. Là, il séduit les deux filles 
d'un avocat chez lequel il logeait, puis deux 
jeunes veuves, et il finit par se faire fourrer 
dans les prisons de l'Inquisition. A quelque 
temps de là, la politique étant étrangère à l'é- 
vénement, on le flanque ù la porte en loi re- 
commandant de s'en aller le plus loin possible. 
C’est ainsi qu'il est venu à Florence, où il est 
fort heureux de pouvoir se faire admettre dans 
la troupe des comédiens du grand-duc. 11 veut 
faire une fin ; c'en est fait, il se marie : « Qui 
pourrait, à l'avenir, dit-il à sa belle, nous dé- 
sunir et troubler un hymen préparé par les 


amours mêmes, qui sont garants de notre cons- 
tance et de notre félicité? > 

Confession Margot, à 2 personna- 
ges, c’est assavoir le Cuvé et Margot. S. 
1. n. d., in -4* de 8 pages. 

Le seul exempi. connu se trouve au British 
Muséum. Réimprimé par Jannet, dans l'An- 
cien Théâtre françois , T. 1, p. 372. 

Confession naïve de Victorine , 
tendant à la réforme du sexe. Paris. V* 
Girouard,— s. I.n.d.,— etan IV. in-18. fig. 
Peu commun.— Van der Muhlen, n*702; 
La Jarrie, n* 3181 ; Lefilleul, en 1879,6 fr. 

Confession (la) publique des 
moines de l'ordre de la joie , ou le 
Magnificat des Camaldules sur différents 
airs. Londres, 1776, in-12. — Très rare. 
Catalogue G. B. 

Confession (la) réciproque, ou 
Dialogue du temps entre Louis XIV et le 
père La Chaize.son confesseur. Cologne, 
P. Marteau, 1694, pet. in-12. fig. Pam- 
phlet très rare. — Nodier, n* 1149. 39 fr. ; 
Rouquette, en 1879, 40 fr. 

Confessione (la) di Luigi Pulci, 

In terza rima édition, ln-4* de » IT. à 2 col. 
— La Vailière, n* 36371, 17 fr. 

Confassionnal (le), par Eni. Faure 
et Th. Puech. Paris, Décembre- Alon nier, 
1868, in-12 (3 fr. 50). 

Confessions de Clémentine, écri- 
tes par cllc-mcme, suivies d'Osmin et 
Azénia. Paris, 1817, 2 vol. in-12; a été 
rcimpr. — Condamnation insérée au Mo- 
niteur du 26 mars 1825 

Confessions de courtisanes avec 
la remise, moyennant avgcnl. de leurs 
péchés, incestes, scion le tarif du pape 
Léon XX J 1, par Lebrun. Bruxelles, Joos- 
lens. s. d., in-18 (60 cent.}. 

Confessions (les) de J.-J. Bou- 
chard, Parisien, suivies de son voyage 
de Paris à Rome, en JG.10, pub. i»ouria 
première fois sur le manuscrit de Fau- 
teur. Paris. 1881. in-8. pap. de Hollande 
(20 fr.). 

La première partie de ce livre est une con- 
fession de tou* les péchés cl polissonnerie* de 
jeunesse dont l'auicur, sou* le pseudonyme 
d'Aristc, s'esi rendu coupable. 11 raconte avec 
un ubandon incroyable l'histoire de ses pen- 
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chants libidineux et détaille les actes obscènes 
auxquels U se livrait depuis luge de huit ans. 
Pour ménager la pudeur de ses lecteurs. Bou- 
chard a fait composer avec des caractères grecs 
les passages en question. 

Confessions (Iss) ds J. -J. Rous- 
seau, suivies des Rêveries du prome- 
neur solitaire. 1782, 5 vol. in-8. 

Ouvrage posthume de J.-J., mort en 1778, et 
dans lequel illait, avec une véracité quelquefois 
cynique, l’histoire si intéressante de sa vie 
jusqu’en 1765. On trouve dans l’édition des 
Œuvres complètes de Rousseau donnée par 
Petitain (Paris, Lefèvre, 1819, 22 vol. in-18), un 
Appendice aux Confessions de J.-J. Rous- 
seau. — Cet ouvrage a été bien souvent réim- 
primé depuis 1782. mais nous nous contenterons 
de signaler les trois éditions suivantes. 

1. — Les Confessions de J.-J. Rousseau. Pa- 
ris. Barbier, 1816, gr. in-8, vign. sur bois dans 
le texte et hors texte, par MM. E. Johannot, H. 
Baron, Girardet, Nanteuil, etc. Premier tirage 
des gravures. — Belin, janvier 1894. 25 fr. 

2. — Les Confessions de J.-J. Rousseau , 
avec une préface de Marc Monnier. Paris, Lib. 
des Bibliophiles, 4 vol. in-16. ornés de 13 eaux- 
fortes, dess. et grav. per Hédouin (50 fr.). 

3. — Les Confessions de J.-J. Rousseau , il- 
lustrations de Maurice Leloir. Paris, Launette, 
2 vol. in-8, ornés de 48 plancbos à l'eau-forte, 
hors texte, et de 48 compositions diverses gra- 
vées à l’eau-forte : cartouches, en-tètes, culs- 
de-lampe, etc. (150 fr.). — Il a été fait une édi- 
tion de grand luxe à 48 exempt., sur papier im- 
périal du Japon, in-8 colombier, contenant 2 
aquarelles originales de Maurice Leloir et 3 sui- 
tes des flt» eaux-fortes du livre. Prix de chaque 
exempt. : 2,000 fr. 

Confessions les) do l'abbesse de 
Chelles «fille du Itégont. orné d'un por- 
trait inédit. Paris. 1803, in-12. — Durci, 
en 1876, 5fr. ; Fréd. Henry, en 1877, ex. 
sur pap. de couleur, 10 fr. ; en gr. pap. 
(rare), 12 fr. 

Confessions .les) de la baronne 

de écrites par elle-même (par le 
cher. Neuville de Mon tador). Amsterdam 
(Paris), 1 743, 1 749. 2 tomes in-1 2. — N von , 
n" 9306 ; Rouquette, en 1880. ex. aux ar- 
mes de Durforl de Duras. 10 fr. — Voir 
le Cabinet des fées, Tome 37. 

C’est sans doute le mémo ouvrage que : les 
Confessions de de écrites par elle-mê- 
me. Londres, 1744,2 tom. in-12 (Drcsden, n*453 
et 521). 

Confessions (les) de la comtesse 
d'Aquilar, étude historique, par M** 
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Adolphinc Valler. Bruxelles, imprimerie 
Lelong, 1807, in-12, 215 p. 

Confessions (les de la comtesse 
Mathilde D*** (de Florence), par le vi- 
comte Georges M’en-Dawy. Paris, impr. 
Lahure, 1868. 2 vol. in-8, xt-784 p. 

Confessions (les) de la Dnbarry , 
par Eug Moret. Paris, in-12 et in -4* avec 
nombr. vignettes. 

Confessions (les) de M»« de La 
Vallière, par Eug. Moret. Paris, s.d., 
in-12 et in-4*, vign. sur bois. 

Confessions (les) de mademoi- 
selle de Mainville, duchesse de *•*, 
h la comtesse de N # ". son amie (par Gai- 
lier, deS'-Symphorien). Paris, du Four, 
1 768, 1 769. 6 part, ou 3 vol. in-12. — N von, 
n* 9074; Dresden, n* 6*9. 

Confessions (les) de Marguerite 
Bellanger. Mémoires anecdotiques et 
mise en lumière des petits mystères de 
la Cour impériale. Paris, s. d., in-12 
(1 fr. 50). 

Confessions (les; de Marion De- 
lorme, publiées par E. de Mirecourt 
(Eug. Jacquot), précédées d'un Coup 
d'œil sur le siècle de Louis XI IL par Mé- 
ry. Paris, 1850-52,8 vol. in-8. — Havard, 
1853, 1858. 2 vol gr. in-8. illustrés (13 fr.). 

— Paris, Michel Lévv, 1870, in-4* à 2 col., 
277 p. (3fr. 70). 

Confessions (les) de mon oreil- 
ler, ode (manuscrite), par Piron. 

Voir h Bibliographie de la France, 1851. 

— Piron avait demandé qu’on ne publiât cette 
ode que cent an* après sa mort. Celui de ses 
descendants qui en était dépositaire l’a remise 
à la Bibliothèque nationale ; mais bien qu’il y 
ait longtemps que les cent ans soient accomplis 
(Piron est mort en 1773), les Confessions de 
mon oreiller resteront longtemps encore ense- 
velies dans V Enfer de la Bibliothèque et le vceu 
de Piron ne sera sans doute jamais réalisé. 

Confessions (les) de Ninon de 
Lenclos, par Eug. de Mirecourt. Paris, 
s.d., in-4*, vignettes dans le texte. 

Nous pourrions, sans grand dommage pour 
notre Bibliographie, supprimer toutes ces Con- 
fession * du Ou Barry, La Vaille rc, Bellanger, 
Ninon de Lenclos, etc., qui n’ont ni valeur his- 
torique, ni valeur littéraire. Nous sacrifions ici 
au désir d'ètre complet. 

Confessions (les) de Rabelais, 
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mises en français moderne(par Le Suire). 
Paris, Louis, 1797, in-32. 

Livre singulier, où Ton voit Rt bêlais, idoles* 
cent, débuter par donner un dyttère à la prin- 
cesse Marguerite d'Autriche, de passage i Cbi- 
non, etc. il est facile de juger du reste. — Le 
Suire a encore publié les Confessions de Clé- 
ment Marot et celles de Montaigne . — Ces 
dernières n'ont pas paru, croyons-nous. Cette 
suite, dans laquelle i'auteur avait adopté un 
parti pris de galanterie, s’est arrêtée là. 

Confessions (les)d'un docteur de 
Sorbonne, par Bellin de Ballu. Brux., 
Gav, 1883, in-12, pap. vergé, 1 fig. (5 fr.). 

Réimpression d'un roman galant, satirique et 
philosophique, paru pour la première fois, en 
1802, sous le titre : Le Prêtre, par un docteur 
de Sorbonne. 

Confessions d'un fst, par le che- 
valier de la B. (par J.-F. Bastide). (Paris) 
1749 (Nyon, n* 9720); et Francfort, 1750, 
2 tomes in-12 (Claudin, en 1869, .3 fr.; 
Techener, en 1869, 12 fr.). 

Petit roman assez amusant, à l’égard duquel 
on peut consulter une note signée P. L. (Bull, 
du Bibliophile , 16* série, 1861, p. 566). 

Confessions(le8)d’unhomme de 

cour, contemporain de Louis XV. publ. 
par Dusaulchov etCharrin. Paris, Wer- 
det, 1830, 5 vol. in-12. 

Confessions (les) d'un poseur de 
lapins, parle baron de C aaa . Ouvrage 
contenant des documents vécus sur les 
femmes à la mode. Paris, Union des Bi- 
blioph. (Devaux, éditeur), 1 881 « in-12 de 
251 p., avec25porlr. (6 fr.). Devenu peu 
commun. 

Confessions (les) d’une Anglaise 
de qualité, par lady Blessinglon ; trod. 
de l’angl. par Lewis Delaporte. Paris, 
1840, in-8.— H.Delaroque, en 1861, 5 fr. 

Confessions (les) d’une courti- 
sane devenue philosophe. Londres 
et Paris. 1774 (Boulard. n* 3029), Brux., 
Lefrancq, 1784,2 parl.dens.132 p.— Clau- 
din, en 1859, 2 fr. 50; Scheible, en 1872, 
2 th. ; Lebigre. 3 fr. ; Baur. en 1876. 10 fr. ; 
Rouquette, en 1879, 5 fr.; Lemonnver, 
en 1880, 6 fr. 

Après avoir fait le plus longtemps possible 
ses fredaines, notre héroïne revient à la vertu, 
et va vivre de ses rentes à la campagne. 

Confessions (les) d’une j eune fil- 


le, mises en lumière par un clerc d'a- 
voué Paris, Baudoin, 1846, in-18, 108 p. 

Confessions (les) délicates des 

véritables nymphes du Palais- Royal, 
écrites par elles-mêmes. Paris, Terry, 
1820, in-18, 151 p., une fig.— Dorbon, en 
1881. 10 fr. 

Confessions du chevalier de •** , 
pour servir à l'histoire secrète de deux 
époux malheureux de la ville de Mar- 
seille (par Nouvel). 1786, in-12.— (Diet. 
de* Anonymes.) 

Confessions (les) du comte de **' ; 

par Duclos. (AmsL) Paris, 1742 (La Bé- 
doyère, 20 fr. ; Cigongne, 1946), 1762. 

— Londres, Paris, Costard, 1776,8* édiL, 
gr. in-8, 7 jolies fig. par Desrais, grav. 
par Delaunay, Trière, Lingée,elc. (de 80 
àlOOfr.). Les figures sont rares etse trou- 
vée t sou ven lincomplètes. — AmsL et Pa- 
ris. 1783, gr. in-8, fig. de Desrais (de 15 
à 20 fr.). — Très souvent réimprimé en 
petits formats. 

Cet ouvrage eut longtemps un très grand 
succès, qu’on ne s’explique guère aujourd'hui. 
Voltaire écrivait, le 18 janvier 1762, à d’ Ar- 
gentai, lorsque ce livre lui eut passé par les 
mains : < Ce n'est pas là un titre à aller à la 
postérité. Ce n'est qu’un journal de bonnes for- 
tunes, une histoire sans suite, un roman sans 
intrigua, un ouvrage qui ne laisse rien dans 
l’esprit et qu’on oublie comme te héros oublie 
ses maltresses. Cependant, Je conçois que le 
naturel etla vivacité du style, et surtout le fond 
du sujet, aient réjoui les jeunes et le» vieilles. » 

— Voici les observations que fait M. Coken sur 
l’édition de 1783 : 

< Les figures sont assez belles surtout la sixiè- 
me. Quant à la dernière, elle n'est guère en 
rapport par son extrême réserve, avec le texte 
qui dit : « Elle nous trouva dans une situation 
qui n’était pas équivoque. » — One bizarrerie 
remarquable de cette sixième édition, qui a 
paru sept ans après la huitième, c’est que les 
figures, bien que portant les dates de 1775 et 
de 1776, reviennent, d'après leur pagination, à 
l'édition de 1783, et nullement à celle de 1776, 
dont la pagination recommence à la seconde 
partie du roman, tandis qu'elle continue jus- 
qu'à la fin dans l’édition de 1783. 

Confessions générales des prin- 
ces du sang royal, auteurs de la ca- 
bale aristocratique; item de deux câ- 
lins distinguées qui ont le plus contri- 
bué à cette infernale conspiration, etc., 
copié surlcs manuscrits originaux de ces 
vils destructeurs de la liberté et donné 
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au public par un homme qui s'en ril. 
2** édition (La première édition, mêmes 
lieu et date, a 59 pages et i front.), à Aris- 
tocratie, chez Main-Morte. 1789. in-8 de 
48 pages, avec un front, représentant 
Louis XVI dans un confessionnal, parais- 
sant abasourdi d'entendre la confession 
d'une femme et d'un homme. — Lemon- 
nyer, en 1880, 10 fr. 

Pamphlet haineux, grossier et ordurier con- 
tre le prince de Cooti, la princesse de Monaco, 
le prince de Coudé, la duchesse de Bourbon, le 
duc de Bourbon, la marquise de Fleury, le duc 
dXnghien et de Juigné, archevêque de Paris. 
Ces personnages répètent les accusations ordi- 
naires contre Marie-Antoinette : adultère, tri- 
bsderie, etc. 

Confessions (the) ol s Lsdy*s 
maid, or Boudoir intrigues, ln-8, 2grav. 
libres. 

Il existe de cet opuscule deux r éimp rses ion i 
in-8 de 32 pegee chèque. L'une a deux gravu- 
res sur bols d'une exécution grossière, d’après 
Hogarth, libres, mais non obscènes. 

Ces réimprssaions reproduisent le texte de 
1* édition origioele avec peu de changements ; 
mais, àla fin, une page at demie est supprimée. 
— Peu intéressant. 

Confessions (the) of s Lsdy's 
wsiting-msid , being a true récitai of 
ber marvellous ad ven turcs in both hé- 
misphères, by Fanny Beresford. New- 
York, 1848, in-8 de 249 p. avec fig. — Ce 
n*est pas le même ouvrage que The W an- 
ton toailing-maid. 

Confessions (the) of s page , or Ré- 
vélations of the court of George IV, by 
the author of the 4 sériés of the Myste- 
ries of London (par Reynolds). London, 
Coopcr,1861,gr.in-8è2col., fig. sur bois. 

Confessions (the) of s volup- 
tuons young lady of high rank. 

London, 1849, in-12 de 72 p., front, et 4 
lith. obscènes. 

Cette édition s été exécutée, dit-on, en Amé- 
rique; mais on dit aussi que l’ouvrage original 
a para quelques années auparavant en Angle- 
terre. D'autres personnes pensent que c'est une 
traduction de Vingt a ns, ou la Vie d’une 
femme . 

Confessions (the) of en elderly 
gentleman, by the counlcss of Bles- 
sington. Paris, Baudry, 1836, in-8 de 9 
feuilles, 3 fr. — T! te Confessions of an 
elderly Lady , by the coun tes» of Blessing- 
ton. Paris, 1838, in-8 (2 fr.). 


Confessions (the) of miss Coote , 

a most Yoluptuous and refined collec- 
tion of ten lellers respecling her expé- 
riences as a Flagellant AmsL, s. d , 2 
vol. in-16 (2 liv.). 

Confiance (la) des Cocns, parade 
manuscrite en 1 acte en prose, qui figu- 
re au calai. Luzarche, n* 1868. — Avec 
le Courrier de Melun, s. d., ms. sur beau 
papier vélin écrit en rouge, très lisible, 
in-8 (Deneux; Bolle. n* 574). 

Confidenee (la) enlevée , ou les A- 
veux de missFèli Wilson. Londres, 1780, 
in-12, front, gravé. 5 fig. obscènes.— Tu- 
min, en 1881, 120 fr. 

Csst uns imitation du Rideau levé, ou Édu- 
cation de Laure. 

Confidence (la) nécessaire, ou 
Lettres de Mylord Auslin de Norfolk à 
Mylord Humphrey de Dorset (suivi d'O- 
Ribo, conte), par Rétif de la Bretonne. 
U Haye (Paris), 1769, 2 vol. in-8 de 116 
et 194 p.— 2- éd., 1778, 2 vol. in-8. 

Le conte d’O-Ribo commence à la page 109 
du 2* vol. 0 est peu libre. 

‘Confidences à une amie, ou Aven- 
tures galantes d*uü militaire. Genève, 
1763, 2 tomes, in-12. — Nyon, n* 9310; 
Ciaudin, en 1880, 4 fr. 50. 

Confidences conjugales. — Voir : 
Politique du ménage . 

Confidences (les) de Mare, 
par M** Roger de Beauvoir. Paris, Lévy, 
1855, in-12. 

Confidences (les) d’un beiser, 

par Louis Gallet. Paris, 1863, in-16 de 63 p. 
(1 fr.). 

Confidences (les) d’un canapé 

(par AK. Sirvcn).Puris, 1862, in-16 de 64 p. 
— {Dict. des anonymes ,) 

Confidences (les) d'un oreiller, 
par Dan.Leylo. Paris, Lib. desauteurs, 
1868, in-8 de 36 p., vignette (1 fr.). 

Confidences d’une jeune fem- 
me, à propos du mariage à Marseille, 
considéré au point de vue de la classe 
moyenne, parM** Pauline M — Mar- 

seille, 1866, in-8, 20 p., 50 cent. 

Confidences (les) d’une jeune 
fille , par M~ Caroline Falaise, née Jac- 
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<1 ucmain. Paris, Baudrv, 1851, 3 vol. in-8 
(12 fr.). 

Confidences (les) d’une ]olie 
femme (parM^d'Alberl^AmsUFranc- 
forl. Neufchàlcl ou Paris. 1775 (Rouquet- 
te, en 1880, 30 fr.), 1776, 4 tomes in-12, 
qui peuvent se réunir en un seul volu- 
me.— N von, n*9312; Claudin, en 1859, 
5 fr. ; Détaille, en 1876, 12 fr. — Ouvrage 
médiocre ayant pour but de montrer les 
maux qtfenlrafne une éducation négli- 
gée. 

Confidences (les) réciproques, 

ou Anecdotes de la Société de M“* la com- 
tesse de B***. Londres (Paris?;, 1774 (Le- 
pin, en 1880, 15 fr.), 1779, 3 part, in-12, 
avec un front. (Lepin, en 1880, 12 fr.). 

Livre rare et peu connu. La note du catal. 
Trot» dit que : c C'est un charmant ouvrage 
qui tiendrait une place disUnguée dans la bi- 
bliographie galante s'il n'était pas presque en- 
tièrement ignoré. XI y a lieu de l'attribuer à 
CrébiUon Alt et d'après un passage de la pré- 
face de la 3* partie, il aurait été composé vers 
1747. L'édit, de 1774 s tous les caractères d’une 
impression clandestine, et l'on comprend qu'elle 
ait dû se passer de l'approbation d'un censeur 
royal. » — Selon Monselet. au contraire (dans 
les Galanteries du 18* siècle, p. 138) : « Ce 
sont des récits assez vulgaires, rehaussés tan- 
tôt par un air de sentiment, tantôt par un air 
de libertinage. La 8* partie, intitulée : Faits et 
{jettes du vicomte de Xantel , a été réimpr. 
séparément en 1818 sous le titre de : Ma vie de 
garçon. 11 s'agit encore une fols d'un grivois 
imberbe qui s'introduit dons un couvent de Ai- 
les sous l'habit d’une sœur converse, tradition 
venue en ligne directe du comte Orv. » — Une 
troisième opinion attribue l'ouvrage au comte 
de Caylus; ce qui se rapporterait il l'opinion 
qu'il a été composé en 1747, puisque Caylus est 
mort en 1785. — Enfin, un quatrième avis est 
que la comtesse de B*" est Funnv do Beau har- 
nais. qui née en 1738, était en 1774, âgée de 30 
ans. déjà séparée de son mari, connue dans le 
monde littéraire, cl très liée avec Dorât, Cu- 
bières et autres beaux esprits. Cet avis exclu- 
rait donc Caylus comme auteur, mais admet- 
trait CrébiUon Als. qui vivait encore en 1774. 

Confident (le) heureux , op.-com. 
en un acte. par Yadé (Th. de POpéra-Co- 
mique). Paris, Duchesne. 1755, in-8. — 
Nyon, V. p. 203. 

Conflagratio Sodomæ , d rama An- 
dreæSaurii. Argenlorali, 1607, pet. in-8 
de 04 lî. Rare.— C. R., de Milan, n» 1251 ; 
Soleinnc, n* 345. 


664 

Confrairie de la cour amoureu- 
se, de laquelle esloit souverain Char- 
les VI, roy de France (Copie faite par Al. 
L. de Rosny); 1 vol. in-4* ms. — Catal. 
des accr. de la Bibliothèque royale de 
Bruxelles. 1843, n* 18201. 

Confrairie (la) des mal-mariés, 
ou Martyrs, assemblés rue Toumecul. 
Pièce manuscrite, in-8. — Lclier, n*2615*. 

Confutatio Joannse papissae. — 

Voir : La Papeete Jeanne. 

Congrès (le)dss femmes, par Eras- 
me, traduction nouvelle, par Victor De- 
velay. Paris, 1867, in-32. 28 pages, tiré à 
300 ex. (1 fr.). — Dialogue entre Cornélie. 
Marguerite, Perrelte. Julie, Catherine. 

Congresso (il) di Citera (petit ro- 
man poétique, maison pr.), del conte A I- 
parotti. Naples, 1745; AmsL. 1746 'Nyon. 
10552); Postdam, 1751 ; Paris, 1756; Lon- 
dres (Italie, édit, augmentée du Giudizio 
d'amore ); Londres (Paris). 1768 (Bibliolh. 
de Grenoble, n- 17653); 1774, in-16. Ti- 
tre dessiné et grave par Moreau. 1 char- 
mant fronlisp.par Eisen, gravé par Le- 
grand, et 3 vign. non signées, dont la pre- 
mière se trouve en télé d'une dédicace 
gravée. 11 y a eu un grand nombre de ré- 
impressions parmi lesquelles plusieurs 
sont fort jolies. — Forme aussi le tome 
VII des Œuvres de l'auteur, trad. par 
Beltier. Paris, 1772, 8 vol. in-8. 

Traductions Françaises : 1* Le Congrès 
de Cythère (trad. en pr. par F.-J. Duport-Do- 
tertre, litt., né à St-Mnlo en 1715, m. en 1TOO, 
et qui n'est guère connu que par cette traduc- 
tion); Cythère et Paris. 1749. in-8 (Havanat, en 
1872, 12 fr.), et Amsl. 1741». in-8 r Ag. (Nyon, 
10552). — 2* Idem, trad. en français, sous le ti- 
tre de l'Assemblée de Cythère , sur la 7* édi- 
tion (par M ,u de Monon?) ; Paris, 185$. in-12; 
Paris, Doroz, 1777. iu-12 (Nyon, 10553). — 3* 
Idem, r*>ème on 5 chants, trad. par Bera.- 
Pierrc .Maciet; Cytbêie et Paris, 17 82. in-12 
(Voir r Amour juge), in-32. et 1785. in-8. Ag.— » 
V Idem, trad. anonyme .par Laus de Boissv ?): 
Paris, 1789. in-12 (Alvarès. en juin, 1858. 7 fr. : 
Baur, en 1880. 4 fr.). — 5* Idem. trad. par C. 
P"’ ; Paris, 1814, in-18. — «• Idem, suivie de 
la Lettre de Leone c à Érotique (trad. par M~ 
d'Astanière de Boisscrollo) : Paris 1815, in-18 
(Aubry, en 1859,1 fr. 75; Claudin, en 1878, 2fr. 
50; Greppe. en 1880.5 fr.). 

Cet ouvrage a uussi été traduit par Cubières- 
Palmezeaux, sous le titre de : Les États-Gènè- 
vaux de Cythère , imitation très libre de l’ita- 
lien. Paris, 1789, iu-8. 
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Conjugal love, clc. — Voir : Ta- 
bleau de f amour considéré , etc. 

Conjugalisme (le) ou l'Art de te 
bien marier; conseils aux jeunes gens 
d'épouser femme jeune, belle et riche ; 
aux demoiselles de s'unir à un joli hom- 
me. bien fait et fortuné. Code de leçons 
matrimoniales, appuyées de préceptes 
moraux, d'anecdotes très curieuses tou- 
chant le lien si important du mariage, 
par le vicomte de S*** (par P. Cuisin). Pa- 
ris. 1823, in-8 (2 fr. 50). — Reproduit l'an- 
née suivante avec le litre de : Le Guide 
des ëpouseurs pour 1825. ou le Conjuga - 
lismc.... par un homme qui s’est marié 
sept fois. — J. Gay, en 1877, 2 fr. 50. 

Connoissanco (la) du monde, 

voyages orientaux contenant l'histoire 
de Rhétima, Géorgienne, sultane disgra- 
ciée. et de Ruspia, Mingrelienne, sa com- 
pagne de serrail, avec celle de la fameu- 
se Zisbi, Circassienne Paris, Guignard, 
1605, in-12. — N von, 8649. 

Conquête (la) de Naples par 
Charles VII, ouvrage composé sous 
le règne de Louis XV, par Paul G. (Gu- 
din*. Paris. Fuchs, an IX. 3 vol. in-8. 

Cette épopée badine en 40 chants, dont Alex- 
andre VI et Lucrèce Borgia sont le* principaux 
personnages, est boaucoup trop longue ; chaque 
dent est accompagné do notes qui ne contri- 
buent pas à rendre l'ouvrage fort amusant. 
L'auteur s'est proposé d'imiter Voltaire, mais il 
est bien loin d'avoir la grâce et l'enjouement de 
ce modèle redoutable. Sa gaieté est forcée, son 
vers est pénible. Une préface qui a le tort d'être 
bien longue (plus de 30 pages) explique quand 
et pourquoi l'oeuvre fut écrite. 

Conqueste (la) du chasteau d'a- 
mours coii(| ucsi ce par l'u mili I é d u I »eau 
doulx. S. 1. n. d. (commencement du xvr 
siècle), in-Vgolli. de 12 ff., fig. sur bois 
—Roman allégorique, très rare. — Acheté 
470 fr. parla Bibliothèque mtlionulc à la 
vente du )>aron Seillièrc. C'esl le seul 
exemplaire connu. 

Conqussto (la) qu'ung cheva- 
lier, surnommé le Cœur d'amour épris, 
fit d'une dame appelée Tknilcc-Mercy 'ro- 
man mêlé de prose et de vers, par René 
d'Anjou, m. en 1480). S. I. t 1503,in-4*golh. 
— Extrêmement rare. 

Conquestos (las) amoureuses du 

grand Alcandre (Louis XI Vjdans les Pays- 


Bas, etc (par Sandres des Courlilz). Co- 
logne (Holl.). 1084 (Aubry, en 1866, 8 fr. : 
Claudin.cn 1858. 20 fr.; Lebigre. 2G fr. ; 
Lahillc, en 1879. rel. mar. de Hardv, 40 
fr.), 1685, 1689, 1690 ‘Chédeau, 20 fr.), 
1705. front. (Techener. 15 fr. ; Renoua rd, 
32 fr.; Gancia, 7 fr.; Conquel, en 1877, 
bel ex., 40 fr.); pet. in-12, fig. 

« Les Pays-Bas doivent être pris ici au figuré, 
car U n'est question que des amours de Saint- 
Germain et de Versailles ; c’est 1a France ga- 
lante, des recueils. » Leber, n* 2210. — Il y a 
à la Biblioth. de Grenoble (n* 17563) un exempt, 
de l'édition de 1684. 

Conquêtes (les) amoureuses du 

marquis de Grana dans les Pays-Bas. Co- 
logne. P. Marleau (Holl., à la Sphère), 
pet. in-12. — Usage des romans ; Leber, 
n* 2313; Lemonnyer, en 1880, 5 fr. 

Conquétomanie (la) , ou Aventures 
burlesques du grand Barnabé, par M ,,e 
Eul.-Virg. de Sénancourl. Paris, 1827, 2 
vol. in-12. 

Roman satirique dirigé contre Napoléon, se- 
lon Quérard. 

Conradin und Inna , oder das Le- 
ben derersten Liebe, parC. Augusli. Go- 
tha, 1 820. in-8. — Scheiblc, en 1808, 15sgr. 

Conseil (le) de Momus et la re- 
vue de son régiment, poème calot) n 
et galant (par Bosc du Bouchet). S. 1. n. 
d. (Paris. 1730), 1731, in-8, 237 p., figures 
en taille-douce.— Scheiblc, 6 fr. ; Nyon, 
n* 15455; Baur. en 1873. 4 fr. ; en 1878, 
Conquel. 12 fr. ; Lcfillcul, 15 fr. ; Tumiu. 
10 fr. 

Conseil (le) du nouveau marié , 

à 2 personnages, c’esl assavoir le mary 
et le docteur. S. I. n. d.. pet. in-4*golli. 
de 8 pages. — Le seul exemplaire connu 
se trouve au British Muséum. Réimprimé 
dansl'sjHCtcu théâtre français, T. I, p. I. 

Conseil (le) tenu en une assem- 
blée fui U* par les dames cl bourgeoises 
de Paris. Ensemble ce qui s’esl passe. S. 
I. n. d (vers 1020). put. in-8. 

Pièce en prose, réimprimée dans les Varié- 
tés de M. EU. Fournier, Tome V, p. **h)-309. — 
C'est la coulrcqiarlic de lu Permission ou r 
servantes de coucher avec leurs maîtres. EUe 
est conçue dans la même forme, écrite dans le 
même style, et on voit par plusieurs passages 
qu elle a pour but de servir de réponse à ladite 
pièce. 
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Conseiller (le) conjugal , nouveau 
catéchisme des deux sexes, à l’usage des 
garçons qui souhaitent se marier et des 
filles qui veulent qu'on les épouse. Paris, 
1831, in-16 d'une feuille. 

Conseiller (le) d'État, par Fréd. 
Soulié. Paris, 1835, 2 vol. in-8; et réimpr. 
très souvent en un vol. in-18 jésus. 

Roman intéressant, bien qu’un peu long et 
compliqué. Tablsau touchant d'un mariage de 
convenance le mieux assorti qu’il soit possible, 
et qui cependant, avec le tempe et grâce à des 
circonstances diverses, se désorganise et de- 
vient un enfer. Un conseiller d’État, le Méphis- 
tophélès du roman, est dupé comme le mari. 
L'Amant chevaleresque, le beau Maurice a été 
blessé par ce dernier, mais cela ne l'empéche 
pas d’enlever la femme et de partir avec elle 
pour l’Italie. 

Conseiller (le) seoret des Dames, 

contenant tous les secrets de toilette, etc., 
par Castel valerv. Paris, 1837, in-32, figg. 

Conseils (les) d’ Arts tes à Céli- 
mène sur les moyens de conserver sa 
réputation, pièce très curieuse (par l’ab- 
bé d'Aubignac). La Hâve, 1687, pet. in-12. 
— E. Piot, 8 fr. 

Conseils de Léandre à la belle 
Amélonde sur la conduite de ses 
amours. Paris, Lovson, 1670, in-12. — 
Nvon, n* 8792. 

Conseils d'un père à sa fille , le 
lendemain de son mariage. S. 1. n. d., 
in-8. 

Ne serait-ce pas la même chose que : Conseils 
d’un philosophe allemand à sa fille parvenue 
à l’âge nubile , trad. de l’allemand, de J.-H. 
Campe, par l’abbé Grandraollet (Brunswick, 
1812, in-12)? Ce dernier ouvrage a été réim- 
primé sous le titre de : Elise, ou Entretiens 
<Vun père avec sa fille sur la destination des 
femmes dans la société , trad. de l’ollcm. (de 
J.-H. Campe, par Grandmottct). Paris, 1820, 2 
vol. in-18, 2 francs. 

Conservateur (le) de la santé, 

volume incomparable, renfermant l’art 
de péter cl de chier, suivi de pièces odo- 
riférantes sur diverses matières de bon 
?otil. Moncuq. en Guyenne, à l'enseigne 
du Gros Prussien, près des Quatre-Venls 
(imprimé à Lille, vers 1830), gr. in-8, 
front. — Lanctin, 9* cat., 10 fr. ; Cliédeuu, 
n* 1048; Rouquette, en 1878, 12 fr. 

Montcuq est une petite ville d'environ 2500 
habitants, située dans le départ, du Lot, non 


loin da Cabors. M~ de Sévigné qui y passait la 
belle saison écrivait à ses émis, en les enga- 
geant à venir U voir : « Montcuq n'est qu'un 
trou, mais les environs en sont charmant*. • 
On en peut dire autant encore aujourd'hui, car 
ce canton possède une quinzaine de châteaux 
et de maison» de plaisance. — On trouve 
le Conservateur de la Santé une lettre de la 
princesse palatine (duchesse d'Orléans, mère 
du régent) à l'électrice de Hanovre, ainsi que 
la réponse de cette dernière. Ces deux lettres, 
que les traducteurs et l'éditeur des Mémoires 
de la duchesse d’Orléans (1823 et 1832) avaient 
rejetées de la correspondance de cette prin- 
cesse, à cause dos plaisanteries incroyables qui 
s’y trouvent, ont été publiées à part et tirées à 
10 ex. ; elles ont d'abord été insérées dans l'An- 
thologie sculdogique et dans les deux éditions 
de la Correspondance de la duchesse, donnée», 
chez Charpentier, parM. Gust Brunet C’est à 
ce bibliophile qu’on attribue aussi le Conser- 
vateur. Le volume est terminé per une nou- 
velle édition revue et améliorée du Merdiana , 
intitulée : Le Nouveau Merdiana (Voir ces ti- 
tres). Cette seconde partie a une pagination à 
part, et a été publiée plusieurs fois séparément 

Conservateur (le) et le réconfor- 
ta teur des facultés génitales de l'hom- 
me et de la femme, ou Art de guérir.... 
l’impuissance, la stérilité, etc., par le D. 
Morel de Rubempré. Paris, 1836, in-8 de 
3 feuilles. 

Considérations consciencieu- 
ses sur le mariage, avec un éclair- 
cissement des questions agitées jusqu'à 
présent touchant l'adultère, la sépara- 
tion et la polygamie, par Daphnsus Ar- 
cuarius (Laurentius Bæger). 1679, in-12, 
en allemand. — (Quérard, Supercheries 
littéraires.) 

Considérations médico-légales 
sur l'avortement, suivies de quel- 
ques considérations sur la liberté de l'en- 
seignement médical, par le D. Halma- 
Grand. Paris, Baillière, 1844, in-8(l fr.50). 

Considérations médico-philo- 
sophiques sur les dangers de la pros- 
titution des femmes publiques, par Pa- 
jol de la Forêt. Paris, impr. Didol. 1817, 
in-8 de 32 p. — Ce Mémoire avait déjà 
été public, en 1797, dans la Comédie fcan- 
dulcusc . L’autour y a fait quelques ad- 
ditions. 

Considérations physiques, mo- 
rales et politiques sur la femme, par 
Dubled. Paris, 1823, in-18.— Deneux. 
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Considérations sur les droits 
par lesquels la nature a reiglé les maria- 
ges, par Moyse AmyraulU Saumur, 1648, 
in-8. — Intéressant et peu commun. 

Considérations sur le célibat, 
relativement à la politique, à la popula- 
tion et aux bonnes mœurs, par Poncel 
de la Grave. Paris, Moutardier, an IX 
(1801), in-8 de 144 p. 

Considérations sur Ninon do 

Londos , parL.-R. de Saint-Victor. S. 
1. n. d., in-8 de 36 p. — Détails intéres- 
sants sur cette femme célèbre. — Calai. 
Voisin, mai 1870, 2 fr. $0. 

Consolation aux maris, ou Dis- 
cours en faveur des cocus, etc. Cologne, 
chez Pierre Cocu, 1760, petit in-8.— Ché- 
deau, 1099*. 

Consolation (la) des cocus, ou 
Bonnes Raisons aux maris, pour qu'ils 
soient toujours contents de leurs fem- 
mes, etc., par un membre de la plus an- 
cienne et la plus nombreuse confrérie 
de tous les royaumes, lord Witmolett, 
fils naturel de M* Conine, etc. Traduit 
fidèlement de l'anglais, etaugm. parC*** 
G*** (César Gardelon). Paris, Chassai- 
gnon, 1833, in-18 de 108 p.. frontisp.— 
Lecampion, en 1893, 6 fr. 

Consolation (la) dos cocus, très 
utile aux hommes, moral aux femmes. 
Mons, V* Piérard, 1801, in- J 2. 

Consolation (la) dos femmes 
veuves de Paris, touchant la mort 
de leurs marys ou alliez, pour le service 
du Parlement. Paris. 1648. in-i* de 7 p. 
(Détaille, en 1877, 2 fr. 50). — Paris. Cl. 
Boudeville. 1649, in-8de 7 p. — Rouquette, 
en 1879, 10 fr. 

Consolation (la) des mal mariez, 

fort nécessaire ù plusieurs personnes qui 
désirent passer le reste de leur vie avec 
plaisir et contentement. Paris, pet. in-8 
de 15 p. — Réimpression Taisant partie 
des Joyeusctcz, Tome 111. 15 pages. 

Consolation des tristes. Rouen. 
Rob. et J. Du Gort, 1554. in- JG. Rare. — 
Recueil d’épi grammes tirées de Ma rot, de 
S'-Gelaiset autres poètes du temps.— Ne 
serait-ce pas une réimpression du Doute - 
/«ors d'oisiveté? 


Constable’ s (the) hue anderyai- 
ter Whore and Bauds , etc., to which 
is added a satyre against bauds in gene- 
ral, etc. London, John Smith, s. d. (xvir 
siècle), in-8 de 8 p. en pr., mêlée de vers. 

Constance (la) couronnée , ou les 

Époux unis par l'amour. Paris, Duches- 
ne, 1764, 2 part, in-12. — Nyon, n*9558. 

Constance (la) d* Alisée at de Dia- 
ne , parE. C. — Lyon, Cl. Morillon, 1602, 
in-12. — N von, n* 8778. 

Constance (la) d'amour , représen- 
tée au sujetdes amours et grandes ad ven- 
turesdePhiladinetdeClaristie, par Fa- 
voral. Paris, Guérin. 1622, in-12. — Nyon, 
n*9144. 

Constance (la) d’nn fidèle servi- 
teur envers sa maistresse (en vers). 1619, 
in-8. — Leber,n*1720. 

Constance (la) des femmes nou- 
vellement descouverte. Lyon, jouxte la 
copie imprimée ; Paris, 1627, in-8 de 16p., 
fig. sur le titre. Rare. — Rouquette, en 
1879, 20 fr. 

Constance (la) des promptes a- 
mours,avecte jouet de l’amour. Paris, 
Morin, 1733, 2 vol. in-12. Rare. —Nyon, n* 
9647;Gav et Doucé, en 1879,5fr.;BeIin, 
en 1879, 6 fr. 

Constance, ou l'Heureuse témérité, 
corn, en 3 actes, mêlée d'ariettes, scène et 
musique de M. le chcv. Andrea de Ker- 
cial. Cassel. imp. chez Hampe, 1780, in-12 
de 87 p. — Solcinnc. n* 3554 ; v ,# Taylor, 
n* 1723, 10 fr. — Ncrciot était sous-bi- 
bliolhccairc du Muséum de Cassel; sa 
pièce fut représentée devant le Land- 
grave de Hesse. 

Constant (the) couple , or a Trip to 
the jubilec. a comedy in 5 acts, by G. Far- 
quliar.Dublin,Po\vcll, 1736, in-12 de 40 ff. 

Constante la) Amarillis , deCris- 
toval SuarczdcFigueroa. trad. de l’espa- 
gnol en franç... par N. Lancelot (avec le 
texte), divisée en 4 discours. Lyon cl Pa- 
ris, 1014. in-8, 7 (T. prelim., 565 p. ct9fT. 
non chiffrés pour la table et le privilège, 
1 front, gravé par Gaspar Isaac, titre gr. 
— Nyon, n* 10387 ;Ch. Giraud ; B. de Gre- 
noble, n* 17702. — Roman en pr. et en 
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vers; le texte espagnol avait paru à Va- 
lencien 1609, in-8. 

Constantes (les) et infortunées 
amours de Lintason avec l'infidèle Pa- 
linoé, parle sieur de la Regnerye, natif de 
Selongev, en Bourgoigne. Paris, Metta- 
yer, 160i (B- Seillière, 14 fr.), 1610 in-12. 
— Nyon, n*9050 ; Usage des romans . 

Constitution (la) de l'hôtel du 

Roule ,ou les Cent une propositions de 
la très célèbre madame Paris. A Condom, 
l’an desC..., 10007 (vers 1755), pet. in-8 
de 144 p. Très rare. — Lefilleul, en 1879, 
18 fr; Cousin, 100 fr. 

Recueil de 101 épfgramroes, chacune de dix 
vert de huit syllabes, et qui ne paraissent avoir 
été réimprimées nulle part ailleurs, si ce n'est 
dans un volume plus rare encore, intitulé : L'U- 
nigenitus du duc de R.... (Richelieu), Tan des 
C.. , 7756(1756). Ce dernier volume offre quel- 
ques variantes sur le premier, mais peu impor- 
tantes. A la pageS de chacun, on trouve en guise 
de dédicace, un Bref à notre chère fille la 
duchesse d'... t très fidèle sectatrice de la déesse 
Vénus : 

Connaissant ta dévotion , 

C'est à toi t comme à la plus digne , 

Que de ma ConstiluUon, 

J'adresse le recueil insigne. 

Pour le répandre promptement. 

Fuis don d'un seul ù chaque amant 
Que dans tes plaisirs tu préférés. 

A l'appui de tes actions 
Bientôt mes propositions 
Couvriront les deux hémisphères. 

Dans la Constitution, cette petite dédicace 
est signée : La Péris et contresignée : la Flo- 
rence; dans l'Unigenitus , elle est signée : Le 

duc de R et contresignée : La Montigny. 

Dans les 101 pages suivantes, viennent les 101 
épigrammes. En citerons-nous une pour échan- 
tillon?... elles sont toutes bien libres et bien 
impies ! Choisissons ht plus modérée : 

Une veuve , dont la dent creuse 
Etait faite pour l'esturgeon, 

Dans sa pêche malencontreuse 
h n attru}Ki que Cadet-Goujon. 

Suivant la coutume chunnantc , 

Au lever , on la complimente; 

C'est ù qui le plus en dira. 

Elle avoua ta différence : 

Ayez , rc prit-on, espérance 
Avec te temps, il grandira. 

A la page 106, commence la Fameuse Mes- 
saline , trag. en un acte , par Pgron , dit Pre - 
pucius; et, de la p. 136 û la fin : le Sérail de 
Délys t ou Parodie d'Alcibiade , com. (3 scè- 
nes, en vers). — Réimprimé par Gay, avec No- 
tice : Neuchâtel, ltf?3, in-10 de xv-ûG p., lire h 
lûü ex. (8 fr.). 


Constitution (la) des amours , ou 
Leur nouveau et meilleur régime pour le 
bonheur des amants (en prose, suivie 
de Variétés en vers), par Plaisant de la 
Houssave. Paris. 1 792, 1793,1 794, in-32 de 
128 p. — Noël, n* 1009; Leber, Tome 1. n # 
2776 ; Cigongne, n* 2182 ; Alvarès en 1858, 
4 fr. 50. 

Constitution (la) on vaudevilles, 
suivie des droits de l'homme, de la fem- 
me et de plusieurs autres vaudevilles 
constitutionnels, par M.-Fr. Marchant. 
Paris, 1792, in-32 de 160 p., fig. — Re- 
nouard, 17 fr. 50; Leber, 0*4976*. Yiollcl- 
Leduc, Suppl ., page 27. — Paris, Pon- 
ihieu, in-8 de32p.— (Quérard.) 

On trouva quelquefois cet opuscule relié avec 
les Folies nationales , pour servir de suite à 
la Constitution en vaudevilles (Paris, 1792, 
in-32), et avec la République en vaudevilles 
(Paris, 1793, in-32). — François Marchant, né à 
Cambrai en 1701, était l’auteur courageux de 
ces opuscules contre-révolutionnaires et cepen- 
dant pleins de gaieté. De 1789 à 1791, 0 avait 
déjà publié la Chronique du manège. 11 n'eût 
pas échappé aux proscriptions de la Terreur, sll 
n'eût pris les devants, et ne fût mort de sa mort 
naturelle, dit-on, à la fin de 1793. 

Consultation pour M. l’abbé 
de •• V vice-géran tde l'official i té de—, sur 
le Traité de la dissolution du mariage 
pour cause <T impuissance , imprimé à 
Luxembourg, en 1735 (par J-B. Fromo- 
geot). S.I. (Dijon, 1730), in-8 de 84 p. (Le- 
monnycr. en 1878. Gfr ). — Le président 
Bouhiêr fit réimprimer la même année 
celle Consultation avec des notes, sous cc 
titre : Remarques d'un anonyme , mises en 
marges d'une consultation sur le Traite de 
V impuissance et du congrès. Dijon, 1739. 
in-8. — Fromagcol répondit par un libelle 
virulent intitulé: Éponge des notes , pour 
servir de réponse aux Rcmai'qucs d'un 
anonyme .... S. 1. n.d. (Dijon. 1739). in-12 
de 60* p., plus 6 pour l’Aver Lisscmcnl. - 
Réimprimé sous ce litre : Consultation 
sur te traité de la Dissolution du maria- 
ge jtour cause d' impuissance. 1739. in-Stlc 
Ô9 |»agos. — {Dict. des anonymes.) 

Consultation pour une J eune fil- 
le condamnée h être bridée vive, par 
sentence du bailliage de Caen (Victoire 
Salmon). Paris. 1782.1 786, in-4*. — Gay et 
Douce, en 1879, 4 fr. 

Consultation sur le traité de la 
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dissolution du mariage pour cause 
d'impuissance, avec des remarques sur 
cet écrit (par Fromageot). S. !.. 1739, 
in-8. — Lemonnyer. en 1878, G fr. ; Rou- 
quette, en 1880, 30 fr.— Voir : Consulta- 
tion pourM. l'abbé de **\ 

Consultation sur un onanisme , 

avec complication de plusieurs accidents 
vénériens; ensemble un Mémoire en ré- 
ponse à la consultation proposée, ainsi 
quequelques réflexions nouvelles sur les 
maladies vénériennes, par M. Conten- 
cin. Paris, veuve Babuty, 1773, in-12.— 
N von, n* 6045. 

Conta à dormir debout, ou l'Art 
d’ennuyer ses lecteurs, ouvrage très cu- 
rieux et fort à la mode. A Cornu (Paris), 
chez Jendors le Petit, 1746, in-12. — Te- 
chener, 6 fr. ; Nyon, n* 9997. 

Compta (le) du rossignol (par Gil- 
les Gorrozet). Paris, 1546. pet. in-8 de 24 
IT., lettres italiques (Vente du château 
d’Héry, en 1874, 660 fr.). - néimpr. h 
Lyon parj. de Tournes, en 1547, in-8 de 
36p. (Nyon. n* 15378); c'est une des plus 
élégantes productions de cet habile im- 
primeur. — Rare. 

Ce récit qui avait déjà été réimprimé dans le 
Tome XII des Joyeusetez, a été reproduit dans 
le necueU de M. de Montaiglon, T. VIII, et ce 
critique pense que Corrosot doit être l'autour de 
cette fable < menée avec finesse, car, k me- 
sure que se déroule l'action ou, pour mieux 
dire, les conversations de l'amoureux Florent 
et de la délicate Yolande, on attend toujours 
une autre fin que celle tout à fait imprévue qui 
est le but de l'auteur. Cest le contraire des 
énigmes deStraparule : en le lisant, on ne peut 
comprendre qu'une saleté, tant l'équivoque est 
habilement ménagée et adroite. Id on s'attend 
à une histoire d'amour et on a nfluirr U une 
thèse d'amour platonique et si détachée dns 
sens que fidée même de mariage en est exclue. * 
Le Compte de Corrosct n'a donc rien de com- 
mun avec le Rossignol qu'on ajoute aux Con- 
tes «le Lu Fontaine. 

Conta phrygien. L'Ane de Sylcnr, 
A Lampedotisc, chez Marabou, 1758, in-12 
de 153 p. Rare. — Solcinnc, n»2001. 

On trouve dans ce volume : le Mari éman- 
cipé, corn, en 5 a. cl en pr. ; ce mari se nomme 
Thihaudct : « C'est l'histoire d'un de mes frères, 
dU r&ne de Silène, j'en ai dans tous les étau. > 

Contemporaine (la) en miniatu- 
re. — Voir : Mémoires (tune contempo- 
raine. 


Contemporaines (les), ou Aventu- 
res des plus jolies femmes de l'àge présent 
(par Rétif de la Bretonne). Leipzig et Pa- 
ris, 1780-85, 42 vol. in-12. — Solar, 132 fr.; 
Fontaine, en 1874, 450 fr.; Lebigre, 156 
fr. ; Tumin, en 1878, 350 fr. — Rare, bien 
completel avec de bonnes épreuves des 
gravures, lesquelles sont la plupart fort 
originales. 

Les 42 volumes se répartissent ainsi : 1* Lee 
Contemporaines mêlées, ou Aventures des 
plus jolies femmes de l’ôge présent, 1780-82, 
17 vol. avoc 124 fig. et un beau portr. de Rétif, 
par Binet, gravé par Berthet. — 2* Les Con- 
temporaines du commun, ou Aventures des 
belles marchandes, ouvrières , etc., de l’àge. 
présent, 1782-83, 13 vol. avec 84 ftg. — 3* Les 
Contemporaines graduées, ou Aventures des 
jolies femmes de l’àge actuel, 1783-85, 12 vol. 
avec 83 fig. Toutes les fig., au nombre de 291 (et 
non de plus de 900, comme le dit M. Monsc- 
let), sont de Bioct, gravées per Berthet et Gi- 
raud le jeune. — « On croit que l'estampe de la 
53* nouvelle (T. IX, p. 192 de la 3* partie) , 
noos a conservé le portrait de la romanesque 
M* 4 Perangon, femme do l'Imprimeur d'Auxerre 
et maîtresse idéale de RcsUf. » P. Lacroix.— 
Les premiers volumes ont eu une seconde édi- 
tion. — Les tomes I à XI ont été traduits en al- 
lemand par Mylin*. Berlin, 1780, in-8. — Il y 
a, dont ces 42 vol., une mine de sujets pour les 
romanciers et les auteurs dramatiques. Ce re- 
cueil confient 272 nouvelles et 444 histoires sé- 
parées. Ces histoires, dont la lecture est amu- 
sante, sont très variées et presque toutes vraie* 
au fond. On a reproché k l'auteur d'avoir mêlé 
à des noms inconnus ceux ds plusieurs femmes 
que des erreurs de jeunesse n'empêchaient pas 
d'être estimables* — Le 29* vol. confient un 
choix de chanson» badines. — Voir aussi deux 
ouvrages qui peuvent faire suite aux Contem- 
poraines : les Parisiennes, et l'Année des dû- 
mes nationales (ou tes Provinciales). 

Contemporaines (les), ou Aven lit- 
res des plus jolies femmes de l'Age pré- 
sent. Choix des plus caractéristiques de 
ces Nouvelles pour l'étude desiiiccursau 
xviir siècle, avec notices et commentai- 
res, par J. Assézat. Paris. Lcmcrre, 1875- 
1884, 3 vol. in-16 (2 fr. 50 le vol.). — l)e 
la Nouvelle collection Jannel-Picat'd . 


Content! (i) , com. en 5 atti pr.. di 
Girolamo Paraltosco. Yinegia, 1519, in-8 
(Nyon, n* 18622). 1559, in-8 (Soleinne, n* 
42*11). — Réintpr. en 15G0. en 15C7, en 
158C et dans les Comédie du même au- 
teur. 


Cette jrtécc a été traduite en français sous le 
Utrv : Los Content, vont, on Ou. on prosoavcc 
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uu prologue, par Odet de Tournebu. Paris, 1584, 
in-8 (N von, n* 17230; Soleinne, 24 fr. 00; Gi- 
raud, 34 fr. ; Cliédeau, n* 670, 50 fr. — Gene- 
viève a pour amants Basile, Eustache et Ro- 
domont. Madame Françoise, macquerelle» pro- 
tège le premier ; elle engage Geneviève k ie re- 
cevoir, lorsque sa maman est & la messe. Ge- 
neviève liêsite : « Je crains, dit-elle, que quel- 
qu'un de nos voisins ne le voye entrer ou sor- 
tir. » Le valet entend cette réponse : < La pau- 
vre (Ule, dit-il, n'a peur que de l'entrée ou de 
la sortie ; car elle serait bien aise qu'il fût tou- 
jours dedans. » Geneviève se laisse enfin per- 
suader; Basile entre et s'enferme avec elle. Le 
valet dit alors: « Elle danse à présent le branle 
de un dedans et deux dehors. » La mère ar- 
rive, regarde par le trou de la serrure, et voit 
ce qui se passe. Après quelques autres épiso- 
des, on les marie. — Cette pièce est insérée 
dans le Tome VU de l'Ancien Théâtre Franco is 
(Bibliothèque Elzivirienne). Cette pièce, les 
Contons , se trouve aussi dans le Théâtre fran- 
çais d'Ed. Fournier, T. I, pag. 229 à 339; mais 
Il nie que ce soit la traduction des Contenti. 
Plus tard, sons Louis XIII, elle a été réimpri- 
mée sous le titre : Les Déguisez. — Voici en 
quels termes un critique ingénieux, M. V. 
Fournel, apprécie cette comédio : « Dans un 
moule banal, Tournebu a jeté une intrigue 
plus habile et plus neuve que ne le sont or- 
dinairement celles de ses contemporains. Par 
le naturel et l’esprit du dialogue, par la vé- 
rité naïve et la caricature plaisante do beau- 
coup d’inventions, parle comique de quelques 
scènes et de quelques situations, il conduit le 
lecteur sans le moindre sentiment d’ennui jus- 
qu’au bout de la pièce (AÜienœum français » 
n* du 2ü juillet 185C). » Il est bon de rendre la 
même justice k l'auteur de l'original italien; 
scs compositions étincellent de gaieté et de verve 
et sont remplies de traits imprévus. A la fin de 
la pièce des Contenti» l’auteur fait ses excuses 
au public de ce que la principale actrice ne pa- 
rait pas au dénouement, parer que, dit-il, elle 
vient d'accoucher, s’étant mariée secrètement 
sans l'aveu de scs parents. 

Contenu (le) de ressemblée des 

Dames de la con frai rie du grund habi- 
tavit. Paris, Nie. Alexandre, 1015, pet. 
in-8 de 8 pages. — Nodier, avec, la Blan- 
gue des filles d'amour , 62 fr. ; Lcber, T. 1, 
n* 2503 4 . — Rare. 

Cette facétie, publiée ouvertement, donne 
une idée de la liberté que. de 1 lit O à 1U33 envi- 
ron, on accordait u la presse eu France, lorsque 
la politique n'y était |kis intéressée. Le grand 
habitavit a été réimprimé plusieurs fois à cette 
époque, aussi bien que d'autres petites facéties 
du même genre : Jm manque des filles <Vu - 
wour (1C10). le Pot aux roses découvert ( 1015), 
la Chusse des dames d'amour (1C25). Quel est 
l'auteur de ces facéties V Est-ce Gaultier-Gur- 
guillc ou Taburin? Tous deux en étaient bien 


capables. Tabtrin, dans les anciennes éditions 
de ses Rencontres» vers 1025, dit que : 

Ce n'est point son premier chef-d'œuvre. 

Il en a faict de plus jdaisants. 

En tout cas, on comprend que ces sortes de 
petits diefs-d’œuvre ne sc signaient point ; d'au- 
tant qu'il s'y trouvo souvent des allusions per- 
sonnelles. Ainsi M M de Laidbarnois, M 11 ** Hé- 
lène de Beautrou ont bien l'air de r e p r é s enter 
les noms véritables et bien connus de Beau- 
liornoit etdeBautru. — On trouve deux extraits 
du Contenu de l’Aeeemblée de e dames , etc., 
dans le 3* volume de la Bibliothèque bibtiv- 
pfiito- facétieuse ; puis une reproduction tex- 
tuelle dans les Pièces désopilantes , 1866, pages 
61 & 07. 

Contes (en vers, par le comte Àug. 
de Belisle). Paris, Potev, 1824, in-8 de 
10 fT. — Baur, en 1873, 3 fr. 50. 

Contes (en vers), par Henry delà Cal- 
prenede (Ernest Prarond). Abbeville, 
imp. Jeunet, 1854, in-8 de 108 p-, tiré à 
300 ex.— Claudin, en 1875, 2 fr. 50. 

Contes à rire d'un nouveau gen- 
re. — Voir : Contes cl poésies du citoyen 
Collier . 

Contes à rire et récréatifs pro- 
pres à chasser la mélancolie. Lille, Cas- 
tiaux. s. d , 1801, in-12, lig.— Bergeret, 
2* partie ; Gellerl, n*860 ; Tumin, en 1881 , 
15 fr. 

Contes à rire , ou Récréations fran- 
çaises. Paris. 1749. 1762 (Scbeible. en 
1866, 8 fr. ; Du fossé, en 1878, 14 fr.) ; 1769, 
1781 (Grassot, 12 fr. 50; Claudin, 8 fr.). 

Ces contes sont un choix des Nouveaux con- 
tes à rire (Voir ce titre), auxquels on a ajouté 
quelques contes d'Ouville et d'autres. — Il y a 
aussi ou des Contes à rire : Rouen, 1787, 2 vol. 
in-12 : — Paris, on VIII, 2 vol. in-18 ; Paris, 1809, 
in-12; puis, rassemblés par Cousin (VA vallon : 
Paris. 1825, in-12 ; enfin ceux publiés par De- 
larue : Paris, 1828 (ou années suivantes), in-18, 

3 feuilles, sous le titre : Contes à rire» ou Re- 
cueil amusant d'aventures joyeuses et diver- 
lissatues, etc. — Réimprimé sous le titre de : 
Contes à ritv et aventures plaisantes , ou Jfê- 
crcations françaises. Xouv.éd. revue et corri- 
gée, avec Préface par A. Classant. Paris, Be- 
lin, 1881, in 8 de plus de 400 p., frootisp. 

Contes à rire. Véritables contes à 
rire, propres à chasser la mélancolie , 
par tnt Farceur des bords de la Garon- 
ne. Paris, s. d. s in-12. 
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Contes à bibi illustrés, par Blain. 
Paris, r. des Jeûneurs, 1880. in- 12. 

Contes à la paresseuse, par Du- 
lait de Laforest. Paris. Monnier, in-8 il- 
lustré dans le texte (Publié à 5 fr. pap. 
ord.j 30 ex. japon, 20 fr.). 

De la Collection joyeuse. 

Comptes amoureux , par M** Jean- 
ne Flore, touchant b punition quefaict 
Vénus de cculxqui contcmnentct mes- 
prisent le vrav amour. Lyon, s. d. (vers 
1531). pet in-8de 84 (T., fig. sur bois (No- 
dier. 105 fr. ; Cigongne, n* 1997 ; La Val- 
lière, 13 fr. ; Tripier, 120 fr.). — Paris, 
1532. 1543, 1555, et Lyon, 1574, petit in-8. 
— Toutes ces éditions sont rares et re- 
cherchées. 

Contes en prose écrits dans un style archaï- 
que et assez étrange. C'est un de* livres les 
plus rares delà classe des conteurs. On en 
trouve une analyse dans les Mélanges extraits 
d'une grande bibliothèque , Tome V, pages 2*26 
k 215. — 11 eo a été fait une réimpression mo- 
derne, avec une Notice bibliographique par 
M. P. Lacroix. Turin, J. Gnv et fils. 1870, in-IG 
de xii-170 p. tiré k 100 exempt. (16 fr.).dont 5 
sur chine. — En outre des éditions anciennes 
mentionnées plu* haut. Il y n une espèce de 
contrefaçon de l’édiUon originale (de Lyon. s. d.) 
intitulée : la Punition de l'Amour contemp- 
ftc, Lyon, 1540 (lu Bibliothèque nationale de Pa- 
ris en possède un exempl.). — Dans ces conte*, 
Kgine Minerve ne serait autre que Marguerite 
de Valois, que tous les poètes contcmiiornins 
célébraient sou* le nom de Palfa*. C'c*l elle 
qui raconte la 4* Nouvelle. Mad. Flore fa dé- 
peint comme « femme pour vray très belle, 
jeune, gaie ot éloquente en son parler. * Il est 
probable que les bonne* cousines et amies, 
« toutes de lionne grâce et pouvoir, et Imites de 
gentille noblesse nornéc*, > qui prennent In pa- 
role l une après l'outre, représentent les dames 
et damoiscUcs qui formulent lu cour de Margue- 
rite. 

Contes, anecdotes, chansons, 

etc., par Capcllc. Paris, 1818, in-12 de 1 1 
feuilles et 11 pl. 

Contes aux étoiles, liccueil de con- 
tes illustrés, pet. in-8 carré. Paris. Ma- 
guicr, 1888. 

Ce* Contes sont au nombre de 5, dont voici 
les titres : Le Chut de grand’mvre. |»ur liené 
Ponsnrd. Illuxtr. de Leltèguo. — Ix Coup d'on- 
gfc.par L. deCourmont. lllustr. de L»*ron. — Jm 
F emme de l'avocat , jwr Üct. Pradi ls. Illustr. 
de KaufTmonn. — Substitution, jinr L.dc*C*»ui- 
monl. Illuxtr. ileL. LcUtruc. — Le Mul du ren- 
ia/ v. par Vcrglcr. 111. de R. de la Xézim*. 


Contes aux heures perdues. 

— Voir: Contes de Le Mélcl , elc. 

Contes, aventures et laits sin- 
guliers, par l'abbé Prévost. Paris, I76î, 
2 vol. in-12 (Nyon, n* 9924); s. I., 1789; 
Lille, 1793, 3 vol. pet. in-12; Paris, 1794, 
1796. 4 vol. in-18 avec 8 jolies grav. 
(Scheible, 4 fr. 50). 

Contes bruns, par une tête à l’en- 
vers (figurée par une jolie eau-forte de 
Tony Johannot). Paris, 1832, in-8. — Au- 
bry, en 1866, 10 fr.; Détaillé, en 1874, 
00 fr., bel ex. ; Conquet, en 1883, 50 fr. 

Ces contes sont dus k l’association : 1* de Bal- 
zac, qui a fourni pour sa port : Une conversa - 
tion entre onze heures et minuit, qui n a pas 
été réimprimée dans la Comédie humaine, et 
le Grand d'Espagne;— 2* de Phiiarète Chasles, 
auteur des Trois sœurs, d* Une bonne fortune, 
cl del'CEil sans paupières 3* et de Charles 
Rabou, auteur des Regrets de Tobias Guame - 
rius , de Sara la danseuse, et du Ministère pu- 
blic. 

Contes chinois, traduits par MM. 
Davis, Thoins. etc., et publ par Abel Hé- 
musat. Paris, 1827, 3 vol. in-18 avec fi- 
gures. — Saint-Mauris, 8 fr. 25; Sylves- 
tre de Sacy, n* 3200. 

Contes chinois, ou les Aventures, 
etc. — Voir : A tentures merveilleuses du 
mandarin Fum-IIoam. 

Contes comiques, trad. de l’ail, 
(de Wiclatul), par (Jtinkcr). Franc- 
fort et Paris. Fctil, 1771, in-8 de 152 p., 
vign. (Contenant : Endymion , le Juge- 
ment de Pàris , Junon el Ganymède, A u- 
rore el Ccphalc). — Àlvarès, en J858, 7 fr. 
50; Nyon, n* J0079. 

Contes d'amour, par Al. Wcill. Pa- 
ris, Denlu, 1850, gr. in-18. 

Contes de M. de Bastide. Paris, 
Cellot, 1703, 2 vol. in-12.— Nyon. n* 9923. 

Contenant : L c Véritable amour. JJ Avanta- 
ge du sentiment. Le Bon homme. Lu Femme 
singulière. Jxs Biens. Le Sage. Jx Soupe. 
J.'Homme hht*i. La Tete chaude. Tort et rai- 
son. Jxs Trois infortuné*. Jx Mogen infail- 
lible. Le Faux indépendant. 1m Scélératesse 
raisonnée. Le Piège bien caché. L’Avare. Jm 
S ymjyathie. L'Esprit romanesque. Jm Petite 
maison. IJ Héroïsme de la vertu. Les Fai*curx. 
Jxs Conditions inutiles. L'École des mère*. 
Jx Ridicule corrigé. IJ Aveu singulier. L'Ori- 
gine des libelle* contrôle * femmes. Jx Carac- 
tère anglais. L'homme sans caractère. L'A- 
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tnant anonyme. Le Pouvoir de la vertu. La 
Force du naturd. La Duchesse d'Estramène. 
L’Épreuve de la probité , comédie en prose. 

Contes de Boccace, trad. de l'ita- 
lien par Rastoin-Brcmond, avec une No- 
tice sur la vie et les ouvrages de l'auteur. 
Paris, 1835, 2 vol. in-8, avec 22 fis. (Van 
den Zande. n*2210). A été de nouveau pu- 
blié, toujours en 2 vol. in-8, en 1838, en 
1842, en 1848. 

Contes de Boccaee , trad. de l’ita- 
lien et préc. d’une Notice historique par 
A. Barbier. Paris, 1845, 1846, 1847, gr. 
in-8, avec 120 fig. dans le texte et 32 vign. 
par T. Joliannot, Baron, Nanteuil, etc. 
— LaBédovère,10fr.50; Fontaine, 15 fr. 

Contes de Boooaoe, trad. de l'ita- 
lien, par Sabatier de Castres. Paris, Gar- 
nier, 1 vol. in-18. — Voir pour cet ouvra- 
ge : Il Decamcrone . 

Contes de Cantorbéry, trad. en 
vers franç., de Geoffroy Chaucer, par le 
chev. de Châtelain. Londres, Pickering, 
1857, 2 vol. gr. in-8, tirés à 250 exempt., 
ornés d'un porlr. et de vign. grav. par 
Dorrington, d'après les dessins de Mar- 
ke. — Voir : The Book$ of lhe Taies of 
Canlcrbury. 

Contes de Cszotte. Notice d'Oct. 
Uzanne. Paris, Quantin, 1880, in-8 ver- 
gé, porlr. et vignettes gr. & l'eau-forte 
(10 fr.). Quelques exempl. sur chine ou 
\vhalman,25 fr.— Il a été publié h part 
une suite de 0 eaux-fortes dont 1 fron- 
tisp. pour illustrer ce livre.— Soldés au 
rabais. 

Contes de oonr. — Voi r : Mille cl une 
faveurs. 

Contes de Crébillon. Notice d'Oct. 
Uzanne. Paris, Quantin, 1870, in-8 ver- 
gé, portr. et vigncllesà l'eau-forte (10 fr.). 
Quelques exempl. sur chine ou whal- 
man, 25 fr.— 11 a été publié à part une 
suite de 6 grav. à l'eau-forte pour l'illus- 
tration de ce livre. — Tombé au rabais. 

Contes de divers autheurs. Ma- 
nuscrit in-4* de 531 p.,dalé de 1700, et 
relié aux armes de la comtesse de Ver- 
rue.— Catal. Lcnoir, n*920. 

Contes gaillard* dont un grand nombre «ont 
inédit*. 


G8U 

Contes de Duclos. Notice d'Oct. U- 
zanne. Paris, Quantin, 1880, in-8 vergé, 
portr. et vign. à l'eau-forte (10 fr.). — 
Quelques exempl. sur chine ou whal- 
raan, 25 fr.- Il a été publié à part une 
suite de 6 grav. à l’eau-forte pour l'illus- 
tration de ce livre. — Tombé au rabais. 

Contes d'Espagne et d'Italie 

(en vers), par Alfr. deMusset. Paris, A. Lc- 
vavasseur, etürb.Canel, 1830, in-8. Édi- 
tion originale. Rare. — Détaillé, en 1874, 
90 fr. ;Fr. Henry, en 1877, ex. rogné, 50 fr.; 
Rouquette, en 1880, bel ex. en maroq., 
150 fr. 

Contes de Fromaget. Notice d’Oct. 
Uzanne. Paris, Quantin, 1882, in-8 ver- 
gé, porlr. et vign. à l’eau-forte (10 fr.). 
Quelques exempl. sur chine ou what- 
man, 25 fr. — 11 a été publié à part une 
suite de 6 grav. à l'eau-forte pour illus- 
trer ce livre. — Tombé au rabais. 

Contes de Godard d'Aucour. No- 
tice d'Oct. Uzanne. Paris, Quantin, 1883, 
in-8 vergé, portr. et vign. à l'eau-forlc 
(10 fr.). Quelques ex. sur chine ou what- 
man, 25 fr.— 11 a été publié à part une sui- 
te de 6 grav. à l'eau-forte pour illustrer 
ce livre. — Soldé au rabais. 

Contes de F.-Fh. Gudin , précédés 
de Recherches sur l'origine des Contes. 
Paris, 1806, 2 vol. in-8. — Claudia, juin 
1874, 15 fr. 

Contes de Moite. — Contes des Trouvères. — 
Utilité de* contes aux xu* et. Mil* siècles. — Con- 
tes de moines. — Jacques de Voragine et la Lé- 
gende dorée. — Histoire du moine et de la dame 
qui forniquent sur Pautcl. — La Confession du 
berger normand, conte. — Les Français inven- 
tent les roman* de chevalerie. — Le Disciple 
d'Anacréon à sa colombe. — Des câlins et des 
ménétrier*. — La Dame qui fait croire à son ma- 
ri qu’il a rêvé. — Etc. — Voir : Histoire ouRe- 
cherches sur l’origine des contes . 

Contes d’Hamilton. Édition origi- 
nale, 1730.— Paris, imp. de Didot Paine, 
1783, 3 voL in-18. —Autre édition, 1812, 

2 vol. in-18. — Autre édition, Paris, Rc- 
nouard, 1813, 2 vol. in-18. — Paris, P. Di- 
dot, 1815, 3 vol. in-16, 9 fr. (coll. dcd. 
aux dames). — Paris, Dchurc, 1826. 2 v. 
in-32, 5 fr. (Class. franç.). — Paris. Dau- 
thercau, 1828, 2 vol. in-32 (2 fr. 50). 

Les contes du Tlùlier, de Flctir-d'Èpi tic, «les 
Quatre Faeardins sont pleins d'imagination. 
llamiUon imitait les histoires de féerie cl les 
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contes orientaux qui étaient alors fort a ta mode» 
cl en même temps, il s'en moquait, et n’v intro- 
duisait par conséquent ni traits de morale, ni 
satires. En revanche, il y mêlait de jolis vers 
dont voici un échantillon : 

Aujourd'hui , grâce* au bon sens. 

Cette inondation eubite . 

De calife* et de eultane 
Qui formaient sa nombreuee euite 
Désormais en tou t lieux proterite. 
N'endort que le* petit» enfant*. 

Ce fut dans cette paix profonde 
Que moi , mieérable pécheur , 

Je m'avisai d'être Fauteur 
Brun fatra* qu'on lut par le monde. 

Je Fentrepri* en badinant. 

Et je fourrai dan» cet ouvrage 
Ce qu'a de plu» impertinent 
De» conte» le vain étalage. 

Contas de Le Fontaine. — Voir : 
Conte» et nouvelle» de La Fontaine . 

Contes (les) d’Ant. Le Métel, 
rieur d'OuTille (ou Conte» aux /leu- 
res perdue», ou Élite de» conte» du sieur 
d'Ouvüle). Pari*, 1644, 4 vol. in-8 (Tri- 
pier, 120 fr.; J. Pichon. n* 704, 1110 fr. ; 
Chédesu, n* 966, 375 fr. ;Nyon, n* 10844). 
On prétend que celle édition originale 
est la seule complète. — Paris, 1661, 1664, 
1669, 1694, 2 vol. in-12 (Techener, en 
1858, 75 fr.). — Rouen. 1680, 1699; La 
Haye, 1703 (Veinant, 50 fr.; Chaponav, 
20 fr.); Amsterdam, 1732, 2 vol. in-12 
(Solar, 7 fr. 50, Techener, en 1858, 9 fr.). 
— Lvon, s. d. f 2 vol. in-12 (Alvarès, en 
1861,' 18 fr.). 

Quelques bons contes étouffés par beaucoup 
de mauvaises plaisanteries. Ija Gibecière de Mo • 
me, le s Conte s d'Ouvüle , etc., paraissent avoir 
donné naissance aux innombrables éditions de 
Contes à rire , qui ont toutes des différences 
leur contenu et qui sont généralement por- 
tées à un aises haut prix dans les ventes. Ces 
éditions ont des litres très variés, ce qui Tait que 
les amateurs achètent de confiance une vingtai- 
ne d'ouvrages fort chers qui. au fond, sont tou- 
jours le même. Voir: le» Divertissement* eu - 
ricux(iKO) ; le» Récréation* franroiec* (1658) ; 
le » Agréable» divertissement* franroi»; le» 
Conte s facétieux ; Ttccueil curieux de conte» 
à rire ; Passstemp» joyeux, ou Passctcmj}» 
agréable; Gatleric de» curieux (1G4G); Réveil* 
matin de» e»prit» mélancolique s, etc. 

Contas (les) do la reine de Na- 
varre, ou la Revanche de Pavic, com. 
en 5 actes, en pr., par Scribe et Lcgouvê 
(Théâlr+Franç.). Paris.1850,in-18 jésus. 
Plusieurs fois réimprime. 


Contes (les) de l'abbé de Colibri 

(parCailhava),nouv.éd. avec une préface 
par un homme de lettres fort connu (Ch. 
Monselet). Paris, Belin, 1881, pet. in-8, 
papier de Hollande (12 fr.). — Voir: Le 
Soupé des PeLUi-Aîailres. 

Contes de Marguerite de Va- 
lois. Paris. 1833, 3 vol. in-8. — H. De la ro- 
que, en 1876, 12 fr. 

Contes d’Aug. deMoncrif. Notice 
d’Ocl. Uzanne. Paris, 1879, in-8 verge, 
porlr. et vign. h l'eau-forte (10 fr.). Quel- 
ques exempl. chine ou whatman (25 fr.). 

— Ha été publié k part une suite de G 
grav. k l'eau-forte pour illustrer ce livre. 

— Tombé au rabais. 

Contes de Musset. — Paris, 1854. 
in-12.— Détaillé, en 1854, 6 fr. — Voir : 
Conte» d'Espagne et d'Italie. 

Contes de Fogge, florentin. — Ils 
ont paru tantôt sous le titre de Conte», 
tantôt sous celui de Facétie»,*-* Voir : Fa* 
célie» de Pogge, 

Le» Compte» facétieux et joyeuses récréa - 
tion» du Pogge , Florentin , augmentes de plu- 
sieurs choses. Lyon, 1558, in-16. — Paris, Nie. 
Bonfons, s. d. tvers 1575), in-16 de 112 fT. — 
Lyon, Pellet, 1800, In-16 (Lambert, 17 fr.). — 
Rouen, J. du G or, 1602, in-16 (Laurtguais, 12 
fr.). — Paris, Cousturier, 1605, in-ltJ (De Bure, 
n* 3597). 

Le» Conte» d» Pogge, Florentin . avec des ré- 
flexions. Amsterdam, J. -F. Bernard, 1712, in-12 
(Morel-Vindé, 21 fr. ;Solar, 81 fr. ; Desq, 37 fr. ; 
Tripier, 40 fr. ; Chsponsy, 78 fr. ; Nyon, n* 
10834). 

Cette dernière édition est préférée k cause des 
réflexions libres et satiriques qui accompagnent 
le texte, et que l'on attribue û David Durand ou 
k Lenglet-Dufrcsnoy, et selon Barbier, Diction - 
naire des anonyme», elles seraient de J. Fréd. 
Bernard. 

Les Conte» de Pogge, Florentin , avec une 
introduction et des notes, par P. Ristelliuber. 
Paris, Lemerre. 1807, in-IC. XXXll-1G0p., tiré à 
112 exempl. (Lebigre, 20 fr.). — Cette traduc- 
tion, comme la plupart des précédentes, ne con- 
tient pas, k beaucoup près, toutes les histoires 
du Pogge ; on a publié pour la compléter un peu 
le volume suivant qui contient en même temps 
quelques contes dus à Gonellact n d'autres au- 
teurs: 

Quelque » conte » du Pogge, trad. pour la pre- 
mière fois en français, par Philomnesle junior 
(Gust. Brunet). Genève, J. Gay et fils, 18G8, in-12 
de xii- 68 p„ tiré û 104 exempl., G fr. 

Contes ds Restif de la Breton- 
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ne. Notice d’Oct. Uzanne. Paris. Quan- 
tin, 1881, in-8 verge, portr. et vign. à 
l'eau-forte ( 10 fr.). Quelques exempl. sur 
chine ou whatman . 25 fr. — 11 a été pu- 
blié à part une suite de 6 eaux-fortes pour 
illustrer ce livre. — Soldé au rabais. 

Contes d'un endormeur, ou les 

Dix soirées malheureuses. Paris. 1828. U 
vol. in-12. 

Contes ata manière de ceux des Mille et une 
nuite , varié* et intéressant*. Ils ont été rappor- 
té* d’Orient par Jos. Marcel, orientaliste, mort 
en 1834, et qui avait fuit partie de l'expédition 
d'Égypte. en 1798. lien a toujours regardé, mal- 
gré ses dénégations, un musulman nommé El- 
Mohdy comme l'autour ; aussi une seconde édi- 
tion a-t-ellcélé intitulée : Conte* du chcykhEI- 
Mohdy. trad. de l'arabe d'après le m*. original, 
par J.-J. Marcel. Paris, l'auteur, 1833-35, 3vol. 
in-8. 

Contes de Guillaume Vadé , en 

vers et en pr. (par Voltaire). En Europe, 
1763, 2 vol. in-12. Genève. 17G4, in-8 
(Nyon, n* 15359). — Mallevillle, en 1880, 
2 fr. 

Contes de Vasselier. — xviii* siè- 
cle. Paris, Lise u x, 1883, in-16 (10 fr.). Ti- 
ré à 150 exempl. 

Contes de Voisenon. Tant mieux 
pour clic. — Le Sultan Misapouf. — La 
Navette d'amour. Paris, Liscux, 1870, 
in-16, pap. do Holl. (0 fr.). — Autre édit., 
avec notice d'Ocl. Uzanne. Paris, Quan- 
tin. 1878, in-8, portr. cl vign. à l'eau- 
forte. par Lalauze (10 fr. pap. de Holl. ). 
—Quelques ex. sur chine ou whatman 
(23 fr.). — U acté fait, pour illustrer cc 
volume, une suite de 6 grav. à l'cau-for- 
tc, dontl frontispice au même prix que 
le volume.— Soldé depuis au rabais. 

L'ubbé de Voisenon est une originale figure 
du xvnr siècle. Presque aussi laid qu’un singe, 
d'une taille petite et rabougrie, La mine chétive, 
envahie d'une jaunisse perpétuelle, bâti par lu 
naiuredansun moment de distraction, il ne lais- 
sa pas d'ètre un liotnine à bonnes fortune* ; c’é- 
tait un abbé gulunt. un coureur d'ulcùvcs. Jhi- 
tronné par Voltaire, il se lança dans les cercles 
des beaux esprits et les salons des jolies femmes. 
Scs reparties piquantes et sa malice empêchè- 
rent de U*op voir les disgrâces de a a personne 
cl il eut des succès, il lit des conquêtes ! Les 
femmes le prenaient par curiosité jmur amuser 
le tapis cl se le repassaient de l'une à l'autre 
comme un magot «ms conséquence. Elles l'ap- 
pelaient leur ami Gretuchon, leur petite |>oignée 
de puces. Scs contes, ce qu'il a fuit de plus 
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agréable, reflètent sa vie et ses amours. Les sens 
absolument calmes, 11 résout a chaque instant le 
problème en apparence insoluble d’écrire des 
contes lilvcrtin* qui ne soient pas le moins du 
monde érotiques. 

Contes dérobés (par Félix Nogarct, 
selon Viollcl-Leduc).Venise. chez Panta- 
lon Phébus, 1787, ln-18 (Cazin) (Flam- 
marion, en 1878. 12 fr.); —an XI (Paris), 
1803. in-12, front, gravé. — Claudin, en 
1864, D fr.; Schcible, en 1872, 3 thaï.; 
Àubrv, en 1876, 8 fr.; Lcmonnycr,en 1880, 
G fr. 

Contes des deux servantes de 
cabaret, etc. Sans nom et sans date, 
petit in-12. Très rare. — Soleinne, 3883 s . 
C'est une dès pièces libres qui ont été 
brûlées parles pudibonds hériliersde cc 
célèbre bibliophile. 

Contes (les) des fées, par Mad. 
d’Aulnov. — Voir : le* Illustres fées. 

Contes (les) des Génies, ou les 

Charmantes leçons d'Horam, (ils d’As- 
mar, par Jacq. Itidley. Ainsi., Michel Rcy, 
1766, 3 vol. in-12, 13 jolies grav. (Rou- 
quette, en 1886, joli ex., 50 fr.) ; 1767, 1782, 
3 vol. in-12, 13 grav. — Tumin, en 1880, 
16 fr. 

Contes (les) drdlatiques.— Voir: 
les Cent contes drolatiques. 

Contes du baron de Beaenval. 

Notice d’Ocl. Uzanne. Paris, Quantin, 
1880, in-8, pap. de Holl., portrait, cn-tc- 
tes et cnls-de-lampc gravés à l'eau-forte 
(10 fr.). Quelques exempl. sur chine ou 
whatman, 23 fr. —1 suite deC eaux-for- 
tes. dont t fronlisp.. a été publiée à part 
1 KirQuantin pour illustrercc livre (JOfr.). 
— Livre cl grav. ont été soldés au rabais. 

Contes du chevalier de Bouf- 
fiers. Notice d’Oct. Uzanne. Paris, Quen- 
tin, 1878, in-8, pap. de Hollande, portr., 
cn-lèlcs cl culs-de-lampe gravés à l'eau- 
forte (10 fr.). Quelques ex. sur chine ou 
whatman, 25 fr. — Il a été publié ûparl 
une suite de 0 eaux-fortes, dont 1 fron- 
tisp., pour illustrer cc livre. — Soldes au 
rabais. 

Contes du chevalier de La Mor- 
lière. Notice d’Oct. Uzanne. Paris, 
Quantin, 1K79, in-8 vergé, portr. cl vign. 
à l'eau-fortc (10 fr.). Quelques exempt. 
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sur chine ou whalman, 25 fr. . — Il a clé 
publié à pari une suite de 6 grav. à l'eau- 
forte pour illustrer ce livre. — Soldés au 
rabais. 

Contas (les) du gmy sçavoir, balla- 
des, fabliaux et traditions du moyen Age, 
publ.par Ferd. Lanplé (Joseph-Adolphe 
Langlois). Paris, Didot, s. cl., 1828, in-8 
goth.. fig. sur liois à mi-page. — Tccho- 
ner, lettres color.,15 fr.; Baur,en 1873, 
10 fr.; Conquet, en 1878, 50 fr. 

Comptes (les) du monde adven* 
tureux, ou sont récitées plusieurs his- 
toires pour réjouir la compagnie, Irad. 
en français par A. D. S. D. Paris, Vincent 
Sertenas,1555, pet in-8 (Chédeau, n*945, 
60fr.;Kyon,n*9831), 1500, in-16 (LaRo- 
che-Laca relie, 65 fr.). — Paris, Hier, de 
Marnef et G. Cavallat. 1506, in-16 de 8 AT. 
et 447 p. (Heber. 1 liv. 11 sh.). — Lyon, 
1571, 1572, 1579, in-16 (Bibliothèque na- 
tionale, Y* 607). Paris, Cl. Micard, 1582, 
pet. in-12 (Méon, 8 fr. ; Hibbcrt, 13 sh.). 
Cette édition est augmentée de cinq dis- 
court facHieux). — Lyon, Rogand, 1505, 
in-16 (Mac-Carlhy, 9 fr.50; Tripier, 20 fr.). 

Recueil de 54 nouvelles, dont 10 «ont Urées du 
Novetlino de Masuccio. Les nouvelles 45, 52 et 
54 sont ont Imitation du Pêtit Jehan de Sain- 
tri ; la nouvelle 41 est une imitation du conte en 
vers des Troie dames qui trouvent un anneau , 
et le conta 28 de la Dame d Orléans ; ln 23* 
du Sacristain deCluny ;les contes 32 et 35 sont 
empruntée aux Provcrbii de Fabrizio. Malgré 
les initiales qui sont sur le titre du volume, l’au- 
teur non est nullement connu; mai* cc devait 
être un homme intelligent, car son choix est très 
bien lait. — • Réimprimé par Lcmcrrc, dans la 
Bibliothèque d'un curieux, avec des notes par 
Félix Frank, 2 vol. In-12 (15 fr.). 

Contas du sérail, traduits du turc 
(composés par M^dc F&uqitc). La Raye 
(Paris), 1753. in-12. — Nvoii.n* 10000; H. 
Polaroqite, en 187G, 3 fr. 

Contient : Culchuc, ou le Géant puni. — 
Durboulour , ou la D*mne lionne. — Hist. de 
Fazlillalt d'Ebuh-Hassen, d'un Cad* et d’une 
jeune fille. 

Contes en prose et en vers , sui- 
vis de pièces fugitives du poème d'Er- 
ntinie il de Mêlât la te à Saplet. par Lan- 
ticr. Paris, Buisson, an IX (1801), 3 vol. 
in-18 avec 3 grav. par Tardieu ; 1805. 2 
vol. in-8 de 309 et 308p., 3 iigg.— Réim- 
primé en 1809, en 2vol. in-18, avec 3 gra- 
vures.— Drcsdcn, n*933. 
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Contes envers (atlrih. à Lcriche, 
de Soissons). Londres (Lyon), 1764, in-8 
de 03 p.— Potier, n* 1026, 62 fr. 

Trois contes : le 1** est Imité du Ubro dcl 
perche, le 2* de la Légende de S'-Abraham ; 
et le 3* de la Sovella detl * angelo GabricUo ;ce 
livre ne s'est point vendu et est assez rare. 

Contes envers Imités du Moyen de 
parvenir , par Autreau, Dorai, Grécourt, 
etc., avec IcsimitalionsdeM. le comte de 
Chc vigne et celles d'Épiphane Sid redoulx 
(Prospcr Blanchcmain). publiés par un 
membre de la Société des Bibliophiles 
gaulois. Paris, Willem, 1874, ln-8, pap. 
vergé, vign. sur bois (10 fr.). Quelques 
exempt, sur chine ou whatman (20 fr.). 

Ce volume o été publié comme suite h l’édi- 
tion du Moyen de parvenir de Willem, et tiré 
h 000 exempt. Il contient quelques poésies lé- 
gères de MM. de Chevlgné et Prnsper Blan- 
chemoin, qui ne se trouvent pas ailleurs. — Ce 
livre ne doit pas être réimprimé. 

Contes en vers, par M: D*** (Dail- 
lantde la Touche). Amst. et Paris, 1783, 
1784, in-12 de 143 p., fig. gr. par Ranson- 
nette. — Monmerqué, n* 1114; Alvarès, 
en 1858, 7 fr. 50. 

Ce volume renferme sept contes (la Belle-mè- 
re, l'Hermite , les Bains de mer, etc.) assez 
médiocrement versifiés. Quérard et le cal. Tay- 
lor, n a 928, attribuent ces contes h un certain 
Dupont. N’y a-t-il pas confusion avec les Con- 
tes mis en vers , et poésies diverses , par M. 
D'" ? Voir cc titre. 

Contas en vers, par L.-Fr. Du1k>îs. 
Paris, Babin, 1805, in-8.— (France Utlér.) 

Contes en vers, par un Vendéen 
(Gaudin).AuxSablesd'Olonnc, 1810, in-18 
de 190 p.— Bolle, Cfr. 

Voici le* contes contenus dans cc volume : 
Roger et Zénie ; Le Revenant ; lx Frère Quê- 
teur; Le Poulet; La Peine du Talion ; Le K ou - 
veau cas de conscience; L’École des jaloux; 
Suzon et Fanchette; Le Quiproquo ; L'Abso- 
lution; La Lanterne magique; Les Jjerons ; 
Ijc Jugement de Péris ; Le Roi de la Grande- 
Bretagne; L’Innocente ; Une Aventure d’Alci- 
biade; Larcin pour larcin ; Les Bagues; les 
Bonzes; L'Amphitryon indien; Missouf; Jx. 
Grand fauconnier Sahdgy ; Le Tailleur et sa 
femme ; Le Jugement d'un cadi ; Le Procès ; 
Le Voyage; La Consultation; La Jaunisse; 
Les Enfants du curé ; La Contrebandière . 

Contes en vers, par M M *. Paris, imp. 
Fournier, 1845, in-8 de 0 feuilles. 
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Contes en vers, par L. V. U. More- 
non. Marseille, Gueidon, 1860, pet. in-8 
de 63 p.— - [Bibl. Provençale:) 

Contes en vers , de Félix Nogaret. 
Paris, an VI, S vol. in-8 (Aubry, en 1861, 
8 fr. ; Durel, en 1878, 12 fr.); an VII. 2 vol. 
(Claudin, en 1878, 8 fr.);18I0, 2 vol. in-18 
(Auvillain, en 1865. 8 fr.). 

Contesenvers, parle Petit-neveu de 
Lafontaine. 1797, in-12, fig. — V‘* Auvil- 
lain, en 1865, 14 fr. 

Contes en vers , par Wibert. Paris 
et Nantes, 1843, in-8 de 378 p. — Calai. 
D-\ 

L'auteur, page C de sa préface, dit : « Suivant 
l'exemple de ces deux poètes (La Fontaine et 
Voltaire), j'ai appelé û mon aide, pour compo- 
ser mon livre, les écrivains étrangers et ceux 
qui sont nés sur la terre de France. J'ai feuil- 
leté les chroniques, lu les anciens romans, par- 
couru beaucoup de nouvelles italiennes et fran- 
çaises ; puis j’ai fait mon choix, élaguant... . allon- 
geant.... changeant etc. » — Mais sans avoir 

parfaitement choisi. Il a trop allongé, et le man- 
que de concision est un défaut capital, surtout 
pour des contes imités de La Fontaine, Bocca- 
ce, G récourt, etc. — Prélace en prose ; 38 con- 
tes en vers : la Toilette ; le Van ; Dlanchet , oh 
l'Enfant déneigé ; le. \cz coupé, etc., et 6 piè- 
ces diverses. 

Contes en vers, chansons et piè- 
ces fugitives, par A.-G. Caillv. Paris, 
an IX, in-18 de xiv-288 p. — Alvarès, en 
1 801 , 4 f r . ; Belin , en 1 880, 9 fr. 

Poésies libres et spirituelles d un vieillard de 
73 ans, qui ne commença û rimer, dit-il, qu'à 
l'ûge de 00 ans. A peine ce brave homme avait- 
il publié son livra qu’il mourut, en septembre 
1300, de sorte qu'on ajoute son éloge en tète du 
volume. Le Jugement de Purin, conte, qui 
commence le volume, et Mon radotage, petit 
poème qui le termine, en sont les pièces les 
plus longues; la première occupe 25 pages et 
l'autre 75 pages. Citons un couplet de chanson 
seulement : 

.Vous faut V divorce, jnur ben faire; 
Lui seul rendra l* mariage heureux. 
Quand on jkuI s' quitter tous les deux, 
On g prend garde, on cherche à s* plaire. 
Connu* ça j’ variions moins d' libertins , 
Moins de cocu» et moins d ' catins. 

Contes en vers érotico-philoso- 
phiques , par Àlph. Aimé de Beauforl- 
Dauber val. Bruxelles, 1818, 2 vol. in-8 de 
183 et 103 p. — V w Auvillain, en 1805, 34 
fr.; Aubry, en 1880, 12 fr.; Rouquette, 
même année, 30 fr. — Bruxelles, 1808, 2 
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vol. avec front, gravé.— Réi tu pr. à Brux., 
Kistem&eckers, 1882, avec illustr. d*Am. 
Lynen, 1 vol. in-8.— Lebigre, 8 fr. 50. — Le 
même éditeur a publié uneiénnexeà ces 
con tes, con tenan t ses Êpilrct libérâtes en 
vers , etc. — Sur l'édition de Paris, chez 
l'auteur, 1819, plaq. pet. in-8 de 32 pages 
(2 fr. 50). — Contes souvent fort libres et 
condamnés à la destruction le 6 mai 1868. 
par le Tribunal de Lille, pour outrages à 
la morale publique et religieuse. 

Tome l* v : La Leçon de géographie .— La Par- 
tie debain,ou l* Anguille. — L* Enfantillage. — 
Le Capucin. — LaFtUe curieuse . — Le Sculp- 
teur et ta nonne. — L'Esprit de t Eglise, ou la 
Foule impardonnable. — Le Miracle, ou le 
Saint qui pleure. — Le Jugement difficile. — 
L'Entrée de la Dauphine . — La Nature H la dé- 
votion. — Qui compte sans son hôte compte 
deux fois. — Les Filles de la Conception.— La 
Chase qui croit le jHus vite.— Les Saints chauf- 
fés. — Le Prédicateur comme U y en a beau- 
coup. — L’Amante femme de chambre. —Le 
Coup de foret, ou le Cocu en herbe.— Le Paysan 
et son curé. — L’Heure du berger, outa Cher- 
cheuse de puces.— Le Jeu de mot et de ehoee.— 
La Carotte, ou l'Accident.— Le Salut.— Uron 
lirette.ou le Bat du mari. —Le Petit voyage, ou 
les Ursullncsct les Carmes.— La Jeune pen- 
sionnaire, ouïe Joujou de religieuse. — Saint 
Guignolet. — Le Panneau. 

Tome II: La Sainte et les anges.- Les Trois 
voyageuses, ouïes Trois puces. — Le Petit cou- 
sin, ou V Oraison de saitit Jean. —L’Occasion 
fait te larron. — Telle vie, telle mort. —Le Car- 
rosse d'Orléans, ou la Grosse dé. — Jugement 
digne de figure. — Frère Pacômc, ou le Grand 
exorciseur.— L a Comtesse Gourmande. — Le 
Jambon de Pâques. — Im Bénédiction d’un pa- 
pe.— L Alternative, ou la Maitresse charitable. 
— Unenuit deSapho, ouïes Dragées. —Honni 
soit qui mal y jnnise. — Chacun a sa façon 
d'applaudir.— L* Arrière-Pensée. — L'Amphi- 
bologie. — La Gasconnadc.ou la Partie de gon- 
dole. —Le Dessus dessous.— LcJuda.oule Qui- 
proquo.— Maria Grog nus.— L’Enfant Maure, 
ou la Tache d’encre. — Le Cocu , ou l’Occasion 
prise aux cheveux. — Le Coup de langue et te 
Coup d’êiwe. — Les Dragées d' ultra pc , ou ta 
Gourmandise punie. — Le Beau Baiscur. — 
L’Embarras du choix. — L'Oie elle curé. — 
L’Abbé Penpin,oul\ Enthousiaste .— Le Bubon, 
ou te Munquedemémoire.—LeCusseurd'œufs. 
—Le Buisson , ou ta Curiosité punie. - Par- 
tant quitte. — Jjcs Fiançailles. — La Dispute . 
ou le Coup degueule. — Total : 28 contes dans 
lu 1" volume cl 35 contes dans le second. 

Contes en vers et en prose de 

l’abbé de Colibri. —Voir ; le Soupé des 
Petits- Maîtres. 

Contes en vers et poésies , par Ch. 
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Pougens. Paris, Didot. 1828, in-8. — Alva- 
rcs,2fr. 50. 

Contas envers et quelques piè- 
ces fugitives (par l'abbé Bretin, aumô- 
nier de Monsieur, depuis Louis XVIII). 
Paris, Gueffier, 1797 (anV),in-12, très jo- 
li fronlisp. de Coiny (Auvillain, en 1865, 
14 fr.). — Même dalc, Paris, Gueffier et 
Knapen, peL in-8 de 248 p., 5 jolies fig. 
dessinées et grar. par Legrand. (De 25 à 
80 fr.). 

Ces 84 contes sont amusants et écrits facile- 
ment Malgré l'indulgence de la censure à cette 
époque un peu décolletée, la liberté trop grande 
de certains contes a nécessité des cartons aux 
pages 43-44, 57-58 et 137-188. — AM pege 1S7 : 

Âfarton, dans ce moment survenant àpropot. 
Vote au secours de sa maîtresse , 

La fait porter sur un lit de repos .... 

Ce dernier vers avait été oublié dans les ex- 
emplaires non cartonnés. Ces cartons sont fa- 
cilement reconnaissables per une étoile mar- 
quée auprès de M pagination. 

Contas on vers, ex traits des manus- 
crits du R. P. Grisbourdon, cordelier, re- 
cueillis et publiés par Alfred de Corval. 
Paris, Lacroix, 1868, pet. in-8 de iv-241 p. 
(3 fr. 50). — Cal. D ### . 

Contes gaillards et quelque peu libres : —La 
Réputation de Jaanneton. — Une nuit agitée. — 
Le Cocu complet. - Les Cordeliers. — Le Diable 
dans le pétrin. — Le Quiproquo. — En partie fi- 
ne.— Los Bosses au front. —Comment le meu- 
nier Sans-souci entre au Paradis. — L'Enfer. — 
Un mari comme on n’en voit plus. —Le Clioc en 
retour. —Deux moines en déshabillé. — Le Gre- 
nier à foin. — Le Grivois puni. — Un tour de moi- 
ne. — La Pâmoison.— La Nuit de noce. — Etc. 

Contas an vers très légsrs , passe- 
temps de jeunesse, parM. Bonncfov. Pa- 
ris, Vanier, 1882, in-18 de 115 p. (2 f r.). 

Contas érotico-philosophiqnea. 

— Voir : Contez en vers érol tco-philoso- 
phiques. 

Contas at antres bagatelles an 
vers, par Mérard de Saint-Just. Paris, 
l'auteur, 1800. in-18, tiré à 25 exempt. — 
La Bédoyère, 15 fr. 50. 

Contas at autres poésies de Gui- 
chard. — Voir: fables, contes et autres 
poésies . 

Contas st chansons , par Ch. Paul 
de Rock. Paris, GusL Barba. 1830, in-8 de 
280p.,l fig., 1868, 1809, in-4«A2col.,G4p.. 


25 vignettes par Bcrtall (90 cent.).— La 1" 
édition était intitulée iContes en vers , par 
Paul de Kock. Paris, Barba, 1824. in-12, 
avec 4 vignettes. — Conquet, en 1883, 6 fr. 

Vital Puissant, lib. à Bruxelles, dont nous 
avons déjà signalé les nombreuses supercheries 
(le mot supercheries traduit imparfaitement 
notre pensée), avait changé les titres d'un cer- 
tain nombre d’exemplaires des Contes et chan- 
son* de Paul de Kock, qu'il avait remplacés par 
celui-ci : Contes lubriques et gaillards, par un 
honnête homme; Londres, Truelove, Piccadil- 
ly, 1832, in-12 de 162 p., plus le titre et le faux- 
litre. 

Contes et discours bigarres du 
Sieur de Choiières, déduits en 9 mati- 
nées et après-dinées de carnaval. Paris, 
Anth. Du Breuil,1610(Belin,en 1893, 225 
fr.), 1611,2 vol. pet. in-12 (Chaponay,l45 
fr.).— Dissertations récréatives entremê- 
lées de plusieurs contes. — Voir : les 
Aprés-disnées et les Neuf matinées • 

Contes et discours d'Eutrapel , 
par Noël Du Fait, Seigneur de la Héris- 
saye. Rennes, Glamet, 1585, in-8 (Nodier, 
60 fr. ; SoUr, 210 fr. ; Radziwill, en 18GC, 
255 fr. ; V u Marescot, en 1876, 410 fr. ; La 
Roche-Lacs relie, 226 fr.) ; 1586(Techener, 
en 1858, 28 fr.); 1587, 1597 (Techener, en 
1858, 60 fr.); 1598 (Pixerécourt, 20 fr.); 
1603, in-8 ou in-16 (LaVallière, 31 fr. 50 ; 
Veinant, 89 fr. ; Gancia. 80 fr. ; Chédeau, 
42 fr.). — S. 1. (Paris), 1732. 2 tomes pet. 
in-12 (se joignant avec les Discours d'au- 
cun* propos rustiques , même date). — La 
Bcdovère,G9 fr.; Kyon,n*9846. 

Noël Du Fail était conseiller au Parlement de 
Rennes ; Il o composé nombre d’ouvrages sur le 
droit, mais il n'est plus connu aujourd’hui que 
par les facétieuses productions de sa jeunesse. 
Il avait déjà publié Le* R uses de Ragot et les 
JJalivemeries avant les Conus d’Eutrapel , 
mot grec qui signifie plaisant, facétieux. Tous 
ces ouvrages sont des modèles de style, d'esprit 
naïf et de gaieté. Du Fail vivait encore dans les 
premières années du xvu* siècle. 

Contes et discours facétieux , où 

sont plusieurs rencontres subtiles pour 
rire en toutes compagnies, par le sieur 
Favoral.— Paris, 1615 (Tcchencr, en 1893, 
rel. de Lortic, 85 fr.), 1630, in-12 (Chapo- 
nay,16fr. ; Nodier, 31 fr.). — Voir :/’acé- 
ticuses journées, éd. de 1616, 1618etl628, 
et Plaisantes journées y éd. de 1620, 1637 
et1644. 

Contes et épigrammos, par le 
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cil. (L.-Anl. Gol>cl). Paris, an VIII, 
in-18 de 20 p.— Contes, faUetet épigi'am- 
met. Paris, an IX, in-18. — L' Enfant pro- 
digue, conte allégorique, an IX.— Conte», 
fables cl épigi'ammct . suivis de Ai . Feuil- 
leton. Paris, an XIII (1805), in-18.— Aimé- 
Martin, 15 fr. ; Cigôngne, n*1i20. 

Ces 4 parties sont devenues rares, surtout la 
fr qui ne contient quun conte : V En font prodi- 
gue. — Une nouvelle édit, a été faite sous ce ti- 
tre : Contes et épigrammes en vers, suivis du 
Voyage du Pape, par L. N. (Gobet). Paris, Da- 
bin, 1802, in-12 de 55 p. — (Cigôngne, n* 1121.) 

Contes et fables dcM. Le Noble. Pa- 
ris ou Lyon, 1697,2 vol. in-12, fig. d’Erlin- 
ger. — La Bédoyère, 47 fr. ; Chédeau, n* 
541 bis , 15 fr. — Paris, 1699, in-8. — 
Brux., 1707, in-12. — (France lillér.) 

Contes et fabliaux, par Aug. Ri- 
gaud, de l'Ac&d. Royale des Sciences et 
Belles-lettres de Montpellier Paris, Pey- 
tieux, 1825, in-32. — Barraud, 2 fr. 

Contes (les) et facéties d'Arlotto, 

de Florence, avec introduction et notes, 
par P. Ristelh nber. Paris, Lemerre, 1873, 
in-12 (5 fr.). Rare. — Rouquette, en 1873, 
br., 10 fr. ; Bclin, en 1878, 15fr. 

De la Bibliothèque d’un curieux. 

Contes et facéties, par Gérard de 
Nerval. Paris, 1852, 1853, in-18 jésus. — 
Scheible, en 1867, 1 fl. 12 kr. ; Baur, en 
1874, 6 fr. ; Détaillé, en 1874, 10 fr. 

On sait que Gérard de Nerval, aux plus riches 
fantaisiesde l'imagination Joignait une rare sim- 
plicité élégante de style, muis que sujet à des 
atteintes fréquentes d'aliénation mentale, il se 
pendit dans l'un de ces accès. 

Contes et historiettes érotiques, 

philosophiques, berniesques et moraux, 
en vers, par Ad lien Le Roux. Nouv. edi I . 
revue, corr. et augmentée. — Paris, an 
IX (1801), in-18 de vm-223 p., fig. — Tri- 
pier, 10 fr. ;Chaponay. 20 fr. : Alvarès, en 
1862, 10 fr. 50. — L. Curmcr, en 1874, 49 
fr. ; Claudin, en 1880, 10 fr. — A la vente 
Bcrgeret, l'administration avait mis ce 
volume à l'index. 

Dieu que celte édition soit indiquée Nouvelle 
édition , nous n'en connaissons pas d’antérieu- 
re ; mais une nouvelle édition u paru en l'an 
XIII (1805). Voir à son titre : te* Adriames. — 
Dans lu classe nombreuse des conteursfranruis, 
on doit distinguer Adrien Leroux, auteur de ce 
petit volume. Nous avons cherché à nous pro- 
curer quelques renseignements sur cet écrivain: 


nous savons seulement qu'il était officier an 
corps 1. du G. (ainsi s’exprime le frontispice de 
son livre); lises : au corps impérial du génie. M. 
Viollot-Leduc. dans taBibliothcquc poétique, se 
montre très sévère pour ce recueil qu'il semble 
ne pas avoir lu ; Leroux n'est certainement pas 
un conteur de premier ordre, mais U ne manque 
cependant point, le genre admis, d’un certain 
mérite. Trente-neuf nouvelles (42 dans l’édition 
de 1805), partagées en deux livres, voilà ce 
qu’il offro aux lecteurs; elles ont pour titre : 
1: Apprenti pharmacien ; le Trompette ; rEm- 
lèvemenl ; Jocrisse en commission ; le» Va- 
peurs; la Matinée aux aventures ; la Co tom- 
be; (g Chemin perdu , etc. — Voici l'un des 
contes les plus courts : 

Le dernier root d’AUx : 

Se voyant près de son dernier moment , 

Jm bonne Alix n’était pas sans tristesse : 

Ce qui , du moins, dit-elle, est consolant , 

C'est de penser qu'à toute heure , à présent 

D’autres ont soin d’entretenir l'espèce. 

Contas ot historiettes érotiques 

de Félix Nogarel. Paris, Louis, 1798, 3 
yoI. in-8. — Lebigre, 5 fr. 50. 

Réimpr. des Contes et historiettes en prose. 
— Voir ce titre. 

Contes et historiettes divertis* 
santés, tirées du sieur Guichardin et 
autres, par le sieur Pompe (en it&l. cl en 
franç). Paris, La Caille, 1688, in-12(Nyon. 
n* 1 0633). — Une autre édition sous le ti- 
tre : Historiettes divertissantes , Paris, G. 
Himrt, 1693, in-12 (Vassé, n* 117, N von, 
n* 10634). 

Contes et historiettes en prose, 

par Félix Nogarct. Versailles. 1795, 6vol. 
in-12. — Bramct, n* 396, 8 fr. 

Contes et légendeshistoriqnes, 

trad. de l'allemand de Van der Velde. Pa- 
ris, 1827, 4 vol. in-12. 

Ouvrage analysé dans la Bévue des Romans , 
II, 358. on y rencontre quelques histoires d'a- 
înouretics de héros et héroïnes du vieux temps, 
et un petit conte de fée, la Druidesse, qui rap- 
idité les gracieuses et spirituelles productions 
d’Iluiiiillon. 

Contes et nouvelles deBoccsce, 

trad. libre, accommodée au goût de cc 
temps. Ainsi., Gallet, 1097,1698, 2 vol. pcL 
in-K, lip. à mi-page de Romain de llooçe 
(Pixc* recourt, 57 fr.; Nodier, 125 fr. ; Le- 
ber, n° 2347; Bihliolh. nationale, Y* 1004). 
Amsl.,1699 (Solar,100 fr. ; Lcbigre,40 fr.). 
Cologne, 1702, mêmes fig. (Du Roure, 38 
fr.; N von n* 10618); Cologne, 1702, 1712, 
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(Schciblc, 12 fr.); Cologne. 173*2. 2 vol., 
lig. (Chédeau, 10 fr.) ; La Haye, 1733,2 vol. 
in-12 (Bibliolh. de Grenoble, 17659): La 
Haye, 1775,2 vol. in-12 (Alvarès, en 1858, 
5 fr.). 

Contss et nouvelles de J. Jenin. 

Paris, Jouanst, 1875, 2 vol. in-12 (7 fr.). 

Contes et nouvelles de Morgue- 
rite de Valois, clc. — Voir : L'Hcpta- 
méi'oit de* nouvelle* de Marguerite de Va- 
lois, reine de Navarre. 

Contes et nouvelles fen prose), par 
Méry. Paris, 1852, 1855, 1850, in-12. — 
Histoire amoureuse des éléphants. — Un 
amour au sérail. — Un amour au sémi- 
naire, etc. 

Contes et nouvelles de Jér. Mor- 
linft, trad. pour la première fois en fran- 
çais par M. IV. (Ribeaucourt). Naples, 
(Brux.. Gay), 1878, in-8 de x-206 p., tiré à 
500 ex. numérotés (10 fr.). 

Contes et nouvelles (en vers), de 

J.-B. Rousseau, publ. pour la première 
fois. Brux., Gay fils, 1881. in-12 pap. ver- 
gé. frontisp. à Peau-forte de Chauvet (5 
fr.). 

Contes et nouvelles, et poésies di- 
verses du sieur Vcrjficr. Rouen, 1743, 3 
vol. pcL in-8, 3 frontisp. (le 3* pareil au 
1"). — Voir: Œuvre* de Vergiev. 

Contes et nouvelles adressés du 
donjon de Vinccnnes à Sophie Rulfcy, 
l»ar le comte de Mirabeau. Tours, an IV. 
in-8. — De la roque, en 1877, 4 fr. — Voir : 
Jlecueil de conte* (par le coin le de Mirn- 
l»eaiO. 

Contes et nouvelles en vers, par 

G. de M. (Gabriel, vicomte de Moyria, 
morl en 1839). Paris, Didot. 1808, in-12, 
fip. de Moreau j"*. Rare. — Pixcrécourt; 
Itenouard; Baur et Détaille, en 1872, 
15 fr. 

Contes et nouvelles en vers , par 

M. P**’ t Piraull des Chaumes). Bruxel- 
les, impr. de Philolalos. 1829. pet. in-12 
de xu-2!5p.;lcs pages 27 cl 34 sont res- 
tées en blanc; dans quelques exemplai- 
res, l'auteur lui-même les a remplies ii la 
main. 

Contes et nouvelles envers, par 


M.dc La Fontaine. — Nous donnons ici. 
par ord rc ch ronologiq uc, Pi ndicalion des 
éditions les plus estimées de cet ouvrage. 

Xonvclle* en ver*, tirée * de Boccacc et de 
l'Art os te \ par M. D. L. F. Paris, Cl. Barbin, 
lUGû, pet. in-12 de 30 (T. — Le seul exempt, con- 
nu de celte première édition est celui décrit par 
le Monucl, et revendu à la vente de Potier, en 
1870, n* 1GG5 du calai., 2850 fr. — On ne trouve 
dans ce petit volume que deux contes de La Fon- 
taine : Jocondc et le Mari cocu. battu et con- 
tent. et. de plus, la Matrone d’Éphèse , trad. 
de Pétrone par Saint-Evremond. Ce premier es- 
sai avant réussi, La Fontaine donna : 

1* Conte* et nouvelle* en vert, de M. de La 
Fontuine. Paris, Cl. Barbin, pet in-12 de 11 1T. 
prC-lim., 92 p. et 1 feuillet pour le privilège. — 
Ce vol. contenait dix contes et quelques poésies : 
Walckcnaer, 110 fr. : et avec la seconde partie, 
édit, de 16GC. Bertln. 205 fr. ; avec la 2* partie, 
sous la luussse date de 1616, Solar, 250 fr. 

— Même titre et même année, réimpression 
clzéviriennc des dix contes et des poésies ci- 
dessus. Sur l'imprimé à Paris, 1605, pet. In-12 
de 4 ff. pré lira, et 75 p. (Walckenaer, 60 fr.). 

2* Seconde partie de* conte* et nouvelle* en 
vert d* M . de Im Fontaine. Paris, Cl. Barbin, 
1G1G (pour ItiCT», petit in-12 de G ff. prélim. et 
100 p. (Walckenaer, 71 fr.). — Cette seconde 
partie est ordinairement jointe & la première. 
Ces deux parties ont été réimprimées plusieurs 
fois et sous différents titres : 

Conte* et nouvelle* en ver*. Paris, Claude 
Barbin, 1667, 2 part, en 1 vol. in-12. — Rouquet- 
te, en 1880. 1500 fr. ; Morgand etFatout, en1882, 
reliure de Trautz-Bauzonnet, 2,000 fr. ; un au- 
tre exempt, rcl. de Duru, 2500 fr. ; Belin, en 
1893, rcl. de Duru, 600 fr. 

Jlecueil de* conte* du ticur delxt Fontaine , 
le* Satyre* de Boileau et uutre* pièce* curie»»- 
ne*. ArasU 1608, pet. in-12 de 28G p. v compris 
le titre, avec la sphère et la table. — Walckc- 
nacr, 25 Cr. 

Conte* et nouvelle* en vc»'* de M. de La Fon- 
taine ; nouv. édit, revue et augmentée, etc. Lcy- 
de, Jehan Samhix.RîüM, 1069, 1673, pet. iii-12. 
— Ch. Giraud, 39 fr., etc. 

Conte * et nouvelle* en t tcr*ûc M. de La Fon- 
taine. Paris. Louis Billuinc, 1609, gr. in-12 de 
0 IT. prélim. et 219 p. (Wulckenaer, 41 fr. ; Du- 
rci. en 1879, rcl. de Chambollc-Duru, 335 fr. ; 
Morgand et Pu tout, en 1882, 350 fr. ; Belin, en 
1893, 400 fr.). — Cette édition fut, dit-on, en 
partie détruite pur Billainc lui-même, peut-être 
a cause de cette particularité, que, à la page 
119, où finit ta Servante justifiée, ce conte est 
terminé par une espèce de proverbe populaire, 
ni deux lignes assez mol rimées, mais un peu 
libres. 

— Même titre. Lyon. 1(572, in-12. Édit rare et 
dont Brunet ne parle pas. Vendu Piclton,n*Ü1(i, 
avec IVdit. orig. de la 3* partie, 296 fr. 
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3* Contes et nouvelles en vers...., 3* partie. 
Paris, Cl. Barbin, 1071, in-12 de 21 1 p. (Walcke- 
imer, 79 fr.), 1673, in-12 (Aimé-Martin, 50 fr.). 
— Leyde, J. Sambix, 1673. pet. in-12 de 21G p. 
dont les 6 premières et les 2 dernières ne sont 
pas chiffrées. — Morgand et Fatout, en 1862, ex. 
dérelié, 250 fr. — Cette édition se joint u la col- 
lection des Elzevier. 

Xouvoaux contes de M. de Ta Fontaine. 
Mons. G. Migeon, 1074, in-12de 168 p. (Potier, 
en 1870, 150 fr.). — C'est Tédition originale de 
la 4* partie. La Footaine n'ayant pu obtenir de 
permission pour la publication de cette 4» par- 
tie, dut la faire paraître sous la rubrique d’une 
ville étrangère. — Mons, Migeon, 1675, In-12 
(Walckenaer, 42 fr.). 

11 avait paru furtivement à Paris dans les pre- 
miers mois de 1675, une édition de cette 4* par- 
tie contre laquelle a été rendue l'ordonnance de 
police du 5 avril de la même année. Cette édit, 
contient les 8 stances : Janot et Catin, en vieux 
style, que l'auteur dit avoir composées à la ma- 
nière du Blason des fausses amours. Ces stan- 
ces ont été réimprimées dans les éditions de 
Mons, 1675 ; Amst, 1676 ; Œuvres diverses , édi- 
tion de 1729; enfin dans les éditions de Waicke- 
naer, 1822, et suivantes, 6* vol. - Lyon, Lar- 
cher, 1079, in-12 (Bearxi, n* 2574 ; Baillieu, en 
1872, 30 fr.). — Édition incomplète. Cette édi- 
tion de F. Larcher a 3 parties : la première, 
] n-72 p. ;la seconde, vnM48p. ; et la troisième, 
283 p. — A la suite des Contes , on trouve la 
comédie de Climàne. 

La suite des Contes de La Fontaine a paru, en 
1685, dans le Recueil de prose et de poésie des 
sieurs de Maucroix , etc. (Voir ce titre). 

Contes et nouvelles en vers. Amst, H. Des- 
bord es, 1085, 2 tomes pet. in-8, avec 69 fig.gr. 
à l’eau-forte par Romuin de Hooge, figures bi- 
xarres, et qui n’ofTrent rien d'agréable. Il y a eu 
trois édit, sous cette date ; elles sont recherchées 
comme étant les premières où se trouvent réu- 
nis tous les contes (alors connus) de La Fontai- 
ne : parmi ces trois, celle publiée par le librai- 
re H. Desbordes est préférée, parce qu’elle con- 
tient les premières épreuves des gravures: du 
reste, elles sont toutes les trois mai imprimées 
et incorrectes (Voir le Manuel de Brunet, T. III, 
p. 759, pour le détail de cas 3 tirages). — So- 
lar, 116fr. ; Veinant, 145 fr. ; Chaponay, 150 fr. ; 
Cousin, 450 fr. ; Morgand et Fatout, en 1882, 500 
fr. Ex. de premier tirage. — Quelquefois de 
beaux exempl. ont été payés beaucoup plus cher, 
et, il y a quelques années, en vente publique, un 
exempl. s’est vendu 1420 fr. sans les frais. 

— Les mêmes. Amst., 1004, 1690, 1699, 1700, 
1705,1707, 1709, 1710, 1718, 1721, 1731,1732. 1737, 
1747, 1755, 1707,2 tomes pet. in-8, fig. ù mi-pa- 
ge de R. de Hooge, mais plus ou moins usées 
et retouchées ; en général, peu de valeur. — L’é- 
dition de 1090 est la seule de celles publiées 
jusqu'alors, qui contienne les quatre contes im- 
primés à Paris, en 1085, dans le Recueil de Mau- 
croix.— Baillieu, en 1674, 40 fr. ; Caben,en1880, 


C0 fr. - Dans une Lettre à f imprimeur (édit, 
de 1710), Henri Desbonles dit qull a corrigé 
quelques endroits trop libres, mais il ne parle 
pas de 8 nouv. contes qu’il a intercalés parmi 
ceux de La Fontaine comme étant de lui (f’Oi- 
eeau dans la cage ; les Opilations de Sylvie; 
elle Duc ttAlbe). — Dans l’édition de 1718, ou- 
tre la Confidente sans le savoir, le Remède, le 
Fleuve Scamandre, lee Aveux indiscrets, con- 
tes qui avaient déjà paru dans une édition pré- 
cédente, on trouve le coote du Tonneau , qui 
est de Saint-Gilles, le Quiproquo (de La Fon- 
taine), la Couturière etla Cruche (d'Autreeu), 
Promettre est un, et tenir est un autre (de Ver» 
gier), et le Rossignol (qu’on attribue k Lemhlln, 
ou à Du Troussât de Volincourt). Le Rossignol 
est le même conte que COissau dans la cage, 
auquel on a ajouté un prologue de 23 vers, com- 
mençant ainsi : 

Pour garder certaine toison. 

On a beau faire sentinelle , 

C’est temps perdu, etc. 

Pour la distinction des épreuves dans les Con- 
tes, édit. d’AmsL, Desbordes, on peut consulter 
De Buhe. Bibliographie , n* 3160, note. 

Contes et nouvelles en vers.... Amst., 1731, 
2 vol. in-12, fronlisp. non sigoé.— Cette édition, 
réimpr. suri’ édition d' Arase 1721, est meilleu- 
re, car on y a corrigé toutes les fautes d’impres- 
sion, et on y a ajouté un vocabulaire des vieux 
mou. 

— Les mêmes, avec une Dissertation de Des- 
préaux, sur Joconde. La Haye, P. Gosse, 1733, 
1778, 2 vol. in-12. — Potier, 12 tr. ; BeiUieu. en 
1872, 10 fT. 

— Les mêmes, avec la Vie de La Fontaine, 
par Fréron. Londres (Paris), 1730, 1742, 1743, 
1754, 1757,2 vol. pet. in-12, fig. (Amek>t,6 fr.). 

— Les mêmes. Amst. (Paris, David jeune), 
1743 (Rouquette, en 1872. ex. bien relié, 100fr.). 
1744, 1745,2 vol. pet. in-8.1 beau frontispice qui 
ne se trouve qu’avec le tirage de 1745, dessiné 
par Cochinct gravé par Fessant, 2 fleurons sur 
les titres et 70 vignettes parCochin, gravées par 
Chcdd, Fessard et Ruvenet, sans signatures de 
dessinateurs ni de graveurs (Cabcn, en 1880, 
ex. en maroq., 2U0 fr.; Morgand et Fatout. en 
1882. bel. ex. relié par TrauU-Bauzonnet, 12U0 
fr.). — Les figures des Contes : On ne s'avise 
jamais de tout, A femme avare et les Bernois, 
passent pour avoir été gravées par Larroessin. 
d'après les tableaux do Lancret. Ces figures sont 
peut-être les plus réservées de toutes celles qui 
ont été faites sur les Contes de La Fontaine. — 
Cette édition a été réimprimée en 1776, mais les 
épreuves des gravures sont usées et celle a peu 
de valeur. ( De 15 à 20 fr.) 

— Les mêmes. Amst., 1702. 3 vol. pet in-8, 
de xvi -202 p., vu 1-312 p., et viu-384 p., avec 
un front, et 21 gravures dans les 2 premiers vo- 
lumes. Dans cctle édition, qui est peu connue 
et rare, les deux premiers volumes seulement 
contiennent les Contes de La Fontaine; le 3* est 
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un recueil des meilleurs contes en vers, selon 
l'éditeur, de Vcrgler, de Chauiicu et autres au- 
teurs. 

— Les mêmes, avec une Notice sur La Fontai- 
ne, par Diderot Arast. (Paris. Barbou), 1762. 2 vol. 
pet in-8. Portraits de La Fontaine.d’apr. Rigautt 
eid'Eisen, gravésparFicquet ; 80flg. parEiscn, 
4 vignettes, et 54 culs-de-lampe par Choflard. 
Édition dite des Fermiers généraux. et l'un des 
plus beaux livres illustrés du xviit* siècle. Les 
exemplaires de bon tirage, rel. en veau.se ven- 
dent aujourd'hui de 3 à 400 fr., et les exempt, 
en maroquin de 0 à 300 fr., quelquefois plus. — 
Amb. F.-Didot, en 1878, rel. de Deréme, 2400 
fr. ; vente de Behague, rel. deDerôme, dite de 
présent, 4800 fr. ; Belio, en 1803, rel. de Dtrème, 
3500 fr. — Quant aux exemplaires exception- 
nels, comme reliure, provenance, état, etc., ils 
atteignent dans les ventes des prix de plus en 
plus élevés, qui feraient réver les amateurs d'au- 
trefois. L’exemplaire qui avait appartenu pri- 
mitivement au doc de La Vaüiére avait été pavé 
288 fr. à la vente Didot, en 1811;623 fr. h la 
vente Labédoyère, en 1838; 7200 fr. à la vente 
Brunet, en 1888 : coté 10,000 fr. dans le catalo- 
gue Fontaine, en 1872, et acheté par M. Benson, 
il était adjugé en 1881, à la vente do ce célèbre 
amateur, 13,000 francs. — L'exemplaire, aux 
armes de M«* de Pompadour, dans une belle re- 
liure du xvnr siècle , adjugé 337 fr. 50 , en 
1844,à la vente Nodier, et coté plot tard 5000 fr., 
au catalogue Fontaine, a trouvé acquéreur à la 
veote Larocbe-Laoerclle, & 15000 fr. ! — Et pen- 
ser que l’exemplaire de Renoua rd, relié en 4 vol. 
non rog., avec les oaux-fortea des fleurons de 
Cboflart et les fleurons tirés à part, les figures 
refusées, au nombre de 25, 16 dessins d’Eiscn 
sur vélin, plusieurs épreuves du portrait de Fie* 
quel, et un grand nombre d'autres figures, n'a 
été vendu que 1100 fr. en 1854! Cet exempt, est 
décrit en détail dans le Catalogue de la biblio- 
thèque d'un amateur -, Tome III, p. 23. 

A la vente de M. L. Double, en 1803. on a 
adjugé & 3320 fr. un exemplaire contenant lcs8û 
dessina originaux exécutés sur vélin parEJsen 
et une suite des mêmes figures gravées et colo- 
riées avec soin. En 1795. à la vente d'Anisson- 
D u p e r r oo. Ils auraient étépeyés 77,000 fr. en »*- 
signets, c'est-à-dire 550 fr. environ en or. — Si 
ces deux exemplaires revenaient jamais à mo- 
tel Drouot, il y aurait de douces émotions pour 
les amateurs de belles enchères. 

Six figures découvertes ont été couverte* un 
peu plus tard parce qu'elles étaient trop libre* : 
Le Cas de conscience , le Diable de Pu/trfiyuiv- 
rc, les Lunettes , le Rà I , le Rtmsignol, Richard 
31 i n ntolo. Les quatre dernières sont très rares, 
surtout le BAt. 

Plusieurs gravures furent refusées par les édi- 
teurs qui les trouvaient trop libres on mal exé- 
cutées. Cohen en cite 25, que les curieux ajou- 
tent h leurs exemplaires...., quand ils le peuvent, 
ce qui n'est point chose facile , ce* épreuve* 
étant généralement très rares. 


L'édition des Fermiers généraux a eu une 
réimpression en 1792, et deux contrefaçons en 
1764 et 1777, faciles & reconnaître par les figu- 
res, qui y sont retournées. Ainsi, sur la premiè- 
re de Joconde , Joconde, qui est tourné à gau- 
die dans l'édition originale, l'est à droite dans 
la contrefaçon. 

Les amateurs doivent se méfier d’un certain 
nombre d’exemplaires de la réimpression de 
1792, portant la date de 1762. Il est facile de les 
reconnaître, parce qu'outre l’aspect générai de 
l'impression, on trouve à la fin de la Vie de La 
Fontaine , le cul-de-lampe représentant son 
tombeau, qui ne se voit pas dans la bonne édi- 
tion de 1782. 

— Les mêmes. Amsterdam, 1764, 2 vol. pet. 
in-8. Portrait de La Fontaine, 2 fleurons sur les 
Utres, dont l'un est signé Bollv, 2 grandes vi- 
gnettes tirées à part, et 2 vign. en tète de cha- 
que volume, 33 culs-de-lampe dans le 1* r volu- 
me et 26 dans le 2*, la plupart copiés sur ceux 
de Choflard, et 80 fig. d’après celles d’Eisen, 
dont plusieurs signées Boily. (De 80 à 100 fr.) 

De toutes les contrefaçons ou imitations de 
l'édition des Fermiers généraux, celle-ci est la 
plus belle et la plus soignée après celle de 1792. 
Le dernier cul-de-lampe reproduit, comme dans 
l'édition de 1762 , le portrait de Choflard (Co- 
hen). — Morgand et Fatout, en 1878, 225 fr. 

— Les mûmes. Amat, 1767,2 vol. in-8. Texte 
encadré, portrait et 80 fig. non sIg. — Mauvaise 
contrefaçon de 1702. 

— Les mêmes. Londres, s. d. (vers 1770), 2 
vol. in-12. Fig. de Martinet, copiées sur cdlu 
de l’édition de 1762, mois retournées. 

— Les mêmes. Paris, Plassan et Chevalier. 
1772. 2 vol. in-8, portr. et fig. d’après l'édition 
des Fermiers généraux. — Morgand et Fatout, 
en 1882, 70 fr. 

— Les mêmes. S. 1. (Paris), 1777, 2 vol. in-8. 
2 frontisp. signés : Vidal, 2 fleurons sur les ti- 
tres, portr., culs-de-lampe et flg. d’après celles 
d'Eiscn. Contrefaçon do l'édition do 1702. 

— Recueil des meilleurs contes en vers de 
Jm fontaine, etc., avec les jolies flç. à mi-page 
de Dupiessis-Bertaux. Londres (Paris, Cazinj, 
1778, 2 vol. in-18. — Voir cc titre. 

— Contes et nouvelles en vers. La Haye, Go*- 
sc Junior (Colin), 1778, 1788, joli portr. de Lu 
Fontaine, non signé, 2 tomes pet. in-12.— De ü 
» 8 fr. 

— Les mêmes. Carisruhe, 1770, 2 tom. in-IC. 

— Le* mimes. Londres (Paris, Cnsin), 1780, 
2 vol. in-18. — 1 portr. de La Fontaine, d'après 
celui dcFicqoet,avcc le loup et l’agneau on lus, 
cl 24 charmantes figures dont 20 signées par 
Desrais, une par Goujct et 3, non sig. (De KO û 
100 fr., et plus en maroq.). Édition rare cl très 
recherchée. 

— Les mimes. Londres (Cazin), 1780,2 vol. 
in-12. Joli frontisp. de MariUier, gravé par Del- 
vaux. — De 5 à 0 fr. 
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— Les tuâmes. Parta. P. Didut labié, 1705, 2 
vol. io-18. Celle édition avait d'abord paru tant» 
gravures, meta le libraire Xcpveu y a joint, eu 
1813. une suite de 75 vignettes d'après Desennc 
et autres artistes (ainsi complétée, de 15 a 25 lr. 
— La suite des figures seule souvent plus chè- 
re). — Voir, pour le détail, le Manuel , 111,700. 

Contes et nouvelles en tters, par Jean de La 
Fontaine. Paris, imp. de P. Didot rainé, 1705, 
2 vol. gr. in-4* de vn-282 et 334 p., 20 figures 
par Fragonard, Mallet et Touté, 1 fleuron sur 
le titre par Cboflard. Ces gravures se trouvent 
toutes dans le Tome 1". — Desq, 285 fr. : Po- 
tier, en 1806, 15G fr. ; Cousin, 205 fr. ; Morgand 
et Fatout, en 1878, ex. en feuilles, 450 fr. 

0 La plus belle édition des Contes, dit Cohen, 
dans son excellent Guide de l'amateur. Elle y 
devait être ornée de 80 grav., d'après les des- 
sins de Fragonard, exécutés par les premiers 
artislos de l’Europe ; malheureusement cet ou- 
vrage parut en 1705, au lendemain de la Ter- 
reur, et les amateurs de belles publications ne 
répondant pas aux prospectus des bailleurs de 
fonds, la publication des gravures se trouva ar- 
rêtée. » — 2 livraisons seules parurent, de 10 
estampes chacune, et sur les livraisons suivan- 
tes, en préparation, 8 furent terminées et 0 res- 
tèrent inachevées, soit u l'état d'eau-forte, soit 
en premier ou en second état Les épreuves de 
ces 17 planches, tirées à quelques exemplaires 
seulement, sont extrêmement rares et recher- 
chées et on n’en connaît aucune collection com- 
plète. L’exemplaire de Sieurin,qui contenait 83 
pièces sur 36 sujets différents, a été adjugé à sa 
vente au prix de 20,000 francs. 

Fragonard, au moment de l’arrêt de la publi- 
cation, avait déjè composé 57 dessins à lu plume, 
lavés au bistre. Ce» précieux dessins devin- 
rent la propriété de M. Eug. Paillet, le biblio- 
phile bien connu, qui les confia ù M. Rouquet- 
te. lib.5 Paris, en l'autorisant û les faire repro- 
duite à l’eau-forte. 11 chargea de la gravure 
laqua-fortiste Martial qui rendit fort exactement 
les dessins, et la publication, annoncée en divers 
états, ù ISO, 350, 450 et 500 fr., fut un succès de 
librairie. — Voir pour plus de détails : Cou EN, 
G utile tic Fa ma leur. 

Une réimpression de l’édition de 1705 a été 
faite en 1883, avec 100 gravures en taille-douce. 
Paris, J. Lcmonnyer, 2 vol. in-4% papier vélin 
(150 fr.), publiés en 50 liv. à 3 fr. — Un tirage 
d'amateur, numéroté ù la presse, n élé fa il à lo0 
ex. sur japon (500 fr.): 50 sur chine (400 fr.) : 
1U0 sur vélin ù la cuve (300 fr.); 250 sur vergé 
de Hollande (250 fr.). 

L'illustration comprend : 1* Les portraits de 
La Fontaine et de Fragonard ; — 2* 2 vignettes 
sur les titres, fac-similé de celles de 1705: — 
3* 2 vign. de Puut Avril pour la préface de M. de 
Montaiglon : — 4* 3 vignettes (2 cielètc* cl un 
cul-de-latn|tc) pour les bibles; — 5* Les 20 
planches de l’édition de 1705 ; — 0» 14 plan- 
ches terminées ou û l’état d’eau-forte, qui de- 
vaient entrer dans les liv. 3 et 4 de celte pu- 


blication : — Enfin 7* les 57 eaux-fortes de 
Martial d’après les dessins de Fragonard, que 
l'éditeur avait acquis de M. Rouquette. 

Toutes les anciennes planches et vignettes 
ont été fidèlement reproduites par l'héliogravure 
et l'impression a été faite sur les beaux carac- 
tères de Didot l'ainé. 

— Les mûmes. Parta, P. Didot, 1797, gr. ln-4% 
avec gr. d’après Gérard. 

— Les mêmes . Paris, Didot, 1780, 1800, 1808, 
2 vol. in-12 ou in-18.— Même édit, que celle de 
1780, avec les fig. des Fermiers généraux. 

— Les mêmes. Paris, Fournier, 1801, 2 voL 
lu -36. 

— Lesmùmes. Londres, 1 801 . 2 vol. pet. in-12. 
85 fig. en taille-douce, réduction de l'édition 
des Fermiers généraux. — Aubry, en 1874, 
15 fr. 

— Les mûmes. Paris, Nicole et Bdin, 1813, 
in-18. 

— Les mêmes. Paris, Lefèvre, 181 8, in-8, avec 
10 grav. d'apr. Moreau. 

— Les mêmes. Parta, édit, stéréotvpe (M** Da- 
bo), 1819, 1824, in-18 de 404 p. - Se tirait sur 
plusieurs formât*. 

— Les mûmes. Paris, Kcpveu, 1820. 4 vol. 
io-18, avec portr. ci 75 gravures, par Bosc, Pour- 
voyeur, etc., d’après Desennc, Cbasselat, Qiau- 
det, Dugoure, De véria, Monnet, Leroy et Sébaa- 
licu. Édit jolie et peu commune. 

— Les mûmes. Édit, de Ménard et Desennc. 
Paris, 1820, 2 vol. In-18, avec 8 gravures. — 
BaiUieu, en 1875, 5 fl*. 

— J a* mûmes , précédés de ta Matrone ü'K- 
) dièse, de Philûmon el Ba ncis, des filles de M*- 
née, etc. Paris, Dubota, 182», in-fol. oblong «il 
n'en a paru, croyons-nous, qu'une livraison, con- 
tenant 3 planches lilliograpüiées). 

— IjCS mûmes. Parta, AiUaud, 1822, 2 vvL 

iii-18. 

— Iss mûmes. Hudolstadt. 1822, 2 vol. iu-ft 
(Sclieiblc, en 18DO, 1 fl. 30 kr.). 

— Jxs mûmes. Parta. Brièrc, 1824. 2 vol. gr. 
in-32 ( Collect . des classitjucs franç., dirigée 
par Auger). Un exempt, sur peau vélin, auquel 
on avait joint les ligures de Duplcssta-Bertaux. 
n'est vondu 250 fr. — Les deux mêmes volumes 
reparurent en 1825, cher Dcburc (toujours L'o/- 
lectiou des classù/ncs franc., ou BiUliothctjuc 
de l'Amateur). Kn y ajoutant les 75 gravure* 
de l’édition Xcpvcu, ou le* divisait en 4 volu- 
mes. 

— Iss mûmes. Paris. Lcquicn. 1824, in-8. 
avec portr. et 72 ligures de Desennc. Quelques- 
unes de ces gravure* sont découvertes. 

— Les mûmes. Paris. Dcburc, 1825, 2 vul. 
in-32. Rare. 

— Les mû me*. Parta. lloux-Duiort, F rumen l. 
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18*13, 2 vol. in-18, avec portail (Claniques en 
miniature, charmante impression microscopi- 
que de J. Di dot aîné). 

— Le t mêmes. Paris, Baudouin frères. 1820, 
in-24. avec portr. et 9 gr. de Thompson, d’après 
Dcvéria. 

— Le t mêmes. Paris, au Palais-Royal (Le- 
roux et Chantpie), 1826, 2 vol. in-32. 

Les mêmes. Paris (Hiard), 1829, 2 vol. in-18 
(Blbliotli. des amis des lettres). 

— Ijc* mimes . Paris, Lecointe, 1830, 2 vol. 
in-18. 

Les mêmes. Paris, Braulard, 1833, in -8, avec 
82 flg. d'opr. Du cornet. — On sait que cc pein- 
tre, mort en 1850 à l'âge de 41 ans, était né 
uns bras, et se servait de ses pieds pour pein- 
dre. Il était surtout bon coloriste. 

— Le# mêmes. Paris, Bourdin, 1838, gr. in-8 
illustré par Tony Jobannot, Cam. Roqueplan, 
Boulanger, Pragoaard (Alex.), M'allier, Devé- 
ria, Janet-Lange, etc. 

— Les mêmes. Paris, Ch. Gosselin, 1811, 
ln-12. Excellente édition publiée par M. Paul 
Lacroix, et réimprimée (Paris, Ad. Delohavs), 
1858, 1801, 1878, ln-12 de cii-480 p. et portr., 
avec des améliorations et des additions. Les 
textes ont été revue sur les éditions de La Fon- 
taine données par M aickenaer et Marty-La- 
veaux, elles variantes recueillies avec soin. 
M. Lacroix ajoute aux Contes de La Fontaine 
en 5 livres, un sixième livre contenant tous les 
contes attribués à ce poète dans les éditions 
anciennes. Les Deux Testaments, conte iné- 
dit, trouvé dans les manuscrits de Trultoge, à 
1‘ Arsenal, parait fort être véritablement de La 
Fontaine. Ce conte commence ainsi : 

Une femme aimait son mari : 

Telles femmes ne vivent guère*. 

Un autre conte, les Effets de la n infime, semble 
avoir le droit de figurer dans les œuvre* de 
l'auteur d eJoconde. Cc conte est donné comme 
te premier essai de Lu Fontaine dans un volume 
paru aLondrcs en 175Ü.in-12. intitule : Voyage 
de AT. de CUolUe. On le* trouve U la |Ktgc 31 . et 
on le donne comme publié d'après l'autographe 
même de l'auteur. Voici les premiers vers ; 

Quel est l'époux exempt de coeuagc ? 

Il n’en est point, ou très peu, je te gage. 

Si cc conte est vraiment un des premiers es- 
sais de l'auteur, il faudrait faire remonter tes 
mésintelligences de ami ménage bien au delà 
de l'époque où ebes se sont manifestées. 

Un autre mérite de l'édition de Dcialinys, 
c'est qu elle est précédée par V Histoire de lu 
Vie et des ouvrages de La Fontaine, écrite par 
un de ses contemporains, Mathieu Marais, avo- 
cat au Parlement de Paris.lcquei avait l’intention 
de publier une édition des œuvres de notre au- 
teur. 

— Les mêmes. Pari», Bavard, HC0, in-1* il- 
lustré. 


— Les mêmes. Paris, Leclerc, 18Gl,2vol. iu-3 
ou in-12, avec les jolies vignettes de Duplessis- 
Bertaux (Conquct, en 1877, jolie rtl. en maroq. 
de Capé, 160 h). 

— Les mêmes, avec préface, notes et glos- 
saire, psr P. Jannct. Paris, Picard, 1867, 2 vol. 
in-32, vi u-121 p. 

— Les métnes, avec notes par Atpb. Paul y. Pa- 
ris, Lemerre (impr. Jouaust), 1868, 2 vol. pet. 
in-12, jolie édition, format et caractères eUé vi- 
rions, sur ptp. teinté et sur pnp. vergé. Peu 
commun. — BeUn, en 1893, 25 fr. 

— Les mêmes. Lyon, Scbeuring, 1874, 2 vol. 
in-8. Portrait-frontisp. et nombreuses vignettes 
et culs-de-lampe grav. à l'eau-forte. Publié k 
100 fr. et tombé depuis au rabais. Quelques ex. 
ont été tirés en grand papier. 

— Les mêmes. Paris, Banraud, 1874, 2 vol. 
gr. in-8, et83 vignettes d’Eisen. Très jolie réim- 
pression. Tirage sur ptpier teinté, 80 fr., et 
sur chine, vhatmon et vergé, numérotés, pour 
amateurs. 11 y a eu également 4 exempt, sur peau 
de vélin. — Une pertie de l’édition fût saisie 
par ordre du Parquet, ainsi que toutes les plan- 
ches et l’éditeur fut condamné en Police correc- 
tionnelle, le 9 avril 1873, à 500 fr. d'amende, pour 
outrage à la morale publique et aux bonnes 
mœurs. Les 12 planches qui avaient motivé la 
condamnation et qui furent détruites, sont les 
suivantes : 

I. Joconde (Le Lit).— II. La Gageure des trois 
commères (Le Poirier). — III. Le Villageois 
qui cherche son veau. - IV. Comment l'es- 
prit vient aux fûtes. — V. Le Diable de Papc- 
flguicrc. — VI. Le Diable en enfer.— Vil. La 
Jument du compère Pierre . —VIII. Les Lu- 
nette*. — IX. Le Tableau. — X. Le Bât — XL 
Le flemètle. — XII. Le llossignol. 

En 1883, l'éditeur Lemoonyer aebota à M** 
V*« Barmud les 70 planches d’Eisen que le Par- 
quet avait rendues, et fit recompiler la suite 
en faisant reproduire par l'héliogravure les 12 
planches détruites. Les autres planches furent 
retouchées ou burin, avec le plus grand soin, 
et des tirages furent faits sur papier vélin, vergé, 
whatman, chine et japon, dans tes formats in-8 
et in-1*. Cc dernier tirage était destiné aux 
souscripteurs à ta réimpression do l'édition de 
17(13. avec les grav. de Fragonard, 2 vol. in-1*. 
Une réimpression d'une édition anglaise, en 2 
vol. in-8, a été faite ix Parie, en 1884, pour l'A- 
mérique, et illustrée avec la suite d'Eiscn. Elle 
est très incorrecte et sans aucune vuieur litté- 
raire. 

Les mêmes. Rouen, J. Lcmonnyer, 2 vol. 
in-16. pap. vergé, caractères elzévirlcns, ornés 
d’un portrait de La Fontaine, de deux portraits- 
médaillons sur tes titres, et de 77 vignettes û 
mi-page de Duplessis-BerUux (40 fr.). — lia été 
luit un tirage en grand papier, petit in-8écu, sur 
chine, whatman et vergé de Hollande (80, 70 
ol 60 fr.). 

Cette édition contient 7 vignettes de Duplcs- 
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sis-Bert&ux qui n'avaient jamais été publiées. 
Trois de ces gravures appartiennent à Joconde, 
trois à la Gageure des trois commères et une 
au Jtoi Candaute. 

— Les mêmes. Édit, illustrée, précédée d'une 
introduction, par Louis Moland. Paris, Garnier 
frères, 1880, gr. in-8, illustr. de Tony Jobannot, 
Dévéria, Janet-Longe, etc. (20 Or.). — Réimpr. 
de l’édition Bourdin, 1838. 

— Contes et nouvelles en vers . Paris, Rou- 
quette, 1883, 2 vol. in-8, ornés d’estampes de 
Frogonard, Monnet, etc. Notice de Montaiglon. 
- (80 fr.) 

— Les mêmes. Paris, Richard et O, 1881, 
2 vol. in-16, texte encadré. Un certain nombre 
d'exempt, ont été illustrés avec la suite d’Eisen 
reproduite par Lemonnyer (50 fr.). 

— Contes, publ. par Jouaust. avec une pré- 
face de Paul Lacroix, dessins d’Ed. de Beau- 
mont, grav. à l’eau forte par Boilvin. Paris, Lib. 
des Bibliophiles, 1885, 2 vol. in-16 (35 fr.). 

Nous donnerons dans \' Iconographie des es - 
lampes à sujets galants dont nous comptons 
publier la seconde édition, après les 4 volumes 
de la présente Bibliographie . une notice très 
détaillée sur toutes les suites libres ou galan- 
tes des Contes de La Fontaine. Nous n’avons 
donc pas à nous en occuper ici. 

Faire ici l’oppréciation de La Fontaine serait 
superflu; cet auteur est trop connu. Nous nous 
contenterons d’une simple observation, c'est 
que, au milieu des sujets et des détails scabreux 
de ses contes, il sait à merveille éviter l'obscé- 
nité. Lui-même le dit, du reste, dans ces vers 
que l’on sait par cœur : 

Qui pense finement et s'exprime avec grâce , 
Fuit tout passer y car tout passe: 

Je l’ai cent fois éprouvé. 

Quatid le mot est bien trouvât 
Le sexe en sa faveur & la chose pardonnc t 
Ce n’est plus elle alors : c’est die encor pour- 
voit* ne faites rougir personne, [tant. 
El tout le monde vous entend. 

On peut faire remarquer aussi que parmi ses 
Fables, il se trouve des contes proprement diw ; 
par exemple : le Financier et le Savetier . la 
Laitière et le pot au tait (qu’il a empruntés des 
Joyeux devis de Bon. Des Perriers), le Meu- 
nier , son fils et l’âne (du Pogge), Tircis et An in • 
ranlc , la Jeune veuve , etc. — La grave Bévue 
des Doua- Mondes a consacré, il y a quelques 
années, un article spécial au conte intitulé : lu 
Fiancée duroi de Garbe, conte tiré de Boccacc, 
qui l'avait tiré lui-même de la l:Uérntui*c orien- 
tale. 

Contes et nouvelles en vers , par 

MM. Voltaire, Vergicr, Grécourl, etc. 2 
vol. avec fig. h mi-page de Duplcssis-Bcr- 
taux.— Voir; llccucii des meilleurs con- 
tes en vers . 


Contes et nouvelles imitées des 
anciens (amours de Mars et de Vénus), 
par r&uleur de la Nouvelle traduction 
de Tibulle et des Baisers de Jean Se- 
cond ( Hon.-Gab. Riquelti, comte de Mi- 
rabeau). Tours, an IV (1706), in-8, 1 lig- 
érotique. — Dresden, n* 601 ; Henry cl 
Lcpin, en 1878, 10 fr. 

Contes et opuscules , en vers et en 
prose, suivis de poésies fugitives, par F.- 
G.-J.-S. Andrieux. Paris, Renouard, 1800, 
in-8 de 106 p.— Calai. Noël, n* 498. 

Plusieurs pièces de ce volume s'ont pas été 
réimprimées dans les Œuvres complètes â'Aa- 
drieux. 

Contes et poésies diverses (ou 
Contes en vers, satires, etc.) de Voltaire. 
La Haye, 1777, ln-24, 1 portrait-médail- 
lon, non signé. — Londres (Cazin), 1780, 
pet. in-18. — Paris, Didot, an IX, in-18. 
Ménard et Desenne, 1822, in-18, fig., etc. 
—On publie toujours de temps en temps 
quelque chose de nouveau de Voltaire, 
mais, pour lui comme pour Piron, May- 
nard et tant d'autres, tout n'est pas pu- 
blié encore. — Voir: Mémoires pour ser- 
vir à l'histoire de la bonne compagnie . — 
Histoire des Pays-Bas , Tome VI, page 
20 g. — Voir aussi le Bulletin du biblio- 
phile belge , Tome !•% 1845, page 14.— 
Voltaire raconte qu’on lui fit, en 1722, les 
honneurs (le la capitale des Pays-Bas. et 
qu'on le mena dans le lupanar le plus cé- 
lèbre du lieu, où il improvisa des vers 
qu’on nie dispensera de rapporter, ajou- 
te M. de RcifTcnbcrg. — Voir : la France 
lit ter., art. Voltaire , n # “ 97 et 98. 

Contes et poésies du citoyen 
Collier, commandant des croisades du 
Bas-Rhin. Saverne, 1792, 2 vol. in -12. 2 
jolis fronlisp. — Veinant, 10 fr. 50; Tri- 
pier, 18 fr.; Solar, 43 fr.; Cliaponay, 20 
fr. ; Dcsq, 28 fr. 

Un recueil du même genre, mais beaucoup 
plus rare que celui-ci, avait déjà paru sous ce 
litre : Contes à rire d'un nouveau genre et des 
jdus amusants (envers). Saverne, 1779,2vol. 
ii i-12. — L'analogie du nom de Saverne nous 
fait penser que cct ouvrage pourrait bien être 
la première édition des contes du citoyen Col- 
lier. 11 y u peut-être lu, ainsi qu'il arrive si sou- 
vent, un simple changement de litre destiné à 
piquer la curiosité et à faciliter l'écoulement 
d'une édition restée en magasin chez un au- 
teur, chez un libraire, ou chez un imprimeur. 
Quoi qu’il en soit, l'auteur de ces contes gail- 
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lards n’est pas connu : ils ont reparu en 1793 
dans un vol. intitulé : Ètrem tes aux émigrés , 
dialogues, contes et poésies, in- 12 de 40 CT., vo- 
lume que Barbier attribue à un nommé Jacque- 
mart On sait que le nom du citoyen Collier 
était une moquerie contre lé cardinal de Roban, 
qui s'était trop mêlé de la ténébreuse affaire 
dite : du Collier de la reine.— Le tome I tr con- 
tient 45 contes; le 11*, 14 contes, et des chan- 
sons, dialogues, cantiques ( Jephté , Judith , 
Samsony. Los contes sont dans le genre de 
ceux de La Fontaine; quelques-uns vont plus 
loin en fait de licence. — Réimpr. porOay et 
Doocé, en 1881, à Brux., sous le titre de : Con- 
tes à rire d’un nouveau genre et des plus 
amusants , du citoyen Collier, In-12, frontisp. 
de Chauvet (10 fr.). 

Contes et poésies libres de Gré- 
eonrt. Paris, 1792, in-12. — Cal. Noël, 
n* 540. 

Contes et portraits rabelai- 
siens, cinquante portraits d’actrices, 
parE. Cavailhon. Paris, Arnould, 18S5, 
in-18 (5 fr.). 

Contes et proverbes (en vers), par 
J. de Cambry. Amsterdam , 1784 , 1787 , 
in-18. 

Contes extra-galants , par R. Lcs- 
clide. Paris, Den tu, 1886, in-12, front, h 
l’eau-forte etvign.— Gilliet, en 1893, 4 fr. 

Contes extraits du Thouthi Na- 
meh, trad. du persan, parG.-S. Trébu- 
tien. Paris, Dondey-Dupré, 1820, gr. in-8 
(10 fr.). — Tiré h 00 exempl. 

Contes, fables, chansons et vers, 

par le comte Louis-Phil. de Ségur. Paris, 
Buisson, an IX (1801), in-8 de 857 p. — 
(Soleinne, 2337.) — Suivis d 'Adèle, ou les 
Métamorphoses , 2* édition revue cl cor- 
rigée. Paris, Buisson, 1809, in-8 de 220 p. 

Contes facétieux, lirez de Boccnce 
et autres aulheurs divertissons, en fa- 
veur dcsmélancholiques, cl fables mo- 
ralises. etc., par le sieur D. F. (Du Four 
de la Crespelièrc). Paris, 1G7U, pet. in-12. 
— Nodier, 2G fr. ; Duplessis, n* 705, 70 fr. 
— Rare et agréable. 

Comptes (les) facétieux.... du 
Pogge.— Voir : Les Facéties du Pogge . 

Contes facétieux et autres poé- 
sies (erotiques); par Aug. Martin. Paris, 
1842, in-16 de 4C8 p., plus le litre et une 
préface de 4 pages de points, front, li- 
tbogr. — Àlvarès, en 1858, 1 fr. 50. 

T. I. 


Contes folichons, parEm.Blain. Pa- 
ris, Lib. du Messager parisien, 1887, in-12 
de 286 p. (2 fr. 50). 

Contas franks( en vers), par Émile 
Négrin. Paris, Desloges (Nice, impr. Ca- 
nis), 1861, in-16 de vm-150 p. — Le Moni- 
teur du 27 janvier 1862 enregistre la con- 
damnation de ce livre par la police cor- 
rection nelle de Nice.— L’auteur fit paraî- 
tre une seconde édition h l'étranger, en 
déguisant le titre de l'édition originale. 
Turin, 1866, in-12 de 316 pages (10 fr.). 

Contes gaillards et nouvelles pa- 
risiennes. Collection illustrée, compo- 
sée de 12 vol. in-12, imp. avec luxe sur 
pap. vélin teinté, vign. dans le texte. Pa- 
ris, Rouvevre et Blond, 1882-83. (Publ. 
& 5 fr. le vol., mais vendu depuis au ra- 
bais.) 

Voici le titre des 12 volumes de cette collec- 
tion : 

Chair ù plaisir , par L. C. Meunier. — Joyeux 
devis, par Th. Maaaiac. — Le Mal d'aimer, par 
R. Maixeroy. — Le Péché d'Eve, par. A. Silves- 
tre. — Doux larcins , par Flirt. — A huis clos, 
par Carolua Brio. — Mire Ion la, par R. Mai- 
xeroy. — Miettes d'amour , par L. V. Meunier. 
— Chattes et renards, par Carolua Brio. — Bai- 
sers tristes , parL. V. Meunier.— Pour se dam- 
ner, par Jeanne Thlida. — Peines de cœur, par 
W. O. Cantin. 


Contes galants , par le com te de Mi- 
rabeau ; augmentés de deux nouvelles 
galantes du même auteur, etc. Surl'éd. 
de Paris (1798), imp. Vincent, rue des 
Jeûneurs. Brux., Mocns, 1883, gr. in-8 de 
iv-12Gp. Tirage à 210 ex. (10 fr.). 

Ce* contes, au nombre de 38, tout fort libres, 
sont, on ne sait pourquoi, attribués par l‘édi- 
tetir û Mirabeau le Jeune qui. né en 1754, n'a 
pu composer un recueil paru pour la première 
fois en 1753. sous le titre : Contes tiouvcauxet 
nouvelle* en vers. Anvers, 1753. Ce Recueil, 
bien connu, est do Henri Pajon. — Voir cc titre. 

Contes gantois , par le comte de Mi- 
rabeau. Paris, imp. Vincent, 1875, in-12 
de 120 p. — Calai, du prince G*' # , n*405. 
— Réimpression d’un livre écrit parMi- 
rabcau lors de son exil en Hollande, où 
il s’était réfugié avec M"* de Monnier. 


Contes gaulois, par Em. Négrin. 
—Voir : Conles franks. 


Contes grassouillets, par Arm. 
Siivesire. Paris, Marponot Flammarion, 
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1883, in-18 avec 3 eaux-fortes de Kauff- 
mann (5 fr.). 

Recueil de 20 nouvelles joyeuses, d'un fumet 
un peu scatologique, mais d une belle humeur 
qui fait monter le rire aux lèvres. 

Contes grivois du XVIII* siècle. 

Édition de bibliophile, précédée de Ré- 
flexions sur le conte , par Dorât. Brux., 
Kistemaeckers, s. d. (1879), in-12, vignet- 
tes à mi-page, imp. en 2 couleurs. Tira- 
ge à 500 ex. (5 fr. ) et à 50 sur pap. de 
Hollande (10 fr.). 

Parapilla. — Les Déuirgineurs. — Vert- 
Vert, — Af. Alphonse. — Les Trois manières. 
— Ce qui plaît aux Dames. — Les Cerises. — 
Le Mal d'aventure. — Etc., etc. 

Contes grivois en vers, par un É- 
picurien. Paris, Hurtau, 1869. in-8. / 

Ce volume, tiré à 1000 exempl., fut expédié 
en Belgique, à 1a suite de l'interdiction de sa 
mise en vente par la police française. L'édition 
entière fut achetée par Lemonnyer, alors lib. à 
Bruxelles, qui en lit détruire 800 exempl. — Ce 
volume est d'un intérêt médiocre, et l'on cher- 
che vainement les motifs qui ont pu le faire in- 
terdire. 

Contes grivois, par Em. Blain. ex- 
rédacteur de VÉvénemcnt parisien illus- 
tré. Paris, 1881, in-8, illustrations de Pas- 
quin (6 fr.). 

Les contes par trop scabreux de l'auteur le fi- 
rent condamner à 2 ans de prison et 3000 fr. 
d'amende. 

Contes grivois illustrés par Pas- 
quin, augmentés d’un grand nombre de 
dessins inédits, vers naturalistes, etc. ; 
par Carie Marx et autres. Brux., Passa- 
ge du Nord, 1881, in-8, fig. dans le texte 
(10 fr.). 

Volume pornographique poursuivi et con- 
damné à Paris, en 1881, et à Bruxelles, en 1892. 

Contes guillerets, par Cari Mau- 
bray. Brux., Brancart, 1884, in-lC, pap. 
vergé, eau-forte de Léon Ribeaunardy 
(4 fr.). 

Contes immoraux. Londres, 1802, 
in-12, 275 p. — Ces contes en prose for- 
ment une narration suivie; ils ne sont 
point libres. L'auteurdilconnaitrc la so- 
ciété de Grenoble qui a donné lieu au ro- 
man de Laclos : Les Liaisons dangeurcu - 
ses. — Dresden, n* 388. 

Contes indiens traduits du per- 
san , extraits du BaliarDanich (par Les- 


callier). Paris, Barrois l’ainé, an XIII 
(1804), in-8. — Silv. de Sacv, n* 3255. 

Contes inédits de J.-B. Rous- 
seau , publiés pour la première fois d’a- 
près un manuscrit du temps, provenant 
de la collection Victor Luzarche, biblio- 
thécaire delà ville de Tours. Brux., Gay 
et Doucé, 1881, de vm-79 p. in-8, pap. de 
Holl. , avec un frontisp. h l'eau-forte de 
Chauvet (5 fr.). 

Contes inédits des mille et une 
nuits , extraits de l'original arabe, par 
Joseph de Hammer, trad. en franç. par 
G.-S. Trébutien. — Ouvrage faisant suite 
aux différentes éditions des Mille et une 
nuits. Paris, Dondey-Dupré, 1828, 3 vol. 
in-8, fig. (21 fr.). 

Ce supplément eux Mille et uns Nuits a été 
tiré par M. de Hammer, d'un manuscrit écrit 
au Caire en 1217 (1797), par le Cheik Ibrahim 
al Anssari. — Silv. deSacy, n* 8210. 

Contes jaunes , par FulbcrUDumon- 
teil. Paris, Dentu, 1886, in-18 de 356 p. 
(3 fr.). 

Contesjoyeux, par Em. Blain.Paris, 
Simon et O, 1890, 8 vol. in-12 (kl fr. 50). 

Contes lestes et grivois (interdit 
chez les libraires). Jolie édition de bi- 
bliophile, avec grav. Paris, Daffis, 7, nie 
Guénégaud (16 fr.). (Annoncé, en mars 
1880, dans la Lanterne.) 

Contes libres orientaux inédits. 

Brux., Gay et Doucé, 1 vol. in-8, pap. de 
Hollande, frontisp. à l'eau-forte de Féli- 
cien Rops (10 fr.).— Réimprimé sous le 
litre de : La Fleur lascive orientale . — 
Voir ce titre. 

Ce volume contient : L'Imbécile , conte mo- 
gol.— Histoire (tune dame du Caire et de ses 
quatre galants. — L'Étude des fleurs à Yosi - 
wara , conte japonais. — Les Libres amours 
du Carnaval, conte chinois. — La Servante du 
Bachelier, conte chinois. — Le Voile troué, 
conte arabe. — Le Saint Livre d'amour, conte 
tamoul. — L’Inexorable courtisane, conte in- 
dien. — Etc., etc. 

Contes lubriques et gaillards , 
par un honnête homme. Londres, 1832, 
in-18 de 140p. — Vital Puissant, en 1871, 
2 fr. 50. 

Contes militaires , par Lombard de 
Langrcs. Paris, Patris, 1810, in-8 (S*-Mau- 
ris); et Paris, 1828, in-18 (Bolle, n° 427 ). 
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Contes mis sn vers par M. D.... 
(Dupont?), et poésies diverses. Cologne, 
P. Marteau, 1088, pet. in-8. — Nodier, n* 
503, 21 fr. ; N von, n* 15352 ; Luzarclie, 
2304 ; V- Àuviilain, en 1865,2) fr. 

* Les Muraille* ont des oreille*. — Trop grau 
ter cuit.— La Vertu monacale. — Est bien ca- 
ché à qui U cul voir. — La Méprise heureux 
se, etc. 

Contes mis on vers , par un Petit- 
cousinde Rabelais (par D’Aquin, ditChA- 
teaulyon). Londres et Paris, Ruault,1775, 
in-8, titre gravé orné d’un joli fleuron, et 
une belle figure par Eisen, gravée par de 
Launay. — Alvarès, en 1861, 15 fr. 50; 
Nyon,n* 15370; Leber, n* 1775. 

D'Aquin se prétendait descendant de l’auteur 
de Pantagruel ;a soixante-dix ans il publia YA)/- 
parition de Marat , qu’il signa Rabelais «D’A- 
quin. 

Contes moins contes que les en- 
tres , sans Parangon et la reine des Fées 
(par de Prescbac). Paris, Barbin, 1698, 
in-12. — 1 724, in-12 (Durci, en 1879, 8 fr ). 

Contes moraux, par L. Charpen- 
tier. ArnsL, 1767, 2 vol. in-12.— Nouveaux 
conta moraux , ou Historiettes galanla et 
morales, par le même. Paris, Delalain, 
1767, 3 part in-12. — ( France lillér.) 

Contes moraux , par B. Imbert (pu- 
bliés par N.-L. Pissot. Paris, 1806,2 vol. 
in-12. 

Qoelques-unsdes contes d’Imbert insérés d'a- 
bord dans les Meixure s, avaient déjà été réim- 
primés dans un recueil intitulé : Soirée* amu- 
santes (Amsl., 1785, 3vol. in-12). — (France lit - 
1er.) 

Contes moraux, par Marmonlcl. La 
Haye (Paris), 1761, 3 vol. in-12 (Kyon, n* 
9920). —Paris, 1765, 3 vol. in-8 ou in-12. 
Portrait par Cocbin, gravé par S'-Aubin, 
titre parGravelot, répété dans chaque vo- 
lume, et 23 fig. par Gravelot, gravées par 
Baquoy, Le Grand, Lemire, Longucil, 
etc. Il y a 2 tirages des gravures 5 la date 
de 1705. Le premier contient un errata h 
lasuite delà table. — Cônes. — Rouquet- 
te, en 1877, 130 fr.; Bail!icu,50fr.;Bclin, 
40 fr. ; Henri cl Lcpin, ex. en maroq., 120 
fr. ; Rouquette, en 1878. 250 fr. ;Bclin, en 
1878, 135 fr. — Paris, Merlin, 1775, 3 vol. 
in-18, fig. de Gravelot. planches retou- 
chées (Crozct, 10 fr. ; Conquct, en 1878, 
18 fr.). — Liège (Paris, Cazin), 1780,3 vol. 


in-18. Frontisp., portrait par Cocbin, et 
23 flg., jolies réductions des figures de 
Gravelot, édition de 1765. (De 10 512 fr.) 

Ouvrage souvent réimprimé, notamment en 
1821 et 1823, eo 5 vol. in-18. Paris, Verdiére, 
1824, 4vol. in-8, avec Jolies flg. de Choquet(Bar- 
raud, 8 fr.) et avec V Éloge de sa vie. par l’abbé 
Morrelet, Paris, 1826, 6 vol. — Voir France lit- 
tir. pour les réimpressions.— 11 y a peu d'ac- 
tion dans ces contes, et beaucoup de dialogues. 
Les caractères sont bien tracés; ce sont des 
scènes de comédies toutes faites. Ce qui en fait 
le charme, c’est qu’on y trouve une grande con- 
naissance du cceur humain et des usages du 
inonde. L’auteur évite le ton et les accidents 
tragiques, et U critique «ans fiel les excès du 
luxe et les vices et illusions de son siècle. Cer 
contes furent traduits en plusieurs tangues et 
donnèrent lieu, surtout à la scène, à un grand 
nombre d'imitations, en général peu heureuses, 
et qui finirent par refroidir le public 4 l'égard du 
livre lui-mème. Voici les titres de ces contes, 
auxquels on ne saurait du moins refuser le mé- 
rite d’un bon style : Alcibiade, ouïe Moi.— So- 
liman IL — Le Scrupule, ou l'Amour mécon- 
tent de lui-méme. — Les Quatre flacons, ouïes 
Aventures d’Alcidonis de Mégare. — Lausus et 
Lydie. — Heureusement. — Les Deux infortu- 
nées. — Tout ou rien. — Le Philosophe soi-di- 
sant La Mauvaise mère. » La Bergère des 
Alpes.— L'Heureux divorce.— Annette et Lu- 
bin. — Les Mariages samnites. - La Bonne 
mère. — Le Bon mari. — Le Connaisseur de 
l'école des pères. - Le Mari Sylphe-Laurettc. 
— La Femme comme il y en a peu. — L'Ami- 
tié à l'épreuve.— Le Misanthrope corrigé. 

Contes moraux dans le goût de ceux 
de M. deMarmontel, par M"* Uncv.Paris, 
Vincent, 1763, 4 vol. in-12. — Nyon, n* 
9922. Cé calai, donne la liste détaillée des 
80 nouvelles ou historiettes conteoues 
dans les quatre volumes. 

Contes non immoraux, par J.-J. 
Rigaud de Montmcyan. Brcslau, 1806, 
in-12. — Catalogue Auguis. n* 1133. 

Contes normands, par Jean de Fa- 
laise (marquis de Chennevières Poinlcl), 
traduit librement par l*ami Job (1838- 
1842). Caen, 1842, pet. in-12 de 280 p.. 8 
lilh. Rare. — Tripier, 6 fr. ; Lanctin, en 
1809, 5 fr.; Cal. D"\ 

Dans son avant-propos, l’auteur dit : « Le vê- 
tement de ma statue peut être cynique, mois son 
visage est d une austère pudicité. Que te faut- 
il de plus, conscience bégueule?.... » 

Contes nouveaux. London (Paris), 
1781, in-18 de 111 p. — Recueil entière- 
ment gravé, 1 vignette non libre, et 6 lig. 
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libres, pliées en trois, non signées et imp. 
en rouge. — Bolle, n 9 399. — Volume fort 
rare. 

Contient ; La Précaution inutile. — Bon 
emploi du tempe. — Bon mot de Piron. — 
L'Ingénuité. — A bon chat bon rat. — Tristes 
fruits de l'ignorance. — Conte que toute per- 
sonne trop scrupuleuse ne doit pas lire. — Le 
Bon Lucas. — Les Jeux de la fortune. — Et 
puis fiez vous aux dévotes. — L'Ingénuité dé- 
placée.— Les Bonsmoyens, ou Histoire d'une 
sage-femme de Paris, etc. L'auteur de ces con- 
tes n'est pas connu. 

Contas nouveaux (en vers), par A. 
de Kerciat. Liège, 1 777, pet. in-8. —Bolle, 
13 fr. ; Lefilleul, en 1878, 12 fr. 

Contient : Épltre dédicatoire au prince de 
Ligne. — La Veillée des Procureurs. — Le Jeu 
d'hymen. — La Bancunc posthume. — Jjos 
A mours modernes. — Le Superflu du régime. 
— La Duchesse. — Los Preuves sans réplique. 
— L'Ame en peine. — L'Incertitude et la bar- 
be. — L'Oracle imaginaire.— Le Manchot.— 
Les Bas. — Céphise. — Le Soultait.—La Fem- 
me accomplie. — Ce recueil a été réimprimé & 
Liège (Bruxelles), 1867, in-18de vu |>1 18 p., avec 
une Notice bibliographique par Poulet-Malassis, 
et unportr. de Nerciat. gravé à l’eau-forte. Prix : 
12 fr. — Cet contes ne manquent pas d’esprit, 
mais Us ont le défaut d’ètre un peu longs. 

Les Contes de Nerciat ont été condamnés u 
la destruction par jugement du Tribunal de LiUe , 
du 6 mai 1808, inséré nu Moniteur du 19 sep- 
tembre suivant, comme contenant des outrages 
à la morale publique et aux bonnes mœurs. 

Contes nouveaux, sans préface, 
sans notes et sans prétention, par un 
hom me de lettres, auteur deplusieurs ou- 
vrages qui n'ont point eu de succès et 
d'une tragédie projetée, dont M^dcG"” 
a parlé fort avantageusement dans son 
Journal imaginaire (par A.-F.-K. Ma- 
quart). Paris, 1814, in-12.— Supercheries 
littéraires. 

Contes nouveaux en vers, par 

M"\ Genève (Paris), 1760, in-8. Nvon. n* 
15360. 

Contes nouveaux en vers (par de 
Saint-Glas, abbé de Sainl-Ussans). Paris, 
Aug. Bcsoignc, 1672, in-12, avec un cu- 
rieux front, gravé par Fr. Chauveau (Po- 
lar, 44 fr. ; Techcncr. 38 fr.). —Paris. Tra- 
bouillcl, 1070. 1677, 1678, in-12 de 1 2 XT. et 
206 p. (Luzarche, n* 3080). 

23 contes fort spirituellement écrits, mais 
moins gais que ceux de La Fontaine. — Voir les 
Enigmes bibliographiques (p. 40-43) de Puul 


Lacroix, pour plus de renseignements sur l'au- 
teur. — Beaucoup d'histoires de oocuage. Le 
premier de ces contes a pour titre : Le Fou et 

le Cocu. 

Contas nouveaux an vers, suivis 
dequelques pièces fugitives. Maastricht, 
Dufour, 1775, in-8 de vm-172 p. — Bolle, 
n* 388 ; Lanctin, en 1870, 6 fr. ; Luzarche, 
n* 3109. 

24 contes : Le Robinet. —Les Bandeaux de 
l'amour. — Le Cornet. — La Branche cassée. 

— La Généalogie.— Le Sac dubonltomme .— 
Les Talons rouges. Etc. 

Contes nouveaux sn vers, et poé- 
sies fugitives, par Aug. de Piis. Londres 
(Cazin), 1780; Genève (Cazin),1781, in-18, 
frontisp. et Ûg.avant la lettre, non signés; 
1784, in-18 (Bolle, 4 fr. 50; Tripier, 20 fr.). 

— Saintes (Paris), 1781, 2 part, in-8, Ûg. 
(Potier, 18 fr.). 

Recueil piquant et peu commun. Réimpr. dam 
les Œuvres choisies de Piis, 4 vol. in-8. Les 
contes ont été reproduits dans le tome III, mais 
nous avons vérifié que l'auteur en avait retran- 
ché dix : La Délicatesse à la mode ; A deux de 
jeu; la Mativaisc devineresse ; le Pilou noc- 
turne , etc. D'un autre côté, il an a ajouté un : 
le Vrai gras et le vrai maigre , ou la Décision 
du diable. 

Contss nouveaux st divertis- 
sons (en prose), par M“* de B* 99 . Paris, 
Nvon, 1704, in-12. — Nyon, n* 9888. 

Contes nouveaux, et nouvelles 
nouvelles , par Ad r. de Sarrozin. Paris, 
1813,4 vol. in-18. 

Contes nouveaux, et nouvelles 
nouvelles en vers. Anvers, 1 753, in-12. 

— La Bédoyère, 1 7 fr. ; Nyon, n # 1335G. 

Cos contes, condamnés par jugement du Tri- 
bunal correctionnel de la Seine du 12 mai 1864, 
sont d'un homme d'esprit, nommé Henri Pajon, 
auteur aussi de plusieurs petits contes en prose. 
Cette édition de 1733 a sur le titre une lyre sur- 
montée d'une tète d'ûnc ; elle contient 38 con- 
tes. Il en existe une seconde édition avec le ti- 
tre d’Anvers, la lyre et la tète d ïme. Le titre 
gravé cl à l’encre rouge, porte : A l'âne rouge 
llpùquc. Elle est identiquement la même que 
celle de 1733. On signale aussi une édition de 
1730, laquelle renfermerait 40 contes, mais si 
clic existe, clic est sans doute fort rare. — Une 
nuire réimpression de ce volume a été faite sous 
le titre ; Œuvres jtosthumes et facéties de Mi- 
rabcau la jeune (Paris, 1798, in-18, et 2* édition, 
Paris, Vincent, nn VIII, in-18 de 120p., 1 giav. 
(Veinant, 8 fr. ; Tripier, 10 fr.); mais c’est une 
attribution gratuite. Mirabeau jeune, surnommé 
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Mirabeau-Tonneau, a bien écrit le volume in* 
titulé : Facéties (Voir ce titre), quelques chan- 
sons et quelques petites satires contre la Révo- 
lution, notamment la Lanterne magique na- 
tionale (1789, 8 n- in-8), mais 11 ne pouvait 
avoir composé des contes qui avaient été publiés 
pour la première Ibis un an avant sa naissance, 
car il était né en 1754. Les Œuvres de Mirabeau 
le jeune sont une réimpression textuelle, pure 
et simple, de l’édition de 1753. — Une réimpres- 
sion a été faite sous le titre : Contes nouveaux 
et nouvelles nouvelles , en vers. Anvers (Bruxel- 
les. J. Gay), 1753 (1866), pet in-12 del20 p. tiré 
4 106 exempt numérotés (100 sur pap. vergé à 
6 fr. et 6 sur papier de Chine. Cette édition con- 
tient connue la 1", 88 contes, tous asses lestes 
et bien versifiés. — Enfin, en 1883, nouvelle ré- 
impression sous le titre de; Contes galants, par 
le cornu de Mirabeau, précédés d’une préfaça 
par le chevalier de 8*-Piat Bruxelles, Moens, 
1883, gr. in-8 de iv-126 p. — Voir ce titre. 

Contes nouveaux et plaisants , 
par une société (par Siroéon Valette, le 
Pauvre Diable de Voltaire). Amsterdam 
(Montauban), 1770, 2 part in-12. -Auvil- 
)ain,enl865,12fr. 50. 

La plupart des pièces contenues dans ce re- 
cueil sont libres, mais elles n’appartiennent pas 
tontes à Valette, dont le vrai nom était Fagon. 
Une vingtaine sont do Vcrgler, G récourt, Vol- 
taire, Piron, etc. Le volume est divisé en deux 
partie*, de 103 et 107 pages. La Biographie de 
Tam-et-Garonne, par Forestié neveu (1860), 
dit qu'on ne connaît qu'un seul exempt, de ces 
Contes , mais cette assertion nous parait hasar- 
dée. La même Biographie dit qu'on a trouvé 
dans les papiers de Valette des fragments d’un 
roman inachevé dont la scène ae passe sous les 
tropiques, et dont il est difficile d’indiquer le 
au)eL Cet ouvrage semble écrit avec la plume 
de Diderot. Il y a là des passages dont la verve 
brillante et lea peinturas voluptueuses rappel- 
lent le Supplément au Voyage autour du mon- 
de de Bougainville. — Valette a aussi un article 
dans le Dictionnaire histot'iguc de Peignot. 

Contes, nouvelles, anecdotes, 

mémoires, etc. Paris, Migncrcl, 1819, 2 
vol. in-8. — Mélanges amusants. 

Contes orientaux, tirés des manus- 
crits de la bibliothèque du roi de France 
(par le comte de Caylus). La Haye, 1743, 
1747,2 vol. in-12, 8 ligures non signées 
(Lcl>er,n* 2107 ; Nyon, n* 10030).— Paris, 
1779, in-12 (Nyon. n* 10037). 

Recueil intéressant et amusant, réimprimé 
dans les Œuvres de Caylus, et sous le titre de: 
.Youvoour contes orientaux. Voir ces mots. 

Contes (les) , ou les Nouvelles récréa- 


tions, etc. — Voir : Les Nouvelles récréa- 
tions et joyeux devis. 

Contes pantagruéliques et ga- 
lants, par Arm. Silveslre. Paris, Ar- 
nould, 1884, in-32. 

Contes parisiens (en vers), par Leon 
Bernis. Paris, Boisgard, 1854, in-18 de 
180 p. 

Contes persans, parlnatula de Del- 
hi, trad. en anglais (par Alex. Dow) et en- 
suite en français. Amsterdam et Paris, 
Vincent, 1769, 2 tomes in-12. —Nyon, n* 
10813; PrandeletMeyer,30kr. 

Contes philosophiques et mo- 
raux , par de la Dixmerie. Paris, Du- 
chesne, 1765, 2 vol. in-12 (Nyon. 9925). 
—Avignon, Louis Chambeau, 1766. 2 vol. 
In-12, 228 et 264 p. (C’est probablement 
la même édition que celle de 1765). 

Contenant : La Corne d’Amalthée. — L'An- 
neau de Gygàs. — Lindor et Délie. — Le Qui- 
proquo, ou Tous furent contons. — Abbas et 
Sohry.—Les Solitaires des Pyrénées. — Dia- 
logue entre Alcinoüs et un financier. — L'O- 
racle journalier. — Le Huron réformateur. 

— L'Etonnement réciproque. — Cléomir et 
Dalia .— Azakia . — Giaffar et Abassah. — 
Qu'en doit-il arriver ?— Les Péris et les ,\Y- 
ris. ou l'Amour comtne on le mène. — Les 
Deux prix. — 11 y a eu une seconde édIUon de 
ces contes : Orléans, Londres et Paris, Couret, 
1760. 3 vol. in-12 (Nyon, n* 9926) ; elle contient 
de plus que la précédente : Charles Martel. — 
J je Sage honteux de l'étre. — Les Lamies. — 
Heraclite et Démocrite. — L'Amour tel qu'il 
est. — Mèluzine .— Tous deux se trompaient. 

— Le Danger des épreuves. 

Contes plaisants annamites. — 
Chuyen Do’i Xu'a; traduits pour la pre- 
mière fois en français, par Abel des Mi- 
chels. Paris, Leroux, 1888, gr. in-8. 

Contes polissons, par A. de Ner- 
ciaL Paris. 1890, in-8 pap. vergé, G grav. 
libres. — Réimpression des Conlet Sau- 
grenus (Voir ce titre). — L’attribution 
de ces contes h A. de Nerciat est de pure 
fantaisie. 

Contes pour eaux qui peuvent 
encore rire. Plaisance (Paris), 1789, 
in-18 de 190 p., avec le portrait de l'au- 
teur. vu par derrière ; les 8 dernières pa- 
ges manquent souvent(J. G., 8 fr. 50; La 
Bédoyère, 15 fr. ; Baur, en 1874, 12 fr.; 
Rouquette. 30 fr.). — Paris, Le Jay, 1792, 
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in-18 (Méon, n* 1867 ; Van (1er Helle, n* 
1339 ; Viollet-Lcduc, Suppl., p. 98). 

L'auteur, vu par derrière, est coiffé d'une de 
ces perruques alors à la mode ; il explique sa 
précaution de ne pas montrer scs traits en di- 
sant: 

D’être connu jxtrfoù t, 

L'auteur se mord Icê doigts. 

Le livre contient des fables, des bouts-rimés, 
des épigrammes, des contes ; voici les titres de 
quelques-uns de ces derniers : Le Retour im- 
prévu. — Le Mot du Matelot.— La Bonne con- 
solation. — Le Pet français - La Plainte mal 
reçue. — L'Amateur d'antiques. — Le Porte- 
manteau. Etc. Mérite littéraire assez mince. 
Afin de donner une idée de ces récits, nous en 
transcrirons un des plus courts : 

La Bonne ouvrière. 

Certaine donzcllc , 

Jeune, avenante et belle , 

De sa dame tranquillement 
Sur le rempart promenait le fanfan. 
Passe un beau quidam : 

Je donnerais dix louis, dit-il à la fillette, 
Pour vous avoir fait cet enfant. 
Monsieur, répondit la soubrette. 

Point n'aime la besogne faite. 

Ceci, je crois, s'entend. 

Contes pour les baigneuses , par 
Dubutde L&foresl. Illustrations de Bes- 
nier. Paris, 1886, in-12 (3 fr. 50). 

Contes rémois, en vers, par le comte 
de C— (Chevigné). Paris, Firmin-Didot 
fr. et Delaunay, 1839, in-12. Édition ori- 
ginale. Cahen, en 1880, 33 fr. ; Morgan d et 
Fa tout, en 1883, 30 fr. — Paris, Hetzel, 
1843, illustrations de Perlet. ln-8 (Con- 
quet,en 1877,45 fr.). Cette édition con- 
tient seule le conte du Col in-A/ailfard as- 
sis, qui n’a pas été réimprimé dans les au- 
tres éditions. — Troisième édition. Paris, 
M. Lévy frères, 1858, in-8, portr. et ligures 
d'après les dessins de Mcissonicr. Pre- 
mière édition illustrée parMeissonier. — 
V 1 * Muller, n* 133, ex. sur Hollande, 550 
fr. —Paris, Michel Lévy, 1858, in-13, por- 
tr. et fig. de Mcissonier (Morgand et Fa- 
tout, en 1883,40 fr.). — Les mêmes, 1861, 
in-8, fig. de Meissonier, et portrai l de M. 
de Lavaletle, à qui l'ouvragccst dédié. — 
Paris, Lib. des bibliophiles, 1871, in-10. 
Cette édition contient lesConfcrrdscrw*, 
qui ne se trouvent plus dans l'édition sui- 
vante, également publ. par M. Jouaust. — 
Paris, Jouaust, 1877, édit, précédée de la 
Muse champenoise, par L. Lacour, in-10, 
avecl portr. et 7 eaux-fortes deWorms, 
grav. par Rajon. 


Bien que le portrait de l'auteur donne l'idée 
d'un homme plus jeune, M. de Chevigné est né 
en 1793, sous la Terreur, dans une prison où sa 
mère avait été jetée par les amis de la liberté 
de l'époque. Ses contes en vers sont très esti- 
més, quoique, ou peut-être parce que, ils sont 
général ement plus réservés que ceux de La Fon- 
taine. Depuis bien des années, tous les journaux 
en ont fait tant d'éloges qu'il serait trop long 
d'énumérer leurs comptes rendus. Quelques- 
uns de ces contes sont déjà populaires. Par 
exemple celui-ci, que noua rappellerons parce 
qu'il est un des plus courts du volume : 

L’Agilité. 

Madame Alix, jeune et belle fermière. 

En s'élançant sur un trop haut coursier. 

Fit voir à Jean, qui tenait février, 

Ce qui pour lui devait être un mystère ; 

Il en riait, quand la leste beauté, 

Croyant que l'autre admire son adresse : 
u Que dis-tu, Jean, de mon agi&ti? 

L'as-tu bien vue f — Oh ! oui, notre maîtresse, 
Répond le gars, et très bien, Dieu merci ! 
Mais j'ignorais qu'on l'appelât ainsi . » 

Léon Gozlan s écrit une lettre flatteuse à Fau- 
teur : «..., Le conte en vers est italien, fl est 
fils de l'Arioste et il aime une langue qui per- 
met les enjambements, s'enroule, se déploie, 
s'arrête quand il lui plaît, véritable serpent. — 
Mais, la langue française, grand Dieu ! montrer 
cette souplesse ! Si La Fontaine, ai Voltaire, si 
vous, Monsieur, avez réussi dans le conte en 
vers, c'est que vous voles mieux que l'instru- 
ment avec lequel vous avez joué. On ne sait pas, 
moi je le sois, tout le travail qu’il faut pour ar- 
river à cette grâce, à cette facilité, k ce natu- 
rel, qui semblent n'avoir rien coûté. » Le petit 
éloge donné en passant à la langue italienne, 
qui n’était pas intéressée dons la question, mé- 
rite d’ètre remarqué ; il n’est peut-être pas nou- 
veau, mais cela ne l’enipècheraitpas d'èlre juste. 
L'Académie française et ses formes autoritaires 
ont certainement fait plus de tort à la langue 
française que la liberté qui avait régné jusque-là.. 

Contes rigolos illustrés, parEm. 
Blain. Paris, r. des Jeûneurs, 1886, in-4\ 

Contes romanesques, par Paul 
Delluf. Paris, 1853, in-13. 

Don Juan marié. — Une vendetta parisienne. 

— La Feuille de vigne. — Une ruse innocente. 

— Un audacieux mari. — Etc., etc. 

Contes sages et fous, par M"* •" 

(Déjardin de Courcelles); Strasbourg, 
1787, 2 vol. pet. in-12. — ( France lillér.) 

Contes salés ', par A. de Nouvel. 111. 
de Jos. ltoy. Paris, Monnier, in-8, couv. 
en couleur (public à 5 fr., pap. ord“ ; 30 
ex. sur japon à 20 fr.). 
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De la Collection Joyeuoc . — Volume épuisé 
et rare. 

Contes saugrenus (attribués, dans 
le caL Pixerécourt, à Sylv. Maréchal). 
Bassora, 1787, 1789, in-8 de 17G p., avec 
fig. libre. — Bolle, 3 fr. 50 ; Bramct, 5 fr. ; 
Alvarès, en décembre 1858, 8 fr. ; Lebigre, 
6 fr. 50;Lefilleul, en 1879, 15 fr. ; Rou- 
quette, en 1879, 30 fr. — Réimprimés en 
1890 à Paria, sont le titre de Contes polis- 
tons. 

Neuf contes en prose, assex spirituels, indé- 
rets et licencieux ; M. Vioilet-Leduc ( Biblioth . 
poét. ; SoppL, p. 204) les trouve peu piquants : 
V Araignée, oula Boite en diamant. — Le Dé- 
luge, ou le nouveau Nisach. — Bhodope. — 
Le Mouvement perjjctuel. — Druyda, ou la 
Vertu des femmes. — Iji insurrection. — Li- 
son et Annette. — La Pyramide, conte égyp- 
tien. — Bocoschen et Loulou. 

Contas secrets russos.Trad. com- 
plète. Paris, Liseux, 1892, in-8 de xvi-256 
p., tirage à 220 ex. numérotés (60 fr.). 

L'originel russe du présent Recueil, tiré 4 
quelques exempl- seulement « pour les archéo- 
logues et les bibliophiles, » a été imprimé clan- 
destinement et est à peu près inconnu. C'est 
un petit in-8de200p., intitulé Ilousskiia zavet- 
niia skazki (Contes secrots russes). Point de 
nom d'auteur naturellement, et, pour tous ren- 
seignements bibliographiques, cette mention 
aussi énigmatique que fantaisiste : BaLaaM jwr 
tart typographique de la confrérie monacale , 
année de ta Diablerie des Ténèbres. 

Contes théologiques, suivi* des li- 
tanies des catholiques du xvnr siècle et 
de poésies éroticb-philosophiques ; re- 
cueil presque édifiant (recueil de vers de 
Crébillon père, de Poinsinet, de Voltaire, 
deBoufflers,de G. Garnier, etc., attribué 
au cher, du Busca; ce recueil aurait été 
publié par le général Pommcreul, préfet 
d'Indre-et-Loire, puis préfetdu Nord, et, 
en dernier lieu, inspecteur général de la 
librairie). Paris, aux Chartreux, chez le 
Portier, 1783 (Bclin, en 1878, ex. hr., 25 
fr. ; Claudin, 12 fr. ; Tumin, 50 fr. ; Rou- 
quette, 25 fr. ; Lemonnyer, 30 fr.), 1784, 
in-8 de 304 pag. — Méon, 12 fr.; Nodier, 
28 fr. 

« Recueil qui sort de la ligne ordinaire, en co 
qu'il contient des pièces nouvelles encore plus 
que galantes; les litanies sont composées des 
cantiques de Sedainc, Vadé, etc. Les pièces sont 
signées en grande partie, et on y trouve des noms 
nouveaux alors, et d'autres inconnus encore au- 
jourd'hui : Bouffi ers, Favart, GuUlard, Dissau- 
tier, etc. » (Viollxt-Leduc, Supplém., p. 93.) 


Ces contes ont été réimprimés plusieurs fois : 
— 1* sous le titre : Contes titéologiques et gail- 
lards, précédés de la Tentation de saint An- 
toine. Paris, 1790, 2 part in-18, fig. (Cigongne, 
n* 1117); édition mal exécutée, et rangée dans 
un autre ordre que la précédente.— 2* Contes 
théologiques et autres poésies , éditées par les 
citoyens M. S. et S. Paris, 1800, in-18 (Veinant, 
8fr. 50). —3* Contes théologiques, suivis des Li- 
tanies des catholiques du dix-huitième siècle et 
de poésies érotico-pbilosophiques ou Recueil 
presque édifiant. Bruxelles, Gay et Doucél879, 
in-12 (10 fri). Cet ouvrage est très libre, mais 
spirituel. 

Contes (les) Tourangeaux, gais 
devis recueillis et mis en vers par un Let- 
tré poitevin. Paris. Ghio, 1875,1878, in-12 
de 218 p. (Publ. à 3 fr. et tombé au rabais.) 

Contas très mogols, enrichis de no- 
tes, avis, etc., à l’usage des deux sexes, 
par un vieillard quelquefois jeune (Mar- 
sollier des Vivetières, ou selon quelques 
bibliographes, Mérardde S'-Just). Genè- 
ve et Paris, Valade, 1770, in-12.— Nyon, 
n* 9999 ; Pr&ndel et Meyer, 40 kr. 

Quatre contes très libres : L'Appétit vient en 
mangeant. — Les Neuf infortunes de Tourne 
Nouradin. — A quelque chose malheur est 
bon. — Zirphé, ou l'Imagination. 11 n'y a rien 
de bien neuf, mais il y a de la gaieté. 

Contas tares, trad. par Belle tôle. 
Paris, 1812, in-4* (Boulard, Tome II, n* 
2919). — Ouvrage peu commun. — Voir : 
Histoire de la sultane de Perse et des qua- 
rante Vizirs. 

Contour (la). Londres, 1787, 1789, 
in-12. — Aubry, en 1861, 3 fr. 50; Cat. 
Noël, n* 87G ; G reppc, en 1880, 10 fr. 

Les femmes sont à la fois l'objet de notre culte 
et de nos satires. — Les auteurs italiens pre- 
naient toujours les moines pour personnages 
saillants de leurs contes. — Rousseau et d’au- 
tres avaient recours aux Carmes, aux Corde- 
liers ; de là les expressions de Frapparts, de 
Frocarts, etc. 

Contour (la) amusant et drolati- 
que. — Voir : La Bavarde perpétuelle. 

Conteur (la) des dames, ou les Soi- 
rées parisiennes, par P.- J. Char rin. Paris, 
1821, 1823, 1824, 2 vol. in-12, 0g. -(Dict. 
des Anonymes.) 

Conteur (la) des salons, ou les Dé- 
lassements des dames, par V....r. Paris, 
Garnier, 1829, in-18. 
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Conteur (le) joyeux et galant, 

ou Recueil de nouvelles divcrlissan tes et 
amoureuses, par M.-J.-M. Garzend. Paris, 
Tiger, 1815, in-18. 

Conteur (le), recueil d’anecdotes, 
historiettes, nouvelles, contes, etc., par 
L. Hubert. Paris, Bailleul, 1821, in-12. 11 
n’en a paru que 12 cahiers. — France lit- 
lér.) 

Conteur (le) universel, recueil 
d’histoires et d’anecdotes amusantes, 
d'épigrammes, etc. Paris, Librairie cen- 
trale, 1837, in-18 (Viollet-Leduc, Suppl., 
p.l99),Ce petit volume serait d’un nommé 
Labrière. 

Continuation des erreurs amou- 
reuses. — Yoir : Erreurs amoureuses. 

Contra el amor no ay enganos , 

par Diego Henriquez. — Voir : Las Corne - 
dias nuevas cscogidas . 

Contramours : l'Anteros , ou Con- 
tre-amour, de J.-B. Fulgose, duede Gen- 
nes ; le Dialogue de Batiste Platine contre 
les folles amours : Paradoxes contre Va - 
mour(lraduitparThomasSibilet).Paris, 
1581, pet. in-4*. —Potier, 15 fr. ; Nyon, n* 
505 ; Leber, n*2770; Claudin, en 1878, 12 
fr. ; Marinier, en 1878, 38 fr.— L’original 
latin a paru à Milan, en 1496, pet. in-4*(L& 
Vallière, 41 fr.). — Le Paradoxe contre 
V amour est de Sibilet lui- même. 

Contr* amye (la) de cour, par Char- 
les Fontaine. S. I. (Paris). Adam Saulnicr, 
1541, in-8 (Méon, 2 fr. ; Morel-Vindé, 40 
fr.) ; une édition de 1543. La Bédoyèrc, 30 
fr. ; Chédeau, n* 400, 100 fr. ; Amb. F.- 
Didot, 140 fr. — Paris, 1544, in-8. 

Volume rare, comme toutes les autres pro- 
ductions de ce poêle médiocre, qui prit la dé- 
fense des amours honnêtes contre l'opinion de 
La Borderie, qui, sous le Ulre de Y Am ne de 
cour , avait chanté l'amour libertin. 11 avait tou- 
tefois de la facilité. La liste de scs ouvrages est 
longue ; on. y trouve, d'après une notice de M . As- 
selincau, insérée dans les Poètes français , Tome 
l* r , p. 650, « des traductions de différents au- 
teurs latins, entre autres d'Ovide et de Scse- 
lome, une autre des Mânes dePubliusSyrus. « 
11 faudrait dire, ce nous semble, les Mimes de 
Publius Svrus. Quant û Seselome, nous igno- 
rons absolument quel personnage désigne ce 
nom étrange. 11 y a deux fautes d’impression 
dans une ligne. 

Contrariété (la) de la fortune , ou 


la Pucelle parisienne conduitle en Italie, 
où devenue comédiaine, et où actuelle- 
ment elle récite, histoire véritable, ga- 
lante et curieuse, recueillie parRarbonte 
Pradone, dédiée au corn te de Valmarana. 
noble vénitien. Venise, 1721, in-12. Texte 
ital. et traduction française en regard. — 
Aubry, en 1866, 20 fr.* 

Contrasto (il) degli ho mini et dal- 
le donne (in ottava rima). S. 1. n. d. (Flo- 
rence, fin du xv* siècle), in-4% 6 (T. à 2 col., 
1 flg. sur bois. — Llbri, 76 fr. 

Contrasto (il) dalla bianca a dal- 
la brunetta, con una frottoladi Belli- 
zari da Cingoli. Bologna, s. 1. n. d. (vers 
1600), in-4*de4 (T. à 2 col. avecune ûg. sur 
bois. — Rare. — Libri, 15 fr., un double, 
10 fr. 

Petite nouvelle en ottava rima. Deux femmes 
deviennent amoureuses du même jeune hom- 
me; la jalousie les porte k se battre, etc. — 
L’autre nouvelle a été aussi imprimée séparé- 
ment (à Sienne, in-8), sous le titre : la Bruna 
e la Bianca. C’est aussi, en ottava rima , une 
histoire de deux femmes qui se disputent pour 
savoir laquelle est la plus belle, et qui en arri- 
vent ù se battre (G.-B. Passano). 

Contrasto (el) dol znatrimonio da 
Tuogno , etc. — Voir : Raccolta di poe- 
metti italiani. 

Contrasto (el) di carnesciala , etc. 

— Voir : Il Gran contrasto di messer Car- 
navale, etc. 

Contrat conjugal , ou Loix du ma- 
riage, de la répudiation et du divorce, par 
Le Scène Des Maisons. Neufchàlel, 1783, 
pel. in-8. — Zurich, Orell, 1784, in-8. — 
Vol. contenant de curieuses recherches. 
Bcrgeret, 1~ partie . n*434 ; Claudin, en 
1809, 4 fr. 

Contrat de mariage, suivi du Ser- 
mon en proverbes et de l’ordonnance de 
M. Carême. Au Mans, Lcloup, s. d., in-12. 

— VcnlcdeMiard,en 1866, n*221*;Lanc- 
lin, 5 fr. 

Citons aussi trois autres facéties du même 
genre: 1* Contrai de mariage entre Jean Belle- 
Humeur et Catherine Francœur. Paris, Châ- 
taignier. s. d., in-18. — 2* Contrat de mariage 
entre Jean Couché-DcUout, rcmjntiüeur de 
marmites , uve c Jacqueline Doucette , io-12. — 
3* Contrat de mariage entre Gilles Teurt ica- 
lis et HcrpineUe. Gros* Ventre. — Contrat de 
mariage tmtre Jean Qui a Peu et Jacqueline 
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Oui n'a Guère. Ttoros, s. d., in-12. Ces petites 
pièces étaient des canards, que, dans l'ancien 
régime, la police faisait colporter pour r éduca- 
tion du peuple. Le dernier que nous venons de 
nommer est réimprimé dans le Bibliophile fan- 
taisiste , pages 45G à *62. 11 est précédé d'une 
Ordonnance pour le rétablissement du gras, 
qui a Fair d'une réponse à Y Ordonnance de 
M. Caresme. La date de ces pièces serait mars 
1736. — Voir aussi Plaisant contrat de ma - 
riage, etc. 

Contre-blason (le) des faulces a- 
moors , intitulé : Le Grand blason d'a- 
mour s spirituelles el divines , avec cer- 
tains épigrammes et senranloys d'hon- 
neur. 

Ce sont des éditions du Blason des faulces 
amours. Paris, ssns date, pet. in-8 folh. de 28 
ff. ; s. 1. n. d., pet in-8 goth. de 28 IL; et Paris, 
Simon Vostre, 1512. — Néon, copie figurée sur 
vélin, 53 tr. 

Contre (le) projet de loi de 8* aa 
M aa , portant défense d'apprendre & lire . 
aux femmes, etc., par une femme qui ne 
se pique point d'étre femme de lettres 
(par M** Gacon-Dufour). Paris, an IX 
(1801). in-8.— Voir : Projet d'une loi , etc., 
de Sylvain Maréchal. 

Contrépistres (les) d'Ovide, nou- 
vellement inventées et composées par Mi- 
chel d'Amboyse, dict l’Esclave Fortuné. 
Paris, Denys Janot, 1541, in-16 de 120 (T., 
lig. tur bois (La Bédoyère, 90 fr. ; Nodier, 
00 fr. ; Salmon. 100 fr.). — Paris, J. Ruel- 
le. 1546, in-16 de 111 (T. — Viollet-Loduc 
dit, p. 193, que c’est une traduction assez 
fidèle des 15 premières épitres ou héroï- 
des d’Ovide, en vers de 10 syllabes. 

Contre-tems (les) , ou les Disgrâ- 
ces de Cythèrc, almanach lyrique orné 
de jolies gravures. Paris. Janet, 1703, 
in-32, fig. color. — Lebigre, 50 fr., anc. 
rel. maroq. 

Contre-vérités (les) de la Conr , 
avec le Dragon & trois testes. S. !.. 1C*20, 
pet. in-8. — Gay et Douce, en 1879, ex. en 
maroq., 70 fr. 

Mazarinade rare. C'est un tableau satirique de 
la Cour assez vif. On en jugera par les quelque* 
vers suivants : 

Les princes sont valets, et les valets son tprin- 
A/** de Sourdis fait des chaslc* leçons. (cr«. 
Sou fils le cardinal n’aime plus tes garçons. 
Comminges et Botru ont perdu la pa t'oie, 

Et te père Berulle a gagné la •».... 


Contribution à l'histoire de la 
fécondation artificielle , par le doc- 
teur J. Gérard. Thèse de Paris, 1885, con- 
damnée par la Faculté de médecine. Un 
seul exemplaire ayant échappé à la des- 
truction, cette thèse a été reproduite in 
extenso dans le journal Barrai du 5 no- 
vembre 1885. 

Contrition et eonfession de 
Louis XVI au Papa , ou Jeannol con- 
verti par le Diable. S. 1. n. d.,del’imp. du 
Pape, in-18 de 16 p. — Lemonnver, en 
1880, 3 fr. 

Controverse (la) de Vénus st ds 
Pallas, appelant du Jugement de Péris, 
par laquelle est entendu le conflictde vi- 
ce et de vertu, par Franç. Habert. Paris, 
1542, in-8. — Bibl. nationale , Y, 4509. 

Controverses (les) des sexes 
masculin et féminin , poème en 3 li- 
vres, comp. par Gratian Du Pont, sei- 
gneur de Drusae. Toulouse, 1534, pet. 
in-fol. goth. avec fig. sur bois (Cailhava, 
190 fr. ; Soiar, 281 fr. ; Chédeau. 400 fr. ; 
Amb. F.-Didot, 580 fr. ; B-Seillièrc, 230 
fr. ; Muller, 800 fr. ; Benzon, 480 fr. ; Be- 
lin, en 1893, 500 fr.; Tcchener, en 1893, 
400 fr. - S. L, ou Paris, 1536, 1537,-1538, 
1539, 1541, s. d., 1508 et 1598, pet. in-8, let- 
tres rondes, pet fig. sur bois, dont quel- 
ques-unes sont assez joyeuses (Crozet. 71 
fr. ; Desq. 72 fr. ; Cigongne, n* 633 ; Cha- 
ponay, 285 fr. ; Turquety,210fr.; Tripier, 
120 fr. ; Double, 351 fr.). — La Biblioth. 
nationale de Paris possède un exemplai- 
re de l'édition de 1541, Y, 4479 et 4480, oii 
se trouve la Itequesle du sexe masculin 
contre le sexe féminin , pièce faisant la 
conclusion du volume, mais qui manque 
souvent. 

Cet ouvrage singulier est peu favorable aux 
femmes, mais il s été réfuté par Y Anti-Dru- 
sac (Voir ce titre). — Les Controverses n'ont 
point été réimprimées, car le style en parait 
bien archaïque aujourd'hui. 

Conusaunce (la) damonrs (Here 
begyneth a lyllell trealise cleped). Prin- 
ted by Rich Pynson. S. 1. n. d., in-4* goth. 
de 16 (T. — Sykes, 26 livr. 5 sh. ; Roxbur- 
ghe,54 fr. ; Heber, 15 liv. 

Co avant (le) aboly des frères pa- 
cifiques , nouvelle galante et véritable. 
Cologne, P. Le Blanc (IIoll., Elzev.), 1685, 
1686, pet. in-12 de 107 p.Rare. — Tavlor, 
n* 1189. 
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Convent(the) School , or Early ex- 
périences of a Young Flagellant 15 (iç. 
coloriées (5 liv.Ssh.). 

Conversation (la) de la marquise 

avec sa nièce nouvellement arrivée 
de province. Amst., 1753, in-12. — Schei- 
ble, 2 fr. 

Conversation d'une courtisane 
philosophe, ou la Terre est un animal, 
par Nogaret. Versailles, an III, in-18. — 
Vente A. S., en 1855 ; Delaroque, en 1876, 
4 fr. ; Claudin, en 1878, 3 fr. 50. — Réim- 
primé par Gay et Doucé, Brux., 1880, 
in-16, sous le titre de : La Terre est un ani- 
mal. — Voir ce titre. 

Conversation entre M. Delor et 
la belle Marie , sa gouvernante (chan- 
son facétieuse et libre, en vers), par M ,u 
Pochon. gargotière, sur Pair de M. et 
Denis. S. 1. (1815), broch. de 14 p. in-18. 
d'une impression curieuse. — Bergeret, 
n* 1194. 

Conversations amusantes, par 
M**dcF~\ chanoinesse de Paris, Ma- 
radan, an VI, 3 vol. in-18. 

Conversations sur l'excellence 
du beau sexe , dédiées aux dames (par 
Guyonnetde Vertron). Paris, 1699, in-12 
de 469 p.— A la fin du volume, on trouve 
un curieux Catalogue des dames illustres. 
— Nvon, n # 4092, en 2 vol. 

Conversion d'une fille publique. 
S. 1. n. d.. brochure de 8 pages, in-8. — 
Alvarès, en 1862, 5 fr. 

Convito fil) amoroso , or A Scrio- 
comico-philosophical lecture on lhe cau- 
ses, nature and elTects of love and bcau- 
ty.... and the prolifîc influences of tlie 
celeslial bed, by Hebe Vestina, the rosy 
goddess of youth ant of Health, from lhe 
eleclrical throne at the temple of hymen, 
in London, etc. 2* édit. London, Hebe 
Vestina, soldat the temple of hymen in 
Pall-Mall, 1782, in-8 de 102 p. — La préfa- 
ce est signée Vestina 3 1 **. 

Convito (il) Borghesiano, in cui si 
raccontano dieci piacevolissimenovcllc ; 
opéra di M. Grappolino. Londra, lsaac 
Jacson(Milano), 1800. in-8. lia été tiré des 
exempt. in-4*et in-fol. — Libri. 11 fr. 

10 nouvelles très libres de Thomas Grspputo, 


avocat vénitien. — Voir pour plut de déUfls : 
PASSAKO, / NovûUieri tn prosa. 

Convito (U) di M. 6. B. Modio ,o- 
vero del Peso délia moglie, dove ragio- 
nando si conchiudeche non puo la donna 
dishonesta far vergogna à Phuomo. Bo- 
rna, 1554, in-8 (Libri, 36 fr. ; Nyon, n* 
4082).— Milano, 1558, petit in-8. Cette édi- 
tion est plus rare que lai" ; on y trouve 
le proverbe ou conte fort libre intitulé : 
Ami Coma che Croei. — Libri, 36 fr. 

Convivalinm sermonum liber 
meris jocis ac salibus refertus (a Joan. 
Gastio). Bàle, Westhemerus, 1542, 1543, 
in-8. Dans les éditions suivantesqui sont 
augmentées d'un second et d’un troisiè- 
me livre, l'auteur a retranché les passa- 
ges licencieux. Bàle, 1554, 1561, 1566, 3 
part. in-8. 

Ce recueil d'anecdotes a paru tous le nom de 
Joannes Peregrinus Petroselanus. Brunet l'a 
classé dont les Dissertations plaisantes sur 
divers sujets. 

Copie d'un bail et lerme , faicte 
par une jeune dame de son c** pour six 
ans. A Paris, par Pierre Yiart, 1609. 

L’original de ceUe pièce est introuvable au- 
jourd’hui, mois elle a été réimprimée textuelle- 
ment, dans le xvur siècle, à la suite de Pro- 
cès et amples eæaminations sur la vie de 
Caresme-Prenant, recueil de 8 pièces analo- 
gues (Solo r, n* 2188, 80 fr. ; Cigongne, n* 2101 ; 
Leber, n* 2500). Elle a été aussi réimprimée 4 
la suite des Entretiens de Magdelon (édit, de 
1866). 

Le même volume des Entretiens de Magdc- 
lon reproduit aussi, 4 cûté de la précédente, 
uno autre pièce qui a beaucoup do rapport 4 
celle-ci, et qui pourrait bien même l'avoir pré- 
cédée, car il y est parlé ù la fin d’un docteur 
en conardise, ce qui semble indiquer la fin du 
xvi* siècle. — Voir : le Bail notable et excel- 
lent pour tous ceux gui ont vouloir ; etc. 

Une dernière réimpression a été faite 4 Bru- 
xelles, on 1871, par Vital-Puissont, suivie du 
Bail et ferme notable et excellent dune jeune 
dame de son devant ; du Testament d'une 
fiUe d'amour mourante ; du Droit du sei- 
gneur, et des Priapeia. In-18, vign. (5 fr.). 

Copias da como una dama rnego 
un negro que conte en maniera de re* 
quiebro. S. 1. n. d., in-4 0 .— Van Berghem, 
en 1836, 30 fr. 

Copias de Madalenica , por Alvaro 
de Solana. — Olras de tambuen ganadico 
anadidas por Jaques Kormante. Olro fie- 
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rosquchizoun mfian en camora con una 
pula, por Alonso de Solana. S. I. n. d. t 
in-4* golh.de 4 ff. 

Copias de un galan que llama a la 
puertadcl palacio de unasenora. S. 1. n. 
d.. in-4*. — Van Berghem, en 1836, 28 fr. 

Copie d'une lettre du philosophe 
Lyndorach, grand gymnosophisledes 
Indes, au roy Gultheber, touchant les in- 
commodités du mariage. Lyon, Jean 
Poyet, 1619, peL in-12. Rare. — Leber, n* 
2740. 

Goppies de Lucien et la Métamor- 
phose de Daphné, ou la Pudeur triom- 
phante. Dialogues en vers, par M. 1. (Ju- 
lien de Poissy). Paris, 1696, in-12. — Clau- 
din, en 1878, 6 fr. 

Vulcoin sage-femme. — Jupiter en couche. — 
Ixion, ou le Cocu coquet — L'Adultère surpris. 
—L'Occasion perdue, ou les Faveurs reçues et 
non données. —La Pudeur triomphante. — Etc. 

Coq-à-l'asne sur le mariage 
d'un courtisan grotesque. S. l.,1620. 
in-8. Facétie introuvable aujourd'hui. — 
LaVallière, 3913»; J. Ch. Brunet, n*478. 

Cocq (le), ou Mémoires du cher, de 
V— (par Villaret). Amst., 1733,1742, in-8. 
— Truebwasser, n* 1214. 

Coq (le) d*or, fragment historique, 
pour servir de supplémenté l’histoire ec- 
clésiastique, trad. de l'allemand (de F.- 
M. Klinger). S. I., 1789, in-8 de 296 p. — 
Histoire singulière sur les cocus. 

Coq (le) du Tillage, op.-com.cn 1 
a., par Favart et Parmentier. Paris. 1743, 
1752, in-12. — Nyon, Tome V, p. 202. 

Pierrot est resté seul par l'uhscnce des autres 
garçons que la guerre a enlevés : fatigué des 
persécutions de toutes les filles, et même des 
femmes du village, Il veut faire une fin et de- 
mande k son parrain le tabellion b main de na 
mie Thérèse; mais Pierrot n'a pas do fortune. 
La imagine de le mettre en loterie, et 

toutes les mises formeront sa dot ; il arrange 
cette affaire adroitement, cl Pierrot est adjugé 
à Thérèse. Détails agréables. 

Coquette (la) corrigée, corn, en 5 
a. el en vers, par de la Noue. Paris, 1 75(3, 
in-8 (Bibliolh. de Grenoble, 17067). — llé- 
impr. en 1757, in-12 (Nyon, Tome V, p. 
ICO), el plusieurs fois depuis. 

Ce fut b meilleure pièce de l'auteur et l’un 
de ses derniers ouvrages (il mourut en 17üu;. 


Coquette (la) de Tillage, ou leSol 
supposé, comédie en 3 actes, envers, par 
Ch. Rivière Du Fresny. Paris, Ribou, 
1715, in-12. 

Cette coquette n’est point guidée per b simple 
nature dans l'art de plaire, c’est une veuve pa- 
risienne qui l’instruit do toutes les ruses que les 
coquettes des villes emploient. L'auteur aurait 
donc dû intituler sa pièce : la Coquette aù vil - 
toge, et non la Coquette de village . 

Coquette (la) et la Fausse Pru- 
de, corn. en 5 a., en pr., attribuée à d'A- 
lègre ou à Baron. Paris. 1687, pet. in-12. 

— Ch. Giraud, n # 1777 ; Techener , 12 fr. 

— Réimpr. dans 1 1 Théâtre dt Baron. 

Coquette (la) fixée, com. en 3 ac- 
tes, en vers, par l'abbé de Voisenon. Pa- 
ris, Clousier, 1746, 1747, in-12 de 112 p. 
—N von, V, p. 186; Bibliolh.de Grenoble, 
n* 17171. — Pans, 1765, in-8 de 75 p. 

Coquette (la) , ou l'Académie des da- 
mes, com. en 3a. pr., par Regnard. Paris, 
1691, in-8.— Soleinne, n*3228. 

Le caractère de b Coquette , dons cette piè- 
ce très gaie jouée au Théâtre italien, est très 
bien intrigué. On regrette que les éditeurs des 
œuvres de l’auteur aient jugé à propos de b 
supprimer. 

Coquette (la) punie , com. en 3 ac- 
tes et en vers, par de Lafosse. Paris, Cl. 
Hérissant, 1765, in-12. — Pièce très rare 
(calai. Baudeloque, 1027) et qui semble 
avoir fait partie d'un volume dont le titre 
est ignoré, car elle est paginée 109-226. 
Le duc de laYallière ni Pont-de-Veslene 
la possédaient. — Techener, 12 fr.; So- 
lcinne, n* 2079. 

Coquette (la) punie , com. en 1 a. 
et en vers, par M** Bourette, ci-devant la 
Musc limonadière . Paris, J.-Fr. Bastion, 
1779, in-8 de 38 p. Rare. — Soleinne, n* 
2257. 

Coquette (la) punie, ou le Triom- 
phe de l'innocence sur la perfidie. La 
Haye (Rouen), 1740 (Baur, en 1873, 4 fr.), 
1745. in-12.— Nyon, n*"9716et 9717.— La 
Haye, 1749. 2 part, in-18. — Sardou, en 
1880, 3 fr. ; Turain, en 1880, 8 fr. 

Coquette (la) Tengée, par Ninon 
de Lendos. Paris, 1659, in-12; édition 
assez rare. Elle a été réimpr. en 1806, dans 
une édition des Lettres de Ainon (par Da- 
mours), et en 1823, à la suite des Lettres 
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de Madame de Coulanges et de Xinon de 
Lenclos. 

Cet opuscule est une réponse à un écrit ano- 
nyme de Juvenelayaut pour titre: Portrait de 
la coquette . ou la Lettre d'Aristandrc à Tinta - 
gène. Paris, 1659, in-12. 

Ninon de Lenclos, née à Paris, en 1616, mou- 
rut à l'Age de 90 ans. 

Elle était fille d'un gentilhomme tourangeau ; 
elle devint A 15 ans, parla mort de ses parents, 
maîtresse de ses actions, et elle donna libre 
cours k son penchant pour le plaisir. Belle, spi- 
rituelle et tout à lait indépendante, elle renon- 
ça au mariage et. couvrant ses faiblesses par 
une conduite décente, elle sut se foire accepter 
par le monde, et fut recherchée par les person- 
nes du plus haut rang. Sa maison de la rue des 
Tournellesfut le rendes- vous de ce que la cour 
et la ville avaient de plus poli et de plus illus- 
tre : Molière, Saint-Evremont, Fontanelle ; mes- 
dames de La Sablière, de La Fayette, etc. On 
trouve dans les Mélangée littéraires de Vol- 
taire (Tome II,àla date de 1751), une bien jolie 
notice biographique sur Ninon de Lenclos ; elle 
est en formede lettre, adressée A AT" ; eu voi- 
ci quelques extraits : 

c Je suis bien aise, monsieur, qu'un ministre 
du saint Évangile veuille savoir des nouvelles 
d'une prêtresse de Vénus. Je n'ai positionneur 
d'être de votre religion, et je ne suis plus de l'au- 
tre ; mois j'ai voulu laisser passer le saint temps 
de Pâques avant de répondre à vos questions, ju- 
geant bien que vous n'auriez pas voulu lire ma 
lettre pendant la semaine sainte. 

«Je vous dirai d'abord, en historiographe 
exact, que le cardinal de Richelieu eut les pre- 
mières faveurs de Ninon, qui probablement eut 
les dernières de ce grand ministre.Cest, je crois, 
la seule fois que cette fille célèbre se donna sans 
consulter son goût. Elle avait alors seize à dix- 
sept ans. Son père était un joueur de luth, nom- 
mé Lenclos. Son instrument ne lui fit pas une 
grande fortune, mais sa fille y suppléa par le sien. 
Le cardinal de Richelieu lui donna deux mille 
livres de rentes viagères, qui étaient quelque 
chose dans cc temps-là. Elle se livra depuis u 
une vie un pou libertine, mais ne fut jamais 
courtisane publique. Jamais l’intérêt ne lui fit 
faire la moindre démarche. Les plus grands sei- 
gneurs du royaume furent amoureux d’elle ; 
mais ils ne furent pas tous heureux, et ce fut 
toujours son cœur qui la détermina. 

< Une querelle entre deux de ses amans fut 
cause qu’on proposa à la reine de la faire met- 
tre dans un couvent. Ninon, àqui on le dit, ré- 
pondit qu'elle le voulait bien, pourvu que ce fût 
dunsun couvent de Cordeliers. On lui dit qu'on 
pourrait bien la mettre aux filles repenties; elle 
répondit que cela n'était pas juste, parce qu elle 
b 'était ni fille ni repentie. EUcavaittrop d'amis, 
et était de trop bonne compagnie, pour qu'on lui 
fit cet aflronbSaint-Evreroonl eut quelque temps 
ses bonnes grâces. On la quittait rarement, mais 


elle quittait fort vile, et restait toujours l'amie de 
ses anciens amans. 

c Lorsque M"* d' Au b igné (depuis madame de 
Maintenon), qui n'avait alors aucune fortune, 
eut cru faire une bonne affaire en épousant Scar- 
ron, Ninon devint sa meilleure amie. Elles cou- 
chèrent ensemble quelques mois de suite : c'é- 
tait alors une modo dans l'amitié. Ce qui est 
moins à la mode, c'est qu'elles eurent le même 
amant, et ne se brouillèrent pas. M. de Villar- 
ceaux quitta M** de Maintenon pour Ninon. Elle 
eut deux enfans de lui. L'aventure de l'ainéest 
une des plus funestes qui soit jamais arrivée. 11 
avait été élevé loin de sa mère, qui lui avait été 
toujours inconnue. Il lui fiat présenté à l’âge de 
dix-neuf ans, comme un jeune homme qu'osa 
voulait mettre dans le monde. Malheureusement 
il en devint éperdument amoureux. Il y avait 
auprès de la porte Saint-Antoine un assez joli 
cabaret, où, dans ma jeunesse, les honnêtes 
gens allaient encore quelquefois souper. Made- 
moiselle de Lenclos, car on ne l'appelait plus 
alors Ninon, y soupait un jour avec la marécha- 
le de La Ferté, l'abbé de Cbàteauneuf et d'an- 
tres personnes. Ce jeune homme lui fit, dans le 
jardin, une déclaration si vive et si pressante, 
que M"* de Lcnclos fut obligée de lui avouer 
qu elle était sa mère. Aussitôt ce jeune homme, 
qui était venu au jardin à cheval, alla prendre 
un de scs pistolets à l'arçon de sa selle, et se tua 
tout roide. Il n'était pas si philosophe que sa 
mère. 

c La mort tragique de son fils aîné rendit ma- 
demoiselle de Lenclos un peu plus sérieuse, mais 
ne l'empêcha pas d'avoir des amans. Elle regar- 
dait l'amour comme un plaisir qui n'engageait à 
aucun devoir, et l'amitié comme une chose sa- 
crée. Elle aima quelques années, de très bonne 
foi, le marquis do Sévigné, le fils de cette célè- 
bre madame de Sévigoé dont nous avons des 
Lettres cl tannantes. . 

« On a peu do lettres d'elle. Il y en a deux ou 
trois d'imprimées dans le recueil de Soint-Evre- 
mont.L'abbé de Cbàteauneuf en avait beaucoup ; 
mais en mourant il a brûlé tous ses papiers. 

« Quelqu'un a imprimé, il y a deux ans, des 
lettres sous le nom de M ,u de Lenclos, à peu près 
comme dans cc pays-ci on vend du vin d'Orléans 
pour du Bourgogne. Si elle avait eu le malheur 
d'écrire ces lettres, vous ne m'en auriez pas de- 
mandé une sur ce qui la regarde. 

« Au reste, j'apprends que l'on vient d'impri- 
mer deux nouveaux Mémoires sur la vie de cet- 
te philosophe. Si cette mode continue, il y aura 
bientôt autant d'histoires de Ninon que de Louis 
XIV. Je souhaite que ces Mémoires soient plus 
instructifs et plus édifions que ceux que je viens 
de vous donner. 

« Dites, avec moi, un petit Oc profundis pour 
clic. J'ai l'Itonneur d'ùtre, etc. » 

Coquettes (les) punies, conte en 
vers, par A. Malinas. Paris, 1809, in-8. — 
Payn, n* 511. 
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Cora Pearl, oder der neue Cupido ; 
moderne Uebes und Scandalgeschich- 
ten aus den salons der demi-monde und 
der Jockey-Clubs (Cora Pearl, ou le Nou- 
veau Cupidon, histoires amoureuses et 
scandaleuses modernes des salons du de- 
mi-monde et des Jockey-Clubs). Altona, 
t. d., in-16. 

Coralie l'inconstante , par M"* An- 
gélique Arnaud. Paris, 1843, 2 vol. in-8. 

Goralie, ou le Danger de l'exaltation 
chez les femmes, trad. de l'ail. deM"* Ca- 
roline de Plchler, par M - * Élise Voïard. 
Paris, 1820, 4 vol. in-12 avec 3 gravures. 

Coralie a eu un grand nombre de maris et d’a- 
mants, mais elle n'a Jamais trouvé de cœurqui 
la comprit. Lorsque sa Jeunesse et sa beauté se 
flétrissent, pour mettre fin à ses bizarres cha- 
grins, elle se précipite sur le pavé de sa cour, 
et expire dans on état eflroyable. 

Corail* , ou le Danger de se fler à soi- 
même (par M"* la comtesse de Choiseul- 
Meuse). Paris, an VII (1799), in-12. -Ré- 
impr. en 1816, 2 vol. in-18. — Quérard 
attribue cet ouvrage èM** de Collcville- 
— Très rare. 

Corbacoio (il) di M. Gio. Boccaccio. 
— Voir : 11 Laberinto d'amorc . 

Corbacho , Libro de los vicios de las 
malas mujeres. Toledo, 1499. — Très 
rare. 

Écrit rempli d’anecdotes et de traits piquants. 
C'est l'œuvre d’Aionso Martinez, orebiprôtre de 
Tobvera. — Voir la Célcsthw, tragi-comédie, 
trad. par M. Germood de La vigne, 1843, p.128. 

Corbeille de lleurs, contenant: 1* 
Démence de Madame de Panor, en son 
nom Rozadelle Saint-Ophèlc; 2* Histoire 
de Girouette premier, dit le Dupé; 3* 
L'Empire de Vénus rétabli par l'espéran- 
ce; 4* Rosine et Colette. Paris, an IV, 
in-18. — Détaillé, en 1875. C fr. ; Rouquet- 
te, en 1880, 20 fr.; Lebigre, exempt, sur 
vélin. 37 fr. 

Par M** de Mérard Saint-Just. Tiré à 25 ex. 
seulement. 

Corbeille (la) de Glycère, l»ouquc- 
tière à la porte du Temple de Vénus, h 
Athènes, chansons choisies sur les airs 
les plus agréables. Paris. Desnos, 1783, 
pet. in-12, titre gravé et 12 charmantes 
lig. (Morgand, ex. en maroq., 60 fr.). 


Corbeille galante. Aux demoiselles 
de Reims, pardeux auteurs, dontl'un est 
originaire du pays et l'autre aurait envie 
de l'être. — Épigraphe : ScriOere justil 
amor. Paris, Yallevre, et Reims, Cazin , 
1775, in-8 de 54 p. — Rare. 

Cette plaquette curieuse contient, d'abord, 
une Êpltre en vers aux demoiselles de Reims 
(2 pages). — Viennent ensuite des poésies ga- 
lantes. couplets et madrigaux épigrammatiques. 
A U page 41 : Lettre à M. de *** sur les gens 
comme il faut. A la An de la brochure, une ap- 
probation signée Crébillon (Cazin, sa vie, etc., 
1863, p. 55). 

Cordelier (the) metamorphos- 
ed, trad. de Mich. Colombo, par Hib- 
bert. Londres, 1821, in-4\ jolies grav. sur 
bois d'après Cruishank. — Lang, 2 liv. 8 
sh.— Voir : L'Asino mulaio in fraie. 

Pour les autres nouvelles écrites par Mich. 
Colombo, ou peut consulter : I Novellieri ita- 
liani In prose, de Passano (Milan, 1864, gr. 
in-8), pages 145 à 147. 

Corisandra de Beauvilliers, a- 
necd. franç. du xvr siècle, trad. de l'an- 
glais de Charlotte Smith, par M~de Mon- 
tolieu. Paris, 1806, 2 vol. in-12. 

Corisandre s'évade du château de son père, 
afin de se soustraire à un mariage odieux ; elle 
rencontre U nuit au milieu d’une forêt, Margue- 
rite de Valois, qui l'admet à sa cour, où elle 
excite la Jalousie des femmes, et l'amour du 
beau Guiscar, favori de Marguerite. Mais son 
père se compromet avec 1s parti calviniste, ot 
Corisandre, afin de le secourir, séduit Flores- 
tan de Montgommcry et l'épouse. Bientôt après, 
la paix est rétablie et tout le monde est content 
et satisfait. — M. Solaberry a Jugé cela assez 
intéressant pour en donner la même année 
(1806) une seconde traduction, toujours en 2 vol. 
in-12. 

Corisandra de Mauléon, ou le 
Béarn au x\* siècle, par M** Charles de 
Monpézat. Paris, 1835, 2 vol. in-8. 

Phébos.roi de Navarre, vient dans le Béarn, 
déguisé en page, afin de consulter un vieil er- 
mite; là, il séduit Corisandre. qui est d'une il- 
lustre famille et qui, bientôt après, est obligée 
d'épouser le connétable de Lérin. Mais quand 
elle reconnaît le roi de Navarre au milieu de sa 
cour, elle est furieuse, et pour se venger, elle le 
fuit empoisonner cl se suicide elle-même. 

Cornariennes (les) , poème héroT- 
comiquc, par J. -B. C...., publiée parH.- 
P. M.... Paris, iinpr. Mauldc, 1837, in-lG 
de IC p. 

Cornaro, tyran pas doux, paro- 
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die en 4 a. et en vers d'Angelo, tyran de 
Padoue (de V. Hugo), par Dupeuty etDu- 
vert (Vaudeville). Paris, 1835, in4. 

Cornazzani ( Antonii), quod de pro* 
verbiorum origine inscribitur, opus, etc. 
Milan, 1503, in4 # de 60 1T. (Libri, 93 fr.) 
et s. d., in-4* de 40 ff., très rare. Ces con- 
tes en vers latins sur l'origine de dix pro- 
verbes italiens sont parfois très longs ; 
le premier, par exemple, a 342 vers, et le 
deuxième, 414. Ils sont, en généra), aussi 
hardis pour le fond que pour la forme; 
des mots tels que pénis , cunnus , vulva , 
y reviennent. La même observation s'ap- 
plique aux Proverbiidi M . A filon. Cor - 
nazzano (voir ce titre) ; aussi ces deux ou- 
vrages ont été regardés jusqu'à présent 
comme intraduisibles en français. 

Corneida (la), poema eroi-comico del 
dottore Cornografo, colle annotazioni di 
CornelioTacito moderno, e gli argomen- 
ti di un Arcade di Roma. Comicopoli , 
1773, in-8dc 271 p,figg. 

Cette édiüon ne contient que dix chants; elle 
fut suivie d'une autre qui n’en renferme pas 
moins de soixante-onze et qui forme 7 vol. In-8, 
datés de 1781, sans nom de lieu (Livourne pro- 
bablement). Celle-ci donne le portrait et le nom 
de l’auteur Giovanni Gamera. Facétie trop pro- 
longée et fastidieuse sur les maris infortunés, en 
commençant depuis Adam. — Voltaire a, dans sa 
Correspondance, dit un mot de ce poème, et son 
éditeur, Beuchot, ne le connaissait pas. — Bol- 
le, n* 515. 

Corneille (la) de MUede Spay , corn, 
pour l'hôtel de Bourgogne, en 1 a. et en 
vers, par P. Corneille Blessebois. Paris, 
sans nom, 1678, in-12 de 3 ff. et 65 p.Très 
rare. — Soleinne,n* 1464, 20 fr. 50. 

L’auteur s’y montre entre 4 amantes : M"" Le- 
sage, de Sçay, de Boissemé et Biou ; l'action 
roule certainement sur une aventure véritable, 
a la suite de laquelle Blessebois fut obligé de 
se battre et de fuir hors de France (Voir calai. 
Pixcrécourt, p. ICC). — Une jolie petite gravure 
sur bois de l’une de ces éditions porte cette lé- 
gende : Af. de Corneille et 3/*** de Sçay, et 
représente Corneille en liabit d'officier prenant 
le menton d’une bergère. — Cette comédie ne 
parait pas avoir été réimprimée.— Voir: Œuvres 
salyriques de Coru. Blessebois, et Théâtre de 
Blessebois.— Voir aussi: Alosicct Marthe Le 
Hayer , ou Al Ut dcSray, dont le Drelteur, corn, 
en 3 a. et en vers, 1758, in-12 (Soleinnc. 3830), 
est un simple changement de titre ; mais Mar- 
the Le Haver est une pièce obscène taudis que 
la Corneille, U en juger du moins par sa place 
dans le catal. Soleinnc, ne l'est pas. 


ComilliBqm dolium, comœdia 
lepidissima (5 actes en prose, en verset 
prol.);aucL T. R. (Thomas Randolph). 
Londini, 1638, pet. in-12, front, gr. — So- 
leinne, n* 483; Courtois, 16fr.— Pièce li- 
bre sur un sujet facétieux. Fort rare. 

Gornélia, vestale , trag. en 5 actes 
et en vers, parle président HénaulL lmp. 
àSlra\vberry-Hill,1768> in-8. 

Edition rare et très recherchée, imprimée par 
les soins et aux frais d’Horace Walpele, dans le 
château de cet illustre bibliophile. 

Cornelii Galll fragmenta. Venise, 
1501, in-4* de 13 fl*., en caractères ronds. 
Édition rare, la 1 M des fragments de ce 
poète ; ils on l été souvent réimprimés à la 
suite de Catulle. 11 a paru à Londres, en 
1838, in-8, une édiüon due aux soins de 
A. -J. Gilles et Urée à 100 exempt. 11 existe 
une traduction anglaise, portant un titre 
un peu singulier : Corn . Gollus: The tro- 
polenl Lover, accuralely described in six 
elegies in old âge, etc., made ençlish by 
llovendcn Walker. London, 1689, in-8, et 
1694, in-12. 

Cornélius Gallus, natif de Fréjus, chevalier 
romain et bon poète. Il aima une certaine Cy- 
tlieris ou Lycoris, affranchie de Yokimnius, et 
la célébra dans ses vers; mais elle le quitta 
pour Marc- Antoine. Gallus se tual’an 26 de J.-C. 

C ornement (le) des coraars, pour 
recréerles esperizencornifisiibulez. S. 1. 
n. d. (Paris, 1831), pet. in-8 goth. de 4 (T. 
avecjol. vign. et bordures sur bois; pièce 
lithographiée, tirée à 30 ex. numérotés, 
dont 5 sur vélin et 25 sur chine (Tripier, 
25 fr. ; Dcsq, 14 fr. 50 ; Cigongne, n* 051 ; 
Lebigre, 17 fr.). 

C’est une réimpression liUiogr. par J ou y, faite 
par M. Fr. Michel, avec quelques différences, 
d’une pièce de vers intitulée : Terrible pensée, 
pièce qui parut vers 1530, à la suite de la Foi'vst 
de tristesse , poème, par Jehan de Mcun. 

Cornichon et Toupèta, histoire 
fée. La llayc (Paris), P.Hondt, 1732, pcL 
in-12, lig. — Hébclinck, n* 1577 ; Nvon, n* 
10001 . 

Cornomanie (la), parMarius Roux. 
Paris, Dcntu,1888, in-12 (3 fr.). 

Corona (la) di Câzzi et autres poé- 
sies italiennes extraites du Recueil du 
Cosmopolite. Lcydc(Bruxcllcs), 1865, in-S 
de v-OOp., tiré à 75 ex. (6 fr.). — Voir : So- 
nctli lussuriosi. 
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Correiro (il) svaligiato, di Gini- 
facio Spironcini (de Ferrante Pallavici- 
no). Oranges, 1646, in-12. — Nuremberg, 
1646, in-12.— Villafranca (Holl., Eliévir), 
1660, pet. In-12, etc. — Voir pour le dé- 
tail des éditions italiennes, Passako,Ao- 
vcllieri in prosa. 

Traductions FSAXÇAlitl : Le Courrier 
deevalisé, publié par Gin. Spironcini. A Ville- 
franche, 1644, in-12 (comtesse de Verrue, 5fr.; 
Lusarcbe, n* 6417 ; Nyoo, n* 10673). — 1649 
(Baillieu. en 1876, 3 fr.). — Ouvrage satirique 
contre les religieux et les princes italiens. L'au- 
teur dit, dans sa Préface, que « les traits de 
lasciveté qui s'y rencontrent n'auront point de 
force sur les jugements meurs, i n y a une let- 
tre contre les Sonnaine, une autre d'un A/t- 
lanoit qui requiert la faveur d'un amyjyour 
obtenir r office de bourreau à Ponte ; — la 
Lettre d’une macquereUe qui demande d'estre 
logée à Rome en quelque endroit advanta- 
geux pour ea profession, etc. 

Correspondance amoureuse de 
Fabre d'Ég tontine , précédée d'un 
précis historique de ton existence mora- 
le, physique et dramatique, depuis son 
début au théAtre jusqu'à ta mort.... etc. 
(publié par Roussel). Hambourg et Paris, 
s. d.,et 1796, 3 vol. in-12. — Truebwas- 
ser, n* 1262; Bergeret, 1" part., n* 1725. 
—Réimprimé en 1799, tous le titre : Let- 
trée familières et gatantee de Fabre <TÉ- 
glantine. 

Correspondance amoureuse de 

M. Eugène Van H...., sénateur en herbe 
(12 lettres, la 1” datée d'Anvers, en 1837). 
Paris, impr. Bajat, 1841, in-8 de 2 feuilles 
i/2. 

Correspondance amoureuse 
trouvée dans le cabinet particulier de 
Charles X à S'-Cloud, le 2 avril 1830. Pa- 
ris, 1830, in-8. — Archives du biblioph., 
en 1867, n* 34802. 

Correspondance complète de 

Madame, duchesse d'Orléans, trad. par 
Gust. Brunet, avec notes du traducteur. 
Paris. Charpentier, 1863, 2 vol. in-12. 

Le texte allemand (Briefc der Pria; et* in 
Elisabeth Charlotte J avait été publié jor W. 
Menxel, Stutlgard, 1843, in-8. Nous avon* déjà 
indiqué k l'art le Conservateur de la Saute, 
les curiosité» de cette traduction ftdclc et inté- 
grale ; elle contient deux lettres qui, par excep- 
tion. furent écrites en français, cl qui avaient 
été données déjà dans l'édition allemande. La 
première est celle de Cbarlotte-ËlisubeUi de Ba- 
vière, princesse Palatine, et duebesse d 'Orléans, 


belle-soeur du grand roi, et mère du duc d'Or- 
léans, régent ; elle est adressée à l*Électrice de 
Hanovre, sa tonte et ton amie, et datée de Fon- 
tainebleau, 9 octobre 1694. Elle commence ainsi: 

— c Vous êtes bien heureuse d’aller chier quand 
vous roulés ; chiez donc tout votre chien de sou. 
Nous n'en sommes pss de même ici, où je suis 
obligée de garder mon étron pour le soir, «te.» 

— A cela que répond l'Électrice ? c Hanovre, 
31 octobre 1694. C'est un plaisant raisonnement 
de merde que celui qus vous faites sur le sujet 
de chier, etc. » 

V Anthologie Scatologi que rappelle quelques 
autres passages intéressants de cette Corres- 
pondance; eotre autres celui-ci qui se trouve 
dans une lettre du 28 mors 1723; c'est la Du- 
chesse d'Orléans qui perle : 

c Avant-hier, le roi avait souffert d'une coli- 
que venteuse ; je m’approchai de lui avec em- 
pressement, tenant un billet à la main. Le ma- 
réchal de Villars fut extrêmement embarrassé ; 
0 me dit de l'air le plus sérieux : c Quel billet 
donnez-vous 14 au roy? » Je répondis avec non 
moins de gravité : < C'est un remède contre la 
colique des venu, s Le maréchal répliqua : < Il 
n*y a que le premier médecin du roy qui puisse 
lui proposer des remèdes. » Je répondis : t Pour 
celui-ci, je suis sûr que M. Dodard l'approuvera; 
11 est même écrit en vers, s Le roi était aussi 
fort embarrassé ; il ouvrit 1s papier et se mit à 
rire. Le "maréchal, n'y tenant plus, demanda : 
« Peut-on le voir? » Je répondu : « Obi oui, 
ce n'est pss un secret, a 11 se mit à lire : 

Vous qui dans le mésentère 
Avez des vente impétueux. 

Ile eont dangereux , 

Et pour voue en défaire, 

Petez ; etc. 

Correspondance d'Bulalie, ou Ta- 
bleau du libcrlinagede Paris, avec la vie 
de plusieurs filles célèbres de ce siècle. 
Londres, J. Nourse, 1785, 2 tomes de vi- 
214 et 168 p., en 1 vol. in-12 (Durel, en 
18*9, 20 fr.).— C’est la deuxième édition 
des Leltres de Julie à Eulalie. — Voir ce 
titre. 

Correspondance da la raine avec 
d'illustres personnages. S. 1., 1 790, in-8 de 
144 p., portrait de M"* de Polignac. Rare 
avec le portrait. — Taylor, n* 2058 ; Lu- 
zarche, 4315. —11 y en aurait aussi une 
édition in-12 de 126 p. 

Correspondance da l’abbé Galia - 
ni avec Mesdames d’Épinay, Neckcr, 
GeofTrin, etc. ; nouv. éd. augmentée de 
tous les passages supprimés, etc. Paris, 
Lévy, 1881, 2 vol. in-8,portr., 15 fr. 

Correspondance de tfnt de Fom- 
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padour, avec son père, M. Poisson, et 
son frère, M. de Vandières, etc. Paris, 
Poulet-Malassis. 1878, 1 vol. in-8, pap. 
vergé. Publié à 30 fr. et tombeau rabais. 

Correspondance de Madame 
Gourdan, dite lacomtesse ; avec un Re- 
cueil de chansons à l'usage des sou peurs 
de chez M** Gourd an. Londres, J. Nour- 
se, 1784, pet. in-8 de 208 p., frontisp. — 
Alvarès, 15 fr.; Leber, n* 2532 ; De m an, 
14 fr. ; Tumin, en 1881, 30 fr. 

On attribue cet ouvrage à Thévenot de Mo- 
rende. Ce volume est une réimpression aug- 
mentée de celui qui avait déjà paru sous le titre 
de : le Portefeuille de Aiad. Gourdan, en 
1783, Spa (Londres?), 1783. in-12(Baur. en 1874, 
12 fr.). — On en a fait une réimpression nouvelle 
à Bruxelles (Briard, pour Poulet-Malassis) , 
1866, in-12, frontisp. gravé (16 fr.). L'éditeur 
s'exprime ainsi dans sa préface : c Notre réim- 
pression est faite sur un exempt, préparé par 
l'auteur pour une édition définitive qui n’a pas 
eu lieu. Outre de nombreuses additions, cet 
exemplaire contient 10 lettres inédites qui peu- 
vent compter parmi les plus curieuses du re- 
cueil. Dans la première lettre de l’exemplaire 
corrigé, le pamphlétaire avait substitué le nom 
de Brisseau à celui de la Gourdan qui était 
morte vers 1785; nous avons lait quelques re- 
cherches, pas plus qu’il ne convenait, à propos 
de cette dame Brisseau; elle est citée dans ie 
Tome II de l'£«pt<m anglais. — L’attribution 
à Thévenot de Morande nous semble sujette k 
caution ; cet auteur a composé des livres bien 
pires, mais nous n'avons reconnu dans celui-ci 
ni sa tournure d’esprit, ni sa manière. » 

Correspondance de Madame 
Gourdan , dite la Pelile Comtesse, pour 
servir* l’histoire des mœurs du siècle et 
principalement de celles de Paris. Nouv. 
éd. augmentée de Lettres inédites, de 
notes; suivie delà description de sa mai- 
son eldesdiverses curiosilésqui s’y trou- 
vent, et précédée d'une Êtude~causerie 
sur les sérails du xvm* siècle, par Oct. 
Uzanne. Brux., Kistemaeckers, 1883, gr. 
in-8, imp. en couleur, frontisp. à l’eau- 
forte (20 fr.). 

Correspondance de M»« Suzette 
Césarine d'Arly (par de Lanticr). Pa- 
ris, 1814, 2vol. in-8; et 1815, 3 vol. in-12. 

Correspondance d'un jeune mi- 
litaire, ou Mémoires du marquisdcLu- 
signyet d’Horlense de S‘-Ju$t. Yverdon 
cl Paris, 1778, 2 vol. in-12. — Mémoires 
galants. Leûlleul, en 1879,8 fr. 

Correspondance du cardinal de 


Tencin, et de M"*de Tencin, sa sœur, 
avec le d uc de Richelieu, sur les intrigues 
de la cour de France,depuis 1 74 2 j usqu’en 
1757 (publ. par Soulavie). — (Paris, Buis- 
son), 1790, in-8. — Pixerécourt. 

Correspondance joviale à propos 
du mariage, par G. Kelb (George Ave- 
nant, mort en 1865). Paris, 1863, in-12, 
357 p. — Superch . littér. 

Correspondance littéraire se- 
crète (depuis l'année 1775 jusqu'au 7 
mars 1793 inclusivement). Keuwied, So- 
ciété typographique, 1775-1703, 19 vol. 
pet. in-8. — Métra, Imbert, Grimod de la 
Reynièreet autres contribuèrent à cette 
publication. La réimpression qui en fut 
faite, de!787 àl790, en 18 vol., sous le ti- 
tre de Correspondance secrète , politique 
et littéraire , ne vaque jusqu’au 7 octobre 
1785. La réimpression est assez commu- 
ne tandis que l'édit, originale est extrê- 
mement rare. — Vente Renouard, en 
1856, ex. de la réimpression, 71 fr. — Les 
Anecdotes seaétes du XV JJ J* siècle (voir 
ce titre), Paris, Collin, 1808, 2 vol. io-8, 
sont un choix fait dans cette Correspon- 
dance. 

Correspondance , ou Défense fon- 
damentale de Théodore Rilliet contre 
l’ordonnance du conseil de Genève qui le 
dégrade de son état de citoyen. S. n , 
1782, in-8. — Procès d'un mari contre sa 
femme qu’il accuse d’inceste et d’adultè- 
re. Rare. 

Correspondance secrète entre 
l’abbé de Vermont et M** de M ‘. S. 1., 
1789, in-8 de 8 p. — Durci, en 1877, 2 fr. 

Correspondance secrète en Ire Ni- 
non de Lendos, le marquis de Yillar- 
ccaux et M"* de M. (Main tenon). Paris, 
Lcjay, 1789, in-8, ou 2 vol. in-12 (ouvrage 
supposé, écrit par A. J. P. de Ségur). Au- 
bry, en 1801. 12 fr. — Réimpr.en 1797, 

2 vol. in-18; en 1805, in-8. et dans les 
Œuvres diverses du vie . J.-A . de Ségur. 
Paris, Dalibon, 1829, in-8. — Voir : Qüt- 
rard. Supetxh. littér ., Y 737. 

Il y a beaucoup d esprit dans cette corres- 
pondance, mais ce n’est ni le ton, ni le style de 
l'époque, que Ségur n’a point conservés. On rut- 
sure qu'il y fil entrer des billets que lui avaient 
adrcssés quelques dames, scs maîtresses. Qué- 
rard indiques biographies de Ninon et 2C écrits 
en vers dont clic est l'objet. 
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Correspondance secrète , politi- 
que et littéraire. —Voir: Correspon- 
dance littéraire teci'He. 

Correspondons mit und ûber 
eine Berlin ische Lais (Correspon- 
dance avec et sur une Lala berlinoise). 
S. 1., 1783, in-8. 

Corrivaux (les), comédie (en 5 actes 
en pr.) Urée de PArioste, par Jean de La 
Taille. Paris, Morel, 1562, 1573, in-8. 

Pièce différente de celle de Troterel sous le 
même titre. On en trouve une analyse dans la 
Bibliothèque du Théâtre fronçai», I, p. 160. 
C'est la première comédie en 5 actes qui ait été 
écrite en prose. Une Jeune fille nommée Res- 
titue confie à sa nourrice qu’elle est grosse du 
fait de Philadeiphe, volage qui l’abandonne au- 
jourd’hui pour courir après M* Fleur de Lys. 
La nourrice promet de l’emmener à la campa- 
gne où elle fera ses couches. Pendant ce temps, 
Philadeiphe séduit le domestique de Fleur de 
Lys, lequel consent à l’introduire quand le papa 
sortira. Euvestre, autre amant de Fleur de Lys, 
met dans ses intérêts la vieille gouvernante 
Alixoo, qui l’introduit aussi dans la maison au 
départ dudit père. Les rivaux se rencontrent 
là et finissent par se battre. Le guet arrive, et 
on les conduit tous deux en prison. Pendant ce 
temps. Bénard, père de Philadeiphe, vient de 
province à Paris pour chercher son fils; il ren- 
contre Jacqueline, mère de Restitue, qui a ap- 
pris par le médecin que sa fille était grosse, 
et qui le charge dinjores. Elle prétend que le 
Jeune homme a violé sa fille. — Le père de 
Philadeiphe répond que c’est impossible; son 
fils n’est qu'un tout jeune garçon. — « Jeune 
garçon! jeune garçon qui a fhit à ma fille un 
autre Jeûna garçon. » — Bientôt, le malheureux 
Bénard apprend que son fils est en prison pour 
avoir voulu enlever une autre Jeune fiUc. etc. 
Enfin, la pièce se dénoue par un triple mariage: 
Philadeiphe épouse Restitue, Euvestre Fleur 
de Lys, et Bénard lui-mOmc se marie avec Jac- 
queline. 

Corrivranx (les), comédie facétieuse, 
en vers, par Pierre Troterel, sieur d’A ves. 
Rouen, 1612, in-12 de 82 p. — Solcinnc 
(avec Théocri s, du meme), 20 fr. 50; Ci- 
gongne, n* 1515 ; K von, 1729G; Auvillain, 
en 1865, 47 fr. 

Comédie très licencieuse, et par le dialogue, 
et por les situations. Elle a été réimprimée 
dans l’Attricu Théâtre françuin. Tome VIH 
(BMwthèque Elzévirivtnte). Les deux rivaux 
sont Gaullard et Brillant. Le dernier est l’amant 
favorisé de la belle Clorettc, et son valet Aime- 
rio est encore un nouveau rival, qui, par su- 
percherie, prend sa place dans le lit de Ctorctlc. 
Brillant ignore ccttc circonstance, et va cou- 

T. I. 


cher avec elle la nuit suivante; mais le père 
et la mère les surprennent et Brillant est oblige 
de l’épouser. — LeBibiiolh. du Théâtre franç. 
(Tome V, p. 874) contient de cette pièce une 
petite analyse amusante. 

Corse (la) et l’Empire : Gennara, 
par Jérôme Monii. Paris, Ghio, 1884, in-12 

(3 fr.). 

Lors de son apparition, ce volume fut traduit 
en police correctionnelle, pour outrages aux 
bonnes moeurs, et l’auteur fut, croyons-nous, 
acquitté. 

Corsinns , die Erbare un scheinhei- 
lige Hure; beschrieben, und allen Un- 
ketischen Leulen zur Warnung vorges- 
tellt. — (Corsinna, la putain honnête et 
hypocrite, décrite et présentée pour a- 
verlissement à tous les lascifs), par J.-B. 
Schuppœnn. Leipzig, 1660, in-12. 

Corte (la) d’amore, novellacavalle- 
resca, scrilta nel buon secolo délia lin- 
gua e non moi fin qui slampala. Vene- 
zia, 1858, in-8 de 16 p. tiré à 51 ex. — 
Manuel , II, 300. 


Corteggians (la) faillis, o* sia Pan- 
talon corrivo, comedia abozzala (4 a. in 
pr ) da Giuseppe P.... — Venezia, 1705, 
pet. in-12 de 60 p. — Soleinne, n* 4617. 
— Dialectes bolonais, vénitien, berga- 
masque et napolitain. 

Cortegiano (il) (les premières édit, 
sont intitulées : Il Libro del Cortegiano ) 
dcl conte Baldessar Casliglione, l" édi- 
tion et la plus estimée. Venelia, Aldo, 
1528, peu in-fol. (La Vallière, 18 fr.; de 
Mcyzieu, en 1779, 31 fr.; Libri, ex. de 
Grolier. 519 fr.). — Fircnzc, Giunli, 1528, 
1529, 1531, 1537, in-8 (Un exempt, de l'é- 
dition de 1531, ayant servi à l'Inquisi- 
tion pour en expurger le texte; Libri. en 
1847, 139 fr.). — Parma, Ant. de Yiotti, 
1530, 1532, pet. in-8, en caracL cursifs. 
Venelia, Hcr. di Aldo, 1533, pet. in-8. — 
Vinegia, G. Paduano, 1538, pet. in-8 (Li- 
bri, en 1859, 2 liv. 3 sh.). — Ouvrage 
réimprimé 1res fréquemment depuis le 
xvi* siècle jusqu'aujourd'hui.— Voir pour 
le détail de toutes les éditions le Manuel 
du Libraire et 1 Aovellieri in prota , de 
Passano. 

Ce livre sc rattache à l’histoire de la galan- 
terie en Italie. I! se compose de dialogues que 
l’auteur suppose avoir eu lieu, en 150G, à fa cour 
d’Urbin, à laquelle H avait été attaché, ai dont 
il a voulu former le tableau. Les interlocuteurs 
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sont : h duchesse d’Urbin, l'Arétin, le Bembo, 
G. Pallavicino, le cardinal Bibiena, etc. Ces per- 
sonnages racontent une foule d’anecdotes pi- 
quantes sur les hommes célèbres du temps. 
Comme beaucoup de ces anecdotes sont diri- 
gées contre les moines et les prêtres, vers 1532, 
l'Inquisition expurgea l'ouvrage et souvent dé- 
natura entièrement les idées de l’auteur et jus- 
qu'aux mots et aux citations les plus inoffen- 
sives. 

Traductions Françaises : i* Le Premier 
(le second, le tiers a t le quart) itéré de Courti- 
san, du comte B. de Castillon, trad. en français 
(par Jacq. CoUin, d'Auxerre). Paris, Longis, s. 
d. (1537); et s. I., 404 part en 1 vol. pet in-8 
(Fontaine, en 1870, belle rel., 120 fr.). —2 * Le 
Courtisan , etc., traduction revue (par Uellin de 
S'-Gelais et Est Dolet). Lyon, Fr. Juste, 1538, 
4 part in-8(Cailbava, M fr. 50; Monmerqué, 
38 fr. ; Coste, 40 fr. ; Veinant, 25 fr. 50). — Ré- 
mpr. par Gilles Corroset, à Paris, en 1549. — 
8* Le Parfait Courtisan , du comte Balthasar 
CasliUonnois, ès deux langues, respondant par 
deux colonnes, l'une 4 l'autre, pour ceux qui 
veulent avoir l'intelligence de l'une d'icelles, de 
la traduction de Gabriel Chapuis, Tourangeau. 
Lyon. L. Cloquemin, 1580, in-8. — Tours, Lyon 
et Paris, 1585, in-8, titre gravé (Potier, en 1800, 
8 fr.; Aubry, en 1866, 8 fr.). Paris, A. Longe 
lier, 1592, ln-8. 

Cet ouvrage a été traduit aussi en anglais et 
en espagnol. 

Cortès d* casto amor y cortes d' la 
muerte con aigu nas obr&s en métro y 
prose de las que compuso Luys Hurtodo 
deToledo. Toledo. 1557, 2 pari. in-4. flg. 
sur bois. Cet ouvrage est presque en- 
tièrement en caractères golh. Le Trium - 
phodeamor , du 47* feuillet au 62*. est en 
lettres rondes. — Manuel , III, 386. 

Cortigiana (la) com. (in 5 a. e prol. 
in pr.)di M. Pietro Arelino. Venise, 1534, 
pet. in-4*.— 1535, in-8 (Debure, 3537 et 
Bibliolh. nationale, Y 3757). — Milan, 
1535. in-8 (Nyon, n* 18592). — Venise, s. 
d., 1515 (Soleinne. n* 4085), 1550, 1588, 
lC36(Biblioth.dcGrcnoblc,n* 17201), in-8 
ou pet. in-4*. 

Toutes ces éditions sont rares; dans les der- 
nières l’orthographe a été rajeunie. Franc. Buo- 
naildc a fait réimprimer cette pièce sous le titre 
de Lo Sciocco (Venise.* 1004 et 1028, : in-12), 
mais après l'avoir mutilée. 

Cortigiana la) di Smirne, o Sia- 
no memorie apparlenenti alla vita di 
Safione, célébré cortigiana. Frammcnlo 
crotico tradotto dal greco di Mnascas. 
Londres, 1769, in-8. — Scliciblc, en 1870, 
3 thaï. 


Cortina (la) Corrida, o la Educa- 
tion de Laura, segunda édition. Impreso 
in Londres, 1862, in-12 de 142 p. — Gâ- 
tai. Galitzin, n* 421, 30 fr. 

Traduction espagnole du Rideau levé , ou rJÊ- 
ducation de Laure, avec 12 flg. libres, diffé- 
rentes de celles de l'édition française. 

Cosmopolite (lo), ou le Citoyen du 
monde (par Fougeretde Monbron). Pa- 
ir ia est ubicunque est bons. — S. L, 1750, 
in-12 (Belin, en 1878, 5 fr.), 1751, peL in-8. 

— Londres, 1753 (Dufossé, en 1878, ex. 
en raaroq., 20 fr.); 1761, in-12 de 165 p. 

— Une édition sous le litre : Le Citoyen 
du monde . S. 1., 1752, in-12. — Se classe 
dans les livres de morale. L*auleur ap- 
précie les mœurs des pays qu’il a par- 
courus et raconte des anecdotes crous- 
tillantes. 

Costumes (les) thé&trales, ou Scè- 
nes secret tes des foyers; petit recueil de 
contes un peu plus que gaillards, ornés 
de couplets analogues, dédiés aux jeu- 
nes gens des deux sexes qui se desti- 
nent au théâtre. 

Que dire à cet eeeai sans conséquence : 

Que fou serait celui qui mal y pense. 

Hélio-Fou tropolis, de l'imprimerie de 
Crispinaillc, 1793, in-18 de vi-108 p. avec 
10 fig. grav. par Carre y ou Carrée, libres, 
ainsi que le style de l’ouvrage lui-même. 

Ce recueil a été réimprimé 4 Bruxelles en 
18C7, tous ce titre : Coutumes théâtrales, ou 
Scènes , etc., in-18, avec 10 photographies des 
anciennes gravures, 18 fr. — Le bibliophile édi- 
teur, M. Blanche, a pensé quil y avait dans le 
litre de l'édition originale une faute d’impres- 
sion. — Voici les titres des contes qui compo- 
sent ce volume (ils sont en prose, mêlés de très 
mauvais vers) : Cri spin jtourvoycur ; les Ac- 
teurs Kuryn'i* ; le Sultan ù Vouvragc; Finis- 
sez donc, beau militaire ; le Temps bien «•»»#- 
j dope; le Fumiste adroit; les Amants heu- 
reux; De tout on fait usage. Les gravures 
dos contes 1 et IX, représentant des actrices 
en toilette du temps, peuvent sc montrer à tous 
les regards et sont d'un burin fini et soigné. — 
Mettant ii part )n crudité du style, la doso d'es- 
prit contenue dans ce petit volume est fort mi- 
nime ; clic l est à un tel point qu'il serait diffi- 
cile d'en citer une soûle pièce supportable. Le 
Itibliophilv. Fantaisiste en parle, p. 334-335. 

Condamné à lu destruction, par jugement du 
Tribunal correct, de Lille, do G mai 1868, pour 
outrages 4 la morale publique et aux bonnes 
mœurs. 

Coterie (la) des Anti-Façonniers, 


Digitized by v^ooQle 


741 


COTILLON — COUPE. 


742 


établie dans L. C. J. D. B. L. S. — Amsl., 
(Paris), 1716 (Cousin, 4 fr.) cl Brux., 1719, 
in-12 (Lemonnyer, en 1S78, 8 fr. ; Di- 
naux, 3402 ; Viollel-Lcduc, Conteurs , p. 
178). — Ce livre est de l'abbé Bordelon. 

La Coterie des Anti-Façooniers était une so- 
ciété qui devait ae réunir pour s’instruire en 
s’amusant, et se composer de vingt personnes 
de différents états : une fine, une femme, une 
veuve, un religieux, un médecin, un courtisan, 
etc. C'est une critique ingénieuse et assez amu- 
sante des divers caractères composant la société 
de ce temps ( VioUct-U-Duc /. 

Cotillon III. Jeanne Bégus, comtesse 
du Barry; amours, règne, intrigues, dé- 
penses, procès et supplice de la derniè- 
re maîtresse de Louis XV, par Georges 
dUeilly. Paris, Faure, 1867, in-12 (3 fr ). 
Quelques exempt, en grand papier (Rou- 
quette, en 1879, ex. sur chine, relié en 
maroq. par Cuzin, 40 fr. ; en 1880, ex. en 
grand papier de Holl., 10 fr.). 

Couohes (las) nacré un de 1a Vier- 
ge, poème héroïque, par Guill. Colle- 
tel. Paris, 1645, in-4* ou pet. in-8.— Une 
première édition avait été impr. dans 
la mémo ville en 1634, in-12. 

Cest une traduction en prose du poème de 
Sannszar : De partu Virginie, libri III. 

Coudées (les) iranehes (par Bor- 
delon).Paris, 1712, in-12 (Techcner,9fr), 
— augmentée* d'une mandragore pour 
garantir delà pauvreté . Paris, 171 3, in-12 
(Nyon, n # 9314). 

Coudes (les) suris table, conlcs 
savoureux, par O'Bcnnt. Bruxelles, Kis- 
tem&eckers, 1884, in-12, ill. (3 fr. 50). 

Les 21 savoureux contes que O'Bonnt donne 
nous ce titre et que Arm. Sylvestre présente dans 
une très intéressante préface sont tout à fuitdi- 
gn es de leur parrain. Ils ont bien pour fonda- 
mentale essence la véritahio gaieté gauloise. Ce 
sont bien là les histoires désopilantes que l’on 
se racootc, à la fin d’un bon repas, les coudes 
sur la table, lorsque les figures s’é|tftnouUsent 
dans la jouissance de l'estomac satisfait et que 
les joyeux propos voltigent d'un convive a l’au- 
tre. — (Le Livre J 

Count Alexis. Bcing the voloptuous 
and merrv ad ren turcs of a Bachclor. 
London, printed for a fcwFricnd*.in-i6 
carré de 200 p. (1 liv. 10 sli.). — Nouv. 
édition, London (Amsterdam), 1892, pet. 
in-12 de 147 p. (1 liv.). 

La première édition aurait été, nous assure- 
t-on, imprimée en Amérique. 


Countess (the) of Lesbos, or the 

new Gamiani, by E. D., aulhor of « J My 
amours wiUi Victoria. * Londres, 1890, 
in-12, avecC grav. coloriées (1 liv. 10 sh.). 

Traduction de l’édition française. — (Voir : La 
comtesse Lesbos.) Tirage à 150 exempl., c for 
Private circulation only. % 

Country retirement, or How to 
passe time pleasantly in a Manor House. 
Londres, in-12 avec 2 fig. libres color. 
— Il y a eu deux réimpressions à Ams- 
terdam, la même année : l'une in-12 avec 
la copie des 2 Qg. color. (1 liv.); l'autre, 
texte seul, pet. in-12 (10 sh.). 

Coup (le) de fouet, ou Revue de 
tous les théâtres de Paris, etc., par un 
observateur impartial (parThéoph.-Mar. 
Dumersan). Paris, an X (1802), in-18, fig. 
(Soleinnc, Tome V, n* 541 ; Baur et Dé- 
taillé, en 1872, 6 fr. 75; Leûlleul,en 1879, 
30 fr.). — 3* édition en 1803, in-18. — 
Rare. 

Ce petit volume piquant et satirique était, dU- 
on, dirigé principalement contre les actrices des 
Variétés. On prétendit alors que l'une d'elles, 
jeune et jolie, nommée Rosine, ayant entraîné 
l'auteur un soir, H se trouva tout à coup atta- 
qué per huit à dix femmes armées de fouets, 
et auxquelles U n’échappa qu'en prenant l'en- 
gagement de (aire disperaltre tous les exempt, 
restants de sa brochure. Malheureusement, la 
même historiette est déjà racontée dans les 
Anecdotes dramatiques, publiées en 1775, com- 
me ayant lieu en 1741, à l'occasion de la Cher- 
cheuse d’esprit , de Favart Quoi qu’il en soit, il 
a été (ait au Coup de fouet une réponse inti- 
tulée : Antidote, ou Remède au coup de fouet, 
an XI, in-18. — Voir le Figaro du 9 octobre 
1851. 

Coup d’œil anglais sur Iss céré- 
monies du mariage , chez les diffé- 
rents peuples de l'univers, avec des no- 
tes, etc., pour et contre les dames, aux- 
quelles on a joint les aventures de M. Har- 
ry cl de ses sept femmes; ouvrage tra- 
duit de l'angiois sur la seconde édition 
de Londres, par Gaya (composé par Hur- 
taut, maître de pension). Genève (Paris), 
1750, in-8 de 223 p. en tout. — Nyon, 
n* 19370; Claudin, en 1869,4 fr.; Schei- 
blc, en 1872, 2 thaï.; Cousin, 16 fr. 

Cette prétendue traduction de l'anglais n’est, 
en grande partie, que la copie du petit volume 
intitulé : Cérémonie s nuptiales de toutes le* 
nations du monde. Cologne, P. Marteau, 1694, 
in-12 de 100 p. (Supercherie* littéraires). 

Coupe d'amour (poésies fugitives). 
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par Brocard de Meuvy. Paris, 1856, in-1 8 
de 108 p. 

Coupe (la) enchantée, com. en 1 a. 
eten prose (parLaFonlaine).Paris, 1688, 
1 710 (Soleinne, n* 1270), 1716, etc. — L’é- 
ducation que certain bourgeoisdu temps 
avait voulu donner à sa fille, en la te- 
nant enfermée et privée de la connais- 
sance des hommes, fournit le sujet de 
celte petite pièce. 

Coupa (la) enchanté#, op.-com. en 
1 acte, par Rochon de la Valette. Paris, 
Duchesne, 1 763, i n-8.— La Jarrie, n* 2725 ; 
Kyon, V, p. 203. 

Coupeoul (la) de la Mélancolie, 

ou Vénus en belle humeur. Parme (Hol- 
lande), Jacq. le Gaillard, 1698, in-12.— 
La Roche-Laca relie, 126 fr. 

Sous ce titre bizarre se esche le Moyen de 
parvenir (Voir ce titre). Les exemplaires de 
cette édition sont rares. 

Couplets et fariboles rixnés. Ma- 
nuscrit in-8, de 260 p., v. m., tr. dor. — 
Vente Taylor, n*1831. 

Manuscrit autographe. Couplets, épigram- 
mes, madrigaux, chansons, dithyrambes, etc. 

— Attribué par le catalogue Taylor à Ménard 
de Saint-Just. 

Couplets, où l’Auteur, pour vous 
plaire, a fait ce qu’il a pû, A. A. A.... S. 1., 
1756, in-8. — Leber, n* 4772. — Poésies 
politiques et galantes. 

Coups (les) d'amour et de fortu- 
ne, ou l’Heureux infortuné, tragi-co- 
médie en 5 a. et en vers, par l'abbé de 
Boisrobert. Paris, Guill.de Luvne,1656, 
in-12.— Soleinne. n* 1108 ; N von, n* 17430. 

— Voir : Anecdotes dramatiques , 1,235. 

A peine la pièce de Bois-Robert cut-clle paru 
quon en annonça une autre sur le même sujet 
et sous le même titre, par Quinaull .Les Couj # 
de Vamour et de ta fortune, tragi-corn. 5 a. 
en vers). Paris, 1055, in-4* et 1600, in-12 (So- 
leinnc, 1275, 1280). -Bois-Robert (Voir Anec- 
dotes dramatiques) trouvait qu’on l'avait imité 
de mauvaise grâce. Scarron, dans l’édit, de 1C5G 
de ses Œuvres, dit que Quinault n'est pour 
rien dans cette pièce, que le sujet en a été tracé 
parM u « Du Château, les 4 premiers actes mis 
en vers par Tristan, et que lui, Scarron, a fait 
le dernier. 

Coups (les)impréTUS de l'amour, 

du hasard et de la fortune (roman). Co- 
logne (lloll.), 1709, in-12. — Ronouard, 


20 fr. ; Chédeau, n*887 ; Lefilleul, en 1880, 
18 fr. 

Cour (la) berger# , ou l'Arcadie de 
mcsslre Philippe Sidnev , tragi-coin, en 
5 actes, en vers, par Antoine Maréchal. 
Paris, 1639, in-4*. — Kyon, n* 17399. 

Cour (la) d'amour, ou les Bergers 
galans, par Du Perret, dédiez à S. A. R. 
Mademoiselle. Paris. T. Joly, 1667, 2 to- 
mes peL in-8. fig. de Séb. Leclerc.— Com- 
tesse de Verrue, 14 fr. ; Kyon, n* 9649 ; Te- 
chener, en 1858, 40 fr. ; Conquet,en 1877, 
12 fr. 

Court (la) d'amours que Mahieu li 
Portier fist. Mss. 

Tel est le titre d'un poème de plus de 4100 vers, 
contenu dans un manuscrit de la fin du xm* et 
du commencement du xiv* siècle, acquis en 
1864 par la Bibliothèque nationale. Mahieu le 
Portier était complètement inconnu ; son œ u vre 
n’a rien de bien original : c’est une œuvre de 
pure imagination, inspirée par le Roman delà 
Rose. 

La Court d'amours s’assemble dans le chas- 
tcl d’amours. Elle est présidée par le Bailli, as- 
sisté de ses douze pairs : Avisé, Percevant, 
Hardi, etc. Elle juge d’abord un jaloux qui a 
donné des coups de bâton à sa femme, dont il 
soupçonne les infidélités. La Court donne tort 
au jaloux et passe huit jours à juger des pro- 
blèmes amoureux. 

Cour (le) de France turbanisée 

cl les trahisons démasquées, par M. L. 
B. D. E. D. E.— Cologne, Marteau, 1687, 
1688. 1689, pet. in-12 (La Bédoyère, 14 fr. 
50). — La Haye, 1690, pci. in-12, front 
gravé par Romain de Hooghe (Techencr, 
18 fr. ; de La Bédoyère, 17 fr. 50). — Le 
front, est fort curieux. 

Cour (la) de Henri VIZZ , par Hol- 
hein, 80 portr. finement gravés cl tirés 
il l’aqualinla, avec notices biographi- 
ques, etc., 2 vol. pet. in-fol. — Gorlay, 
235 fr. 

Cour (la) de Marie de Médicis. 

Mémoires d’un cadet de Gascogne, 1015- 
1018. Paris, Mesnier, 1830, in-8. — De 3 
h 4 fr. 

Cour (la) de Ninon, par Émile Co- 
jombey (Emile Laurent); préface d'Ar- 
sène Houssaye. Paris, librairie centrale, 
1807, in-18 jésus, xi-324 p. (3 fr.). 

Cour (la) de St-Germain , ou les In- 
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tri gués gala nies du roi et delà reine d'An- 
gleterre depuis leur séjour en France. A 
Saint-Germain (Holl.), 1695, in-12, 184 p., 
1 fig.— Nodier, 52 fr. ; Chaponay, 82 fr. ; 
Veinant, 49 fr. ; Le ber. n* 2217. 

Réimpr. eouele titre : J Lee Galanterie i de la 
cour de Saint-Germain. Londres (HolL), 1729, 
ln-12, flg. ; La Bédoyère. 27 fr. ; Chénier, 22 f r. 
— Ce peüt ouvrage satirique n'a pas été réim- 
primé dans les recueils. 

Cour (la) d'un prlnoo régnant, 
ou les Deux maltresses, par le toron de 
Lamotbe-Langon. Paris, 1827,4 vol. in-12 
(14 fr.). — Réimpr. la même année. 

Conr(la)d’ona Espagnole, par Vé- 
sinier. Brux.,1871, 1 broch. in-8 (2 fr). 

Pamphlet grossier contre l'ex-impératrice Eu- 
génie. Rare. 

Cour (la) dn roi Jérôme. Pages ti- 
rées de la Biographie universelle de Mi- 
chaud, Paris, 1845, et supprimées dans 
la nouvelle édition. Londres, Librairie 
universelle, 1864, in-8 de 14 p.— Galan- 
teries de Jérôme, lorsqu'il était roi de 
Westphalie. 

Conrenr (le) de nuit, ou les Dou- 
ze périlleuses aventures du cher, don 
Diégo, surnommé Noctambule, trad. de 
l'espagnol de Fr. de Quevedo. Paris, Ant. 
Alazert, 1636, in-8. —Lyon, 1648. pet. in-8 
(Baur,en 1874,25 fr.).— Lyon, Vircl, 1098, 
1701, in-12, avec 12 fig. (Nvon, n # 10460). 
— Autre traduction, par Raclot. Ainsi, 
ou Bruxelles (Paris). 1731, in-12, frontisp. 
deScotin (Vassé, n*51 ; N y on, 10461 ; Rou- 
quette, en 1880, rel. en maroq. de Hardy, 
50 fr.). 

Couronne (la) et fleur des chan- 
sons à troys (voix). Bassus. Venise, 
1536, in-4* oblong de 21 IL — Lebcr, n* 
1760. On n'en cite pas d'autre cxempl. 

41 chansons françaises, dont plusieurs sont 
libres. Elles ont été mises en musique par An- 
tonio del Abato et dédiées per lui nu doge Jac. 
Doria. Ce volume est complet eu cc qu'il est, 
mais il commence avec la signature et il a 
dû (aire partie d'un recueil. 

Couronnas (las), ou le Berger timi- 
de, pastorale-parodie toute en vaudevil- 
les, de la FitedeChymen % par RcnotiL Pa- 
ris, Delormcl, 1753, in-8. — Nyon, V, p. 
211 ; Soleinne, 3360. 

Courrier (la) d'amour , par le sieur 


de Beaucour (par Louise-Geneviève Gô- 
mez deVasconcelle, dame Gillot de Beau- 
cour). Paris ou Lyon,1679, in-12. — Nyon, 
9651 et 9652. — En prose. 

Le Courrier du cabinet d’amour . Mon* 
(Rouen), 1691, in-12 (Nyon, 9653), ne serait-il 
pas le même ouvrage ? 

Courrier (le) dévalisé. — Voir : Il 
Corriere svaligicUo. 

Courrier (le) extraordinaire des 
fouteurs ecclésiastiques, ou Correspon- 
dance intime, secrète et libertine de 
quelques prélatsde qualité, de plusieurs 
prêtres paillards, etd'un certain nombre 
de prestolets luxurieux, avec des gour- 
gandines titrées, des putains bourgeoi- 
ses, des filles de joiedu tiers-état et des 
raccrocheuses du quart, ouvrage recueil- 
li parMachault, évêque d'Amiens, et cen- 
suré par les quatre grands vicaires de Le- 
clerc J uigné, archevêque d e Paris et apos- 
tat de la chrétienté. A Paris, se trouve 
chez Bossu, curé de S'-Paul ; Faucerier, 
vicaire de S‘-Leu ; Poupart, curé de S 1 - 
Eustache, tous trois colporteurs dudit, 
et fauteurs en titre, 1790, in-8 de 47 p., 
3 fig. libres. 

On nous excusera de rapporter ce titre exac- 
tement, car il s'agit ici d'une curiosité excep- 
tionnelle. Nous n'en connaissons pas d'autre 
exemplaire que celui du British Muséum. 15771°. 
—Toute appréciation, du reste, est Inutile, et 11 
va sans «fixe que l'attribution deMachault com- 
me auteur est supposée. La brochure se com- 
pose de lettres, de chansons, et de dialogues ; 
le tout assez original, mais très obscène, comme 
le titre, du reste, le fait suffisamment compren- 
dre. — Les 3 gravures de l'édiUon originale de 
1790 ont pour légende : — 1. L’Amour est le 
courrier des galantes nouvelles. — II. Quel 
tableau , cher abbé ! — III. Grands Dieux l le 
joli c" ! 

Réimprimé par Gav, avec Notice, Neuchâtel, 
1872, in-IC de vu-40 pag., tiréü 200 exemplaires 
(3fr. 50).— Nouv. réimpr. en 1878, par Chris- 
tiaens, lib. à Brux., in-8 avec 5 mauvaises fig. 
libres sur acier (10 fr.). 

Courrier (le) facétieux , ou Recueil 
des meilleures rencontres de ce temps. 
Lyon, 1647 in-8 front. (Auvillain,cnl805, 
64 fr. ; Rouquette, en 1878, ex. en maroq., 
200 fr.), 1650 (Garnier, 16 fr. ; Nyon, 10849), 
1668, in-8 de 384 p., front, gravé (Veinant. 
70 fr. ; Piot, 9 fr.; Nodier, 43 fr.; Nvon, 
10850). 

Contenant environ 500 anecdotes très peu pi- 
quantes, pour la plupart : Xaïvetc dcdcuxfem- 
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mes. — D’un Vendeur de culotte*. — Plaisan - 
le réponse de ta femme d’un rôtisseur à un 
écolier. — Sottise d’un mari jaloux qui se 
rendit cornard sans y jwiser. — Etc. 

Courrier rie) politique et galant, 
du lundi 2 janvier 1719 au jeudi 28 dé- 
cembre 1719, format petit in-8. Amst., 
1719, 2 vol. de 52 numéros chacun. 

Ces numéros paraissaient le jeudi et le lundi, 
en prose, entremêlés de vers, de chansons.de 
contes, de nouvelles politiques ou scandaleuses. 
C’est un recueil très curieux (Co/1, àleht). — n 
y avait déjà eu le Courrier galant, en vers, 
dont le tome 1*' (Maske, 10 sgr.) avait paru à 
Amst, en 1693, pet. in-12. 

Cours (Iss) d’amour an Proven- 
ce, par Alb. Aubert Digne, imp. Chas- 
poul, 1890, in-8. 

Cours (les) d’amour , les comtesses 
et châtelaines de Provence, par M. Cape- 
figue. Paris, Amyot, 1863,in-18 jésus, vu- 
208 p. et portrait (3 fr. 50). 

Cours d’histoire morale des fem- 
mes, par M. ErnestLegouvé. Paris, 1848, 
in-8, avec 1 portrait sur acier.— Barraud, 
1 fr. — Voir : Histoire morale des femme*. 

Cours (les) galantes, par Gust Des- 
noireterres. Paris, Dentu, de 1860 à 1864, 
4 vol. in-18 (3 fr. le vol.). 

Série de tableaux de mœurs au xvnr siècle : 
L’Hôtel de Bouillon ; La Folie de Rambouil- 
let; Le Château d’Anet; Le Temple , etc. 

Court-Miscellany. A collection of 
amourous poems, 1731.— Rare. 

Court (the) of Venus, a collection 
of songs of love. S. 1. n. d. (vers 1560), 
in-8. — Graesse, Trésor. 

Court Secrets, or the Ladv'schro- 
niclc, historicalandgallant(byEd. Curl). 
London, 1727, in-12. 

Court taies , or a Hislory of the A- 
mours of the présent nobility, with a 
compleat key. London, 1732, in-12. 

Courtezan (the), etc. — Voir: La 
Cauchoise. 

Courtisan (le) A la mode, selon l'u- 
sage de la cour de ce temps, adressé aux 
amateurs de la vertu. S. 1., 1625, 1626, 
in-8. — Lebcr, n* 2716*. — Réimpr. dans 
les VaiHélcs historiques et littéraires, IX, 
351-358. 


Courtisan (le), trad. de malien.— 
Voir : Il Cortigiano. 

Courtisan (le) amoureux, conte- 
nan t plusieurs propos et devis amoureux, 
inventés de noslre temps, et propres à 
ceux qui aiment choses récréatives (en 
vers). Lyon, Rigaud, 1582, in-16. — Tur- 
got, en 1744, 6 fr. ; est introuvable depuis 
cette époque. 

Courtisan (le) parfait, tragi-com. 
en 5 actes en vers (attrib. à Gilbert). Gre- 
noble, Jean Nicolas, 1668, peL in-12. Ra- 
re. Dans cette pièce, PArétin exprime sa 
morale en très bons vers. — Soleinne, 
36 fr.50; Nyon, n» 17515. 

Courtisane (la) amoureuse et 
vierge , ou Mémoires de Lucrèce, écrits 
par elle-même, pour servir de nouvelle 
suite à V Aventurier français, rédigés par 
le citoyen Lesuire. Paris, an X (1802), 2 
vol. in-12 de 215-213 pages, 2 fig. de Huot 
(Lemonnyer, en 1874, 5 fr.), 1803, 2 vol. 
in-12, fig. — (Belin,en 1880, 7 fr.) — Ré- 
impr. par Gay et Doucé, Brux., 1883, 
in-12, 2 fig. (10 fr.). 

L'imagination déréglée de Le Soin se donnait 
carrière dans aea nombreux romans semi-fcis- 
toriquee. Il eufM, pour en juger, de trenacrire 
lea titres de quelques chapitres delà Courtisa- 
ne amoureuse : Enfance , l’Entremetteuse. 

— Entrée au lupanar; Lucrèce en condition. 
— Dîner avec Linguet , Mirabeau, d’Aletnbert. 

— Vieites à Métastasio et au Pape.— Lucrè- 
ce au séi'ail ; Ut du grand Turc. — Amant A 
ta Force . — Gros entrepreneur royal . — Ma- 
dame d’Orléans. — Histoire d'une puce, etc., 
etc. Cette puce n'est autre queGrécourt, lepoè- 
te-abbé G ré court; il s’exprime ainsi, sous sa 
nouvelle forme : < Je me promis d'aller fourra- 
ger clans les bosquets de CyUière ; mais, bdlas ! 
ces objots, jadis si attrayants pour moi, étaient 
devenus, vu ma petitesse, monstrueux et très 
épouvantables. Les doigts énormes de ces bel- 
les me poursuivaient et souvent me roulaient 
entra leur pouce cl leur index, pour m'étourdir 
et me tuer. Je venais u bout d'échapper; mais 
je restais anéanti pendant plus d’une quinzai- 
ne.... Un jour, je parvins jusqu’à la reine de 
France ; je voulus 1a punir de tous les malheurs 
qu'elle causait ou peuple français ; je la piquai 
cruellement. Je passai d’elle à son mari ; je Je 
piquai aussi, mais avec compassion ; j'aurais 
voulu pouvoir l'éclairer et lui faire sentir les 
écarts de sa conduite imprudente. Je me mis sur 
le corps de quelqu’un qui partait pour Berlin. 
Le grand Frédéric, qui vivait encore alors, sen- 
tit mes piqûres dans scs culottes, etc., etc. » — 
La figure du Tome 11 représente un souper, où 
tous les convives ont des net postiches. 
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Courtisane (la) anaphrodite , ou 

la Pucelle libertine. — Les Amies, — (par 
de Sade). Ségovie. 1870, in-12, frontisp. 
libre (5 fr.). — Tumin.cn 1883, figg. ajou- 
tées, 40 fr. 

Encore une production sortie de l'officine Vi- 
tal Puissant, 11b. à Bruxelles, avec un titre de 
fantaisie imaginé par lui. Et il a l'audace d'a- 
jouter sur son catalogue de 1871 : «Monselet ré- 
voque en doute que le célèbre marquis soit l'au- 
teur de oet ouvrage. » 

Courtisane (la) bourdeloiso , ou la 
Vie, mœurs et déportements de demoi- 
selle Catherine des Bas-Souhaits, native 
de la ville de Bourdeaux et fidèlement 
décrite par Jean de la Roche, baron de 
Florigny. Paris, AnL du Breuil, 1599,in-12 
de 83 p., dont les trois dernières sont oc- 
cupées par la 3* folastriede Ronsard, inti- 
tulée ici : Fotastrie de P. Ronsard à Catin 
du Bas-Souhait , bien qu'en réalité cette 
pièce ne paraisse avoirque peude rapport 
à Phérolne. Édition aussi rare que la pre- 
mière, parue sous le titre de : Vie et ac- 
tes triomphant d'une damoiselle nommée 
Catharinedes Bas-Souhaiz (Voir ce litre). 
Le style y a été retouché; nombre de 
mots et même les 24 dernières lignes du 
volume ont été retranchés; le mari de Ca- 
therine y est devenu un médecin, et n'est 
plus un conseiller au Parlement. Nyon, 
n* 10246. 

II. L.-J. Huband fait remarquer dans aa Dis- 
sertation sur tes contes de la reine de A‘ava>'- 
re (Marseille, 1850), que Brantôme (Œuvres, 
Tome II, p. 89) dit que, août le règne de Fran- 
çois 1**, une dame de la Borne, sachant que son 
mari avait intention delà faire périr, et voulant 
le prévenir, « l'accusa et le déféra à ta Justice de 
a quelques folies faites et crimes possibles énor- 
< mes qu'il a voit faits avec el^ et autres, le fil 
« constituer prisonnier, et sollicita contre lui, et 
« lui fit trancher ta tète. » Los mémos circons- 
tances sont rapportées dans la première nouvel- 
le de ta reinode Novarrc : Une dame d‘ Alen- 
çon avolt deux amis.,., elle fit tuer celui des 
deux qui premier s'en aperçut, dont eUcim- 
pétra rémission jtottr elle et son mari fugi- 
tif, etc. M. Hubaud pense que c'est ta mémo 
histoire, mata que les héros jouant un rôle odieux 
ou peu honorable. Marguerite a pris ta précau- 
tion d'en déguiser les noms. 

Courtisane (la) convertie , ou l'A- 
ge d*or à Bambou!, par un Talapoint. 
Londres, 1782, in-8. — Trucbwasser, n* 
1248; Gaudin, en 1867, 2 fr. 50. 

Courtisane (la) d'Athènes , ou la 
Philosophie des Grâces ( par Uérard de | 


Saint-Jiisl). Paris, 1801, in-18 de 72 p., ti- 
ré, dit-on, à 20 exempt. — Conte dialo- 
gué, plutôt erotique que libre.— La Bé- 
doyêre, 16 fr. ; Soleinnc, 3881 ; Fontaine, 
en 1874, 30 fr. 

Courtisane (la) de Paris, par Am. 
de Bast. Paris, Lecointe, 1830, 4 vol.in-12. 
— Amusant. 

Courtisane (la) de Smyrne, sui- 
vie de la belle Cinname. Londres, 1797, 
in-12. — Vente faite à Dresde, en 1834, 
n» 905. 

Courtisane (la) déchiffrée, dédiée 
aux dames vertueuses de ce temps, par J. 
F. C. D. S. S.— Paris, J . Villery, 1642 (Gau- 
din, en 1880, ex. en maroq.,45fr.),1643, 
pet. in-8 (Nyon, n* 4052; Bignon, 3 fr. 75; 
Claudin, en 1860, 18 fr.). — Rare. 

St tirs curieuse contre les mœurs du temps. 
Les comédiennes y sont fort malmenées. Page 
173 on Ut oe pssaege qui los concerne : C’est 
Imiter en cela encore les comédiennes qui pa- 
raissent de 1a sorte sur les théâtres pour jouer 
les comédies et les farces en habits et postures 
de dissolues et effrontées afin de donner du plai- 
sir aux spectateurs, aussi tient-on ta ptuspart de 
belles comédiennes pour femmes perdues, aban- 
données et paillardes, ne faisane non plutd’es- 
tat de prostituer leur honneur qu'à taire mons- 
tre de leurs poSctrinee nttes et exposéesàtous 
venons.» 

Courtisane (la) philosophe, ou 
l'Apologie du p.... (putanisme), et les 
hommes de Prométhée. Cologne (Paris), 
1748, pet. in-12. Très rare. — Leber, n* 
2083. 

Courtisa nne (la) romaine, par J. 
D. B. A. (Joachim Du Bellay), et la Por- 
nographie terentiane elle complainte de 
la belle Hcaumière, en élégantes entre- 
mises de jeune beauté et en vieille lai- 
deur, jadis composée par Villon et de 
nouv. revue et interprétée en vers. Lyon, 
1558, pet. in-8. —Nyon, n* 15242. 

La Courtisane tait partie des Jeux rustiques 
du même auteur et se trouve dans ses Œuvres. 
Elle est réimprimée dans ta Cclcstinc en fran- 
çais. Paris, 1578. 

Courtisane (la) solitaire, où sont 
exprimées les diverses passions, événe- 
ments et catastrophes d'amour, les 
Iriumphcs du vray et parfait amour, les 
combats, roses cl espines de la solitude, 
et les moyens de sc prévaloir contre les 
tentations qui s'y rencontrent, par le 
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sicurLourdelot;!’* partie. Lyon, Vincent 
de Cœursilly, 1622, in-8 de 12 (T. et 564 p. 

— Nyon, 10159. 

Ce volume, divisé en 5 livres, ne contient que 
U première perde de cet ouvrage ; le reste est 
demeuré Inédit. Le prose est en vieux langa- 
ge, les vers en patois bourguignon. A la page 549 
est un plaidoyer devant la Cour d'amour entre 
Alison et les deux amants Porreno et Coula. — 
Voir : Mignard, Histoire de l’idiom* bourgui- 
gnon, p. 242. 

Courtisane (la) vertueuse, co- 
médie en 4 actes en prose, mêlée d'ariet- 
tes, par D”\ — Paris, veuve Duchesne, 
1772, in-8. — Nyon, V, p. 167 et 18331. — 
Le sujet est tiré du roman de Manon Les- 
caut . 

Courtisane (la) vertueuse, hist 
véritable, Lyon, 1786, in-12. — Charles 
V”, en 1857, n*1094; De Blaesère, 4 fr. 

Courtisanes (les) à la mode , et 
les demoiselles du bon ton, par une de 
ces demoiselles. Paris, 1760, in-12. — Le- 
ber, n* 2511. 

Courtisanes (les) à Paris (en vers), 
signé : Louis Raymond). Paris, impr.Tbu- 
not, 1853, in-8 de 16 p. 

Courtisanes (les) célèbres : Aspa- 
sie, Lais, Sapho, Phryné, Messaiine, Ni- 
non de Lendos, Marion Delorme, etc., 
par L. Lemercier de Neuville. Paris, De 
Vresse, 1864, in-18 de 270 p. 

Courtisanes (les) de Tancienne 
Rome, par le bibliophile Jacob. Brux., 
B rancart, 1884, in-18. 

Courtisanes (les) de l'antiquité. 

— Marie-Magdeleine, par Marc de Mont!- 
faud. Paris et Bruxelles, 1869,1870, in-8 
de 400 p. (10 fr.). — Réimpr. en 1883-84, 
par Gilliel. à Bruxelles, en 5 plaquettes 
in-18, avec frontispices à l'eau-forte (2 fr. 
chacun). 

Épigraphe : < L'amour brise mon âme comme 
lèvent renverse les chênes sur les montagnes. • 

L'ouvrage est dédié à M. Camille Flammarion. 
Voici une analyse rapide de son contenu : in- 
troduction : L'Orient. Que tes religions de 
l'Orient ont enfanté les premières courtisa - 
nés, et de ta grandeur du rôle des courtisanes 
dans tes civilisations. A la page 48 commence 
la première partie : Les Courtisanes de l'anti- 
quité. — La Grèce t pag. 61-75. — Hélène, pag. 
77-04. — Sapplto , p. 95. — Aspasie , Tham et 
Clgcèrc, p. 105-112. — Lais, p. 112-126. —La 


Vénus de Praxitèle , p. 127-141. — Les Pré- 
cieuse» de fa vie sacrée, p. 143-155. — Les Maî- 
tresses df Horace, p. 157-180. —Lesbie, Délie, 
Corinne , Cynthie , p. 181-194. — Cléopâtre. 
Deuxième partie : Marie Magdeleine, p. 197 
à 897 (10 chapitrée) : — La Péc he re ss e de ta 
ville. — Portraits de Marie Magdeleine.— > Ca- 
ractère» historiques de Marie Magdeleine. — 
I erouechalalme . — L'Art judaïque. — La Cour- 
tisane de Magdala.— Chez le pharisien , Jé- 
sus et Magdeleine. — C'est ici la partie griève 
de l’ouvrage. L'auteur y soutient queMadaieiae 
était très effectivement la maltresee de Jésus. 
—Le style du livre est animé; les idées sont cel- 
les d'un artiste amoureux de la beauté plestiqoe. 

H y a eu une nouvelle édition in-16, en 1879 
(8 fr. 50). 

Courtisanes (les) delà Grées. Pa- 
ris, Gay et Gide, en II (1794), 3 vol. in-12. 

Cest un nouveau frontispice mis aux Lettre s 
tTAlciphron, trad. en français per l'abbé Jéro- 
me Richard. — (Dict. des anonymes.) 

Courtisanes (les) de la Grées d’a- 
près les auteurs grecs et latins, parM. P. 

L. Jacob, bibliophile. Nice, J. Geyet fils, 
1872, in-16 de vu-208 p., tiré à 300 ex. — 
7 francs. 

Courtisanes (Iss) ds l’Église , per 
Benjamin Gaslineau. Paris, Barba, 1870, 
gr. in-18, xv-272 p. (3 fr.). 

Courtisanes (les) devenues sain • 
tes , par Charles de Bussy (Charles Mar- 
chai). Paris, 1859, in-12. — {Supercheries 
liltér.) 

Courtisanes (les) du monde , par 

Arsène Houssaye. Paris, Dentu, 1870-71, 
4 vol. in-8 et portrait. 

I. Commatt finissent les passions . — II. Les 
Femmes démasquées. — 1(1. Les Aventures 
de Violette. — IV. La Messaiine blonde. 

• Voici, sous leur véritable nom, les modèles 
de toutes cos peintures plus qu’immodestes dont 

M. Houssaye nous inonde depuis quelque temps. 
U y a dix volumes de ces cbose*-14 où l'auteur 
plaide pour le vice en général et pour l'adultère 
en particulier, dont il voudrait presque luire un 
droit légal. Tristes livres en somme que M. Hous- 
saye regrettera plus- tard d’avoir écrits. » (/te- 
rnie des Deux Mondes, 15 août 1870.) 

Courtisane» (les) du second Em- 
pire (Attribué h Léopold Slapleaux). 
Brux., Office de publicité, 1871, 3 vol. 
in-8, de 124,123 cl 122 pages. Chaque par- 
tie, 2 fr. 50. 

Première partie : Marguerite Dellanger, 
avec lettres autographes. — Deuxième partie : 
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Cts dames de l'entourage. La duchesse d'E- 
glé. — Troitième partie : Le» Actrices. 

Courtisanes et impératrices du 
Ban-Empire, parBenj. Gastineau. Pa- 
rle, Hurtau, 1881, in-12 (3fr. 50). -Tom- 
be au rabais. 

Courtisanes (les) et la police des 
mœurs à Venise. Documents officiels em- 
pruntés aux archives de la République, 
accompagnés de quelques additions. Bor- 
deaux, Chollet, 1880, gr. in-8 (5 fr.). Tira- 
ge à 150 exemplaires. 

Courtisanes (les) grecques, par 

B. Deschanel, avec une préface de J. Ja- 
nin. Paris, 1 857, in -32 de 254 pages. Publié 
à 1 fr., mais de 3 à 4 fr. aujourd'hui. 

La première parti* de ce livret curieux retra- 
ce I* histoire des courtisanes de la Grèce. La se- 
cond* est plus spécialement consacrée à Sa* 
pbo. Dans la troisième, on trouve une analyse des 
Dialogues des courtisanes de Lucien; la qua- 
trième s'occupe des Lettres de courtisanes , 
d’Aldphron. 11 serait à désirer que M. Descha- 
nel complétât ses œuvres en écrivant l'histoire 
des courtisanes romaines. 

Voici, du reste, le titre de quelques chapitres : 
—Pépinières de courtisanes. — Lesbos, Millet, 
Corinthe, Abydos. — Collèges ou Couvents de 
courtisanes, dans l’Inde et en Grèce.— La Vé- 
nus populaire. — Courtisanes sacrisiaines. — 
Prostitution sacrée. — Concours de beauté pour 
lesfemmes. —Les Lydiennes se prostituant pour 
s’amasser une dot et se marier. — Tltémistode 
attache à son char quatre courtisanes nues. — 
Sapho. — Dialogues des courtisanes. — L’Hys- 
térie et le mysticisme. — Les Syracusaines. — 
Etc. 

Courtisanes (les), ou l'École des 
mœurs, corn, en 3 actes et en vers, par Pa- 
lissoL Paris, 1775, in-8 de 59 p. — Lelier, 
n* 1909. — Réimpr. en 1782. sous le titre : 
L'Écueil des mœurs. 1>aris, î ,f Duchctnc , 
in-8. 

On nommait plusieurs masques, entre autres, 
Itosahe, c’est-à-dire mademoiselle 1-e vasseur, 
de l’Opéra, entretenue par l'ambassadeur d'Au- 
triche.— Voir : Y Espion anglais, T. 1", p. HW. 
Les comédiens français trouvèrent cette pièce 
indécente et refusèrent de la jouer, bien qu'elle 
eût obtenu l'approbation de la police. L'auteur 
prit le parti de faire imprimer sa pièce, avec un 
mémoire et une consultation d’avocats contre 
les comédiens. 

Courtisaniana , ou la Malice des 
femmes, recueil de contes publié par 
Jean Cornard, de la Société des cocus, cl 
dédié à tous ses confrères. A Cornouail- 


les, chez Boisscc (Paris), 1817, in-32, avec 

1 curieuse gravure color. 

Voir aussi, sous le Utre : Court isaniana, un 
article contenu dans le n* du 2 octobre 1814 de 
la Gazette de France , et reproduit dans le To- 
me I* r du Franoparlcur. 

Courtisan (tho) , bv the author of the 
Herelriciad (Edward Thompson). Lon- 
don, HC5, in-4’de48p. 

Courtoise (la) Irançoise. Heidel- 
berg, 1658, in-8. — Livre cité comme in- 
trouvable parll. P. Lacroix dans le Bulle- 
tin du Bibliophile belge , IV, 232. 

Cousin (le) de Fauhlas, ou les Plus 
courtes folies sont les meilleures. Paris, 
Le Marchand , an IX (1801), 2 vol. in-12, 

2 0g. parBineLRoman galant.— Lefilleul, 
en 1879, 12 fr.; en 1881,15 fr. ; Catalogue 
Monselet, 4 e p., n* 21 . 

Cousin (la) de Mahomet , ou laFo- 
lie salutaire, histoire plus que galante 
(par Fromaget). Leide, 1742, 2 part. pet. 
in-12. — Constantinople (Paris), 1720 
(Conquet, en 1883, 10 fr.) ; s. d. (1732), li- 
tres et vign. de Fessard (10 fr.), 1748, 
1750, 1751, 1757, 1770 (Desq. 24 fr.), 1781, 
1786, 1789, 1795, 1801, 2 vol. in-18, éditions 
Cazin, titres et jolies flg. grav. par Fes- 
sard.— En moyenne, 6 à 8 fr., et davan- 
tage suivant la condition. 

Ce roman galant a été mie à l’index par mo- 
suro de police, en 1822. 

Réimprimé per Quentin dans ta Collection de 
Petits conteurs du XYIIP siècle, tous le titre 
de Contes de FromageHXoir ce Utrei.mais cette 
édition est expurgée et sans aucune voleur. 

Cousin (la) duoompèra Mathieu. 

S. I. n. d., in-18, jolie Ûg. — Lettlleul, en 
1878, 12 fr. 

Cousin-germain (la) deVadé,con- 
tenant plusieurs rencontres et scènes 
poissardes, les Lettres amoureuses d'un 
porteur d'eau de l'Archc-Marion cl d’une 
fruilièrede la place Mauberl. par H. 6. et 
S. — Paris, 1816, in-18 de 3 fl*. — Alvarès, 
en 1858, 3 fr. 50. 

Cousines (las) de la Colonelle, ro- 
man galant naturaliste, parla vicomtes- 
se de Cœur-Brûlant. Lisbonne, chez An- 
tonio da Boa-Vista (Brux. , Gav et Doucé), 
1880-1885, 2 vol. in-12, avec un frontisp. 
de Ropsf20fr.). — Il a été fait 2 réimpres- 
sions à Amsterdam. La première, en 
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188G, sous la rubrique: Paris, en vente 
dans tous les magasins des petites Da- 
mes, 2 part, en 1 vol. in-12 de 166 pages 
(10 fr.) ; la seconde, 2 vol. pap. vergé, tex- 
te seul (15 fr.), ou avec 1 0 mauvaises grav. 
libres (25 fr.). — Nouv. réimpr. fai le à Pa- 
ris, sous la rubrique : Lisbonne, chez An- 
tonio da Boa-Vista, 2 tom. de 172440 pa- 
ges, en 1 vol. in-18, tiré à 500 ex. sur pap. 
vergé (10 fr.). 

On a fait pou ries Cousines de la Colonel- 
le une suite de 7 mauvaises gravures li- 
bres, dontl frontispice, qui s’intercalent 
dans lesdivers textes ci-dessus. 

Le premier volume de cet ouvrage fut publié 
par Jean Gay, alors qu*ü était associé avec 
Doucé. — Cinq ans après, son associée fit im- 
primer le second volume pour son compte chez 
Lefebvre, imprimeur ù Bruxelles, et pour des 
raisons privées dont nous n'avons pas à nous 
occuper ici, cette seconde partie de l'ouvrage 
fut soldée sans le concours de Doucé. 

Au moment même où l’ouvrage se trouvait 
mis en vente à Bruxelles, il était immédiatement 
contrefait à Amsterdam, sur vergé, sur véün, 
avec ou sans gravures. Si nous relevons cette 
coïncidence, c'est que nous tenons ù dire quel- 
ques mots de la bande cosmopolite de mar- 
chands de livres bruxellois et allemands, qui se 
sont installés à Amsterdam, depuis cinq ou six 
ans, et s*y sont improvisés éditeurs pornogra- 
phiques, grâce k la liberté dont y jouit l'impri- 
merie. Us ont d’abord réimprimé ou contrefait 
les < classique» du Bordel • selon l’énergique ex- 
pression de M. Gay. en tant que ces ouvrages 
n’étaient cependant ni trop étendus, ni trop lit- 
téraires, et s'appuyant sur la publicité des jour- 
naux français à tendances galantes ou pornogra- 
phiques, ils ont fait une publicité considérable 
et permanente qui leur a permis d'amorcer et 
de duper un nombre incalculable d’amateurs 
nouveaux. Ils ont fait, à n’en pas douter, actes 
d’industriels très avisés : ils ont vendu beaucoup 
de livres, gagné beaucoup d’argent et, consé- 
quence forcée, édité beaucoup de volumes. 

Nous devons bumblementdéclarer que lapar- 
tio bibliographique de notre livre qui traite de 
toutes ces impressions ou réimpressions d’Ams- 
terdam, sera certainement incomplète ou défec- 
tueuse. 

Les catalogues que nous avons pu nous pro- 
curer sont aussi mal faits que possible : pas de 
dates, pas de formats, des noms tronqués, et 
surtout des titres nouveaux s’appliquant, sans 
aucune mention spéciale, à des ouvrages an- 
ciens ; entre temps ils ont réimprimé, contre- 
fait ou traduit un nombre considérable d'ouvra- 
ges anglais. Ils ont, sans vergogne, coté 1, 2 et 
3 livres sterling des mauvais bouquins qui ne 
valent pas cent sous, en donnant des titres de 
fantaisie à des ouvrages anciens ou modernes. 
Nous n’avons pu indiquer toutes ces euperchc- 
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ries, faute de temps et de re ch e r ch e », mole nom 
y reviendrons sûrement quelque jour. 

Quant aux prix de ces livres, que nous avons 
mis entre parenthèses, et qui doivent représen- 
ter les prix de publication, nous ne les garan- 
tissons pes d’une façon absohie.Kous avons com- 
pulsé plusieurs catalogues différents, et Jamais 
nous n'avons trouvé une concordance de prix 
sérieuse pour le même ouvrage. 

Noua avons fait cependant de notre mieux 
pour être exact, mais noua serons reconnais- 
sant aux amateurs de vouloir bien noos signa- 
ler les erreurs ou les lacunes qu’ils auront rele- 
vées. Nous nous empresserons de (aire les rec- 
tifications nécessaires dans le Supplément , To- 
me IV de la présente Bibliographie. 

Coutumes théâtrales. — Voir îles 
Costumes théâtrales . 

Couvent (le) du Dragon vert , co- 
médie japonaise, par Leone d'Albano (L. 
de Rosny). Nice, J. Gay et fils, 1872, in-lG 
de 90 p. , tiré à 100 ex. (don 1 2 sur peau vé- 
lin). — 8 francs. 

Couvent (le) en rut, histoire ga- 
lante écrite par un ex-religieux de l’ab- 
baye où se sont passées les aventures. 
A Rome, et Paris, aux dépens des cou- 
vents (Amsterdam, 1893), 2 vol. in-lGde 
140 et 120 p., avec 13 mauvaises eaux- 
fortes (30 fr.). 

Titre do l’invention do la bande cosmopolite 
des éditeurs d'Amsterdam, dont noua avons par- 
lé u f article les Cousines de la CoUméUe. C’est 
une réimpression du Monialinmc. 

Couvent (le) hospitalier , conte 
tiré du livre De l'origine des pmveràes % 
d’Aloyse Cyntliiodcgli Fabritii, littérale- 
ment traduit |n>ur la première fois, avec 
le texte italien en regard. Paris, pour Li- 
scuxclses amis, 1885, lirageàl20 ex. (15 
fr.). 

Couvent (le), mémoires d’une 
religieuse. Paris, Dcgorce-Cadot, 1808, 
in-18 Jésus, 275 p. 

Couvent (le) , ou les Vœux forcés, 
drame par 01. de Gouges. Paris, 1792, 
in-8. — Techcner, 5 fr. 

Marie-Olympe était une fille naturelle du mar- 
quis de Pompiguun, le poète dévot Elle naquit 
à Montauban, en 1755. On la maniai 15 ans avec 
un vieux gurgotlcr retiré, nommé Aubry. 11 
voulut tant s’en donner qu'avant la fin de l’an- 
née, il alla se reposer au cimetière, et laissa 
madame Aubry, jeune veuve de seize ans, avec 
de bonnes rentes. Elle changea son nom en ce- 
lui do Gouge» oi vint a Paria, oà cUe brilla par 
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sa beauté et per ton esprit Malheureusement 
la révolution qui éclata sur ces entrefaites la ren- 
dit à peu près folle, et elle finit misérablement 
ses Jours sur l'échafaud, en 1703, à l'âge de 38 
ans. Jdonselct parle d'cJle dans ses Originaux 
du eiècte dernier . 

Covent-Garden J ester, or Lady and 
GenUeman’s Treasure. Londres, sans 
date (1774), in-12. — Autre édit, 1792. 

On sait que le Covent-Garden était le quar- 
tier général de la vie Joyeuse. Ce recueil de plai- 
santeries ne doit donc pee toujours être fort édi- 
fiant Il a reparu avec diverses modifications en 
1783, Londres, J. Walker, sous le titre de : Co- 
vcnl-Garden /ester, or the Ramblcr'ê compa- 
mon^with toaetefrom the Rambler'» magazi- 
ne.— En 1790: Covent-Garden Juter or Alan’e 
of faehion companion , London, J. Sudbury, 
s. d. (1790), ln-12. — En 1798: Tl «Covent-Gar- 
den Jeeter or Ladite and Gentleman' e Trea- 
eureofwit and humor hy the Earl ofFunebo- 
rough, London, J. Rouch, 1798, Jn-12. — Une 
autre éd., publiée la même année, est intitulée : 
The Original Covent-Garden Jeeter . 

Covent-Garden (the) Magazine , 
or AmorousRepository. calculated solelv 
for the en tertain men t of the poli le world . 

Nous ne connaissons que quelques cahiers de 
cette publication périodique, datés de l</4. 
Lowndes n on (ait pas mention dans son Blblio- 
grapher'e manual. — Dans les numéros que 
nous avons sous les yeux, on trouve les débats 
du procès fait h un individu accusé de viol (il 
fiit reconnu coupable et condamne à être pendu), 
des scènes dramatiques assez insignifiantes, un 
compte rendu des procès nouveaux, une réim- 
pression des lettres de lord Cbcsterficld, des piè- 
ces de vers plus ou moins onacréonliquc* , et 
ce qui est moins innocent, ta* adresses do di- 
verses Phrynés désignées seulement par des 
initiales faciles sans doute U déchiffrer alors 
(miss Cl.ke, miss R. v. s, M** K.s, etc.); les 
noms sont suivis d'appréciations des cliomu** 
de ces dames et du tarif de leurs faveurs, de- 
puis six pence (00 cent.) et deux pence de gin, 
jusqu'à dix shillings et demi (12 fr. W). 

Crafty (the) Whore, or llic Myslery 
and iniquity of bawtly itouscs, laid open 
in n dialogue lictween twomihtlelKXwds 
whcrein, as in a mirrour,our city-curtc- 
sans. etc. London, H. Marsh, 1658, in-18 
dclGetll2p. ctl vign. représentant une 
fille faisant voler un gentleman. 

Le titre Intérieur de l’ouvrage est : A Dialo- 
gue between Antonia and Thaïe. Les 13 der- 
nières pages du volume sont occupées par: A J Dr* 
ftortauon front luet, drawn nom the *•«! and 
lamentable conséquence II prudoecU». — Dans 
un autre exempt., mêmes lieu et date, la fig. 


représente trois scènes dans une maison de 
prosütuUon. 

Grane-au-cul , roi d'Êtronie, 
traç. biblique en un acte et en vers, par 
M....r. — Paris, 1855 (Bruxelles, 1867). 
in-1 2 de 34 p. , tiré à pari à 1 00 exemplaires 
(2fr. 50). 

Cette pièce, dont 1a scène se passe à Sodotne, 
quelques jours avant l'incendie, a été imprimée 
pour la première fois dans le Nouveau théâtre 
gaillard; on peut affirmer que, de toutes les 
facéties scatologiques, c'est la plus obscène con- 
nue. — La destruction de cet ouvrage s été or- 
donnée par jugement du Tribunal de Lille duO 
mai 1868. 

Crates y Hipparchia, par Hier. 
Fernandez de Meta. Madrid, 1637, in-8. 

Dialogue assez bon, en forme de roman, dit 
Lenglet-Dufresnoy, dans Vüeage dee romane , 

II, 104. On sait que Hipparchia entra daos la 
secte des cyniques et fit quelques écrits. Wie- 
land a aussi écrit un roman intitulé : Cratèeet 
Hipparchia , trad. en franç. par Vanderbourg. 
Paris, Nicolle, 1818, 2 vol. in-18. — Voir aussi : 
Hipparchia et Cratèe. 

Crazy taies (by J. Hall Stevenson). 
S. 1. n. d., in-8, avec un front, de Crazy 
Casfle, 1762, in-t2. — Quaritcli,5 sh. 

Contenant : The Boarding echod taie . — 
Cock and a bull taie. — Mie» in herteene. — 
The Suepicioue hueband. — P"tys fols, or 
the Cavalier nun. — The Noble revenge , or 
the L"b'e taie. — Contes en vers, aussi libres, 
pour le moins, que ceux de La Fontaine. 

Création (la) d'Êvo, conte moral et 
historique (en vers), par F.-C.-G. P. (Pa- 
try). ah Jardin d’Éden, Tan de la création 
(Paris, Didot rainé, 1808).in-12. 

Opuscule fort peu connu. M. Quérard, dans sa 
France littéraire , ne mentionne pas d'autres 
ouvrages de cet écrivain, ù l'égard duquel U no 
donne aucun détail. Renouard s'exprime dans 
les ternies suivants {Catalogue d'un amateur , 

III, 58) :« Petit conte plein d'esprit et fort agréa- 
ble ; c'est bien dommage que l'auteur ait été as- 
sez paresseux pour ne point le terminer. Cett e 
pièce de vingt-deux pages n'a été tirée qu'à 50 ex- 
emplaires, dont il ne reste peut-être pas une 
quinzaine. » 

Création (la) ot lo Paradis per- 
dus. Pot-pourri, par un bourguignon 
(Gabr. Peignot). A Bagdad (Yesoul, ver s 
1807), pet. in-8 de 20 p. — Celte facétie est 
la production la plus rare peut-être de 
l'auteur, qui Ta désavouée, et en a suppr i 
mé les exemplaires. — Cat. L. R. D., n* 
738, 13 fr. 50 ; Solar, n* 2403,24 fr. 
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Crémentine , reine de Sanga (ro- 
man), par M“* de Gomex. Paris, 1739, 3 
vol. in-12. — Xvon, n* 8745. 

Crépitonomie (la), ou l’Art des pets, 
poème didactique en trois chants, par 
D.... dcSaint-P***(par Ducaslelde Saint- 
Paul). Paris, Michaud, 1815, 1818, 1825, 
in-18, fig., 107 pages. — Cigonçne, n* 
1090 ; Alvarès en 1 862, 8 fr. 50 ; Claudin, 
en 1883, 10 fr. 

L’auteur & emprunté quelque chose à la Pneu- 
matopathologie de Combalusier, ton imagina- 
tion a fait le reste. — (Bibliotheca scatologica, 
n* 72.) 

Cresme (la) des bons vers de ee 

temps.Lyon, M. Courant, 1622, pel.in-8. 
Peu commun. — {Manuel.) 

Croate (la) de coq-d'Indn , conte 
mis en vers, par M. L. D. D. M. (M** la 
Duchesse du Maine). Trévoux, 1702, in-12 
de 56 p. — Nyon, n* 15373. 

Cri (le) de Thonnenr, épître à la 
maîtresse que j’ai eue (par B. Farmian, 
dit Durosoi). Paris, 1766, in-8. —(France 
lillér.) 

Cri d'un honnête homme qui se 
croit fondé en droit naturel et divin à 
répudier sa femme, pour représenter à 
la législation f française les moti fs de j usli- 
ce tant ecclésiastique que civile, les vues 
d’utilité tant morale que politique, qui 
militeraient pour la dissolution du ma- 
riage dans certaines circonstances don- 
nées (par Philibert, revu par Voltaire). 
S. 1., 17G8. in-12 de 80 p. ; 1709, in-12 de 
83 p. — Baur, en 1873, 2 fr. — ( Diction- 
naire des anonymes.) 

Cri d*une honnête femme qui ré- 
clame le divorce, conformément aux lois 
(le la primitive Église, à l'usage actuel du 
royaume de Pologne et à celui, etc., par 
de Ccrfvol. Londres, 1770 (Schciblc. en 
1872,1 lh.l8sgr.), 1773, in-12.— Deneux; 
Claudin. en 1858, 2 fr. — Pendant du vo- 
lume paru en 1709 : Législation du di- 
vorce. — Voir ce titre. 

Crimes , attentats et immorali- 
tés du clergé catholique moderne, par 
L. Xilcsa. Rome, imprimerie particulière 
de Sa Sainteté (Bruxelles, Vital Puis- 
sant), 1870, pet. in-8 de 204 p. (3 fr. 50). 

Crimes (les) de l'amour, nouvel- 


les héroïques et tragiques, précédées 
d’une idée sur les romans, par D. A. P. 
Sade, aut-d’A fine ef Valcour. Paris, Mas- 
sé, an VIII ( 1800), 2 vol. in-8 (Solar, 45 fr.) t 
et 4 vol. in-12, avec 4 frontisp., non si- 
gnés (Alvarès, en 1862 , 25 fr.; Lemon- 
nyer, en 1878, 140 fr.). 

Ouvrage licencieux et immoral, que la 
polices misàl’indexen 1825. — Réimpri- 
mé à 500 ex. par Gay et Doucé, Bruxelles, 
1881, in-12, pap. vergé (10 fr.), avec une 
Étude bibliographique de Gustave Bru- 
net. où sont analysées et appréciées tou- 
tes les productions de l’auteur. 

Contient : To»s l w : Juliette et Patinai, ou 
ta Conjuration d'Amboise. — La Double 
épreuve. - Tome II : Mies Henriette Straleon. 

— Foxetange. — FlorviUe et CouroaL — To- 
me III : Rodrigue, ou la Cour enchantée. — 
Laure et Antonio. — Ernestine. — Tome IV : 
Dorgeville, ou te Criminel par vertu. — La 
Comteeeede Sancerre . ou la Rivale de oa fille. 

- Eugénie de Franval . 

En tète une Idée eur tes romans de XL VII 
pages. Noua en transcrirons un passage : 

< Quand l'homme ose jusqu'au ciel porter ses 
mains hardies, et qu’armé de sa passion comme 
les Titans l'étaient des laves du Vésuve, il ne 
craint plus de déclarer la guerre k ceux qui le 
faisaient frémir autrefois ; quand ses écarts mê- 
mes ne lui paraissent plus que des erreurs lé- 
gitimée i par tes études, ne doit-on pas lui par- 
ler avec la même énergie qu'il emploie lui-mê- 
me à se conduire? — Je réponds aux reproches 
qu'on me lit quand parut Aline et Vatcour 
c Mes pinceaux,dll-on , sont trop forts ; je prête au 
vice des traite trop odieux, a — Je réponds que 
j'ai rendu ceux de mes héros, qui suivent la car- 
rière du vice, tellement effroyables, qu'ils n'ins- 
pirent bien souvent ni pitié, ni amour, et en cela je 
suis plus moral que ceux qui se croient permis de 
les emhollir. Jamais je ne peindrai le crime que 
sous les couleurs de l'enfer; je veux qu'on le 
vovo k mtd, qu'on le craigne, qu'on le déteste, 
et je no connais point d'autre façon pour arriver 
là que de le montrer avec toute l'horreur qui 
le caractérise. Malheur è ceux qui l'entourent 
de roses! » 

C'est ainsi que ce pauvre fou excusait des 
compositions pleines de détails si révoltants 
qu'il est même impossible aux amateurs du gen- 
re noir d'en poursuivre la lecture jusqu’au bout. 
— 11 a paru aussi eo 1858, clics Dclahays, k Pa- 
ris, une brochure in-32 de 180 p. intitulée : les 
Crimes de l'umour , par Cli. Bénard. 

Le Grand Dictionnaire universel du xi.v 
Siècle, publié par Al. Pierre Larousse, a Juge à 
propos de consacrer un article k cet ouvrage, 
Tome V, p. 025. c Juliette et Baunai est un ex- 
cellent morceau d'histoire plein d’intuitions dra- 
matiques heureusement traduites ; Oxtiem a 
fourni une pièce en trois actes représentée sur 
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le théâtre Molière et dont le Moniteur a cons- 
taté le grand et légitime succès. La donnée no 
manque ni d'invention, ni d'intérêt, ni d'éner- 
gie, malgré l'autorité révoltante du rêle d’Ox- 
tiern. Diverses autres nouvelles pourraient éga- 
lement fournir d’excellents sujets de drames. 
L'amour y figure toujours comme la cause pre- 
mière et majeure de forfaits qui souillent la 
terre, a 

Crimes(les)deMariu- Antoinette 
d'Autriche, dernière reine de France, 
avec les pièces justificatives de son pro- 
cès. Pour servir de supplément aux pre- 
mières éditions des Crime* de* reine* de 
France , publiées par L. Prud homme. 
Paris, an II (1793), in-8, paginé 433 à 450. 

Crimes des reines de France de- 
puis le commencement de la monarchie 
jusqu'à Marie-Antoinette, par Prudhom- 
me (attribué à M*T Keralio-Robcrl). Pa- 
ris. 1 791, in-8. frontispice et 4 fig. — Rou- 
veyre, en 1880. 10 fr. — Neuchâtel. 1792. 
in-12. — Paris, an II (1793), in-8. — A la 
page 433. il doit se trouver un supplé- 
ment qui a aussi été publié séparément 
et qui est intitulé î Crime* de Marie- A n- 
toinelte . — V oir l'article ci-dessus. — Bail- 
lieu, en 1873, 4 fr. 

Crimes (les) des reines de Fran- 
ce, depuis le commencement de la mo- 
narchie jusques et y compris Marie-An- 
toinette, par Toucliard -La fosse. Paris, 
Lemoine, 1830, in-18 de 279 p. 

Crimes et péchés de Napoléon 
Bonaparte. Paris. 1815, 3* édit. 1810, 
in-12. — Le ber, n* 2285. 

Crimes (les), scélératesses cl turpi- 
tudes des Reines de France, clc. Paris, 
Gauthier, 1831, in-18. — D'après Que- 
rard, cet ouvrage est différent de celui 
de Prudbomme. 

Criminel conversation'* biogra- 
phy, or Cclebrated trials, 1830, 2 vol. 
in-12. 

Crinoline (la), poème en 3 ch., par 
Dupuy du Comtat. Paris, impr. Wiltcrs. 
hciin, 1859. in-8 de 15 p. 

Crinolinéiade la), poème héroï-co- 
mique en 3 ch., par J. Rousseau. Lyon. 
1857, in-12 de 12 p. 

Crinolines et Volants, par Raoul 
de Lamorillièrc. Impr. Durand, u Bor- 
deaux, 1855, in-32 de 04 p. 


Crises (les) d'une jolie femme. — 

Voir : Lucilc, ou le* Progré* de la vertu . 

Crispin amoureux, corn., par De- 
lon. Paris, 1780, in-8. — Solcinne, 3235. 

Critical eaaay conceraing mar- 
riage, by a Gentleman (Thomas Sal- 
mon). London, 1724, in-8. 

Critique de l'almanach du ma- 
riage, adressée à l'auteur par une da- 
me de province. Paris, 1732. in-12.— Opus- 
cule rare; on trouve à la fin un Brevet 
de cocu . — Lanctin, 5 fr. 

Critique (la) des dames et des 
messieurs à leur toilette (par L.-AnL 
Caraccioli). S. I. n. d., in-8. 

Cette facétie a été réimpr. dans le Livre des 
quatre couleur», dont elle forme le sujet inti- 
tulé : De» Toilette*. — (Dict. des anonyme*.) 

Critique des jolies femmes des 

principaux bordels et maisons auxiliai- 
res de Paris, ou Lettres d'un Provençal 
à son épouse, parM. H. ...y. Paris, au Pa- 
lais-Royal, 1805, in-18, 8 figures au trait, 
sans rapport avec l’ouvrage ; 1807 (Tu- 
min, en 1880, 20 fr.). — Réimpr. à Bru- 
xelles en 1867. sous le titre : Lettre* d'un 
Provençal à *on épou*e , ou Critique , etc., 
in-18, 8 fr. — Calai. D**\ 

Par jugement du 8 mail8G8, le Tribunal cor- 
rectionnel de Lille a ordonné 1a destruction de 
cet ouvrage. 

Cronica Pontificum, etc. — Voir: 
La Pape**c Jeanne. 

Croquis parisiens, parllnysmans. 
Paris. 1880, in-8 pap. vergé, avec 8 lig. 
u l'cau-forte. 

En plus de ces huit figures, il existe deux 
en ux -fortes supplémentaires qui ne sc trouvent 
pas d'ordinaire dans les volumes. L'une repré- 
sente l'intérieur d'un bouge des anciens boule- 
vards extérieurs de Paris, et l'autre deux rac- 
erochcuses. — Un excmpl. aussi complet est 
rare. Coté 18 fr. ,cn 1860, dans le catalogue Gay 
et Doucé. 

Crudeltà d’amore , per Gio.-Ball. 
Ycrini Turin, Marlino Caruotlo. 1549, 
pcL in-8. Rare. — Bibliolh. de Grenoble , 
IC7I4 ; J. Barrois. n* 488; Libri, en 1859, 
4 sh. — Pièce en ottava rima. 

Cryselia (la) do Iddaceli , fa m osa 
y verdadera historié de varios acontcs- 
cimientos de amor, y armas, cou gra- 
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dosas digressiones de cncanlamientos, 
y colloquios pastoriles, del capitan Fle- 
getonte, comico inflammado. Paris, Coi- 
tereau, 1609, in-12. — Nyon, n* 10388. 

Cuckoldiana , ou Recueil de bons 
mots, de naïvetés et de quiproquos plai- 
sants de cocus de tous rangs, anciens 
et modernes, le tout assaisonné d’épi- 
grammes, de chansons et de contes en 
vers congruents au sujet, par Oscar Le- 
dru, docteur en droit. Paris, chez l'édi- 
teur Plumage, rue du Croissant, ère de 
Ménélas, 2869 (Genève, 1869), in-18 de 
iv-76 p., imprimé à 125 ex. numérotés, 
tous sur papier couleur serin (5 fr.). 

Ce peut volume, qui forme complément aux 
Maris célèbres du même auteur, contient, ou- 
tre un Nouveau dictionnaire de cocus nota- 
bles, des Considérations scientifiques et défi- 
nitions linguistiques , un petit recueU de piè- 
ces spéciales sur les cornes et les cornards in- 
titulé : Le Comement poétique , et enfin (p. 54 
à la fin), une Petite salade cooualique, vers et 
prose ; donnons à déguster un peUt morceau de 
chaque (il y en a do plus salés) : 

Parodie des vers de Malherbe, par M. de 
Montereul. 

L'homme le plus puissant, aussitôt qu'il s'en- 
Dessous Ut joug du mariage , [gage 

Doit craindre à tout moment les injures du 

sort; 

Et les grands sont sujets auxloix du cocuoge 
Aussi bien qu'aux loix de la mort . 

< Un huissier dont la femme était jeune et 
jolie, disait un jour que, de tous les maris de sa 
peUte ville, il était assurément le seul qui ne 
fût pas cocu. — Ah ! Monsieur, doutez, doutes 
plutôt, fit un philosophe qui l'entendit ; le.doute 
est l'oreiller d'une tête bien faite. » 

Cuckoldom triumphant. — > Voir : 
Cupid turned Spy, etc. 

Cuckoldom'* Glory, or the Ilorns 
of the Riçhteous exalted, in a sermon, 
by M. Horner. London, s. d., in-8, flg. 

Cuckhold's (the)ehronicla,bcings 
select trials for adultery, incest, iinbe- 
cillitv. ravishment, etc. London, II. Le- 
moine, 1793, 2 vol. in-8, avec 12 plan- 
ches en taille-douce dans le l* r vol. et 
15 dans le 2*, coloriées. — Procès dans 
les familles nobles anglaises, etc. 

Cuckold’sHeaven, oran Alderman 
ne conjuror, a farce, by N. Tate. London, 
1685, in-8. 

Guckow (the),by Richard Niccols. 


London, s. d. (1607), in-4*de 56 p. — Ce 
poème s'est vendu de 5 à 6 liv. en Angle- 
terre. 

Guider (le) et eontrepenser des 
hommes et des femmes , par lequel 
un chacun pourra connoitre la folle fan- 
taisie du monde, avec les vingt-quatre 
louanges des dames ; le tou l par h ui tains. 
Lyon, Fr. Juste, s. d., in-24. — Du Ver- 
dier, I,p. 435, cite ce livre qui estaqjour- 
d'hui introuvable. 

Cuisinières (les) , macédoine en 2 
volumes, paroles de MM. Mars et Raban, 
musique de M. Ant. Fontaine, lithogr. de 
M. Lemercier. Paris, Sam son, 1833, 1837, 
2 vol. in-12, fig. 

Culotte (la) , chanson érotique sur 
différents sujets, par Bélier, sergent delà 
garde nationale de Versailles (par Dus- 
sault). Paris, 1790, et s. d., in-8 de 32 p. 
— VoirQoÉRASD, Superdieries littéraires. 
— Claudin . en 1861 , 5 fr. ; Techcner, 4 fr. ; 
LaJarrie,n*220G;C M de Nadaillac,ll fr. 

Culottes (les) de Saint-Griffon, 
conte en vers, trad. de l'abbé J.-B. Casli, 
par Ville tard. Paris, 1803, in-8. Peu com- 
mun. — LeÛlleul, en 1879, 5fr. 

Culs(les)desJacobinesmisà dé- 
couvert , in-8 de 8 p. — Brochure contre- 
révolutionnaire racontant une fessée gé- 
nérale donnée par les aristocrates aux 
femmes jacobines. — (Anthologie scalol., 
P* 04.) 

Culte (le) de Priape et ses rapports 
avec la théologie mystique des anciens, 
par Richard Pavnc Knight. Suivi d'un Es- 
sai sur le culte des pouvoirs générateurs 
durant le moycn-ége. Trad. de l'anglais, 
par E. \V. — Luxembourg, imprimerie 
particulière (Bruxelles, imprimerie Mer- 
tens, pour J. Gay), 1800, in-4* de vm-224p. 
elatlasin-4*dc21T. et 40 pl. priapiques, 
dont 2 doubles, tiréè 110 exemptai res nu- 
mérotés dont 105 surpapierde llollande 
à GO cl75fr., 3 sur chine à90 fr..et2sur 
peau vélin à 200 fr. — Lcmonnyer, en 
1878, 75 fr. : en 1880, 90 fr.: Tumin, en 
1882, 100 fr. — Réimprimé par J.-J. Gay, 
Bruxelles, 1883, in-4* de vm-200 p. pap.de 
Hollande, aveciûpl. reproduisant plusde 
100 sujets. 

Ce volume est une traducUon fidèle et concise 
de l’ouvrage uogbü» publié a Londres eolSGô : 
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An Account of the remains o f the wonhip of 
Priapui (Voir co titre). La première partie du 
volume ae compose d'un ouvrage de Richard 
Payne Knight, membre de b chambre des Com- 
mune* & b An du 18* siècle, et mort en 1824. II 
appartenait au parti libéral, et lorsque son livre 
sur te culte de Prbpe parut, il fut immédiate- 
ment attaqué avec violence per le parti aristo- 
cratique. Ou te dénigra longtemps, et avec un 
acharnement que rien cependant ne justifiait 
Ce n'était pas b première fois que de sembb- 
bles sujets étaient traités, mais jamais, peut- 
être, fis ne l'avaient été avec autant de sagacité 
et d’impartialité. L'ouvrage de Payne Knight 
commence par deux lettres relatives aux restes 
du culte de Prbpe qui subsistaient encore à cette 
époque (1782) à leernta, petite ville des environs 
de Naples. On connaît tes amulettes contre le 
mauvate mil (mal oeehio ) que portent tes fem- 
mes et tes entente des basses classes de ce pays, 
en leur supposant une influence fortifiante ; ce 
soot des pkaUu* t ou (en faisant passer te pouce 
entre l'index «t 1e doigt du milieu) des allusions 
au phallus. A Isernb, te culte de Prbpe avait 
subsisté jusqu'alors avec intégrité. Il avait Heu 
dans l'église de Saint-Céme et Saint-Damien. Le 
jour fle b fête de ces saints, 1e 27 septembre, une 
grande foire avait lieu ; leurs reliques étaient so- 
teoneflemeut ex posé es , notamment te prbpe de 
Saint-Côme. Pute, uns foule innombrable appor- 
tait des sæ-eoco en dre, représentent les orga- 
nes de b génération. Au grand autel, un cha- 
noine donnait b saincte onction avec l'huile de 
saint Cdma. Ceux qui avaient un membre ma- 
lade se présentaient 4 cet autel et découvraient 
te membre sans en excepter celui qui était re- 
présenté par tes ex-voto; et, b cérémonie ter- 
minée, les chanoine* te partageaient le butin 
(argent, dons, bougies, etc.), qui était toujours 
considérable, vu l'aflluencc énorme du peuple 
qui venait à cette foie. Ainsi, pondant b fùto do 
1780, il ne fut pas consommé moins de 1400 bou- 
ttiflesd*huite de saint Cùmcau grand Autel pour 
tes oocUoos et pour tes distributions. Le* fem- 
mes surtout étaient ferventes et généreuses : 
elles apportaient de* prbpcs énormes et faisaient 
souvent tout bout leur prière : Santo Cotimo 
benedetto, coti io voglio. — Santo Cotinto, a 
te mi raceonutndo. 

Payne Knight recherche ensuite l’origine du 
culte de Prbpe, ses diverse* forme* dans l’an- 
tiquité et dans l'Orient, et sa dégénérescence 
sous te christianisme. C’est un travail garant et 
trop considérable pour sc prètor à l'analyse. — 
La seconde partis du volume commence k la pa- 
ge 100 et sc poursuit jusqu’à b fin: dlc est In- 
titulée : Du culte des pouvoir* génétatenr* 
durant le Moyen-âge dan n V Europe occiden- 
tale* 1806. Cotte seconde partie est faite par un 
auteur contemporain anonyme, avec l'aide cl les 
communications do plusieurs savante de scs 
ami*. Elle est pleine de fait* très curieux cl 
complète avantage u s emen t te travail de l’auteur 
ancien. Elle s’occupe d’abord des vestiges du 
culte phallique en Provence, dans le* lies britan- 


niques, et dans d*sutraspays; du faecinum, de 
Priapo transformé en saint (Saint Fou tin, Saint 
Greluchon, Saint Guignolet, etc., etc.). Beaucoup 
de ces phallus existaieot et étaient encore vé- 
nérés dans le 18* siècle. Dans quelques lieux, 
1e phallus de bois fut détruit par 1e grattage 
continuai pour en extraire de b poudre. Dans 
d’autres, b perte était continuellement réparée 
par on miracte.Le miracle n'éteit pas bien grand, 
car ce phallus consistait en une longue pièce de 
bois passée dans un trou et, lorsque b partie 
de l'avant se raccourcissait, un coup de maillet 
donné par derrière 1e faisait ressortir de b lon- 
gueur qu’il avait perdue. U est ensuite question 
des pierres de fécondité et d'autres objets ana- 
logues, du mai, de b figue, des saturnales (f t- 
beralia floralia , etc.), du feu de b Saint-Jean, 
des plantes phalliques, des rites phalliques cbex 
tes premiers chrétiens, gnostiqu es » manichéens, 
bulgares, vaudoés, etc., et enfin desTempüerset 
du sabbat des sorciers. Des vestiges do culte des 
pouvoirs générateurs subsistent encore aujour- 
d'hui an A ngl eterre et sur te rivage occidental 
de l’Irlande. En vue de b côte de Mayo, dans 
rite Inoiskea, tes habitante n'ont de vénération 
que pour une longue ptene cylindrique, qu'ils 
appellent Neevougee; cette idole, enveloppée 
de flanelle, et confiée aux soins des femmes qui 
remplissent près d’elle l’office de prêtresses, est, 
sans aucun doute, une repr ése n tation de Prbpe. 
—Une grande partie des objets dessinés sur les 
planches de l'atlas a été donnée, U y a quslques 
années, par M. Georges Witt au Musée Britan- 
nique, dans tes collections duquel les amateurs 
peuvent tes voir aujourd'hui. 

Cnpid (the), a Collection of love songs 
in twelve paris. 1736, 1730, in-12 fîg. — 
Graesse, Trétor. 

Cnpid turnedSpy upon Hymen, 

or Matrimonial Intrigues in polite Life. 
London, 1771, 2 vol. in-12. Cet ouvrage 
avait déjà paru sous le titre de Cuckol - 
dom Triumphant. 

Capido, ein poetisches Tenchen- 
buch.... (Cupidon, livre de poche poéti- 
que, pour 1804). Pcnig, in-12. 

Cnpido jurUperitus , authore Ste- 
phano Forcadel. Lugduni, 1553, 1554 
(Claudin, en 1 858,18 fr.), in-4*del41 p. 

L© Bulletin du bibliophile , 1863. p. 254, con- 
sacre une note à cct ouvrage : < C’est un traité 
fort singulier dans lequel l’auteur a fait preuve 
d'une profonde érudition. Il serait difficile d’a- 
nalyser ce curieux mébnge de mythologie, do 
jurisprudence et de citations empruntées aux 
poètes grecs et bUns. Ainsi, 1a vérité do l'ada- 
ge : Sine Cerere et Boeefto Venu* friget , est 
prouvée par Aristophane, par saint Jean, par lo 
Digeete, par Varron, Papinion. Accorse, etc. On 
pout signaler aussi la description du chai* et des 
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jardins de Vénus, des bains réservés aux nym- 
phes et de la prairie de Cupidon, où paissent ses 
brebis à la toison d'or. » 

Gupido triumphans f vel Ratio cur 
sexus muliebris omni amorc et honore sit 
dignissiinu*. Rheno-Trajecti, 1644, in-16. 
Rare. — Abbé de Rolhelin, 10 fr. 

Cupidon dar» le bain, ou Aven tu- 
rcs amoureuses de personnes de qualité, 
par M- D-. U Haye, M. Vytxverf, 1698, 
pet. in-12, 322 p., frontispice gravé repré- 
sentant une dame en chemise, les pieds 
dans l'eau ; l'amour fait signe à un gentil- 
homme d'approcher. — Mêon ; Alvarès, 
en 1858, 3 fr. 50 ; Nyon, n* 9315. 

Contient : Les Aventures amoureuses des 
)Krsonncs de qualité. — Histoire de la du - 
chesse d'Uzeda et du marq . d* Atomisas. — 
Histoire du comte de Taix et de A/ u * de Vis- 
scleu. — Histoire du duc de Silva. — Histoire 
de la belle esclave. 

Cupidon vainqueur des héros et 
des demi-dieux. Almanach érotique 
avec fig. Paris, Janet, an 111, pet. in-32, li- 
tre-frontisp. et 12 petites flg. non signées, 
texte gravé (Vulliet, ex. en maroq.,41 fr.). 

Gupid's album, or the Delights of 
enjoyment, in more wavs than onc. Price 
t\voguineas.In-12obl. de 17 1T. plus201ith. 
color. et 1 front. Les pages3 à 14 contien- 
nent une introduction en vers. 

Gupid’s Miscellany, or Life of an 
amourous quaker. London (s. d., mais 
vers 1830), 80 p., 4 fig. 

IJ existe une réimpression : London s. d. (1800), 
avant pour titre : The Amorotut Quaker and 
Cupid e Miscellany , sans fig. 

Curé (le) capitaine , ou les Folies 
françaises, par Ruban. Paris. Locard et 
Davv, 1819, 2 vol. in-12.— Réimpr. chez 
Sanson, à Paris, en 1824, 2 vol. in-12, 2 fig. 

Condamné par jugement du Tribunal correc- 
tionnel de la Seine du 19 octobre 1824, ordon- 
nant la suppression des excmpl. saisis do la ré- 
impression de 1824. 

Cure (a) ior a cuckold , a Comcdy, 
bv J. Webster and W. llowlcv. London, 
1601, in-4*. 

Cette pièce s’est pavée jusqu'à 2 livres ster- 
ling h la vente Rhodes. Les œuvres de Webster 
ont été publiées en 4 volumes in-8 par le rciw- 
rend Alexandre Dycc (Londres, 183U); nous 
ignorons si les scrupules de cet ecclésiastique 
lui ont permis d'introduire dans ccUc édition le 


Remède du cocu. Il en existe aussi une entre 
édition, Londres, 1857, 4 vol. in-8, avec une in- 
troduction et des notes d'Hailitt ; nous n'avoas 
pas eu l’occasion de la rencontrer. 

Curieuses révélations surles agen- 
ces de mariage. Paris, Taillefer, 1884 , in-8 

W fr-)- 

Curieux gedancken von der Lus- 
thernbeil der Schwangern Weiber (Pen- 
sées curieuses surles envies des femmes 
enceintes), par D. A. Petraci. Dresde, 
1701, in-8. 

Curieux (le) impertinent, ou le Ja- 
loux, corn, en 5 actes, en vers, dédiéeaux 
jaloux par le sieur de Brosse. Paris, Nie. 
deSercy, 1645, in-4*.— Nyon, n* 17539. 

Curieux (le) impertinent , nouvel- 
le trad. d'esp. en franç., par J. Baudoin. 
Paris, Richer, 1608, in-12. — Nyon, n* 
10424. 

Curiosa. Essais cri tiques de littératu- 
re ancienne, ignorée ou mal connue, par 
Alcide Bonneau. Paris, Liseux, 1887, peL 
in-8 (7 fr.50).200ex.surpap. vergé(15fr.). 

Cet ouvrage de M. Alcide Bonneau est un 
recueil formé do toutes ses études et notices 
placées en tète de réimpressions ou de traduc- 
tions de livres curieux pubUés par l'éditeur U~ 
«eux. — Voici le titre de quelques chapitres : 
Cab. Naudù. — Socrate et l'amour grec. — Un 
vieillard doit-il se marier? — Erasme. — Les 
Facéties du Poqgc.— Casti. Boccace, Laurent 
Voila , Voiscnon,Ct'cbillon fils, Sacchctli , Ban* 
d elle. — UAritin et ses ouvrages. — L'Ariomr. 
—Les Hermaphrodite», par Jacques Duval. — 
Batacchi, Firenzuolu. — Heure» perdues d'un 
cavalier français. — Nicolas Choricr elle» Dia- 
logues de LuisaSigéa. — Forberç et le Manuel 
d'crolologic classique. — Antonio Vignale (la 
Caxraria). — François Colonne et le Songe de 
Poliphilc.— HcnviEsticnuc.— Cadenas et cein- 
tures de chasteté. — La Tarifla delle puttanc.— 
Vassctier et se» Contes. — Lorenzo Veuiero et 
la Puttanc errante. — Doutes amoureux. — Le 
Zoppino. — Raffo et scs poésies. —Le Martjttis 
de Sade .— Messe de Guide. — Antonio Cor- 
nazzanoet se» proverbes et facéties. — Restif 
delà Bretonne.— Alexandre. Piccotomiui.— 
Dulaure cl le Culte du Pliailus. — Dictionnaire 
érotique latin de Nicolas Blondeau.— Aloyx 
Cynthio üeffli Fabritii. — Le Jardin parfumé 
du cheikh Ncfzuoui.—Paci/lco Maesimi et ses 
cent élégies gaillardes. — Annibal Caro cl la 
Chanson de la Figue. — Etc., etc. 

Curiosissime novelle. — Voir : .Vo- 

vcUcamorosc, de Urusoui. 
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Curiosissimo dialogo fallo da U nui 
valorosi capitanij'unochiamato Amore. 
ctTaltro Famé, opéra nov.comp. da me 
Paolo Britli, cieco da Venelia. Vcnetia. 
1621, pet. in*8df 4fT. Le* couplets sont de 
8 ver*. —J. G. f en 1844. 6 fr. 75. 

Curiositates erotlcai Physiolo- 
gy,orTabooed subjecl freely trealed 
Generalion, Chaslilv, Eunuchism, l!er> 
maphrodism, by J. Davenport. London, 
Privalely printed, 1875, in-4*. 

A Supplément to Payne Knigt’i « Whovthip 
of Priaput. a 

Curiosité (la) dangereuse , nou- 
velle galante, historique et morale, par 
Braydorc (Roberday;. Paris, V* Mazuel, 
1698, in-12, front. —(Noël, n* 789 ; Nyon, 
n* 9718; Dresde, n* 721; Houquettc, en 
1880. ex. en maroq. relié par Hardy, 35 
fr.). Rare. 

« On veut montrer dans cette nouvelle, dit 
l'obbé Lenglet-Dufrernoy (De VC*age de* ro- 
man»), que les mères ne doivent point laisser 
aller leur» fl lie» seule» en pèlerinage ou aux 
promenades : Eh bien, elles iront « lu messe et 
& vêpres, et n’en feront pos moins leurs petite» 
uflalrts. » 

Curiosité (la) littéraire et biblio- 
graphique : Articles littéraires, ex- 
traits et analyses d'ouvrages curieux, no- 
tices de livres rares, etc. Paris, Liscux, 
1880-83, 4 vol. gr. in-18, tirés ù 350 ex. 
(40 fr.). 

Recueil très intéressant, contenant les arti- 
cles suivants : 

Tome I. — Nouvelle édition du Sonar de Pu- 
liphUe ( Paul de S* Victor). — UAthy* de 
tulle: notice, texte et traduction (Alridc Hon- 
nenu). — Des relieurs et de* la reliure (Marier). 
— Fragment d une YiedeJânt*, de Pierre An- 
tin (Alcide Bonneau). — Une eol*eu*e don* le 
cénacle romantique, poésie d'Alfred de Mus- 
set. — Des florilures typographiques, ù 
du Catalogue de l'Exposition du Crée te de ta 
Librairie. — Lo Cupihdo drl Far ou. d«* >lgr 
Giovanni delta Casa; Notice, texte cl traduction 
par Alcide Bonneau. — Corrcj*po»id«iHre «u nu- 
jet de la poésie d'Alfred de .Musset (Jules Trnti- 
bat). — RoctificaUou (procès de* Dialogue* de 
FArétin). — La Vraie manière de traduireles 
poètes. Horace et Lydie : Cnnxoncde lN*tr«r- 
quc. A la Fontaine de Vu art une (Joseph 
Boulmier). — Une petite remarque Icxicolop- 
que k propos du mot Con**ent. — La Première 
édition d tJuttmc, ou te* Malheur* de lo Yeetu , 
roman du marqui* de Sade (Alcide Bonnciiiu. 
— 1.» Préface de M tH ih-Moupio. dauKlV*dition 
originale cl dan* le* édilious actuelle*. — Les 


(Junlee Mêtamvrphoscx. poèmes, parXéponm- 
cène Lemerder (texte complet). 

Tome II. — La Vie d'Etienne Dotol et In Re- 
naissance des lettres en France, exposées par 
un historien anglais, R. C. Christie (Alcide 
Bonneau). — Extraits du livre de M. Christie : 
Toulouse et Lyon au A T/* siècle , trad. par 
lsid. Liscux. — Essai de traduction juxtalinéai- 
re : une ode d'Horace (Alex. Machard). — Al- 
r inc et Roger, épisode du Roland furieux (Al- 
cide Bonneau).— Réflexions sur la propagation 
de l'espèce humaine (Le maréchal de Saxe). — 
Jai CoufcxMton de Zuhnè, poème de Ginguc- 
né. — La Bulle d'Alexandre Y!, conte imité 
de Casti (Aodrieux).— La Poétique de M.Théod. 
de Banville (Joseph Boulmier).— Le Marchand 
de Venise. nouv. do Giovanni Fiorentino, trad. 
pour la première fois par Marcel Lallemand. 

— Notice sur la vie et les écrits de Mercier de 
S'-Léper (Chardon delà Rochette). — Les Con - 
fe**ion* de Jean-Jacques Bouchard, parisien, 
suiviesdeson 1 oyage de Pari* à Rome, en 1630 
(Alcide Bonneau). — La Première édition des 
Dialogue s de Luisu Sigca, Aloytia ou Meur - 
*iu» (Isidore Liseux). — Les Xouvetlc». de Bo- 
tacchi. — Alfred de Musset est-il l'auteur de 
Gamiuni* (Alcide Bonneau). 

TOME 111. — Mémoire» de Xi cola» Choricr, 
trad. nouvelle, avec le texte en regard, par Al- 
cide Bonneau. — Analyse de Juliette, ou le» 
Pro»i*irÿé» du vice, par le marquis de Sade 
(Alcide Bonneuu). — Éclaircissements sur la 
satire sotadique de Nicolas Chorier, connue sous 
le* noms d'Aloy*io , de Meur»iu», et, en der- 
nier lieu, de Diuloguc* de Lui»a Sigea. 

Tome IV. — Mémoire* de Xi cola» Choriei' 
(suite et fln), avec un index de toutes les per- 
sonnes citées. — Le J'Jccaméron de Boccacc : 
reproduction de gravure* sur bois tirées des édi- 
tion* italiennes du xvi* *iùv.le( Alcide Bonneau). 

— Le Marqui* de Morunte ; sa bibliothèque cl 
»hi catalogne, par R. C. Christie, trad. de l'an- 
glais par lsid. Liscux. 

Curiosités bibliographiques et 
artistiques, imrGiisi. Bru net. Genève, 
J. Gay et (ils, 1867, in-8tle vin-100 p., tiré 
à 250 ex. (10 fr.) et 2surpeau vélin . 

Curiosités (les', de la flagellation. 

Suite de fait? et aventure* recueillis par 
un Amateur flagellant. Londres, s. d., 2 
vol. i n-1 8 (20 fr.). 

Tome 1. — La Concernante do joaillier.— 
Tome II. — La Pen*ion de .)/*• Xoeth. 

Curiosités de l’histoire. Le Roi 
des Rilmids; dissertations deDuTillet, 
Claude Fauche! , Étienne Pasquicr, De 
La Marc, du Cangc, Couve de Longue- 
marc. l'abbé Lel*euf.dc Bonncvie. biblio- 
phile Jaeob. rcruoill. cl collation nées sur 
les textes originaux, préface et bibliogra- 
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phie par Lud. Pichon. Paris, 1878, pet. 
in-8 pap. de Holl., fleurons et lettres or- 
nées (6 fr.). 

Le Roi des Ribauds était un officier de la 
maison du Hol dont les attributions n'ont jamais 
été bien déterminées. On a d'abord appelé ri- 
bauds des soldats d'élite qui formaient la garde 
de Philippe-Auguste et de Philippe le Bel, sous 
le commandement d’un officier nommé Roi des 
Ribauds. Le Roi des Ribauds, comme officier 
des gardes de la maison du Roi. était chargé 
de l'exécution des sentences du prévôt du Roi, 
et par suite remplissait l'office du bourreau. Il 
avait des droits sur les jeux de la cour etsurles 
femmes et les maisons publiques. Suivant cer- 
tains auteurs, il tirait tribut des femmes et des 
lieux infâmes qui étaient spécialement soumis 
à sa surveillance et juridiction. Certaines attri- 
butions et prérogatives singulières de cet offi- 
cier de la Maison des Rois de France, avaient 
fait donner au nom de ribaud une signification 
bien différente de son acception primitive. Ri» 
baud signifia, par suite, un débauché, un liber- 
tin, un bandit, un homme qui procurait et sou- 
tenait des femmes de mauvaise vie; ribauds 
signala une voleuse, une prostituée de bas étage. 

Curiosité» de l’histoire de Fran- 
ce et procès célèbres, par P. L. (Lacroix), 
bibliophile. Paris, 1858, 2 vol. in-12. — 
Claudin, n* 12925, 5 fr. 

Contient : le Marquis do Sade ; le Serrurier 
Gamain, etc. 

Curiosités de la littérature, Irad. 
de l’anglais (de J. d’israeli) par Berlin. 
Paris, Chaumerot, 1809, 1810, 2 vol. in-8. 
De 4 à 5 fr. — Bonne collection histori- 
que et littéraire. 

Curiosités des Parlements de 
France d’après leurs registres, par Ch. 
Desmaze. Paris, J. Gay. 1803. in-12 de iv- 
170 p., tirée 50 ex. sur papier de Hollan- 
de (G fr.), et 300 ex. sur papier ordinaire 
(4 fr). 

Curiosités historiques sur Louis 
XIII, Louis XIV, M"* de Main tenon, 
M* c de Pom padou r, M"* Du Barry, etc., 
par J.-A. Leroy. Paris, Plon, 180S, in-8. 

Curiosités (les) très divertissan- 
tes; c’est ainsi qu'on peut rendre le li- 
tre d'un recueil allemand de comédies 
imprimé à plusieurs reprises cl dont la 
dernière édition est de Francfort, 1727. 

On y trouve, entre autres pièces : les Amours 
d'Aleippe et de Céphise , ou le Cocu imagi- 
naire (d’après le SganareUe de Molière) ; la 
Jalouse d'cUe-mémc ; l'Amour médecin (uno 


jeune fille est malade; onia marie; elle guérit 
aussitôt); les Amours désordonnés du roi AJan- 
talor ; la Puissance du petit Cupidon , etc. 

Curiosities of tho Flagellation. 
A sériés of incidents and facls collecled 
bv an Amateur Flagellant, and publisli- 
ed in 5 vol. — Vol. I, London, 1875, in-8 
de 78 p., sans figures. 

En 1879 ou 1880, ce volume fut réimprimé à 
Londres et accompagné d’un second volume co 
2 part, de 56 et 62 pages, avec 5 mauvaises li- 
thographies. — On lit sur le titre de ce second 
volume : Published influe volumes, tandis que 
le titre de la réimpression porte : Publisitcd in 
two volumes. De fiait les trois derniers volumes 
annoncés n’ont point paru. Le tome II porte : tiré 
à 150 exempl. (prix 2 1. 2 sh.). 

Le premier vol. contient un conte ; The Je- 
iveller's housekepeer. C’est l’histoire d'un bijou- 
tier de Londres, veuf, ayant pour maltresse sa 
femme elle-même et père de deux enfants qui 
sont impitoyablement fouettés. 

Le second volume contient : Mrs North's 
Sdtool , cinq lettres racontant ce qui se passe 
dans un pensionnat où de vieux débauchés se 
plaisent à fustiger des jeunes filles. 

Ctarious and divertlng history 
and ad ven turcs of a bedslead containing 
inany singular amorous interesling ta- 
ies, \vilh fine amatory engravings. S. 1. 
n. d. (Londres, vers 1830), in-8 de 158 p., 
8 fig. 

Curions recolleotions of dômes- 
üc scenes and little love afTairs which 
occurrcd in my familv; compiled and 
wrilten for my dearlv bcloved husband, 
al Martinique, bv Madame Marie de J***. 
S. d. (vers 1825), 3 vol. in-12, avec 24 lilh. 
libres. 

Une réimpression a paru a Londres en 1842, 
eu 5vol. h i-l 2 de 114, 10G et 1G7 pages, toujours 
avec 24 lilh. Col ouvrage est donné comme une 
traduction du français, ce qui oui fort douteux. 

Curlicism display* d, or an Apj>eal 
lo the cliurch being just observations 
upon sûmes books published by M. Curll, 
viz. the cases of impotcncy, in a Ici ter 
lo M. Mist (signée par E. Curll, 1718). 
London, J718, in-12 de 31 p. 

Curtain (the) drawn up , or lhe 
Education of Laura, with the History of 
Uose being Uic second part, freely trans- 
latif frein the French. of the comte 
Mirabeau. 2 vol. avec gravures (1 liv.). 
— Le même ouvrage, avec 9 grav. color. 
(1 liv. 15 sh.). 
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Curtain Uotares , or Matrimonial 
Miscry displaycd, in a sériés of intcres- 
ting dialogues, belween married mcn 
and tbeir vives in evcry station and con- 
dition of life. London, 1768, in-12. 

Custode (la) de la Reyne qui dit 
tout (mazarinade en vers). S. 1. (Paris), 
1649, in-4*. Rare. — Biblioth. S u -Gene- 
Tière, à Paris, et Leber, 4602. 

Pièce dirigée contre Anne d'Autriche, la* 
quelle est acc u s é e de se livrer aux infâmes 
passions de Maxarin. Cet opuscule est d une ra- 
reté excessive, mais M. Léon de La Borde l'a 
réimprimé dans le volume de notes (tiré à petit 
nombre) qui accompagnent sa lettre sur le Pa- 
lais Maxarin, et U a été réimprimé de nouveau 
dans les Pièces désopilante s, 1806, p. 223 et 
suivantes.— L’imprimeur Moriot, qui avait prêté 
ses presses pour publier ces cyniques inven- 
tions, fut condamné à être pendu, mais le peu- 
ple le délivra lorsqu’on le conduiaaitau supplice. 

— Une note ajoutée dans le volume des Pièce* 
désopilantes (per M. O. B.), non seulement re- 
pousse ces infamies, mois elle examine une 
question plus sérieuse : Quelle était la nature 
de rattachement de U mère de Louis XIV èlé- 
gard de Maxarin? Les libelles du temps ne sont 
pas des autorités plus respectables que les pam- 
phlets ordoriera lancés en 1792 et 1793 contre 
Marie-Antoinette. Les auteurs sérieux du temps, 
ainsi que la duchesse d'Orféans, Elisabeth- 
Charlotte, dans sa Correspondance , disent que 
la veuve de Louis XIII avait épousé secrète- 
ment le cardinal Maxarin, qui n’était point 
prêtre. La duchesse ajoute qu’on connaissait 
tous les détails de ce mariage, et que l’on mon- 
troitde son temps, au Palais-Royal, le clicmin 
dérobé par lequel Maxarin as rendait la nuit chez 
la Reine. On ne peut guère douter, du reste, des 
sentiments de cette dernière lorsqu’on lit sa 
lettre à Maxarin, datée de Saintes, 90 juin 1000, 
lettre dont l’original autograplie existe h la Bi- 
bliotlièque nationale, et qui a été publiée par 
Walckenner k U (ln du 3* volume de scs Mé- 
moire* un- Mad. de Sérique. — Voir aussi sur 
ce sujet les Lettre* inédites de Mazarin, pu- 
bliées par M. Ravcnel, 1836* in-8, |i. 491. et le 
Souvenu siècle de Louis XIV, iu-12. 

Cumtoms and xnanners ol the 
women ol Persia and lheir dûmes- 
tic superstitions, translaled frora the 
original Persian manuscripl, by John 
Atkinson. London, 1832, in-8. 

Cy commenoe Jehan Booaoe de 
Cerlalson livre intitulé de la ruync des 
nobles hommes et femmes. Lyon, impr. 
par Malliis Huszet Jehan Schaliclcr. 1483, 
in-fol. à 2 col., caracl. golh., fig. sur bois. 

— B** Seilliûrc, 700 fr. 


Cette traduction est attribuée par M. Van Pract 
à P. Fabre, curé d'Aubervilliers, près S'-Denis. 

Cy commance la complainte 
dnng amoureux , et la responce de 
la Dame. S. 1. n. d., in-4* de 8 IT., caracl. 
goth. — La Roche-Laca relie, 420 fr. 

Cette pièce du x\- siècle, en vers, non indi- 
quée par Brunet, parait avoir été imprimée en 
Dauphiné avec les caractères employés par 
Hans Solidi, vers 1477 ou 1478. Cet imprimeur 
s eu pour successeur Pierre Sbenck, qui a com- 
mencé son exercice en 1480. 

Gy oommenea l'histoire du vail- 
lant chevalier Pierre de Provence et de 
la belle Maguelonne. S. 1. n. d., in-4* de 
36 lî. à longues lignes, car. goth., flg. 
sur bois, dont une sur le titre. — B**Seil- 
lière, 410 fr. 

Edition très rare, non citée par Brunet — 
Voir : Pierre de Provence. 

Cy commence le débat du Jeu- 
ne et du vieux amoureux. S. 1. n. 

d. (Paris, versl500), in-4* de 6 IT.— Trois 
autres éditions anciennes sont in-4* ou 
in-8 de 12 IT. ou de 10 IT. Les prix varient 
de 30 à 150 fr. 

Cette pièce n’est pis la même que le Débat 
du vieux et du jeune; elle est réimprimée dans 
le Recueil des poésies françaises , Tome VII, 
p. 211-224. 

Cy commenoe le livre de Clama- 
dea, fils du roy d'Espagne et de la belle 
Clcrmonde, tille du roi Carnu&nt. —Voir: 
La Ilisloria dcl muy valicnle t etc. 

Gy commence l’oapital d'amour. 

— Voir : L'OtpUal. 

Gy commenoe le prologue du li- 
vre de Cleriaduset Meliadice.Paris, Anth. 
Vcrard, 149Ô, in-fol. de94IT. (le dernier 
cote xcviij), à 38 lig. par page, car. goth., 
flg. sur bois. — B*" Seiüicrc, n* 685, ex- 
empt, sur vélin, relié par Trautz-Bauzon- 
net, seul exempt, connu, 8,200 fr. 

Ce volume contient (fol. XXXV), chose rereè 
cette duto, une charmante chanson dont voici 
le texte : 

AUcz-vous-cn. mon désir amoureux , 

Devers celui pour qui souvent je veille, 

Luy dire tout douteement en l’oreille 

Que autre de lui je n'uf/mc, se maist dieux. 

Alicz-votot-cn, mon désir amoureux ! 

Je ne retfuicr ne ne désire mieulx 

Que bien l'autcr : taon cueur ai tfa)»arellle. 

Que Dieu ni en Joint ouyr bonne nouvelle 

Du plus leal qui soit dessoubz les cicuLc / 
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Cy commence ung petit livre , 

inlitulé La Malice des femmes . Réim- 
pression in-8 gothique faite pat* Baillieu, 
lib. à Paris, en 1879. tirée à 12 exempt, 
dont 6 sur japon et 6 sur vergé. 

« Cette petite plaquette gothique, en ver*, 
des plus curieuses, date du commencement du 
xvi* siècle. C'est un opuscule de ce Mathcolus 
qui a tant médit du sexe féminin. 

« Matheolus, qui s'appelait en réalité Ma- 
thieu, était de Boulogne-sur-Mer et avait été 
marié deux fois, ce qui lui fit donner le surpom 
de Bigame. 11 vivait au xtv* siècle et écrivait 
en latin: mais son poème contre les femmes fut 
traduit en vers français, après la mort de l'au- 
teur, par un avocat de Paris, Jean Lefèvre, et la 
réputation de Matheolus lui survécut, grâce â 
cette traduction d'une œuvre aujourd'hui per- 
due. 

« L'opuscule réimprimé par M. Baillieu n'est 
qu'un appendice au grand poème dû à Matheo- 
lus et à Lefèvre, son traducteur. » — Prosper 
Blaxciiemaix. 

Cy commenoe une petite ins* 
traction et manière de vivre pour une 
femme séculière, et comme elle se doit 
conduire en pensées, paroles et œuvres 
au long du jour, etc. Paris, pour G. de La 
Noue, s. d., petit in-8 golh. (vers 1573), 
fi g. sur bois (Yemeniz, en 1867, n* 271, 
20 fr.)- — Troycs, s. d., in-8 goth. de 28 fl\ 
{Arch. du bibliophile , en 1807, n 9 34119, 
15 fr.). 

Cy est le chevalier aux dames. 

— Voir : Le Chevalier aux Dames . 

Cy est le Rommant de la Rose, 

On tout Cari d'amour csl enclose, etc. 
Paris, Jehan Petit. 1531. in-4 9 goth. à 2 
col. de 4.*» lignes, figures sur bois. — Rou- 
quette, en 1880. bel exempl. aux armes, 
500 fr. — Voir : Le Roman de la Rote. 

Cy tu verras.... les Ténèbres du 
mariage. 

Cy lu verras , en brief langage , 

Jjcs Ténèbres du moriagr. 

Lesquelles furent, sans mentir, 
Composées jutr tnt vrai martyr, 

Jxquel fust dix ans au serrage. 
Comme appartient en mariage. 

S. 1. n.il.elLyon. l54ti.pet.in-8golli.de 
8 fi. — Ciçongne, n* 721. 722. 

On connaît huit ou neuf éditions de cet opus- 
cule exécutées au xvi* siècle, dont quelques- 
unes commencent ainsi : Cy ensuivent en brief 
langage, etc. Les plus récentes sont en lettres 
ronde» et )icu correcte» tSolar, 85 fr. ; Croie t, 


103 fr.). — Une réimpression fait partie des 
Joyeusctez (Tome 111): une autre est compris e 
dans le Tome 1" du Recueil de M. de MooUi- 
glon. L'auteur, resté inconnu, s'est évidemment 
inspiré des Quinze joyes de mariage ; son oeu- 
vre se compose de neuf leçons de cinq strophes 
de C vers et se termine par un rondeau sur les 
Tourmens dumariage. Une copie manuscrite 
sur peau de vélin, par Fyot, reL en maroq. par 
Thouvenin, a été vendue 53 ft. à la deuxième 
vente Lebigre, n* 3315. Le titre diffère légère- 
ment de celui que nous avons donné ci-dessus 
et porte : Rouen, Cousturier, s. d., pet in-12 de 

8 fr. 

Cybelle amoureuse , parodie nou- 
velle d'Alis, 1 acte, en vaud., par Sticotti. 
Paris, Prault. 1738, in-8. — Soleinne, n* 
3360; Nyon, V, p. 210. 

Cydippe , pasl. en 5 actes et en vers, 
n vec chœurs et prologues, par le chev. de 
Baussais. Paris, 1G33. in-8. — Üibliolh. du 
Théâtre français , 11. 424. 

Une lettre, signée T. 1t. F., placée en guise 
de préface en tète de cette pièce, dit que l'au- 
teur a surpassé dan* cet ouvrage les meilleur» 
écrits d'Euriphle, de Sénèque, du Tasae. de 
(iuarini, et de Lope de Vega ; malheureusement, 
le puhlicn'u pn* été du même avis. La pièce en 
question, n'avant pas été réimprimée, est deve- 
nue rare, ce qui détermina LaVollière ù ha! ac- 
corder une petite analyse, que voici & peu près : 

— Cydippe aimeMélindoret en est aimée ; mais 
son papal a marie avec un berger plus riche ap- 
pelé Palémon. Après la signature du contrat, la 
bergère passe dan* une chambre voisine, et Pa- 
lémon l'entend dire : « Cher Mélindor, embrasse 
la Cydippe, etc. » Il entre en fureur et dédore au 
papa qn'it ne veut plus de sa fille. Celui-ci dit 
que Pulémon a sans doute obtenu les faveurs 
virginales de sa fille. Palémon atteste qu'il lui 
a simplement louché de la main sa cuisse blan- 
che et dure. Heureusement, on vient annoncer 
à Mélindor qu'un de scs parents, richissime, 
vient de mourir, après l'avoir constitué son uni- 
que héritier. De* lors, cela va tout seul. Cydippe 
est n Mélindor. et Palémon, qui avait décidé- 
ment envie de *c marier, fait, en l'épousant, le 
bonheur d'une certaine Lveoris. Nous no par- 
tons |ioh. hicn entendu, d'une nombreuse quan- 
tité d'incident* et de rôles épisodiques fort inu- 
tiles uu fond du sujet, et par conséquent très fa- 
tigants. 

Cymbalum rnundi, an franroys, 
contenant quatre dialogues poétiques, 
fort an tiques, joyeux cl facétieux. Paris. 
J. Morin. 1537. pel. in-8 de 32 fi. — Lyon, 
Ben. Bonyn. 1538. in-8 goth. de 28 fi. (Bi- 
bliothèque nationale, cote Z. 1203 B. L. 

— Ou ne connaît guère que 2 ou 3 exempl. 
de cette 2 % édil.qui fut sans doute sup- 
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prime? comme la première (Nodier, ir 
1101. 401 fr.},— Amit. P. Marchand, 1711. 
In-I2dc 5 (T. et 144 p.,lig. de Bernard Pi- 
carl. — Amsl.. 1732, in-!2dc 245 p. avec 
les fig.de Bernard Picart. La préface est 
de La Monnoyc. Édition recherchée. — • 
Edit, avec les autres œuvres de Bonaven- 
ture Desnériers. Paris, Gosselin. 1841. 
in-18. — Edit, précédée des Nouvelle* ré- 
créations. Paris. 1858, in-18 jésus. Ces 
deux dernières éditions sont enrichies de 
noies par M. Paul Lacroix. — Nouv. édi- 
tion, avec notice et notes par F. Franck. 
Paris, Lemerre, in- 12 (5 fr.). Épuisé. Fait 
partie de la BUdioUtigue d’un curieux. — 
Nous n'avons admis que pour être com- 
plet le Cymbalum % dans la Bibliographie 
de l'amour, car ce sont des dialogues sati- 
riques presque uniquement dirigés con- 
tre les catholiques, les protestants elles 
déistes; c'est donc, en somme, fort peu 
joyeux. 

Bonaventore Despérier», valet de chambre de 
Marguerite de Valois, reine de Navarre, était 
littérateur et poêle. 11 était né, vers la fin du 
xv* tiède, à Amay-le-Duc, en Bourgogne, se- 
lon les uns, et, selon d'autres, à Kmbrun en 
Dauphiné. 11 fut en rapport, pendant ta jeunes- 
se, avec Dolet, Clément Marot et Rabelais, cl 
par conséquent, accusé à la fois de protestan- 
tisme par les catholiques, et de libertinage par 
les protestants rigoristes. En 1537, il publia de* 
traductions do Tércnce et do Platon. La même 
année, il donnait secrètement cites un pauvre 
libraire de Paria, appelé Jean Morin, sous k* 
titre de Cymbalum tnundi , d'excellents dialo- j 
gués philosophiques. L'édition entière fut saisie 
le 6 mars 1538, au moment où elle allait voir k* 
jour, et détruite avec tant de soin qu'on n'en a J 
jamais cité que deux exemplaires échappés : ce- i 
lui de to Bibliothèque du ltoi et celui du savant ; 
Bigot Le premier a disparu depuis longtemps; j 
le accood a passé dans les bihliotliéqtic* Gui- 
gnai et La YalUére, et on prétend qu'il existe ! 
encore aujourd'hui dans la bibliothèque de la 1 
ville de Versailles (Voir le Manuel, 11, 044). La 
protection de la reine de Navarre assura l'im- 
punité de son valet de diambre qui en futquilie 
pour des remontrances. Cela ne l'empêcha )K»int 
de taire réimprimer son Cymbalum k Lyon, en 
1538, cher Benoit Bonyn, réimpression presque 
aussi rare que l'édition originale. Sa lwnlbwo 
ne fut pas une mauvaise recommandation auprès 
de Marguerite, qui n’avait encore que 45 un*, 
était aussi savante que belle, et aimeit à réunir 
autour d'elle les personnes distinguées de son 
temps. A sa cour, où r ép a r a i— ail de lump* h 
autre CL Marot, dans les rares intervalles que 
lui laissaient les persécutions qui le poursui- 
vaient, on trouvait, outre Despérier*, doux jeu- 
nes et brillants esprits, Jacques Pelletier, du 
Man», et Nicolas Dcnisot, plus connu depui* 


sou* le mnu«*adc anngrnmm'* du Comte à'Al - 
tin oit. On jouait du luth et de la guitare, on ré- 
citait de* ver*, on racontait des nouvelle* ga- 
lantes, et quelquefois licencieuses. Boistuau, 
Gruget, Despérier* et autres, tenaient tour à 
tour la plume. Mais, vers 1530, par une cause 
qui n'est pas bien connue, cette agréable société 
fut dissoute. Despérier*, après avoir erré plu- 
sieurs années, se retira à Lyon, et à la fin de 
1543, il termina sa vie par un suicide, étant, se- 
lon La Croix du Maine, devenu furieux et in- 
sensé. Après sa mort, ses amis firent paraître 
ses manuscrits, les uns avec son nom, les autres 
unonvmes. Ant. du Moulin, volet de chambre 
de la reioc de Navarre, publia en 1544 le Re- 
cueil de ses œuvre*, et les Contes en 1558 ; il 
fut sans doute aidé i« revoir et à compléter ces 
publications par Pelletier, du Mans, et Nie. Dé- 
niant. — Nodier et M. Pau! Lacroix qui ont ap- 
précié le talent de Despérier», lui accordent 
une grande analogie avec l'esprit moqueur, en- 
joué et facile de Voltaire, et le considèrent, 
avec Rabelais et Clément Marot, comme un des 
trois grands génies littéraires qui ont créé la 
langue française moderne, celle de Molière, de 
La Fontaine et de Voltaire. 

Cynogamia. — Voir : Hipparchia , 
hisl. galante. 

Cyprians (tha) of tha most ac- 
compliahad talant in the science of 
praclical love (s.l.n. d.,mais vers 1800), 
in-12, C grav. 

Gythara'a hyxnnal , a New collec- 
tion oferotie verse, songs, etc. (21.2sh.). 

Cythère assiégée, op.-comique en 
1 acte, par Favart et Fagan. S. !.. 1748, 
in-8, 1 fleuron et 1 frontispice par Bou- 
cher, et 1 vignette non signée (Nyon. n # 
183CJ). — Paris, Delormcl, 1754. in-K. — 
Paris, Duchesnc, 1700, in-8. — Paris, 
1778, in-8 (La Jarric, n* 1050). 

Cythéréana, ou Recueil de pièces, 
tant imprimées que manuscrites, en vers 
cl en prose, sur le sein des femmes, l'a- 
mour, le plaisir, la volupté et les singu- 
larités du sujet. Pet. in-8, fig. 

Itccucil formé par un amateur. La 1** moitié 
appartient au genre délicat et gracieux. L'au- 
tre (Kirtic, consacrée aux écarts de l'amour, 
|H*éscute un mélange curieux de singularité* 
érotiques plus piquantes que morales, et dont 
voici quoique* exemples : Uror amorc met 
(avec lu lig. de Narcisse). — Recette pour leu 
jni lot couleur». — Origine de In couleur co- 
cataire. — J Uni ué te de la demoiselle Xop*. — 
Lettre de la Saint-Dli mont ù .V. de Harlay. 
— De* Cadtnut» de Vénus. — Mouche pour 
guérir tes vajteur». — Éloge de là jtédértis- 
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tic, par le jésuite Du Cerceau. — Vénus pédé- 
raste. — Antipathie de certains hommes pour 
les femmes . — Des Sectes mamUlaires. — 
.Vofurieur uu Mademoiselle d’Eon. — Mariage 
d’un hermaph'od'te. — Histoire du péché ori- 
ginel. — Le Sixième sens. — Les Joies duPa - 
radis, etc. (Leber, n* 2777). 

Cythérée (la), par Marin Leroy de 
Gomberville.Paris, 1621 ,1640,1642 (Nvon, 
n* 8941), 1644 (Bibliolh. de Grenoble, 
17481), 1654,1667,4 vol.in-8.-Ducd*Au- 
mont, 10 fr.; Solar, 9 fr. 50. — Roman 
contenant, sous des noms supposés, des 
anecdotesdu temps. — Analysé Bibliolh. 
univ. des romans. Tome 111. 

Cythèrea (les) parisiennes , his- 
toire anecdotique des bals de Paris, par 
Alfred Delvau, avec 24 eaux-fortes et un 
frontispice de Félicien Rops et Émile 
Thérond. Paris, Ben tu, 1864, in-i 8 Jésus 
de 281 p. (3 fr. 50). — Rare et recherché. 
Vaut aujourd'hui de 20 à 25 fr. broché, 
avec sa couverture. — Vendu vente Po- 
chet-Deroche, 32 fr. ; Rouquette, en 1878, 
40 fr. ; Leûlleul, en 1879, 45 fr. 

Volume très bien établi, avec jolies illustra- 
tions très originales représentant divers .éta- 
blissements de bal à Paris, des danses, et plu- 


sieurs de ces dames. Le volume estasses com- 
plet ; 62 établissements y sont passés en revue 
depuis la Grande Chaumière jusqu'au Bal de 
Robinson, depuis le Raneiagb jusqu'au Bal des 
chiens. C'est une des plus amusantes produc- 
tions du regretté Delvau. 

Cythéride, hist. galante, trad. du 
gtec (composé par Bret). Paphos (Paris), 
1 743, in-1 2. — Deneux ;Cigongne, nM948; 
Nyon, n*8942; Baillieu, en 1878,5 fr. — 
Réimprimé par Mercier de Compïègne, 
dans le Bréviaire des jolies femmes , 2" 
éd. Paris, 1796, in-18. — (Dict. des ano- 
nymes.) 

CyterUcher almanach (Almanach 
de Cythère, pour l'année 1782). Hy mono- 
polis, in-1 2. 

Czarewitx (le) Chlore, conte mo- 
ral, de main impériale et de maîtresse 
(par Catherine 11, et traduit par Former). 
Berlin, Fred. Nicolai, 1782, pet. in-8 de*32 
pages. Très rare en France. — Croie t, 6 fr. 
50; Caillard, 30 fr.; Pixerécourt, 17 fr.; 
De Bure. 10 fr. ; Riva, 42 fr. ; C u de Ka? 
daillac, 52 fr. 

Le seul mérite de cet ouvrage est d'avoir 
pour euteur une impératrice de Russie, s'il faut 
en croire le Manuel du Libraire. 
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Dactii (And.), palricli et academici 
ISorentini, poemata. Florentin, apud 
Laur.Torrentimim, 1549, pet in-8.— Te- 
chener, 7* caL, n* 1147. 

Quelques-unes de cet poésies sont en grec; 
Il y en a de fort libres. Un de ces poèmes est 
destiné à célébrer les actions d'André Doria ; 
un outre contient un panégyrique de Léon X. 
La plupart sont dans le genre de Catulle et de 
Martial ; notamment les morceaux Intitulés : in 
PMUidem , de Viralla ;Priapu*. Cela n'a point 
empêché ee recueil d'être réimprimé à Paris, 
en 1554, avec un privilège du roi. Le premier 
ouvrage publié par André Dactius est intitulé : 
Prteludiorum, likri III. Paris, 1545. in-& Il 
contient aussi au feuillet 15 la pièce intitulée : 
Priapu *, etc. Ce volume est également muni 
d*un privilège du roi. 

Dalrt » histoire orientale, en 4 parties 
(par La Popelinièrc). Paris, 1 700, gr.in-8, 
tire, dit-on, £25 ex. seulemenl(Vcmant, 
24 fr.î J. Pichon, n*743, 30 fr.; Nyon, 
n* 80177. — Amsterdam, 1761, 2 vol. pet. 
in-12 'Nyon, n* 8018; Lcl>er,2113;Tumin, 
en 1880, 40 fr.). 

Roman bête titrés ennuyeux. La scène se pas- 
se dans le sérail d*Akp, et cependant U i»*v a rien 
de bien galant La seule curiosité de l'ouvrage 
est que T au leur avait 0B ans lors de sa publication 
et que. bien que douze années se fussent écou- 
lées depuis. la scène de la dieminéc tournante et 
que sa pauvre femme fût morte déjà depuis plu- 
sieurs années, U n’en fait pas moins en commen- 
çant le volume une jérémiade sur son coctmge. 
Du reste, nous reviendrons sur ce personnage 
en parlant des Tiddeutwdr s montré du tentjn. 

n avait fait orner l'un des exemplaires in-8 
de l'édition de 1700. de peintures excellentes, 
mais fort obscènes. Ce volume passa, après sa 
mort, au duc do La ValUèrc (n* 8017 de son ca- 
talogue). M M la duchesse doC"* a gardé pour 
elle cet exemplaire. — (B aiuueu, Anonyme*.) 


Dama (la) oneeta, divisa in tre par- 
ti, tradotta dalla linguafrancesenellüta- 
Uanadal Padre Vittorio Maria Bonamini, 
Min. Osserv. Torino, 1693, in-12.— Nyon, 
n* 4045. 

Dame (la) aux camélias (roman), 
par Alex. Dumas (Us. Paris, 1848, 2 toI. 
ln-8 ; 1851 (première édition in-12); Pa- 
ris, Havard, 1858, gr. in-8, dessins de Ga- 
varni, avec une préface de J, Janin(Mor- 
gand elFatout,enl878, 35 fr.). — Paris, 
Lérv, 1872, in-8, portrait de l’héroïne, 
Marie Duplessis, gravé par Lerat d’après 
une miniature originale et une préfacede 
J. Janin. Il a été fait pour cette édition 
une suite d'eaux-fortes par Los-Rios. — 
Paris, Quantin, 1887, in-4*, préface de 
Dumas (Ils, illustrations de Lynch, grar. 
parGaujean, Champollion et Massé, fron- 
tisp. en couleur, reproduit sur la couver- 
ture (50 fr.). Il a été tiré 130 exempt, sur 
japon, dont 308 250 fr. et 100 8 150 fr. 

Dame (la) de comptoir, ou une 
Princesse incognito, par de Lamothe- 
Langon. Paris, 1843, 2 vol. in-8 (12 fr.). 

Dame (la) d’intrigue , ou le Riche 
vilain, comédie, par Chapuzeau. Lyon, 
s. d.,ou 1678, peL in-12.— Techcner.Ofr.; 
Solcinnc, n* ]288;Cigongne, n*1607. 

Dame (la)d’Oliferne , nouvelle, par 
M** Tercy. Paris, 1829, in-12. 

Un époux cruel et barbare tue un charmant 
page qui avait su plaire à sa femme ; puis le ma- 
ri el l'é|iouse terminent leurs tristes jours 
des cloîtres. — Lire l'analyse de cette touchan- 
te histoire dans la ficvuoxk* Roman» de M. 
Girault de S’-Fargeau, Tome II, page 431. 
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Dame (la) du beau castel et son 
jeune ami, par Henri Monnicr. Paris, 
Pigorcau, 18*29, 2 vol. in-12. 

Cet ouvrage ett le premier public par l'auteur ; 
le* Scène* populaire» n'oat paru qu’en 1830, 
H. Monnier avait déjà figuré au salon de 1826 
comme lithographe. 

Dame (la) masquée , ou Malheuret 
prospérité, par M. de Boissy, auteur des 
Amour» de Loui» XJ V ", etc. (par M** Gué- 
nard, baronne de Méré). Paris, 1820,4 vol. 
in-12, flg. — Pigoreau. 

Dame (la) suivante , comédie en 5 
actes et en vers, par Dou ville. Paris, 1645, 
in-4*. Rare. — Méon, n # 2151. 

Dame (la) voilée v ou l'Adresse et l'a- 
mour; opéra en prose, par le vie. Al.- 
Jos.-P. de Ségur, musique de Mengozzi. 
Paris, an Vill, in-8. — Soleinne, n* 2404. 

Damen (die) der Berliner demi» 
monde (Les Dames du demi-monde ber- 
linois), présenté en biographies, esquis- 
seset images de genre. — S. 1. n. d. (Allo- 
ns, in-16, et Neusladl, 1803), in-12. — 
Scheiblc, en 1872, 3 thaï. 

Damen (die) der demi-monde 

(Les Dames du demi-monde). Esquisses 
parisiennes, par Alfred Delorque, avec 12 
chromolithographies.— Sondershauscn, 
1802, in-16. 

Damen-Regiment (das)...., von 

Thd r Gi*iesinger(/>e l'influence de» dame» 
dan » le» différente» cour» de V Euro j*e pen- 
dant le» deux dernier » siècles). Stuttgart, 
Yogler cl Bcinhaucr, 1869, 3 vol. grand 
in-8, flg . — PolybiOUon, Tome VI. 

Dames (les), poème, parPh. Ques- 
nard. Paris, 1800, in-18. — Noël, n-480. 
— Quérard [ France lillér.) attribue ce 
poème àP.-Fr. Gucnard. 

Dames (les) anglaises francisées 
par les soins d'un abbé. Londres, 1769, 
in-8. Rare. 

Dames (les) blanches épigram- 
matico-galantes, etc. Paris, Garnier. 
18*20, in-32 (c'est la même publication «pic 
les Omnibus épigrammalico-yalanx). 

Dames (les) dans leur naturel , 

ou la Galanterie suus façon sous le règne 
«lu grand Alcandre (par Galien des Cour- 
ût*/.). Cologne (Moll., à la Sphère). 16X0, 


1690, pel. in-12. — Berge rcl, 29 fr. ; Lo- 
be r, n* 2211 : Bignon. 17 fr. 50. — Ces da- 
mes sont les Vieilles amoureuse » des re- 
cueils. 

Dames ;ies) de la cour, chronique 
des Tuileries (roman), par E. Guérin. Pa- 
ris, Lachapelle, 1838, 2 vol. in-8. 

Dames (les) de maison et les fil- 
les d'amour, avec des notions sur les 
dilTércnls bordels de Paris, et les mai- 
sons de passe. Cou r de la Sai n te-Chapellc, 
chez le concierge (vers 1830), in-8de 108 p., 
avec 6 mauvaises lithogr. libres. 

Ouvrage de mœurs sur les lieux publies de Pa- 
ris, à l'époque des premières années du règne 
de Louis-Philippe. Rare. 

Dames (les) enlevées et les Da- 
mes retrouvées, nouvelles comiques 
et galantes. Paris, Lovson, 1673, in-12. — 
N von, n* 9874. 

Donnes (les) galantes, de Brantô- 
me. — Voir: Vie » des dame» galante». 

Dames (les) galantes, ou la Con- 
fidence réciproque, nouvelle (par Pois- 
son). Paris, 1685 (Vassé, n* 75; Nyon, n* 
9316) ; Lyon, 1 708 (Claudin, en 1M68, 3 fr.); 
et Amst. 1737, 2 part, in-12. — Rouquet- 
te, en 187*2,20 fr. 

Dames (les) illustres, où par bon- 
nes cl fortes raisons, il se prouve que le 
sexe féminin surpasse en loules sortes 
de genres le sexe masculin (par D"* Jean- 
nette Guillaume). Paris, Thomas Joly, 
1005, in-12.— E. Piol, 9fr. 50; Bignon. 

I fr. 75 : Nyon, ir 4088. — Ouvrage en 
prose el en vers assez original. — Ché* 
dcau, n # 1090. *20 fr. 

Dames (les) retrouvées , histoire 
comique. Paris, Brunet, 1070, in-12. — 
Deneux: Nyon, n* 10247. 

Dames (les) vengées, ou la Dupe 
de soi-mcnic, comédie en 5 actes en |»r., 
par Donncati, sieur de Visé (cl Th. Cor- 
neille). Paris, 1695. pel. in-12. Pièce en 
défense du beau sexe; peu commune. — 
Berlin, n* 913 : Nyon, n* 17080; Soleinne, 
141*2; Colin, en 1878, 3 fr.50. — Suiv. la 
copie de Paris, Ainsi., 1696, in-12 de 153 
pages. 

Damiro, «lie vcriicblc Wallfalirt, in 
cincr angonclinicn Licbcsgcschiclilcdcr 


Digitized by v^ooole 



DAMOISEL — DANGERS. 


7A> 


7S(î 


curictiscnWcIl bcschricbcn (Damiro. le 
pèlerinage amoureux, écrit pour le mon- 
de curieux, dans le genre d'une agréable 
histoire amoureuse). Augsburg, 1713, 
in-8. 

Damoistl (le) et la bergerette , 
ou la Femme vindicative, pantomime en 
4 actes, par CuvelicrdcTrie. Nouv. édi- 
tion, Paris, Barba, 1802, 1818, in-8. — La 
première édition est de 1790. —(France 
lillér.) 

Damoieel (le) et la bergerette, 

ou la Femme vindicative, historiette du 
x vr siècle, divisée en 3 chap. . par Cu relier 
de Trie. Paris, an III, in-8.— Solcinne, 
n» 2473. 

Damoyselle (la) à cœur ouvert, 

ou l'Hypocrisie découverte. Col., P. Mar- 
teau, 1682. 2 part. pet. in-12, 205 et 118 
p. — Nyon ; Mac-Carthy, n* 901 ; B** Seil- 
lière, 30 fr. 

Danoe aux aveugles, par P. Mi- 

chault. Lyon, s. d. (vers I486), in-4» goth. 
de 44 lî. arec 5flg. sur bois.— Cailhava, 
021 fr. ; Solar, 730 fr. ; idem, 855 fr. 

Réimprimé avec d'autres poésies du xv* siè- 
cle. LUIc. 1748, peu in*. - Veinant. Ilifr. ; Cha- 
pooay,19fr. — Il y a de» exemplaire* de cette 
édition qui portent : Amsterdam, 1741). — Con- 
tient : îæ Confection de la Ipdlc-fillr. — l'our- 
traictdemamye. — Ejeemnaiou auxdoniPS. 
— La Louange de* dam**, etc. 

Danger (le) d'aimer un étran- 
ger, ou Histoire de milady Clicstcr cl 
d'un duc français (par Wilart de Bczu). 
Londres. 1783, 4 tom. in-12. — Pigorcau; 
Scheible, en 1872, 25sgr. 

Danger (le) d'être trop sage , par 

Pigatill-Lcbrun. Londres, 1787, iu-8. 

Danger (le) de se marier , par le- 
quel on peut cognoislre les périls tpiy en 
l»cuvcnt advenir, lesmoings ceux qui ont 
esté les premiers trompe/.. L>on, B.Iti- 
gaud ; s. 1. n. d.,pct. in-8 de 8 p. — La Val - 
lière, 3913* 11 . 

Cette pièce a etc réimprimée dans le 3" volu- 
me des Joyeasetez éditée* par AI. Tccliuucr, 
elle figure aussi uu 3* volume du Recueil de Al. 
de Mootaiglon, p. 78-7C. 

Danger (le) de suivre les jeunes 
filles iroman). par Ad. Boursier. Paris. 
Chappe, 1850, in-8 (7 fr. 3U>. 


Danger le)d*un premier amour, 

suivi de Thélaïrc de Vernillo et de l’in- 
conduilc, contes moraux, par D. P. ...v 
(Proisv d'Eppc). Paris, 1813,2 part, in-12. 
— Pigoreau. 

Danger (le) d'une première fau- 
te, histoire anglaise par J.-ll.-D. B*** 
(Itriel). Londres et Paris, Couturier, 1784, 
in-12. — Genève, 1785, in-12. — Bihn, en 
1880, 4 fr. 

Danger (le) des liaisons , ou Mé- 
moires de la bar. de Blémon (par M** la 
marquise de S'-Aubin, plus tard baron- 
ne d'Andlau). Genève (Paris), 1763, 3 vol. 
in-12 (Lefllletil, en 1882, 20 fr.; Nyon. 
n* 8849); Didot jeune, an IV. 

Nouvelle attachante et d'un style agréable, dit- 
on. Ch. de Laclos n ( aurait-il pas eu une rémi- 
niscence de ce livre, 19 ans plus tard, en faisant 
le sien? — A été réimprimée, en IMS, en 8 vol. 
in-12 (Pigoreau). — Il y a eu eusei une pièce en 
prose de Robineau, dit de Beaunoir, intitulée : 
Le Danger des liaison s, 1784, in-8 (Soleinnc, 
2230). 

Danger (le)des manches à gigot 
de nos élégantes, ou Aventures funes- 
tes de trois modistes, etc. Paris, 1834, 
in-8 de 4 pages. 

Dangers (les) de la calomnie , ou 

Mémoires et amours d'une jeune Anglai- 
se nommée Fannv Spingler, histoire an- 
glaise, par M"*Beccarv. Paris, Knapen, 
1781,2 vol. in-12, fig. — Voir: Mémoire* 
et amour * d'une jeune A n glaise. 

Dangers (les) de la coquetterie , 

par L.-l). E. (Louis -Damiens Émeric). 
Paris, an IX (1801). in-8 de IG p. — (.4 no- 
nymet.) 

Dangers (les) de la coquetterie 

(par M"' Gacon-lhtfour). Paris. Buisson, 
1787, 1788, 2 pari, in-12.— Scheible, en 
1872, I th. 

Dangers (les) de la frivolité (ro- 
man). Paris, 1810, 2 vol. in-12. — Pigo- 
rcau; Scheible, en 1872. 18 sgr. 

Dangers (les) de la mauvaise 
compagnie, ou les Nouvelles liaison* 
dangereuses. Paris. 1801,1 vol. in-12, 2 
fig. — Lcfllleul, en 1882, 8 fr. 

Dangers (les) de la passion du 

jeu: — Voir : Mémoires de la baronne 
d' A /vigny. 
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Dangers (les) de la prostitution, 

par A. Lucas. Paris, 1841, in-12. 

Dangers (les) de le séduction et 

les faux-pas de la beau lé, ou Aventures 
d’une villageoise et de son amant par 
Nougaret. Paris, an VII (1799), 2 vol. in-12, 
fig. — Réimpression de Luccllc , ou les 
Progrès du libertinage . — Voir ce titre. 

Dangers (les) de la sympathie, 

lettres d'Henriette de Belval au baron 
deLuzi, par Nougaret. Londres, 1785, 2 
vol. in-12.— Seheible. en 1867, 54 kr. 

Dangers (les) de la ville.— Voir: 
Le Paysan perverti. 

Dangers (les) de l'amour (en vers). 
Londres (Paris), 1766, in-8. — Jannct, 
2 fr. 50. 

Dangers (les) de l'amour, poème 
en 2 chants (par Le Beau de Schosnc). Pa- 
ris, 1754, in-12. — (Anonymes.) 

Dangers 'les) de l'amour, de la 

luxure cl du libertinage, pour l'homme, 
pour la femme, pendant La jeunesse, 
pendant! açe mûr, pendant la vieillesse, 
par Laurent Martin. Paris, 1865, in-18 
jésus, 394 p. (3 fr.). 

Dangers (les) de l'amour , ou les 

Avcnlu res d un négociant port ugai>(nou- 
vcllc). Lisbonne (Paris), 1764 , in-12. — 
Kyon, n* 9054: Lcfilleul. en 1882, C fr.; 
Cahcn, en 1879. 8 fr. 

Dangers ;ies) d'un amour illici- 
te, ou le Mariage mal assorti. Histoire 
véritable, par le comte de C'". Londres, 

1785.2 vol. in-8 (Seheible, en 1808, 2 thaï.); 

1789.2 vol. in-8.— Vergani, en 1879, 2 IÏ. 

Dangers les) d'un mariage for- 
cé (parM" r Gacon-Dufoui;. Paris, 1801,2 
vol. in-18. 

Dangers (les) d’un tête-à-téte , 

ou Histoire de miss Mildmny, trad. de 
l'anglais de sir Hiigli. Kelly, par A. Col- 
lcville.de Cherbourg. Paris. 1800, 2 vol. 
in-12. — Pigoreau. 

Dangers les) des circonstances, 

ou les Nouvelles liaisons dangereuses 
(par P. -J.-B. Nougaret). Paris. 1789,4 vol. 
in-12. — Dict. des anonynrcx . 

Dangers des) des passions, ou 


Anecdotes syriennes et égyptiennes (par 
d’Erbignv, marquis de Thibouvillc). Pa- 
ris, 1 758, 2 vol. in 12 .— (France littéraire.) 

Dangers (les) des spectacles , ou 

Mémoi rcs de M . le d ucdcChampigny, par 
le chevalier de Mouhy. Paris, Mérigol jeu- 
ne, 1780, 4 vol. i n-1 2 .— (France littéraire. ) 

Dangers (les)du nouveau débar- 
qué dans Paria en face des demoisel- 
les et dames au doux regard, etc. Paris, 
1847, in-18 de 108 p., fig. sur bois. 

Dams la rue. Chansons et monolo- 
gues, par Aristide Bruant. Dessins de 
Steinlen. Paris, cliezl'auteur, 1889, in-12 
(3 fr. 50). 

Spécimen achevé de naturalisme poissard, à 
l'usage de* clients de la brasserie Bruant. 

Dansderinden (la Danseuse), par 
Fréd. Paludan-Müller. Copenhague. 1833. 
— Souvent réimprimé. Charmant poè- 
me en 3 chants, dans le ton et la maniè- 
re de Byron. 

Danse (la) des noces, par liens 
Scheufclcin, reproduite par Joh. Schratt, 
avec une notice biographique sur l'au- 
teur, par le docteur Andrescn, et publiée 
par Edwin Tross. Paris, Tross, 1865. in- 
fol. de 21 planches sur pap. teinte (25 
fr.). — Dufossé, en 1880, 16 fr. 

Cette danse, une des meilleure* productions 
xylograpbiquesde la première port ieda xvr siè- 
clo, a été exécutée ver* 1530. Une des planches, 
de double grandeur, représente les musiciens 
sut* une tribune. C est nue danse, ou plutùt une 
marche, comme elle était usitée aux noce* des 
patriciens de Nuremberg et d’Augsbourg. Les 
figures *e dÎKlinguciit par la noblesse cl la gra- 
cieuseté. Elle* *e rupjwochcnt beaucoup des fi- 
gure* de l’ouvrage bien connu, intitulé : Le 
Trium)ïhc de Maximilien. 

Danse (la) et les ballets depuis 
Bacchus jusqu'à M"” Taglioni. par Cas- 
lil-Blaxc. Paris. Paulin, 1832. in-12 (Sar- 
dou, en J880, 10 fr.). 

Il existe pour ce volume un frontispice sur chi- 
ne, gravé par Lacoste*, d’aprè* tîigoux. qui mate 
que ii beaucoup d’exemplaires. 

Danse (la), ou la Guerre des dieux 
de l’opéra. suivi de Poésies fugitives, par 
J. Bcrclioux. Paris; Michaud. 1808, in-IK, 
fig. — Notiv. édition revue, etc. Paris, 
Michaud, 1829. in-18, avec 1 gr. 

Dante Alighieri , ou lu Poésie amou- 
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rcusc. par E.-J. Dclécluzc. Paris, Amyot, 
1848, in-12.— De 2 à 3 fr. 

Dansa di Venara , pastorale (5 ac- 
te* el prol. en vers) di Ang. Ingegneri. 
Vicenza, 1584, in-8 de 72 IT. — Solcinne, 
4386; N’yon, n* 18722.— Réimpr. en J604 
el en 1613 (Biblioth. de Grenoble. 17246). 

Daphné, par J. Larocque. Paris, Bros- 
fier, 1890, in-18, couverture illustrée (3 
fr. 50). — Voir : Les Voluptueuses. 

Daphnis at Aloimadnra , pasto- 
rale languedocienne (avec la traduction 
finlerlin. en franç.). Paris, 1754, in-8.— 
Libri, 8 fr. 

Cette pastorale, écrite par Ml. de Mondovillo , 
dans un dialecte qui se rapproche de celui d'A- 
gen, a obtenu les honneurs de nombreuses ré- 
impressions (Voir Solelnne, n* 3044). — Vadé a 
donné, sous le titre de Jérôme et Fond tonnelle, 
une parodie de cette pièce : et elle a été paro- 
diée une seconde fois, sous le titre : Heureuse 
feinte de Daphnis et Aleimadure. Paris, Ho- 
cbereau, 1736, ln-12. 

Daphnis et Ghloé , pastorale (en 3 
actes el prologue en ver* libres), par P. 
Laujon. Aux dépens de l'Académie, 1747, 
in-4*.— Paris, Delormel, 1752, in-4*. 

Daphnis et Ghloé, poème en G 
chants, traduit de la langue celtique. Pa- 
ris, Maradan, 1789, in-18.— Cet ouvrage, 
dont l'auteur n'est pas bien connu, n'a 
aucun rapport avec le roman grec (Qué- 
imnü.Supcrch. lill.. IV, 459). — Arrigoni, 
en 1879,4 fr. 

Daphnis et Ghloé (en vers), par Gas- 
ton deChaumonl.Mont-dc-Marsaii. inipr. 
Delarov, 1808, in-8 de IG p. 

Daphnis et Ghloé, trad. complète 
(d'Amyol). revue d’après le manuscrit de 
l'abliaye de Florence, pAr P.-L. Courier. 
Florence, Piatti, 1810, in-8 de 152 p.— 
Edit, tirée à 00 ex. numérotes cl distri- 
bués en présent ; elle conlicn l de plus q tir. 
les précédentes (pages 10 ii 23) la trad. 
d'un fragment très curieux récemment 
découvert. — La traduction en est faite 
en ancien langage, |*onr s'harmoniser 
avec le travail d'Amyol, lequel est lui- 
même revu et corrigé avec soin. — Solar, 
11 fr. 50.— (Voir : Amours pastorales et 
Pastorales.) 

Il y a eu un très grand nombre de réimpres- 
sions de Daphnis et Chloè , depuis 25 & 30 ans, 


mais la plupart n'ont aucun Intérêt pour notre 
bibliographie. Nous nous bornerons à signaler 
les suivantes : 

Daphnis et Chloè , traduction d'Àmvnt. com- 
plétée par P.-L. Courier. Paris, Hetzel, 18G2, hi- 
fol. , avec 43 compositions nu trait par Léop. Bar- 
thc. Préface par Ainaury-Duval (50 fr.). 

Dophnin et Chloè , ou les Pastorales de Lon- 
gus. trad. du grec, par Amyot. Kouv. édition 
revue et complétée, Paris. Leclère, 1963, in*8, 
portr. et 8 grandes planches d’après Prudhon et 
Gérard, vign. d'Eisen (Morgand et Fatout, en 
1882, 30 fr. ; Ddaroque, en 1883, 12 fr.). 

Daphnis et Chloè , avec une notice par E. Cha- 
ravay. Paris, Lemerre. 1872, in-18 (5 fr.). Épui- 
sé. 11 a été fait pour cette édition une suite de 
7 eaux-fortes d'après Prudhon, grav. par Boit- 
vin(IOfr). 

Daphnis et Chloè , par Longue, trad. d’A- 
myot. Compositions d'Émiie Lévy, gravées à 
l'eau-forte par Flameng. Dessins de GiacomeUi, 
gravés sur bois par Rouget et Sargent. Paris, 
Lib. des Bibliophiles, 1877, in-12, texte encadré. 
— Morgand et Fatout, en 1882, 15 fr. 

Daphnis et Chloè, ou les Pastorales de Lon- 
gue. traduction d'Amyot, revue par P.-L. Cou- 
rier. Rouen, Lemonnytr, 1878, pet. fn-8. portr. 
d'Amvot, grav. par Masson, et 9 grandes plan- 
ches d'après Prudhon et Gérard, en-tètesetculs- 
dc-lampc grav. par Fokke d’après l'édition du 
Régent (20 fr.). Quelques exempt, sur vélin û 
la eorc, chine et japon, a 25, 30 et 40 fr. 

Daphnis et Chloè. trad. d'Amyot, revue par 
P.-L. Courier; notices par A. Pons. Paris, Quen- 
tin, 1878, in-32, texte encadré, vignettes à mi- 
page de Scott. Publié à 10 fr. sur pap. vélin et 
b 23 fr. sur japon (50 ex.), mais épuisé et beau- 
coup plus cher aujourd'hui. 

De La Petite collection antique. 

Daphnis et Chloè , trad. d'Amyot. précédée 
d'une préface par Alex. Dumas fils. Londres, 
Gladv, 1878, in-12, tirage à 333 excmpl. sur pap. 
Turkey-Mill, impression fantaisiste en encre 
bleue cl rouge (£> fr.). 

Du i*l mi s et Chloè. par Longus.Quarantc com- 
jiosition* de Raphaël Collin, gravées à l'eau-forte 
|iar Cliampoltion. Préface do J. Claretie. Paris, 
Launcttc, 1890, in-8, pap. vélin (100 fr.). 50 exem- 
plaires sur japon (3ôU fr.). 

Daphnis et Êglé , pastorale héroï- 
que en 1 acte et en vers par Collé, mu- 
sique de Rameau. Paris, Ballard, 1753, 
in-4*.— Solcinne, 3285; Biblioth. de Gre- 
noble, 17150.— Non réimpr. dans le Thcô* 
ire de l'auleur. 

Dauphin (la), fils de Louis XV, cl 
|H*rc de Louis XVI et de Louis XV11I, ou 
Vie privée des Bourbons, contenant des 
particularités peu connues concernant 
Louis XV cl la Reine Alarie, le Dauphin, 
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la Dauphine, la reine Marie-AntoineUe, 
de., par Cli. Durozoir. Paris, 1815, in-8. 
— Schciblc, en 1800, 2 fl. 24 kr. 

David et Bethsabée, tragédie en 
vers par l'abbé *" (Petit, curé de Mont» 
chauvct, près Vire). Londres (Rouen), 
1754. in-8. Rare.— Ouvrage ridicule d'un 
brave curé de Normandie, qui sccroyait 
un grand poète et qui n'était qu'un to- 
qué. — N von, n? 18066. 

De adulteriis ao meretrioibus 
tractatio, auct. Jos Laurentii. — Voir 
ce traité dans le tome VIII du Recueil : 
Anliguilales grœcœ, de Gronovius. 

De adulterio et adulteriis , auc» 
tore U. Bocero. Tubings. 1625, gros vol. 
in-8. — Gaudin, en 1858, 3 fr. 50. 

De amore liber optimum , auctore 
L.-B.de Albertis. S. 1., U 7 J, in-4* de201T. 

— La Vallière, 100 fr. ; Gaignat, 25 fr. ; 
Piot, 21 fr. 

Édition originale, très rare, de l’ouvrage Ita- 
lien paru plus tard sous le titre de /fccafont- 
phila. (Voir cc Utre.) Elle est imprimée en su- 
perbes coràctères ronds sans chiffres, réclames 
ni signatures, sans nom d’imprimeur, ni lieu 
d'impression. 

De amore et amoris remedio. — 

Voir : Andréas Ca/jellani , De amore. 

De amore inter Pamphilum at 
Gala team, di Pamphilus Maurilianus 
(on pense que cc nom est un pseudony- 
me). S. 1. n. d. (probabl. Rome. Plannck, 
lin du \v e siècle), pet. in 4* de IG fî. goth. 
(Belin,24fr.).— Rome, 1487. in-4 # dcl2IT. 

— Paris, 1499. in-4*golh.— S. I. n. d. in-4*, 
caract. romain (Pinelli, 1 7 sh., etc.).— Pa- 
ris. J. Régnault, 1515, pet. in-4*.— Rouen, 
s. d., in-4* goth.de 30 lî. — Voir pour la 
Irad. française : Livre d'amours, etc. 

De amore liber Aug. Niphi (cl 

De Pulchro liber, du me inc). Lugd.-Ual., 
1041-42, 3 part. pet. in- 12. — Schciblc, en 
1860, 54 kr. 

11 va un article curieux sur la beauté do Jean- 
ne d’Aragon ; on y trouve une description sci u- 
pulcuscinenl exacte de tous les attraits do celte 1 
princesse. 

De amoribus Fancharitis et Zo- 
rose, poemu crolico-didacticon, seu tim- 
bra lica Iticubraliodc cul tu Vencris Milcli 
olim perueto (auct. Petit- Radel). Paris, 
Moliui.an VI (1798), in-8, 0g. (Alvarès, en 


1860, G fr. 50). -Paris, DidoL an IX (1801), 
iu-8dexxiv-286p. avec ligures (Schciblc, 
en 1867, 3fl.). — Ouvrage estimé. Il aétc 
trad. en français, par Pau leur lui-même. 
— Voir:.4mour* deZoroat et de Pancha- 
rit. 

De arte bibendilibri IV (par Vi- 
ce nti us Obsopœus),etde arte jocandi li- 
bri IV (par Mat. Delii); accedunt orlis 
amandi, dansandi practica, item mere- 
tricum fides, aliaquefaceta. Nuremberg, 
1536, pet. in-4. — Lugd.-BaL, 1648, pet. 
in-12 de 135 et 290 p. (Nvon, n* 10929, ; 
Lugd.-Batav., 1754. in-J2. 

Contenant : Hittoria Euriali et Lueretim. — 
LUerm amatorim Hannibali t. — Amoris U- 
iiciti mottêta. — Carmina umatoria. — PhiL 
Beroaldi dedamationss. — Ant. Arenm fmoe- 
tiœ. 

D# bely dénis van aan licht- 
mis.... (La Confession de la Chandeleur, 
renfermant un grand nombre d'aven lu- 
res du monde galant, uni dans les Pays- 
Bas qu'en d'autres lieux, le tout décrit 
pour le divertissement des enfants de ce 
monde). S. l.n.d., pet. in-8, fig.-ZKMsb- 
graphe alsacien , 1, 260. 

De Claris molieribus , de Boccace. 
— Voir : Liber Johanni* Boccacii de Cer - 
laldo de Claris mulieribus. 

De clericorum cnm fœminis co- 
babitatione, u M. Bosse mio. Duaci. 
1586, in-8. — Bibliolh. de Grenoble, n* 
86GI. 

De coitndamnato.Jcnæ,s.d.,in-4*. 
— Auvillain, n* 192(jurispr.). 

De’ Compliment! amorosi di Gi- 
rol. Brusoni. Venise, Gasp.Corradici, 
1643, peL in-12. —Cal. Noël. n # 1010. — 
Voir : Passano, Nooellieri inpt'osa , p. 109, 
pour plusieurs autres petites nouvelles 
rares du même auteur. 

De conceptionis indiciis ucc non 
maris fcniiiiciquc juuius signilicalionc 
quæ utero gravidisaccidantcleorum me- 
dicina. etc., auct. Ludov. Bonaciolo. Ar- 
gcntorali, 15117, pet. in-8. —Strasbourg, 
1590, in-12. 

De conceptu et génération# ho- 

minis; de matrice clejuspartibus.elc. 
Auct. Jac. Ruefiio. Francof., 1580, 1587. 
in-4*, jolies lig. sur bois, dans le genre de 
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Josl Amman. Ouvrage curieux. — Vei- 
nant. 50 fr.; Leber, n* i0G7;Chédcau,n* 
29G, 10 fr. 

De concubine tu • Chris to et apos- 
tolis prohibilo, auct. B. BaumgtrL Hakc, 

1713, in-4*. 

Sous le même titre : De Coneubinatu, il y 
a un ouvrage d'Antonini publié à Strasbourg en 

1714, io-4*;el un de E. J. Kiecbei, à Halle, 1711, 
in-4*. 

Deconjugi© clericorum, etc., auc- 
tore Georg. Calixto. Helmestadii. 1031, 
in-4*. — Biblioth. de Grenoble. 8818. — 
Ouvrage en faveur du mariage des prê- 
tres. 

De continentia sacerdotum su l> 
questionenova : ulrum papapossil cum 
sacerdotibus dispensera ut nubcant(par 
Geoffroy-Mathieu Boussard). Parisiis,Lu- 
dulphus Lalisean, 1505, in-4*.— Kothoma- 
gi, 1513, in-4*. 

De Launay a fait de ee traité une analyse qui 
se trouve dans la Bibliothèque de* auteur* cc- 
dynastique* de Dupin. M. Haurêau l'a repro- 
duite dans son Histoire littéraire du Haine, 
Tom. 1, p. 06. 

L'auteur conclut que le Pape peut, dans cer- 
tains cas. donner à un 1 tomme qui est dans les 
ordres sacrés, dispense de se marier. 

Da Cornntis at de Hermaphro- 
ditis, corumque jure, par Jac. Muller. 
Francof., 1692, 1708, pci. in-4* de 201 p — 
Scheiblc.Gfr. 

De cri mine higamiaa, par G Beyer, 
1085, in-4*. 

De erlmine sodomies , aucl.L. Clœ- 
pio. Jena, 1722. in-4*de 22 p. 

De dissolutione matrimonii uh 

defectum lestium, anctora Juliano Pclcu. 
Paris, 1602. in-8. — L’abbé Séplicr, avec 
une autre plaquette, 10 liv. 

De dnobus amantibus traotatus 

Guiscardo scilicclcl Sigisntonda Tancre- 
di lilia. Tiré par Leonard Arélin de la pre- 
mière nouvelle de la 4* journée de Bor- 
cacc. S. 1. n. d., in 4* polit. de 12 ff. — 
S. I. n. d.. pel. in-4“ de 9 ff. caract. ro- 
mains (Libri.en 1859. K sh.).— S. 1. n.d., 
pet. in-4* polit. dcC ff. — Voir le flejKrto- 
rium de Ilain. pour l'indication de plu- 
sieurs autres édi lions in-4* anciennes cl 
sans date. 


Pour les traductions françaises, voir : T raicli 
trè* plaisant et récréatif de l'amour pu rf aide 
de OuiMcnrduMct Sif/iemundc. — Le Livre des 
deux aman*.— Le Truietidce deux umans. 

De fide concubinarum insacer- 

dotes , quæslio accessoria causa ioci et 
urltaniialis in quodlibet Heildelhergen- 
si detenninala a magislro Paul© Oleario 
Heildelbergen (auclore JacoboWimphe- 
lingio). S. I. n. d., in-4* de 29 ff., fig. sur 
bois. — Lebigre, 18 fr. 

Cet opuscule est suivi de la pièce intitulée : De 
ftdc meretrieum in suos amo tores, questio.... 
déterminât* s magistro Jacobo Hnrtlteb Lando- 
nensi.— Il y s eu doccs deux pièces satiriques 
de nombreuses réimpressions s. 1. n. d., ou de 
Mayence, 1501, 1505 (Lebigre, 11 fr.), 1509, et de 
Francfort, 1024. ln-12 (Gancfa, 18 sh. ; Wclgel, 
8 th.) ; elles ont été aussi reproduites dans les 
Kpistoür obscurorum virorum. 

De flagrorum uau. — Voir : Trac - 
lai us de usu flagrorum . 

De fornicatione cavenda admo- 
nitio, sive adhorlatio ad pudicltiam et 
castitatem (Beverlando Hadr. auct.). Lon- 
dres, 1689. 1697, 1698, in-12, fip. — Teche- 
ner,en1867, lOfr. ;Lcbcr, n*461 ;Cahen, 
en 1880, 8 fr. 

De generibus ebriosorum, et 

rhrietate vitanda. Cui adjecimus de me- 
rci rieum in suos amalores, et concubi- 
narum in sacerdotcs lide : Quæstiones sa- 
libusel facctiis plenæ, 1510. in-4* goth. 
de lü (T., fig. sur bois sur le litre. Édition 
rare imprimée à Erfurt (Lebigre, 100 fr.). 

— In voie ri Vangionum Vormalia cxc. 
Grog. Comiander. s. d., pet. in-4*. fig., 59 
ff. signés A-Piii (Lebigre. 20 fr.). — Con- 
trairement à ce que dit Brunet, le traité 
De concubinarum / idc tt'csl imprimé ni 
sé(>arémcnl. ni en caractères gothiques. 

— Autre édition, 1557, in-12 (La Vallièrc, 
n* 3854. 13 fr.). — Francof. ad M.. 1599, 
in-8 (Auvillain, en 1805, G ff./. 

De genitalium muliebrium ex- 

Icrnorum forma: varictalc, auct. H. -J. 
Parmentier. Colon kc, 1831, in-12, 1 fig.— 
Srltcihlc, 27 kr. 

De gli becatommithi , etc. —Voir: 
JIccalommilhi . 

De hermaphroditia et sexum 
mutantibus. Francfort, 1720. in-4*. 

De hermaphroditorum ntonslro- 
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sorti m que partuum nntura, Ub. II, auc- 
tore Gasp. Bauhinus. Francofurti. 1000. 
in-12 (Fontaine, en 1874, 40 fr.). et Op- 
penheimii, IG14, in-8, front, ctporlr.gr. 
par Th.de Brvel lig. — A la fin du volu- 
me, on doit trouver : Icônes hermaphro- 
ditorum et monstrosorum partuum> pag. 
573-94. six figures représentant les mons- 
truosités décrites dans le texte. — Hu- 
zard, 30 fr. ; Auvillain, n* 297. 

De hermaphroditorum natura , 

tractatus anatomico • physiologico - pa • 
thologicus;auct. G. Sleglchncr. Bambcr- 
gft, 1817, in-4* avec 2 pl. 

D’Inville, ou les Catastrophes amou- 
reuses (par P.-L. Moline). Amsterdam et 
Paris, Dufour, 1770, in-12. 

De JoannA papissA. —Voir : la Pa- 
pesse Jeanne . 

De Jure ventris liber singula- 
ris, cui accesseruntde cornihus et cor- 
nu lis, aucl. Al. Arn. Pagenstechero. Brc- 
mœ, 1714, in-12. — Auvillain, n* 185. 

Ce Pagonsteclier n'est pas un pseudonyme ; 
il avait déjà publié : De jure virginum et vir- 
{ finis Florentins eetoga. Brème, 1645, in-8 (Le- 
monnycr, en 1878, 4 fr.); 1709, in-12. Rare. 

De j uribus f œminarum singula- 
ribus, aucl. Capzovio. Lipsiæ, 1051, 
in-4*. — Truebwasser, n*185. 

De juvenum virginum privile- 
giis ,aucl. J.-1I. Schütz. Francfort, 1713, 
in-4*. 

De la beauté , des moyens de la con- 
server, ou Conseils aux femmes sur leur 
sonie, leur mise et leur instruction. Pa- 
ris, Aubert, 1 843, in-i 8, vignettes sur bois 
dcGavarni. Rare. — Rouquette, en 1883, 
10 fr. 

De la beauté, discours divers.... 
avec la Paulegraphie. ou Description des 
bcuulc/d’unedame Iholozainc, nommée 
la Belle Paille, par Gabr. de Minut. baron 
deCaslera. Lyon, Barlliél. Honorai, 1587, 
pci. in-8. — Crozcl, 140 fr.: Rcnouard, 
200 fr. ; Lebcr, n* 2743; Solar. 300 fr. ; 
Piol, 005 fr.; Chaponay. 850 fr. ; La lto- 
c.hc-Lacnrellc.GlO fr. ; Ben/.on, 1510 fr. — 
Réimprime (avec une Notice bibliogr. de 
M. P. Lacroix) en 1805, par Ga y, à Bru- 
xelles, à 100 ex. pet. in-12 de 200 p. tiré a 


100 cxempl. pap. ordinaire (16 fr.),2sur 
peau vélin et 4 sur pap. de Chine. 

Pauls de Vignlcr était si belle, dit son bio- 
graphe, que sa présence dans tes rues de la vil- 
le causait uns émeute, tant le peuple s'empres- 
sait pour la voir. Ce livre, publié du vivant de 
la personne qu'il concerne, inspire des doutes 
sur sa vertu; car toutes les perfections de sou 
corps, sans «n excepter une seule, y sont mi- 
nutieusement décrites. Ainsi, parlant des tétons 
de Paule, il dit, d'après cette» qui les ont vue, 
qu'ils étaient plus beaux que ceux de la courti- 
sane Flora. U consacre un chapitre au nombril, 
un 4 la porte de sortie des enfants ; U donne 
trois pages aux fesses. Parlant d’une femme, se- 
lon lui, très chaste, il affronte sans ménagement 
des détails tris scabreux. On a peine à com- 
prendre comment ce livre a eu pour éditeur la 
sœur de celui qui l'avait composé, Charlotte de 
Minut, abbesse du monastère de Sainte-Claire 
de Toulouse, qui l'a dédié à la reine Catherine 
de Médids.— Brantôme, dans ses Ftes des do- 
utes galantes , parle de la belle Paule. Voir les 
notes de M. Leroux de Liucy dans 1s catal. Ai- 
mé Martin, n* 837 ; dans lecat.Cigongne,p.33; 
et dans le Bulletin du Bibliophile de 1849, p. 
83 à 90. — Voir aussi le Bulletin du Bibliophi- 
le belge , Tome III. p. 422. — Minut a un court 
article dans la Biographie universelle* tome 
LXXÏV, p. 11C. On peut voir dans la Revue du 
Midi , mars 1830, un article sur b belle Paule (0 
n'y est pas question duüvrs de Minut); consul- 
ter aussi le Correspondant , numéro du 25 jan- 
vier 1852. 

De la beauté humaine, spéciale- 
ment chez la femme, par Debay. Paris, 
Dcnlu, 1851, in-12. 

De la bonté et mauvaistié des 
femmes, par J. de Marcon ville, gentil- 
homme percheron. Paris, 1504, 1566, 
1571 (Dcman, 55 fr.), 1573, 1586(Lebcr, 
n*2737 ; B # * Scillicrc, 43 fr.) ; — cl Troyes, 
1010. petit in-8 de 152 pages (Nodier, 24 
fr. ; Chaponay, 23 fr.). 

De la condition et de l'influence 
des femmes, sous l'Empire et depuis 
la Restau ralion (par Mar.-Slan. Rallier). 
Paris, 1822, in-18, front. 

Cet ouvrage, qui a été plusieurs fois réimpri- 
mé. renferme des anecdotes curieuses et peu con- 
nues. L'auteur est un rédacteur de tous les jour- 
naux religieux depuis le Drajtcuu blanc jusqu'à 
niuivers.—Archiiu* du üiblioph. t 181®. n»C51, 
3 fr. 75. 

De la confession et du célibat 
des prêtres ( pur Francisque Bouvet ). 
Paris, 1845, in-8 de xn-532 p. — {Anony- 
mes.) 
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De la eonaereation des femmes, 

ouvrage ulile à la population, par Alph. 
Leroy. Paris, Méquignon aine, 1811, in-8 
de 80 p. 

De la cure familière , avec aucuns 
préceptes de mariage exlraicts de Plu* 
tarque, aussi un dialogue de la dignité 
des femmes, trait des dialogues de Spe- 
ron. Lyon, J. de Tournes, 1546, in-16. — 
Paris, A. Langclier, 1548, in-16. — Ma- 
nuel . 

De la Démonialité et des animaux 
incubes et succubes. oCi Ton prouve qu’il 
y a sur terre des créatures raisonnables 
autres que l'homme, etc., par le R. P. 
Sinistrari d'Amcno. Ouvrage inédit pu- 
blié d'après le manuscrit original et trad. 
du latin, par Isidore Liseux. Paris, 1875, 
in-8 (13 fr.). 

Ce livre singulier traite des questions les plus 
étranges. Le P. Sinistrari d'Amcno est connu par 
d'autres ouvrages à détails scabreux dignes de 
figurer k côté de la célèbre compilation « de Ma - 
trimvnio » du P. Suncltcz. Voici un aperçu de 
l'intitulé de quelques chapitres. Le texte laîin se 
trouve en regard de la traduction française : Dà- 
tnonialitc : origine de ce mot. — En quoi ce cri - 
msdiffàredeceux de Bestialité cl deSodomic. 
— Le Commerce matériel avec les incube » et 
le* Succube e n’eet ;«is issiughmirc. — Ix* In- 
cube* ne »' attaquent jxx* seulement aux- fem- 
me*. — Homme* procréé* par le n incubes. — 
Histoire d'un Incube et d'une jeune notme. — 
Comment une femme jntut Use fécondée par 
un incube. — La Démonialité est-elle plu* gra- 
ve que ta Bestialité ?— Etc., etc. 

De l'éducation das damas pour la 
conduite de l'esprit dans les sciences et 
dans les mœurs (par Poullain). I'uris, 
1074, in-12. 

De l'éducation des femmes, ou 

Moyens de les faire contribuer à la fé- 
licité publique, par lasigiiora Cccilia de 
Luna-Folliero. Paris, 1827,in-18.— l'ayn, 
1865. n* 748. 

De l'éducation des femmes. Le 

monde, le chex-soi, la famille. |»ar M~ la 
comtesse de Bassnnvillc, avec une préf. 
par Alfr. Nettement. Paris, Don niol, 1800, 
in-18 de xi-372 p. 

De l'éducation des femmes , con- 
férences publiques faites |»ar Léon Du- 
mont. Valenciennes, Lemaître, 1808, in-8 
de 48 pages. 


De l’éducation des filles. Jusqu'à 
quel point la culture des sciences et des 
arts doit-elle entrer dans cctle éduca- 
tion ? par Michel Boyer, prof, de rhéto- 
rique au collège du Mans. Le.Mans, impr. 
de Fleuriot, 1811, in-8. 

De l’éducation des mères de fa- 
mille, ou De la Civilisation du genre hu- 
main par les femmes, par Aimé Martin. 
Paris, 1834, 2 vol. in-8. — Ouvrage cou- 
ronné par lTnslitut. 

Voir l'article consacré à cet ouvrage dans la 
Westsninsrer Review , n* 44, avril 1833. 

De l'éducation et du bonheur 
des femmes , par Félicité G. S. M. Pa- 
ris, 1802, in-12. — Tumin, en 1879. 4 fr. 

De l'éducation physique et mo- 
rale des femmes, avec une notice al- 
phabétique de celles qui se sont distin- 
guées dans les différentes carrières des 
sciences et des beaux-arts, ou par des 
talents et des actions mémorables. Bru- 
xelles. 1779, in-12. —Archive* du biblio- 
phile, 1867, n* 19692, 6 fr. 

De l'égalité des deux sexes, dis- 
cours phys. et moral où l'on voit l'im- 
portance de sc défaire des préjugez (par 
Poullain de La Barre cl Frélin). Paris, 
du Puis, 1673, pet. in-8 (Claudin, en 1864, 
2 fr. 50: N y on, n # 4076). — Paris, 1670, 
1679 (Bachelin-Dcfiorenne.en 1809. 7 fr.) ; 
1690(Biblioth. de Grenoble. 17854 ; Schei- 
bic. en 1872, 2 thaï.), 1091 (N von. 4077); 
1692, in-12. 

De l'excellence des hommes con- 
tre légalité des sexes (parF.-P. Poullain 
de La Barre). Paris, 1675. 2 part, en 1 vol. 
pci. in-12 'Claudin, en 1870.5 fr. : Bibliotli. 
«le Grenoble, 17853). 1679, 1690,1092(N von, 
4077), iu-12. 

De l'excellence et de le supério- 
rité de la femme au-dessus de l'hom- 
me, par H. Corneille Agrippa, avec les 
coin men (aires de Roclig (François Pey- 
rard). Paris, 1801, in-12 (Techcner, en 
1858, 4 fr. ? Cl. de M., en 1804, 12 fr.; 
Cluud i n t en 1 873. 2 fr. 50). — Paris. Louis, 
1803, in-12. 124 p. — Voir : Dectamafio 
de nobilUatc et prœccllcsitia (aminci *c- 

.TM*. 

De l’existence morale et physi- 
que des femmes, ou Essai surl’édu- 


Digitized by v^ooQle 



DE L'EXTINCTION — DE L'INFLUENCE. 


7UD 

calion et les condition* des femmes..... 
par M u * Joséphine Amory. Paris, Vrav et 
de Surcy, 1849, in-8 de xi-328 p. 

De reztinction de la prostitu- 
tion. Pétition au Sénat (session de 1865), 
par le docteur Jules Meugy. Paris, Gar- 
nier fr., 1860, in-8 de 72 p. et in-18 jé- 
sus (1 fr.). 

De la femme sous ses rapports phy- 
siologique, moral cl littéraire, par J.-J. 
Virev, D. M. P. — Paris, 1817, in-8; Pa- 
ris. 1823. in-18: 1825, 1835. in-8. — Ces 
dernières édit, sont augmentées d T une 
Dissertation sur le libertinage. 

De la génération, par Ch. Girou de 
Buzareingues. Paris, 1828. in-8. — Ou- 
vrage estimé. 

De la génération humaine, par 

un Docteur en médecine de la Faculté 
de Paris. Paris, 1883, gr. in- 8 de 400 p., 
grav. color., 4 # édit. 

De la grandeur et de l'excellen- 
ce des femmes Au-dessus des hom- 
mes, trad. du latin, avec notes et la Vie 
d' Agrippa (par d'Arnaudin). Paris, Ba- 
bulv, 1713, in-12 (Nvon. n* 4080: Lebcr, 
n* 2735). — Voir : Dcclamalio de nobili- 
tate, etc. 

De la guerre des tabourets. 1049, 
in-4*. 

Celle mazarinado. |>our èlrc complète, doil 
n voir 4 parût# distincte* et »é)Kirée* : 1* Le U - 
vrv premier en prose; il cal terminé pur ce 
dixuin : 

A ta cour, depuis quelque* jour s, 
Certain a tabouret s qu’on accords 
Ont causé beaucoup de discours 
Et produit beaucoup de discorde. 

) irait sexe trop ambitieux , 

.Ve dites plus que vos beaux yeux 
Font tous les troubles de ta terre, 

Il faut avoir bien jwu vescu 
Pour ne juts sçavoir que lu guerre 
Se fait plmlost pour votre eu. 

2» Le Livre second , l’Antitubourel titre, en 
vers.*ccoin|KWC de huit diiaiu*. — 3* Une Elé- 
gie sur lu jalousie des culs de la cour. — V 
Lettre à Mademoiselle de V...., estant à lu cam- 
pagne. en suite de la guerre des tabourets. 
1(149. Celle lettre erten vers. — Ce* quatre mn- 
zorinndcsonl Ole reproduite# dan* les Pièces dé- 
suintantes, volume de 1866, p. 2ii5 U 285. Elles 
oiïmit peu de gaieté : dans Ica millier* de satires 
et de diatribes violente* lancées |ur la Fronde, 
il e»l aussi difficile d'un trouver que de l'esprit 
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et du bon sens: la haine, l'envie et la rage en 
font tous les frais. 

De l'impuissance st de la stéri- 
lité, ou Recherches sur Tanaphrodtsie, 
par Dcscourtilz. Paris, Masson, 1830, 2 
vol. in-8 avec 2 pl. 

De l'indécence auxhommes d'ac- 
coucher les femmes, et de l'obliga- 
tion aux femmes de nourrir leurs en- 
fants (par Uecquel). Trévoux et Paris, 
chez Jacques Estiennc. 1705, 1 708 (Tecbe- 
ner, en 1855, 8 fr.; Nvon. 5981), 1714 (Àl- 
varès, en 1861. G fr. 50). 1740, 1744. in-12. 

— Dans t édit ion de 1744 (Leber, 1065) 
on trouve une dissertation : An sunl vir- 
ginilalis sic rtrilUati* ccrla indicia * — 
Réimprimé par Gav et Doucé. Bruxelles. 
1881. in-16, pap. vergé, imprimé en bleu 
et en bistre (5 fr.). 

L'édition de 1744 contient : Préface, p. 5 à IC. 

— Chap. l* r . Que la profession d'accoucheur 
était inconnue dans l'antiquité. — 2* Toutes les 
nation*, a commencer par le peuple hébreu, se 
«ont servie* de sagc*-fcmmcs. — 3* Faits et his- 
toires qui prouvent qu'il est inouï dans tous les 
temfis que le* femme* se soient servies d'hom- 
mes dans leur* rouelles. — 4* Que les maximes 
de la religion sont contraires & la profession d'ac- 
couchcur. — ïr Quota profession d ‘accoucheur 
est rarement nécessaire. — 6* La profession d'ac- 
coucheur est moins un usage reçu qu'une entre- 
prise ù réprimer. — 7- Le* femmes sont aussi 
capables de pratiquer les accouchements que 
les I tomme*. — 8* Réponse ù diverse* ulqoction* 
contre les sapes-femme*. — Dons celle mémo 
édition, on trouve d'abord un second traité sur 
Vobligntion an.v m êtes de nourrir leurs cw- 
fnnt*. de la pape 135 « la pape 314: pu*»# des 
Qusrstiom** ntctliesr. tcxle en latin, avœ leur 
traduction en français : La santé des mères 
demande-t-elle quelles soient eUes-niênie* 
nourriras de leurs enfants? — S'il est des #/- 
*jnvs qui assurent de lu puissance des hommes 
autant que le font ceu.r qui répondent île la 
suycssr des filles ? — Etc. 

De l’influence des femmes dans 
Tordre civil et politique. A Eleulhcro- 
polis. 1789. in-8. Henncquin, en 1801. 
n* I 128* : Air h. du bibliophile , 1800, n* 
29168, 5 fr. 

De l’influence des femmes dans 
la société ci de l'importance de leur édti- 
enticm. par M** la comtesse de Flamme- 
rang. l'aris. 1825, 1820, in-12. 

De l'influence des femmes sur la 

littéral urc française comme protectrices 
de* lettres cl comme auteurs, etc., par 
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M** la comtesse de Genlis. Paris, 1811, 
2vol.in-12(Gratsot,n*922).- Paris ,1826, 
2 vol. in-12. Il y a une édition publiée 
à Londres, sous le titre de i Histoire de* 
femmes françaises , 2 vol. in-12 ( Quérard ). 

M~ de Genlis, cette célèbre femme auteur, a 
publié une centaine d'ouvrages, petits ou grands, 
romans, comédies, histoire. Mémoire s (10 vol. 
ln-18, publiés en 1825), etc., 4lans lesquels elle 
enseigne une morale.... pure, mais qui n'est pas 
celle qu'elle jugeait à propos de pratiquer elle- 
même. Mariée à l’âge de 15 ans à un aases mau- 
vais sujet, une espèce de roué, elle le quitta de 
bonne heure, et devint par le crédit de de 
Montesson, sa tanta, maîtresse des enfants du 
duc d'Orléans, et un peu de lui-même. La pédan- 
terie ou routrecuidance de la femme auteur lui 
firent reprocher set très nombreuses aventures 
gelantes dans le Genlisiana et dans cent cou- 
plets, jeux de mots, ou épigrammes, dont voici 
un spédmen : 

Lee auvrei deOenlle à six fronce le volume* 
En vérité , c'est une horreur f [plume 
Dam le lampe oüeonpoil valait mieux que ea 
l*ourun àeu j'avais l'auteur. 

De l'influence des femmes sur 
le goût, par Virey. Paris, 1810, in-8. — 
La Jarrie, n* 8808. 

De l'influence des femmes sur 
les moeurs el lesdestinéesdes nations, 
sur leurs familles et la société, et de Tin- 
fluence des mœurs sur le bonheur de la 
vie, par Fanny Burnier, dame Monpell&z. 
Paris. Michaud. 1828,2 vol. in-8 (15 fr.). 
— Paris, 1831, 2 vol. in-8. flg. — Grassot, 
n* 062. 


De l'Influence du christianisme 
sur la condition des femmes, par Gré- 
goire. anc. évêque de Blois. Paris, 1821, 
in-8. — François, n* 820. 

De l'institution du célibat dans 
ses rapports avec la religion, les mœurs 
et la politique, suivie de Hiisloire de 
tout cequis'est passcau concile de Tren- 
te. relativement & la question du maria- 
ge des prêtres, parti*” (Louis Dubroca). 
Paris, Dubroca, 1808, in-8 de 110 p. 

Da l'intervention du médecin lé- 
giste dans les questions d'attentat aux 
mœurs, par Louis Pénard. Paris, Bail- 
lière, 1800, 1808, in-8, 170 p. 

De la législation sur le mariage 

el sur le divorce, par André Nougarède. 
Paris, 1802, in-8. — Bcrgcrct, 2 e part., 
n* G79. 

T. I. 


De la maladie d'amour, ou Mé- 
lancolie érotique.... Discours curieux qui 
enseigne à cognoislre l'essence, les cau- 
ses, les signes et les remèdes de ce mal 
fantastique, par J. Ferrand. Toulouse, 
1610, petit in-8 de 232 p. — Paris, Denis 
Moreau, 1623, pet. in-8 de 320 p. — De 
Bure, 15 fr.; Chaponav, 16 fr.; Claudin, 
en 1859, 18 fr. ; Auvillain. en 1865, 26 fr. ; 
Chédeau. n* 1066, 31 fr.; B- Scillière, 
74 fr.; Techener, en 1893, 40 fr. 

Une édition de cet ouvrage a paru sous le ti- 
tre : Traité de teeeence et guérison de l'a- 
mour, ou De la mélancolie érotique , etc. To- 
loee, 1012, in-12 (Nyon, 5858; Leber, 1116). — 
Il en a été fait une trad. anglaise, par E. Child- 
roeatli : Erotomanie, and thecure oflove. Ox- 
ford, 1640, in-8. 

De la noblesse et préexcellence 

du sexe féminin faict et composé par 
Henri-Corneille Agrippa, à l'honneur de 
M~ Marguerite d'Autriche, translatée de 
latin en françoys. Paris, DenysJanot,s. 
d., in-16 de 56 IT. non chiffrés, lettres 
rondes. — B*“ Scillière, 35 fr. 

De la passion de l'amonr, de ses 

causes el des remèdes qu'il y faut ap- 
porter, en la considérant comme mala- 
die, par M.-J. F. médecin anglais. Paris, 
1782, in-12. 

De la philosophie du bonheur, 

par Delisle de Sales. Londres (Paris), 
1803, 3 vol. in-8, avec lig. color. 

De la philosophie française, ou 
Histoire d’une toile daine de la Chaussée 
d’Antin. Petit roman de ces derniers 
temps, précédé d'une épigramme eld'un 
couplet, par Aug. Hus. Paris, de l'impr. 
de Poulet, 1815, in-8 de 10 p. 

De la police des livres au XVI* 
siècle. Livres et chansons mis à l’in- 
dex par l'Inquisiteur de la province ec- 
clésiastique de Toulouse, parE. de Fré- 
ville. Paris, 1853, gr. in-8, tiré à 100 p. 

De la police sur les mendiants, 
les filles prostituées, les joueurs, etc. Pa- 
ris, 1704, in-12. 

De la pornographie chezles an- 
ciens, par Raoul Rochelle. — Articles 
insérés dans le Journal da savants, dé- 
cembre 1835. 


De la prééminence de la femme 

26 
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sur l’homme, d’apres les connaissan- 
ces actuelles et les traditions. Discours 
lu à la Société nationale de Lille, par le 
D. Guilmot. Lille. Vanackere, 1852, in-8 
(1 fr.). 

De la procréation des sexes. Art 

d’avoir à volonté des garçons ou des fil- 
les, par le docteur Ch. Warner. Paris, 
Lebigre-Duquesne, 1808,1870, in-18, 133 p. 
(2 fr.). 

Ce livre peut être résumé en ces quelques li- 
gnes de la page 123 : « Pour avoir des filles, 
pratiquer les rapports sexuels immédiatement 
après la cessation des régies et um abstenir au 
bout de deux k trois jours. — Pour avoir des 
garçons, éviter absolument les rapports sexuels 
pendant les cinq premiers jours qui suivent la 
cessation des régies, et ne les pratiquer qu a 
partir du sixième jour. » 

Delà procréation volontaire des 
sexes» Elude physiologique de la fem- 
me, par P.Darligues. Paris, Doin,18S2, 
in-8 (4 fr.). 

De la propagation dn genre hu- 
main, ou Manuel indispensable pour 
ceux qui veulent avoir de beaux enfants 
de l f un ou de l'autre sexe, suivi de VArt 
de jouir cl de rhommc-planle (par La 
Metlrie). Paris, an VII (1799). ou an Vil, 
8 fig. — Noël : Auvillain, n* 203 ; Fontai- 
ne, en 1874, 25 fr. 

De la prostitution à Paris et à 
Londres, 1789-1870, par C.-J. Lecour. 
chef de bureau à la préfecture de police. 
Paris. Assclin. 1870. 1871. in-12 de 380 p. 
Souvent réimprimé. 

De la prostitution. Cahier cl do- 
léances d'un ami des mœurs, adressés 
spécialement aux dépu lés de l’ordre du 
Tiers-état. Au Palais-Royal (1789), in-8 de 
30 p. — Deneux ; Lober, Tome IV, p. 220 : 
C u de Nudaillac. 4 fr. 

De la prostitution dans la ville 
d* Alger depuis lu conquèlc, par le doc- 
teur Duchesuc. Paris, Baillière. 1853. 
in-8 de 240 p. (2 fr.). — Aubry, en 1802, 3 
fr. 50. 

De la prostitution dans la ville 
de Paris, considérée sous le rapport 
de l'hygiène publique. delà moralité cl 
de l'administration, par le docleur Pa- 
vent -Duchâtelet (mort en 1830, lorsque 
la P* édition était sous presse). Paris, 
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1836, 1837,2 vol. in-8, avec3pl. etporir. 
(Aubry, en 1866, 8 fr.). — Contrefaçon à 
Bruxelles, en 1838, gr. in-8 (Scheible* en 
1860, 4 fr ). — 11 a paru un abrégé de 
l f ouvrage de Parent -Duchâtelet, Paris, 
1839, in-18. — 3* édition, compl. par des 
documents nouveaux et des noies de 
MM. Tréhuchet et Poirat-Duval, et sui- 
vie d'un Pi'écis hygiénique, statistique el 
administratif sur la prostitution dans les 
principales villes de VEurope. Paris, Bail- 
lière, 1857, 2 vol. in-8 de chacun 750 p., 

3 cartes, tableaux et porlr. (17 fr.). 

Le Précis ojouté à cette 3* et dernière édi- 
tion, contient le* article» suivants : Bordeaux, 
per J. VenoL — Brest, per Rocbard. — Lyon, 
par A. Potion (qui avait déjà publié en 1812 un 
vol. in-8 sur le mémo sujet : De ta prostitution 
et de ses conséquences dans les grandes villes, 
et dans la ville de Lyon ai particulier . Lyon. 
1842, ln-S do 33G p.). — Marseille , par Metchior 
Robert —.Vantes, per Boré. — Strasbourg, par 
Strobl. — Algérie, par Bertherand. — Angle- 
terre cl Écosse, par Rtcbelot (notice fort instruc- 
tive, tirage à part, 116 p.). — Berlin, parBeh- 
rend. — Berne, par d'Erlach de Diesbech. — 
Bruxelles , par Marlnus (tirage à port, 82 p.). 
— Christiania , par Boeck. — Copenhague , par 
Braestrup. — Espagne , par Guardia (tirage à 
part, 44 p.). — Hambourg, per H. Lipport(qul 
avait déjà publié un travail sur ce sujet). — Hol- 
lande, par Groschneevoogt, van Trigt et van 
Oordt — Borne, par F. Jacquot (travail reauu> 
quoblo). — Turin, par Sperino. — On peut ci- 
ter pour la ville de Londres un ouvrage du mê- 
me genre que celui de Parenl-Duchàtelet : Pros- 
titution of London , par Rvan. 

De la prostitution dans les gran- 
des villes au xix* siècle, etc.... ; ouvra- 
ge précédé de documents relatifs à la 
prostitution dans l'antiquité, parle doc- 
teur J. Jcanucl. Paris. Baillière, 18G8, 
in-18 de x-i JC |». (4 fr. 50). 

La première édition avait parti en 1802, sou* 
le titre de : Mémoire sur la prostitution pu- 
blique. clc. - Voir ce litru. 

De la prostitution, de ses consé- 
quences cl de sa réglementation, par C. 
Lecour. Paris. Assclin, 1883, in-8. 

De la prostitution en Europe , de- 
puis l’an liq u i té jusqu’à la fin dn xvi* siè- 
cle, par Ilabtilaux. avec une bibliogra- 
phie, parM. P- Lacroix. Paris, 1851, in-4° 
avec 4 pl.(8 Tr.). 

Ce volume, d’un formai incommode, se com- 
pose de 3C ff. pour le texte, et de 24 fl*. (A à Y) 
pour les pièces justificatives. Comme II n'y a 
point de table, voici un aperçu du contenu. Los 
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31 p r emi ers fealüeU contiennent l’histoire de la 
prosti lotion. Dans l’antiquité (qui n’occupe que 
les 3 premiers), les filles publiques étaient li- 
bres; mais les chrétiens éclairé» par une mo- 
ral* plu» pure , prononcèrent, à partir de 
Constantin, le» peine» le» plu» sévèrvs, les plus 
cruelles contre la prostitution et contre tous ceux 
qui la ÜsvorisaienL Pondant plus de douse siè- 
cles, en croirait, en parcourant tant d'horreurs, 
lire une histoire écrite par le marquis de Sade. 
Mais toutes ces loto furent Inefficaces ; elles ne 
purent jamais parvenir à établir la continence 
absolue et à empêcher le culte plus ou moins 
secret de Vénus et de Prispe. — Les doux feuil- 
lets 85 et 86 sont consacrés à la Bibliographie. 
—Les pièces justificatives comprennent : 1* Une 
loi du roi Rocarède, Vieigoth .—2* Un» loi d » 
Rotharis, Lombard. — 3* De» Capitulaire» de 
Charlemagne. — 4* De» ordonnance» de» roi» 
d» France pour la rèformation de» mœur» (les 
unes sont en latin, d'autres en français, de 1254 
41489). —5 •Défense au Sou»-Viguierde Si s- 
toron de faire emprisonner le» femme» étran- 
gère» venant dan» cette ville. 1380. — 6* Sta- 
tuts tynodelia, etc. 1441. — 7* Règlement».... 
donné» à la cité de Rodez par Vévéquc, etc. 
1307. — 8* Ordre de François /•» de payer ?0 
écu» d’or à Cécile de ViefviUc, dame de» fil- 
le» de joie suivant la cour , pourtour droit du 
moi» de mai (30 juin 1540).— 9* Enquête faite 
à Angers, etc. 1371. — 10* Loi» du duché de 
Milan. — 11* Statut» de la ville de Rome, com- 
pilé» par ordre du pape Paul IL — 12* et 13* 
Constitution» de Naples et de Sicile , promul- 
guées en 1221, 1490, 1507, 1577,1579,1583. 1589, 
1503 (une partie de ces pièces sont en Italien, 
et accompagnées de la trad. en français). — I V 
et 15* Loi» et dispositions en Espagne. — lü- 
Loisen Portugal.— 17* Assises de Jérusalem. 
— 18* Angleterre. 1161. — Les ptooclics repré- 
sentent : 1* De» costume» de ruffians et de 
ribaudes , France, au xvi* siècle. — 2* Bouge 
hollandais (fin du 16* siècle). — 3* Prostituée 
fronça in- , époque des Valois, et 4* Mauvais 
heu, France, époque de Louis Xlll. Elles n'ont 
rien de remarquable. 

Do la prostitution cl de ses consé- 
quences dans les grandes villes, dans la 
ville de Lyon en particulier eldcs moyens 
d'y remédier, par Potion. Lyon, 1842, 
in-8 de 336 pages. 

De la prostitution at des mesu- 
res dépolies dont elle est l'objet & Pa- 
ris, au point de vue de l’infection syphili- 
tique. parC.-J. Lecour, commissaire-in- 
terrogateur, chef de bureau h la Préfecl ti- 
re de police. Paris, Assclin, J SOS, in-8, 32 
p. (Extrait des A rchives générales de mé- 
decine \ n* de décembre 18G7). 

De la prostitution publique. — 


Voir: Mémoire sur la prostitution publi- 
que, tic. 

De la prostitution. Scs causes et scs 
remèdes, par L. Combe t. Lvoo, 1866, 
in-8 (60 c.). 

De la pseudo-syphilis chez les 
prostituées, envisagée au point de vue de 
l'hygiène, par le docteur J. -B. Venot.chi- 
rurgien en chef de l'hdpital S'-Je&n de 
Bordeaux. Bordeaux, 1859, in-8, 32 p. — 
Cette brochure renferme des détails cu- 
rieux. 

De la puberté chez la femme. 

Thèse, par Jean Boisscul. Paris, 1828, 
in-4*. 

De la santé des gens mariés, ou 

Physiologie de la génération de l’homme 
et l'hygiène philosophique du mariage, 
par le docteur Louis Seraine. 3* édition. 
Paris, Savy, 1867 ; 4 # édition, 1869, in-18 
Jésus, 392 p. (3 fr.). — 1874, in-12 (2fr.). 

De la singularité des oleroa, ou 
De l'obligation oh sont les ecclésiastiques 
de vivre séparés des femmes, trad. de 
8* Cvprien. Paris, Villeyrc, 1718, in-12. 

De la sodomie , et particulièrement 
de la Sodomie des Femmes, distinguée du 
Tribadisme, par le R. P. Louis-Marie 
Sinislrari d’Ameno, auteur de la Démo- 
nialilé. Traduit du latin. Paris, Liseux, 
1883, in-16, de xvi-106 p., tiré 4 150 ex. 
(15 fr.). 

De la stérilité de l'homme et de 
la femme et des moyens d'y remédier, 
par V. Mondai. Paris, Migneret, 1820, 
in-12; 1823, in-8. 

De la supériorité de la femme . — 

Voir: Déclamai io de noàilil ale , elc. 

De la syphilis. Fragment du (livre 
I" du) poème de Frascator, trad. par Bar- 
thélemy. TcxlelaL en regard. Paris, 1840, 
in-3 de 8 p. — Travail en vers, différent 
du poème intitulé : Syphilis , également 
de Barthélemy. 

Delà syphilis, avec quelques consi- 
déralions sur les maladies des organes 
génitaux de l'homme cl de la feinme. par 
Bordèrc. Bordeaux, 1847, in-8. 

De la syphilis dans scs rapports avec 
la prosti tulion, par une com mission com- 
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poséedeMM.Moriceau,etc., elBaré, rap- 
porteur. Impr. Mellinet, à Nantes, 1847, 
in-8 de 44 p® 

Nous ignorons si c'est la même composition 
que l'ouvrage suivant : De la syphilis dont me 
rapports avec la prostitution autorisés et 
clandestine, par une commission composée de 
MM. Mabit, etc., et Calloch, rapporteur. Nantes, 
MéUinet, 1857 (1858), in-8. 

Delà syphilisation et de la conta- 
gion des accidents secondaires de la sy- 
philis. Communications à l'Académie de 
médecine, par MM. Hicord, Bégin, Mal- 
gaigne, Velpeau, Depaul, Gibert, La- 
gneau, Larrey, Michel Lévy, Gerdv, 
Houx, etc. Paris, J.-B. Baillière, 1853 
(1852), in-8 (5 fr.). 

De l'utilité de la flagellation dans 
les plaisirs du mariage et dans la médeci- 
ne, et des fonctions des lombes et des 
reins. Ouvrage curieux, trad. du latin de 
Meibomius, orné de grav. en taille-dou- 
ce et enrichi de notes historiques et criti- 
ques (par Mercier de Compiègne). Paris, 
1792, pet. in-12, front, et figure. — Bel 
exemplaire relié par Trautx-Bauzonnet, 
vente Cousin, 340 fr. 

Autres éditions, Paris, 1795, 1900,in-18del56 
pag. avec joli frontisp. qui manque quelquefois 
(Nodier, 96 fr. ; Veinant, 40 fr.). Duos ces édi- 
tions on trouve, page 39, une note concernant 
Marie-Antoinette et le Théâtre gaillard et un 
passage lubrique de deux lignes sur la courti- 
sane Thélétuse. — Londres (Besançon), 1801, 
in-8 de 100 p. (édit rare, qu'on dit avoir été si 
rigoureusement supprimée, qu'il n'en subsiste- 
rait qu’une douzaine d'exemplaires. — Du Rou- 
re, 17 fr. ;Cbaponsy. 22 fr. ; Bignon, 16fr. ;Ch4- 
teaugiron, 30 fr. ; AuvUlain, 16 fr.). — Autre édi- 
tion : London, G. Peacock, 1802 (Brux., Vital 
Puissant, vers 1875), in-12 de 190 p. pap. vergé 
et 4 mauv. grav., 20 fr. — On trouve, & la page 
115, Le Traité du Fouet , par D'" (Dqppet), mé- 
decin. A la page 178 : De C Urtication, par le 
docteur A. D. B., et àbpagei93 : Delà Fla- 
gellation vénérienne , par le docteur R. 

Le même ouvrage a paru sous les titres sui- 
vants : De la Flagellation dans la médecine 
et dans les plaisirs de l’amour, trad. du latin 
de J.-H. Meibomius. Nouv. édition augmentée 
de V Amour fouetté. Paris, Mercier, s. d. (1801), 
in-18, frontisp. colorié. — Utilité de la flagel- 
lation dans les plaisirs de l'amour et du ma- 
riage, trad. du latin de Meibomius. Brux., Gay 
et Douce, 1879, petit in-8, frontisp. de Rops 
(Lebigre, 6 fr. 50). — Cotte réimpression con- 
tient en outre : Le Traité du fouet . de Doppet; 
— De l'urtication, considérée comme moyen 
propre k rendre la vigueur, etc. ; — De la Fla- 
gellation vénérienne , par R*". Londres, 1802. 


—Ces diverses édifions sont la traduction fran- 
çaise de l'ouvrage intitulé : Tractatus de usu 
flagrorum in rt medicaet venerea. — Voir ce 
titre. 

De la vie des Moines. S. 1., 1676, 
pet. in-12 de 35 pages. 

Satire contre les Augustin* d échaus sé s de 
Rouen, que l'auteur accuse de trop rechercher 
b compagnie du beau sexe et de faire entrer des 
femmes dans le choeur de leurs églises. Il leur 
reproche encore de trop s'adonner à bdaneeet 
à la bonne chère. — On joint à cet opuscule les 
deux suivante : Défense dos religieux contre 
la lettre qui a pour titre: De la vie des Moines, 
s. 1., 1676, et Mémoires s wr lavis des Moines, 
s. 1., 1676, pet. in-12. L’auteur de b Défense 
des religieux justifle de ton mieux b galante- 
rie et b danse des moines, en citant b Bible et 
les Pères de l’Église. — Lee Mémoires sur la 
vis des moines contiennent blettrodcl’évèque 
de La Rochelle & tous les évêques de France, 
contre les excès elles dérèglements des rooin es, 
suivie d’une satire en vers contre les Augustin* 
déchaussés de Paris, qui avalent donné un con- 
cert dans l'église de leur couvent, et qui fai- 
salent payer 30 sols i b ports pour entendre 
chez eux les voix do l’Opéra. 

De lu vie privée des Romains, par 

d'Arnay. Lausanne, 1760, in-12. Schei- 
ble, 2 fr. 50. —Des mœurs, du luxe, du cé- 
libat, du mariage, des concubines eide la 
polygamie, etc. 

Delà virilité , des causes deson dé- 
clin prématuré et instructions pour en 
obtenir le parfait rétablissement par J.- 
L. Curlis et Comp 33* édition. Paris, 
Charpentier, 1847, 1848, in-16. Il va eu au 
moinsde 80 à 100 éditions successives. 

De Lan grès et Juliette d’Ests, 
anecdote française. Paris, Deschamps, 
1771, in-12, fig. — Nyon, n*8379. 

De laudibos sodomise, seu pede- 
rastiæ. Vendis, 1548, in-8. — Voir : Tulle 
le Opère delBemia, etc. 

De l'abus des nudités de gorge 

(attribué à J. Boileau, & l'abbé de Keuil- 
ly, à La Bellongucrais). Bruxelles, 1674 
(Desq,25fr.). —Bruxelles, 1675, in-12 (So- 
lar, 20 fr. ; Deman, 40 fr.). — Paris, 1677, 
in-12 (By, 22 fr. ; Aubry, en 1860, 16 fr.; Le- 
ber, n* 264 ; Pichon, 25 fr. ; Lefilleul. en 
1879. 25 fr. ; Chédeau, n* 122, 35 fr. ; Cou- 
sin, 18 fr.).- Celte édition est augmentée 
de l 'Ordonnance des Vicairct-Gcncioux de 
Toulouse contre la nudité des bras , des 
épaules et de la gorge , et de V indécence des 


Digitized by v^ooQle 



809 


DE L’ADULTÈRE 


DE L’AMOUR, 


810 


habit» dos femme» et de» fille».) — Bruxel- 
les, 1680, in-12 (Giraud, 20 fr.). — Gand, 
Duquesne, 1857, in-16 (Lemonnyer, en 
1878, 12 fr.). De 4 à6fr. —Il a été tiré 8ex. 
sur p&p. de couleur (Lemonnyer, en 1878 . 
18 fr. —Paris, Deleheys, 1858, in-12 de 130 
p. ; édition avec avant-propos de M. P. La- 
croix. De 4 à 5 fr. 11 a été tiré quelques ex- 
empt. sur papier de Hollande (Conquet, 
en 1877, Ofr.). 

Cet o u v ra g e singulier est attribué par les uns 
à Jacquet Boileau et par d’autres au sieur de 
NeuiUy, curé de Beauvais. Il est fort douteux 
cependant que l’auteur de ce traité soit J. Boi- 
leau, car U écrivait habituellement en latin ; 
mais, quitta que soit la plume qui a tracé ce li- 
vre, on volt que c’est l'ouvre d’un homme qui 
savait écrire, qui vivait an milieu du grand mon- 
de et qui aborda an face, avec une délicatesse 
presq u e gâtante, le sujet épineux qu’U a choisi. 
Aases peu austère, malgré las semblants de ri- 
gorisme quH sa donna, il avait à cour, on le 
voit, de sa taira lire par las damas. — Voir : P. 
Lacroix, Énigmes et découverte» bibliogra- 
phique», p. 276 à 9B0. 

Pour sa taira une idée de ce qu'était alors la 
décence des femmes dans las églises, il suffit 
de lira une ordonnance des Vicaires-Généraux 
de Toulouse, du 18 mars 1610. 

Après s'ètra vivement élevés contra les fem- 
mes qui, « violant pour ainsi dire l’immunité des 
églises, portaient, par la nudité de leurs bras 
et do leur gorge, le feu de f amour Impur dans 
la coeur des fidèles qui s’y retiraient comme 
dans des asiles consacrés à ta prière et à la 
sainteté, i las Vicai r e s - Géné raux défendaient, 
sous peine d’exoommunicatioa, d’y entrer et de 
se présenter eux sacrements en cet état d'im- 
modestie et d’Indéeenoe. On lit, en outre, dans 
un livre curieux imprimé à Bruxelles en 1(775, 
et attribué à l’abbé Boileau, frère du poète :eCc 
n’est pas seulement dans les maisons particu- 
lières, dans les bals, dans las rudles, dans les 
promenades, que las femmes paraissent la gorge 
nue, las tribunaux mêmes de la pénitence soot 
profond* par leur nudité. » 

De l'adultère ohes tous les peu- 
ples, étude, per le chevalier Amori ni. 
Paris, 1863, in-18 de 138 pages. Il a clé 
tiré de ce livre 100 exempt, sur papier 
vélin, au prix de 5 fr. 

De l’adultère dans les différents Age* 
el chez les différentes nations (parM. Jay- 
licrt, avocat à la Cour de cassation). Pa- 
ris, Poulet-Malassis, 1862, in-32de120p. 

Réunion dts lois chez les divers peuples sur 
In matière, et les usages concernant le mariage, 
en vigueur cbes diverses nations pou civilisées. 

De l’amour, de Léon Hébrieu, trad. 


de l'italien par Pontus de Thyard. Lyon, 
J. de Tournes, 1551, 2 tomes en un vol. 
in-8 de 448 et 30 p. (Le Prévost, 25 fr . 50 ; 
Am b. F.-Didot, en 1878, 460 fr.). —Voir: 
Dialoghi diamorc. 

De l'amour, perde Stendhal (Henri 
Beyle). Paris, Mongie, 1822 (Rouquette, 
en 1883, 60 fr. ; Deman , 30 fr.); 1833, 2 vol . 
in-12, et. avec fragments inédits, Paris, 
1853, 1854, 1856, 1857, in-12. —Seule édi- 
tion complète augm. de préfaces et de 
fragments entièrement inédits. Paris, 
Michel Lévy, 1868, in-18 Jésus, 375 p. 

De l'amour , chapitre extrait de la 
Phy»U>l 0 ÿiede»pa»»Um»(ouvnqt inédit), 
par L. d’Hautecour, baron d'Audelange. 
Paris, impr. Mourgues, 1859, in-8 de 43 p. 
(75 c.). 

De l’amour considéré dans les lois 
réelles et dans les formes sociales de 
l’union des sexes, par deSénancour. Pa- 
ris, 1 806, in-8. Édition rare et recherchée. 
Les suivantes ont subi des retranche- 
ments, bien qu'elles aient reçu des aug- 
mentations. — Paris, 1808, in-8, frontis- 
pice allégorique en taille-douce (Claudin, 
en 1870, 8 fr.).— Paris, 1822,2 vol. in-12. 

— 4"* édit., avec le titre ainsi modifié: 
De Vamour, selon les loi» première» el se- 
lon les convenance» de»$ociilé» modernes. 
Paris, Abel Ledoux, 1834, 2 roi. in-8 de 
335et352p. 

Ouvrage bien écrit et fortement pensé. On en 
trouve une appréciation dans le Grand Diction- 
naire universel du 19 * siècle, de Larousse, p. 
292 . Sénancour étudie l’amour et les questions 
qui s'y rattachent en dehors des idées répan- 
dues et consacrées par les législateurs religieux 
et politiques. La cause du divorce est pùidée 
avec talent. Le style est d*une élégante simpli- 
cité, d’une fermeté virile, qualités qui n’éuiient 
pas suffisantes pour le rendre bien populaire ; 
mais l'auteur creuse si profondément et si l»ar- 
dlment son sujet qu'on peut reconnaître en lui 
l’un des précurseurs du socialisme, en fait de 
questions morales, bien entendu. 11 était pour 
le surplus contre-révolutionnaire, et il avait été 
obligé d'émigrer. Voici le contenu de la 4* édi- 
tion seule complète, mais qui manque d'uno ta- 
ble des nu itères : 

Tome 1". — Préface , page 1. — De Vordre 
générai , p. 17. —Des affection» humaine s, p. 
21. — De Vamour, p. 31. — Du sentiment de 
Vamour, p. 35. — De » fin» de Vamour, p. M. 

— Delà conservation de s déeire, p. 55. — Dr 
Vamour considéré selon la différence des 
sexes , p. 61 . — D’une secréte inimitié dm 
eexee , p. 83.— De Vamour selon les lieux et 


• led by v^ooQle 



811 


DE L’AMOUR — DE L’ÉTAT. 


812 


selon d'autres circonstances , p. 91.— De l'in- 
fluence de l'àge sur les penchants, p. 99. — 
Des mœurs austères, p. 107. — De la conti- 
nence et de la chasteté, p. 110. — Mœurs de 
quelques peuples anciens, p. 129.— Du systè- 
me moral consacré Maintenant, p. 137. — Des 
préventions relatives à l'amour, p. 145. — De 
la liberté sans licence, p. 157. — Si f honneur 
des femmes doit consister dans la chasteté, 
p. 171. — Des prétentions exclusives, p. 181. 

— Delà constance, p. 189. — De la pudeur, 
p. 201. — De la possession, p. 283 .—De quel- 
ques difficultés, p. 239. - Des devoirs, p. 251. 

— Notes, p. 273-335. 

Tome II. — Du mariage, p. 1. — Des liens 
regardés comme incestueux, p. 109.— De la 
polygamie, p. 117. — Du partage et de l'illé- 
gitimité, p. 127. — De l'adultère, p. 137. —Du 
viol, p. 149. — Des infractions directes à la 
loi dessexes, p. 153 .—De la diversité des opi- 
nions, p. 191. — Du soin de laisser ignorer à 
l'enfance ce qui concerne l'amour, p. 197. — 
De la simple amitié entre personnes de sexe 
différent, p. 209. — Del affection entre les pè- 
res et les enfants, p. 213. — De quelques usa- 
ges, p. 221 .—De l'esprit des romans, p. 225. 

— De certaines locutions, p. 227. — Derniè- 
res réflexions, p. 231. — Notes, p. 241 à la Un. 

De l'amour des femmes pour les 
écus. Liège, 1885, in-18. 

D e l'amour des femmes pour les 
sots, par \V. Hénaux. Liège, Renard, 
1858, in-12 vergé. 

c Les triomphes de Usottiso ne sont que trop 
réels, non seulement en amour, mais en beau- 
coup d'autres domaines aussi ; mais on ne peut 
pas dire précisément que la sottise soit en elle- 
même un moyen de succès. Les critiques de 
M .Hénaux ne sont réellement applicables qu'aux 
petites intrigues de salon. Là, sans nul doute, le 
bavardage frivole obtient la palme, les disours 
de riens l'emportentsur l'homme d'esprit, et no- 
tre auteur explique d’une manière non moins 
juste que spirituelle la raison de cette victoire; 
mai» quand il pousse le paradoxe jusqu'à re- 
présenter l'amour comme le privilège exclusif 
des sou, franchement, c'est du côté des femmes 
qu'il met la sottise. » — {Revue ct iliquc. Ge- 
nève, novembre 1838, p. 529.) 

De l’amour des sots pour les lem- 
mes d'esprit, par M"* d’Avroz. Liège, 
1858, in-12; et Bruxelles, 1881, in-32.— 
Diatribe contre les hommes d'esprit. Ré- 
ponse au Petit traité de V amour dee fem- 
mes pour les sols. de Chem pcenetz. 

De l'amour et de la jalousie , par 

Slahl. Paris. lletzel, in-12 (3 fr.). 

De l’amour et de sa puissance 
suprême, ou Uéveloppcmcnldescs œu- 


vres dans la nature et dans nos cœurs 
(par Jean Chevret). Au Temple de la Vé- 
rité, 1771 , in-8. — Paris, Barrois jeune, 
1791, in-8. 

De l’amour et de ses effets, pour 
les dames d'honneur, extraicts de Plu- 
tarque, translatez par son interprète fran- 
çais. Paris, F. Morel, 1595, in-8. 

De l'amour et de son influence sur 
la société actuelle. — Article inséré dans 
la Revue de Paris d'avril 1831. 

De l'amour et des sentiments 
chevaleresques , par Vallet de Vin- 
ville. Paris, 1852, in-18. 

Selon M. Nisard, dans sa notice sur Vallet de 
Vlriville, cet écrit expose dans un style beau- 
coup trop recherché et qointesseocié, l'Influence 
des femmes dans l'antiquité, h l'avènement du 
monde chrétien et au moyen âge, époque der- 
nière où l'amour reçoit des lois particulières 
dans le Code de l'amour. Cherchant l'amour 
chevaleresque dans la vis réelle, Vallet de V«- 
riville ne craint pas d'affirmer que Charles VH 
l'avait rencontré dans Agnès Sorel, et d'assurer 
que de nos jours cette passion nt pont vivra 
qu'en dehors des liens du mariage qui l'étouf- 
fent — G. Brunet. 

De l’amour et du mariage , selon 
M. Michelet, par Émile MontcguL — Ar- 
ticle inséré dans la Revue des Deux JUon - 
des, numéro du 15 décembre 1858. 

De l’amour expérimental , ou Des 
causes d’adullèrc chez la femme, au xix* 
siècle. Versailles, 1887, in-8 (4 fr. 25). 

De l’amour selon les lois primor- 
diales et selon les convenances des so- 
ciétés modernes, par Scnancour. Paris, 
1829, pci. in-12. 

De l’art d’aimer, traduit du latin 
d’Ovide. — Voir : L'Arl d'aimer et les Re- 
mèdes d'amour. 

De l’asne doré. — Voir : A pulcii me- 
tamorphoscon . 

De l’égalité des deux sexes , dis- 
cours phvsiquecl moral où l'on voill'im- 
porlancc de se défaire des préjugez. Pa- 
ris, 1073, in-J2. — Durel, en 1878, 5 fr. 

De l’état actuel de la prostitution 
parisienne. Paris, 1874, broch. gr. 
in-18 (1 fr. 50). 

De l’état et gouvernement de 
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mariage, par François Barbare. Véni- 
tien; trad. üu latin par Martin du Pin. 
Lyon, 1537, in-16; Paris» 1500, in-16. Tra- 
duction plus rare que l'original latin. — 
Voir : Derc uxoria libri duo. 

Da l’heur et malheur de maria- 
ge, ensemble les lois connubialcs de Plu- 
tarque, trad. en français, par J. de Mar- 
con ville. Paris, 1564 (Solar, 40 fr.), 1571 
(Nyon, n* 2389;Dcman, en 1891, ex. en 
maroq., 55 fr.), 1573, 1578 (Lcbcr. n* 2131 ; 
Claudin, en 1881, 32 fr.), 1002, in-12 (No- 
dier, 35 fr. ; Chédeau, n* 1093, 38 fr.). — 
Consulter au sujet de eet ouvrage : Do 
Roche, A nalecla Biblion , 1837, T. l,p. 445. 

De l’homme et de la femme consi- 
dérés physiquement dans l'état du ma- 
riage, par de Lignac. Lille, 1772, 2 vol. 
in-12, flg. (Nyon. n* 5954).— Lille, 1773 
(Auvillain, en 1865, 6 fr. 50), 1778, 1779, 3 
vol. in-12, flg. — Paris, 1774,3 vol. in-12, 
flg. (Alvarès, en 1862, 7 fr. 50; Gav, en 
1872, 10 fr.). 

Lignée cite souvent Venette, malt il contient 
de plus on bon nombre d’historiettes ou do dé- 
tails intéressants. — 11 parut une traduction do 
cet ouvrage en allemand, en 1772; et en 1708, 
une traduction anglaise, imprimée sur le conti- 
nent, fut saisie en Angleterre, à cause des gra- 
vures qu'elle renfermait. 

De l’homme et de la reproduction 
des différents individus. parPanckouc- 
ke fils. Paris, 1701, in-12. — Deneux; 
Nyon. n* 5955 ; Claudin, en 1873, 2 fr. 50. 

De l'honneur des deux sexes , 

principes généraux su r différentes espe- 
ces de rapt, de séduction, de suliorna- 
tion et de violence, par Menassicr de ren- 
tre. Paris. 1 784. in-12 de 28 pages.— Clau- 
din, en 1878, 4 fr. 50; Voisin, en 1880. 2 fr. 

De l'onanisme et autres abus vé- 
nériens considérés dans leurs rapports 
avec la santé, par le docteur L. Deslan- 
des. Paris, Lel&rgc, 1834, 1835, in-8 de 30 
feuilles (C fr-). 

De l’ usage desromans , où Ton fai l 

voir leur utilité etlcursdiffércnts carac- 
tères. avec une Bibliothèque des romans, 
par Gordon de Percel (LcnglH-bufros- 
nov). Amsterdam, 1734, 2 vol. in-12.— De 
SàlOfr. 

L'abbé Nicolas Lenglet-Dufresnoy, né à Beau- 
vais en 1674 et mort en 1755 k l'âge de 82 ans, 
était un philologue très érudit et très fécond; 


mais il avait quelques défauts qui lui firent tort. 
Il prétendait rester indépendant. Liberté, liber- 
té ; telle était sa devise. Il était hardi, caustique, 
et cela lui occasionna de nombreuses querelles 
avec les censeurs de ses manuscrits. Lui rayait- 
on quelques passages, il les rétablissait toujours 
à l’impression ; aussi fut-il mis très souvent k la 
Bastille, et il s’y était, en quelque sorte, habi- 
tué. On lui amèmeattribué (et ce n’est pas tout 
à fait u tort), parmi ses très nombreuses publi- 
cations, diverses éditions de VAloysia Sigma, 
du Cabinet satyrique et autres livres de ce 
genre. — Quant k Y Usage des romans , dont 
nous nous occupons ici, c’est simplement un li- 
vre piquant, un peu avancé pour l’époque, mais 
original et d'un style enjoué. Ayant été répri- 
mandé par les autorités ecclésiastiques pour les 
opinions libres contenues dans cet ouvrage, il fit 
paraître un 3* volume, qui les réprouve en par- 
tie : L'Histoire justifiée contre les romans, 
Amst., 1735, In-12 (les trois volumes réunis, La 
Bédovére, 13 Cr.). 

Le tome II contient la Bibliothèque des ro- 
mans , c'est-à-dire, une table d'ouvrages pré- 
sentant environ 3000 titres, auxquels il ne faut 
pas sc fier sans réserve, car souvent Ils sont in- 
correctement formulés. —Le tome 1" est plutôt 
un ouvrage philosophique qu’un ouvrage de bi- 
bliographie. Celle-ci sert seulement de prétexte 
pour rénonciation d’opinions libres et d'idées 
hardies. Ainsi, per exemple, dans les pages 38 
k 44, il soutient qu'il est plus honorable de don- 
ner naissance à 40,000 hommes, en en faisant 
soi-mème deux par jour de 15 à 65 ans, que 
d'en détruire et faire détruire le même nombre 
par des gens stipendies, des soudards. Conve- 
nons qu'il faudrait un gaillard solide pour s'ac- 
quitter d'une pareille tâche. — On remarque 
aussi ses réflexions sur les Aventuras de la 
AJudono et de François à* Assise ; sur Aubigné 
et son histoire remplie d'obscénités; suris bi- 
bliothèque d'un curieux, composée seulement 
des livres sur l'immaculée Conception ; sur l'Ab- 
baye des Cornards, etc. Ce volume mérite 
d’ètre lu d’un bout à l'autre par tout homme 
qui s’occupe de littérature. — La Bibliothèque 
Xulionule, à Paris, en possède un exemplaire 
curieux chargé de notes manuscrites de l'abbé 
Lenglet et de l’abbé de Saint-Léger. 

De legibus oonnubialibua ex jure 
marital!, aucl. Andrée* Timquclli. Pari- 
siis, 1524, in-8. — Auvillain, n* 156. 

De libris obscenis; au clore J. D. 
Sch relier. Lipsi», 1088, in-4*. 

De lue venerea , hisloria et mysle- 
rium, auct. EU. Mai nwa ring. Hamburg, 
1675, in-8. 

De lue venerea , aucl. E. Alberto. 
Altdorf, 1702, in-4*. 

De luis venerea antiqfuitate et 
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origine, auct. Schrank.Monachii.1835, 
in-8. 

De lupeneribne, &ucl. 6. Bicken. 
Heidelbergs, 1674, in -4*. 

On peut voir, sur le même sujet, dans le To- 
me I» du Traité de la police de Delamore, le 
livre III, qui traite des femmes de mauvaise 
vie et des lieux de débauche ; dans le Répart, 
de Jurisprudence de Merlin, l'article Proeti - 
tution; même article, par Foderé, dans le Dic- 
tionnaire des sciences médicales, dans le/Mcr. 
de police, etc. 

De malle eraditorum mulieri- 
bus dissertatio historico-moralis, auc- 
tore Gottlob Matthœi. Lipsi», 1705, pet 
!n4* de 44 p. — Claudin, en 1871,5 fr. 

Dissertation des plus singulières sur les sa- 
vants et hommes de lettres qui ont eu à se plain- 
dre de leurs femmes. En première ligne figurent 
Socrate et sa femme Xantippe. Dans cette galerie 
de ménages malheureux de' savants, on voit 
figurer l'Imprimeur Oporin, le célèbre Es- 
tienne Pasquier, le poète Sarasin, etc. — On peut 
y joindre une autre dissertation non moins sin- 
gulière sur un spjet tout à fait opposé. 

De mieogynia eruditorum aG.Siegfr. Holtz- 
muller. LipsUe, 1717, pet. in-4* de 23 p. (Clau- 
din, en 1871, 5 fr.). — Il s'agit ici des savants 
qui n'ont point voulu prendre femme. 

De Maria, Scotorum regina totaque 
ejus contra regem conjuratione, fœdo 
cum Bothuelio adulterio, nefaria in ma* 
ritum crudelitate et rabie, horrendo, 
super etdeterrimo ejusdem parricidio, 
plena et tragica plane historia (par G. 
Buchanan). S. I. n. d. (Londres, 1572), 
pet. in-8 de 122 p. — Svkes, 1 liv. 13 sh. 

Traduit en (Tançais sous le titre de : Histoire 
de Marie, reine d'Écosse, etc. —Voir ce titre. 

De matrimonii saoramento , 

aucl. Rev. P. Th. Sanchez. Gènes (Ma- 
drid). 1002, in-fol. ; édition très rare. On 
dit qu'il y a eu des retranchements dans 
toutes les éditions qui Tontsuivie. — Nu- 
remberg. 1700. 3 part, in-fol.; édition ra- 
re (Hérisson, n* 272). —Anvers, 1707, 
1714, 3 part, in-fol. (Renouant, 20fr.).— 
Lugduni, 1730, 3 vol. in-fol. 

Sanchez traite en détail des matières obscè- 
nes peu utiles pour l'instruction de son lecteur ; 
c'est dans la 1" partie, p. 141, que se trouve, 
par exemple, le fumeux examen de l'opération 
du Saint-Esprit. — Le Confessionale de saint 
Antooin, archevêque de Florence, souvent ré- 
imprimé, contient, au sujet du mariage, des dé- 
tails dans le genre de ceux qu’expose Sanchez. 
— Le Bibliographe alsacien renferme (1803, 


- DE MULIERüM. 


p. 250) un article intitulé : Un Sanchez femetie , 
consacré à un livre écrit par une dame et public 
par la librairie protestante de M. Vorohoff. Cette 
brochure de 20 pages imprimée à Strasbourg 
per M. Christophe, a pour titre : Sous la béné- 
diction du Seigneur. Auxpersonnes mariées. 
L'auteur est une dame, ancienne catholique 
devenue protestante; son mari n'a pas toujours 
rempli complètement ees devoirs conjugaux ; 
elle disserte, pour l'édification des fidèles, sur 
le sujet qui a inspiré àTissot un livre fort connu ; 
cette dissertation scabreuse est saupoudrée de 
textes bibliques. L'auteur prétend « quM serait 

< à désirer que messieurs les pasteurs voulos- 

< sent bien joindre on exemplaire de ce traité 

< aux bibles de mariage qu'ils donnent dans 
« leurs paroisses. «—Les révélations indiscrè- 
tes de Madame*** sur les secrets de son ménage 
sont suivies d'une lettre d'un pasteur touchant 
les mêmes questions et d*on avis de Luther ré- 
glant les relations intimes des époux. 

De matrimoniis prinetpiim per 
procura tores, auct. C. D. Nazmer. Hais, 
1724, in-4*. 

De morbiSTenereis, lib. IX, auct 
Astruc. Parisiis, 1736, in-4*; Paris, 1740, 
2 vol. in-4*. 

Traduit et augmenté par Boudon et Jault sous 
ce titre : Traité des maladies vénériennes, 
d'Astruc, 1740,4 vol. in-12 ; puis par le célèbre 
chirurgien Louis, en 1777, 4 vol. in-12. 

De morbo gallico liber. Papiœ, a- 
pud Bernhardinum de Burghofranco, 
1506, in-fol. — Manuel. 

De morbo gallico omnia qnm 
exatant. Ven e lia, 1560-67, 2 vol. in-fol. 
— Recueil important fait par Aloysius 
Luisinus, réunissant la plupart des écrits 
de W'idman, de Torella, de Leonicenus, 
deGrunpeck. de Pistor. de Slerber, etc., 
sur les maladies syphilitiques. 

Ce recueil a été reproduit, avec une préface 
de l’illustre UoorftMuive,sousle titre de: Aphra- 
disiacus , eioe dclucvencrea. Lugduni-Batavo- 
rum, 1728, 2 tomes in-fol.. avec pl. — H faut 
y joindre une suite mise ou jour par C. G. Gru- 
ner. Jena, 1789, in-fol. (Nvon, 0017), et 1783, in-8 
(Scheible, en 1854). 

De muliernm organis generatio- 
ni i nservien tibus (par ltegnier de Graaf). 
Levde, 1008-1073. 3 part, in-8.— Leber, 
1055. 

On joint à cct ouvrage : De virorum organis 
generalioni inservienUims (par le même), 
Leyde, 1608, in-8, fig. — Ces deux traités oot 
été trad. sous le titre : Histoire anatomique 
des parties génitales de l'homme et de la fem- 
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me, par Graaf, trad. en franç. Bile, 1009, ln-8, 
fig. cKyon, n* 5032). 

Da notis ▼lrginitntia, disputatio 
medica, auct. G. L. Widemannus. Argcn- 
lorati, 1630, in-4* de 23 pages. 

Da nuptiis , liber paradoxicus, auct. 
Steph. deMalescot. Basic, 1572, in-8(Bi- 
blioth. de Grenoble, n*6403).— Cailleau, 
4 fr. 

De nymphomanie , par E. G. B re- 
nier. Jena, 1001, in-4*. 

De obsoenis PontHieornm daei- 
mls, auct. C.-G. Koch. Plensbourg, 1707, 
ln-8. — Scheible, en 1866, 54 kr. 

De oftloio maritl v liber I; De ins- 
Ut. fœminæ, libri III ; De adolescenlum 
ac puellarum, libri II, auctore J. L. Vivis 
Valentino. Basle, s. d., in-12. 

De osculis, auct. J. F. Hekelio. Lip- 
si», 1689, in-12. — Bearzi, n* 2820. 

De partu Virginie libri III, etc. 
Naples, 1526, pet in-fol. de 70 ff., et Rome, 
même date, in-8. — Il y a eu beaucoup 
d’éditions successives; quelques-unes 
sont intitulées : Sannazarii Optra omnia. 

De Pierre Arétin, notice sur sa for- 
tune, etc.(par Peignot). Dijon, 1836, in-12, 
tiré* 100 exemplaires. — Soiar, 7 fr. 

De près et de loin, roman conju- 
gal, par Paul Lacroix. Paris, 1837, 2 vol. 
in-8. 

De profundis, par Alfred Mousse. 
Paris, Lecointe, 1834, in-8. 

s A tous crias. L'auteur raconte, dans sa pré- 
face, qu'il voulait intituler son livre : Lu Pn»*- 
sltuée ; mais que sa tante l'en dissuada. CepNeo- 
dooyme coche le nom de M. A. Housse ye. > — 
Cet Monseiet, 4* part n* 47. 

De proftwdim (le) des amoureux. 

Paris, s. d. (commencement du xvt* siè- 
cle), pet in-8, goth., 4 IT. — Nodier, n* 
328; Amb.F.-Didot 700 fr., arec une au- 
tre pièce. 

Réimprimé à Chartres, on 1832, à 50 exempt , 
et inséré dans la Tome IV du Recueil de M. de 
Montait km, p. 2ÛG-210. 

De propinquitate matrimo- 
xiium impedienlc régula (par Cliarlcs 
Butler). Oxonii. 1025, in-4*.— Réimpr. à 
Francfort en 1043, avec le traité de Fr. 


Florens : De nuptiis consobrinarum pro- 
hibais aul premitsis. 

De prostibulia veterum , par A- 

drien Beverland. 

Il parait que ce livre e réellement existé, en 
manuscrit du moine, malt qu'il n's pet été im- 
primé. Le manuscrit subsiste-t-il encore? On e 
prétendu que le substance do ce traité avait 
passé dans les commentaires d'une édition de 
Catulle que Voesius, parent de Beverland, pu- 
blia h Londres, en 1680; c'est une erreur. Peut- 
être Vossius, après avoir utilisé les recherches 
spéciales de Beverland, a-t-il reculé devant l'im- 
pression. Quant au pornograpbe hollandais. Il 
est fort connu grâce à son traité : Peeeatum 
originale (Voir ce titre), traité dont une imita- 
tion publiée en langue française, le siècle der- 
nier, a été réimprimée en Belgique, eu 1808 ; 
elle est accompagnée d'une notice sur la vie et 
les écrits de Beverland. 

De pudioitim conjugal! et "virgi- 
nal!, auct. Ant. Bonfinio. Basile», 1572, 
in-8. 

De qxxmntu meretriclum (Du ga- 
ge ou salaire des putains), auct J. \\\ 
Lüder. Francfort, s. d., in-4*. 

De quelle maladie est mort 
François 1er t par M. Cullerier, chirur- 
gien de l'hôpital du Midi (Extr. de la Ga- 
zelle hebd. de médecine et de chirurgie). 
Paris, V. Masson, 1850, in-8 de IG p. 

L'auteur, faisant abstraction dos rumeurs his- 
toriques, set convaincu que François 1** avait, 
dés longtemps avant sa mort, une affection des 
voies urinaires avec abcès dans les environs du 
canal da l'urètra. 

De raptn Proserpins». — Voir : 
Claudiani 

De re uxoria libri duo, auctore 
Francisco Barbaro. (Paris) 1513, 1514, 
in-i*. Réimprimé plusieurs fois. — Bi- 
liliolh. de Grenoble, n* 10983; Gaudin, 
en 1880, 5 fr. 

Cet ouvrage a été traduit en français sous les 
titres suivant* : De Vétat et gouvernement de 
mariage, porFrançois Barbare, Vénitien. — 
L'Estât du mariage. — Voir ces titres. — Il y a 
aussi une traduction en italien. Voir : Pruden • 
tissimi et gravi doeumenti , etc. — Entra au- 
tres singularités, on remarque la répugnance de 
l'ouleur pour les femmes de petite taille : Le 
donne di statura piceiota ester piit toetoatte 
alVuffieio di eoncubma ehedi moglie. 

De rsbus ▼•lierais, ad usum con- 
fessarioru m,uucL Craisson. Paris, 1870, 
gr. in-18. 
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De regno vulvarum, salira. 

Violente satire, écrite vers 1501, à une épo- 
que où diverses femmes exerçaient un grand 
pouvoir politique dans quelques États de l’Eu- 
rope. D'Aubigné (Concession deSancy, liv. I, 
ch. 3) l'attribue à François Holmann. On ne re- 
trouve pas d’exemplaires de cet écrit, dont di- 
vers auteurs (notamment C.-F. Fkegel, dans 
son H istoire de la littérature comique (en al- 
lemand), Tome II, page 494) ont cité quelques 
vers. — Kiceron ne cite point cette satire dans 
la liste qu’il donne des. ouvrages du célèbre 
jurisconsulte (T. XI, p. 109-184). 

De ritu nuptiarum, auct. Sagitta- 
rius. lente, 1637, in-4*. 

De ritu nupUerum liber singu- 
lerie, ejusdem de jure connubiorum 
liber alter, par B. Brisson. Parisiis, 1564, 
!n-4*.— Auvillain, en 1805, n* 151. 

De eancto matrimonii eacra- 
mento disputationum libri très, auct 
Sanchez. Lugd., Anisson, 1699, 3 tom. en 
1 vol. in-fol. — Baillieu, en 1883, 15 fr. 

De ecriptoribus ecclesiastico- 
eroticis tribus, auct. M. G. Chrislgun. 
Francfort, 1741, in-4*. — Ces trois écri- 
vains sont : H. Balbo, J. Cavicer. et P. 
Hædo. 

De eecretis mulierum opus (par 
Albert Legrand)cum comment©. Roms, 
1499, in-4*.— Amst, 1643 (avec titre gr.; 
Techener, 6 fr.), 1655 (litre gr., Teche- 
ner, 15 fr.), 1663, 1669, 1740, 1760, pet. 
in-12. 

De sodomie tracta tus, in quoex- 
ponilur doctrine nova de Sodomia Fce- 
minarum a T ri badismo distinct Pari- 
siis, Liseux. 1879, pet. in-18, de xu-92 p., 
tiré à 400 exempt (5 fr.). 

De stolatœ virginitatisjurc lucu- 
b ratio academica, auct. H. Bcverlando. 
Lugd.-Batav.,1680, pet in-8.— Renouard, 
26 fr. — Voir : David Clémckt, Bibliothè- 
que curieuse , Tome 111, p. 270. 

De tout un peu, ou les Amuse- 
ments de la campagne, recueil de contes 
en prose, par J.-Aug. Jullien, dit Des- 
bouliniers (nouvelles). Paris, Lescla- 
part, 1766, 2 vol. in-12 (Nyon, n*9915).— 
Toulouse, 1776, 2 part, en 1 vol. in-12 
(Claudin, en 1865, 2 fr. 50). 

De tribus fugiendis , ventre, plu- 


ma el venere, libelli 1res, tnnlUs proba- 
torum aulhorum sententiis et ex emplis 
referti; authore Guillerm. de Mara. Pa- 
ris,-H. Es tien ne, s. d„ in-4*. Singulier 
et rare. 

D’un valet et de la dame au ba,- 

ron, conte du xiv* siècle, publ. d'après 
le manuscrit (pastiche fort habile de M. 
Rîchelet,en vers de huit syllabes). Paris 
(impr. au Mans), 1829, in-8 de 8 lî., tiré 
à 100 ex. 

D’une pugnition divinement 
envoyée aux hommes et aux femmes 
pour leurs paillardises et incontinences 
désordonnées, en 1493, avec notes am- 
ples. etc., par P. Stephen Baliger (comp. 
par Peignot). A Naples et en France (Pa- 
ris, Techener), 1836, pet in-8 de 76 pa- 
ges.— Du Roure, 6 fr. ; Solor, 5 Dr.; Dé- 
taillé, en 1879, 20 fr. 

De usu flagrorum in re mediqm 
et venerea, auct Th. Bartolino. Fran- 
cof.,1669, 1670, in-12. — La Vallière, 27 fr. 
Auvillain, n* 302. 

Réimpression estimée du Tractatue de usa 
flagrorum, etc. (Voir ce titre). — Une nou- 
velle réimpression, également recherchée, a été 
faite sous le titre : Joan. Heni'ici Âleibomti de 
flagrorum tau in re venerea, et lumborum 
renumque of/lcio. Londini, 1770, in-94 (Auvil- 
lain, n* 303; Luzarche, n« 1389).— Parisiis, 1798, 
in-13(Attvillain, n* 301 ; Luxardic, n* 8339, 0 fir.). 

De uxore theotisca. Von der teut- 
schcn frau, par Christian Ulrich Grupen. 
Gœtlingen, J.-W. Schmidt, 1748, in-4* de 
64 p. 

Livre très érudit. Le 1" diapitre intitulé : De 
Virgin um prrguetatoribue, entre autres, est 
fort remarquable. 11 a une vingtaine de pages. 

De voteri ritu nuptiarum et jure 
connubiorum : Barn. Brissonnius, Ant- 
Fr. Ilotmanus. Lugd.-Batav., 1641, pet 
in-12, titre gravé. 

Do Vénus , la déesse d’amor. Poè- 
me d'amour en français du xm* siècle, 
publié pour la première fois d'après le 
manuscrit de lu Bibliothèque de l’Arse- 
nal (B. 1. F. 283), par Wcndelin Foers- 
tcr. Bonn, Cohen, 1880, in-lG. 

De virginité tis oustodie , stupri 
vindicta, uxorum in viros pielale et per- 
fidie. etc., libri quatuor, J. Gaslio au to- 
re. Basileæ, 1543, 1544. pet. in-8 (Nodier, 
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31 fr.;Biblioth. de Grenoble, n # 32I1).— 
Disserlation moitié sérieuse, moitié fa- 
cétieuse. 

Le même auteur, JeaaGast, apubUéun Une 
iatitulé : Convivalium eermonmm liber, etc. 
Bâle, 1542, Ib 4; c'est us recueil d'anecdotes; 
In 3* édition, qui a été augmentée d'un second 
et d'un 3* livre, a paru en 1515, mois l'éditeur 
annonce qu'on y a bit disparaître les passages 
licencieux, de sorte qoe les doux premières, da- 
tées de 1512 et 1543, sont seules recherchées 
(env. 8 à 10 Cr.). 

De Tirginitatis jure tractatus, 
novus et jucundus, auct Heur. Korn- 
manno. Francfort, 1810, in-12. — Virgi- 
nopoli, 1731, in >16 (Auvillaln, n* IM). — 
Colon, 1765, pet in-8 (Claudin, en 1873, 
b fr.). 

De Tirginitatis notis, graviditate 
et partu, auctore Severino Pineo; acce- 
dunt : 1* Ludov. Bonadolus : De formalio 
ne f celui ; 2* Félix Platerus : De origine 
partium mrumque in utero conforma - 
tione; 3* Petrus Gassendi : De $epto cor- 
die pervio ; 4* Melchior Sehixi us : De notit 
virginilaüt t cum indic. Amsterdam, 
1663, in-12, front., plusieurs planches 
anatomiques, dans le texte ou pliccs, 
grav. sur bois.— Techener, en 1864, 34 fr.; 
Auvlllain, n* 274. 

Ouvrage contenant des détails intéressants 
sur certaines questions physiologiques, délica- 
tes et souvent controversées, même parmi les 
anatomistes et les médecins les plus distingués. 

Sévertn Pineau, dont le nom ouvre ce recueil, 
était né à Chartres; il avait d'abord écrit en 
français le Traité sur la virginité, que nous 
dtons plus haut, mais dos motifs l'engagèrent 
à le traduire en latin pour le faire imprimer. 
Il mourut en 1619. La 1” édition do son traité 
latin a paru à Leyde on 1089(1040, 1041b in-12 
8g.. (Auvillaln. 273). — Luigi BonaccioU vivait 
à Ferrure dans la 1" partie du xvi* siècle ; il fit 
une étude particulière dos organes génitaux de 
la femme, et des accidents auxquels elle est ex- 
posée dans l'étal de grossesse. Ses prescriptions 
hygiéniques sont encore consultées avec fruit 
— Félix Pister, quoique né à Bâle en 1530, te 
fit recevoir médecin à Montpellier en 1520, et 
mourut en 1010. — Le célèbre Pierre Gassendi 
est beaucoup plus connu comme philosophe et 
astronome que comme anatomiste. XéàCbamp- 
terder, près Digne, le 22 Janvier 1592. il profes- 
sait te philosophie à Aix en 1010, et étudia l'a- 
natomie avec Peiresc, mais il ne suivit pas la 
carrière médicale. Il entra dans les ordres, et 
mourut à Paris le 9 novembre 1655. — Enfin 
Melchior Sebizius, né en 1018, mort en 1074, 
était chanoine à Strasbourg, où il enseignait b 
médecine ( Bulletin du Biblioph ., 1804, p.855). 


D@ voluptmtfi ao vero bono libri 
très, par Lotir. Valla. Parisiis, 1512, in-8 
de 100 1T. 

Ouvrage écrit en forme de dialogues, entre 
Léonard Arétin, Anb Panonnitain, etc., et dans 
lequel l'auteur fait tenir à ses interlocuteurs les 
plus licencieux propos sur la fornication, l'a- 
dultère et sur toutes les jouissances. Cependant 
ce fut un moine, Guillaume Petit, confesseur du 
roi, qui remit pour l’imprimer la copie de ce vo- 
lume à Josee Bade, le typographe parisien ; ce 
dernier l’affirme dans une lettre justificative 
plac ée en tète du volume. 

Débat (le) d'amour, par Marguerite 
deVtloif,reinede Navarre. Manuscrit sur 
vélin, du xvr siècle, à longues lignes, en- 
richi de capitales élégammentpeintes en 
or et en couleur, in-4* (La Vallière, n* 
3068, 112 fr.). — Comme cet ouvrage nous 
parait curieux, et que, n’ayant pas été 
imprimé, il est resté inconnu, nous re- 
produirons ici la note peu connue du ca- 
talogue La Vallière. 

c Ce manuscrit est infiniment précieux. Il 
cootient un débat d'amour écrit en vers, mêlé 
de prose, ttii a pour auteur Marguerite , reine 
de X uvarre, saur de Ftançoii /•'. Elle avait 
40 ans lorsqu'elle composa cet ouvrage ; par 
conséquent il est de l'an 1532. Voici comme II 
commence : 

c Soit note quen ce llure sont contenues Unse 
c liystoires iouxte le subiect diceluy. Lesquel- 
« les byslolrcs sont deuisees chacune en son 
c endroict. Et iey est la premier*, ou est vng 
« grand pré, dedans lequel est vne compagnie 
• d'hommes et femmes se esbatans. Au bout du 
c quel pré est vne femme acoustree comme 1a 
0 Hoync de Navarre, cheminant par vne petite 
9 sente lolng des outres. Et contre vne baie qui 
« est le long dudit pré est ung bon homme de 
c Village vestu de grix, auquel porte la dicte do- 
it tue. » 

9 Tandis que Marguerite s’entretient avec le 
paysan, trois dames éperdument amoureuses 
viciinontlasuppUerde décider laquelle des trois 
est la plus malheureuse. Elles lui content leurs 
tourments, et elles demandent aussi pour arbi- 
tre Francoi» 1*% ton frère, dont elles vantent 
l'esprit et le courage. 

s La reine s'excuse de potier leur différend 
devant le roi, en disant : 

Mm cinquante an s, ma vertu affoyblic, 

Le tempe passé, commandent que i' oublie 
Pour mieuLr ;x*nser a la prochaine mort , 
San* auoir plue mémoire ny remort 
Si en ttmour a douleur ou plaieir ; 
Doncquee veuillez aultre juge choytir. 

< Sur le refus de b reine une des trois da- 
mes conseille de s'en rapporter tu jugement de 
la duchceœ d’Eetampei, amie de Françoiel •% 
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dont elle (ail une femme accomplie. Le som- 
maire du ooxième chapitre est on ne peut plus 
intéressant ; il porte ce qui suit : 

« Cy endroit est la Onzième et derniere hys- 
« toire, qui cootient comment la Royne de Na- 
< varre baille son liure a madame la duchesse 
« destampes f toutes deux estons en me 
« bre fort bien tapissée et poree. La dicte dame 
t destampes ayant me robbe de drap dor frise 
« fourree dbermvnes mouchetées, me cotte de 

• toylle dor incarnat esgorgetee, et doree auec 
« force pierreries. La Royne de Nauarre tant 

• en ceste hystolre que les autres est habilles 
t a sa façon acoustumee, ayant ung manteau de 
t reloux noir couppe vng peu soubz le bras, sa 
c cotte noire assez abaull coUel fourree demar- 
« très, attaches despingles pardeuant. Sa cor- 

• nette assez basse sur la teste et apparestvng 
« peu sa chemise fronces au collet i 

Débat (le) de deux dames sur le 

passe-temps de la chasse, des chiens et 
oyseaulx, par Guill. Crétin. Paris, J. Un- 
gos, 1526, in-8 golh., fig. sur bois. — Pa- 
ris, 1528, petit in-8 goth. de 52 ff., fig. sur 
bois (La Vallière, n* 2937, 4 fr. 50).— A 
la suite du Débat se trouve Le Loyer des 
folles amours . 


fr. —Ces dames ou damoyscUcs sont ~ — rm fts 
Tune la Noire et l'autre la Tonnée de la couleur 
de leurs vêtements et non de celle de leur teint, 
comme on pourrait le croire. L'auteur, se pro- 
menant dans une campagne, voit deux dames 
éplorées et les écoute, sans en être vu. El les 
chantaient chacune un couplet qui *»^fque la 
cause de leur douleur. La Tannée aime un che- 
valier accompli, mais qui est loin d’elle, et dont 
elle ignore la desUnée; la Noire peut voir son 
ami tous les Jours, mais elle est mariée à un Ja- 
loux qui ne lui lai s s e pas un moment à donner 
à son amour. Pour Juger quelle est la plus mal- 
heureuse des deux, elles conviennent de s'en 
rapporter à deux grandes dames qu'elles ne 
nomment point, mais qui sont nommées dans la 
même pièce de vers qui fait partie du Jardin 
de plaisance (vers 1498). Ce sont la duchesse 
d'Orléans, fille de Louis XI, et la comtesse d*An- 
goulême, mère de François I"; ce qui porterait 
la date de la composition du poème à l'année 
1486 environ. L'auteur inconnu de ce petit pot- 
me a imité dans certaines parties de son ouvra- 
ge le style et Jusqu'à la coupe inusitée de vers 
adoptée par Alain Chartier. 

Débat de deux gentilshommes 
espagnols sur le f&ict d’amour.— Voir : 
Question de amor. 


t Débat (la) de deux damoyselles, 

l'une nommée la Novreet l'autre la Tan- 
née. S. 1. n. d., in-8 goth. de 20 ff.— 11 
y en a deux éditions différentes très ra- 
res, l'une comme l'autre. 

Pièce de vers en hui tains, commençant ainsi : 

Mes dames , j'apporte nouvelles 
De deux femmes coinctcs et belles . 


Il an a été (hit, en 1825, une réimpression aug 
montée de la Vie de saint Harene et d'autra 
poésies du xv siècle, avec notes et gloesain 
(psr de Bock). Paria, F.-Didot, in-8 (Techener 
15 fr.; Leber. n*1689; Belin, en 1878, 8 fr.; 
Rouquette, en 4878, 7 fr.). La Vie de saint Ha 
renc est une platitude qui ne méritait pas la réim 
pression ; mais le volume contient deux ou troii 
autres pièces un peu meilleures : Débat et pro- 
cès de nature et de jeunesse : Complainte de 
trop tard marie, etc. Le Débat des deux da- 
ntoyselles a été aussi réimprimé très complet, 
et très correct dans le Becueil de M. de Mon- 
taiglon, Tom. V, pag. 264. — Un manuscrit an- 
cien de ce pcUt ouvrage était inütulé dans le ca- 
talogue Gaignat : Dialogue entre deux dames, 
etc. ; le même manuscrit s'est revendu ù la 
vente La Vallière sous le titre : Débat entre 
deux dames, etc. — Un autre manuscrit o fi- 
guré sous ie n* 159 su catalogue de la vente de 
M. do La Rocho-Lacarelle, sous le Utre de : Le. 
Débat de la .Voire et de la Tasnée. — Le 
Traicté et débat d'entre le gris et le noir. — 
Plusieurs ballades et rondeaux. Manuscrit 
in-4*, aux armes du baron Pichon. Vendu ft? 05 


Débat de folie et d'amour.— Voir : 
Œuvres de Louise Lobé 

Débat (la) do la dame et de l’es- 
cuyer, nouvellement f&ict (par Henri 
B&ude). S. 1. n. d. (Paru, J. Lambert, fin 
du xv* siècle), in-4* goth. de 10 ff. —Paris, 
J. Trcperel, 1493, in-4* goth. de 11 ff. 
(Bertin, 150 fr. ; Solar, 365 fr. ; La Roche- 
Laca relie, 225 fr.). 

Cet opuscule en vers a été réimprimé «fans 
le 4 # volume du Becueil de M. de Montaigkm. 
pages 151-180. 

Débat (le) de la damoiealle et de 
la bourgeoise, nouvellement impri- 
mé, tris bon cl joieulx. Opuscule en vers, 
de JO IL, in-4*. Sans date ^Cigongne, n* 
654).— Réimprimé dans le Tome V du /te- 
cueil de M. ricMontoiglon, p. 5-33.— Dia- 
logue en strophes de la fin du xv* siècle 
et qui se trouve aussi sous le nom de L'É- 
chiquier d'amour. 

Débat (le) de la nourrisse et de la 
chamberière( la Nourrisse, la Cham- 
berière, Johannes). — S. 1. n. d., in-4* 
de 8 pag. — Brilish Muséum, et réimpr. 
dans r.lncicn théâtre f rat) cois, II, 417. 

Débat (le) de l'homme et de la 
femme , fait et composé par frère Guil- 
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Uume Alexis. Paris , Jehan Treperel , 
1493, in-4* goth. de 6 1T. (Heber, 3 liv. 3 
sh. ; 48 fr. en 1834). — 11 y a plusieurs 
éditions anciennes. 

Cet opuscule i été réimprimé dam le 8* vo- 
lume des Joyeusetez, édité per H. Tectoener. 
et dent le 1** volume des Ancienne s poésies 
françoiêm, recueillies per M. A. de Montai- 
gioo. C’est une série de quetreins dam lesquels 
l'homme exprime des reproches que la femuie 
relève vivement. 

Débat (la) de l'homme marié et 

de l'homme non marié, avec le plaintif 
amoureux (en vers). S. 1. n. d. (commen- 
cement du xvr siècle), pet. in-8 goth. 
(Manuel, II, 547). 

Cette pièoe est sans doute la même que celle 
qui est reproduite dans le Recueil de M. de 
Montaifloo (Tome IX, p. 148 à 183); Ja Débat 
dumariéet du non marié , débat en strophes, 
dans lequel le non marié se laisse convaincre, 
et qui a été reproduit d'un manuscrit, fonds 
français, n* 1081, de la Bibliothèque nationale. 

Débat (la) da l*yver at da Posté 

avec l'estât présent de l’homme, et plu- 
sieurs aul très joyeuse tez. Item pour con- 
gnoistre ung bon chevalier, les condi- 
tions et taches qu'il doit avoir devant 
qu'il soit bon. Ensemble un sermon 
joyeux d'ung depuceleur de nourrices. 
Goth., s. d. (Manuel, 11. 547). — Réimpr. 
par Silvestre, en 1833 (Hochart.cn 1869, 
ex. sur vélin, 50 fr.), et par M. de Mon- 
taiglon dans le Recueil des anciennes poé- 
sies. 

Débat (la) da nature at da jeu- 
nesse, en douzalns alternés. — Pièces 
réimpr. dans le Recueil de M. de Monlai- 
glon, 111, 84-96. 

Débat (la) des deux soeurs dis- 
putant d'amours. — Cy flnist le débat 
de deux seurs.... très-utille et proufli ta- 
ble pour instruire jeunes filles h marier. 
Paris. Den. Janot, pet. in-8 goth. de 30 (T. 

Jolie pièce en vers de 8 syllabes, écrite par 
un poêla qui appartenait à la cour poétique de 
Charles d'Orléans. M. de Montais ton la repro- 
duit dans son Recueil (Tome IX, p. 92*147). et 
doooeles variantes que présente un manuscrit 
de la Bibliothèque Nationale. 

Débat (le) das lavandières da 
Paria, avec leur caquet. Koucn, Coutu- 
rier, s. d. in-10 de 6 IT. — Réimpr. figu- 
rée laite h Paris par Pinard, en 1830, cl 
à très petit nombre. — Lebigre, 3 fr. ; 


Rouquette, en 1880, 10 fr. — Voir : Le 
Quaguel des Lavandières. 

Débat (la) du vieux at du jaune 

(en vers de 8 syllabes). S. ). n. d. (Paris, 
J. Trepperel, vers 1500), in-4* goth. de 
8 lî. (Crozet, 36 fr.). — Une autre édition 
de la même époque est en 6 (T., fig. sur 
bois (De Bure, 53 fr. ; la Roche-Laca- 
relle, 361 fr.). — 11 y a aussi de cet opus- 
cule deux éditions in-8 gothique. 

Cet opuscule, oeuvre d'un poète normand de 
la cour de Charles d'Orléans, est en strophes 
de 13 vers. Il a été reproduit dans le Recueil de 
M. de Montaigloc (Tom. IX, p. 21C-237) d'a- 
près les manuscrits de la Bibliothèque Nationale. 

Débatfla)at complainte daa meu- 
nières, à rencontre des vertugalles, en 
forme de dialogues. Paris, 1556, in-8. 

Débats (laa) et facétieuses ren- 
contras de Gringalet et de Guillot-Gor- 
geu,son maislre (par Bertrand Harduyn). 
Troyes, Audot, 1683, 1687, in-13. — 
Rouen, s. d. , 1709 , 1735, in-12. — Leber, 
n* 2413; Aubry, en 1863, 7 fr. — Facétie 
réimpr. dans le tome XVI des Joy eussiez 
et contenant 58 p. 

Débauché (la) converti, satire (par 
Robbé de Beauvesel). Paris, 1736, in-12. 

Dabauchaas (the), or The Jesuit 
caughl, a comedy (by H. Fielding), acted 
at the Roval Théâtre in Drury-Lane. Lon- 
don, 1732, in-12. — Boulard, T. V, n* 1796. 

C'est l'histoire du père Girard et de laC&dière 
qui faisait alors tant de bruit, et qui déjà, en 
France, avait été mise au théâtre. — (D hujox.) 

Débauchas (laa) du olargé et les 
persécutions religieuses, par un avocat 
à la Cour royale. Paris, impr. Baudouin, 
1834, in-8 de 32 p. 

Débordement (la) da la prosti- 
tution à Marseille, par H. Bondilh. 
Marseille, impr. Samat, 1807, in-8 de 13 
pages. 

Début (la), ou les Premières aventu- 
res du chevalier de (par Ambr. Fal- 
conct). Londres et Paris. Rozet, 1770, 
2 part, en 1 vol. in-12 de 180 p. — Nyon, 
n* 9317. — Reparu avec des frontispices 
porlan l : Mémoires du chevalier de Sainl- 
Vincent . Londres et Paris, veuve Duchcs- 
nc, 1770, in-12. Peu de valeur. 

Décaméron (le) anglais, ou Recueil 
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d es plus jolis con les, traduits de ranglais, 
par M"* Marie Wouters (sœur de M**de 
Wasse). Londres et Paris, 1783, 6 part, 
en 1 vol. petit in-12. — Aubry, en 1860. 
18 fr. 

Décaméron (le)desboimes gens, 
par le marquis de Foudras (en prose). 
Paris, Amvot, 1843, in-8 (7 fr. 50). 

Décaméron (le) français, par dUs- 
sieux. Paris, Coslard, 1772, 2 vol. in-8. Le 
titre du second volume, qui est gravé, 
porte le nom du libraire Dufour. — 15 
figures, 2 fleurons, 17 vign. et 15 culs- 
de-lampe, par Caresme, Clère, Desrais, 
Eisen et Martini. De 15 à 20 fr., et le dou- 
ble en grand papier. —Paris, Nyon, 1783, 
2 vol. in-8, mêmes figures que dans l'é- 
dition de 1772. — Radziwill, n« 1020; ca- 
lai. Pixerécourt, 19 fr. 50. — Nouvelles 
historiques. 

Déoaméron f rançais, nouvelles his- 
toriques et contes moraux, par Lombard 
de Langres. Paris, Selligue, 1828, 2 vol. 
in-8 (15 fr.). 

14 nouvelle* (française, américaine, flamande, 
allemande, etc.) occupant dix journées. L'auteur 
avoue lui-même dans sa préface que cet ouvra- 
ge, malgré son titre, n'a rien de commun avec 
le Décamtron de Boccacc. 

Decamarons (il) di M. Gio. Boccac- 
cio. S. 1. (Venise), Chr. Valdarfer, 1471. 
in-fol. ;1** édition connue de cet ouvrage ; 
l'exemplaire du duc de Boxburghe, qui 
l'avait pavé 23,396 fr. , a été adj ugé au mar- 
quis de Blandford 2,250 liv. (56,500 fr.); 
plus tard, le marquis revendit scs livres 
cl l'exemplaire fut cette fois adjugé h 
lord Spencer pour 918 liv. sterl. 

Mantoue, 1472; Milan, 1476; Bologne, 1476(de 
Gaignat. 360 fr.) ; Vicence, 1478; Venise, 1481, 
1484, 1488 (Libri, 80 fr ), 1492. 1498, in-fol. ; édit, 
très rares. — S. 1. n. d. (impr. à Florence, par 
les religieuses du couvent de Ripoli, vers 1483), 
in-fol. Le texte de cette édit est très estimé. On 
n’eu connaît que 3 exempt : celui de lord Spen- 
cer, celui du prince Corsini u Rome et celui de 
Libri, vendu (en 1847) 1600 fr. Le moine Savo- 
norois, ardent républicain, ordonna, quelques 
années après son impression, des visites domi- 
ciliaires pour détruire les mauvais livres elles 
peintures trop libres. Les historiens racontent 
qu*cn livra aux flammes, & plusieurs reprises, 
un nombre très considérable de livres imprimés 
et de manuscrits d'un très grand prix, uinsi que 
les peintures et sculptures les plus précieuses. 
— Ed.ctui ire novcUc aygiunu.Firtmo, G imi- 
ta» 1516, iu-4* avec fig. sur bois fort curieuses, 


accompagnant chaque conte, et reproduisant 
avec fidélité les situations les plus scabreuses. 
Dans un seul cas, feuillet 87, l'artiste qui devait 
représenter un moine occupé avec une femme 
dont il a mis le mari en pénitence dansla cham- 
bre à côté, a laissé la planche inachevée. Édi- 
tion très rare, très belle, et dans laquelle a pa- 
ru pour la première fois, la Novslla del grosso 
Ugnaiolo (Libri, 635 Dr.). 

Les éditions italiennes du Déoaméron sont 
tellement nombreuses et Si bien décrites par De 
Bure, n~ 3654 h 8676, par le Manuel OI, 994 à 
1006), etparPassano(/A r ovetttmm pr „ p. 46 
à 87), que nous ne saurions mieux faire que de 
renvoyer le lecteur à ces ouvrages. Nous nous 
contenterons seulement d'ajouter id un petit 
nombre d'observations sur quelques-unes de 
oes réimpressions : — L’édition de Vsnise, Aide, 
1522, pet. in-4" de 317 ff., esté la fois belle, cor- 
recte, complète, rare et recherchée (LaValliè- 
re, 73 fr. ; Boarzi, n* 2770, 520 fr. ; Cbédeeu, 680 
fr.). — Florence, Her. di F. Giunta, 1527, pet. 
in-4" (vendu en Angleterre, Roxburgbe, 29 liv. 
st. ; Gsignat,650fr. ; D. Gardner,à Londres, en 
1854, 52 liv. ; (Biblioth. nationale, Y 2983; Nyon, 
10600). Une contrefaçon de cette édition a été 
faite à Venise en 1729. Le meilleur moyen delà 
reconnaître est d'observer les a, qui, dans l'édi- 
tion originale, ont la tète en pointe. Cette contre- 
façon, également rare et recherchée ,s’est vendue 
La Bédoyèrc,100 fr.— Corr.da Ant. Bruecioli. Ve- 
nise, Gioilto, 1538, 1542, 1546 (Biblioth. de Greno- 
ble. 17655 ; Nyon, 10604), 1548 et 1562, in-4", et 
1550, 1552, pet. ln-8avec un portrait de Boecace 
en médaillon et de jolies gravures sur bois(Nyon, 
10603; Gancia, 40 fr. ; Solnr, 80 fr.). Il y a deux 
éditions sous la date ds 1542 per le mémo im- 
primeur ; l'une est en carnet ronds et l'autre en 
lettres italiques. On sait que les impressions de 
Gioli to sont très recherchées aujourd'hui. — Lë- 
dilion d'Amsterdam (Elzévir, à la Sphère), 1665, 
pet. in-12 (BiblioUi. naliunale Y* 995; Biblioth. 
de Grenoble, 17056 ; Benzon. 220 fr.), se vend 
généralement de 50 k 100 fr., à cause de l'esti- 
me que l’on fait de toutes les productions de ces 
éditeurs, parce qu'on les suppose toujours inté- 
grales ot jamais châtrées, qualité qui n’empècbe 
pas qu’elles ne soient souvent esses Incorrectes. 
— Con Invita di G . Doceaccio , Loodra (Paris), 
1757, 5 vol. in-8. ornée de 5 frontisp.,1 portrait, 
110 figures ot 97 culs-de-lampe par Gravdot. 
Bouclier e l Eisen. On y ajoute 1 frontispice et 20 
liés jolies figures libres de Gravelot, non signées. 
II en existe une copie très bien faite où ces figu- 
res sont retournées et ont un encadrement or- 
né de feuillages (H. Coiien*). — (Pixerécourt, 9G 
fr. ; Biblioth. nationale Y- 99G ; Fontaine , en 
1870, 130 fr. ; Morgand et Fa tout, en 1882, èOOfr. ; 
Rouquette, en 1SS3, ex. on maroq., 500 fr. : Hart- 
mann, 2 excmpl. anc. reliure, 415 et 425 fr. ; 
Benzon, 220 fr. : Muller, avec la suite des 21 es- 
tampes galantes, 1005 (r. : Dcstailleurs, avec les 
estampes galantes cl en magniflque reliure, 3703 
fr.). — Loodra (Livourne), 1769. 4 vol. in-8 portr. 
Excellents édition, duo aux soins do G. Poggia- 
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U : oo assure que dans les 4 vol., Il n'y a qu'une 
seule faute d'impression . — Florence, MoUni, 
1820, 1827, petit in-12 très allongé, avec uo front, 
gravé. — Londres, Pickering, 1825, 3 vol. pet 
io-8 avec un ports*, et lOjoL vignettes grav. par 
Fox, d'après Stotbard, de 20 à 30 fr. (on vendait 
les grav. séparément 1 livre st et jusqu'à 3 8 v. 
sur pap. de Chine). 

Vincent Drugiantino, gentilbomme Ferrerais 
du xt** si è c le , eut la fcntaisle de mettre envers 
le Décaméron de Boecaee; son ouvrage est in- 
titulé : Le Cento Novell* di O. Boccaccio, ri- 
êotte in Ottawa rhna, Venise, Mareolini,1554, 
in-4* à 2 col., lettres ital., 11g. sur bois (Libri, 
100 fr. : U VaUière, 57 fr. : Mac-Carthy, 10! fr.). 
Le mérite de cette traduction ne répond nulle- 
ment à la valeur qu’elle a acquise dans le com- 
merce ; mais elle est très rare, et elle n'a jamais 
été réimprimée. 

Décaméron (le), surnommé le prin- 
ce Galliol, qui contient cent nouvelles, 
translaté du langage florentin (de Boc- 
cace). en français, par Laurent de Pre- 
mier-faict. 

Manuscrit sur vélin dé l'an 1414, In-folio, avec 
de très belles miniatures. Le traducteur, dans 
un A ver ti s se m ent, dit qull fit ce travail par or- 
dre de Jeanne, reine de Navarre. — Dufay. en 
1725. 100 fr. 

Déeaméron (le), ou le prince Gnl- 
liot. traduit dentalien par ordre de Mar- 
guerite: reine de Navarre, par Ant. Le 
Maçon. Paris, Eslienne RofTel, 1545. in- 
folio, avec figures sur bois en tclc de 
chaque journée (Dufay, en 1725, 30 fr.; 
Berlin, 180 fr.; Potier, en 1870. n* 1505, 
900 fr. : B*- Seillière, 1.200 fr.). — Paris, 
1548. 1551,1555. 1556 (B*“ Seillière. 39 fr.), 
1559 ^Morgand et Fa tou t, en 1 878, cxempl. 
en maroq. relié par Trait tz-Bauxon net. 
300 fr.), 1569, 1572, 1578. 1579, 2 tomes 
petit in -8. figures sur )>ois de Salomon 
Bernard, «lit le Petit Bernard. — Lvon, 
1551. 1552 (Nodier, 125 fr.), 1558. 1560, 
1580, 1597, pet. in-8. figures sur bois (Vei- 
nant. 50 fr.). — Boucn et Paris, 1645.1002. 
1670. 2 tom. pet. in-8 (Crozel,10 fr.; Bi- 
blioth. de Grenoble, n* 17058). — Rotter- 
dam. 1597, 2 tonies pot. in-8, figures sur 
boUJV* Lebigre, 22 fr.;. — Toutes ces an- 
ciennes éditions de la traduction d’Anl. 
Le Maçon sont entières. c*osl un avan- 
tage que n'ont pas les éditions plus ré- 
centes. La traduction en elle-même est 
spirituelle, assez exacte, ci estimée de 
ceux qui aiment l'ancien français. „ 

Autres édition* : Le Déeaméron (traduction 
d Ani. Le Maçon). Londres (Paria), 1757, 5 vol. • 


in-8, avec les figures et les vignettes qui ont servi 
pour l'édition du texte Italien sous la même date. 
— Vendu, avec le* figures libre*, Sohr,580 fr. ; 
Pixerécourt, 200 fr. ; L. Canner, en 1874, 399 fr.; 
Deman.en 1891, avec les épreuves à 1a griffe et 
la suit* des 21 flg. galantes, 1200 fr.). — En gé- 
néral, coté de 3504550 et 600 fr., suivant la con- 
dition. » U faut, pour que les figures soient com- 
plètes : 5 frontispices, 1 portrait, 110 figureset 
97 culs-do-iampo d'après Gravelot, Boucher et 
Eisen. On y ajoute le plus souvent 1 frontispice 
•t 20 figures libres, l'une des plus jolies suites 
deGravetot, Intitulée: Betampee galante* (Cail- 
bava, Tl fr.); total*: 137 pièces et 97 culs-de- 
lampe. — 11 existe de ces gravures libres une 
copie très bien faite, où les figures sont retour- 
nées et ont un encadrement orné de feuillages. 
On en reconnaît le premier tirage à ce que le 
frontispice est avant la lettre, et ne porte l'in- 
dication ni de Eetampee galanteede Boecaee , 
ni de Londres. D a été fait plusieurs tirages de 
l'édition italienne de 1757. Le premier, dont les 
épreuves sont les plus belles etoû les planches 
soot quelquefois marquées au dos avec un para- 
phe incliné, est le plus recherché. Il existe des 
gr a v ur e s avant tenons des artistes. Les épreu- 
ves de la traduction française, surtout celles des 
culs-de-lampe, sont moins belles; cos culs-de- 
lamps sont mémo plusieurs fois répétés et 
ne sent pas placés aux mèmts endroits qus 
dans l’édition original*. — La figure qui appar- 
tient à la première nouvelle delà 8* journée est 
différente dans l'édition française de celle de l'é- 
dition italienne. 

Noos croyons devoir signaler Ici aux ama- 
teurs une suite de gravures libres doot voici la 
description : Décaméron de Boecaee. Suitede 
28 gravures érotiques, d'après Coypel, Desenne, 
Gravslot et Dsvéria, avec une table explicative, 
In-8 de 4 p. (Brux., vers 1870). —C’est encore 
uns de ces nombreuses flibusterie* de l'éditeur 
Vital Puissant. Ce sont les mêmes mauvaises 
figures, avec quelques variantes sans intérêt, 
que celles fai tes pour les Conte* de La Fontai- 
ne, mais n'ayant nul rapport avec les artistes 
cités. Nous y reviendrons dans Ylconographic. 

La traduction de Le Maçon a été remise en 
français moderne par l'abbé Sabatier, de Cas- 
tres. Die est intitulée quelquefois : Conte # de 
JJoceace, et d'autres fois : Le Décaméron , ou les 
Dix journée* galante ». Elle a eu de très nom - 

1 treu»e« éditions, presque toutes de Paris (on 
joint dam celles on 10 volumes les figures d*Ei- 
sen et de Gravolot) : 1777, 1779, 1783, 1791 en 
10 volumes in-8, ou in-12 (Solar, 200 fr. ; Bar- 
raud, en 1870, 80 fr.) ; 1801, 11 vol. in-12 (Clau- 
dio. en 1881, 12 fr.; Pillet, en 1883, 80 fr.). — 
Nouv. édition revue, etc., per Christian. Paris, 
1842, un vol. in-12 (3 fr. 50) ; réimprimé souvent, 
soit dans le format in-12, soit dans le format in-4 4 

2 coi., illustré.— La trad.de Sabatier, est augmen- 
tée de contes en vers imités do Boccace, dénotés 
historiques sur les personnages mis en scène, 
etc. 

1 Nous ne signalerons parmi les plus récentes 
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éditions du Décaméron que celles qui s'adres- 
sent aux amateurs et aux lettrés. 

Le Décaméron. Paris, Lib. des Bibliophiles, 
1873, 10 vol. in-16, ornés de 11 charmantes 
eaux-fortes de Flameng. Quelques exempt, en 
grand papier sur chine ou wbatman. — Édition 
épuisée et devenue peu commune. —Il existe 
une douzième planche pour le Calendrier des 
vieillards , qui n’a pas figuré dans l'édition. 

Le Décaméron, de Boccace. Traduction com- 
plète par Antoine Le Maçon, secrétaire de la 
reine de Navarre. Paris. Liseux, 1879, 6 vol. 
pet. in-18, pap. vergé, figures sur bois (80 fr.). 
— Charmante petite édition qui reproduit exac- 
tement avec toute son ornementation l'édition 
de Lyon, Guill. Rouille, 1551, si recherchée des 
bibliophiles. 

Le Décaméron t dt Boccace; illustrations de 
Jacques Wagres, traduction et notes de Fran- 
cisque Reynard. Paris, G. Boudet, 1892, 3vol. 
in*8 colombier, ornés : 1* de 220 vignettes (en- 
têtes et culs-de-lampe), reproduits à l’héliogra- 
vure et tirés en des tons différents ; 2* dell fron- 
tispices et 20 planches hors texte gravés à l'eau- 
forte par N. P. Teyssonnières. Prix des 8 volu- 
mes : 180 fr. — lia été fait une édition de grand 
luxe à 25 exempl. sur papier du japon, conte- 
nant une double suite de toutes les compositions 
tirées à part, en bistre, et un sujet à l’aquarelle 
sur le faux-titre, par M. Jacques Wagres* Prix: 
600 fT. 

On connaît le sujet du Décaméron. Pendant 
la peste qui eut lieu à Florence lors deson sé- 
jour dans cette ville, vers 1324, Boccace suppose 
que 10 jeunes gens, sept femmes et trois cava- 
liers, se retirent dans une campagne où Us ra- 
content diverses histoires pour se désennuyer. 
Ces histoires roulent sans cesse sur la galante- 
rie et la religion. C'est à la messe que se ren- 
contrent ces héros, et avec des formules dévo- 
tes qu'Us débutent dans tous leurs contes; le 
vendredi et le samedi ils suspendent leurs nar- 
rations comme étant trop profanes: mais toutes 
ces histoires n'en font pas moins une vive guerre 
aux moines et égaient le lecteur u leurs dépens. 
Aussi, 

Les défenseurs zélés des dévots mis enjeu 
Pour prix deses bons mou le condamnaient 

[au feu. 

Le livre fut sévèrement défendu psrl'ÉgUse. ou. 
du moins, les éditions en furent ordinairement 
mutilées, châtrées ou châtiées, ce qui revient 
toujours ù peu près nu même. — Les cent his- 
toires du Décuméron sont très variées, écrites 
dans un style très pur. élégant, et toujours con- 
venable au sujet, qualités rares alors. Aussi cc 
livre obtint-il un grand succès. Des papes cl mé- 
mo des conciles (‘honorèrent de leurs censures ; 
mai* telle était l'estime dont il jouissait que l'on 
n'en censura que les endroits satiriques, cl qu'il 
ne fut jamais condamné tout entier. Les aven- 
tures galantes et les détails licencieux furent to- 
lérés; ils ne passent en Italie que pour des traits 


de gaieté et personne n'a la pédanterie de les 
blâmer quand iis sont présentés avec agrément. 
Le Décaméron a été traduit dans la plupart 
des langues de l'Europe et a servi de modèle à 
tous les conteurs de nouvelles. La Revue des 
Deux Mondes renferme (livraison du 1~ juin 
1863) un article de M. Emile Montégut, intitulé: 
La Fiancée du roi de Garbe et le Déc am éron. 
L'œuvre du conteur italien y est appréciée sous 
des aspects nouveaux, et elle est l'objet des 
plus grands éloges ; nous transcrirons quelques- 
unes des lignes du début: «LesAbitveffesqueje 
« venais de lire formaient de bien jolis groupes 
e et de bien aimables contrastes. Les unesn'é- 
c talent que grâce ; les autres n'étaient que ten- 
« dresse; celles-ci brillaient par une verve spi- 
« rituelle, une mutinerie de sentiment, une pé- 
« tulance érotique, franches de tout péché de 
c mièvrerie etde toute hypocrisie langoureuse ; 
c celles-là, animées par une passion et une vé- 

• hémence italiennes, étaient chaudement sen- 
c suelles, libres de toute vanité, voluptueuses 
c avec sérieux, avec gravité, et presque avec 
t austérité; d'autres enfin se recommandaient 

• par un charme romanesque d'un caractère 
« touchant qui aurait presque réconcilié rhna- 
« ginatioo avec le faux et l'artificiel, tant le gé- 
c nie du conteur avait sauvé avec habileté les 

• invraisemblances des situations et les men- 
« songes des sentiments. » — Dans V Histoire 
de ta poésie Scandinave. Prolégomènes, par M. 
Edelestand DuMéril (Paris, 1839, in-8), on ren- 
contre (pag. 344-360) ce que le titre du livre ne 
semblait guère promettre, une notice sur Us 
Sources du Décaméron, et ses imitations. 

Décaméron (dae) moderne, oder 
Wahre Geschichlen aus dem Leben und 
Treiben der heuligen feinen Wclt. Aus 
Licht befOrderl durcit Jacob den zwei- 
len. Boston, 1803, 2 vol. in-12. — Schei- 
ble, en 18G7, 4 fl. 30 kr. 

Décence et volupté , ou les Tenta- 
tions, par Auguste (L.-11. D. Bernard, 
de Rennes). Paris, 1808,3 vol. in-12, fig.— 
Marc, 7 fr 50 ; Marc, en 1872, 2 th. 20 sg. 

Deceyt (the) oiWomen (Les Trom- 
peries des femmes). Londres, sans date 
(vers 1520), in-4\ Opuscule très rare, ac- 
compagné de ligures sur bois d'un tra- 
vail grossier. 

Décisions (les) de Cythère, ou le 
Code de l'amour, ouvrage curieux et ga- 
lant, par une femme de bclles-lelircs. 
Amsterdam clVcrsailles, 1772, 1776,2 vol. 
in-12. — Claudin, en 1858, 4 fr. 50; Lc- 
monnyer, en 1878, 5 fr. 

Declamatio de nobilitate et pra- 
ccllenlia fœminci sexus, auct. Henr.- 
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Corn. Agrippa. Anvers, 1529, in-8 (Libri, 
il fr.). - S. 1., 1532, in-8. Rare. 

Pe.*ft traité singulier, dont on connaitau moins 
cinq traductions françaises : 

!• Déclamation de la noblesse, et préexccl- 
tence du eeac féminin, trad., etc. (par un ano- 
nyme). Anvers. 1530, pet. in-8 goth. (Tross, 35 
fr.). Lyon, Fr. Juste, 1537, in-16 goth., et Pa- 
ris, Den. Janot, s. d., in-16 (Solar, 00 fr.). 

2* Traité agréable et curieux delà noblesse 
et excellence du sexe de la femme par dessus 
celui de V homme. La Haye, 1686, in-12 (Nyon, 
n* 4079). 

Fr De la grandeur et de VexceUenee dee fem- 
me» au deeeue dee hommee , trad. du latin, 
avec notes, et la Vie d' Agrippa (par d’Aroau- 
din). Paris, Babuty, 1718, in-12 (Nyon, n-4080; 
Leber, 2735 ; Tumin, en 1881, 4fr.). 

4 9 Sur la nobleeee et excellence du eexc fé- 
minin, de ea prééminence eur Vautre eexc, 
et du Sacrement de mariage; avec le Traité 
eur tincertitude aueei bien que la vanité dee 
eciencee et dee arte , trad. du latin de Corn. 
Agrippa, par Gueudevilie. Paris, 1713, in-12.— 
Leyde, 1726, 8 voL pet in-8 avec front etportr. 
(Pixeréeourt,25 fr.:Sotv. 13 ür. 50; Techencr, 
en 1858, 36 (r. ; La Rocbe-Lacarslle, 140 fr.). 

5* De rexcctlcnce et de la eupériorité de ta 
femme , etc. (par Fr. Peyrard). Paris, 1801, 1803. 
in-12 de 124 p. (Croset, 7 flr.). 

Declamatio «brios!, scortatoris, 
alca loris, de vitiosilate disccplanlinm, 
aucl. Ph.Beroaldo. Bononiæ, Bened. liée- 
loris. 1499. in-4* de 20 fT. — Erfurl,1501, 
in-4*: el Slrasbourg, 1501, in-4* (Mac-Car- 
thy, 21 fr ). 

Plusieurs lois réimprimé. — Traduit en prose 
par Calvi da La Fontaine, tons le titre : Troie 
déelamatione èe quellee tivrogne, le palier 
el le joueur de de r, frère*, de*l*atlent, etc., et 
en vers, parGüb. Damait*, sou» le titre : Lr Pro- 
cia dee troie frère*. Lyon, Maur. Roy, 1558, in-8. 

Déclamations (las), procédures et 
arrestx d’amours donnez en la court 
el parquel de Cupido à cause d'aucuns 
différent entendu* sur ceste police, |»ar 
Martial de Paris, dit d’Auvergne. Paris, 
Sergent, 1515 (Méon, 2937; Destailleurs, 
150 fr.). — Paris, V- Franç. Regnaull. 
1555, in-16. vign. sur bois i J. Pichoti, n* 
809. 20 fr.j. — Lyon, Ben. Rigaud, 1581, 
in-16 (Claudin, en 1800, 15 fr.). — Voir : 
.1 rreels «r amour. 

Déclaration d’amour, par **\ Pa- 
ri*. Denlu, 1883. in-18 (1 fr.). 

De la collection : Ce que vierge ne doit lire. 

Déclaration (la) des droits des ci- 

T. i. 


loyennes du Palais-Royal. 1700, in-8. — 
Leber, IV, page 221. 

Décor puellarum, zoe Honore délie 
donzelle, la quale da regola, forma e mo- 
do al slalo de le honeste donzelle (le faux 
(titre porte : Liber moralie ilalica lingua 
ecriphie). S. I. (Venise). Nie. Jenson,1461 
(1471), in-4* de 120 ff., dont 2 blancs. Li- 
vre singulier, mais rempli de bonnes 
maximes. Rare et recherché. — Bou tour- 
lin. 500 fr.; Libri, 415 fr. 

Découverte (la) australe, par un 
homme volant, ou Le Dédale franco it, 
nouvelle très philosophique, par Rétif de 
la Bretonne. Leipzig et Paris, 1781.4 vol. 
in-12, 4 frontisp., dont 1 double plié, et 
19 flg. par Binet non signées. — Solar, 
41 fr.; Desq, 60 fr. ; Claudin, en 1867, 
22 fr. ; Langlois, en 1872. 65 fr. ; Lebert, 
en 1 874, 1 00 fr. ; Fon laine, en 1874,200 fr.; 
Lebigre. 22 fr. —Comme tous les ouvra- 
ges de Rétif, la Découverte australe a 
considérablement baisse depuis quel- 
ques années. 

Découverte (la) du style impu- 
dique des courtizanes de Normandie, 
envoyé pour étrennes à celles de Paris. 
De l’invention d’une courtisane angloi- 
se. Paris, Nicolas Alexandre, 1618, in-8. 

— La Vallière, n* 39I3 71 . — Pièce très 
rare, en prose, réimpr. dans les Variétés 
historiques et lillér ., de M. £d. Fournier, 
Tome l #r , p. 333-341, et par Lemonnyer, 
libraire à Rouen, en 1882, in-18 (2 fr.}. 

— Réimprimé égalemcn t par Gav, Berne, 
chez l'Orso (Bruxelles), en 1 petite plaq. 
i n-32 de 16 p. (1 fr.). 

Descouvorto historique de la dif- 
férente humeur des femmes. ou le Carac- 
tère d'une honneste femme, par M. D. 
P. — Paris. 1070. in-12 (Do Blaesère,5fr.). 
Autre édition, Paris. Est Cayré, s. d. 
(vers 1070). pet. in-12 de 6. ff prélimi- 
naires et 178 pages (Gay, en 1872, 4 fr.). 

— Ce petit ouvrage est en prose méléc île 
quelques vers; le tout assez médiocre. 

Découvert® s d'uu Bibliophile, 
ou Lettres sur différents points de mo- 
rale enseignésdans quelques séminaires 
de France (par M. Fréd. Busch). Stras- 
bourg, 1843, in-8 de 41 p. Rare. — (Le* 
monnycr, en 1878, 8 fr.) 

Cette publication, provoquée par une discus- 
sion qui s'é lai t élevée entra l'auteur et un incm- 
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brc du clergé strasbourgeois, au sujet des trai- 
tés de théologie morale rais entre les mains des 
séminaristes, n'avait été tirée qu'à quelques 
exemplaires. — « Je voulais, dit l'auteur, donner 
un avertissement salutaire, mais sans Caire de 
bruit, sans provoquer de scandale. Puisque les 
personnes auxquelles il était principalement des- 
tiné n'ont pas voulu en profiter, c'est à des lec- 
teurs plus nombreux que je m'adresse : Us ju- 
geront si des livres enseignant des princi- 

pes subversifs, infâmes, peuvent s'appeler des 
Traitée de morale; si des livres, encore plus 
coupables que ceux que nos anciens Parlements 
faisaient brûler par la main du bourreau, doi- 
vent continuer à corrompre l'élite de notre jeu- 
nesse, etc.... t 

Décret(le) de l'amour, par Alexan- 
dre Weill. Avec cette épigraphe : • Ce 
sont les lois qui font les mœurs et non 
les mœurs q ui fon t les lois. » Paris, Den tu , 
1871, in-12 de 69 pages. 

L’auteur dit que si on laisse les hommes et les 
femmes continuer leurs excès, dans vingt ans 
toutes les femmes seront stériles et les hom- 
mes émasculés et incapables d'engendrer un 
enfant. Il propose, en conséquence, un décret 
défendant la prostitution, le célibat (même pour 
les prêtres). Les sodomistes seront pendus. Les 
noms de tous les condamnés seront publiés dans 
le livre de la honte et affichés dans toutes les 
communes ; etc. 

Décréta et canones de matrimo- 

nio. Paris, 1564, pet. in-8. — Claudin, 
en 1874. 2 fr. 50. — Recueil curieux sur 
le mariage. 

Décrets des sens sanctionnés 
parla volupté, ouvrage nouveau, en- 
richi de gravures anglaises. Rome , de 
l'imprimerie du Saint-Père, 1703, in-8 de 
128p., les 2 dernières chiffrées 227 et 228. 

1 frontispice et G vignettes à mi-page, non 
signées. — Dupral, an VI, 6 fr. ; Tumin, 
ex. en maroq.. 150 fr. 

Recueil d’histoires fort libres en vers et en 
prose : parmi les peivonnages dont on parle, fi- 
gurent le docteur Guillotin, la cantatrice Suini- 
Huberti, le comte Stanislas de Clermont-Tonner- 
re, François deXoufch:Ueau,otc. — Les gravu- 
res sont à roi-page, et elles sont bien dessinées. 

— Le volume contient les contes suivants : Le 
Député cynûjue, ou la DamrL. ru rêve. 

— La Trompette du jugement. — Après ta 
panne vient tu tlu net. — Le Gugne-pci It retour- 
né. — Lee Meuble* renversé*. — fui Tabatière 
de Vénus.— La Double douleur, ou laSym - 
phe de Diane ell' Amour. — Le? liaromètre,ou 
les Caprices amoureux du médecin G., etc. 

Décri (le), conte en vers, par Bclin. 
S. !.. 1762, in-12 de 23 p. 


Rare et amusant— L'auteur était avocat du 
roi à Montfort- i'Amaury. Il ne craignit pas de 
critiquer les gens de robe, de justice ou d’Éçb- 
se; les femmes même ne sont pas ménagées. On 
a dit que i'auteur parlait en connaiseance de 
cause. Un àne est pourtantle héros de cet opus- 
cule peu connu ! 

Dédain (la) amoureux, pastorale 

fai te françoise sur l’italien de Bracciolini , 
par A. J. P. S. — Paris, 1662, 1603, in-12 
(Nyon, n* 18857 ; Tumin, en 1879, 10fr.). 

La même pastorale, mise en vers français par 
Issue ds La Grange. Paris, 1612, in-8 (Nyon, 
n* 18216). — Ces deux pièces sont des tradne- • 
tions différentes dt VAmoroeo edegno du sieur 
François Bracciolini. Elles frisaient partie de la 
collection Sokjnne, n* 4449. 

Deadain (le) de l'amour, con tenant 
la description des amoureux et des da- 
mes dece temps, faiet par D^H.D. B. — 
Rouen, G. L'Oyselel, 1602, 1603, petit 
in-12 (De Soyecourt, n* 248; Nyon, n # 
9657). — Roman mystique. 

Déesses (les) de la liberté. Les 

Femmesde la Convention etdu Directoi- 
re, parM. Capefigue. Paris, Amyot, 1862, 
in-18de260p. 

Déesses (les) des baie de Paris, 

ou Oiseaux de paradis (en vers), par 
Édouard de G M \ — Paris, impr. GaiUet, 
1856, in-12 de 16p. 

Défaite (la) d'amour et antres 
œuvres poétiques , de V. D. (D'Audi- 
guier), sieur de la Menor. Paris, Tous- 
saint du Bray, 1606, in-12. — Lyon, n* 
14470; Baillieu, en 1880, 10 fr. 

Déf aicte (la) du lanx amour , par 

Tunique des braves dece temps, député 
par le Soleil & l'exécution d'un acte tant 
héroïque en l'absence des dieux fugitifs 
d U ciel, par P. de Boilcl, sieur de Gauber- 
lin. Paris, Chevalier, 1617, 2 vol. in-12. — 
Nyon, n* 9658. 

Délaqts (les) des femmes , poème 
véridique, en 4 chants et en vaudevilles, 
par C. A. B. C. F. M. Paris, 1801 , in-1 2. Peu 
commun. — Prandel et Meyer. 30 kr. 

Défauts (les) des femmes , leurs 
manies cl leurs travers, par Monponl. 2* 
édition. Paris, Lcdoven, 1857, in-lG de 64 
p. (75 cenL). 

Défense (la) de le crinoline , par 
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un médecin de campagne, Paris, 1857, 
in-16de62p.(lfr.). 

Défense (le) de le jelonsie, par Re- 
né Bary. Paris, 1642, in-4*. Rare. — CaU 
Deneux. 

Défense (le) des demes, ou Saty- 
res, vengeances récriminantes contre les 
gens opposés au mariage, par Gent (en 
anglais). Londres, 1701, in-8. — Vente 
Picard, en 1780, 1 liv. 17 sh. 

Défense (le) des droits des fem- 
mes , trad. de l'anglais de miss Mary 
Wollstoncrafl. Paris, 1792, 2 vol. in-8.— 
Marc, 7 fr. ; Durci, en 1880, 3 fr. 

Défense (le) des femmee contre 
l'alphabet de leur prétendue malice et 
imperfection, parle sieur Vigoureux. Pa- 
ris, 1617, pet. in-12. — J. G., 7 fr. 50 ; Coste, 
13 fr.; Leber, n* 2747; Nyon, n*4058.— 
Voir : L'A Iphabet de l'impei'feclion, etc. 

Défense (la) des femmes , ou Mé- 
moires de la comtesse de*** (Henriet- 
te-Julie de Castelneau, comtesse de Mu- 
rat). Paris, Barbin, 1697, 2 vol. in-12 
(Nyon, n* 9401) ; et sous le titre suivant: 
Mémoires delà comtesse D.... avant sa re- 
traite , dans lesquels on verra que très sou- 
vent il y a plus de malheur que de dérè- 
glement dans la conduite des femmes. Pa- 
ris, Brunet, 1698, 2 vol. in-12.— Amst., 
Jordan, 1711, in-12(Nyon,n*9402). 

Défense (la) du beau sexe, ou Mé- 
moires historiques, philosophiques et 
criliques pour servir d'apologie aux fem- 
mes (attrib. au Père Pliil.-Jos. Cafliaux, 
historiographe de Picardie). Amst. (Pa- 
ris), 1753, 4 tomes (en 2 vol.) in-12. — Du- 
pmt.Gfr. ; La Bédoyère, 7 fr. ; Techcncr, 
en 1869, 15 fr.; Bergere t, n* 1554; Claudin, 
en 1878, lCfr. 

Delà bravoure que les femmes ont témoignée 
dans la profession des armes. Ln Pucetlc d'Or - 
team .— Jeanne Hachette, de Uoauvai*. — Anne 
de Vaux et sa compagne. — Les femmes théo- 
logiennes. — Les femmes philosophes. — Dos 
femmes célèbres parleurs poésies (Louise Lo- 
bé. —Mod. d'Aunoy et Mad. de Heerc, sa fllle. 
—Marie de Gournai. — Françoise Maxquièro.— 
M"* Lhérilior de Villandon. — Callicr ii te ller- 
nard, etc.). — Des femmes qui ont lait fleurir 
les beaux-arts. — Des femmes savantes. — Ca- 
talogue de plusieurs savantes. — Etc., otc. 

Déf anaa du coeur oontra les atta- 
ques d'amour, par le sieur d'Alquié. 


Amsterdam, P. Marteau, 1681 , petit in- J 2. 

— Nyon, n* 3963; Techcner, en 1858, 8 
fr. ; Scheible, en 1872, 2 thaï. 

Défense du pet, pour le galant 
du carnaval , par le sieur de S. And. 
(de Saint-Évremond). Paris, 1652, in-4* 
de 8 p. — Leber, n* 6663. 

Facétie en prose et en vers. On en trouve un 
extrait dans les Pièces désopilantes, pour 1866, 
p. 55 à 59. — Il s'agit d’un amant qui, ayant eu 
certain la is s er a ller dons un tèto-à-tète avec sa 
maîtresse, cherche à se justifier au moyen d'ar- 
guments qui nous paraissent sans réplique ; voi- 
ci l'arant-darniar : 

Si pour un pet fait par hasard, 

Votre cœur, où fai tant de part, 

Pour Jamais de moi se retire, 

Voulez-vous que dorénavant 

Voue me donniez sujet de dire 

Que vous changez au moindre vent f 

Cette plaisanterie, l’une des meilleures du 
genre, a reparu tnlG79avec nom d'auteur, Bar- 
dou, sous le titre : Le Pet éventé. SI Bardou 
n'est point un pseudoorme, ce n’est qu'un flibus- 
tier littéraire, l'auteur étant véritablement Saint- 
Évremond. 

Défense (la) at forteresse invin- 
cible de l'honneur et vertu des dames. 

— Voir : Le Fort inexpugnable , etc. 

Defensorinm inviolate perpétue- 
que virginitatis castissime Dei genitricis 
Marie. Tn quo adducuntur xlvi nature- 
lia et mirabilia exemple.... S. I.n.d.(vers 
1480), in-4* golh., 30 fl., 53 curieuses gra- 
vures sur bois. — Chédeau, n* 106, 100 fr. 

Livre singulier, où l’auteur cherche à prou- 
ver par lot raisonnements les plus extraordinai- 
res, tirés en partie de l’histoire naturelle, que 
la sainte Vierge a pu devenir mère sa n s cesser 
d’ùlre pure. 11 existe plusieurs ouvrages xylo- 
graphiques sur le même sujet. 

Défilé da fasaaa nnas , par E. D. 

(Amst), 1 vol. In-12 (8 fr.). 

Dégoûts (las) du plaisir, frivolité, 
par M. de la B*", historiette dédiée & 

Auguste, danseuse de l'Opéra. Lamp- 
saque, 1751, 1752, in-12 de 75 p.— De Paul- 
mv, n* 0082; Dresden, n* 400. Rare, mais 
fort peu spirituel. 11 existe une réimpres- 
sion moderne, sous la même date de 1 752, 
qui n'a que 48 pages. 

Dagré (la) das Age» du plaisir, 

ou Jouissances voluptueuses de deux per- 
sonnes de sexes différents, aux différen- 
tes époques de la vie, recueillies sur des 
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mémoires véridiques, parMlrabeau, ami 
des plaisirs ; orné de gravures et de chan- 
sons, avec le portrait de chaque âge. Pa- 
phos, de Timprimerie de la Mère des 
Amours, 1793, in-18, avec 8 gravures très 
curieuses. — Au Palais-Royal, chez la 
veuve Girouard, très connue, 1798, S to- 
mes in-18 de 1 12 et! 26 p.. avec 8 gravures 
(le 2* volume contient L'École de* fille * , 
ou la Philosophie de* dame s, avec quel- 
ques suppressions). — Réimpr. en 1863, 
en Belgique, en 2 vol. in-18, avec 10 figu- 
res. — Nouvelle réimpression (Brux., 
Christiaens), édition suivie de 1* École de* 
filles, 2 vol. avec 8 mauvaises grav. sur 
cuivre, pap. vélin (20 fr.). Ouvrage libre, 
et dont Mirabeau n’est nullement l’au- 
teur. —Réimprimé à Bruxelles. parGay 
etDoucé, ln-12, pap. vergé (5 fr.). 

Cet ouvrage a été condamné k la destruction 
par jugement du Tribunal de Lille, en date du 
6 mai 1868. 

Degrés (les) de l’éohelle. Comment 
tombent les femmes, par la comtesse 
Dash. Paris, 1857 (1 fr.). 

Déguisements (les) de Vénus et 

autres poèmes, parE. Parny. Bruxelles, 
1828, in-18. — Se trouvent réimprimés 
dans le Portefeuille volé, etc. 

Desguisaments lous) de Vénus. 

Aix, lmp. provençale, 1881, in-8. 

Del segni délia verginità près* 
so gli antichi , dissertazione di D. G. 
A. (Don Gaetano d’Ancora). Montalbano 
(Napoli?), 1790, in-8. 

Deiphire (la) de M. Déon Baptiste 
Albert! , laquelle enseigne l’art d’éviter 
l’amour mal commencé, trad. d’ilal. en 
franç., avec le texte à côté. Paris, Gilles 
Corrozet, 1547, in-16 (Techener, 48 fr.). 
Il y a plusieurs éditions, qui ne sont pas 
très chères. — Voir : Hecalomphila . 

Déjazet (biographie), parEug. de Mi- 
recourt. Paris. G. Ilavard, 1859, in-32 de 
89 p. et portr. (50 cent.). 

Pauline- Virginie Déjazet, célébré actrice fran- 
çaise, est née k Paris en 1798. Elle débuta ulïigc 
de cinq ans, au théâtre des Capucines, dans Fan- 
chon toute $cule. Depuis ce jour-lû, scs succès 
allèrent en grandissant, et elle parcourut toute 
la France, Lyon, Bordeaux, etc., au bruit des 
applaudissements. L'apogée de scs triomphes 
fut au Gymnase et au Paluis-Royüi, 1821-18M, 
dans ses célèbres rôle* do la Loye du portier , 


de Frétiüon , etc., etc. En 1850, elle obtint k 
direction d'un théâtre qui prit son nom. où elk 
joua encore, et où elle obtint de n o m b r eux 
succès. — Son flls, M. Eug. Déjazet. s'est fait 
connaître par une série d'opérettes, notamment: 
Un mariage en Voir, en mars 1801 ; la Rosière 
de quarante ans, en avril 1802; f Argent t* 
l’amour , en 1803 ; fa Tentation d'Antoine, ce 
1885, etc. 

Déjeuner (le) de la Râpée, ou Dis- 
cours des halles cl des ports, etc. (par Lé- 
cluse). A la Grenouillère (Paris), chez 
M"* Manon, marchande orangère, s. d-, 
et 1755, 1775, in-12. 

Selon k Franoe littéraire, de Qoérard, cet 
opuscule a d'abord été publié mus le titre de : 
Lèetueade , ou Déjeuner de ta Râpée, Puis, 

1748, in-8, — et réimprimé sous le titre de : 
Poiéearderiee, ou Discoure de s halte*. Péris, 

1749, In-8. — L'édition s. d.. Paris, à k Gre- 
nouillère, revue et augmentée des Étre nn e e 
aux Ribauteure, des Spiritueux rébue de 
M lH Margot , la malpeignée , reine de ta HaUe, 
etc., est k troisième. 

Déjeuné (le) des halles, ou Accor- 
dée de mariage entre Claude L’Échappé, 
Michel Noiret, charbonniers, avec Suzon 
Yadru, Marianne Ravier, revendeusesde 
fruits sur des éventaires. 1761, in-12. — 
Leber,n*2438. 

On trouve dans cette petite pièce des chan- 
sons et de k poésie, lo tout dans l’idiome des 
ports et des balles. 

Déjeuners (les) de la folie , recueil 
de chansons et poésies inédites, par une 
société de fous. Paris, Tiger, 1815, in-18 
de 5 feuilles (I fr. 25). 

C'est probablement le même ouvrage que : 
Déjeuner* de la folie. Déjeuner* dee garçons 
de bonne humeur. Paris, 1802, 2 part in-18 
(Cat. Bouchot, en 1850, n* 185). 

Del matximonio , ragionamento di 
un lilosofo mugellano. Parigi, 1762, in-4*. 
—De/ malrimonio , discorso dell’Ant. Coc- 
chi. Londra, 1 762. — Risposla al ragiona- 
mento del malrimonio d'un filosofo mu- 
gellano. Ltica, 17G3, in-4*. — Écrit élé- 
gantet estimé, dit Libri. 

Délassements (les) comiques de 
l’abbé Maury. Imprimerie de lous les 
diables, 1790. —(Jmpr. imagin.) 

Délassements de l'homme sen- 
sible , ou Anecdotes diverses (par d'Ar- 
naud de Baculard). Paris, 1787, 12 vol. 
in-12. — Nouvelles dans le genre langou- 
reux. 
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Délasssmsns (1m) d'un galant 
homm«. Amst.. 1742, in-8.— Scheiblc, 
en 1867, 3 fl. 36 kr. 

Délassements (les) d'un pares- 
seux. PigriUopoIis, et se vend à Lille, 
chez Vanackère. 1790, in -12 de 225 p. Ra- 
re.— Alrarès, en 1861, 8 fr. 50 ; Lebigre. 
19 fr.; Cousin, 13 fr. 

Cet un recueil de chansons, de contes et 
d'épégrmmmes fort risqués, surtout dans les 25 
dernières pages, intitulées : Mira • et Débau- 
chés fssprit. Le bon Picard, auteur de ces poé- 
sies, est Pierre- Antoine de la Place, traducteur 
et compilateur d'un grand nombre d'ouvrages. 
Le HuUstin du Bibiloph. belge, T. IX, p. 297- 
198, donne des détails sur ce volume, qui bit 
mis sous presse dans l'Imprimerie particulière 
du prince de Ligne 4 Bétail; l'identité des ca- 
ractères et des fleurons le démontre, et M. Vic- 
tor TOliard possède un exempt portent une note 
autographe de La Place d'après laquelle c 1*ou- 
« vrage fut imprimé à Bétail sur un petit ma- 
c nuscrit escamoté 4 l'auteur; quelques txetn- 
c plairas, également escamotés par un valet de 
< chambre et envoyés 4 Paris pour y être ven- 
« dus, ont été saisis 4 la requête de l'auteur et 
c mis ou pilon. » » Viollet Leduc, dons sa Bi • 
bUothèquê poétique (Supplément, page 96), dit 
que tout ce qui est contenu dans ce volume, tant 
prose que vers, est fort médiocre. — D'après 
le Dictionnaire des anonymes, l'auteur serait 
Louis-Joseph Dumarques. 

Délassements (les) d'une philo- 
sophe. Almanach dédié 41a Convention 
nationale, etc., par une pensionnaire de 
la République (par Mercier de Compiè- 
gne). Paris, Favre, an III, in-12. — Cigon- 
gne, n # 1704. — On y trouve Vfféroïnerc- 
publicaine, comédie. 

Délassements du boudoir, re- 
cueil de poésies galantes dont la plupart 
n'ont point encore été imprimées. Lon- 
dres, 1789, 1790. in-12. fronL gravé. — 
Alvarès, en 1858, 15 fr. 50; Auvillain. en 
1865. 10 fr.; Lebigre, 11 fr.; Rouquette, 
en 1879. 30fr. 

Contes et autres poésies galantes dont un bon 
nombre ne se rencontrent que dans ce volume, 
lequel n'a pas été réimprimé. 

Délassements (les) joyeux , con- 
tenant des ariettes, chansons, couplets 
galants, etc. Paris (vers 1788), in-18,1 iig. 

Délassements (les) secrets • ou les 
Parties Unes de plusieurs députés 4 l'As- 
semblée nationale, traduit de l'anglais, 
par A. W\ — Londres, 1790, pcL in-12 de 
108 p., fig. col. 


Délectable demaunds and plca- 
saunt questions with lheir scverali ans- 
wers, in matlcrs of love, natur&l cau- 
ses, etc., newely translated oui of fren- 
che. London, impr. by J. Calwood for Ni- 
cholas Englande, 1566. pet. in-4* de 100 (T. 
plus 4 (T. prélim. to the studiouss andwcll 
disposedyouthe of Englande . Goth., ex- 
cepté le titre, qui est mêlé de lettres ron- 
des (en pr.). — Les questions d'amour ne 
contiennenlque les 25 premiers feuillets. 
— BritisJt Muséum . 

Délibérations et protestation de 
l'assemblée des hoonétes citoyennes 
compromises dans le procès-verbal, etc. 
Paris, in-8.— Pièce publiée vers 1790, et 
qui doit accompagner le Procès-verbal 
de Vauemblèedt C ordre le plue nombreux 
du royaume. 

Délioes (les) de Coblents, ou A- 
necdotes libertines des émigrés français. 
Imp. 4 Cobtenz, 1792. in-18 de 66 p., flg. 
— Tumin, en 1880,20 fr. 

Délices (les) de Cythère , ou l'É- 
cole de l'amour. Almanach pour l'an de 
grdee 1703. 

Délioes (les) de la poésie fran- 
çoise , ou Recueil des plus beaux vers 
de ce temps (recueilli par Fr. Rosset et 
Baudouin). Paris, 1615, 2 tora. en 6 vol. 
in-8 (Nyon, 13460). Réimpr. en 1618,2 to- 
mes in-8. — Nyon , 13461; Biblioth. de 
Bruxelles. 

Délioes (les) de la poésie galan- 
te, gaillarde et amoureuse des plus 
célèbres antlieurs du temps (rec. par J. 
Ribou). Paris. 1663 (Lebigre, 10 fr.}, 1004, 
1665, 1006. 2 part. pet. in-8, de 254 et 256 
p., avec 2 front gr. Rare. — Viollet- Le- 
duc. 13 fr. : Techener, 80 fr. ; Auvillain, 
en 1805, 52 fr. ; Sclicible, en 1872, 4 thaï. ; 
Gandin, en 1879, 28 fr.— Dans l'édition de 
1606. le volume est divisé en 3 parties. 

Ce recueil, qui était véritablement amex bien 
lait, était surtout destiné aux vé. tables pré- 
lieuse*, c'est-à-dire aux femmes d'esprit du 
temps. On y trouve des vers de Corneille, de 
Molière et de Boileau. Il y a des stances de ce 
dernier Surl'EscoUs des femmes , où l'on trou- 
ve la 9* strophe, qui a été supprimée dans les 
oeuvres du satirique comme étant un peu trop 
badine : 

7*anf que Vunivers durera , 

Aveeque plaisir on lira 
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Que, quoy qu'une femme complote, 

Un mary ne doit dire mot, 

Et qiVassez souvent la plus sotte 
Est habile pour faire un sot. 

Parai les nombreuses pièces contenues dans 
ce recueil, on distingue un billet d'enterrement 
d’un Amour, avec l'indication de l'heure pré- 
cise du convoi et une procuration où les senti- 
ments du pays de Tendre sont exprimés parla 
formule de maître Loyal, notoire, et au nom de 
Tendre et discret amant, messire Endymion. 

A côté de ces fadeurs se trouvent des pièces 
qui sentent un peu la licence du Parnasse sa- 
tyrique , des allusions aux mésaventures d'un 
marquis de Langey, célèbre de la même façon 
que devait l'être plus tard le marquis de G se- 
vrés ; c'est-à-dire, à qui sa femme avait Intenté 
un procès en impuissance, et qui sortit avec dé- 
savantage de l'épreuve du Congrès (1658). Puis 
vieonent le fameux sonnet de l'Avorton de Jean 
Hesnaut, quelques facéties scatologiques, etc.— 
M. Tricote! parie de cet ouvrage dans les Va- 
riétés bibliographiques, et donne (p. 850 et 
suiv.) une liste des poètes dont on trouve des 
pièces dans les Délices de la poésie galante. 

Délices (Iss) de la sagesse dans 

1* Amour conjugal et les voluptés de 
la folie dans l’amour scorlatoire, par 
Swedenborg, trad. du latin par Moet. Pa- 
ris, Strasbourg et Londres, Trcultel et 
Wurlz, 1824, in-8 de 21 (T. (7 fr. 50). — 
GEuv.de Swedenborg (Tome X). — S l -À- 
mand, 1855, 2 vol. in-12 (Lemonnyer, en 
1878, 8 fr.).— Voir : Traité curieux des 
charmes de Vamour conjugal . 

L'ouvrago latin publié 4 Amsterdam, en 17C8. 
sous le titre de Delicix sapientix, de amore 
conjugalifCt votuptate* insanx de amore scot* 
tatorio, a été réimprimé 4 Tubingue en 1841, 
in-8. 11 en existe une traduction anglaise qui a 
obtenu plusieurs éditions; Londres, 1791 et 1794 ; 
Manchester, 1811 ; Londres, 1841 et 1855. On en 
trouve des extraits dans la Uccrcative lUvicw, 
Tom. 1, p. -80. 

La table des chapitres de la seconde partie 
est singulièrement piquante : Des causes de froi- 
deur entre époux. — De la FornicaUon. — Du 
Concubinage. — Des Adultères. — Des Convoi- 
tises. — De la Défloration. — Du Viol. Ctc. 

Hâtons-nous d'ajouter, pour les imaginations 
trop ardentes, que le livre ne tient pas ses crous- 
tillantes promesses. « Ce n'est, dit Erdan, ni pur 
ni impur. Ce n’est ni de l'esprit, ni de lu chair. 
Cela ne ressuscite ni les chus les nuits de seize 
ans, ni les folles nuits de vingt.... » 

En somme, c'est un livre fort ennuyeux. 

Délices (les) des Césars, d'après 
une suite de pierres gravées sous leur rè- 
gne. S.l. n. d. t in-8, avec les mêmes plan- 
ches que dans les Monuments de la vie 
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privée de* douze Césars, mais avec un tex- 
te different Peu commun.— Voirce titre. 

Délices (les) des poésies de la mu- 
se gaillarde et héroïque de ce temps, aug- 
mentez des Veniez italiennes et de plu- 
sieurs autres pièces nouvelles. Imprimé 
cette année (vers 1630), pet in-8.— Te- 
chener, 40 fr. 

Délioss(lss) du cloître, ou la Re- 
ligieuse éclairée. Cologne (Holl.), 1709, 
in-12. — Réimpression de Vénus dans U 
cloître (Voir ce titre). — Amst,s.d.(vers 
1720), La Haye, 1747, 1750, 1760, 17G1, 
1774, in-12. 11 y a une contrefaçon de l'é- 
dition de 1774 (Paris, vers 1831, 2 part 
in-18 avec 10 mauvaises lithogr. éroti- 
ques). L’édition de 1760 se trouve ordi- 
nairement jointe aux Lauriers ecclésias- 
tiques , même date. 

Délices (les) du olottre , ou la Re- 
ligieuse en chemise. Genève, Le Bondril 
(Bruxelles, Vital Puissant), 1871,in-16de 
47 p. — Autre compilation sousle même 
litre :Brux., Jooslens, in-18 (60c.). — De 
la collection Lebrun. — Les deux se va- 
lent comme nullité et insignifiance. 

Délices (les) du pelais ci-devant 
royal, en vaudevilles. Parts, versl791, 
brochure in-8 de 8 p. 

Délices (les) du sentiment , par le 

chevalier de Mou h y. Paris, Jorry.1753. 
4 vol. in-12. — Nyon, n* 9578 ; Baillieu. en 
1874, la même édition en 6 vol. in-12 
(20 fr.). 

Délices (les) et les galanteries 
de l’Isle de France. Cologne. Pierre 
Marteau (lloll.), 1709.2 part pci in-12. 
Rare. — Solar, 129 fr. ; J. Pichon, 50 fr. : 
Potier, n* 1409; Nyon, n* 10074; Belin, 
en 1678. 40 fr. 

C4 aventure* galantes arrivées pour la plu- 
part dans Vlstv de France, c'est-à-dire dans les 
environs de Paris : Aventure partictdière et 
tria plaisante d'un ancien bourgeois de Pa- 
ris qui , ù l'âge de quatre-vingt-quatre ans, 
n'uooit jamais sorti de sa ville. —‘Histoire du 
la nièce de ce vieillard, arrivée au village de 
Genlilly, près Paris ; où Von verra de quoi 
est capublc une jeune personne cl les extra- 
vagances d'un badaud de Paris. — Histoire 
delà marquise des Cisleoux , nowrice duroi 
Louis XIV. — Jjts Amolli* du marquis de 
llurbezieux, fils du marquis de Louvoie et de 
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de Pontécoulant, avec la princesse de Mo- 
naco.— Aventures galantes du prince de Mo- 
naco b Strasbourg. — Voyage plaisant avec 
des dames au cltàteau de Sain t-Maur, apjtar- 
tenantauduede Vendôme , où ton verra quel- 
ques aventures du grand prieur de France 
et de Fanchon Moreau, actrice de V Opéra de 
Paris. — Galanteries du duc d’Orléans au 
château de Saint-Cloud, etc. 

Délices (Iss) joyeuses st récréa- 
tives , avec quelq tics apophtegmes nou- 
vellement traduits d'espagnol en fran- 
çois, par Verboquel le Généreux. Paris, 
îlorSol, 1640, pet in-12 (Dentan, en 1891, 
10 fr.). 

Délioes (les), ou Discours joyeux et 
récréatifs avec les plus belles rencontres 
et propos sérieux tenus par tous les bons 
cabarets dePrance, par Verboquellc Gé- 
néreux. Se vend au logis de l'auteur, 
Rouen ,1623, pet in-12 (f echener, 200 fr.); 
Rouen,1625 (Chédeau, nM029,20 fr.);1626, 
(Nyon.n* 106M), in-12 de 256 p. — Avec 
les Subtil es $t facétieuses rencontres de 
J. B. j disciple de Verboquel. Paris, 1630, 
2 tom. in-12 (le second volume contient 
l'ouvrage de J. B.— Tripier, 150 fr. ;Cha- 
ponay, 350 fr. — Édit revue etaugm.de 
nouveau. Lyon. Nie. Gay (ou P. Bailly), 
1640, 2 tom. in-12 de 258 p. et 71 p.-Gan- 
cia, 63sh. ; Nyon, 10852 ; Lebcr, n»2412; 
Lebigre, 55 fr. — Troycs, V* Gudol, et J. 
Oudol fils, s. d. in-12. 

On ne sait qui était es Verboquet le Géné- 
reux, mais son recueil n'est guère que la réim- 
pression souvent asses fidèle de quelques con- 
tes de Bonarenture Despérlers et autres écri- 
vains anciens. M. Paul Lacroix donne les prou- 
ves de ce fait dans son volume dos Énigmes bi- 
bliographiques, p. 271 et suiv. — Quant aux 
Jtcncontm de J. D .. elles sont dues ii un outre 
personnage que Verboquet: c'était une brochure 
que l'on vendait séparément dans les balles et 
marchés. Vers 1715, le censeur Passait, autre- 
ment dit l'abbé Charrier, supprima ce quil y 
trouva de c mauvais, » et depuis lors toutes l<* 
ré i m p r essio ns qui eo fuient laites û Trayon fu- 
rent irréprochables. — M. Cliaries N isard est 
un peu sévère pour ce pauvre farceur dans sou 
Histoire des Uvres j^oputanes (1854, Tom. 1, 
psg. 280); il aurait dû réfléchir que des contes et 
des bons mots qui traînent depuis trois siècles, 
dons tous les recueils d'anecdotes, n ont plus 
rien de piquant — Cet ouvrage a été réimprimé 
à Bruxelles en 1804, sous le titre liubituel : Le* 
Délices au Discours joyeux. etc. , de Verboquet 
(suivi dos Subtiles et facétieuses ren co ntre s, 
etc.), par Mertens (pour J. Gay); pot. in-12 do 
180 p. à cent exemplaires sur papier ordinaire 
(12 fr.), 2 sur peau de vélin et 4 sur chine. Une 


notice bibliographique de M. Paul Lacroix ter- 
mine le volume. — L. Curmer, en 1874, Si fr. 

Délioes satyriques , ou Suite du 
Cabinet des vers satyriques de ce temps. 
Paris, AnL de Sommavillc, 1620, in-12 
de 472 pages; 1022, in-16 (Auvillain.cn 
1865. 30 fr.). 

Ouvrage beaucoup plus rare que celui auquel 
Il (ait suite. 11 n’y on a qu’une seule édition, qui 
est presque introuvable. On n on cite aucune ad- 
judication depuis la vente de Leduc, en 1819, 
dons laquelle il a été adjugé à 25 fr. — Manuel, 
II, 575. 

Ce recueil qui contient beaucoup de pièces li- 
bres, en contient entre autres six de Régnier 
qui n'ont point été reproduites dans les diver- 
ses éditions do cet auteur ; notamment p. 22 : 
Je ne suis pas prtst de me rendre, etc. — p. 
24 : Encor que ton teint soif desteint, etc. — 
p. 90 : Jeanne, vous déguisez en vain, etc. — 
p. 241 : Quelque moine de par le monde, etc. 

Nous reproduisons celui de la page 170 : 

V argent, tes beaux jours et ta femme 
T ont fait ensemble un mauvais tour. 
Car tu pensois au premier jour 
Que Jeanneton deust rendre Vàme 
Etant jeune et bien advenant. 

Tu tromperais incontinent 
Pour son argent une autre dame. 

Mais , Jean, il va bien autrement ; 

Ta jeunesse s'est retirée. 

Ton bien s'en va tout doucement. 

Et ta vieille t’est demeurée. 

Deliei» sapienti» , du amore 
conjugal!, etc. — Voir : Les Délices de 
la sagesse dans l'amour conjugal. 

Délis, pastorale représentée sur le 
théâtre du Palais-Royal (par Jean Don- 
nenu, sieur de Visé). Paris, Jean Ribou, 
1668, in-12 de 6 fT. et 84 p. — Solcinnc, 
il* 1414. 

Celle pastorale, quil faut donner, du moins en 
partie, k Ctinmpmeslé, renferme peut-être aussi 
quelques scènes de Lafontaine, dont les idées 
et le style s'y montrent parfois. 

Délié, object de plus haulte ver- 
tu , par Maurice Scêve. Lyonnavs. Lyon, 
1544. pcL in-8 avec une fig. sur bois 5 
chaque page (Un amateur dcParis, n*19i, 
76 fr. ; Cliaponay, 240 fr. ; La Bédoyèrc, 
49 fr.; Nyon, n* 15561; Laroclie-Laca- 
relle, 405 fr.). — Lyon, 1547, pet. in-8. Ra- 
re.— Paris, 1564, pet. in-12 de 120 IT. chif- 
frés. plus 14 non chiffrés, en lettres liai., 
portrait et fig. sur bois dans le texte (No- 
dier^ fr. ; Solar. 58 fr. ; Nyon, n* 15562; 
Chédeau, n* 454, 160 fr. Pon lier, à Aix, 
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a fail, en 1820, une réimpr. fac-similé 
de 1 édition de Lyon, 1547 ; une nouvelle 
réimpression de ce petit poème été faite, 
en 1863, à Lyon, par Perrin, pet. in-8, 
avec fig. sur bois. — L. Curmer, en 1874, 
58 fr. ; Conque!, en 1876, 25 fr. 

C’est un recueil de 458 dixains sur l'amour, 
accompagnés de 50 figures d’emblèmes gra- 
vées sur bois, dans de jolis encadrements. On 
peut consulter sur cet ouvrage une notice de 
M. Philoxène Boyer, dans les Poète» firançai», 
T. I, p. 643 : 

c L’apiantavait bonne envie d’égaler Pétrar- 
que; il nous rappelle plutôt, dans les parties bien 
venues de son livre, l’anglais Donne et l’espa- 
gnol Gongora; comme eux subtil, imagé, mytho- 
logique, de ci de là sincèrement ému. Il se sert 
avec bonheur de la forme vive du dizain, me- 
sure étroite et brève, singulièrement propre à 
ces raffinements de l’idée, à ces condensations 
du sentiment, où U se complaît d'ordinaire. • 

H est question de Maurice Scève dans les An- 
notes poétique», Tome IV;dans les Nouveaux 
Mélange», de Breghot du Lut, p. 101 ; dans le 
Bulletin du bibliophile , 8* sérié, n* 15. 

Delights oi the nuptial bed, or 
the Lady’s academy, in dialogues, prin- 
ted in the islandof Paphos; traduct. an- 
glaise fort abrégée de l'ouvrage latin, in- 
titulé : Aloieiœ Sigeœ Toletanœ eatira 
soladica . S. d., in-12. La préface est une 
imitation de la lettre de l'abbé de T., 
mais avec la date de Philadelphie, mai 
1806, 8 ûg. Une réimpression porte la ru- 
brique de Londres, et elle a des figures 
lithographiées assez mauvaises. 

Déliquescences (les) , poèmes dé- 
cadents, par Adoré Fioupette. Byzance 
(Paris). 1885, in-18— Lecampion, en 1893, 
exempt numéroté sur hollande, 20 fr. 

Délire d'amour, élégies, par Les- 
trclin. Moscou, imp. d'Aug. Semcn, 1834, 
in-8.— Baillicu, en 1876, 10 fr. 

Délire (le) des passions , ou les A- 
venturesde Gérard de Montclar, par Fr. 
Pagès. Paris, Artaud, an VU (1799), 2 vol. 
in-12, fig.— [France lillér.) 

Dell’ eccellentia de l'huomo so- 
pra quclla dc la donna libri tre, compo-’ 
silione di Gio. -David Thomagni, juris- 
consulte, ridolta in tredialoghi.Yenclia. 
Gio. Varisco e comp.,1565, in-8 dclOSIt 

Le volume commence par deux dédicaces, 
l’une au cardioulGonzagu, et l’autre ù Alessan- 
dro Ptccolomini. Raisonnements un peu filan- 
dreux. 


Dell' eooellensa délia donna, dis- 
corso di Hercole Filogenio. Ferme, 1589, 
in-8. — Luzarche, n 9 3298. 

Dell’ eooellensa delle donne , da 

Pietro Andrea Canonhicro. Firenze, 160G, 
in-4 # . 

Délia eooellensa et dignité dal- 
le donne, di Gui. Flavio Capella. Rome, 
1525, in-4*. -Venise, 1526, pet. in-12(Bas- 
chet, 1019). Rare. 

Délia ülosofia di amore , libri IV, 
da Piergirolamo Gcntilericcio. — Vene- 
tia. 1618, pet in-8 de 12 If. et 339 p., avec 
une gravure au commencement de cha- 
que livre. Roman en prose, fort médio- 
cre. — Nyon, n* 3947. 

Délia magia d’ amore, comp. da 
Guido Casoni, dial, primo. Venetia, Zop- 
pino, 1591, in-4* avec un double portrait 
de l'auteur (Libri, 15 fr.). —Venise, 1592, 
1596, in-4* (Nyon, n* 10586); 1624, in-12 
(Piget, n* 1873). Dissertation singulière 
et rare. 

Délia natura del oortigiano , <li 
Mich.-Aug. Biondo.Rome, 1540, peL in-4*. 
—Nodier, 45 fr. ; Libri, n* 2498, 40 fr. 

On trouve dans ce volume une liste et une 
biographio des plus célèbres courtisanes du 
temps et des détails curieux sur leur faste et 
leur influence. Quelques extraits «cet égard ee 
trouvent dans une de* notes qui accompagnent 
la traduction du Théâtre de l’Arétin (Paris, Gos- 
selin, 1810, in-18). — Blonde avait fait aussi 
trois opuscules aoooymcsqui ont été réunis sous 
ce titre : Angotcia, dogüa e pena (Voir ce ti- 
tre). 

Délia nobiltà et eooellensa del- 
le donne, dalla lingua francese ndla 
italiana tradotlo. cou una orationc di A. 
Piecoloraiin. — Vincgia, G. Giolilo, 1545 
in-8 de 26 IL— Voir aussi ; la Nobililà del- 
le donne. 

Delle comedie (in 5 alli),degli Acca- 
dcmici inlronali di Siena, r&ccolle, nuo- 
va mente revedute c ristampale. Siena. 
Bartolomco Franccschi, 1611, 2 vol. in-12 
de 779 cl 010 p. — Nyon, n* 18593. 

Contient: GVlngannaii. — L'Anxoreoetanie. 
— L’AUmandi'O. — L’Ortcneio. — GiiScambi . 
— LaPeUeçrina, etc. Oo sait que les comédies 
des Jntronuti de Sienne sont pleines de verve, 
et qu elle» sont un monument des hardiesses 
de l'ancien théâtre italien. Gingueaéles qualifie 
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de Spirituel!* * AteUan es, nuit 11 ne iet a pas 
analysées. 

Dalle oomtdit nuoramenta rac- 
colte, insieme con le correzioni ed ano- 
lazionidi Girolamo Ruscelli, libre primo. 
Yenetia, Plinio Pietrasanta, 1554, petit 
in-8. 

n n'a pu été publié d*autra voloros que ce- 
luki qui contient : La Calandra, de Bible- 
■a; la Mandragola,&* Machiavel ; il Sacrifl- 
cio egti Ingannati, des Intronati ; VAlessan - 
duo, d'Alex. Pfccoftomini ; VAmor cotante et 
tOrtmuio. 

Délia lagrime d’Angelioa,di M. P. 
Aretino, due primi canti. Genoa, 1538, 
sn-S (Vente Péris, à Londres, i liv.iSsh.). 
— 8.1- 1541,1543, et Venise, 1555(1545), 
in-8 (Heber, 4 sh.). 

Dalle rima di M. Nioolo Franco 
contro Pietro Aretino, et de la Priapca 
del medesimo, terza éditions, colla giun- 
ta di molli Soneti nuoui. Con gralia et 
priuilegio Pasqu illico, 1548, petit in-8 de 
112 feuillets, pap. vergé. 

Bétopreaa ion fac-similé, exécutée k Londres 
ea 1887 par les soins d'un bibliophile très con- 
nu, décédé la même année. Cette troisième édi- 
tion de la Priapca de Franco, donnée porlui- 
mftme et la seule complète, est introuvuble en 
édition originale. La réimpression annoncée ici 
n'a été Urée, assure-t-on. qu'à soixante exem- 
plaires, pour les amis de l ‘éditeur. 

Dalphina, ou le Spectre amoureux, 
histoire véritable, tirée de l'espagnol, et 
enrichie de notes curieuses, par A. I'. 
51. (A.-P.-P. Ménégault), de Genlilly. — 
Paris, Le Prieur, an VI (1798), 2 vol. in-18, 
llg. — Scheible, 2 fr. 70; Fontaine, en 
1870, belle reliure, 55 fr. 

Dalphina et le Commissaire de 
police de la ville de Tours. Paris, impr. 
Maulde, 1838, in-4* de 5 feuilles ' Barra ud, 
en 1870, 3 fr.). — Il y a eu 2 autres édi- 
tions la mémo année ; la couverture |>or- 
tc pour titre : Mémoire* (T un (aurait yeau 
Ce sont des plaintes faites par les deux 
époux Renard, père et mère de Delphi- 
ne (Séduction et prostitution d'une fille 
mineure par un commissaire de police). 

Demandes (les) d'amours aver- 
ques les Respon scs joyeuses, opuscu le en 
prose et en vers, attribue à Alain Char- 
tier, imprimé dans scs «ouvres, duns les 
A<teôt#oi*3fais<?urgtix,dansplusicursau- 


m 

très ouvrages du temps et souvent sépa- 
rément. Édition s. I. n. d. (Michel Lc- 
noir, av. 1520), pet. in-8 golh. de 6 1T. 
(J. G., 88 fr.; Cigongne, n* 2176). — S. 
I n. d. (probabl. Lyon, vers 1530). petit 
in-8 goth. de 8 (T. (Aimé Martin, 60 fr. ; 
Solar, 75 fr. ; Nodier, en 1844, n* 085, 
40 fr.). — S. I. n. d., in-8 goth. de 12 (T., 
le dernier blanc (Cigongne, n 9 2176 ; Be- 
lin, en 1 803, 160 fr.). — Il y en a aussi une 
édition, également fort rare, suivie des 
Dilz et vente* d'amour . — Voir: Deman- 
dât joyeuse*. 

Demandas dos femmes aux Ê- 
tats-Généraux, par l'Auteur de : Le* 
Femme* comme il convient de le* voir (M“* 
de Coicy ou Coisy). S. d. (1789), in-8. — 
(France lillérair*.) 

Demandas (les) Joyeuses. Rouen, 
Robert Macé, s. d. (vers 1500), pet. in-4* 
goth ,1 fig. sur bois sur le dernier feuil- 
let. — Hibbert, 1 liv. 5 sh. ; Heber, 1 liv. 
13 sh. ; 3. Pichon, en 1860, 350 fr. 

Livret réimprimé plusieurs fois sous les titre* 
suivants : 1" Demande t Joyeuse s en forme de 
quolibet*. S. 1. n. d. (vers 1530), pet. in r 8goUi. 
(Long, 1 liv. 19 sh.), et Rouen, N. Lecuyer, 
vers 1580, pet. In-8 (Cigongne, n* 2096). — 2* 
sous le litre : Plusieurs demande* joyeuse* 
en forme de quolilxu.S. L n. d., pet. in-8goth. 
de 8 IL Rare (Veinant, 37 fr.). —3* Demande* 
joyeuse* et le* ré ponte* en manière de quo- 
libet*, avec le* demandé* d’amour et le* ré- 
ponte* ;en*embla U* dieu et vente* d'amour. 
Paris, Bourriquant, s.d. (vers 1620), in-10 de96 
p. Rare. — On a fait de ce livret une traduc- 
tion ou plutôt une imitation en Angleterre; die 
est intitulée : The Demande joyau», in-4* gotli. 
de 4 IL ; Impr. k Londres, cher Wynkyn de 
Worde, en 1M1 ; et elle a été réimprimée plu- 
sieurs fois, avec des modifications de titre (Voir: 
Délectable demaunde). Quant û l'édition origi- 
nale, on n'en connaît qu’un seul exemplaire qui 
est conservé ii b Bibliotb. publique de ('Uni- 
versité de Cambridge. Le Bibliophile fantai- 
*i*te cite, peges 473-474, quelques-unes des fa- 
cétie* des Demande* joyeuse*, mais cela n’est 
pas bien drùle au temps actuel. 

Démêlé survenu à la sortie de 
l'opéra entre le paysan parvenu cl la 
paysanne parvenue (par le chevalier de 
Mouhy). Paris, Pierre Ribou, 1735, in-12. 
— La Yallière, n* 3912 1 *. 

Démence de de Panor, en 

son nom Rozadèle Sain t-Ophèle (suivi de 
quelques autres compositions), par fau- 
teur de la Baronne d'Alvigny (par Mérard 
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de Sai n l-J tisl .ou par M**Mérard de Sain t- 
Jusl). Paris, Didol (1706), pet. in-8 ou 
in-18, tiré à 25 ou à 50 exempt., elc.(Brt 
met, n* 375, 6 fr. 50). — Petit roman en 
prose. 

Démérite (le) des femmes, poème, 
par Pelletier de Saint-Julien. Paris f an IX, 
in-8 de 52 p. — Aubry, en 1857, 2 fr. ; 
Baillieu, en 1873, 2 fr. 

Démérite (le) des femmes, par 
Àug. Imbert (en prose mêlée de vers). 
Paris, Terry, 1838, in-18 de 216 p., arec 
un frontisp. gravé et lith. (2 fr.). — Lanc- 
tin, 4 fr. 

Voici les titre* des chapitres : De la défini- 
tion de la femme. — De s flllee et de leure ruses . 

— Inconstance.— Infanticide. — Des coquet- 
tes. — Des savantes. — Des filles publiques. — 
Des courtisanes. —Du concubinage.— Des jeu- 
nes filles de dix à douze ans. — Delà virginité 
et du mariage. — De la jalousie. — Mère qui 
veut forcer sa fille à la prostitution. — Les Bd - 
les-mères et lesmardtres. — Les Domestiques. 
—Les Grisettes.— Les Modistes, etc. 

Democritus in London, wich the 
mad pranksand comical conceits ofMol- 
lev and Robin good-fellow, to which are 
added notes festivens, etc. London, 1852, 
in-12. 

Demoiselle (la) qui voulait vo- 
ler, conte (imi lé d'un fabliau inséré dans 
l'édition des Fabliaux , donnée par Méon, 
1808, Tome IV, p. 271). Imprimé 525 ex- 
empl. et non vendu. Signé F. V. (Ferdi- 
nand Vanden Zande). —Paris (1852), in-16 
de 9 pages. 

Demoiselles (les) Chit-Chit du 
Palais-Royal et dos différents quar- 
licrsdc Paris, traitées selon leur mérite, 
leur âge. leur beauté cl leur caractère. 
(Paris), Caillot cl Courcicr. 1790, in-18. — 
Lcbcr, IV, p. 221 ; Pixerécourl, p. 386. 

— Réimprimé avec quelques autres piè- 
ces révolutionnaires, par Gay et flls,San- 
Remo, 1874, in-12 de 89 p., tire à 50 ex. 
(5 fr.). 

Demoiselles (les) du Pslais- 
Royal aux États généraux. 1790, 
in-18 de 8 p. — Pscauine. n* 1 188 ; Lebcr, 
IV, p. 220. 

Ces dames demandent qu'on leur rende ces 
abbés, ces gros bénéfleiers, « nos tributaires 
les plus constants. » 


Démon (le) des villageois, cap- 
tivant nouvellement les dames et bour- 
geois de Paris. Paris, Pierre, 1G18, in-8. 
— U Vallièrc. n • 3912». 

Démon (le) et la démons mariés, 

ou le Malheurdes hommes qui épousent 
des mauvaises femmes, nouvelles tirées 
des Annales de Florence , par F. Machia- 
vel. Rotterdam (Paris), 1705, 2 parLin-12, 
figg. (Nyon, n* 10657 ; Rouquette, en 1879, 
ex. en maroq. deCuzin, 75 fr.). — Lahaye, 
1748, 1749, 2 vol. in-18 (Baillieu, en 1872, 
3 fr.). — Voir aussi le Diable amoureux , 
de Cazolte, édition de 1853. 

Demoniality or Incubi and Succubi 
a treatise wherein is sliown thaï they are 
in existence on cartli rations! créatures 
besides man,etc.,bv the Rev.FatherSi- 
nistrari of Ameno (17th. century) now 
ffrst translaled intocnglish wilh the la- 
tin text. Paris, Liseux, 1879, in-16, pap. 
vergé (12 fr. 50). 

Démonomanie (la) de Londun,qui 
montre la véritable possession des reli- 
gieuses Ursulines, avec la liste des pos- 
sédées et obsédées, le nom de leurs dé- 
mons. etc., par le R. P. Tranquille. La 
Flèche, 1634, 1636, in-12. — Millet de Mon- 
tarbi, 17 fr. 

Denise, historiette bourgeoise. Paris, 
Ledoyen, 1857, in-24. Édition originale. 
(Rouquette, en 1893, 10 fr.). — Paris, 
Hclzel, 1863, in-32, Sédition. — Paris, 
Dreyfous, 1878, in-32.— Paris, Rouveyre, 
1881, in-8. Nombreuses aquarelles de Gri- 
vaz, reproduites dans le texte en teintes 
diverses. Charmant volume. — Deman. 
en 1889, 6 fr. 

Denkwûrdigkeiten des Herrn 

von H.... (Mémoires de M. de II...., gen- 
tilhomme allemand). Rome (Leipzig), in- 
12 (22chap.,2G9 p.), avec 19 ligures éro- 
tiques. — Boston, Rcginald Chcsterfield, 
18G3, in-12 de 326 p., 121ithogr. mal exé- 
cutées (Scheible, en 1867, 5 fl. 24 kr.). 

Le* éditions les plus récentes de ce roman li- 
cendoux, lo meilleur en ce genrc-15 qu'il y mit 
eu en allomand, ont un chapitre de plus» Qui 
traite du mariage de M. de H.... Il y s plusieurs 
éditions sous la même rubrique, et, vers 1870, 
Il en a été fait une à Altona (Graüsse). 

Départ de neuf cents citoyen- 
nes de Paris, qui se sont enrôlées dé- 
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gui secs en homme pour partir aux fron- 
tières combattre les tyrans de la nation. 
S. I. n. d (vers 1791), in-8. — P. de la Jar- 
rie, n* 3561 1 ; Hennequin, 1861, n*1128 3 . 

Départ (le) des belles femmes de 
Paris en grands costumes pour embel- 
lir Longchnmps. ln-8. — Cala). Deneux. 
— Facétie révolutionnaire. 

Dépit (le) amoureux, com. en 5 ac- 
tes et en vers, par Molière. Paris, 1663, 
in-12 de 4 ff et 135 p. Édition très rare. 
(L’exempl. d'Arm. Berlin n*a été vendu 
que ICfr. 50, parce qu*il y manquait un 
feuillet; Solcinnc, n* 1296.) — Suivant 
la copie impr. à Paris, 1663, pet. in»! 2 
(S....OIT, 21 fr.). — Amsl., 1679, in-12. So- 
leinnc, 1303). — Voir : Bibliographie Mo- 
liéretgue pour les éditions anciennes de 
cette pièce. — Réimpr. par Jouaust. dans 
la collection des Êdiliont originales de 
Molièrc,pub\ièe sous ladireclion deLouis 
Lacour. Paris, in-18 (9 fr.). 

Cette pièce de Molière est Urée de la Figlia 
creduta masdûo, comédie do Sechl. Elle o été 
réduite en 2 actes par Val ville (Parie, 1780, in-12), 
et c’est ainsi qu'on In joue depuis, bien que Cnil- 
bava l’ait fait réimprimer sous ce titre : Le Dé - 
jrit amoureux , rétabli en 5 actes; hommage à 
la mémoire de Molière, par Callhava, de l'Ins- 
titut. Paris, Pougcna, 1801, in-8 (Soleinne, n* 
3149). 

Dépit (le) du genre humain, oh 
Ton traite delà supériorité du beau sexe, 
et du triomphe des femmes, adressé à 
Madame la Marquise de Guercv, par le 
P. Pulicux. feuillant. Ms. du xvuP siè- 
cle, in-4*dc 57 1!.— Vendu 2 fr. La Val- 
lièrc. 

Déplorable (la) lin de Flamette, 

trad. de Tespapnol : (La f/isloria de 
Griscl y Mirai* lia . de Juan de Flores), 
par Maurice Scèvc. Lyon. Fr. Juste, 1535, 
jicL in-8 golli. (Ilelicr. 43 fr. 50;Libri,70 
fr.; Coslo. 80 fr.). — Paris. Denis Junot, 
1536, pet. in-8. lettres rondes. — Itornan 
fort joli cl estimé. Scèvc Tut un des plus 
beaux esprits du temps de François l w ct 
Henri 11. 

Déploration de Robin. 

Défloration de Robin, 

Et les regretz faitz don s son eueur 

1/ avoir vu pour ton larrtein 

Le fouet tout nud en dealwnncur. 

Epistre fuiete en déploration 

Qu u faiet Rabin à stonpt Dsvemon , etc. 


Paris, Guill. Nyvcrd, s. d., pet. in-8 goth. 
de 8 ff. — Pièce en vers de 10 syllabes, 
réimprimée en 1831, dans le recueil des 
Poésies publiées par Silvcslrc, puis dans 
le 5* volume du Recueil «le M. de Mon- 
taiglon, p. 242-257, el aussi dans le Tome 
IX des Joycuselez , page 30. 

Déploration de Vénus sur la mort 
du bel Adonis, augmentée de plusieurs 
chansons, etc. (par Ant. Du Moulin et 
autres). Lyon, J. de Tournes, 1545, 1548, 
1551, 1556, in-8 de 20 (T. (Costc. 20 fr.; 
Nyon, n* 15233). — Gund, 1554. pcL in-8 
de 40 ff. (Nyon, n* 15234). — Paris, veuve 
N. Buffet, 1561, pet. in-16. 

Itacueil édité par Ant. Du Moulin. La Déplo- 
ration do Vénus , qui occupa 7 pages, cal de 
Pemette du Guillet, les autres pièces sont des 
chansons amoureuses. 

Déploration et complaincte delà 
mçre Cardine de Paris, cy devant gou- 
vernante de Huleu, sur l'abolition d’icc- 
luy, trouvée, après le deceds d'icelle Car- 
dine, en un escrain auquel estoient ses 
plus privez et précieux secretz, tillrcs 
de scs qtialilez authentiques, recopies 
souveraines, compostes, antidotes, baul- 
mes. fardz, boesles, ferrements et usten- 
ciles servant audict cstatdudictmeslier. 
S. I., 1570, in-4*de 8 ff., lettres italiques. 
Très rare. 

Cette pièce a été réimprimée avec V En fer de 
la mère Cardine { Voir ce titre) par Didot l'aî- 
né, en 1703, in-8, tiré à 106 exempt. M. doMon- 
talglon a donné aussi ces deux pièces dans le 
Tome 111 de son Recueil , p. 290-834, Elle est 
en vers de 12 syllabes. 

Dépôt (le), on Bobèche, volanr et 
commissaire, suivi de l’Amour fem- 
me rie clmmhrc, cl rie Tirlipiton, faisant 
partie du nouveau théâtre ries Boule- 
vard*.... dédié aux amateur* (attribué 
par certains catalogues h Joseph Odolanl 
Desnos). Pari*. Tiger, s. d. (ver* 1815), 
108 page* in-12, fig. — Claudin, en 1869, 
3 fr. 50. 

Dernier (le) amour de Ronsard : 

Hélène de Surgères, par P. de Nolh&c. 
Paris, Charavav, 1882, in-8. 

Dernier (le) chapitre de mon ro- 
man, par Cli. Nodier. Paris, Cavanagh, 
an XI, in-12. — Paris, Renduel, 1832 (To- 
me IX de* OEM»res de £&* Nodier). 
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Réminiscence trè* égayée d'une génération 
légère, qui avait eu, comme l'auteur l’a très 
bien dit, Faubla* pour Télémaque. J'aime peu 
û tous égards ce Dernier chapitre , d spirituel 
qu'il soit: il rappelle trop son modèle par des 
côtés non seulement scabreux, mais un peu vul- 
gaires (Sainte-Beuve, Portrait s littéraire*). 
— La préface de ce livret est un dialogue spi- 
rituel entre l'auteur et un libraire; elle a été 
reproduite dans les Voyage s littéraire* *ur les 
quai * <le Pari* , par Fontaine de Resbecq, 2* édi- 
tion, 1804, p. 342. 

Dernier (le) mot sur les femmes, 

par L.-J. Larcher. Paris, Faure 1864, 
in-32 de 96 p. 

Dernier (le) trésor des chansons 
amoureuses (premier el second livr.), 
recueilli des plus excellents airsdecourt, 
el augmentezd'une inflniléde très belles 
chansons nouvelles et musicales. Rouen, 
de l'impr. de Martin Mégissier, 1614, 
2 part, en 1 vol. pet. in-12, lig. sur bois, 
Rare.-Vendu200fr.lt la vente de M. J. 
Duplessis; 195 fr. vente Chédeau. n* 598, 
et 200 fr., Potier, en 1870, n* 1073. 

Dernière ;la)aventure d’un hom- 
me de quarante-cinq ans, nouvelle 
utile h plus d'un lecteur (par Rétif de la 
Bretonne). Genève et Paris, Régnault, 
1783.2 vol. in-12, ensemble 528 p., avec 
2 front, et 2 grav. par Binet, gravés par 
Giraud et Pauquet. — Boisson n ad e, n* 
3744; Solar, 7 lr.50; Brunet, en 1872,30 
fr.; Lcbert,en 1874,80 fr.; Fontaine, en 
1874, 100 fr.; Pochel-Deroche, 13 fr. ; Le- 
bigre. 20 fr. 

M. Paul Lacroix, dans sa Bibliographie de 
Rétif ' f a fait de cet ouvrage un tel éloge, que 
nous le soupçonnons fort d'avoir été charitable 
pour son éditeur. Fontaine, qui devait avoir en 
magasin un certain nombre d'exemplaires de la 
Dernière Aventure k écouler. 

< Ce roman, dil-ü, est un chef-d’œuvre ; ce 
« n'est pas un roman, c'est une histoire vraie, 
« racontée naïvement, sincèrement, par celui 
« qui en est le héros. • Je la cuiiqiosai. dit lies- 
c Üf dans Afoneieur Nicola * (p. 4722). à mesure 
« que les faits arrivaient. C’est ce qui lui donne 
« l'air d'un journal. J 'étais profonde nient aflccté 
« en l'écri vunt, et je regardais son impression 
« comme le complément de mon existence. » 
4 Restif était si pénétré des souvenirs de cct épi- 
« sodé de sa vie, qu'il a publié uue analyse do 
« son ouvrage, à la fin de la Prévention nutio - 
4 nale, et que, quinze ans plut taixl, en 1737, il 
« replaçait, dans la douzième partie de Mtmnivttr 
4 Xicutas, un admirable abrégé de la Dernière 
« aventure «Pun homme de 45 ans, en subsli- 
t tuant, aux noms déguisés du roman, les noms 


• véritables des personnages de celle touchante 

• aventure. » — El plus loin : • Nous mettons 
« ce livre au-dessus de Manon Lescaut » 

Dernière (la) Héloïse, ou Lettres 
de J u nie Salisbury, recueillies et publiées 
par Dauphin, de Verdun. Paris, 1764, 2 
part.cn un 1 vol. in-8, très belles fig. de 
Queverdo. — Techener, 8 fr. — Réimpr. 
in-18, en 1790, avec une flg. de Queverdo 
(Pigoreau). 

Dernière (la) ressource de M«* 

dePolignec.S.l. n d. (vers 1790), in-8. 

— Leber, IV, p. 201. 

Dernières (les) amours de M" 1 

Du Barry, par la comtesse Dash. pré- 
cédées d'une notice sur les maîtresses 
de Louis XV, par Paul de Saint- Victor. 
Pans, H. Pion, 18G4. in-8 de 381 p. — 
C'est un roman. La Notice occupe les pa- 
ges 1 à 20. 

Dernières (les) aventures du 
jeune d'Olhan, fragment des amours 
alsaciennes (par Ramond). Yverdon, 
1777,petilin-8(Fleischer;Nyon, n*912i). 
— Réimp. Paris, Techener, 1829, avec une 
Notice de Charles Nodier, peL in-8 (La 
Bédovère, 8 fr.). 

Dernières lettres de deux a- 
mants de Barcelone , publiées par 
le chevalier Y. de llénarès, traduites de 
l'espagnol (composées par H. de Lalou- 
che cl l'Héritier de l'Ain). Paris, 1821, 
in-8, cl 2* édition, revue et corrigée, en 
1822. 

Dernières (les) maltresses de 
Louis XIV, grand roman historique 
inëdil. par Félix de Servan. Paris, Dé- 
co ml u*e-A Ion nier, 18(30, in-4* & 2 col., 
dessins de H. Rousseau. 

Dernières (les) œuvres de M. 
Scarron, contenant plusieurs lettres 
amoureuses el galantes, nouvelles, his- 
toires el plusieurs pièces tint en vers 
qu'on prose, etc. Suiv. la copie impr. à 
Paris (Ainsi., Wolfgang), 1608, 2 part, en 
1 vol. pet. in-12 (Baitlicu, en 1880, 15 fr.). 

— Paris, Michel David, 1709-1710, 1720, 
1730; La Haye, Neaulmc, 1730, 2 vol. 
in-12. 

Derniers (les) contes de Jean de 

Falaise (le M" Ch.-Pliil. de Chenncviè- 
rcs-Pointel).Paris, Poule t-Malassis, 1860, 
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inflSdc vi-273 p.. avec une eau-forte de 
J. Buisson. — S l -Denis el Mallet, en 1872, 
5 fr. ; Lanctin, en 1873, 5 fr. ; Rouquette, 
en 1880, 6 fr. 

Ce volume est la réimpression, avec deux con- 
tes ajoutés, des Historiettes Itagucnnud ivres, 
fwr un .Xormaud (V. ce titre). — Voir aussi 
Contes normand», et les Supeixherie» litté- 
raire», II, 881. 

Derniers (les) efforts de l'inno- 
cence affligée. Villefranche (La Haye), 
1682, in-12. 

Derniers (les) soupirs de la gar- 
ce en pleurs, adressés à la ci-devant 
noblesse et dédiés à la triste, sèche el 
délaissée Desullans, libraire au Palais- 
Royal, en qualité de garce au premier 
chef, à Bran linos ; et chez toutes les pu- 
tains du Palais-Boval, la demoiselle De- 
sullans, le Rédacteur de scs idées dans 
tous les bordels comme il faut, el parti- 
culièrement chez les religieuses de l'Ave 
Maria. 1700, in-8 de 15 p. avec un frontisp. 
libre. — Pièce obscène, en vers, contre la 
reine, Philippe-Égalité, Juigné et Maurv. 

Déroute (la) da Paméla, corn, en 
1 acte, en vers (parGodard-d'Aticourl). 
Paris, Pissot, 1743, 1744, in-8. — Nyon, V, 
p. 187 ; Soleinne, 3360. 

Dérouta (la) at l'adieu des filles 
da joye de la ville de Paris, avec leurs 
noms, etc., el requeste à M. D. L. V. (M** 
de LaVallièrc). — L'édit, originale inti- 
tulée : VA dieu de» fille » de joye. etc., est 
très rare: clic porte la date du IGjuilIcl 
1657, impr. pour Alex. Lessclin. in-V\ 6 p.; 
la dernière est signée C. L. P. — La page 
7 y est occupée par un sonnet intitulé: 
Consolalion aux dônes cl donzelle» »ur 
leur départ pour C Amérique, et signé : 
M. E. — S. 1.. chez le Vagiua. in-12 de 21 
p. (Grassot. 4 fr. 25). — (Holl.. Elzcvir), 
1607, 1008. pet. in-12 de 30 p. — Nyon, n* 
10007. 

Cette pièce satirique a clé nunai réimprimée 
dans les Amour® de» dame» illustres de notre 
siècle, et dons VHint . amoureuse des Gaules, 
éditions de 1754 (III, lUMtB), et de Paris, De- 
laliays, 1857 (1, 227-217). Le même ouvrage, édit. 
Jannet, 1657. ne la contient que partiellement 
(II, p. 130 cl suiv). Ces deux ]>ièces sont fort 
spirituelles. 

D'Ertebeau, ou l'Avocat des femmes, 
aventures galantes et véritables- (par 


Douarguc, imprimeur). Paris, 1805. 5 vol. 
in-12, fig. — Quelques exempl. portent 
la date de 1808. 

La Bévue des roman» (Tom. II, p. 230) qua- 
lifie cet ouvrage de « roman à tiroir, dans lequel 
1‘uuteur fait paraître des femmes de toutes les 
conditions, de toutes les humeurs, nous allions 
dire de tou* les caractères ; mais pour peindre 
ces caractères, il fuut plus de sagacité, une ima- 
gination mieux réglée. Vis-à-vis des femmes, 
ce Monsieur agit comme un roué et parle comme 
un niais. Le lecteur, qui ne sera ni l’un ni l'au- 
tre, ne lira pas jusqu'au bout un ouivage qui 
dément entièrement son titre. > 

D'Ertebeau. jeune apologiste des femmes , les 
défend toujours, même lorsqu’il est victime de 
leurs perfidies, et U soutient que la plus per- 
verse a toujours droit à nos égards. Aussi lui 
arrive-t-il une foule d'aventures galantes, quel- 
quefois esses originales. Les premiers volumes 
de ce romtn sont osses décolletés, mais les der- 
niers sont d'une assommante monotonie. 

Derval et Emilie, ou la Fortune con- 
traire à l'Amour, divisée en cinquante 
lettres (par Nouvel). Paris, 1784, in-12. — 
[Dicl. de » anonyme».) 

Derviche (le), Tamara, et Ab! 

ai...., de Boufflers. Paris, Daulhereau, 
1829. in-32 (1 fr.25). 

Le Derviche, conte oriental, Tamara, ou le 
Lac de» pénitetits , et Ah !si.... par M. de Bouf- 
fiern, avaient paru en 1810 en 2 vol. in-12 (Pigo- 
reau). Tamara ou le Lac des phiiicnts est une 
nouvelle indienne, et Ah! si...., une nouvelle 
allemande. 

Des amours de Eeander et Hé- 

ro (par Musæus), traduit en rime fran- 
roise parClcmcnt Marol. Paris, G. Corro- 
zet, 1541. in-4* de 12 fT. — La même trad. 
Paris, Lanpclicr. 1541, petit in-8, lettres 
rondes. — La même. Lyon , Séb. Gry - 
pliius. 1541, in-8. — Dans un Avisaulcc - 
leur daté de Lyon, 20 octobre 1541,Marot 
se plaint que les précédentes edilionsde 
Paris et de Poitiers sont très fautives. 

Des attentats à la pudeur sur les 
petites filles, par Paul Bernard. Paris, 
Doin, 1880, in-8. 2 pl. (4 fr.). 

Désavantagés attachés à ls clô- 
ture des femmes, et des inconvé- 
nients inséparables de leur liberté, ou- 
vrage Irad. du chinois en russe par le 
prince KarikolL et du russe en français, 
par A. D. (A. Delphi). Paris. 1H1G, in-12 de 
xxxn- 180 p. — Fontaine, en 1870, 50 fr. ; 
Aubry. cii 1808, 4 fr. ; A t chivcs du biblio - 
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philc, en 1867, 7 fr.50; Baur, en 1874,12 
fr. ; Gay, en 1874, 10 fr. ; Tumin,en1883, 
ex. en maroq., 100 fr. 

Ouvrage singulier, plein d'observations origi- 
nales et peu commun. L'auteur prend millo pré- 
cautions pour présenter ce livre qui manque, 
dit-il, à la littérature de l'Europe. 11 va sans dire 
que c’est une satire violente contre les femmes, 
mois c’est en même temps un ouvrage sérieux 
et une œuvre d’érudition. On peut y répondre, 
mais U serait bon d'abord de le lire. 

Des bennes mœurs et honestes 
contenances que doit garder un jeu- 
ne homme, etc. OEuvre composée par S. 
de Saint-Alban, cl trad. en rimes fran- 
çaises par Pierre Broc. Lyon, 1555, in-8. 

Ce volume rare et peu connu est cité par 154 n- 
thologie seatologique, p. 125. C’est une sorte de 
Civilité puérile et honnête en vers. 

Des causes et des remèdes de 

l’amour considéré comme maladie, par 
J. F., médecin anglais, trad. en français. 
Londres et Paris, 1773 . Costard (ils et 
Comp., in-12. — Claudin, en 1869, 4 fr.; 
Nyon, n* 5857. — Toulouse, 1869, in-8 de 
24 p. 

Ne serait-ce pas une traduction û'Erotoma- 
nia ? Cet ouvrage n’est mentionné ni dans Bar- 
bier, ni dans Brunet. C'est une étude philoso- 
phique et physiologique de l'amour plutôt qu’un 
traité médical. 

Des causes morales et physi- 
ques des maladies mentales, eide quel- 
ques affections nerveuses, telles que 
l’hystérie, la nymphomanie, le satyria- 
sis, par le 1)’ F. Voisin. Paris, Baillière, 
1826, in-8 (7 fr.). 

Des classes dangereuses de la 

population dans les grandes villes cl 
des moyens de les rendre meilleures, par 
A. Frégicr. Paris, Baillière, 1840, 2 vol. 
in-8 (14 fr.). 

Ouvrage ayant rapport à la physiologie, ü l'hy- 
giène et ù l’économie sociale. La prostitution est 
un des dangers qui y sont examinés. 

Dca comédiens et du clergé , sui- 
vi de réflexions sur le mandement île 
Mgr l'archevêque de Rouen (par le baron 
d'Jlénin de Cuvillcrs). Paris, 1825. in-12 
de 427 p., cl autre partie, ou plutôt au- 
tre édition avec changements, 1825, in-J2 
de 260 p. — Aubry, en 1858, 5 fr. 

Extrait do la table : Boudins et saucisses 
mange* par les diacres sur les autdspendant 
certaines orgies. — Contrat de mariage b izttr- 


re et singulier qu'un carme d'Orléans faisait 
signer aux femmes.— A ueunes femmes niser - 
vuntesnc doivent habiter dans les presbytères, 
avec les prêtres o u curés. — Procession scan- 
daleuse des jésuites de Mâcon. — Processions, 
messes et cérémonies religieuses pratiquées 
par le clergé et dans lesquelles il commet des 
obscénités et des scandales qui sont plus nuisi- 
bles ù la religion que les représentations dss 
comédies. 

Desdamesde renom (de Boccacej. 
— Voir : Liber Johannis Boccacii, etc. 

Des dangers de la prostitution , 

par Aimé Lucas. Paris, chez Fauteur, 
1841, in-18. 

Préface, 30 p. — Vocabulaire pour compren- 
dre le langage des souteneurs et des Allés pu- 
bliques, p. 31 à 50. — Vie et habitudes du soo- 
teneur enraciné, p. 51 à 00. — De l'arrestation 
des Allés, p. 61 à 73. — Des boutiques et des mai- 
sons clandestines, p. 70 à 94. — Des estaminets 
suspects, p. 95 a 96. — Endroits fréquentés par 
les prostituée», p. 99 à 125. — Système pour 
pouvoir déraciner les souteneurs de leurs re- 
paires habituels, etc., p. 126 à 182. 

Des dangers du célibat et de la 
nécessité du mariage des prêtres chez 
tous les peuples. Paris, 1829, in-8 de 424 p. 
— Durel, en 1880,5 fr. 

Détails curie ux sur les Eunuques, les Vierges, 
les Moines, les Veuves, etc. 

Des Divinités génératrices, ou 
du Culte du phallus chez les anciens et 
chez les modernes, des cultes du dieu de 
Lampsaquc, de Pan, de Vénus, etc., par 
J.-A. Dulaure. Paris, 1805. in-8 de 437 p. 
(T. 11 de YAbiégé des diffèrent s cultes). 
Édition peu commune cl préférée è la se- 
conde (Paris. 1825, in-8), qui fut saisieet 
condamnée en octobre 1826, et qui avait 
pourtant subi des modifications. On y 
joint quelquefois (Ponl-la-Ville, nM63) 
une grande planche de 1 in. 50 de long., 
roulée et collée sur toile, représentant 
la Procession du phallus . — Aubry, en 
1805, 7 fr. 50 ; Claudin, en 1880, 15 fr.— 
Réimprimé par Lisoux ; — Des divinités 
génératrices, ou l)u culte du phallus chez 
les anciens cl les modernes. Sur I édition 
de 1825, revue cl augmentée. Paris, 1885, 
in-8 de xvi-î24 pages, tirage à 70üexomp. 
(20 fr ). 

Des égarements secrets, ou De 

l’onanisme chez les personnes du sexe, 
par Doussin-Dubreuil. Paris. 1828, 1830, 
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in-18 de 306 p., fig. — Barra ud, en 1870, 
2 fr. 

D«f •niants troaTés , des femmes 
publiques et des moyens à employer pour 
en diminuer le nombre. Paris, 1836, in-8 
de 48 p. — Barra ud, en 1870, 2 fr. 

Dm exhibitionnistes, par Val. Ma* 
gn&n. Paris, 1890, in-8 de 20 p. 

Dm femmM, par une femme (la 
princesse KolzolT-Massalskv, née Hélène 
Ghika. connue dans la littérature sous le 
pseudonyme de comtesse Dora d'Islria). 
Bruxelles, Lacroix, 1864, 2 vol. in-8 (6 fr.); 
Paris, 1865, 1869, 2 vol. in-8 etin-12. 

L'épigraphe est empruntée à Voltaire : « L1- 
dée de justice me parait une vérité de premier 
ordre. > (Voir la Revue moderne, mars 1865, 
p. 565.) 

Dm femmes , par Velnac (Lccanu, 
avocat). Paris, Lechevalier, 1807, in-32.— 
(Superch. lUlérairet.) 

Dm femmes, éloge comme il y en a 
peu, ou plutôt comme il y en a beaucoup 
(par Henri Delmotte). S. 1. n. d. (Bruxel- 
les), in-12 de 31 p. — Dicl. des Anonyme*. 

Dm femmM et de leurs diffé- 
rents caractères, par A. Alexandre 
F.... (Faucheux), simple particulier. Pa- 
ris, I)elaunay, 1817, in-8 (1 fr. 50). 

Il but joindre à cet ouvrage : Lettre» aux 
critiquée de mon ouvrage intitulé : Des fem- 
mes, etc. Paris, 1818. in-8 de 18 pages. 

Dm formes du mariage, cl des 
usages populaires qui s f v rattachaient, 
surtout en France, au moyen âge, par 
Edelesland Du Méril. Paris, 1801, ln-8.— 
Luzarche, n* 5781. 

Des fraudes dans l'accotn plisscmc n t 
des fonctions génératrices, dangers cl i n- 
convcnicnt* pour les individus, la famil- 
le et la société, parte docteur Bcrgcrct. 
13* édit, revue et augm. Paris. J.-B. Bail- 
lière, 1888. in-18 de 228 p. (2 fr.). 

Dm grands obstacles à la fécon- 
dation. Suppression rapide de la stéri- 
lité, par le docteur de. tajarlrc. Paris, 
chezTauteur, 1889, in-12 de 15(ip. (2 fr.). 

DeshabitudM sacrâtes, ou de l'O- 
nanisme chez les femmes; lettres médi- 
cales, anecdotiques et morales, par !«* 


docteur Rozicr. Paris, 1825,1830, in-8, 
planches. 

Des hermaphrodites, accouche- 
ments des femmes, et traitement qui est 
requis pour les relever en santé et bien 
élever leurs enfants ; où sont expliquez la 
figure du laboureur et verger du genre 
humain, signes de pucelage, défloration, 
conception, et la belle industrie, dont use 
nature en la promotion du concept et 
plante prolifique , par Jacques Duv&l. 
Rouen. 1611, 1C12 (Auvillain, en 1865, 31 
fr. ; Vente Tricote!, 103 fr. : Claudin, en 
1880, 80 fr : Deman. en 1892, 65 fr.) ; 1622, 
pet. in-8, avec 4 fig. sur bois.— Chaponay, 
23 fr. ; Méon, 18 fr. ; Claudin, en 1859, Î2 
fr. 50 ; Leber, n* 1068; Dttrel, en 1879, 30 
fr. — Réimprimé par Liseux, sous le ti- 
tre de Traité des Hermaphrodites , etc. Pa- 
ris, 1880. in-8 de xn-424 pages, tiré à 400 
exemplaires. 

Le traité des Hermaphrodites , do vieux mé- 
decin rouenn&is, Jacques Duv&l, est depuis long- 
temps classé parmi ces livres curieux et rares 
que les bibliophile* aiment 4 posséder et peut- 
être à lire. La singularité du sujet, que personne 
n'avait étudié ù fond et quo fauteur sut étendra 
bien au delà de ses limites naturelles, lui valut 
au xvir siècle une renommée assez grande. Un 
arrêt du Parlement, en date du 4 avril 1612, 
en ordonna la saisie et en suspendit la vente. 
Les questions que l’auteur y aborde le condui- 
sent à des détails tellement scabreux qu'il a 
parfois recours ù la langue latine, et il va au- 
devant de ses critiques en prenant l'offensive : 
• Lnissons&rriére ces hypocrites ensouffrez, les- 
quels s'efforcent de blasmer de paroles cequ‘il* 
mettent en usage tant voluptueusement. » Rem- 
pli de détails étranges et ridicules, ce livre at- 
teste une aveugle crédulité. Tout ce que Duval 
a rencontré de plus surprenant dans les auteurs 
les moins sévères, U se l'approprie, sans hési- 
ter un moment sur la vérité du fait. Il nous ap- 
prend, entre autres choses, que « en la ville de 
Paris, 11 y a un jeune limnmc d'église, prestre, 
lequel est gros d'enfant; il a esté renfermé pri- 
sonnier aux prisons de la cour ecclésiastique, 
pour là attendre la lin de sa grossesse, s Voulcx- 
vous des exemples frappants du fécondité ? Duval 
sait qu’une Polonaise eut trente-six enfants à lu 
fois ; une Flamande eut un enfant à la première 
couche, deux a h seconde, trois à la troisième, 
ainsi de suite jusqu'à la sixième. — * Les Kgy ju- 
liennes, pour le fréquent usage qu'elles font' de 
l’eau du Nil, ont souvent sept enfouis tout d'une 
ventrée. » — Plus loin, nous trouvons l'histoire 
fort étonnante d'une femme qui devint homme 
après avoir eu un enfant, et d’une autre femme 
qui était homme de temps en temps, etc. 

Des lésions du pénis déterminées 
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par le coït, par le docleur J. N. Demar- 
quay, chirurgien de la Maison munici- 
pale de Sanlé. Paris, 1861, in-8. 

Des maladies des filles, par M. 

Chambon de Mon taux, pour servir de sui- 
te aux Maladies des femmes . Paris, 1785, 
2 vol. in-12.— Auvillain, n* 332. 

Des maladies vénériennes et de 

leur traitement avec l’exposé complet des 
moyens à cm ployer pour s'en préserver, 
parle docteur F. Peron. Paris, G. Bail- 
lière, 1853, in-8 de 180 p. (1 fr. 25). 

Des mariages clandestinement 
et irrévéremment contractés par 
les enfants de famille au deçeu ou contre 
le gré des pères et mères (par J. de Co- 
ras). Tolose, 1557, in-8.— Méon, n*493. 

Des médicaments aphrodisia- 
ques, et, en particulier, sur le Dudaïm 
de la Bible, par J.-J. Virey. Paris, Colas, 
1813, broch. in-8 (1 fr. 25). 

Des monstruosités et bizarre- 
ries de la nature, principalement de 
celles qui ont rapporté la génération, 
etc., parJouard. docteur-médecin. — Pa- 
ris, 1806, 1 808, 2 vol. in-8. Livre rare et in- 
téressant. —Claudin, en 1873, 4 fr. 50. 

Des passions du jeu et de l'a- 
mour. Établissements de jeu, cercles, 
bourse, loteries, maisons d'amour, par 
un homme qui aime les femmes et détes- 
te le jeu, auteur de la véritable cause du 
non-mariage. Nice, impr. Gillette, 1868, 
in-8 de 24 pages. 

Des peines et des plaisirs de l'a- 
mour, opéra-pastorale héroïque, par 
Gab. Gilbert. Paris, de Varennes, 1672, 
in-12. Nyon, n* 17514. 

Des portraits de femmes dans la 
poésie épique de l'Inde. Étude morale et 
littéraire, par Félix Nêvc. Bruxelles (et à 
Paris, chez Duprat), 1858, in-8 (3 fr. 50). 

Des prérogatives de la femme 

et de sa haute prééminence sur l'hom- 
me. par de Sainte-Croix (de Beauce). Pa- 
ris. 1849, in-8, 52 p. 

Des prostituées et de la prostitu- 
tion en général, etc., par J.-L. Tïcy, com- 
missaire principal de police. Au Mans, 


Lanier, 1847, in-18 (1 fr. 50). — Autre édi- 
tion, Paris, 1867, in-18. 

L’auteur trouve dans l'inconduite des parents 
uns des causes de la prosUtution : « QueUe idée 
de vertu éclairera les filles lorsqu'elles verront 
leur père et leur mère entretenir des liaisons 
adultères? » — « Elles prennent des habitudes 
immorales, et avec l'aide de quelque amie, leur 
innocence sera perdue avant même que la na- 
ture ait parlé. Il n'est pas rare que de jeunes 
filles se livrent & la prostitution dès rage de 12 
à 13 ans. s— Quant aux femmes mariées, c'est 
aussi par des entremetteuses qui jouent le rite 
d'amies dévouées qu'elles ss livrent à une pros- 
titution clandestine. Généralement les femmes 
qui ont affaire aux femmes, les Ungères, coutu- 
rières, blanchisseuses, modistes, les pla ceu s es 
de domestiques, les sages-femmes, etc., donnent 
un grand essor 4 la prostitution, tout en échap- 
pant elles- mêmes à la surveillance de la police. 
Il en est, parmi ces demoiselles et ces dames, qui 
se livrant ainsi à la prostitution, qui sont archi- 
putains, et qui communiquent des maux véné- 
riens à leurs amants cl à leurs maris; mais il 
en est aussi de plus prudentes. M. Rey s'y in- 
téresse. Il dit que le magistrat doit les Aire ve- 
nir dans son cabinet, leur parler raison et leur 
montrer les conséquences de leur conduite, û 
elles y persistent. Mais la femme dudit magis- 
trat, que dira-t-elle de ces petites entrevues? 
Eli bien, qu'elle tâche de son côté de foire com- 
prendre aux jeunes gens qu’un précipice estsans 
cesse ouvert devant eux et d'attendrir leurs 
coeurs! — Rey parle des ravages de la Syphilis. 
Quelquefois les régiments de la garnison sont 
infectés u tel point que l'administration militaire 
doit prendre des mesures graves. Non seulement 
la ville, mais la campagne sont empoisonnées de 
cernai, lequel y devient souvent mortel, par suite 
du défautde traitement en temps opportun. On 
ne saurait so foire une idée de la fausse honte 
du paysan pour avouer sa position au médecin. 
Il préfère supporter les douleurs les plus cruel- 
les plutôt que d’arriver à une pareille confidence. 
Le mal est plus grand qu'on ne sc l'imagine et 
scs progrès, scs ravages sont des plus rapides et 
des plus effrayants. Malheureusement, les re- 
mèdes que propose l'auteur en demandant de 
nombreux hospices spéciaux, et une répression 
sévère des filles publiques ne paraissent guère 
avoir une efficacité suffisante pour le foire dis- 
paraître. Le Règlement de police qui termine 
le volume est une de ces œuvres draconiennes 
au moyen desquelles on peut impunément per- 
sécuter les plus honnêtes gens lorsqu'ils ne sont 
pas dans une position assez élevée pour qu’on 
n'ose s'attaquer à eux. Il est à remarquer, du 
reste, que ces attaques contre l'honneur et la li- 
berté des citoyens ont toujours lieu dans l’om- 
bre elle mystère, de peur que la conscience pu- 
blique n’cii fosse bonne cl prompte justice, si 
elles étaient connues. L'arücie 38 et dernier de 
ce Règlement dit : Le prônent règlement , par 
égard pour les convenanccspubliques , ne sera 
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point affiché; Usera êoumis à rapjyrobation 
de fi. U Préfet* et extrait parte in qua en sera 
notifié individuellement à qui de droit par les 
soins de JM. les Commissaires de police. 

Des rapports conjugaux considé- 
rés sous le triple point de vue de la po- 
pulation, de la santé et de la morale pu- 
bliques, par le D* Alex. Mayer ; 4* édition 
entièrement refondue. Paris, Baillière, 
1860, in-12de 422 pages (3 fr.). 

Des viols et attentats à la pu- 
deur sur les adultes, par le D r Paul Ber- 
nard. Lyon, Storck, 1888, in-8 (1 fr.). 

Désaveu de paternité, etc. — 
Voir : Bonaparte et Murat. 

Descente aux enfers , dédiée à M. 
le grand œconome des Conards. Rouen, 
Th. Daré, 1609, pet in-12. Rare. — Po- 
tier, en 1860,20 fr. 

Descente de la Dubarry aux en- 
fers. Sa réception à la Cour de Pluton , 
parla femme Capet, devenue la furie fa- 
vorite de Proserpine. Caquetage entre 
ces deux catins. Paris, s. d., in-8 de 16 p. 

Violent pamphlet contre Marie- Antoinette. 
Rare. 

Desoente (la) de Tabarin aux 
enfers , avec les opérations qu'il y fit 
de son médicament pour la bruslure, du- 
rant ce caresme dernier, etc. 1621,16 p. 
— Réimprimé dans le tomeXV deaJoyeti- 
setez. 

Descouvertures du style impu- 
dique des courtisanes de Normandie 
à celles de Paris. Paris, Nie. Alexandre, 
1618. — Réimpr.par Lemonnyer. Rouen, 
1880, pet. in-8, tirage à 100 ex. (2 fr.), cl 
par L’Orso, à Berne (Brux., Gay et Dou- 
ce), in-32. 

Description anatomique des par- 
lies de la femmes qui servent à la géné- 
ration, avec un Irai lé des monstres. Tra- 
duitdu latin deFortun. Licclus. par Jean 
Palfin (R. de Graaf). Lcydc, 1708, pet. 
in-4% avec frontispice grave cl 77 pl. au 
burin, très curieuses. — Nyon, n* 5936; 
Bibliographe alsacien , I, 204, 0 fr. ; Le- 
bigre. 10 fr. 

Livre raro et fort curieux. L'auteur y décrit 
avec le plus grand soin « ces parties qui appor- 
« tent aux femmes mille misères, qui énervent 
« les hommes en mille manières, qui font que 
» les femmes qui d'elSos-mèmcs sont faibles et 

T. 1. 


« sans armes, triomphent des hommes les plus 
« forts, qui ont renversé des rois et des empe- 
< reurs, etc., etc. > 

Description bibliographique et 
analyse d'un livre unique qui se trouve 
au Musée britannique. parTridace Nafé 
Theobrome, gentilhomme breton (par 
Octave Delepierre). Au Meschacébé (ten- 
dres), 1849, gr. in-8, tiré à Centex. — Tri- 
pier, 12 fr.; Lanctin,8 fr. 

Cet ouvrage contient la description analytique 
de 64 farces et moralités françaises, impr. de 
1542 à 1548, réunies en un vol. et vendues en 
1845 au Muaée Britannique pour la somme do 
8000 fr. — Ces fprees ont été réimprimées dans 
les trois premiers volumes de l'Ancien théâtre 
français (Voir ce titre). 

Description del’Isle de» Herma- 
phrodites, nouvellement découverte, 
contenant les mœurs, les coutumes et 
les ordonnances des habitants de cette 
islc, avec quelques autres pièces, pour 
servir de Supplément au journal de Hen- 
ri 111. Cologne, 1721, pet. in-8, frontisp. 
gravé (Bclin , en 1878, 12fr); 1724 (Dé- 
taillé, en 1877, 18 fr.; Lenileul, en 1882, 
25 fr.) : 1726 (Beli n, en 1878, 15 fr.).— Voir : 
las Hermaphrodites. 

Description de l'Islo du maris- 

go et des isle* adjaeen les. Pet. in-12, (ig. 
— Deneux; Gcllert, n* 849. 

Description do l'Islo du maria- 
ge , ou le Vrai tableau du siècle présent, 
par M. l'abbé D***. Paris, 1759, pet. in-4*. 

Manuscrit du xvm* siècle de 7 tt. prélim. et 
128 p. d'une bonne écriture. L'auteur passe en 
revue les diverses catégories do mariés, qu’il 
classe ainsi en consacrant un chapitre ù chaque 
classe. Les cocus’ : contons. ptirénéUques, in- 
crédules, imaginaires, jaloux, mal assortis, mal- 
aises, sages, séparés, veufs. etc. — Vendu 25 fr. 
à la 2* vente Lebigre, n* 3319. 

Description de la suporbo et 
imaginaire entrée faicle h la roync 
Gillette passant à Venise, en faveur du 
roy de Malachie son futur espoux, le pre- 
mier jour de septembre, traduicle de 
langue caraclerée en langue françoisc. 
Lyon, Jean Bonhomme, s. d., in-16. — 
Cette facélie a été réimprimée cinq ou 
six fois. Les éditions anciennes sont de 
1582,1588 (Frogct.40 fr.),1C02, 1614, pet. 
in-8.— Nodier, 13 fr.*; Baudelocquc, 24 fr.; 
Garcia, 30 fr. 

C'est une des mille imitations de Rabelais, 
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malt tant ton espritsatvrfque ; c'est-à-dire, tant 
tel, tant portée, et tiinplement obrulitsantet. 

Description de la ville d'Ams- 
terdam , en vers burlesques, par Pierre 
le Jolie. Amsterdam, Jacques Le Curieux, 
•1666, in-12.— Nyon, n* 10136; La Bédoyè- 
rc, 66 fr. ; Chaponay, 80 fr. ; Solar, 40 fr. ; 
Gaudin, en 1858, 30 fr.; Rouquette, en 
1877, 35 fr. ; La bitte, en 1883, G5 fr. 

Ce volume est recherché des bibliophiles qui 
le placent dont la collection elzévirienne. Le nom 
de l'auteur est tant doute un pseudonyme ; on 
croit qu’il s’appellait PlerreLongle.il dédie ton 
livre c & très-vilains, très-sales, très-lourds, 
très-malpropres et très- Ignorants messieurs les 
boueurs et cureurs des canaux d’Amsterdam. » 
— La lecture du volume est assez amusante. 

Description de la ville de Paris, 
en vert burlesques (par Berthaud), con- 
tenant toutes les galanteries du Palais. 
La Chicane des plaideurs. L'Éloquence 
desharangères de la halle. L'Adresse des 
servantes qui ferrent lamulle. L'Inven- 
taire de la friperie. Le Haut stile des se- 
crétaires de S ‘-Innocent. Et plusieursau- 
tres choses de cette nature. Jouxte la co- 
pie, à Paris, chez la veuve Loyson, 1654, 
petit in-12 de 62 p. — Édition rare et qui 
parait avoir été impr. chez Franç. Fop- 
pens, à Bruxelles (Nodier, 1 40 fr.; en 1846, 
95 fr.). — Amsterdam, 1661, pet in-8 de 
68 p. (Coste. 14 fr.). — Paris, s. d., 1660, 
1065, in-12. Ces trois éditions ont de plus 
que les autres la Foire Saint-Germain , 
par Scarron. On doit y ajouter Le Tra- 
ça s de Parie , ou la Seconde partie de la vil- 
le de Paris , en vers burlesques, conte- 
nant la Foire de S'-L&urent, les Marion- 
nettes, les Subtilités du Pont-Neuf, etc., 
par Fr. Collclet, Paris, 1666, in-12. — 
Troyes, 1714, pet. in-12. — Ces ouvrages 
ont été réimprimés dans le volume in- 
titule : Paris ridicule et burlesque, —Voir 
ce litre. 

Description de six espèces de 
pets, ou Six raisons pour se conserver 
la santé, précliécs le mardi gras i>arlc 
père Barnabas, pclcur en chef au village 
de Vessc. province des cirons, goûtez 
qu'ils sont bons ; avec le lestamenldc Ro- 
ger Bontcmps, la chanson du rendez-vous 
que Madame Ut h son époux, et les pe- 
tites nouvelles que vous direz être vieil- 
les, nouvelle édition revue, corrigée cl 
augmentée, par M. Chicourl, docteur 
d'Archicourl cl médecin ordinaire de 


l*Homme de fer. Troyes, Garnier, s. d. 
(xviu* siècle), in-8. — Claudin, en 1859, 
2 fr. ; Lemonnycr, en 1880, 5 fr. 

Il y a eu de nombreuses impressions do cette 
facétie, notamment à Toulouse, chez Chicot» im- 
prim. des Quinze- Vingts,In-12, sous le titre : Ser- 
mon en faveur de six espèces de pets, etc., à 
Morlaix, chezChipet, io-12 (Lebcr, n* 2G87), etc. 
On distingue aussi une réimpression s. 1. n. d. 
(Bruxelles, 1865), petit In-12 de 35 p., y compris 
une petite notice bibliographique curieuse sur 
plusieurs écrits dus à des crépitdogucs. Ce pe- 
tit volume de 85 p. est fort varié; après I® Ser- 
mon, vient, page 19, le Testament (en prosc> 
de Roger Bon tempe, puis, p. 22 et suiv., des 
Chantons et des petits Contes. 

Description de trente et une 
fleurs, avec un conte familier sur le 
jeu du pied-de-bœuf. Paris, d’Houry ,1770, 
in-12(Facétiesen vers).— Nyon, n* 15438. 

Description de trois peintures 
inédites des vases grecs du Musée de 
Porlici. Sans frontispice, in-4* de 10 p. 
et 3 gravures représentant des sujets 
très libres. 

Cette dissertation est l'oeuvre de Millin do 
Grandmaison. 11 futmysUOé, à ce qu’on dit, par 
un autre archéologue qui lui donna comme an- 
tiques des dessins de prétendus vases grecs ima- 
ginaires. Pou commun. 

Description d’une miniature 
humaine, ou Tableau historique d’une 
fille naine, remarquable par la petitesse 
de sa structure et sa perfection physi- 
que, considérée sous un point de vue 
physiologique et médical, par A. M. Dor- 
mis, docteur- médecin. — Paris, impr. 
Smith, 1817, in-8. 

Description des fêtes Pélissien- 

nes célébrées au magasin de l'Opéra, le 
4 juin 1731 (en vers et en vaudevilles). 
Ms. in-4*, d'une belle écriture. 

Tableau satirique d’une scandaleuse orgie 
dans laquelle le® principale* actrices du théâtre 
figurent toutes nues avec leurs amants. La Pé- 
lissier donne l’exemple à la Camorgo. Petit, Le- 
maure, etc. — Catal. Soieinnc, Tome V, n* 527 ; 
Balle, 32 fr. 

Description des pierres gravées 

du baron de Slorcli, par Winckclmann. 
Florence, s. d., in-4*. Les n*MG09â 1658 
représentent des Priapcs, et les n°* 1659 
à 1678 sonldcs spinthriennesnon décri- 
tes. —Ouvrage rare, vendu Visconli,30 fr. 

Description des pierres gravée s 
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du fcabinet du due d'Orléans (par l'abbé I 
Leblond avec l'abbé de Lachaux). Paris, 
1780, 2 vol.in-fol.,flg. — Tripier, 300 fr. ; | 
Chédeau, n*1390 ; Curmer, en 1874, 32 fr.; 
Rouquette, en 1879, 65 fr. 

Il fentavoir soin que les Médailles spinthrien- 
nes (7 pi. gr. par Saint-Aubin et représ. 87 su- 
jets relatifs aux débauches de Tibère dans l'ilc 
de Caprée) ne manquent pas. Ces médailles seu- 
les ont été vendues, Bolle, 87 fr. Elles sont pla- 
cées ordinairement à la fin du 2* vol. — Les gra- 
vures de Saint-Aubin sont fines, spirituelles, 
mais ce sootdes personnages modernes qu’elles 
mettent en Jeu; elles ne donnent qu’une idée 
fausse et fort embellie des médailles antiques. 
Ces tus èr es splnthriennes ont au revers un nom- 
bre au milieu d’une couronne, mais le côté prin- 
cipal, au lieu de portraits ou de sujets ordinai- 
res, offre des représentations de scènes asses 
libres. Oo a longtemps cru, d'après un passage 
de Soétooe, que las spintbriennes furent toutes 
frappées dans l’ile de Caprée, mais cette opi- 
nion peut être controversée; on n’en trouve pas 
plus & Caprée qu'ailleur* et Tibère aurait pltr- 
tèt désiré cacher au monde les excès auxquels 
fl se livrait qu’en perpétuer le souvenir. Cepen- 
dant, il en existe une qui sera décrite plus tard, 
et où II nous semble difficile de ne pas recon- 
naître Tibère dans l'homme à moitié couché sur 
un Ut prés d’une femme couchée sur un tabou- 
ret.Les spinthries, parla nature spéciale de leurs 
sujets, ont pu servir de Jetons d'entrée aux jeux 
floraux ou à des spectacles clandestins tels qu’il 
y en a eu en tout tempe dans les grandes capi- 
tales. 

D’après Quérard, France littéraire, le pre- 
mier volume de cet ouvrage serait de l’abbé Fr. 
Arnaud et le second de M. Coquille. « L’Épltre 
dédicatoire étant signée des abbés Leblond et 
de Lachaux. on leur a, par erreur, dit-il. attri- 
bué cet ouvrage. » — Beaucoup de bibliogra- 
phes ne sont pas de son avis. 

Description du ballet du véri- 
table amour de M** la duchesse de 
Montmorency, dansé en la ville de Pe- 
zonas, à l'arrivée de Mgr le duc de Mont- 
morency en icelle, par le s’ Plllon. Bé- 
ziers, Jean Pron, 1618, in-8. 

Recueil de ballets et d’opéras acheté û la vente 
La Vollière par la BibUotliéque naüonalo. 

Description du tableau de Lus- 
tucru, 26 dizains de huit syllabes. — 
Réimprimés dans les Variétés histori- 
que* et lillci'Qirct. T. IX, p. 79 U 80. Voir 
dans ce volume la 1res curieuse noie 
d'Édouard Fournier. 

Description galante de la ville 

de Soissons, avec un recueil de pièces 
fugitives, dédié aux dames. La Haye, J. 


Van den Kieboom, 1729, in-8 de 215 p. — 
La Bédoyère, 15 fr. 50; Nyon, n* 10076; 
Leber, n* 2263; Chédeau, 6 fr. ; Teche- 
ner, en 1892. exempt, auxarmesdu M**de 
Richelieu, 60 fr. 

Ce recueil en prose et en vers, précédé d’une 
Êpltre allégorique aux Dames (de La Haye), 
contient les pièces suivantes : — !• Description 
de la ville de Soissons , avec le récit récréatif 
d’nn accident Imprévu arrivé à quelques dames 
de cette ville dans le temps qu’elles étaient au 
bain; — 2* Apparition d'un hermi te à la Grosse 
Tite (fameuse auberge de la ville de Soissons); 

— 3* Dialogue de M m dA....avccCatichc;— 
4* Le Solitaire , sonnet; — 5* Histoire d'Angé- 
lique; — 6* Histoire amoureuse et tragique 
d’un hermite illustre par sa naissance et par le 
rang qu’il a tenu à la cour d*un grand roi ; — 
7* Amour malade.— Ce petit recueil aurait été 
composé, en 1728, par un habitant de Soissons, 
membre de l'Académie de cette ville. — Voir 
la note de M. P. Lacroix, dans le Bulletin du 
bibliophile, 10* série, 1851-52, p. 409. 

Description poétique de l'histoire 
du beau Xarcissus (par Fr. Habert). Lyon, 
Balth. Arnoullel, 1550, in-8. * Cigongne, 
n* 815. 

Description topographique, his- 
torique, critique et nouvelle du pays et 
des environs de la Forêt-Noire, située 
dans la province du Merryland. Traduc- 
tion très libre de l'anglais (Voir : A new 
description o f Merryland, etc.), avec cet- 
te épigraphe : A bon entendeur , salul. A 
Boutentati vos. chez les veuves Sulamites, 
aux petits appartements de Salomon. 
L'an du monde 100,700,700,000 (proba- 
blement 1770). Petit in-8 de 83 p. avec 
une flg. libre (Taylor, n* 1378). — Con- 
damnation en 1822, de J -B. Rousseau, 
libraire à Paris, pour la vente de cet ou- 
vrage (Voir \t Moniteur àuïG mars 1825). 

— Paris. 1805, in-12 de 82 p., 1 flg. (Bc- 
lin, en 1881, 12 fr.). — Une réimpres- 
sion dans le même format et du même 
nombre de pages acté faite h Bruxelles, 
en 18GC (le papier, qui est vergé, porte 
dans la pâle le millésime 1863). Prix : 5fr. 
—Autre réimpression in-12, avec 4 grav. 
lithogr. (10 fr.), sans valeur. 

Le Merryland (c’est-â-dire, en anglais, lo 
Pays joyeux) dont il est ici question, c'est lu 
partie du corps féminin consacrée k la généra- 
tion. Le .Von* Venerit est ombragé d'une épais- 
se forêt : le frontispice du volume en représente 
la carte topographique. Tout le volume est une 
allégorie continuelle. U se divise en 12 chapi- 
tres : — 1 .Le nom de la province; — 2. Sa 
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situation:— Z. L'air, lesvl, rivière*, canaux ; 

— 4. Places fortes ; — 3. Habitons , leurs 
mœurs, etc. ; — 6. Productions, animaux , 
plantes; — *3. Raretés et curiosités du pays; 

— 8. Gouvernement ; — 9. Religion; — 10. 
Langue; —11. Mouvances et redevances; — 
12. Endroits dangereux , marées , e/c. Guide 
des étrangers . — Tous ces sujets sont si sca- 
breux qu’il nous serait difficile de foire quelques 
citations. Du reste, ces allusions continuelles fa- 
tiguent promptement l’esprit du lecteur et la 
plaisanterie lui parait bientôt beaucoup trop 
prolongée. 

Désenchantement (le) inespéré, 
comédie morale, par l'auteur des Cau- 
ses célèbres de Cythère (de Bastide). S. 1. 
1750, in-12. — Vente Bignon. 

Désenchantements (les) de l’a- 
mour, comédie en 1 acte et en prose, 
par l'auteur des Causes célèbres de Cy- 
Ihcre (J. Fr. de Bastide). Paris, 1749, in- 
12. — (Dicl. des anonymes.) 

Désert (le) des Muses.— Voir: Le 
Dessert des Muses. 

Desesperades, ou Églogues amou- 
reuses, l'une marine, l'autre forestière, 
esquelles sont au vif dépeintes les pas- 
sions et les desespoirs d'amour, ensem- 
ble quelques elegies sur le même sujet 
par F. D. A. P. (par François d'Amboi- 
sc). Paris, Nie. Chesneau, 1372, in-8. — 
Nyon, n* 14467. 

Désespéré (le) contentement d’a- 
mour, avec plusieurs lettres d'amour. 
Paris, Robinot, 1599, in-12. — N von, n* 
9648. 

Désespoir (le) amoureux, avec les 
Nouvelles visions de don Guichotlc de la 
Manche, histoire espagnole. Amst., 1715, 
2 part, in-12, figures (B #a Seillière,22fr.) ; 
le même, avec le millésime 1747 (Nyon, 
n« 9699). 

On trouve dans le catal. La Vallière, n* 3439, 
une pièce manuscrite, intitulée : Le Désespoir 
amoureux, com. en 3 actes, en prose, avec in- 
termèdes. parle licencié Janus Erylhræu* Udor. 

— Lenglct-Dufresnoy indique aussi (Tome II. 
p. 216) le titre suivant : Nouvelle* aventures de 
V admirable don Guichottcde la Manche , trad. 
de l'espagnol d'Avellaneda (par Le Sage). Pa- 
ris, 1704, 1716, 2 tom. in-12. 

Désespoir (le) de Zani Corneto 

sur la fuite de Pantalonne, sa garsc. 
S. 1., 1619, pet. in-8. — Pièce fort rare, 


m 

en prose. — Leber, 2502 ; La Vallière, d* 
3913**. 

Désespoirs amoureux, avec quel- 
ques lettres amoureuses et poésies, trad. 
en prose du latin de François de Ré- 
mond, par Guill. Collelet. Paris, Du Bray, 
1622, in-12. — Koyn, n* 15322. 

Desguises (les), comédie en 5 actes 
et en prose, par Charles Maupas. Bloys, 
Collas, 1626, in-12. — Nyon. n* 17370. — 
Selon la Bibliothèque du théâtre français, 
1, 558, cette pièce serait absolument la 
même que celle intitulée : Les Contents, 
parOdctdeTournebu, imprimée en 1584, 
on y aurait seulement ajouté l'explica- 
tion des proverbes et des mots difficiles. 

Désirs (les) accomplis et les plai- 
sirs trompeurs. Londres, 1771, in-12. — 
Charles V”, en 1857, n* 1077. 

Desmond , ou l'Amant philanthrope, 
trad. de l'anglais, de Charlotte Smith, 
par L. D. D. Paris, 1793, 4 vol. in-18, fig. 
de Giraud. — Tumin, en 1880, 8 fr. ; Bail- 
lieu, en 1880, 5 fr. ; Conquet. en 1883, 7 fr. 

Desniaisé (le), comédie en 5 actes 
et en vers, par Gillet de la Tessonnière. 
Paris, Quinet, 1648, in-4* de 157 pages 
(Techener, 15 fr. ; Bachelin-Deflorenne, 
en 1872,30 fr.). — Suiv. la copie (Leyde, 
Ëlzévir),1640, pet in-12(Techener,35fr.) 
— Rouen, G. de Luyne, 1658, petit in-12 
(Techener, 20 fr.). — Réimprimé à Nice, 
par Gav, en 1873, pet. in-12 de 144 p., ti- 
ré à 100 exempt. (10 fr.). 

Molière, dans le Dépit amoureux ,a imité la 
scène du pédant du Déniaisé de Gillet 

Désœuvré (le). — Voir : Le Chroni- 
queur désœuvré. 

Désœuvré (le) mis en œuvre, ou 

le Revers de la médaille pour servir d’op- 
position à l'espion du boulevard du Tem- 
ple eide préservatif & la prévention (par 
Dumont, comédien).Paris, 1782, pet. in-8. 

Plus rare que le Dèsœuw'è dont U forme h 
suite. — (, France littéraire.) — Baur, en 1871, 
8 fr. 

Désordre (le}et scandale de Fran- 
ce , par les estais mozquez et corrom- 
pus, contcnan l l'éternité des peines deues 
pour les péchés, etc., par M. Arlus Dé- 
siré. Paris, Guill. Jullien, 1577, pet. in*8 
(Bcnzon, 200 fr.). 
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Volume rire et curieux ; c'est une satire con- 
tre ils blasphémateurs, le luxe des habits, et 
surtout contre les modes féminines, les tortil- 
lons de cheveux, les ordes vertugaltes, les mi- 
roirs que les dames portaient sur le ventre à l'é- 
glise, etc. L'auteur ne s'en prend pas aux modes 
seulement; U attaque les femmes avec la plus 
grande virulence et ne leur ménage pas les in- 
jures les plus obscènes. Il dit, ce qu'on n'a fait 
que répéter de notre tempe, qu'à la manière de 
s'habiller oo ne pouvait plus distinguer la femme 
honnête de < la femme paillarde et vilaine. > — 
(H. Boudes.) 

Désordres (les) de la bassette, 

nouvelle galante (attribuée à de Pres- 
chae). Paris. G. Qui net, 1682, petit in-12 
(Gancia, 12 fr. ; Nyon, 9318 ; Rouquette, 
en 1880, 40 fr.); Cologne, suivant la co- 
pie (Holl.), 1682, petit in-12 (Chédeau, 

3 fr. 50; Claudin, en 1860, 6 fr. 50). — 
Voir : La Noble Vénitienne . 

Désordres (les) de l'amour, par 
M** de Villedieu. Paris, Barbin (Holl., 
Elzévir), 1676, 4 part en 1 vol. petit in- 
12 (De Blaesere, 12 fr. ; Claudin, en 1874, 
25 fr. ; Le pin, en 1880, 35 fr.). — Liège, 
1680, in-12. — Un amateur de Paris, en 
1847, n* 343, 51 fr. 

Cest le premier roman de M"* Desjardins, 
qui n'étalt alors que femme de chambre de la 
duchesse de Rohan. On y trouve les amours pré- 
tendues de de Sauve avec le duc de Guise, 
Henri III et autres. Roman asses bien écrit, et 
qui, en conduisant le lecteur dans les détours 
de la plus ardente passion, tend à le dégoûter 
de tous les excès fâcheux. — Reproduit dans le 
tome I** des Œuvres de M~de Villedieu, 1702 
et 1708. 

Désordres (les) de l'amour, ou les 
Étourderies du chevalier Des Briùres, 
mémoires secrets, contenant des anec- 
dotes historiques sur les campagnes de 
Louis XIV el de Louis XV, porM.dc La 
Place. Amst. et Paris. Caillcau, 1768, 
1774, 2 tomes in-12 (Nyon, n # 8332; Ché- 
deau, n" 856; Claudin, en 1870,0 fr.: Le- 
filleul, en 1879, 10 fr.); 1774. 

Dessert (le), contes en vers et poé- 
sies diverses, par J.-B.-Ch. Vial. Paris, 
Paulin, 1833. in-18, flg. - Bolle, n»429; 
Alvarès. en 1861, 4 fr. ; Lefilleul, en 1878, 

4 fr. 

Dessert (le) des bonnes compa- 
gnies, itrennes grivoises, par M. 1)*'\ 
Paris, Cuissart, 1762, in-32. — Nyon, n* 
15478 (Facéties en vers). 


Dessert (le) des mal souppez, 

contenant un plat d'histoires, de douze 
services ou plat, le tout de bon appétit 
et bien assaisonne de sauce, pour pur- 
ger l'humeur bilieuse et melancholique. 
Rouen. Abr.Cousturicr.1G0i, in-8 de 31 (T. 
— - La Valticrc, n # 3880, 15 livres ; Méon, 
21 fr.; Leduc aîné, 30 fr. Très rare. 

Dessert (le) des Muses , ou les Dé- 
lices de la satyre gallante, par P. M. D. G., 
augmenté de plusieurs manuscrits non 
encore vus. Imprimé cette année, 1621, 
in-12 de 152 pages. — Paris, Pierre Lamy, 
s. d., el 1661 (Hollande), petit in-12 de 
127 pages. — Nodier, 79 fr. ; Nyon , n* 
15532; Chaponay, 210 fr. ; Desq, 62 fr. ; 
Cigongne, n*1165 ; Bolle, 82 fr. ; Rouquet- 
te, en 1878, 35 fr. 

Ce volume, par une foute d'impression qui 
n'est pas extraordinaire dans les livres publiés 
dans les Pays-Bas, est Intitulé au frootispics et 
dans tout le titre courant : Le Désert des mu- 
tes. En considérant l'indication de Pierre Lamy, 
libraire qui a réellement exercé à Paris, et la 
date de 1621 qui était sur l'exemplaire de Viol- 
let-Ledoc.oo se demande si l'édition de Hollan- 
de, sans date, n’est pas une simple reproduc- 
tion d'une édition de 1621, qui aurait été réelle- 
ment alors publiée à Paris. Malgré les initiales 
trompeuses : P. M. D. G., l'auteur de cet ou- 
vrage, reproduit d'une manière beaucoup plus 
complète dans le volume intitulé : Banquet des 
muses, est Jean Auvray, auteur de la tragi-co- 
médie l'Innocence découverte (dont le privilège 
est de 1009) et d'une foule de pièces folâtres ou 
gaillardes qui couraient le monde, et qu'il n'avait 
pas pris la peine de recueillir en volume. Il était 
alors avocat au Parlement de Rouen, mais vers 
1611, comme il nous l'apprend lui-même dans 
les staness de l'Amont pénitent , qui font par- 
tie du Thrésor tacri de la muse eaincte 
(Amiens, Jacq. Hubault, 1011, ln-8), il s'était 
amendé et converti. 

A partir de ce moment, Auvray ne composa 
plus que des poésies religieuses, et qui semblent 
un peu dépaysées au milieu du Banquet des 
muses. Il mourut vers 1022 d'une manière édi- 
fiante, et c'est alors que David Ferrand, son édi- 
teur rouennais, publia à la fois ses Œuvre* 
taincte s, et, sous le titre : Banquet des muscs, 
ses poésies salyriques dont la plupart avaient 
déjà paru dans le Parnasse des plus excellens 
poète* de ce temps (Paris, Guillemot, 1607-1618, 
2 vol. in-8) et dans d'autres recueils. On pour- 
rait comprendre, dès lors, qu'un volume de piè- 
ces libertines, non avouées par l’auteur, et pu- 
bliées un an avant sa mort, portât des initiales 
fausses : P. M. D. G., peut-être mêmes Ironi- 
ques ( Per majorent Dei çloriam ), et que cette 
édition de 1621 eût été saisie et fût devenue in- 
trouvable. Quant aux pièces contenues dons lo 
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Dessert , ce sont, comme nous l’avons dit, les 
poésies gaillardes contenues dans le Banquet, 
moins cependant la Suite d'epigranmies con- 
tenues p. 102 à 110 de ce dernier volume. 

Le Dessert des Muses a été réimprimé à 
Bruxelles, en 18G3 (Mertens, pour J. Gay), pet 
in-12 de 126 p., à cent exempt. (10 fr.), plus 2 
exempl. sur peau vélin et 2 sur pap. de Chine 
(Collection des Raretés bibliographiques ). — 
Condamné à la destruction par jugement du Tri- 
bunal correctionei de Lille, du 6 mai 18H8. 

Desserts de petits soupers agréa- 
bles dérobés au chevalier du Pélican, 
poème gaillardi-poissardi-marini-ironi- 
comique (par Lécluse). Au Congo, im- 
primerie de la Joye, 1744,1 754, 1 755, 1 765, 
in-8 ou in-12 de 48 pages. — Techener, 

6 f r. ; Claudin, en 1869, 4 fr. 50. 

Poésies et chansons enjouées et gaillardes 
avec une musique notée. — Voir, du même au- 
teur, le Déjeuner de la Râpée, ou les Citrons 
de Javotte. 

Dessous (le) des cartes, ou les In- 
trigues galantes des dames de Paris (par 
de Saint-Amé). Paris, s. d., in-24, 13 
grav. — De Blaesere, 5 fr. 

Destinée (la) d’une Jolie femme , 

poème érotique en 0 chants, par J.-B. de 
M*** (Murat). Paris, Mongie,1803, in-12, 
front. Rare. — Labitte,eni877,3fr. ; Tu- 
min. en 1878, 10 fr. ; Rouquette, en 1879, 

6 fr. ; Greppe, en 1880, 10 fr. ; Leillleul, en I 
1880, 15 fr. 

Destinée (la), ou Mémoiresd’uneda- 
me de qualité, écrits par elle-même. Au- 
guste, Conrad -Henri Stage, 1776, in-12. 
Nyon, n* 9319. 

D estinées fies) des amants, ti rées 
des amours de Philolimorc. etc., et l'en- 
tretien de l’amour, par Phil. Tourniol. 
Paris, La Tour, 1003. 1010, in-12.— Clau- 
din. en 1800, 12 fr. ; Nyon, n* 15310. — 
Roman mêle de poésies érotiques cl ga- 
lantes. 

Destruction (la) avec la désolation 
des pauvres filles de Huleu et de Dame- 
lai) (en vers). S. 1. n. d. (Paris. 1520), pet. 
in-8 golh. de 4 1T., 1 fig. sur bois. Pièce 
de 92 vers de G syllabes. — La Vallière, 
2805°. Introuvable aujourd’hui. 

Destruction (la) de l'Aristocra- 
tie. A Chantilly, 1780, inr8. 

Pamphlet contre Marie-Anloinetle,la duches- 
se de Polignac, le comte d'Artois, etc., attribué 


à C. Briiard.— //mjïr. imaginaire* J— Voir : 
lee lmitatew'S de Ckarlee IX. 

Destruction de l’orgueil mon- 
dain, ambitions des habits et autres 
inventions nouvelles, par F. Grandin (en 
prose). Paris, Cl. Fremv, 1558, pet. in-8. 
— Veinant, 59 fr. 

Volume rare. A la fin te trouve le Blason des 
basquines qui a été réimprimé séparément. 

Détail historique des commu- 
nautés des Sœurs grises, avec la 
liste de toutes les sœurs et dévotes qui 
ont été fouettées. S. 1. n. d. (Paris, 1790). 
in-8. — (Catal. Leber, 11, 5044.) 

Détails historiques sur le père Gi- 
rard, jésuite, et M“* Cadière, de Toulon. 
Paris, Deshaves, 1845, in-12 d'une feuille. 
—Opuscule relatif au procès jugé au Pap 
lement d'Aix en octobre 1731. ’ 

Détails sur Catherine II (par un 
voyageur français, en 1784). ln-4% 28 p. 

Ouvrage probablement sorti d’une imprime- 
rie clandestine et rempli des plus curieuses re- 
marques sur Iss moeurs de la cour de Russie. 
- Catal. Favart (Tross, nov. 1861). 

Déterrez (les) avant leur mort. 

S. 1. n. d. (vers 1615), petit in-8. 

Galerie de portraits chargés, où l’auteur pas- 
se en revue les victimes des pistions hooteuses 
ou ruineuses, telles que les procès, l'usure, le 
cabaret, le jeu, lebordeau, le tabac, etc. — Cet- 
te pièce n’est pas commune. — Leber, 1, 2407. 

Détraquées (les), par Georges Sau- 
ton. Paris, Monnier, 1885, in-12 de 283 pa- 
ges, couv. de J. Roy, illustrée (3 fr. 50). 

Éludes sur Paris vicieux. Plusieurs des per- 
sonnages appartiennent à la secte anandiine. 

Detti etfatti di divers! signori, 
etc. — Voir : Facclic el molli arguti. etc. 

Deucalion et Pyrrha, ou la Re- 
naissance de l'amour, comédie (par de 

Saint-Foix).représcntécâFonlainebleau. 

S. 1., 1704, in-8. — Techener, n* 15418. 

Deugden-Spoor, in de on-deugden 
des wc relis afgebecll. Door Pclri Baardl. 
Leeuwaerden. 1045. in-12, curieuses et 
nombreuses fig. — De Blaesere, 8 fr. 

Ouvrage satirique sur les moeurs du xvu* 
siècle, sur les filles de joie, leurs maisons, etc. 

Deux (les) Agnès (roman), trad. de 
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Tançais (tic I.islcr. par J. -F. Moreau). 
Paris. 18*21, 3 vol. in-12 (7 fr. 50). 

Deux (les) amantes, ou les Amours 
de Marc-Anloinc et de Tliéodose. de D. 
Raphaël et de Léocadic. Liège, Broncarl, 
1706. 1707, in-12.— N von, n* 10389 ; Dres- 
den, en 1834, n # 1005. 

Deux amies, par RenéMaizeroy. Pa- 
ris, Uavard, 1885. in-18 de 282 p. Édition 
originale. 

Peinture très osée des pratiques lesbiennes 
en usage dans un certain monde de névrosées. 
Lire uo curieux cliepitre qui les concerne dans 
le livre du docteur Martineau : La Prostitution 
clandestine. Les Deux amies ont été condam- 
nées par la Cour d'assises de la Seine, en 1880. 

Deux (les) amis, conte iroquois (par 
S'-Lambert). S. 1. (Paris), 1770, in-8. — 
Nyon, n # 9940. 

Deux (les) amoureux du grand 
siècle. Contes et nouvelles, par Victor 
Hérault. Caen, KigaulL de Prailauné, 
1867, in-18 de 34! pages. 

Deux (les) amours (roman), par 
Emile Bigillion (de Grenoble). Paris, de 
Potier, 1844, 2 vol. in-8 (15 fr.). 

Ce roman est le seul publié par feu M. E. Bigil- 
lion. Certaines personnes de Grenoble crurent se 
reconnaître dans les portraits et les situations do 
cet écrit, et menacèrent l’auteur de le poursuivra 
judiciairement. M. Bigillion, pour avoir la paix et 
peut-être reconnaissant le bien fondé des plain- 
tes qu'on loi adressait, prit le parti d’envoyer 
au pilon l'édition entière de son ouvrage. Après 
sa mort, ses liériUers brûlèrent les exemplaires 
qu’il avait conservés : il n’édiappa û cette des- 
truction que les quelques exemplaires, en très 
petit nombre, offerts pur l'auteur ii des amis, 
aussitôt après l’impression du volume.— (Dru> 
JO.v, Livres à clef.) 

Deux les) biscuits, tragédie tra- 
duite de la langue que Ton iKirloil jadis 
au royaume d’Àstracan, et mise depuis 
peu en vers françois. Astracan, chez un 
libraire, s. d., 1751, 1752, 1759 (Lcinon- 
nycr. en 1878, 10 fr.),in-8 de 35 p., avec 
front, gravé. — Solcintic, n # 3852 ; Aubry, 
en 18CG. b fr. 

Le nœud de la pièce est une méprise dans 
l'emploi des deux biscuits : 

Lun àtoir composé de mouettes cantharides, 
Qui redonnent la force aux amant* invalide * ; 
Dans l'autre dominaient l’opium et le pavot 
Qui font, par leurs vertus, dormir comme un 

[sabot. 


Crandval fils en était fauteur, et il l’avait d’n- 
bord nommée Gaspariboul. du nom du prin- 
cipal personnage de la pièce. Faite avec verve 
elle eut du succès, et fut jouée longtemps à la 
foire S'-Germain. Clément, dans Cinq années 
littéraires , Tome H, page 301, apprécie ainsi 
celte pièce : « C’est une polissonnerie nouvelle 
du fameux comédien Grandvui, plaisante jusqu’è 
lut avoir fait pardonner les obscénités par nos 
femmes, à moins que ce ne soient les obscénités 
qui aient fait passer la pièce. * — En 1866, il en 
a été fait (Mertens, pour J. Gav), à Bruxelles, 
une réimpression à 41C exempt, pet. in-12 de 28 
pages (2fr.) et 4 sur papier de Chine. On la 
trouve aussi dans quelques éditions du Théâtre 
gaillard. 

Deux (les) châtiments, poésie ba- 
dine, par D. B. Au Vatican. 1875. — Ori- 
gine de la vérole , ou la Virole devant 
l’histoire, poème syphilitique, couronné 
en 1863, par VA eadémie des Testicules ma- 
jeurs, A Pinopolis, in-18, pap.vergé (5 fr.). 

Deux contes de cette année. Ams- 
terdam, Desbordes, M. D. CC et tout le 
reste, in-12. — (Voir: Jmpr. imag., p.276.) 

Deux (les) oeurs et les nuits de 
St-Cloud; mœurs, débauches et cri- 
mes de la famille Bonaparte (par Hippo- 
ly te Magen).Londrcs,JclTs.1852, etBrux., 
1852, 1862,1865, 1870, in-12 de 92 pages. 

Ignoble pamphlet, condamné à la destruction, 
pour outrage à le morale publique et aux bon- 
nes mœurs, par jugement du Tribunal de Lille 
du 6 mai 1868. 

Deux (les) courtisanes, ou les Deux 
destinées, par J.-Ch. Paul, dit Paul de 
Saint-Germain. Paris, 1838, 2 vol. in-8. 

Reproduit en 1844, sous lo titre de Cécile et 
Clara , ou Les Dt*ux Courtisanes. Paris, Sou- 
verain, 2 vol. in-8 ( Supcrch . littéraires ). 

Deux (les) cousines, comédie en 3 
actes, en prose. Paris, Hoclicreau, 1744, 
in-12. — Nyon, n* 182C7. 

Deux (les) cousines, ou le Mariage 
du chevalier de Constantinople (Pa- 
ris), 1703, in-12. — Nyon, n* 9320; Lcfll- 
lcul, en 1879, 7 fr. 

Deux dialogues du nouveau lan- 
gage franrois , italianisé et aultrcmcnl 
déguisé, principalement entre les cour- 
tisans de ce temps (par Henri Estiennc). 
A Anvers, 1579, pet. in-8 (Auvillain, en 
1865, 91 fr.). — Réimprimé par Liseux. 
Paris, 1883, 2 vol. pci. in-8 de xxiv-320 
pages pour le tome P r : 320 pages pour 
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le tome 11, plus 4 p. pour le titre et le 
faux-titre. 

Ouvrage rare et recherché & cause de certains 
passages libres qu*il contient. Sa valeur litté- 
raire est connue des bibliophiles : c'est un livre 
amusant non moins qu’érudit. Les questions do 
langue, si intéressantes d'ailleurs, n'y sont qu'un 
prétexte à ces traits satiriques, k ces boutades 
de bonne humeur gauloise, où se complaît l'es- 
prit si An et si prime-sautier de l'auteur de l'A- 
poloffie. 

Deux dialogues, l'un de l'honnestc 
amour, l'autre de la bonne grâce, par 
Béroalde de Verville. Paris, G. Corrozet, 
1602, pet. in-12 de 48 fT. y compris le ti- 
tre. Rare. — Luzarche, n" 2251. 

Les feuillets 40 et suivants conUennent des 
poésies amoureuses de l'auteur, le tout dédié à 
très accomplie M 1 * de Cesne, Anne de Brécba- 
non. Les deux dialogues entre le GenUlhomme 
et la Demoiselle sont d'une moralité à laquelle 
Béroalde n'était pas habitué. 

Deux (les) Emilie, ou les Aventures 
du duc et de la duchesse d'Aberdeen, 
trad. de l'anglais de miss Henriette Lee, 
par Christophe. Paris, an VIII (1800), 2 to- 
mes in-12, 2 grav. — Scheible, 4 fr. 

Deux (les) Eugène , ou Dix-sept pè- 
res pour un enfant, roman critique et 
moral. Paris, Locard etDavi,1819, 8 vol. 
in-12, fig. — Lemonnyer, en 1874, 15 fr. 

Cet ouvrage a été publié sous le nom de Ra- 
ban, mais il l'a désavoué plus tard ainsi que qua- 
torze autres qui lui ont aussi, été attribués. 

Deux Farces inédites attribuées 
à la reine Marguerite de Navarre, sœur 
de François 1", publiées avec une préface 
cl des notes, par Louis Lacour : La Fille 
abhorrant mariage . — La Vierge repen- 
tie. 1538. — Paris, A. Aubry, 1856, in-8 
de 36 p. (1 fr. 50). 

Traduction presque littérale de deux colloques 
d'Erasme, et qui figure dans plusieurs éditions 
de* Œuvres de Clément Marot, à qui clic est 
peut-être due. 

Deux (les) femmes de Mademoi- 
selle, par Mora. Paris, Havard, 1880, 
in-18 (3 fr. 50). 

« Certaines de ces histoires, très épicées, font 
penser à Gustave Droz, mais à unDroz plein de 
mots crus et de situations hardiment scabreu- 
ses ; oucune périphrase ne vient voiler l'ardeur 
de ces amours de caserne et de campement : 
tout y est pris d'assaut, à la française, servante 
d'auberge ou grande dame. » /Le Livra.) 


Deux (les) filles naturelles, ou 
Malheur et bonheur, par Guénard. 
Paris, 1812, 4 vol. in-12. — Pigoreau. 

Deux filles pour une, comédie en 
3 actes et en prose, par B. Dejaure jeune 
et P. Adnet. Paris, Barba, 1806, in-8. 

Deux (les) gallants, et une femme 
qui se nomme Sancte. Paris, Techener. 
1836, peL in-8. Réimpression à petit nom- 
bre d'une ancienne farce en vers, sans 
date, très rare. — Tirage h part d’une 
des pièces du Recueil de farces (Voir ce 
mot). 

Deux (les) gendres, corn, en 5 ac- 
tes et en vers, par Ch.-Guill. Étienne. 
Paris, 1810, in-8. 

Cette pièce, qui comme toutes les pièces don- 
nées par Étienne, a parfaitement réussi, s été 
l'occasion d'un curieux déchaînement de l'envie. 
On accusa l'auteur d'avoir puisé le sujet, les si- 
tuations et même beaucoup de vers de sa pièce 
don* un manuscrit de la Bibliothèque nationa- 
le, intitulé : Conaxa , ou les Gendres dupés , 
comédie on 3 actes et en vers, sans dote, mais 
vers 1710. selon La Vallière (Théâtre franc., 
111, 150). Etienne, pour répondre aux critiques, 
fit imprimer cette pièce (Paris, Mlcbaud, 1811, 
in-12). Voyant son ressentiment, ses critiques 
n'en devinrent que plus acharnés. Soleinne 
avait réuni (Tome V de son cotai., n* 409) 35 
écrits ou diatribes, en vers ou en prose, dirigés 
contre Étienne et sa pièce, et qui n'o&reat plus 
aujourd'hui le moindre intérêt, bien que leurs 
titres soient quelquefois assez piquants : Hi#- 
toire de Jean Conaxa, riche marchand d*An- 
vers , publiée en 1G7S par le R. P. Jacques Ili- 
nald , de la Compagnie de Jésus, suivie du 7'es- 
tament mémorable de Conaxa , publié en 1C24 
par le R . P. Franc. Garasse . delamêmeeam- 
pagnie, et du Parallèle de Conaxa, des Deux 
gendres, des Fils ingrau et du roi Lear (par 
Dufour). Pari*, G. Mathiot, 1812 in-8. — Alon- 
so, épisode trouvé à la Bibliothèque Impéria- 
le dans le métne carton que Conaxa . — Hi«- 
toire abrégée d'un jeune homme pei'sécuté, 
ouïes Inconvénients de fa gloire, etc. — Quant 
à la sotte accusation de plagiat, elle tomba d'elle- 
mème, lorsque la comédie de Conaxa, due à un 
jésuite anonyme (le P. Brunoy ?) fut publiée. 

Deux (les) Gougnottes, sténogra- 
phie de Joseph Prudhomme, élève de 
Brard cl de Saint-Omer, expert en écri- 
tures, assermenté près les Cours et Tri- 
bunaux, avec un portrait de l'auteur 
(Henri Monnicr), calligraphié par lui-mê- 
. me, et un frontispice révoltantdessiné et 
, gravé par S. P. Q. R. (Rops). Partout et 
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nulle part (Bruxelles), l’an de joie 1864, 
*in-8de vm-142 p., tiré à 130 exempl. 

Gougnotte est un tenue populaire employé 
aujourd'hui pour désigner une femme entachée 
• du vice lesbien. Dans ce dialogue, on voit deux 
femmes, qui se connaissent à peine, commencer 
par une conversation ordinaire, mais finir d'une 
manière si libertine, qui! faut tout le talent de 
l'auteur pour faire accepter une telle donnée. Il 
faut avouer, du reste, que les défauts des deux 
héroïnes étant admis, l'esprit et la vraisemblan- 
ce de leur dialogue ne sauraient être contestés, 
et que Henri Monnier était un grand maître 
dans le tracé de ces petites scènes épisodiques. 
— Les Deux Gougnotte t ont été réimprimées 
dans V Enfer de Joeeph Prudhomme (Voir ce 
titre). — Réimprimé à Bruxelles (en 1883), sous 
le titre suivant : Les Deux Gougnottee, par 
Henri Monnier. Dialogues infâmes; scènes delà 
vie réelle de nos mondaines et pour servir i 
l'histoire des moeurs de notre temps. (Brux.), 
s. d., in-18 de 53 p., tiré 477 exemplaires (5 Cr.). 
8e trouve à Londres, à la Société occulte de Bi- 
bliophilie. — Seconde réimpression : Les Deux 
Gougnottee, pièce en un acte parM. Henri Mon- 
nier. Partout et nulle part, mais dans l’arrière- 
boutique de tous les Libraires (Brux.), en l'an 
de joie 1888, In-12 de 55 p., papier vergé (5 fr.). 

Deux (les) grisettes , ou la Manon 
Lescautdu Marais, parEug.Fradeile(Vic- 
tor Couailhac). Paris, 1840, 2 vol. in-8. 
Rare. 

Deux (les) Jumeaux voyageur» 

de l'engin artificiel, et usage voluptueux 
d’une redingote h l'anglaise, histoire vé- 
ritable, un peu plus que galante, ornée 
de 13 gravures en taille-douce. Au Pa- 
lais-Royal, chexM"* Gosse l, fabricantcdc 
redingotes, etc., 1791, in-18 de 48 p.,avec 
12 fig. libres. 

Ouvrage politique contre la reine Marie-An- 
toinette et les principaux personnages des règnes 
de Louis XV et Louis XVI ; prose et vers. — 
Très rare. 

Deux (les) livres de l'état du ma- 
riage , traduit du latin de Fr. Barbara, 
par Cl. Joly.* Paris, 16G7, in-12. — Picard, 
en 1780, n* 228 , 2 fr. GO; Scheible, en 
1808, 1 thaï. 10 sgr. 

Deux (les) luxes des hommes et 
des femmes, luxcide, drame prostitu- 
tionicidc etluxicideen trois éclats, joué 
sur tous les théâtres du monde, accom- 
pagné de rAhd-el-Kadcridc,par M.Gagne, 
avocat. Paris, 1865, in-8 de 10 p. 

Deux (les) lyres, ou les Odes d'Ho- 
race et d'Anacréon, trad. en vers, par 


A.M.Thomerel. Paris, 1830, in-12. — Di- 
naux, n* 2459. 

Deux (lee) matrones , ou les Infidé- 
lités démasquées, ouvrage posthume de 
Fréron, enrichi de notes curieuses et in- 
téressantes, avec figures. Paris, 1766, 
1776, 1784, 2 part, in-8, 1 fig. U par- 
tie offre une traduction de la Matrone# Ê- 
phèse , épisode du roman de Pétrone, sans 
texte; la 2* partie, la traduction d’un conte 
chinois sur le même sujet tiré de la Dce- 
cription de l'empire de la Chine, par le P. 
du Halde. - Rare. De 6 à 8 fr. 

Deux modistes, par l'auteur de la 
Prima donna et le garçon boucher . Paris, 
Souverain, 1 835, in-8 de 22 feuilles (1 5 fr.) . 

Deux mots sur le luxe eilréné 
des femmes et des hommes au dou- 
ble poin t de vue de la prospéri té des Éta ts 
et de la morale publique, par.M. T. Au- 
guste Puëch. Paris, Dentu, 1865, in-32dc 
57 pages. 

Deux pères pour un , ou le Maria- 
ge aux Invalides. Comédie-vaudevile, par 
Aug. Hapdé. Paris, an VIII, in-8. — So- 
leinne, n* 2474. 

Deux pour l'aimer, par Hipp. Dé- 
moli ère. Paris, Roux, 1837, in-8. 

Deux (les) pucelles, tragi-comédie, 
par de Rotrou. Paris, 1639, in-12. — Nyon, 
17407; Techener, 24 fr.; Auvillain, n°961; 
Solcinne, 1062 et 1064. 

Cette pièce, dont le sujet est tiré d'une comé- 
die espagnole et dont le titre n'est pas très juste, 
car une desdites pucelles est près d'accoucher, 
a été imitée et presque copiée par Quinault, dans 
ses Sortir* ri eûtes. L'analyse de cette pièce, qui 
est asses compliquée, se trouve dans la iiihho- 
thèque du Ttiédtre franco i$ . Tome II, p. 214 
et suivantes. 

Deux ries) sentiers de le femme 

(roman de mœurs), par Théod. Labou- 
rieu. Paris. Dentu, 185G, in-16dc 110 p. 

Deux (les) taure , ou Quatre ans de 
libertinage. (Amsl.), s. d. , in-16 (10 fr.). 

Deux (les) saurs rivales, parodie 
il' A riane , 1 acte en vers, par Üubruit 
de Charlevillc (Charville, d'après Qué- 
rard). Toulouse, Robert, 1729, in-8. — 
Nyon, V, p. 210. 

Deux (les) saurs rivales , com. en 
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1 acte, en prose, mêlée d’ariettes, par 
de la Ribardiêrc, mus. de Desbrosses. Pa- 
ris, Dalla rd, 1 762. in-8. — Xyon,V, p. 190; 
Solcinnc, n* 3300. 

lia été fait de cette pièce une parodie intitu- 
lée : Les Deux Putains rivales , com. en 3 ac- 
tes et en prose, fort libre, copiée par M. de So- 
leinne dons son recueil de copies des pièces 
qu'il ne pouvait se procurer, recueil qui est ac- 
tuellement à la Bibl. nationale, déjyartem. des 
mes., 1746. Le nom de l’auteur, de La Ribaudié- 
re, est un pseudonyme. 

Deux sotties Jouées à Genève, 

l'une en 1523, etc., avec une notice, par 
F.-X. Le Roy. Genève, J. G&v et fils, 1868, 
pet. in-12 de x-47 p., tiré à 100 ex., plus 

2 sur peau vélin et 4 sur chine (5 fr.). 

Deux (les) testaments de Villon, 

suivis du Bancqucl du boys , avec notes, 
par P. L. Jacob. Paris, Acad, des biblio- 
philes, 1866, in-12. —Rouquette, en 1873, 
8 fr. 

Deux (les) trous, ou Tout chemin 
conduit à Rome, roman , par M“*de Rau- 
cuurt, 1790, in-12, fig. en taille douce. — 
Voir : Élrennes à la Vérité ou A Imanach 
des Aristocrates. 

Deuxième pétition adressée à 
M. le Préfet de police par les filles 
publiques de Paris, la première, à cause 
de sa nullité, étant restée sans réponse, 
suivie de lettres de condoléance de leurs 
consœurs des départements, par une 
maîtresse de maison. Nous ne cesserons 
notre correspondance que quand vous 
nous aurez rendu la liberté! Paris, mar- 
ch. de nouveautés, 1830. in-8 de 15 p. — 
Voir : Pétition des filles publiques de Pa- 
ris , etc., el Aux ministi'cs !!! Nouvelle 
pétition des filles publiques de Paris . 

Deuxième procès-verbal de l'as- 
semblée de l'ordre, tenu 5 la plaine 
de Longs-Boyaux.A Concornibus, de l’iin- 
prim. Kornmanique, rue des Cornards, 
1789, in-8.— Lcber, IV, p. 221. 

Deuxième (le) voyage de l'Isle 
d'amour, par l'abbé Paul Tallcmanl. 
Paris. 1664, in-12. — Voir : Le Voyage de 
Vlsle d'amour à Lycidas . 

Dévirgineurs (les), ou les Trois 
frères el Combabus, contes eu vers, sui- 
vis de Floricourt , histoire française, par 
Cl. -Jos. Dorât. Amst. (Paris), 1765, in-8, 


2 fig. d'Eisen. — Xyon, n* 15363 rl 153G6: 
Aubry. 10 fr. ; Teclicncr, 10 fr. ; Rouquet- 
te, en 1878. 21 fr. ; Gouin, 10 fr. ; Bail lieu, 
15 fr. — Ce volume a paru dans la meme 
année sous le titre : Les Trois frères et 
Combabus. — (H. Concx.) 

Devis (les) amoureux, traduietz 
naguères de grec en latin, et depuis de 
latin en fr&nçois, par l'Amoureux de Ver- 
tu. Traduction (par Claude Collet) des 
fragments alors connus du roman d’A- 
chilles Ta tins. Paris, G. Corrozet, 1545 
(La Roche-La carellc . 195 fr. ; Belin , en 
1893, rei. de Trautz,350fr.), 1567, petit 
in-8 de 72 fl*. —Nodier, 40 fr. ; Solar, 131 
fr.— Voir: Ackillis Talii Erotica. 

Le Manuel du Libraire , Tom. II, col. 608, 
cite l’article suivant : Les Devis amoureux de 
Mariende et de Florimonde, mèn et fUted 9 Al- 
liance, par D. R. (Marie de Ron>ieu?)v Paris, 
1607, in-12 (Xvon, n*3939). Il suppose que c'est 
une imitation du Dialoyo dove si ragiona délia 
beüa creanza , de Piccolomini. — Voir aussi : 
Instruction pour les jeunes dames. 

Dévia poiotevin, dicté à Tholosc 
aux jeux floraux, 1553. L’affutinam de 
Pclhot, invention Barotine, avec le Bla- 
son du glaive de Sain t-Pelhot qui coupa 
l'oreille à Malchus, avec le Blason de la 
Vérole. Tholosc. Guyon fioudcville, in-8 
(s. d.). 

Du Verdier (Bibliothèque franroise, édition 
in-4% Tom. 1.474) indique cet ouvrage introuva- 
ble aujourd’hui, mais il n'en signale ni le for- 
mat, ni la date. Les deux blasons mentionnés 
*ur le titre ne se rencontrent point dans le re- 
cueil de Blasons , publié par Méon (Paris, 1809, 
in-8). 

Devises et emblèmes d'amour, 

anciens et modernes, moralisez cl ex- 
pliqucz en sept sortes de langues, par Pal- 
la vicini. Amst., Daniel de la Feuille (1696), 
in-4°, frontisp. el 24 planches gravées en 
taille-douce. — Dcsmazières, n»348, 9 fr. 

Ce volume se compose d’un frontispice et d'un 
premier Utre ; de 2 feuillets renfermant la pièee 
en vers : Cupidon à la jeunesse ;d un second 
liu*c et de 24 planche* gravées en tsiUe-douce 
se composant chacune de 0 petites ligures en 
médaillons avec légendes : ces légendes sont ré- 
pétées au verso des planches en langue latine, 
italienne, française, espagnole, hollandaise, an- 
glaise et allemande. 

Devises et emblèmes d'amour, 

etc., en 7 langues. — Voir : Emblemala a- 
maloria . par Ph. Ayrcs. 
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Devises et emblesmes d'amour, 

g/avcs par Albert Flamcn, peintre. Pa- 
ris,16i8, in-8, front isp. et 50 fig. d‘cm- 
blèmes grav. à l'eau-forlc. — Devines cl 
Emblct mes d'amour moralisez. Paris, O. 
de Varennes, 1653 (ou 1G58), 1072. in-8, 
fr. grav. et50 jolies grav. en taille-douce. 

— Nodier, 56 fr.; Dcsleilleurs, 12 fr. ; 
Nyon, n # 11388. 

Devoir (le), trad. de Pangl. de MrsRo- 
berts, parM“* Élisabeth de Bon. — Pa- 
ris, 1816, 2 vol. in-12. 

Tableau agréable des amours d’Edmond, jeu- 
ne ministre anglican, avec la charmante miss 
Julla qui, comme les jeunes Anglaises modernes, 
sent vivement et est très démonstrative. Ce ro- 
man ne manque pas d’intérêt. 

Devoir (le) des filles ès chastes 
amours, exprimé par emblèmes. In-12 
obi., fig.— Nvon, n* 14967; Detienne, 7 
fig— Voir : Ôfftcium puellarum. 

Devoirs et condition sociale des 
femmesdans Pétât du mariage, parM"* 
Ellis. Trad. de Pangl. par GusL Brunet. 
Paris, Amyot, 1847, in*18. 

Avant le mariage. — La Première année de 
la vie conjugale. — Défauts et qualités des 
hommes. — Conduite à Végard d’un époux. 

— L’Amour dans le mariage , etc. 

31 M Ellis. femme de lettres anglaise, naquit 
verslSOü. Elle fut élevée dans un établissement 
de quakers et fit ses débuts comme auteur par 
une collection de petits volumes dédiés à la jeu- 
nesse. Die publia, en 1838. Women of En- 
gland (les Femmes en Angleterre), où elle dé- 
montra h légitime influence de ce sexe ; en 1812, 
The Daughtevs of England (les Jeunes filles), 
et en 1*43, The Molhçrs of England et The 
Vifes (les Mères, les Épouses), où elle donno 
des conseils. — Cette dame est aussi auteur de 
romans qui ont eu du succès. 

Dévot (1a) et sainct sermon de 

mon^eigneursaincl Jambon cl de mada- 
me sainrtc Andouillc. Paris, s. d. (vers 
152u). pet. in-8 golli. de 8 (T. 

Facétie en vers. — Une copie figurée sur vé- 
lin est portée au catatuiogue Mcon, n a 2440. — 
Réimprimé dans le tome IX des Joycuxctcz , 
18 pages. 

Dévote salutation aux membres sa- 
«v# du corps de la glorieuse Vierge, par 
le 11. P. 1. H., capucin. Paris, 1078, in-16 
de 10 p. 

Drôlerie mystique, vendue, Nodier, 27 fr. Elle 
a été reproduite en entier dans les Mélangée 


extraits d’tmc petite bibliothèque, par Ch. No- 
dier, 1818, p. 2*26, et partiellement dans le Litn'c 
des Singularités , de Peignot, pages 3S0-382. 
Notons en passant que d’autres vieux livres, 
inspirés par une dévotion mal entendue, ren- 
ferment des idées tout aussi singulières que la 
Salutation dont U s’agit. Par exemple, dans la 
Perfection des flUes religieuses sur l’exem- 
plaire de l’image Nostre-Dame , il y a des mé- 
ditations jusque sur le ventre et les cuisses de 
la Vierge. 

Dévotions (le) de de Beth- 
zamooth et les pieuses facéties de M. 
de Sainl-Opnon (par l'abbé Duvernet). S. 
I. (Paris), 1787. 1789, 1790, jolie figure non 
signée, probablement de Desrais. — Sui- 
vies de : la Retraite, les Tentations et les 
Confessions de Madame la marquise de 
Monlcomillon , histoire morale dans la- 
quelle, etc. Ouvrage posthume de feu M. 
de Saint-Leu, colonel au service de Polo- 
gne. S. 1., 1 787, 1 789, 1790.Jolie ligure non 
signée, probablement de Desrais. — En- 
semble, 2 part. pet. in-8 de vi-132etxvi- 
87 pages. Le frontispice du l* v volume 
porte cette légende : a Croyez-vous, mon- 
sieur, qu'un pape se fasse en une seule 
nuit ? • — Peu commun. Cal. J.-B. de B., 
n* 540 ; Bergeret, n* 1054. 

L’édition de 1789, in-8 (frontispice et 131 p.) 
ne contient pas la Retraite , les tentations et les 
confessions de la marquise de Montcomillon, 
brochure qui se trouve aussi quelquefois sépa- 
rément. 

Le premier de ces ouvrages a été réimprimé 
4 Turin, par Gay et fils, en 1871, in-16 de Vll- 
192 pages, tiré à 96 exempt, papier ordinaire 
(7 fr. 50) et 4 sur chine. - Les deux ouvrages 
ont été réédités ensemble à Bruxelles, en 1880, 
par Gay et Doucé, en un vol. pet. in-8, pap. vergé 
(10 fr.). 

L'abbé Duvernet. auteur de ces deux ouvra- 
ge*, naquit en Auvergne en 1730 et mourut en 
17’. Kl Les Dévotions de de Bctlizamooth 
aurait été écrit par son auteur, alors qui! 
était renferu.é à la Bastille. Ce roman, très 
finement écrit et un des meilleurs du genre, est 
dirigé contre les cogots sc couvrant du manteau 
de la religion pour donner libre cours ii leurs dé- 
bauches occultes. Le second roman estunecri- 
tique dirigée contre la rigidité des Jansénistes. 
Une jeune veuve, égarée par les conseils per- 
nicieux de son confesseur, se retire du monde, 
lutte contre la nature, croyant par lu acquérir 
l’état de grâce, perd la santé et ne 1a recouvre 
que par les conseils désintéressés d’un religieux 
récollet, lequel rendit h jeune veuve à la so- 
ciété. 

Dévotologie , ou Physiologie des dé- 
voies et de leurs espèees, par Corvinus. 
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T&rtufopolis, chezûrgon, l'an du inonde 
5855 (1878), in-12. 

Diable (le), par Lamolhe-Langon. 
Paris, Lachapelle, 1832, 5 vol. in-12. 

Cet ouvrage, très rare en bon état, contient 
quelques diapi très curieux : Rendez -vous man- 
qué.— Le Cabinet particulier. — Cvprienne la 
nonchalante. — Le Champagne et l'amour.— Eu- 
sébie l’échappe belle. — Le Dernier cri de la pu* 
de ur.- Hortense succombe à la suite d’un orage. 
— La Grande dame et le serrurier.— Angélique 
et l’entremetteuse. — Etc. 

Diable (le) à Paris. Les Parisiennes 
& Paris (choix d'articles recueillis de di- 
vers auteurs). Paris, M. Lévy, 1857, gr. 
in-18 de 284 p. 

Contenant : Ce que c'est qu'une Parisienne, 
et les Maîtresses à Parie , par L. Gozlan ; Phi- 
losophie de lavis conjugale à Paris, psr de 
Baisse; la Setnaine de l'ouvrière , par Taxiie 
Delord; Mademoiselle Mimi Pinson, par Al- 
fred de Musset; Ce que c'est que l'amour, por 
Stahl ; Oit va une femmequi sort , par Laurent 
Jan ; les Veuves du Diable, par Guinot; Conseils 
à une Parisienne, par A. de Musset (en vers); 
etc. La plupart de ces petites physiologies de la 
galanterie parisienne sont amusantes et bien 
tracées. 

Diable (le) amoureux , nouvelle es- 
pagnole (par Cazotte). Naples (Paris, Le- 
jay), 1772, in-8, 6 flg. en charge non si- 
gnées. Édition originale, rare et recher- 
chée h cause de la grotesque exécution 
de ses figures.— Techencr, 14 îr. ; Aubrv, 
G fr.; Veinant, 20 fr.; Nvon, n* 8430; Baur, 
en 1873, 18 fr. ; Claudin, en 1874, 20 fr. ; 
Morgane! et Fatout, en 1882, 100 fr. 

Roman de sorcellerie. L'héroïne,* la jeune, 
sensible et séduisante Biondetta, n'est autre 
que BéelzebuUi lui-même. A été réimprimé plu- 
sieurs fois sous les titres suivants : 1* Le Dia- 
ble amoureux , roman fantastique, par Ca- 
lotte, précédé de sa vie, etc., par Gérard de Ner- 
val. Paris, Ganivet, 1845, in-8, avec 300 des- 
sins par Édouard de Beaumont (Bramcl, 10 fr.; 
Claudin, en 1870, 20 fr.). — '2r Le Diuble amou- 
reux, suivi du Démon marié (de Machiavel). 
Paris, Jannet, 1853, in-lü de 128 p. — 3* Le 
Diable amoureux, préface de A. Pons, un por- 
trait et 2 gravures 4 l'eau-forte de F. Buhol. 
Paris, Quuutin, 1878, in-8, texte encadré (10 fr.). 
Quelques exempl. sur japon, avec double suite 
des eaux-fortes (25 fr.). — Au rabais. — 4* Le 
Diable amout'eux , avec la préface de Gérard 
de Nerval, et orné de 7 eaux-fortes par Lalauzc. 
Paris, Lib. des Bibliophiles, 1883, pci. iu-8 (20 
fr.). 

Diable (le) au corps, œuvre pos- 


thume du très recommandable docteur 
Cazzone, membre extraordinaire de U 
joyeuse faculté phal lo-coï ro-py go-glollo- 
nomique (par le chevalier Andréa de 
Kercial). S. 1., 1803, 3 vol. in-8, cl 6 vol. 
in-18, avec 20 figures libres (encadrées 
et avant la lettre dans l’in-8). — Tiré 4 
petit nombre et rare ; vaut de 1504 200 fr. 
en moyenne. 

C'est un roman entremêlé de dialogues et 
avec des expressions libres ; c’est sans doute 
l'ouvrage leplus obscène et, en même temps, k 
plus renomnSé deXerdat. Il suppose quo ledoc- 
teur Cazzone lui en a laissé le manuscrit en 
mourant et dit que, si cette production n'obtient 
pas un suffrage universel de la part des ama- 
teurs, elle prouvera, du moins, que l'Imagina- 
tion de l'auteur était aussi pleine de feu que se* 
passions de vivacité. Il ajoute que la première 
partie avait été volée, pub publiée en Allema- 
gne sous le titre : Catéchisme de Figaro (Voir 
les Écarts du libertinage eldu tempérament i. 
— Les principaux personnages sont : la mar- 
quise, superbe brune, aux grands yeux noirs, 
belles formes; la comtesse, laideron piquante, 
nés en l’air, blond ardent ; Philippine, ch a r mante 
blonde, soubrette matoise ; leTréToncier, prélat 
allemand, traits agréables, nés de Faune, ma- 
nières de petit-mai tre, tournure d’homme de 
cour; Nicole, vigoureuse beauté, grands vaux 
noirs, grande et belle taille un peu forte. Le Dia- 
ble au corps a été réimprimé en Allemagne, s. 1. 
(Stuttgart ? ), 1842, 6 vol. in-32 de xn-208, 201. 
168, 194, 259 et 216 p. avec tirage nouveau sar 
les anciennes planches do l'édit de 1803 (Schei- 
ble, 21 fl.). Cette réimpression est pleine d'ab- 
surdités, inintelligible en plusieurs endroits. 
Pas la moindre addition, pas le moindre retran- 
chement qui ne soit un contre-sens, une plati- 
tude, une faute contre le goût — Il a été bit 
une nouvelle réimpression & Bruxelles en 1364, 
(par Poulet-Malassii), 3 vol. in-12, avec 12grtv. 
sur acier faites, dit-on. d'après douse dessins at- 
tribués 4 Monnet et accompagnant un manus- 
crit appartenant au duc d’A., plus 4 fronlisp. 
par Fél. Uops. Ce manuscrit en 2 vol. in-4*,dati ; 
de 1788, et pur conséquent postérieur d'une di- 
zaine d’unnées à la date d'achèvement du livre 
que Nerciat av.iit terminé, selon toute probabi- 
lité. avant 1788, est conforme. 4 quelques va- 
riantes près, 4 l'édition originale de 1803. O* 
dessins de Monnet ollronl les costumes et k 
mobilier du temps où on los lui a demandés. 
L’édition de Bruxelles (Poulet-Malassis) est sur 
papier vergé, die se vend C0 fr. ; U y a des ex- 
emplaires sur plus graud papier vergé et sur 
chine aux prix de 90 et 120 fr. on attribue quel- 
quefois les 12 gravures de cette édition 4 llop& 
c'est une erreur: le catalogue de l’œuvre gravé 
de cet artiste n on lait nullement mention. — 
Enfin, pour en terminer avec les réimpression* 
de Bru.xellcs.nous devons encore signaler: fut* 
édition en 3 vol. in-12, pap. vélin, avec 12n»au* 
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vaiscsgrav. sur scier (Christiacns, éditeur, vers 
180.45 fr.) ; — 3* une édition en 4 vol. io-12dc 
vm-152, 148. 177 et 248 pages. sur vélin ou vergé, 
ornés de 96 figures, plus 4 frontispices, le tout 
gravé sur pierre (1890). Éditeur: Vital Puissant, 
à Bruxelles. — Il y a eu plusieurs condamna- 
tions du Diable au corps ; 5 déc. 1826, 9 août 
1842, et en 1852. 

Diable (le) babillard ou indis- 
cret (par de Camp&n). « De la femme 
trompeuse el hypocrite. De la coquet- 
te...., etc. • Cologne, P. Marteau (Paris), 
1711, in-12. — Nyon, n* 10248. 

Diable (le) boiteux, par Lesage (d'a- 
près El diablo cojuelo de don Luiz Velez 
de Guevara).Paris, V* Barbin, 1707, in-12, 
fig. (Chédeau, n® 288, 260 fr. ; Hartmann, 
200 fr.). — Paris, V* Hibou, 1726, 2 vol. 
in-12, 1 frontisp. et 12 figures dessinées et 
gravées par Dubercelle. — Paris. Prault, 
1737, 2 Vol. in-12. (Baur, en 1879, 175 fr.). 
Londres, chez J. Nourse, 1751 , 2 tomes 
en 1 vol. in-18, avec 1 frontisp. et 12 
fig. — Nouvelle édition corrigée et aug-* 
mentée, etc. Paris, Démon ville, 1755, 
3 vol. pet. in-12, fig. en taille-douce. — 
Nodier, 96 fr.; Solar, 140 fr.; mais sou- 
vent beaucoup moins cher. — Nombreu- 
ses réimpressions. 

Ce roman, qui a eu beaucoup d'éditions de- 
puis la première parue en 1707, n*a qu'un rap- 
port indirect à la galanterie. C’est un roman h 
tiroir, et par conséquent presque sans unité, ou 
le diable Asmodéc promène l’étudiant Don Cléo- 
f os dans toutes les maisons de Madrid ci lui en 
raconte les intrigues bt les mystères. Les Che- 
m niées de Madrid que Fauteur y ajouta plus 
tard sont une production encore plus dénuée 
d'intérêt. Le Diable boiteux entre toutefois dans 
les bibliothèques bien composées, parce que, 
d'un bout à l’autre, il est écrit avec verve, es- 
prit, et d'un style clair et précis. Une édition 
estimée est celle donnée par l’éditeur Bour- 
din : Paris, 1840, 1842, Illustrée pur Tony Jo- 
ltannol et précédée d’une Notice par J. Janin ; 
pr. ln-8,qui vaut de 10 k 12 Dr. — Dancourt.qui 
était toujours prêt U saisir la circonstance, avait 
fait du Diable boiteux une comédie en 2 actes 
avec des diverti sne ment* (Paris, 1707. mus. de 
G rond val père). On prétend qu’il s'y trouve des 
passages guillerets. 

Diable île) bossu, le diable femme, 
le diable circoncis, le diable tondu, etc. 
Nancy. 1708. in-12. fig. — Le Sage. 12 fr., 
Sandres, 4fr.; Nvon, n* 10249; Froget, 
en 1880, 12 fr. 

Diable (le) confondu , ou le Sot As- 
larolh. La Haye, AnL Vandole, 1740, pci. 


in-12. — De La Bcdoyêrc, 8 fr. ; Nvon, n* 
10300. 

Diable (le) cosmopolite , oti les A- 
ventures d’Astarolh dans diverses ré- 
gions du monde, poème en vers maro- 
tiques. précédé de Bclphégor , conte en 
vers, tiré de Boccace (par le Père Joly, 
capucin). Aux Champs-Elysées, 1761, in-8. 
— Leber, n* 1827 ; Nyon, n* 15418. — De 4 
à Sfr. 

Dans sa préface, l’auteur s’excuse d’avoir 
traité le sujet de Ddphégor après La Fontaine, 
« ayant oublié que le célèbre fabuliste l’avait 
mis en vers. » Le Diable cosmopolite offre quel- 
ques traits piquants. 

Diable (le) dans les boudoirs de 
Paris. Contes amoureux, bons mots, ré- 
vélations, chansons. Paris, 1847, in-32. 

Diable (le) dans un bénitier, ou 

Métamorphose du Gazetier cuirassé en 
mouche, parP. Leroux (par Lafitte, mar- 
quis de Pellepore). Paris (fausse indica- 
tion),». d. (vers 1784), in-8. curieux fron- 
tispice.— Alvarès, en 1858,7 fr. 50; Ci- 
gongne, n*2569; Claudin, en|1863, 5 fr. ; 
Baur, en 1874, 10 fr. 

Pamphlet anonyme dirigé contre Thévenotde 
Morande qui avait fait paraître le Gazetier cui- 
rassé, ou Anecdotes scandaleuses de la cour de 
France (Voir ce titre), et qui se mit plus tord au 
service de la police française, k Londres. Ce 
pamphlet a été réimprimé avec un titre renou- 
velé : Le Diable dans tes affaires du gouver- 
nement de France. Londres, 1787, in-12 (Lu- 
zarchc, n* 4262). L’auteur y dévoile toutes les 
menées et toutes les turpitudes de Morande, les 
intrigues de la Du Borry, de la Gourdan et de 
quelques grands personnages. Petit volume 
plein de- faits curieux. 

Diablo (le) d'argent, histoire ga- 
lante d’un frère quêteur et d'une sœur 
quêteuse. 1707, in-8. —Coquelet, 3 liv. 
10 sh. ; Alvarès, en 1858. 6 fr. 50. 

C'est probablement le même ouvrage qui a 
été réimprimé sous le titre : Le Frère quêteur . 
histoire galante, écrite par lui-même. Londres 
(Paris), 175G, pet. in-8. — Cat. Pixcrécourt ; 
Yandcr Muhlen, n* 714 ; Nyon, n* 9346. 

Diable (le) dupé par les femmes , 

nouvelle critique et galante, par F. N. 
Henry. — Paris, 1714, 3 part, en 1 vol., 
in-12. Rare. — Leber, n* 2756. — Brux., 
Gay et Doucé, 1881, pet in-12, impr. en 
noir, en vert el en rouge, avec un fron- 
tispice gravé à* l'eau-forte de Félicien 
Rops (5 fr.). 
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Diable (le) emporte l'amour. S. 

1. n. d. (vers 1835), petit album in-18 
oblongdc 48 pages, dont 12 gravures obs- 
cènes, très jolies, que l'on peut attribuer 
à Tony Johannol; cartonnage rose avec 
ornements allégoriques sur la couvertu- 
re. —Voir : La Chaise aux papillons. — 
Pourchaque figure, il y a une petite anec- 
dote érotique, qui lient deux pages. 

Diable (le) hermite, ou les Mœurs 
du jour eide la nuit. Paris, 1817, in-12, 
fig. — LaJarric, l r# partie, n* 3785. 

Diable (le), ou les Aventures singu- 
lières et galantes de Roch Du roc, par F. 
A. Ciled. Paris, 1802, 3 vol. in-12, 3 fig. 
(la figure du tome 3 est un peu libre). — 
Cal. de vente h Dresde, en 1834. n* 1025; 
Marc, 0 fr. 

Diable (le) procureur et le Dia- 
ble financier, dialogue en prose et en 
vers, suivi d'une aventure galante, par 
M"\ Paris, s. d. (1709), in-12 ; Lyon, par 
la Société, 1710, in-12. — Cat. LaValliè- 
re, n* 3912* 3 ; Soleinnc, n* 4001. 

Diable (le) rose , ou le Petit courrier 
de Lucifer, journal publié par V. Du- 
cange. 

Nous ne connaissons ce journal que par la 
condamnation prononcée contre lui et annoncée 
dons le Moniteur du 17 décembre 1822. 

Diaboliques (les), par J. Barbey 
d'Aurevilly. Paris, Dcntu, 1874, in-12 
(3 fr. 50). —La première édition est beau- 
coup plus chère aujourd'hui. — Nouv. 
édition. Paris, Lemerre, J8S3, pet. in-12 
(5 fr.). Édition complète. 

« En décembre 1874. des poursuites ont été 
dirigées par le Parquet de la Seine, contre cct 
ouvrage, écrit avec un talent véritablement re- 
marquable, mais dont le tort est de retracer, 
avec des expressions d une gronde crudité, des 
scènes bien fortes et parfois même licencieuses. 
Dans l'instruction, M. B. d’Aurevilly, entendu, 
déclara qu’il n'avait nullement cherché à se faire 
un succès de mauvais nlot : qu’il avait, dans les 
six nouvelles des Diaboliques , recherché un j 
but éminemment moral, et voulu terroriser le 
vice, en peignant des scènes vraies dans toute 
leur hideur. Cette affaire se termina par une 
ordonnance de non-lieu. — (Docjon.* 

Dialoghi di amore, compoMi per 
Leone (Abarbancl) Ebrco tnedico. Rome. 
Ant. Blado. 1535. in-i # (La Vallièro, 4 fr. 
50) ; Venise, Aide, 1541 (La Vallicre, 14 fr.; 


Baillieu, en 1880, 50 fr.); 1545 (Xyon, n* 
3013); 1549, 1552, 1558, 15G5, 15SÜ, 1007, 
pet. in-8 de 264 (T. 

Cet ouvrage est un mélange do rêveries ca- 
balistiques, où l’auteur s'efforce de concilier 
Aristote et les Néoplatoniciens. 11 s'occupe de 
l’amour dans Dieu, dans l'univers, etc. — Tra- 
ductions françaises : l a Philosophie tt amour, 
de Léon Hébrieu, traduite de l’italien, par De- 
nis Sauvage, seigneur du Porc. — 2 • Léon Hc~ 
brieu. De V amour. — Traductions espagnoles: 

— 1* celle attribuée i Jean Costa d’Aragon : 
Dialogos de amor , Venise, 1508, in-4* (Alva- 
rès, en 1880, 4 Dr.); - 2* celle deMontesa, Sa- 
ragotse, 1584, et — 3* une autre de Garcilssso 
de la Vega. Madrid, 1610, in-4\ Cette dernière 
a été mise à l’Index. —On trouve aussi une ana- 
lyse de cette production dans les Soirées litté- 
raires de Coupé, Tom. XV, p. 181-200. 

Dialoghi doi di Ginevra et Ro- 
uans , da P. Aretino. Bengodi, 1584, peL 
in-8 de 128 p., y compris le dernier feuil- 
let, sur lequel est un portrait de l'Àré- 
lin , gravé sur bois. Bibliogruphie ins- 
tructive , n* 3960. — Le premier dialogue 
est, à quelques différences près, la Put - 
lana errante de PArétin. — Un exemplai- 
re est consen t* à la Bibliolh. nationale 
de Paris, Y*, 1451. 

Dialoghi galanti. Londres, 1867, 2 
vol. in-16, de 64p. chacun, 8 fig. éroL 
— Schciblc, en 1872, 1 Un 12 sgr. 

Diologi place voli diNic.Franco. 

Venise, 1539, 1541, 1542, 1545, 1554, 1559, 
1008, pet. in-8. — Bollc, 12 fr. ; Libri, 
28 fr. 50 ; Luzarclic, n* 3456, 7 fr. 

11 y a une édit, de 1590, mais elle est muti- 
lée. Dialogues assez amusants, dans lesquels 
Franco parle des modes, de l'amour, des jeux, 
de la vie et des disgrâces des putains, des pa- 
rasites, des comédiens, de quelques livres sin- 
guliers, et de la beauté des femmes les plus cé- 
lébrés de ntalie. 11 doit sc trouver dans le vo- 
lume uue lettre satirique adressée à AU), de! 
Carretto. Cette lettre, dans laquelle U avait tra- 
cé, avec une hardiesse inconcevable, le tableau 
le plus dégoûtant de la cour de Home, fut, dtt-on, 
lu cause de sa mort (Voir le Manuel, II, 1377* 

— Ce volume a été traduit en français, par Go- 
j bricl Cliappuis, sous le titre : Dix plaisante 

dialogues de Sic. Franco , tntd. d'italien en 
français, par G. C. — Lyon. 1570, in-1C(Xodior, 

2U fr. ; Pixerécourt, 17 fr. ; Luzarche, 0 fr.). 

Dialogo amoroso di mess. Gius. 
Betussi. Yenczia, 1543, in-8. 

Dialogo amoroso, di Pli ylolauro Ca- 
ve. Sicna, 1523, in-8. Rare.— Ucbcr,14sh. 
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Dialogo d* amore , di Gio. Boccac- 
£io, Irad. di latino in volgarc. da Agnoio 
Ambrosini. Venelia, 1511. 1574 (Libri. 
6 fr.). 1584 (Nyon, 392G), 1561, cl Paris, 
1624, sous le titre : Reyolc àcllissime d'a- 
more (Nyon, 3927 cl 3928), pci. in-8. 

Dialogue entre Alcibiade et PhUaterius. Dans 
la dédicace, Ambrosini dit qu'il a traduit ce li- 
vre du latin sur un manuscrit très ancien. Il 
se trouve dans cet opuscule peu connu quel- 
ques petites nouvelles. — Nous supposons que 
l'ouvrage suivant est une traduction de ces dia- 
logues : Treize élégantes demandes d’amour 
premièrement composées par le trcs-faconde 
poète Jehan Bocace. et depuis translatées en 
françovs. Paris, 1530, 1541, pet. in-8. — La Val- 
lière, 4 fr. 

Dialogo dol divin o Arotino (ou di 

M. P. Aretino), chc scopre le falsiUi, ru- 
bané, tradimenti, el fatuchiari ch'us&no 
lecortcggiane. etc.— Voir : Ragionamen - 
to delta Nanna e délia Anlonia . 

Dialogo dalla Bellezza e d’Amore 
dello Antos, secondo la mente di Pla- 
lone, composto da Nicolo Vilo di Gozze. 
gentilhuomo Ragugco, nuo va mente pos- 
to in luce. Venelia. Francesco Zilelti, 
1581, in-4*. Rare.— Nyon, n # 3932. 

Dialogo dalla institution dalla 
donna, di Lod. Dolcc. Vinegia, Giol. de 
Ferrari, 1545, 1547, 1553,4557, 15(50, in-8. 

— Techcner, 8 fr. ; Libri, 15 fr. 

C'est un des bons ouvrages relatifs h l’édu- 
cation des filles, et dans lequel Jean-Jacques 
Rousseau a puisé des idées. Les conseils les 
plus singuliers y sont donnés, touchant les di- 
vertissements et les modes, aux pères qui dé- 
sirent bien marier leurs filles. 

Dialogo dalla bellezze dalle don- 
na, di Agnoio Fircnztiola. S. !.. 1548, el 
Venise. 1552, in-8. — Réimpr. plusieurs 
fois. 

Traduction : Discours de lu beauté des da- 
mes. — Voir co litre. 

Dialogo dalla «ignora Tullia d*A- 

ragona délia inlinita di amore. Vinc- 
gia, Gabriel Giolito de Ferrari. J547, in-8. 

— Nyon. n* 3912. 

Dialogo dell’ impreae militari at 
amorosadi AI. Giovoet dcl Gah. Symco- 
ni Fiorcntino con un ragionamcnlo di 
M. Ludovico Domcmclii ncl nicdesimo 
suggcllo. Lyonc, appresso G. Itovillio, 
1574, in-8, orne de 135 lig. emblcniali- 


ques el du portr. de Fauteur. — La Ro- 
chc-Laca relie, 25 fr. 

Dialogo dove si r&gciona délia bel la 
crcanza délie donne, dello Stordito in- 
tronalo(parAl. Piccolomini, archevêque 
de Patras cl coadjuteur de Sienne). S. 1. 
(Venise), 1539; Brovazzo. 1540 (Turgot, 
12 fr.); s. 1., 1541, 1557; Milan, 1558 (No- 
dier. 18 fr. Cette édition est regardée 
comme la plus belle. Un ex. h la Bibl. 
nationale, Y*. 1457); s. 1., 1560; Venise, 
s. d., 1562 (Turgot, 15 fr.), 1574 (LaBc- 
doyêrc, 19 fr. 50 ; le même, 00 fr. ; La- 
bille, en 1876, 50 fr.), in-8 de 44 à 55 (T. 

Satire libre et même licencieuse contre les 
femmes. « Mais les femmes auraient un beau 
champ, ajoute Lenglct-Dufresnoy, si elles so 
(nettoient à nous satiriser ; nous qu'elles font si 
souvent tomber dans le piège. * — Dans ce pe- 
tit volume, une femme d'un certain Age, Ins- 
truite dans les allai res de galanterie par une 
longue expérience, donne à une jeune dame des 
conseils sur la manière de s'attacher un amant, 
sur les qualités qu'il doit avoir, sur l'art de 
tromper les maris. L'élève profite des leçons et 
accepte l'amant qui lui est proposé. On peut re- 
garder VAloysia comme une imitation de cet 
ouvrage ; on place du moins parmi les traduc- 
tions françaises : 1* Dialogues et devis des de- 
moiselles ; 2* Notable discours , etc. ; 3* Ins- 
truction aux jeunes dames (ou Instructions 
pour tes jeunes dames); 4* Devis amo%urcux 
de Marieiuie et de Florimonde (Voir ces diffé- 
rents titres).— Melri ( Dizionario , 1 , 262) indi- 
que comme étant une réimpression du volume 
de Piccolomini, mais avec de grandes différen- 
ces. il est vrai, un volume intitulé : Costumi 
Iode voit , chc a nobili gentil donne si convcn- 
gono. con una orazionein lodedelle donne; 
Vcnctia, Giolito, 1622, 1049, in-8. 

Dialogo faeetiesimo et ridiculo- 
sissiznodi Uuzzanlc (Farceur), recitato 
a Fosson alla caccia. l'anno délia Carcs- 
tia 1528. Vincgia, Sleph. di Alessi, 1555, 
petil in-8. — Lcber, n* 2397. 

Dialogo fatto tra una ruifiana 
et una putta donzella, dove s* iu- 
tende comc la ruffiana procura con i suoi 
inganni da ridurla a mal operare, cl la 
putta schivandosi si défende, el resta al 
fine victoriosa (in versi). Composta da 
me Paolo Briiti. cieco da Venelia. In Vc- 
nclia, 1628, in-12. — Solar, 16 fr. 

Dialogo in commendatione dél- 
ié donzelleModeneze (in lerza rima), 
pcrZoannc-Maria Parcnle.Modène,Dom. 
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Rochozola, 1483, in-4*. — Brux et, Ma- 
nuel . 

Dialogo in laude de las mogeres, 

intitulado ginæcepsnos, diviso en cin- 
que parles, inlerloqui tores Philalelhes 
y Philodoxo, por Joan. de Spinosa. Mi- 
lano, 1580, in-4* de 8 et 103 1T., plus la 
table. Vol. rare. — r Sandras, en 1771, 18 
liv. ; La Serna, 12 fr. 

Dialogo (in versi), over Contrasta d'a- 
more, di messer Ant. Molino, cognomi- 
nato Burchiella. — Venegia, 1548, pet. 
in-8 de 28 H*. — Techener, 18 fr. ; Nyon, 
n* 16809 bit. 

Dialogo piacevole di Dodovioo 
Doloe, nel quale messer Pietro Aretino 
parla in difesa dei male aventurati ma- 
rili. S. 1. (Venise), 1542, pet. in-8 de 20 AT. 
— Nodier, n # 1013. 13 fr. ; E. Piot, 31 fr. ; 
Libri, 30 fr. 50; Bibliothèque nationale, 
Y*, 1333. — Nouvelle fort libre, réimpri- 
mée h Milan en 1824, sous la date de 1026. 

Dialogosde amor.— -Voir: Dialoghi 
di amore . 

Dialogos de las empresas mili- 
tares y amor osas.... in-8. — Biblioth. 
de Grenoble, n* 28747. 

Dialogue apologétique (en prose) 
excusant ou défendant le dévot sexe fé- 
menin, introduit par deux personnages ; 
l'un a nom bouche maldisant, l'autre 
femme deiïendant, etc. Paris. 1516, in-4* 
goth. de 71 1T. chilTrés. — Potier, n*2095, 
180 fr.; Monmerqué, 50 fr.; Lebcr, n* 2734; 
Méon, 6 fr. 

Dialogue burlesque de Gilles le 
Niais et du capitan Spacamon. Paris, 
Thëod. Pépingué, 1649. — La Vallièrc, 
5219* {Coll, de Mazarinades rares). 

Dialogue de dame Perrette et de 
Jeanne la Crostée sur les mal heurs 
du temps et le rabais de leur métier (en 
prose). S. 1., 1649, in-4* de 8 pages.— Cette 
pièce rentre dans la classe des Mazari- 
nades. — V. Lebcr. n* 4602, porlef. XIII : 
elle a été réimprimée dans le. vol. des 
Pièces désopilantes publié & Bruxelles en 
186G. 

Dialogue (amoureux, en vers) de Da- 
mon et Silvie. S. 1. n. d., petit in-8 de 
7 p. — J. Pichon, n* 783. 


Dialogue (c’est-è-dire Monologue, en 
vers) de Gabrielle d'Estrées, revenue de 
l'enfer. S. I. n. d. (1569), in-8. — Leber, 
n* 4186. Pièce rarissime. 

Satire affreuse contre la mémoire de k do- 
chesee de Beaufort, maîtresse de Henri IV, 
et qui suivit de près le mort naturelle ou vio- 
lente de cette personne. Le Long indique, art 
19760 : Le Retour d’enfer de la duché tse de 
Beaufort t avec des annotation historiques, 
par le baron de Afontepineuse , in-8 (en vers). 
Et il ajoute : On croit que Fauteur de cette pièce 
on vers est Humbert d'Aubigné ; U serait diffi- 
cile d’en trouver une plus satirique ; les notes.... 
sont pleines de fiel.... et tout concourt à déchi- 
rer la réputation de cette fameuse duchesse-.. » 
C’est apparemment une réimpression de cette 
pièce. 

Dialogue (a) betwene the com- 
mune seoretary and Jalowsie, tou- 
chinge the unstableness of harlottes, 
with bibliographie*! introduction by J. 
P. C. (Collier), in-4*. — Calai. Rirkland, 
15 sh. 

Réimpression fac-similé, tirée n 26 exempt 
seulement d’un ouvrage rarissime, paru vers 
1560, et attribué à GosynbUl. 

Dialogue (a)concerning Women 

being a defense of the sex iby Webb). 
London, 1691, in-8. 

Dialogue de la dignité des fem- 
mes, par Speroni. Paris, 1548, in-16. 

Le traducteur de l’ouvrage italien est resté 
anonyme. Un bel exemplaire de ce livret rare 
s'est vendu «2 fr., vente Solar. Ce dialogue se 
retrouve d'ailleurs dans les Dialogues de Spe- 
roni, traduits par Cl. GrugeL Paris, 1551, in*& 

Dialogue de l'amour et de l'ami- 
tié (par Ch. Perrault). Paris, P. Bienfait, 
1660, in-12. — Soleinnc, n* 4001. 

Co livre plut tellement ù Fouquet qull le fil 
transcrire sur vélin et enluminer de peinture». 

Dialogue de l'Arétin, où les vies 
et faits de Laïs et L&mia. courtisanes de 
Home, sont déduits ; Irad. de l'italien en 
françois. S. 1. n. d. (Holl.), pet. in*l2 
(Chédcau, n* 1078, 32 fr.). 

Dialogue de l’Arétin , où sont déduits les 
vies et déportemcnls de Laïs et de Lamia ; pro- 
cédé de notes sur l'Arétin. Strasbourg, Gav.ltfi, 
in-IC do lxiu- 88 pages, tiré u 100 exemplaires 
(12 fr.). 

Autre réimpression : Dialogue de l’ArcUn,oà 
sont déduits les vies et les déportements de Laïs 
et de Lamia : précédé de notes sur l’Arétin J» r 
PbUoinueslc Junior, et suivi de la Putain a- 
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rante, du même auteur. Florence (Drux.. Gay 
«t Doucé), tipografta délia nobili»sima Sociela 
dei Araici dei lettere c de lie arli galanti, in-12, 
pap. vergé, de lxxvi-1G2 pages, portrait (10 fr.). 

Ce Dialogue de Laïs et de Lamia nest qu'une 
imitation, en vieux français, de la troisième 
Journée (première partie) des Ragionamenti. 
— Voir ce titre. 

Dialogue de Thoinette et d'Ali- 
xon, Pièce inédite en patois lorrain du 
xvit* siècle, publiée et annotée par Alb. 
de la Fizelière. Paris, impr. Raçon, 1856, 
in-16 de 32 p., tiré h 65 ex. numérotés. 

Dialogue deiensyve iorwomen, 

etc., by Bob; Vaçhne, 1542, in-4 # goth. 
Rare. — Manuel , II, 1674. 

Dialogue des chastes amours 
d*Eros et de Kalisti , par Marie Le 
Gendre.damedeRivery. Paris, Le Blanc, 
1596, in-12. — Nyon, n* 8970. 

Dialogue des devises d'armes 
et d'amours, avec un discours de Loys 
Dominique sur le même subjet, trad. d'i- 
talien, par le sieur Vasquin Philicttl. 
Lyon, Roville, 15G1 (B*" Scillière, 60 fr.), 
1591, in-4*, portrait et nombr. vignettes 
sur bois, avec de jolies bordures égale- 
ment gravées sur bois.— Baillieu,en 1880, 
20 fr. 

Dialogue (le) du loi et du sage, 

livre joyeux et délectable. Paris, Cal- 
varin, s. d., petit in-8 gothique. 

Réimpression figurée, publiée u Paris chez 
Sylvestre, en 1833. Elle n’a été tirée qu'ii 40 exem- 
plaires, numérotés a la presse. 

Dialogue entre Brin d'amour, 
Joli-cœur et Lafleur, anciens gardes- 
françaises. S. 1 ., 1790, in-8 de 24 p. — 
Boulard, Tome IV, n* 1351. 

Pièce royaliste, en prose. Rare. 

Dialogue entre deux dames. — 

Voir : Le Débal de deux damoytcUet. 

Dialogue entre le Rslson et la 
Mode. In -8. — Lebcr, n* 2533». 

Dialogue entre le comte de Laura- 
’ gu&isclun seigneur anglais au sujet des 
Allés les plus célèbres de Paris. 1717, 
in-8. — Dresden, n* 037. 

Dialogue entre madame Mille-gueu- 
les et Bois-sans-soif. — Un exemplaire 
est porté au catalogue Lcbcr. Tome IV, 
page 210. 

T. I. 


Dialogue entre M Sucrctines, élec- 
teur ; Leblanc, perruquier ; M— Talon, 
cordonnière; ou les Chasles amours de 
M. Lamoureltc, évéque constitutionnel 
de Lyon. Chez les marchands de nou- 
veautés, 1792, in-8. — Soleinne, n* 4009. 

Dialogue entre un noble et sa fem- 
me qui fut fessée au Palais-Uoyal.— Indi- 
qué au catalogue Lcber,Tomc IV, p.205. 

Dialogue entre une coquette qui 
a trompé plus de vingt amants et une 
jeune femme qui fait une infidélité èson 
mari, par le marquis d'Argcns. Brux., 
Moens, 1881, in-12 (2fr.). 

Dialogue et dévia des demoisel- 
les pour les rendre vertueuses et bien- 
heureuses en la vraie et parfaite amitié, 
cont. quelques histoires facétieuses et 
discours de la nature d'amour, etc. (en 
prose, trad. de l'Italien de Piccolomini, 
parFranç. d'Am boise ou, selon d'autres, 
par Thierry de Trinophile). Paris, 1581 
(Lebigre, 21 fr.), 1583, in-16 de 287 ff. (Mo- 
rel-Vindé, 17 fr.; en 1829, 30 fr.). Voir: 
Dialogo dove si ragiona , etc., ouvrage 
dont c'est une traduction paraphrasée 
ou très adoucie. 

Dialogue facétieux (en vers) d’un 
gentilhomme françois se complaignanl 
de l’amour et d*un berger qui. le trou- 
vant dans un bocage, le réconforta, par- 
lant h luv en son patois. Metz, 1671,1675, 
petit in-16 obi. (Nodier, 81 fr.). — Réim- 
primé en 1847, par Pallez, à Metz, in-16 
de 34 p., tiré è 42 ex. 

Dialogue non moins utile que 
délectable, auquel sont introduits les 
deux Jupiter et Cupidon, disputant de 
leur puissance, et par fois un antidote 
et remède pour obvier aux dangiers 
amoureux, par Hugues Salcl, in-8. 

Livret peu commun et qui n'est pas compris 
dans les œuvres d'Hugues Salcl, imprimées & 
Paris, sans date, mais en 1539, et à Lyon en 
1570. Ce Dialogue n*a point de lieu d'impres- 
sion, mais l'épitre dédicaloirc est datée de Lvon, 
1538. 


Dialogue (a) of Divorce, between 
Ochinus and Mcschinus. London, 1657, 
in-12. — Mac-Carthy, n* 352. 


Dialogue , ou Entretien spirituel en- 
tre M M Anjolan et Angélique. Cet ou- 
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vragectaildans la bibliothèque deM.Hu- 
baud, de Marseille. 

Dialogue, ou Salire X (sur les fem- 
mes), par Boilcau-Despréaux. Paris, 1094, 
in-4*. — Solar, 17 fr. 

On a fait plusieurs contre-satires, ou criti- 
ques de cette satire ; nous n’en citerons qu'une 
moderne : Satire contre les hommes du XVIII* 
siècle, ou Récrimination des femmes contre 
la satire 10* de Boileau, parodiée sur les mê- 
mes rimes et avec le texte en regard, par M ,,# 
Honcsta. Paris, Pillet, 181G, in-8. 

Dialogue plaisant et récréatif 
entremeslé de plusieurs discours plai- 
sans et facétieux, en forme de coq à ras- 
ne. S. 1. (Rouen, Coslé), s. d., pet. in-8 
de 8 p. 

Pièce en vers, réimprimée dans le tome IX 
des Joyeusetez, 10 p., et dans les Anciennes 
poésies franc, de M. de Monlaiglon, Tome V, 
p. 155. Malgré les promesses du titre, ce dialo- 
gue n'est ni récréatif ni facétieux ; on y retrou- 
ve les plaisanteries fréquentes dans les écrits 
du temps, sur une fâcheuse maladie que Ton 
nommait alors en toutes lettres. 

Dialogue sur le mariage, entre la 
vieillesse et la jeunesse, ou le Vieillard 
et la jeune Allé, par Gaultier. Paris, 1724, 
in-12. — Picard, en 1780, n' 781. 

Dialogue surnommé la Frigarel- 

le, aussi vilain que les autres, traictant 
des amours d'une grande dame avec une 
fille, divulgué en mesme temps à la Cour 
oit il estoil commun, et Ton n'en faisoit 
que rire, etc. Paris, 1581. 

Pièce de vers d*une extrême rareté, signalée 
par P. de l'Estoiledans s -n Journal. Le dialo- 
gue, qui a lieu entre Marie et Jeanne, com- 
mence ainsi ; c'est Marie qui parle : 

Jeanne, Von dit de toi chose estrange et nou- 

(vc lie. 

Comment tu te con joins avec la Frigarctlc . 
Ceste riche et grand’ dame.... 

On juge par cc début piquant sur quoi roule 
l'entretien. — Drujox, Livres à clef. 

Dialogue très élégant intitulé le 
Peregrin, traictant de l’honncsle clpu- 
dicqucamourconcilié par pure et sincère 
vertu, trad. par Fr.Dassy. Paris, Nie. Cou- 
teau, pour Galliol du Pré, 1527, pet. in-4* 
goth.(Vendu23 fr.en 1824).— Lyon, Clau- 
de Nourrv, 1528. in-4* goth. (La Vallière, 
6 fr. ; Chédcau. 20 fr. ; Amb. F.-Didol, en 
1 878,340 fr.). Édition rcvuc,corrigéc,avec 


. desannolations, par Jehan Martin. — Pa- 
ris, Galliol du Pré, 152 8, in-4*golh. Paris, 
J. Saint-Denis, 1529, in-4* goth. (Solar, 
140 fr.).— Paris, Alain Lotrian, 1531.in-4* 
goth. — Lyon. Claude Nourrv, 1529 (B** 
Seillière, 124 fr.),1533, in-4*golh.(L« Val- 
lière, 12 fr. 50; Bignon, 10 fr.). — Paris, 
Jean André, 1535, in-8 (L. R. D., 31 fr.; 
Nyon, n* 10576; Deman en 1891, 65 fr.). 
— Paris, Nie. Gilles. 1540, in-8 goth. (La. 
Vallière, 5 fr. ; Morgand et Fatout, en 
1882, 80 fr ). — On en trouve des analy- 
ses dans les Mélanges extraits d'unegranr 
de bibliothèque , Tome X, p. 278-391, et 
dans la Bibliothèque des romans, an VU, 
Tome VU, p. 1. 

Dans cet ouvrage, Caviceo raconte les aven- 
tures de deux amants appartenant à deux no- 
bles familles de Ferrais. Le Peregrin ou mieux 
le Pèlerin, amant de la belle Genevre, décrit 
les voyages pénibles qu'il entreprit pour elle et 
dans lesquels il alla jusqu'eux enfers. Ce livre 
eut un immense succès, et fut réimprimé un 
grand nombre de fois. 

La Bibliothèque nationale de Paris en pos- 
sède une traductiou espagnole. — Jacques Ca- 
viceo était prêtre à Parme ; Il était né en 1443 
et mourut en 1511. — Voir : H Peregrino. 

Dialogues de l'amour et de l'a- 
mitié. — L'amour charlatan (en vers), 
Paris, Loyson, 1660, in-12. 

Dialogues (les) de Luise Si gea, ou 

Satire soladique de Nie. Chorier, préten- 
due écrite en espagnol par Luisa Sigea, 
et trad. en latin par Jean Meursius. Édit- 
mixte franco-latine. Paris, Liseux, 1881, 
4 vol. in-16 (60 fr.). — Lebigre, C5 fr. 

Dialogues de Luisa Sigea sur les 

arcanes de l'Amour et de Vénus : ou Sa- 
tire soladique de Nicolas Chorier, pré- 
tendue écrite en espagnol par Luisa Si- 
gea et traduite en latin par Jean Meur- 
sius. Texte latin revu sur les premières 
éditions cl traduction littérale, la seule 
complète, par le traducteur des Dialo- 
gues de Pietro Arelino. Imprimé à cent 
exemplaires pour Isidore Liseux et ses 
amis. Paris, 1882, 4 vol. in-8 (200 fr.).— 
Lebigre, i05 fr. 

N* 1 do la collection du Musée secret du bi- 
bliophilc. — Voir cc titre. 

Dialogues(le8) de J acquesTahu- 
reau, gentilhomme du Mans, non moins 
profi tables que facétieux, où les vices 
d'un chacun sont repris fort aspremenu 
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Paris, Cab. Buon, 1572, 1580, in- 10. — 
La Roche-Lacarelle, 96 fr. 

Dialogues des courtisanes, tra- 
duits de Lucien par A. -J. Pons; vignet- 
tes de Scott gravées parMéaulle, tirées 
en or et couleur. Paris, Quentin, 188 J, 
in*18, texte encadré (10 fr.).; 50 ex. sur 
japon (25 fr.). —Épuisé et peu commun. 

De la Petite collection antique. 

Dialogues (les) du divin Piètre 
Aretino, entièrement et littéralement 
traduits pour la première fois. Paris, Li- 
teux, 1879-1880, 6 vol. pet. in-18, portrait 
d’après U Titien (100 fr.). 

Édition mixte franco-latine : c'est-à-dire que 
certains paieegei et membres de phrase sont 
traduits en latin et intercalés dans le français. 

Dialoguas galants. 

Dialogua galants 
Comiques et diverlissans . 

Pour égayer la compagnie 
Qui s'endort ou s'ennuie , 

Et pour plaire au grand , au petit, 

A toute personne 
Qui raisonne 
Comme ayant de Vesprit. 

S. 1. (Hollande), 1735, pet in-12 de 8 (T. 
prél. et 96 pages.— Desq, 20 fr.; Cigon- 
gne, 2133; Nyon, n* 15640; Claudia, en 
1859, 12 fr. ; Scheible, en 1872. 18 sgr. 

L'impression de ce volume semble être plus 
ancienne que la date et remonter à 1700. — C'est 
un jeu de société, composé de 112 petits dialo- 
gues en vers entre un homme et une femme ; 
chaque couple désigné dans la société tire au 
sort 

Dialoguas (the) ol Luisa Sigea 

(Aloisiœ Sigeæ Salira sotadica de area- 
nis Amoris et Vencris), literallv trans- 
lated from the latin of Nicolas Clioricr. 
Paris, Liseux,1889,3 vol. pet. in-8(50fr.). 

Dialogues, ou Entretiens des fem- 
mes savantes, nouvelles galantes, par P. 
de BourdeilleSySieur de Brantôme.Anist., 
Foppens, 1709, 2 tomes in-12.— Chédcau, 
11 fr. 

Cat Barré, n* 3483, avec cette note : » Faux 
titre substitué au véritable ; ce ne sont point des 
nouvelles galantes, et l'auteur n'est point II. do 
Brantôme. » Ce travestissement fait supposer 
qu'il s'agit d'un ouvrage obscène, peut-être de 
Y Academie des Dames. 

Dialoguas où les fables les plus cu- 


rieuses de l'Antiquité sont expliquées 
d'une manière fort agréable, parle sieur 
de la Treille (nom supposé/. Paris, Guill. 
de Luynes, 1679, in-t2. 

Livre rare et singulier. Les six premiers dia- 
logues ont pour interlocuteurs Momus et Priapc ; 
le 7* (concernant les amours de Polios et de 
Diane) Momus, Gonymèds, Priape et Apollon. 

Dialogues sur les plaisirs, sur les 
passions, sur le mérite des femmes, et 
sur leur sensibilité pour l’honneur, par 
DuPuy. Paris, 1712, 1717, in-12. — Nyon, 
n* 3988 ; Claudin,en 1864,2 fr. 50. 

Dialoguo de le quatro comare , 
Pissisen, Japeta, Faliben, Franqueta. 
Montbéliard, et à Aurillac, chez Ferari, 
in-18, 16 p. — Cat. Deneux. 

Dialogua de amore, ad amovendam 
juventutem a fallacibus plenisque peri- 
culi amorum illecebris. 

Ouvrage composé par Bernardin Corio, vers 
1502, et imprimé par Minutianu», célèbre im- 
primeur de Milan, lequel y ajouta une épltre 
dédicatoirs de sa composition, adressée ad ama- 
tores. Depuis plusieurs siècles, aucun exem- 
plaire n'a paru dans les ventes. 

Dialçgus (Pétri Godofredi) de 
amoribus, tribus librisdistinctus.Lug- 
duni,1552, 1554, 1648, in-12. — Bibliolh. 
de Grenoble, n** 17829 et 17830; Nyon, 
3954. — Disscrl. sur l'amour. 

Dialogua de sene et juvene de 

amore dispu tan libus. Anvers, 1491 , in-8 ; 
Louvain, 1492, in-4*. — Très rare, sin- 
gulier et recherché. — Bibliogr . instruc- 
tive, n* 3903. 

Dialogus Salomonis et Marcol- 
phi (texte latin). 

Dialogue entre le roi Salomon, qui débite une 
bonne partie du Mérite des femmes, et un pay- 
san goguenard avec lequel 11 n'a pas le dessus. 
Cette facétie, qui a été attribuée à J. Divry, 
mais qui est bien plus ancienne, mériterait d e- 
tre remise en français moderne. S. 1. n. d. (Euk- 
todü, ver» 1473), in-4* de 12 ff. (Libri, 50 fr.).— 
Anvers, 1 488, in- V goth. de 10 1T., flg. sur b. (La 
Valiicre,G0 fr.). — Voir: Les Ditz de Salomon. 

Diana (la) de Jorge de Monte- 
Mayor, etc. — Voir : los Sicte libros de 
la Diana , etc. 

Diane (lu) , pastourelle en 3 actes, en 
vers, parOlcnix du Mont-Sacré (Nicolas 
de Moulrcux). S. 1., 1592, 1594, in-12. — 
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Nyon. n* 17247. Analysé dans la Bibliolh. 
du Théâtre franç., Tome I f p. 262. 

Diane (la), comédie en 5 actes, en 
vers, par de Rolrou. Paris, 1635, in-12. 
— Solar, 24 fr. ; Nyon, n* 17407. 

Diane de Castro (par Daniel Iiuet, 
évêque d'Avranches). Paris, Coustellier, 
1728, in-12. — Nyon, n* 8355. 

Diane de France, Alla naturelle de Henri II, 
veuve en premières noces du duc de Castro, se 
remaria avec François, duc de Montmorency, 
maréchal. Elle fut maîtresse de Henri 111, et 
mourut en 1610, Agée de plus de 80 ans. 

Diane de France, nouvelle histori- 
que, par Pierre Dortigue, sieur de Vau- 
meriere. Paris, de Luvne, 1674, 1675, in- 
12 — Nyon, n* 8356; Leber,n* 2175; Ché- 
deau, 5 fr. 50. 

Diane de France, fllle légitimée de Henri II 
et de Philippe Duc, piémontaise, est la mê- 
me personne que Diane de Castro. 

Diane de Lys et de camélias, ou la 

Femmedu monde légère, liée à un hom- 
me bilieux qui n'entend pas la plaisante- 
rie, parodie en trois petits actes, par Dela- 
cour et Lamb. Thiboust. Paris, 1854, 
in-18 ;1855, gr. in-8 ( Variétés). 

Parodie amusante de la Dame aux Camélias , 
de Dumas fils. 

Diane (la) de Monte-Mayor (de 
Perez et de Gil Polo), en laquelle sont 
descri lies les variables et estranges ef- 
fccls de riionncsle amour; trad. de l'es- 
pagnol en français par Nie. Colin. Reims. 
1578, in-12. — Les tomes 2 cl 3, trad. par 
Gabr. Chapuysont paru, Lyon, 1582, et 
Paris, Bonfons, 1587 (Bohaire, en 1839, 
n # 1824; Monmerqué; Nyon, n # 10370). 
—Tours. Moulin, 1392, 5vol. in-12 (Nyon, 
n* 10371). Voir : les Sept livres de la Diane, 
etc. 

Première traduction française de la Diana 
enamorada, de Georges de Montcmayor. — 
Voir : Los Sicte Libros de la Diana enamo- 
rada. 

Citons encore parmi les autres traductions : 

La Diane de Muntemajor , où, sous le nom 
de bergers et de bergères, sont compris les 
amours des plus signalés d'Espagne, trad. d'es- 
pagnol en français, et conférée ès deux langues 
avec l'espagnol ù côté. Paris. 1603, 1611, 1613, 
in-12 (Nyon. n" 10372 et 10373). 

JjOS Sietc liUro# de la Diana de George de 
Montcmayor , où, sous le nom de bergers et 
bergères, sont compris les amours des plus si- 


gnales d’Espagne.lradui ta d'espagnol en français 
•t de nouveau revus et corrigez par BertraneL 
Valencia, 1002, pet in-12, format allongé. Edit, 
rare de ce roman. — Paris Du Bray, 1611, in-8. 
Techener, riche reliure, 88 fir. 

La Diane de G. de Montemayor, trad. es 
français (par Anb Vitray). Paris, Fouet, s. d. 
(1023), 8 tomes in-8, ensemble 1210 p.. titres 
gravés et belles figures de Crispin de Pas. — 
Nyon, n* 10374. 

La Diane de Montemayor, traduite par Abr. 
Remy. Paris, Rocolet, 1624, 5 vol. in-8. — Nyon, 
n* 10375. 

La Diane de Montemayor , mise en nouveau 
langage , par M m Gillot de Saintonge.Puris,1686, 
1099, 1783, 2 vot in-12. — Nyon, n* 10876. 

Voir aussi la Manuel aux articles Montemayor 
et Polo. 

Diane de Poitiers, ou le Passage des 
Alpes, corn. hisl. en 2 actes pr. mêlée de 
vaud., parM M Olympe et M.... (par Du- 
mersan). Paris, 1807, in-8. — Soleinne.n* 
3165. 

Diane de Poitiers, par M. Capefi- 
gue. Paris, Am vot, 1860, in-12 de vi-309 p. 

t Livre galeux où les fautes d'inadvertance 
et de négligence abondent comme la vermine 
sur un chien espagnol (Lsscure, Iss Amours 
de François /•*, p. 15). » — Le cotai. Marc con- 
tient nusai un roman intitulé : Diane de Poitiers . 
duchesse de Valentinois, manuscrit trouvé 
dans les ruines du château d'Anet, 2 vol. in-12. 
— On trouve des détails sur Diane de Poitiers 
dans le Dictionnaire contenant, etc. de ta- 
mour, Tom. II, p. 310 ol 511, clTom. 111, p. 206. 

Diane (la) déguisée, du sieur de 
Lansire, gentilhomme de la reine de la 
Grande-Bretagne. Paris, 1647, in-8. — 
Nyon, n* 8150. 

Diane (la) des bois , par de Préfon- 
taine. Rouen. 1032, in-8. — Solar, 24 fr. ; 
Nyon, n* 8158. 

Diane et Endymion, op. 3 actes, par 
EspicdeLirou. Paris, 1784, in-4*. 

Diane et l'amour , opéra anacréon- 
liqoe, par P.-L. Molinc. musique d'Edel- 
mann. Paris, Hugdcl, an X, in-8. — So- 
leinne, n # 20S5. 

Diane et les satyres, ou Une ven- 
geancedc l'amour, pantomime en 2actes, 
avccunprol., par Franconi jeune. Paris, 
Barba, 1815. in-8. 

Diane (la) irançoise, de Du Verdier. 
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Paris, Sommaville, 1624, in-8. — Nyon, n* 
8160. 

Diana jalouse, ou le Triomphe de 
l'amour, opéra-com. en Sectes et en vers 
libres, par M. H. de C., mus. de Duqucs- 
noy (Théâtre de Bordeaux). Bordeaux, 
1784, in-8.— Soleinne, n*2890. 

Diana* (la) , le novclle amorose e gli 
amoriinfelici, da Giov. Franc. Loredano. 
Torino, 1637, in-12; Bologne, 1641,.in-1C, 
frontisp. gravé; et Venetia, 1640, 1651 et 
1654, in-24.— Voir : De Tusagedesromans , 
II, 308. 

Dianés (la), trad. de Htalien de Glo. 
Francesco Loredano. Paris, Sommaville, 
1642, in-8. — Nyon, n* 10508. 

Lenglet-Dufrcsnoy dit que cette traduction est 
dut au maréchal de Schombtrg, et 11 ajoute : 
« Ce maréchal aurait mieux fait d’écrire sur l’art 
militaire; 11 Csat que chacun se mêle de son 
métier. » 

Diavoli (i) delle donna , in ottava 
rima, d l Giac. Boero.Genova, 1 573, in-8 d e 
1 2 fT. — Libri , 1 1 fr. 50. — Sati re con ire les 
femmes. 

Diceria di Ann. Caro edi altri a' re 
délia virtii (publ. par Gamba). Calveley- 
Hall ( Venezia), 1 82 1 , i n-8 de 1 20 p. e t port. , 
tiréàlOOex. — Libri (2461), 11 fr. 50. 

Ce volume qui, selon la Bibtiotheea Gren - 
villùma , aurait été imprimé pour un amateur 
anglais, W. Davenport, est un recueil d'apolo- 
gues facétieux et libres, en prose et en vers, 
pièces qui étaient en partie inédites ; les prin- 
cipales sont : fa Sauça d'Ann. Caro ; la Statua 
delta fota du même ; la Cotognota c il Bicch ta- 
re, di M. Bino; la Corona di gramigna . di P. 
P. GualUcri, la Fonnaggiata, etc. — Anniba! 
Caro était un des écrivains les plus distingués 
de l’Italie au commencement du xvr siècle. — 
Voir le Commenta di ser Agreeto. 

Dictionary (tha) of love. Londres, 
1 753, in-18. — Cat. Noël, n* 1 01 1 . 

Dietionnaira anecdotique des 

Nvmphcs du Palais-Royal, par Lepage. 
Paris, 1826, in-18. Rare, l'autorité l'ayant 
dctrultd'accord avec l'auteur, en décem- 
bre 1826, comme s'occupant d'un sujet 
lionleux. — Lanctin,cn 1871, 4 fr. 

Dietionnaira aristocratique , dé- 
mocratique et mistigorieux de musique 
vocale et instrumentale jdans lequel on 
trouve des digressions.... pour consoler 


les personnes qui du vent de bise ont été 
frappées au nez et récréer celles qui sont 
en la misérable servitude du tyran d’Ar- 
gencourl,clc.... S.l. (Paris, M“* Goullct), 
1836, in-8,vign. — Piot,4fr. 

Dictionnaire comique, satirique, 
critique, burlesque, libre et proverbial, 
par Philibert Joseph Leroux. Amster- 
dam, Lecène, 1718, in-8. — Lyon, 1735, 
in-8 (Quaritch, 4 sh.); 1742, 2 vol. in-8 
(Scheil)lc, 5 fr.); 1750, 1752 (Tumin, en 
1879,6fr.);Amst. (Paris), 1750 (LaValliè- 
re, n # 221G, 25 liv. 19s.). gr. in-8, avec un 
frontispice gravé à la sanguine(Solar, 23 
fr.; Potier, en 1860, 15 fr.); Pampelune 
(Paris). 1786, 2 vol. in-8 (Du Roure, 15 fr. 
50 ; Tripier, 15 fr. ; Auvillain, 8 fr ; Baur, 
en 1873,12 fr. ; Lemonnyer, en 1878, 18 
fr. ; Claudin, en 1880,15 fr. Celle édition 
est regardée comme la plus complète).— 
Amst. (Paris), 1787, 2 vol. in-8. — Paris, 
1808, 2 vol. in-8. 

Dietionnaira , con tenant les anecdo- 
tes historiques de l'amour depuis le com- 
mencement du monde jusqu'à ce jour 
(parMouchol, magistratàTroyes). Paris, 
1788, 2 vol. in-8 (Claudin, 6 fr. ; Dufossé, 
en 1878, 10 fr. ; Baillieu, en 1880, 6 fr.). — 
Troyes, Gobelet, 1811, ou, avec de nouvel- 
les couvertures, 1832, sous le titre de Dic- 
tionnaire historique des anecdotes de 
l'amour (voir ce titre), 5 vol. in-8 (Aubry, 
12 fr. ; Dclaroque, en 1880, 20 fr.). 

Beucliot disait que cet ouvrage avait été mu- 
tilé par la censure sur les réclamations de di- 
verses ramilles nobles citées dans l'ouvrage, et 
qu’il n’avait pu en voir aucun exemplaire sans 
cartons. Nous ne connaissons pas la place de 
ces cartons, mais nous trouvons que l’ouvrage 
lui-même est long et fastidieux. Certainement, 
les anecdotes sur l'amour sont un sujet sur le- 
quel on pourrait écrire sans peine des millier- de 
volumes, mais pour qu'un livre présente du l'a- 
grément, U faut dans son auteur de la critique, 
du piquant, du goût. Cependant, en le considé- 
rant simplement comme une compilation, com- 
me un répertoire, le Dictionnaire des anccdo- 
ten de l'amour est d’une utilité incontestable 
pour les travailleurs. 

Dietionnaira critiqua, littéraire et 
bibliographique des principaux livre# 
condamnée au feu, supprimés ou censu- 
rés; précédé d’un discours sur ces sortes 
d'ouvrages, par Gabr. Peignot. Paris, 11e- 
nouard, 1802. 2 vol. in-8 dcxr-343et 295 p. 
— Vesoul et Paris, 1800, 2 vol. in-8. — En- 
viron 30 francs. 
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Cet ouvrage est bien Incomplet aujourd'hui, 
et, de plus, quelque utile et recommandable 
que soit le travail de Peignot, Il serait à revoir 
et à remanier entièrement, ainsi qu'on l'a fait 
pour le Dictionnaire des anonymes de Barbier. 

Dictionnaire d'amour dans lequel 
on trouvera l'explication des termes les 
plus usités dans dette langue, par *** 
(Dreux du Radier).Osnaüruck,La Haye et 
Paris, 1 741 , in-12, — Rare. Mis à l'index à 
la vente Bergeret, en 1859. — Nvon, n* 
3967 ; Leber, n* 2773 ; Gancia, en 1853, 
6 sh.; Gaudin, en 1859,14 fr. 

Dictionnaire d'amour, ou Défini- 
tion de tous les mots et peintures histori- 
ques etgalantesde l’amour. (Brux.), bro- 
chure in-18 (50 c.). 

Dictionnaire d'amour, parle ber- 
ger Sylvain (Sylvain Maréchal). Êlrennes 
pour Vannée 1789, à Gnide, et à Paris, 
1788, 2 parties in-18, avec front, gravé. 
Édition, formate! papier des cazins.-Te- 
chener,enl858,10fr. ; Le(llleul,en 1879, 
6 fr. ; Bail lieu, en 1880, 5fr. 

Dictionnaire d’amour , par Girard 
de Propiac. Paris, Chaumerol, 1807, 
1808, 1820 '.Claudin, en 1880, 4 fr.), 1827, 
1835, in-12, flg. -—Aubry, en 1862. 2 fr. 

Dictionnaire de la langue verte, 
argots parisiens comparés, par Alfred 
Del vau. Paris, Dentu, 1866. fort vol. 
in-18. Première édition, très recherchée 
(Pochet-Deroche, ex. sur pap. de Hol- 
lande. 21 fr.). — 2* édition, 1867.— Nou- 
velle édition augmentée (par AIT. Delvau 
et G. Fustier). Paris, Marpon et Flamma- 
rion, 18S3. in-16 (12 fr.). 

Cette publication devait être faite parle* édi- 
teurs Gay et fils, mais devant les poursuites 
dont ils furent menacés, Us furent obligés de la 
céder à l'éditeur Dentu, lequel n'avait rien à 
craindre. 

Dictionnaire de la musique ap- 
pliqué à l'amour , par Albert de Las- 
salle. Paris. Libr. internationale, 1868, 
in-i 2 de290 p. . avec un frontisp. gravé par 
E. Morin (3 fr.). 

Dictionnaire (le) de l’amour, à 

l'usage des gens du monde, par A. Vémnr. 
Paris, Taridc. 1858. 1808, in-18 de 151 p. 
(I fr.). 

Dictionnaire de l'ordre de la Fé- 


licité. — Voir : Formulaire du cérémo- 
nial , etc. 

Dictionnaire des amoureux, par 

Jules Nori&c. Paris, Lévy, 1872, in-18 de 
288 p. 

Dictionnaire des anecdotes de 
l'amour, par une Société de jeunes veu- 
ves. Paris, 1826, in-12. — Scheible, en 
1872, 22 sgr. 

Dictionnaire des coulisses , ou 
Vade-mecum à l'usage des théâtres, con- 
tenant une foule d'anecdotes et de révé- 
lations piquantes sur les acteurs, les ac- 
trices, etc. Paris, 1832, in-18de3ff. 

Dictionnaire érotique latin- 
Irançais , par Nicolas Blondeau, avocat 
au Parlement ; édité pour la première fois 
sur le manuscrit original avec Notes et 
Additions de Fr. Noël, inspecteur géné- 
ral de l'Université; précédé d'un Essai 
sur la langue érotique , par Alcide Bon- 
neau. Paris, Liseux, 1885, in-8 d’environ 
250p.(80fr.). 

Dictionnaire érotique moderne, 
par un professeur de langue verte (par 
Alfred Delvau). Freetown, imprimerie de 
la Bibliomaniac Society (Bruxelles, Mer- 
tens, pour J. Gay), 1864, peL in-12 de xiv- 
319 p. fron t. à l'eau-forte de Félicien Rops, 
tirage à 250 ex. pet. in-12 (20 fr.), et 50ex. 
peL in-8 (30 fr.). 

En 1870, il avait paru à Bruxelles, sous la ru- 
brique Londres , une mauvaise contrefaçon in- 
12, de xii-396 pages, de l'édition de 1864 ; elle 
est augmentée d'un supplément étranger â Del- 
vau. L'année suivante, Vital Puissant le réim- 
prima de nouveau, sous la rubrique Freetown , 
dans le format grand in-8 à 2 colonnes, frontis- 
pice libre, lithographié (30 fr.), sous le titre : 
Dictionnaire érotique moderne , par deux pro- 
fesseurs de Lingue verte (Alfred Delvau et Al- 
bert Glalignv). — La véritable deuxième édi- 
tion de Delvau. revue, corrigée et augmentée, 
fui publiée à Neuchâtel, par Gay, en 1874, in-12 
de xxui-402 p., frontisp. gravé de F. Rops, ti- 
ré à 500 exemplaires, dont 100 sur grand papier 
vélin anglais (à 25 fr.) ; 100 sur papier de Hol- 
lande (à 20 fr.), et 300 sur petit papier anglais 
(à 15 fr.). — Cette édition fut publiée sur l'exem- 
plaire laissé par Delvau â sa mort (1807), avec 
scs additions et annotations manuscrites. — 3* 
édition (par Delvau et J. Choux). Brux., Gay, 
1875, xi-214 pages, frontisp. de Chauvet d'après 
Rops. — Nouvelle édition, revue et augmentée 
par J. Choux. Bdle, s. d., lmp. de Karl Schmidt 
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{Brus.. Gay et Doucé>, pot. in-8 de xxin-377 
p.. frontisp. de Chauvet (20 fr.). — Nouvelle edi* 
Hon, ou plutôt contrefaçon publiée & Amster- 
dam en 1892, pet. in-8 pap. verge (25 fr.). 

Cest l'œuvre la plus remarquable de noire 
cher et regretté Dclvau, et en même temps le 
plue piquant supplémenté ce Dictionnaire tic 
l'Académie française , par lequel une quaran- 
taine d’hommes de lettres s'imaginent ordonner 
et immobiliser à perpétuité le langage d'une na- 
tion entière. La Préface du Dictionnaire éroti- 
que e*t un morceau très franc et fort original : 

« Je me suis fait, dit-il, le S' Vincent de Paul 
des nombreux mots orpheli ns qui grouillent dans 
le ruisseau, des nombreuses cxpres«ions vaga- 
bondes qui sc morfondent depuis si longtems à 
la porte du Dictionnaire de l'Académie , et je 
leur ai construit, à mes frais, un petit hospice 
en attendant qu’on songe ù les admettre dans le 
grand. 

« Ce qui se parle doit s'écrire, et tout doit se 
parler» même devant les jeunes filles. Les mots 
ne sont pas ordes, ee sont les pensées qui sont 
sales. La lecture de l’Arétin et Ja vue des pria- 
pées du Musée secret de Naples sont moins cor- 
ruptrices que beaucoup de romans que je pour- 
rais citer, et je serais même disposé à absoudre 
le marquis de Sade (assuréque je suis de la par- 
faite innocuité de sa Justine) si ce misérable 
avait écrit en meilleur français : les livres dan- 
gereux sont les livres mal toits. Le libre langage 
de nos pères qui effarouche tant do ridicules pu- 
deurs, vaut cent fois mieux que notre phraséo- 
logie bégueule » et en mémo teins embrenée 
d’équivoques obscènes — dont ils sc seraient si 
justement crevés de rire. Langue châtrée, peu- 
ple castrat Où sont nos c du temps jadi* ? 

Qu a-t-on fait du français médullaire, si substan- 
tiel et si savoureux, de Mathurin Hégnlcr, d'A- 
grippa d'Aubigné, d'Amvot, de Rabelais. de 
Montaigne, de Brantôme, et de tant d'autres 
écrivains qui besognaient fort et dru ? Ou l a 
remplacé par le petit françiu* d'un las de petits 
écrivassicrs, les uns (nombre* — émasculé* » 
de l’Académie, les autres digues de le devenir. 

Et voilà pourquoi notre langue e*t muette, d'é- 
loquente qu elle était autrefois ! > 

On comprend que nous ne gu m mission* nul- 
lement les noms d'auteurs corntnmponiiim cités 
par Dclvau : Lomcrcicr de Neuville. Jules Ja- 
nln, Théopli. Gautier, Kadaud, Glaügnv, Alph 
Karr, Monscict, Henri Monnicr.liuudolaire. Kug. 
Vachette, L. Protêt. La Fixclière. etc. Ilcau- 
coup d'anciens uu leurs ci de recueils eatyriques 
sont mis à contribution. 

Dictionnaire féodal , par Collin de 
de Plancy. Pari», 1820, 2 vol. in-8. — Ré- 
naux. en 1878, 8 fr. ; Du fossé, 0 fr. ; IUm- 
quctle, 10 fr. 

La destruction de cet ouvrage, qui contient des 
outrages à la morale publique et aux bonnes 
mesura, a été ordonnée, du consentement de 
l’auteur, acquitté pour vice de forme, par arrêt 


de la Cour royale de Paris du IC novembre 1822. 
— (Drljox.) 

Dictionnaire françois, conte- 
nant les mots et les choses , par Ri- 

clielcl. Genève, J. H. Widerhold (impr. 
du château de Dullier, au pays de Yaud), 
1080,2 vol. in-4 # de 500 etC50p., b 2 col. 
— Libri, 218 fr.; Tripier. 150 fr.: Potier, 
GO fr. ; Solar, 30 fr. ; Àubrv, en 1862, 28 fr.; 
Baillieu, en 1877. 100 fr* 

Édition originale, rare et recherchée parce 
qu'elle est remplie de traits satiriques qui firent 
un tel scandale que I on en interdit l'entrée en 
France. Les mots obscènes y sont définis libre- 
ment et accompagnés d'exemples très peu chas- 
tes tirés de l'usage et des bons auteurs. Riche- 
let était un esprit observateur, indépendant, 
plein de vivacité, de finesse et de verve prime- 
sautière ; il abandonne rarement le ton gogue- 
nard. Voici quelques échantillons de ses mali- 
ces. Aux mots Pucelage et Pucclle : « On dit 
que le pucelage, en matière do fiUe, est le ra- 
goût des sots. » — « Une pucelle de quinze ans 
est un friand morceau, mais ce morceau est un 
peu rare en ce siècle, où à quinze ans nos filles 
sont des femmes faites. » — Volume : t Feu la 
Serre, de burlesque mémoire, a fait plusieurs 
I volumes qui vont tous à la chaise percée. » — 
Verge ; « C'est la partie qui fait les empereurs 
et les rois. C est la partie de l'Itomme quifaitla 
garce et le cocu. » — Cocu : t II y a plusieurs 
sortes de cocus ; U y en a de foux, de furieux, 
de dangereux, de cruels, de malicieux, d'om- 
brageux, de patients, de doux, de pacifiques. 
Les dames ont fondé le cocuage ; il est plus que 
jamais en vogue, et nul n'a le droit de sen croi- 
re exempt. 

7s* plu* grand* sont soumis aux lois du co- 

Commc aux lois tic la mort, etc. [otage 

Suivant b copie (Amst.), 1G8T», 2 tom. In-P & 

2 col. (Luzarchc, n* 1927). Cette seconde édition 
est aussi rare que b première, et elle est mieux 
imprimée. Elle contient encore tous les passages 
supprimés ou adoucis plus tord. » Les éditions 
de Genève, 1CÜ3, 171U, et Amst. 170G présen- 
tent des traits satiriques qui ne se trouvent pas 
dans celle de 1080. » Consulter à ce sujet un ar- 
ticle de M. le vie. de Gaillon dans le Bulletin 
du Bibliophile, XH* série (IRûTi). p. 71 et suiv. 

— Los éditions modernes et celles en petit for- 
mat n'ont pu* de valeur. 

Dictionnaire historique des *- 
necdotes de l’amour, contenant un 
grand nombre de faits curieux cl inté- 
ressants occasionnés par la force et les 
caprices de cette passion (par Mouchai). 
Paris. 1832, 5 vol. in-8. —Baillieu, en 1880, 

15 fr. 

La première édition de cet ouvrage ne formait 
que 2 vol. in-8 et mit pour titra : Dictionnaire 
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contenant les anecdotes historiques de l'a- 
mour. 

Dictionnaire hiatoriqa e et scien- 
tifique de l'amour et du mariage, par 
le D f Villetnonl. Paris, A. Lévv et C**, 
1886, in-12 (5 fr.)- 

Dictionnaire historique, porta- 
tif, des femmes célèbres (par J. -F. 
de La Croix). Paris, Cellot, 1769. 2 vol. 
in-8 (Nyon,n* 19536). —Paris, 1788,2 vol. 
in-12. 

Dictionnaire lyrique d’amour, 
composé des meilleures chansons et ro- 
mances, sur les plaisirs, faiblesses, ruses 
d’amour par Crébillon, Dorât, Collé, etc. , 
recueilli par N. L. P. — Paris, 1809, 1 vol. 
in-12, grav. — Dinaux, il* 3264 $ Rouveyre, 
en 1878, 5 fr. — Volume assez curieux. 

Dictionnaire pornographique 

ancien et moderne, pour servir de com- 
plément au Dictionnaire érotique moder- 
ne . Recueil d’expressions et de mots an- 
ciens et modernes sur les choses de l'a- 
mour, de la galanterie et de la paillardise, 
par un docteur ès mauvaises langues 
(Jules Choux). Freetown, 1871, gr. in-8 
h 2 COI., front, libre (20 fr.). — Contre- 
façon du Petit citaleur de J. Choux, par 
l'éditeur Vital Puissant. 

Dictz (les). —Voir : Les Dits. 

Dido, siva Amor insanus , trag. 

(5 a., v.. auclore Jac. Tahourcto). Lule- , 
tiæ, ap. Fel. Blanvilleum. 1609, pet. in-8 ; 
de 40 p. — Soleinne. n* 222. 

Didonnette, 3 actes, verset vaude- 
villes. Genève, 1786, in-8. — Soleinne. n* 
2938. 

Parodie de la célèbre Didon, opéra en 3 actes 
de Mtrmontel, avec musique de Piccini, joué 
pour la première fois en décembre 1783. 

Diéromène (la) , ou le Repentir d’a- 
mour, pastorale (en 5 a., pr., mêlée de 
vers), imitée de l'italien du Pentimenlo 
amoroso de L. Grollo (par Roland Bris- 
set, gentilhomme tourangeau). Tours, 
Malhurin Lemcrcicr,1591 (N von, 18695), 
1592 (Méon, 2053). in-12 de 164 p. — Réim- 
primé sous le titre : Le ficpcnlir d'amour 
de Diéromène. Paris, 1595, in-12 de 108 R. 
(N von, 18696) ; — elsous le titre : Les Es - 
tranges et merveilleuses traverses d'a- 
mour , en forme de comédie marine. Lyon, 


Thib. Ancelin, 160G, in-12 (Techener, en 
1855, 18 fr.). 

Il y a dans celle pastorale des idées assez sin- 
gulières, en voici un exemple : « Nymphes, vos 
lèvres me ressemblaient des roses, et mes mous- 
taches des espines ; dont pour former mieux un 
rosier, je les av voulu approcher l’un de l'autre, s 

— Voir : il Penthnento amoroso. 

Dieu (le) des vents, ou les Aven- 
tures d’Eole métamorphosé en pet, ou 
simplement le dieu Pet, badinage en vers 
li bres, vingt-sept pe ti ts chan ts, par u n an- 
cien régent de rhétorique, etc., etc. A La 
Haye, et se trouveà Paris, 1776, in-12de 
318 p. — Cigongne, n* 1092; Bibliothoca 
scatologica , p. 36 ; Claudin, en 1874, 30 fr.; 
Bclin, en 1882, 50 fr. 

Difesa (la) del doppio amore di 

Clelia fatta in discorsi accademici, di Gui- 
dubaldo di Bonarelli. Ancona, 1612, in-4*. 

Cet écrit est joint à la Filti di Sciro t édition 
doMantoue, 1703, in-12. — 11 en a paru unetra- 
duction ou une imitation, sous le titre de l'A- 
mour divisé, discours académique , où il est 
prouvé qu'on peut ahnerptuoieurs personnes 
en mesme temps, également et parfaitetnent. 
Dédié aux Dames. Paris. 1053, in-8. Ce volu- 
me est dû au poète Dolthray. 

Difesa (la) delladonne. — Voir: 1° 
Opéra di AI. Dom. Bruni , — cl 2* Lo Sco- 
gliodelVumanilà. 

Difesa (la) d’amore , per le nozze 
del conte N. Marino. Venczia, 1803. in-8. 

— Melzi, 1, 298. 

Différons (les) caractères de l’a- 
mour. Paris. Blageart, 1685, in-12 
(Gouin, en 1875. 8 fr.). De l'usage des ro- 
mans , II, 148; Nyon, n* 9644; Payn, n*l 100; 
Morel, en 1880, rel. de Lortie, 30 fr. ; Mor- 
gan d etFaloul. en 1878, avec l'Academie 
galante, 225 fr. Curieux exempl., aux ar- 
mes de la comtesse de Verrue, avec cette 
note de J. Janin sur le feuillet de garde: 
« Mars 1849.... Ce petit volume a été ren- 
contré sur la toilette de Rosalindc, en- 
tre un pot de fard cl un flacon d'eau de 
Portugal. Le destin des livres! » Etau 
verso du dernier feuillet qui est blanc, 
on lit écrit au crayon : 

Georgo Sand. [ nière . 

Homme- femme et citan géant de ton et dema- 
JLc matin occupée et le soir occupé. 

Georges sur le devant, Dudevant par derrière. 
La d'Agoults’t/ trompait etLUz y fut trompé. 
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Différons (Iss) caractères des : 
femmes du siècle avec la description ) 
de l'amour-propre (par M" # de l’ringv); ! 
les coquettes, les bigoltes, les spirituel- J 
les, les économes, les joueuses, les play- ! 
deuses, etc. Paris, 1694 (Techener, 8 fr. ; I 
Desmazières. 5 fr.);Lyon, 1695 (Claudin. , 
en 1880, rel.maroq.de Chain bolle. 30 fr.); j 
Paris, 1699 (Cliudin, en 1858, 6 fr. 50); 

* et La Haye, s. d. (Claudin, en 1800, 15 fr. ; j 
Nyon, n* 4044), in-12; Gougv, en 1893, • 
10 fr.). j 

C arieuse étude sur les femmes du grand siè- 
cle, dédiée à Marie d'Orléans, duchesse de Ne- 
mours. 

Différents (les) des chapons et 
des coqs touchant l'alliance des poules, 
avec la conclusion d'yceux. Paris, Pierre 
Chevalier (vers 1610), ln-8 (en prose).— La 
Vallière, n* 3913 u . — Réimprimé dans les 
Variété t hist. et liltir., IV, 277-284, etdans 
les Facéties anciennes Impr. chez 1*0 rso, 
à Berne (Brux., Gay et Doucé). 

Diffinition (la) et perfection d’a- 
mour. Le Sophologe d'amour, par An t. 
Vias. Paris. 1541, 1542, pet. in-8 de 00 /T., 
figures sur bois. — Crozet, 52 fr. 50; Ai- 
mé Martin, 69 fr. ; Nodier, 83 fr. ; Nyon, 
3909. Rare. 

Dileraste, overo il Timido amante 
(roman), di Nicolô Zola (libri III). Pado- 
va. MaL Cadorin, 1657, in-10. — Nyon, 
n* 10580. 

Diligence (la), ou les Amours de 36 
heures, poème badin en 4 chants, deuxiè- 
me édition, revue et corrigée, suivi du 
Changement de garnison, poème pard'É- 
lalleville. Pans, 1815, in-12 de xu 195 p. 
— Jannet, 3 fr. ; La Jarric, n* 2014 ; Lu- 
zarche, n* 2490,6 fr. ; Lemonnver, en 1880, 
4fr. 

Il y avait eu une première édition en 1813, 
mais elle ne contient pas le second poème (Lanc- 
Un, 9* cataL, 2 fr.). 

Diligence (la) de Bordeaux, ou 

le Mariage en poste, par J. de Hosnv. 
Paris, an XII (1804), 2 vol. in-12. fron- 
tispices. 

Diligence (la) de Lyon, par le 

grand Jacques (llol»ert-Lcfcltdc). Brux., 
Kislemaeckers, s. d. f in-12 pap. de Hol- 
lande (2 fr. 50). 

Dinth Samuel , par Félicien Champ- 


saur. Paris, OlIcndorfT, 1882. in*18dc n- 
539p., aveegrav. et frontispice (3 fr. 50). 


Nous empruntons à l'excellent ouvrage do 
M. Drujon, sur le* Livre 9 à clef, la très inté- 
ressante note suivante : 

« Cet étrange roman roule en grande partie 
sur les origines, la vie. les habitudes et les aven- 
tures de la célèbre actrice. M**Sarali Bernliardt, 
déguisée sous le nom de Dinah Samuel; U (Sut 
reconnaître que le port ra U est rarement flatteur, 
et malgré les justes éloges accordés à la grande 
artiste, cet ouvrage ressemble bien souvent à on 
pamphlet Mais là n'est pas le grand intérêt de 
Dinah Samuel : ce qui doit fixer l'attention, 
ce sont les nombreux détails que contient ce vo- 
lume sur la jeune génération littéraire de notre 
époque. L'auteur nous promène, de Montmartre 
au quartier Latin, dans les cafés, brasseries, bals 
populaires, etc., et autres lieux de rendez-vous 
constituant en quelque sorte les cénacles où se 
rassemblent tous ces jeunes écrivains, artistes, 
poètes, prosateurs, naturalistes, hydropathesel 
autres fumietes (stc), que l’on peut regarder 
comme les héritiers directs des derniers Boité- 
mes, illustrés par Murger. 

Parmi les écrivains mis en scène parM. Fé- 
licien Champsaur, le plus grand nombre soet 
destinés à tomber promptement dans un profond 
oubli ; quelques-uns ayant plus de valeur, ou 
peut-être plus de chance, arriveront ou sont ar- 
rivés déjà àse faire un nom ; ces derniers ne se- 
ront point oubliés plus tard par les rédacteurs 
de biographies, mais les autres, les plus nom- 
breux, ne seront sans doute plut cités nulle part 
ailleurs que dans le livre de M. F. Champsaur. 
A ce titre donc, Dinah Samuel , ouvrage d'une 
conception bizarre et qui parfois gagnerait à être 
mieux écrit, méritera d'être conservé per les cu- 
rieux pour être consulté au besoin par la suite. 
Par malheur, et c'est une singularité da plus 
dans ce roman déjà fort étrange, les noms réels 
sont mélangés aux noms déguisés ou supposés, 
sans que rien puisse guider le lecteur dans cet 
assemblage de fictions et de vérités. 

M. Champsaur seul serait à même de donner 
une def exacte des cent ou cent cinquante noms 
de fantaisie sous lesquels il a voilé des person- 
nages réels; en attendant qu'il juge à propos de 
la publier, on en peut toujours citer ici quel- 
ques uns : 


L'acteur Zimzim, 
Albert Max, 
François Corvcy, 
Louise Répboja, 
Pothiron, 

Louis Pauvrepin, 
Paul Courget, 
Braucoval, 

Jean Dcttbil, 
Jules Dony, 
Uodieau, 


Daubray. 

André Gille. 
Francisque Sarccy. 
Louise Abbéma. 
L'acteur Thiron. 
Jean Richcpin. 
Paul Bourget. 
Duquesnel. 
François Coppée. 
Jules Jouy. 
Cléraenceau, etc. 


et trente autres noms que l'on trouvera dans 
les Livres à clef. 
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Dîner gastronomique. Poème dé- 
dié à tous les cochons du monde et no- 
tamment à ceux qui sont capables d'ap- 
précier et de goûter les charmes de la 
malpropreté. A Slercopolis, chez Bernard 
Mairdoku, vidangeur et marchand de co- 
mestibles, à l'enseigne de l'Etron fumant, 
6581 (1856), in-8 de 9 p. (De 30 à 40 fr.). 

Cet opuscule scatologique écrit parM. Gens- 
se, dit Barbier, sort des presses d'un amateur 
qui s'est caché sous le pseudonyme de l'Ours ; 
il n'a été tiré qu’à 22 exemplaires. Toutefois de 
Manne en indique 23 dont 1 sur peau de lapin. 
— (G. Vie ai he, Bibliographie gastronomie 
que.) 

Dîners (les) du Vaudeville à Bor- 
deaux. Bordeaux, Bergeret, 1804, in-18. 

Publication poétique qui ne dura qu'un an. 
C’était une imitaUon des Dîners du Vaudevil- 
le de Paris, composée par une réunion de gas- 
tronomes et de chansonniers, presque tous avo- 
cats : Martignac, Ferrère, etc. 

Dinville, ou les Catastrophes amou- 
reuses, histoire invraisemblable (dialo- 
gue en prose), par l'auteur du Duo in- 
terrompu (par Moline). Paris, du Four, 
1770, in-8. — N von, 8948. 

Diogèns (le) Irançoys, ou les Fa- 
cétieux discours du vray an ti -do tour co- 
mique blaisois. Jouxte la coppie impri- 
mée à Limoges, 1617, in-12 de 16 p. — 
Aubry, en 1859, 4 fr. ; Techener, en 1864, 
28 fr. ; Chédeau, n* 1058, 20 fr. 

Facétie en prose, mêlée de vers, réimprimée 
par M. Édouard Fournier dans ses Variétés his- 
toriques et littéraires , tom. 1", p. 9 à 22. 11 ne 
faut pas la confondre avec deux autres pièces 
parues à la même époque et portant le même ti- 
tre. L'une de ces deux pièces a été réimprimée 
dans l'un des volumes du recueil A Z; c’est la 
même dont Malherbe écrivait à Peiresc, le 13 fé- 
vrier 4615 : « 11 s'est fait un Diogène françois, 
mais ridicule et impertinent, et honnis trois ou 
quatre mots oû il contrefait le baragouin d'un 
certain homme et bouffonne sur la physionomie 
d’un autre, je n'en donnerais pas un clou à 
soumet. » — L'autre facétie, également parue 
en 1615, est écrite d'un langage plus libre ; à la 
On, la France, sous le nom de Câlin, se plaint 
en ces termes : 

Misérable siècle où nous sommes. 

Se disoit Alix à Catin , 

Si je n’ay du lait au tetin , 

Ce défaut me vient faute d'hommes. 

Ces deux dernières pièces se trouvent dans 
la coilect. Leber, n* 4271, portef. 1. — Dans les 
discours du Vray antidotourcotnique blaisois, 


l’auteur prend la défense des petites choses ; et, 
à la lin, les quatre derniers vers sont ceux-ci : 

les masques et les vertugades 
D’un tel crédit se sont ornez 
Que les femmes seroient malades 
Sans leve-culz et cache-nez. 

Cette parade qui a deux parties, fut sans doute 
débitée sur le théâtre, car chacune de cespoir- 
ties se termine par la formule ordinaire adressée 
aux spectateurs: Valete et plaudite. 

Dioneo • Lisette. Londra (Milano), 
1808, in4\ tiré à 6 ex. papier commun 
et un seul en papier turc, par les soins 
du marq. Gio. Giacomo Trivulzio. 

De cette gracieuse Novella de laquelle Bor- 
romeo a donné quelques pièces dans la premiè- 
re édition de ton catalogue, 1794, et qui a été 
très louée par Morelli dans lahibl. Farsetti (Ve- 
nexia, 1780), on a fait une réimpression à Veni- 
se, en 1890, in-8, Urée à 50 exempt. 

Dionysiaques (Iss), ou les Voyages, 
les amours et les conquesles de Bacchus 
aux Indes (poème), traduit du grec de 
XonnusPanopolitain (parBoitetde Fran- 
ville). Paris, 1625, in-8, titre gravé, fig. 
gravée parCrispindePas. Rare.— (Ny on, 
n* 1 2426; Courtois, 19 fr.; Techener, 34 fr.) 

Dionysiaques (les), ou Bacchus; 
poème en 48 chants, en grec et en fran- 
çais, précédé d'une Introduction, suivi 
de notes et de tables et index complets, 
rétabli, traduitelcommenlé par le comte 
de Marcellus. Paris, Didot, 1856, gr. in-8 
(20 fr.).— Supplément, parle même. 1860, 
gr. in-8à 2col.de 16 p.— En même temps 
quecette édition, il en a été imprimé une 
autre sans le texte grec, en 6 vol. gr. 
in-32 (12 fr.). — Voir pour cet ouvrage 
et le précédent : Xonni Panopolilœ Dio- 
nysiaca. 

Diporti (i), owis.ro No voile di 
Girolamo Parabosco. Yenelia, sans date 
(vers 1550), in-8. — Venise, 1564, in-8, 
portr. (Baur, en 1874, 4 fr.). 

Recueil réimprimé plusieurs fois au x\T siè- 
cle. On ne fait aucun cas de l'édition de 1598, 
qui est muUlée; celle de Londres (Uvomo), 
1798, in-8, revue par Poggiali, est estimée. — 
Les sept premières de ces nouvelles sont insé- 
rées dans les Xovcllieri de Baudrv, 1847, To- 
me 1". — Une traduction française sc trouve 
dans le 3* volume de la Bibliothèque étrangè- 
re , publiée par Bignan, lequel s'exprime ainsi : 

« Le nom de Parabosco ne se trouve même pas 
dans celtes de nos biographies qui ont la pré- 
tention d’être complètes : cet auteur est ingé- 
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nioux, d«lr t élégant, «t quoiqu'il peigne de bien 
mauvaises mœurs, il pousse 1a licence moins 
loin que ses confrères. Sa 9* nouvelle offre des 
rapprochements curieux avec le Tartuffe. — 
Voir la Bibliothèque de f romans , avril 1778. 

— Là Dîporti (les Divertissements), par Jér. 
Paraboeoo, en 8 Uv., contiennent 17 nouvelles, 
mêlées de réflexions et de chansons, et racon- 
tées par 8 ou 10 interlocuteurs ; les unes sont 
simplement galantes, d'autres sont tragiques. 

— Voir le Manuel et / Sovdtieri de Passano 
pour le détail des éditions. 

Directoire (le). Chronique indis- 
crète, anecdotes secrètes, gazette pari- 
sienne; portefeuille d*un incroyable pu- 
blié par Roger de Parnes, avec préface, 
notes et index, par Georges d'Heylli. Pa- 
ris, Bouveyre, 1880,in-8pap. vergé, fron- 
tispice et 2 eaux-fortes (15 fr.). 

< C«tt lo fabliau anecdotique, historique, ga- 
lon! et même scandaleux decetta curieuse épo- 
que, pré sen té sous ses cdtés les plus intéres- 
sante, sans oublier le Palais-Égalité, ci-devant 
Palais-Royal, foyer de vices et de cabales, ta- 
che qui a corrompu, dissolu les mœurs et pro- 
pagé la gangrène.... » 

Direotorium ooneubinariorum 
saluberrixnum (authore JacoboWim- 
phelingio). Colonie, 150$, 1509, io-4*. — 
Manuel du libraite. 

Ces deux éditions sont terminées par les 5ta- 
ftue qumdam contra sacerdotes ooncubina- 
rioa. 

Dirty dogs for dirty puddings, 
or Mémoire of the luscious amours of lè- 
verai pereons of both sexes ofquality and 
distinction. London. 1732. in-8. — Cal. 
des livres légués par l'archéologue Douce 
à la bibliothèque publique d'Oxford. 

Discep tatio sua sit uxor ducen- 
da, auclore Henr. Ribsch. Nuremberg, 
1500. pel. in-4* goth. — Claudin, en 1860, 
10 fr. 

Opuscule fort curieux et rempli d'érudition. 
L’auteur examinent les inconvénients du maria- 
ge. groupe on quelques pages éloquentes les 
truite tes plus satiriques des poètes et des phi- 
losophes. Mais U brave souvent l’honnêteté. 

Disciplina (la), pièce (libre) en un 
acte cl deux tableaux, par E. D. (Amsl.), 
in-iC pap. vergé (2 fr.). 

Discipline (la) à l'école st dans 
le boudoir. Collection de lettres tirées 
du Town Talk; trad. pour la première 
fois de l'anglais, par les soins de la So- 
ciété des bibliophiles cosmopolites. Lon- 


dres, 1880, in-12 de 71 pages, pap. verge 
(bfr.). 

De la collection du Musée secret du Biblio- 
phile anglais. 

Disoordia d'amore , com. (5 a. et 
prol. pr.), di G. Merc&danti. Bologna, 
1601, petit in-12 de 10 (T. et 263 p. 

Bien que dédiée à un monsignor, cette pièce 
offre de grandes licences ; la rufftana CaiUdo- 
nk et la cortigiana Viuoria y tiennent tes pre- 
miers rèies. — Soleinne, n* 4419. 

Dircorso aeoademioo.che non deb- 
bono ammettersi le donne allô studio 
dellescienze e délit belle arti, da Gaela- 
noVolpi. Padova, Comino, 1723, in-4*. 

— Rare. 

Discorso dslla virtù faminina , 
da tprq. Tasso. Ms. in-fol., sur papier, 
xvr siècle. — Libri, en 1859, n* 981. 

Manuserlt autographe do Tuse et offrant d’im- 
portantes difléroacos avec l’édition pubüée(Tas- 
eo oper$ t 42 vol. ln-4% Veotxia, 1738, vol. vm). 

Disoorso iniorno al maritarsi di 
P.-And.Canonhiero. Firenze, 1605, in-4*. 

Disoours amoureux iaictx , etc. 

— Voir : Discourt dit champs fan à 
l'honneur , etc. 

Discours contre le célibat ecclé- 
siastique , prononcé dans la séance pa- 
triotique et républicaine du Mans, par 
A. P. Ledru, curé du Pré, le 17 décem- 
bre 1792. Le Mans, in-8, 11 pages. — Ce 
discoures eu une 2* édition in-8 de 32 p. 

Disoours contre les filles , etc. — 
Voir : Discours particulier contre les fil* 
. les t etc. 

Discours d'aucuns propos rus- 
tiques facecieux et de singulière récréa- 
tion de maistre Léon Ladulfl (Noèl du 
Fail), seigneur de la Herissaye, gentil- 
homme breton. Lyon, J. de Tournes, 
1547, pet. in-8delOÔp. (J. Pichon, n* 781, 
900 fr.).— Paris, E. Groulleau, 1548, in- 16 
(Nodier, 39 fr. ; Baudelocque, 79 fr. ; Le- 
bigre, 48 fr.).— Lyon, J. de Tournes, 1549, 
in-16. — Parte, E. Groulleau, 1551, in-16. 
— Orléans, 1571; s. d., in-16.— Paris. 1732, 
pel. in-12 (Claudin, en 1858, 5 fr. 50). — 
Souvent réimprimé. 

Discours de doux Savoyards, 
l'un charpentier, l'autre tailleur, lequel» 
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changèrent de femme l'un l'autre le 1 <r 
jour de may de l'année présente 1604, 
en rhythme savoyarde. Lyon, 1604, pet. 
in-8 de 12 p. Rare.— La Vallière, n* 3913 sl . 
— Réimpr. dans les Joyeusetez . 

Discours de ls beauté des da- 
mes 9 prins de l'italien du seigneur An- 
ge Firenzuole. par J. Fallet. Paris, l'An- 
gelier, 1578, in-8 de 8 et 53 (T. — La Val- 
lière, 3 fr. ; Techener, en 1869, 35 fr. — 
Voir : Dialogo dette beilezze dette donne . 

Discours de la. citoyenne Luci- 
dor Corbin , créole, prononcé par elle, 
dans le tem pie delà Raison . Paris (1 793 ?). 
— * Leber, tome iV, p. 333, carton 3. 

Discours de la légitime succes- 
sion des femmes aux possessions de 
leurs parents, et du gouvernement des 
princesses aux empires et royaumes, par 
David Chambre, Ecossois. Paris, 1579, 
pet. in-8. 

Ouvrage dédié 4 la reine Catherine deMédi- 
cis et écrit en faveur de cette souveraine et de 
Marie Stuart. — (La Jarrie), en 1851, n* 594 ; 
Leber, n* 5309. 

Discours de la nature , causes, si- 
gnes et curation des empeschemenls de 
la conception et de la stérilité des fem- 
mes, mis en lumière en faveur dés jeu- 
nes dames auxquelles Dieu ne donne 
point d'enfans ez premières années de 
leur mariage, par Louis de Serres. Lyon, 
Ant. Chard, 1625, in-8. — Ativillain, n* 
337: Claudin, en 1880, 35 fr. 

Discours de la Sobrette et de la 
Recommandaresse. — Voir : Histoire* co- 
miques. 

Discours de l'unique amour 
d'Hippoüte (en vers). Rouen, 1596, 
in-8. — Truebwasser (838). 

Discours d'un ancien avocat gé- 
néral (Servan) dans la cause du comte 
de (Suze) et de la demoiselle M * (Bon), 
chanteuse de l'Opéra. Lyon, 1773, in-13. 

Discours (les) d'une très-grande 
cruauté commise par une damoysclle 
nommée Anne de Baringel, laquelle a 
fait emprisonner son mary, son frère, 
sa sœur, deux petits neveux qu’elle avait 
cl de la mort d'un jeune gentilhomme 
qui s'en est ensuyvie,le tout pour la pail- 
lardise. El comme, s’estant remariée avec 


son paillard* Dieu a permis que la vérité 
a été cogneue et de la punition d'iceux 
par justice. Lyon, Jehan Bourgeois, 1587, 
in-8. - U Vallière, n* 3913*’. 

Discours des champs f ass (ou , 
dans quelques éditions, Discours amou- 
reux faicts ) à l'honneur ou exaltation de 
l'amour et des dames (par Cl. de Taille- 
mont). Lyon, 1553, pet. in-8, portr. (Po- 
tier, 30 fr.). — Lyon, 1554, pet. in-8, portr. 
(Pichon, n* 813, 15 fr.). — Paris, 1557. 
1571, 1585,1595. in-16.- Lyon, 1576,in-16 
(N von, n # 4038 ; A. Martin, 8 fr.). — Lyon, 
1586, in-16 (Tumin, en 1883, ex. en ma- 
roq., 100 fr.). 


Discours du curé de Bersy faict 
à ses paroissiens en langue picarde, avec 
l'histoire plaisante de la jalousie de Jean- 
nin sur la grossesse soubdaine de Prin- 
gne, sa femme, le tout mis en rithmeet 
langue picarde. Paris , in-8. — La Val- 
lière, n # 39l3 w . 

Autre discours du très-excellent mariage 
deJoannin et de Fringue...., le dit discours en- 
voyé d’un cousin à l’autre en langue picarde 
(en vert). Parts, réimpr. dans le Tome IV des 
Joyeusetez, 15 p. 

Disoours du danger et péril qu'il 
y a de converser et hanter trop fami- 
îiairement avec femmes, tant séculiè- 
res que religieuses, extraict des peres et 
docteurs de l'eglise, par Mathieu Lam- 
l>erl. Liège, H. Hovius, 1596, pet. in-8 de 
34 p. — Rare et singulier. — Manuel , III. 
788. 

Discoure du jeu d'amour, dédiée 
aux belles dames, par Varin. Paris. 1666. 
in-4 # .— La Vallière, n # 4373 w (c'est la seu- 
le indication connue de ce livret raris- 
sime). 

Discours du tout prodigi eux d u n 
homme qui a été exécuté dans la ville de 
Valence en Dauphiné, pour avoir violé 
une fille de l'aage de cinq ans, avec les 
sentences et arresls de la cour du par- 
lement de Grenoble. Lyon, jouxte la co- 
pie iropr. èTournon, par Cl. Michel, 1616, 
pet. in-8. — Potier, en 1860, 35 fr.; Cl. 
de M., en 1864, 51 fr. 

Discours (le) effroyable d'une 
fille enlevée, violée et tenue plus de trois 
ans par un ours dans sa caverne, avec 
une missive sur le même subjecl. Paris, 
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jouxte la copie imprimée à Lyon, 1005. 

— U Vallière, n* 43:5*»*. 

Discours en ls faveur dos da- 
mas contre les médisons, disputé entre 
deux dames, Cléophile et Clorinde, et 
un gentilhomme nommé le sieur Clori- 
dan. Paris,. Abel Langelier. 1600, pel. in- 
12, jolie édit — Crozet,n* 1005, 19fr.50; j 
Techener, en 1869, 28 fr. ; B** Seillière, 

20 fr. I 

Ls bat du livre est d« démontrer par mille 
bonnes raisons que les femmes ont tort de faire 
languir leurs amants et de leur vendre leurs fa- 
veurs an prix du tempe plus ou moins long des 
poursuites amoureuses. 

Discours et recueil de plusieurs 
coqs-à-l'asne , epislres, superscrip- 
tions,epigrammes, oraisons, échos, odes, 
huictains, depuis 1525 jusques à 1569 et 
1577. In-4* de 101 1T. Manuscrit sur pa- 
pier, folie écrit, du xvi* siècle. — Cat. ; 
Pichon, n* 493 , 250 fr. 

Recueil de poésies qui ne paraissent pas avoir 
été imprimées. Entre autres pièces satiriques • 
qui s*y trouvent, on remarque le Pasquil des 
fUle» de la Roync, etc. 

Discours facétieuxd es hom mes qui 
font saler leurs femmes à cause qu'elles 
sont trop douces, à cinq personnages, en 
vers. Rouen, Abr. Cousturier, 1558, in-8 
golh., flg. — Bibliothèque nationale, Y 
0134*, et 4796 A. i 

Deux amis, Marceau et Julien, ennuyés de - 
la trop grande complaisance de leurs femmes, 
vont prier maître Macé, qui passe pour un grand ; 
philosophe, de les rendre un peu moins douces ; ' 
k* docteur convient de les saler moyennant une j 
pistole. On lui amène les deux femmes, aux- j 
quelles H dit ce qui vient de se passer et & qui ; 
Il conseille de se rendre les maîtresses. R en- ; 
trées chez elles, elles battent leurs maris, les- 
quels, désespérés, vont prier le docteur de les I 
dessaler ; mais celui-ci répond qu'il sait bien I 
saler, mais non pas dessaler. Ils se résignent à j 
prendre leur mol en potieece. A été réimpr. par 
Pinard, en 1830, h 42 ex., et par MM. Giraud i 
et Veinant, «n 1881, k 15 ex. Veinant, 8 fr. 

Discours facétieux et très-ré- ! 
créatif pour osier des espri ts d’un cha- ; 
cun tout ennuy et inquiétude, augmen- j 
lé de plusieurs (IG) prologues drolatiques j 
non encore veus. Paris, M illot. IG09,in-l2. 
— Rouen, 1GI0, 2 parties pet. in -12 (An- 
villain, n* 1301). » Rouen, I6IK. 2 part j 
en 1 vol. in-12 (Nyon, n* 17337 ; Au vil- . 
lain, en 1865, 90 fr.; Desq, 157 fr.). I 


Discours faict au parlement de 

Dijon, sur la présentation des lettres 
d'abolition obtenues par Hélène Gillet, 
condamnée à mort pour avoir célé sa 
grossesse et son fruicl. Comme aussi les 
lettres d’abolition en forme de Chartres 
clarrcst de vérifications d’icelles. Paris, 
Henry Sara, 1625, in-8.— Réimprimé dans 
les Variclct hiti . et lillér., I, 35-47. 

Discours (les) fantastiques de 
Justin , tonnelier (trad. en français des 
Capricci del Bollaio , de Gelli, par Ch. de 
Kerquifinen, parisien. Paris, G. Le noir, 
ou Lyon, à la Salamandre (Ch. Pesnot), 
1566, in-8 (Claudin, en 1873, 18 fr.). — 
Paris, 1575. 1597, in-16, édition assez jo- 
lie . — Chardin, 15 fr. — Voir : /. Capricci. 

Discours joyeux de la patience 

des femmes. — Voir : Sermon joyeux 
de ta patience , etc. 

Discours joyeux d'un dépuce- 
leur. — Voir : Sermon joyeux , etc. 

Discours j oy eux des f riponniers 
et friponnières, ensemble laconfrai- 
rie desdits friponniers. et les pardons de 
ladite confrairic. Rouen, R. Aubert, s. d., 
peL in-8 de 4 lî. Rare. — Veinant, 155 fr. 

Monologue dramaüquc, réimpr. par Pinard, 
k Paris, en 1831, k 42 excmpl., et dans le Re- 
cueil do poésie» françaises de Monlalglon, I, 
147-153. 

Discours j oy eux en forme de ser- 
mon faict par delTuncl Jean Pinard lors- 
qu'il vivait trotlier semiprébendé en l'é- 
glise de Sainl-Eslicnned'Aucerre.Aucer- 
re,Valard. 1607.— Réimpr. par Jannel, 
Paris, 1851, pet. in-8 de 47 p. — Lebigre, 
18 fr., ex. sur chine. 

Discours joyeux pour avertir la 
nouvelle mariée, etc. — Voir : Ser- 
mon joyeux , etc . 

Discours merveillable d’un dé- 
mon amoureux, lequel a poussé une 
jeune damoyselle à brûler une riche ab- 
baye, et couper la gorge k sa propre mè- 
re. Rouen, Abr. Cousturier, 1605, pct.in-8 
de 10 p. — Cat. La Vallière, n* 5005. De- 
puis cette vente, cet opuscule n’a plus re- 
paru. 

Discours merveilleux de la vie, 
aciiotis ei ué|K>rtemen$ de la reyne Ca- 
therine de Médicis (attribué & Henri Es- 
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tienne, ou h Jean de Serres, ou à Théod. 
deBeze). S. 1., 1574, 1575, 1576, 1578.1649, 
pet. in-S (Claudin, 1859, n* 2584, 28 fr.; 
Bibl. de Grenoble, 23211 et 23212). — La 
Hâve, 1660 (Tripier, 20 fr.), 1663, pet. in- 
12 (Solar, ex. relié par Trautz, 100 fr.; 
Durel, en 1879, 7 fr. ; Claudin, en 1879, 
10 fr.;Bihn,en 1880, 15 fr.). — La Haye, 
A.VIacq, 1683, pet. in-12 (Baillieu,en 1873» 
6 fr.). 

Il y a eu une édition sous le titre de : Vio, 
actions et déportemens de Catherine de Mé- 
dicté ; jouxte la copie à Paris, 1650, pet in-8. 
Le Discours merveilleux se trouve aussi dans 
le Tome 3 des Mémoires de l'estât de France 
sous Charles neuvième ; dans le Recueil des 
pièces servant à l'histoire de Henri III, et 
dans le 2* vol. du Journal de Henri III, 17*4. 
Sitôt l*appariUon de ce livre, tous les exemplai- 
res furent détruits par ordre de Catherine de 
Médicis. Il en fut de même pour une seconde 
et une troisième édition qui parurent immédia- 
tement après. Cette dernière contenait de plus 
trois lettres de la reine-mère, et une pièce de 
vers très violente : Sympathie de lavis de Ca- 
therine et de Jèsabel , se terminant par ces pa- 
roles sanglantes : 

Les chiens mangèrent Jèsabel, 

Par une vengeance divine; 

La eharongne de Catherine 

■ Sera différente en ce point : 

Les chiens mesmes n'en voudront point. 

Ces pièces, ainsi que d'autres passages, ont 
été supprimées dans les édiUons suivantes, pu- 
bliées en Hollande, et dans le Recueil des piè- 
ces pour servir* à V histoire d'Henri III ( Ar- 
chives du Biblioph ., 2* année, n* 13, p. 13). 

Cette satire violente est la plus sanglante 
peut-être qui ait paru contre cette reine. Il n’y 
a que trop de vérités malheureusement dans la 
plupart des choses qui y sont avancées, car, 
suivant P. de l'Estoille, Catherine de Médicis 
elle-même se la serait fait lire, et riant à gorge 
déployée, aurait dit que si on la lui eût commu- 
niquée plus tôt, elle en aurait appris bien d'au- 
tres que l'on ne savait pas. Le cardinal de Lor- 
raine s'exprimait aussi, au sujet de ce livre, à 
peu près dans les mêmes termes. 

Discours merveilleux d*un acte 
remarcable el déplorable advenu le sei- 
zième jour de septembre dernier 1578, 
au village de Bescourt, chemin de Beau- 
vais, en Picardie, par l'effort luxurieux 
d'un capitaine françois. Verdun, Pierre 
Pedie. 1578, pet. in-8. Rarissime. — Méon, 
n* 4051 ; Porquct, en 1884, rcl. de Cape, 
70 fr. 

Discours miraculeux et espou- 
vantable , advenu en la ville d'Anvers, 
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d'une jeune fille flamande, qui par la 
vanité et la trop grande curiosité de ses 
habits et colets à fraize goderonnez à la 
nouvelle mode, fut estranglée par le dia- 
ble, et son corps (après telle punition di- 
vine) estant au cercueil, transformé en 
un chat noir, en présence de tout le peu- 
ple, traduit de langue flamande en lan- 
gue françoise, avec une remonstrance 
aux dames et filles en forme de dialogue, 
en vers françois. Paris, 1603, pet. in-8 
de 5 ff. Très rare. — Vendu 70 fr. en fé- 
vrier 1830.— Manuel , H, 751. 

Disoours miraculeux et vérita- 
ble advenu en la personne d'une fille 
nommée Anne Belthumier, servante en 
l'hostellerie du Pot d’estain, en la ville 
de Mon tfort, laquelle a été pendue trois 
jours et trois nuits sans mourir. Paris, 
1589, in-8, 15 p. — Catalogue Costa de 
Beauregard, n* .356. 

Disoours modernes etfacécieux 
des faicts advenus en divers pays pen- 
dant les guerres civiles de France, par 
J. B. S. D. S. C. Lyon, Michel, 1572, in-16. 
— Nyon, 9834. 

Discours nouveau de la grande 
science des iemmes, trouvé dans un 
des sabots de maistre Guillaume, 1622, 
in-8 (en prose). — Réimpr. dans les Va- 
riétés MU. et littér ., Vil, 281-285. 

Discours, ou Sermon apologétique 
en faveur des femmes, question nouvel- 
le, curieuse et non jamais soutenue (par 
Louis Machon, chanoine de Toul). Paris, 

1 641 , in-8— Potier, 15 fr.; Leber, n*2750 ; 
Nvon, n* 4039. 

Discours particulier contre les fil- 
les et femmes débraillées, découvrant 
leur sein et portant des moustaches (des 
mouches), par Pierre Juvernay. Paris, 
1637, 1640, peL in-8, 1 grav. sur le titre. 

— Lemaric, 36 fr. ; Nvon, n*' 922 et 923. 

Pierre Juvernuy était un prêtre parisien ; son 
sermon eut assez de succès pour qu'on dût le 
réimprimer une seconde fois en 1637 et une troi- 
sième en 1640. Le titre de cette dernière 'édit, 
est modifié ainsi : Discours contre les filles et 
fcmmesmondaincs découvrant leur sein, etc. 

— Une réimpression en a été faite à Genève (J. 
Gny et fils, 1867, pet. in-12 de iv-50 p.), avec 
notes de Phiiomneslc junior (M. GusU Brunet). 
Tirage & 94 exempt. (5 fr.), plus 2 sur peau vé- 
lin et 4 sur chine. Kous citerons seulement une 
de ces notes venant h propos des questeuses 
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/ tellement dcbraiUccs qu’on les prendrait pour | 
de vrayes comédiennes, des farceuses et ucs ; 

mascarades. 

«Divers écrivains du xvir siècle sc son éle- 
vés contre Tahus qui scandalisait le bon Juve: - 
nay. Nous rappellerons la Satyre rontre l'in- 
décence des Questeuscs insérée à 1a suite des 
Poésies chrestienncs contenant la traduction 
des hymnes et des proses non traduites dans 
leshepreede Port-Royal, par le sieur D. Paris, 
1730, in-8. Peu commun. 

s Fureüère, dans son . Roman bourgeois, 
constate « qu'une questc etoit une pierre de 
touche pour conooistre la beauté d’une fille et 
Tameor d’un homme. Celui qui donnoit la plus 
grosse pièce estoit estimé le plus amoureux, et 
la demoiselle qui avoit frit la plus grosse som- 
me, estoit estimée la plus belle, t 

« Le père Sanlecque, dans sa Satyre à une 
mère coquette, s’exprime en ces termes : 

Que ta fille jamais n’aille dans le saint lieu 
Quester des cœurs pour elle et des deniers 
[pour Dieu, s 

Discours pitoyable des lamenta- 
tions de la femme mariée, ensemble les 
misères et tou rmens qu’elle endure sous 
un mauvais mary (en vers), par Th. Ar- 
naud d'Arroosin. 1619, in-12. — La Val- 
lière, n* 3913** ; Manuel, II, col. 486. 

Discours pl lisant et très-récréa- 
tif pour resjouir les esprits mélancoli- 
ques, des gratieus es amours de Pierre 
Dupuis et de la grosse Guillemetle, avec 
leur pourtraicL S. 1. n. d., in-12, flg. sur 
bois. — Leber, n 9 2503* ; Deneux. 

Discours pour le consolation 
des eocus. Paris, 1702, pet. in-12 (Payn, 
avec la figure et païen te q ui manq ue q ucl- 
quefois). — Rouen, Behourt. s. d.. flg. de 
la Licorne (Nyon, n* 15453 ; Leber, n* 
2765). — Cet opuscule est une réimpres- 
sion du Sermon en faveur des cocus. — 
Voir ce titre. 

Discours pour savoir si on peut 
nouer l'aguillette (sic) et comme on 
la peut desnouer. Paris, Laurent de Cou- 
dret. S. d.. peL in-8. — Cou Ion, en 1829, 
n* 1882, 100 fr. ; Leber, n* 2503. — Opus- 
cule en prose ; il a été réimprime textuel- 
lement dans le Bibliophile fantaisiste , p. 
310 à 315. 

Discours prodigieux et vérita- 
ble d’une fille de chambre, laquel- 
le a produit un monstre, apres avoir eu 
la compagnie d’un singe, en la ville de 
Messine. Sur la copie imprimée h Sien- 


| ne. Paris, F. Bourriquant, in-8 de 13 p. 
• Rare. — La Vallièrc, n 9 1071 * ; Manuel , 
U. 752. 

Discours prononcé par l'abbé 
Cannella h l'Académie de Palerme sur 
les maux que lecélibalcauseè la société 
étaux sciences, trad. en français, par le 
sieur de Saint-Lambert. Paris, chezGuil- 
laume Amoureux, imprimeur du clergé 
(s. d.), in*8. — Facétie rare. 

Discours prononcé par made- 
moiselle Perette de la Babille, pré- 
sidente de l'Académie des femmes sça- 
vantes, en présence de Sa Hautesse ma- 
dame Henroux, princesse du Marché, 
douai rière du Moulin, marquise du Four, 
comtesse de La Fontaine et autres lieux 
(suivi de l'Alphabet des vertus des fem- 
mes, du Secret des femmes, etc.). Dans la 
grand' salle du palais de Tourne-à-tous- 
vents. Lyon, Dejussieu, ou Amst., 1736, 
in-8, front, gravé (Techencr, 1858, 12 fr. ; 
Aubry, en 1860, 20 fr. ; Claudin, 1859, 0 
fr.). — Réimprimé en 1872, h Nice, par J. 
Gayetflls,avec une notice bibliographi- 
que, in-10 de vm-39 pages, figure, tiré à 
100 ex. (4 fr.). 

Discours satyriques et moraux. 

— Voir : Le Nouveau Juvénal. 

Discours sur l’apparition ci faits 
pré tend us de l'effroyable Tasteur, dédié 
à mesdames les poissonnières, harengè- 
res, fruitières et autres qui se lèvent du 
matin d'auprès de leurs maris, pard’An- 
gou lèvent. Paris, Nicolas Morlinant, 
1013. — Réimprimé dans les Variétés his- 
toriques cl littéraires , II, 37-47. 

Discours sur la beauté des fem- 
mes. Anneci, 1768, in-12. — Archives du 
Biblioph., 1859, p. 397. 

Discours sur l'impuissance de 
l’homme et de la femme, auquel est 
déclaré que c'est qu im puissance empes- 
chant et séparant le mariage, comment 
elle sccognoisl,elcc qui doilestre obser- 
vé aux proccz de séparation pour cause 
d'impuissance, par Vincent Tagcrcau, 
Angevin. Paris, 1611 (Belin,en 1894, 12 
fr.), 1612, 1655, peL in-8. — La Vallicre, 
5 fr : Méon, Ofr. ; A. Dinaux,n*3193.3fr. 
25 ; Techner, 5 fr. ; Chédeau, 10 fr. ; Bail- 
lieu, en 1879, 10 fr. — Réimprimé par Li- 
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seux, Paris, 1887, in-IG de xvi-248 pages, 
lire à 250 ex. (20 fr.). 

Mémoire bien documenté, plein de preuves à 
l’appui et de citations curieuses, contre cette 
plaisante procédure du Congrès, dont la néces- 
sité était alors admise par les plus éminents ju- 
risconsultes et canonistes, quand la femme de- 
mandait l’annulation du mariage pour cause de 
frigidité incurable et permanente chex son 
époux. Cette preuve juridique était d’une indé- 
cence monstrueuse, mais elle faisait les délices 
des juges; tout au moins pouvaient-ils en dire 
ce que Perrin Dandin disait de la question : 

Bon ! cela fait toujours passer une heure ou 

[deux. 

L'épreuve du Congrès ne fut abolie que sous 
Louis XIV. 

Discours sur l’influence que les 
femmesont exercée en F rance sur le goût 
et la littérature, depuis le siècle jus- 
qu’à nos jours, par Jos. de Rosny. Valen- 
ciennes, 1810,broch. in-8 .— Archivesdu 
bibliophile , 1863, n* 17358, 2 fr. 50. 

Discours sur la musique séphy- 
rienne, adressé aux vénérables Crépito- 
philes. Opuscule facétieux deE. Marti,il- 
lustré d’historiettes crépitantes. Paris, 
Willem, 1870, in-8. Tirage sur divers pa- 
piers.— Pairault, en 1879, 8 fr. ; Lemon- 
nyer, en 1880, ex. sur whatman, 15 fr.; 
Rouquette, en 1880,ex. sur pap. jonquil- 
le, 6 fr. ; Rouveyre, en 1882, 10 fr. ; Clau- 
din,enl883,8 fr. 

Discours sur le nudité des ms* 
melles des femmes, par un révérend 
père capucin, public pour la première 
foisd’après un manuscrit du xvin* siècle, 
avec une préface et une bibliographie, 
par Ch. D. (Charles Duquesne). Gand, Du- 
quesne, 1856,in-8de44 p , tire à. 200 exem- 
plaires, dont 2 sur peau vélin et 8 sur pa- 


pier de couleur, Desq, 8 fr. ; 1857, in-18, 
Aubry, en 1860, 2 fr. ; Curmer, en 1874, 
belle rel., 30fr.;Lcmonnyer,en 1874. 4 fr. 
50, et sur pap. vergé, 7 fr. — Paris, 1856, 
in-8; Aubry, en 1866, 9 fr. 

Voici le début de cette facétie (carie Discours 
est une supposition évidente) : 

< Très chers frères ! 

« Ce n'est sans doute pas sans raison que les 
prédicateurs déclament journellement contre le 
scandale de certaines femmes. Hélas ! qui pour- 
rait voir sans rougir des jeunes filles et des 
femmes entièrement découvertes, étaler sans 
honte jusque dans la maison du Seigneur leurs 
mamelles toutes nues et scandaliser les vrais 
chrétiens par une pareille impudicité. 

c Dans le principe du moins, ces femmes mon- 
daines ont commencé par échancror le bord et 
le dehors de leurs habits ; puis cette échancru- 
re a gagné jusqu'à la chemise ; que dis-je ? jus- 
ques à la chair toute nue, découvrant la gorge 
et la nuque ; puis, par un nouveau stratagème 
du démon, elles ont fait paraître le dessus du 
sein à travers une toile d'araignée; à la fin, el- 
les ont tellement rongé etéchaocrélè derrière 
et le devant de leurs habits, que les épaules 
et les tétons en sont demeurés tout à fait nus. • 

Discours suris suppression des 
couvens de religieuses et sur l’édu- 
cation publique des femmes, par M"* de 
Brulart, ci-devant de Sillery. Paris, Oo- 
froy, 1790, in-8. — Archives du biblio- 
phile, n* 23065, 3 fr. 

Discours sur la Virginité , pro- 
noncé à la cérémonie du couronnement 
de la première rosière de S...., par M. 
C. de la Méronière, docteur en théolo- 
gie, prieur de Saint-Nicolas. Angers, 1786, 
gr. in-8. 

Discours sur l’amour (en prose), 
par M MC Hélisennede C renne. Paris, De- 
nis Janot, 1544. — Rarissime. 
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